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LITTÉRATURE  ET  D'HISTOHUE  ANCIENNES 


ALBERT   DUMONT' 

M.  Dumont  était  né  à  Scey-sur-Saône  (Haute-Saône)  le  21 
janvier  1842;  il  est  mort  soudainement  aux  environs  de  Paris  le 
12  août  1884.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  dire  toutes  les  qualités 
d'esprit  et  de  cœur  qui  font  de  sa  mort  un  deuil  profond  pour  ses 
anciens  élèves  et  ses  amis;  ce  n'est  pas  non  plus  à  moi  qu'il 
appartient  de  raconter  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  relever  dans  notre 
pays  l'enseignement  supérieur,  tâche  à  laquelle  il  s'était  dévoué 
et  où  il  a  usé  sa  vie  :  je  voudrais  simplement  rappeler  en  quelques 
mots  quels  sont  les  titres  scientifiques  qui  l'avaient  placé,  jeune 
encore,  parmi  les  maîtres  de  l'érudition  française  et  lui  avaient 
valu,  en  1882,  d'être  élu  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres. 

Depuis  le  moment  où  il  quitta  l'École  Normale  en  1864,  comme 
premier  agrégé  d'histoire,  jusqu'au  moment  où,  après  avoir  été 
pendant  quelques  mois  recteur  à  Grenoble,  puis  à  Montpellier, 
il  prit,  en  1879,  la  direction  de  l'enseignement  supérieur,  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  s'était  passée  en  Grèce,  et  c'est  à  l'anti- 
quité grecque  aussi  que  se  rapportent  presque  tous  les  travaux 
qu'il  a  laissés.  D'abord  membre  de  l'École  d'Athènes,  puis  chargé 


i.  Voy.  le  discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  G.  Perrot  (ce  discours  a  été 
reproduit  dans  la  Revue  mtemationale  de  Vemeignement^  4884,  p.  237-44,  et  dans  la 
Revue  de  l'enseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supérieur^  n'  du  4"  sept.  4884); 
cf.  aussi  les  articles  de  MM.  Girard  (Gazelle  des  Beaux-Arts,  4884,  ii,  p.  473  sqq., 
ot  Rev.  de  l'enseign,  second,  et  de  l'enseign.  sup.,  n*  du  45  sept.  4884),  Monod  (Revue 
kUL,  t.  XXVI,  p.  348-22),  HomoUe  (Bull  de  corr.  hell.,  4884,  p.  i-xxiv)  et  Lavissc 
(Rev.  intern,  de  l'enseign.,  4885,  p.  97-442). 
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d'une  mission  en  Tlirace,  il  était  revenu  en  France  mettre  la 
dernière  main  à  ses  thèses  de  doctorat,  qu'il  soutint  en  1870. 
Après  la  guerre  de  1870-71,  où  il  fît  simplement  et  noblement 
son  devoir  de  Français,  il  retourna  bientôt  en  Grèce,  chargé  d'une 
nouvelle  mission  (1872).  C'est  vers  le  même  temps  qu'il  mûrit  la 
pensée  de  créer  à  Rome  une  école  nationale  de  hautes  études 
d'érudition  ;  après  bien  des  difficultés,  dont  pouvaient  seules  triom- 
pher sa  douceur  obstinée  et  patiente  et  la  foi  qu'il  avait  en  l'avenir 
de  son  idée,  il  obtint  en  1873  la  fondation  de  l'École  de  Rome, 
dont  il  fut  le  premier  directeur;  enfin,  en  1875,  il  fut  appelé  à  la 
direction  de  l'École  d'Athènes,  qui  se  trouvait  à  ce  moment  dans 
une  situation  difficile,  et  où  il  demeura  jusqu'en  1878.  C'est  là 
qu'il  créa,  en  1877,  le  Bulletin  de  correspondance  hellénique^ 
dont  il  conçut  le  plan,  dont  il  assura  l'existence,  et  qui,  grâce  à 
ses  efforts  et  à  ceux  de  son  successeur,  M.  Foucart,  est  devenu 
un  instrument  de  travail  indispensable  pour  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent d'archéologie  ou  d'épigraphie  grecque. 

Ces  longs  séjours  en  Grèce,  les  voyages  qu'il  fit  dans  presque 
toutes  les  parties  du  monde  grec,  au  milieu  de  tant  de  débris  de 
l'antiquité,  au  milieu  de  paysages  qui  n'ont  guère  changé  depuis 
les  temps  anciens  et  d'une  race  dont  le  caractère  et  les  mœurs 
offrent  encore  bien  des  points  de  contact  avec  ceux  de  la  vieille 
race  hellénique,  l'avaient  singuUèrement  aidé  à  comprendre  la 
Grèce  d'autrefois.  Nul  ne  sentait  mieux  que  lui  ce  qu'elle  avait 
produit  de  grand  et  de  beau;  en  ce  temps  où  bien  des  gens 
veulent  amoindrir  nos  études  classiques,  il  était  de  ceux  qui 
estiment  que  l'antiquité  est  encore  aujourd'hui  la  meilleure  insti- 
tutrice de  nos  sociétés  modernes.  Le  tour  particulier  de  son  esprit 
le  portait  de  préférence  vers  l'étude  des  restes  matériels  de  la 
civilisation  hellénique  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ;  il  y  voyait 
autant  .d'images  que  la  vie  grecque  a  laissées  d'elle-même,  capa- 
bles, plus  que  toute  autre  chose,  dans  ce  voyage  que  la  lecture 
des  anciens  nous  fait  faire  dans  le*  passé,  de  nous  donner  le 
sentiment  exact  des  différences  qui  séparent  le  monde  grec  du 
nôtre,  et  indispensables  à  connaître  pour  qui  veut  pénétrer  vrai- 
ment dans  l'intimité  des  grands  écrivains.  Ses  travaux  ont  presque 
tous  pour  point  de  départ  des  textes  épigraphiques  ou  des  monu- 
ments figiu'és.  D'ailleurs  la  justesse  naturelle  de  son  esprit,  sa 


1.  Co  titro  s'explique  par  le  rôle  que  devait  avoir,  dans  la  pensée  do  M.  Dumont, 
cette  revue,  destinée,  avant  toute  autre  chose,  à  recevoir  des  correspondances  scien- 
tifiques des  différents  pays  grecs  et  à  réunir  ainsi  les  faits,  intéressant  l'antiquité, 
qui  pourraient  être  signalés  sur  les  divers  points  do  l'orient  hellénique. 
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largeur  de  vues  et  ce  sentiment  de  la  vraie  mesure  qu'il  portait 
en  toutes  choses  le  gardaient  de  Texcès  où  tombent  ceux  qui  ne 
veulent  voir  dans  l'antiquité  que  le  côté  par  où  ils  l'étudient  ;  il 
savait  faire  leur  place  à  toutes  les  sciences  qui,  se  complétant  entre 
elles,  ont  poiu'  objet  commun  de  nous  faire  mieux  comprendre 
et  mieux  admirer  les  anciens,  à  la  philologie,  à  la  grammaire, 
qu'il  avait  en  particulière  estime,  conmie  étant  le  fondement  de 
tout  le  reste,  à  la  littérature  aussi,  qu'une  certaine  érudition  affecte 
aujourd'hui  de  dédaigner  et  qui  de  son  côté  prend  quelquefois 
ombrage  des  progrès  de  l'érudition  :  M.  Dumont  pensait  que  la 
vraie  science  n'est  point  l'ennemie  du  sentiment  littéraire,  qu'elle 
doit  tendre  au  contraire  à  lui  donner  plus  de  sûreté  et  de  délica- 
tesse*. 

Je  donnerai  plus  loin  une  Uste,  aussi  complète  que  j'ai  pu  la  faire, 
de  tous  les  ouvrages  ou  articles  publiés  par  M.  Dumont  ;  on  y 
verra  le  nombre  et  la  variété  des  questions  qu'il  avait  étudiées, 
des  sujets  qu'il  avait  touchés  en  mettant  partout  sa  marque  propre. 
Je  laisse  à  de  plus  compétents  que  moi  le  soin  d'apprécier  en  parti- 
cuUer  chacun  de  ces  travaux  et  d'exposer  en  détail  ce  qu'ils  ont 
ajouté  à  la  connaissance  de  l'antiquité  ;  je  ne  m'arrêterai  qu'aux 
deux  œuvres  qui  ont  tenu  le  plus  de  place  dans  ses  préoccupations 
et  ses  recherches  et  qui  sont  les  plus  beaux  monuments  de  son 
activité  scientifique  :  je  veux  parler  de  ses  études  sur  l'éphébie 
attique  d'une  part,  et,  de  l'autre,  sur  la  céramique  grecque. 

Pendant  son  premier  séjour  en  Grèce, 'M.  Dumont  avait  mené  à 
bonne  fin  la  tâche  laborieuse  de  copier  et  de  rassembler  toutes  les 
inscriptions  et  tous  les  fragments  relatifs  à  l'éphébie  attique,  dont 
le  nombre  avait  été  fort  accru  par  de  récentes  découvertes  et  dont 
une  grande  partie  était  encore  inédite.  Ces  documents  se  répar- 
tissant  sur  un  espace  d'environ  500  ans,  il  fallait  avant  tout  cher- 
cher à  déterminer  la  date  de  chacun  d'eux,  établir  la  succession 
chronologique  des  divers  magistrats  éphébiques  nommés  sur  les 
dilFérentes  stèles;  et,  comme,  à  côté  des  magistrats  propres  au 
collège,  les  inscriptions  éphébiques  mentionnaient  pour  chaque 
année  l'archonte  éponyme,  fixer  la  chronologie  de  ces  textes 
revenait  à  fixer  la  chronologie  des  archontes  athéniens  eux- 
mêmes,  qui,  pour  toute  la  période  postérieure  à  la  cxxn**  Olym- 
piade, était  jusqu'alors  fort  douteuse.  C'est  de  ces  recherches  que 
sortit  l'essai  sur  la  chronologie  des  archontes,  ouvrage  capital,  qui 
ne  supprime  point  toutes  les  incertitudes,  mais  qui,  en  même  temps 


4.  Voy.  Préface  de  la  Vie  antique^  p*.  xviii-xix. 


Digitized  by 


Google 


4  0.   RIBMANN. 

qu'il  montre  la  méthode  à  suivre,  établit  Tordre  de  succession 
relatif  de  séries  entières  d'archontes,  dont  la  date  peut  être  déter- 
minée avec  plus  ou  moins  de  précision,  et  qui  délimite  ainsi  nette- 
ment l'étendue  des  lacunes  que  présente  encore  notre  connaissance 
de  la  chronologie  athénienne. 

Mais  ce  Uvre,  qui  fut  la  thèse  de  doctorat  de  M.  Dumont  et 
dont  il  compléta  les  résultats  par  des  recherches  ultérieures  sur 
la  même  question,  n'est  qu'im  des  chapitres  de  son  étude  sur 
l'éphébie  attique.  Le  vrai  sujet  de  l'ouvrage,  c'est  l'histoire  et 
l'organisation  de  cette  institution,  qui  tenait  une  si  grande  place 
dans  la  vie  athénienne,  puisque  tous  les  Athéniens,  avant  d'entrer 
en  possession  de  leurs  droits  politiques,  devaient  passer  par  ce 
noviciat,  destiné  à  les  former  à  la  vie  publique  et  à  leur  rôle  futur 
de  soldats  et  de  citoyens.  La  manière  dont  se  recrutait  l'éphébie, 
les  devoirs  poUtiques  ou  reUgieux  des  éphèbes,  leurs  exercices 
physiques  ou  intellectuels,  les  magistrats  et  fonctionnaires  éphé- 
biques,  l'administration  financière  du  collège,  telles  sont  les  ques- 
tions que  traite  tour  à  tour  M.  Dumont,  en  insistant  surtout  sur 
les  faits  nouveaux  que  les  inscriptions  mettent  en  lumière.  Mais 
ce  n'est  point  là  le  seul  intérêt  de  son  Uvre  :  il  sait  rattacher  à  ce 
sujet,  en  apparence  tout  particuher,  bien  des  observations  d'une 
portée  plus  générale.  Les  catalogues  éphébiques  nous  donnant  pour 
telle  année  le  chiffre  à  peu  près  complet  des  jeunes  gens  de  18  à  19 
ans,  on  peut  en  déduire  le  chiffre  approché  de  la  population  libre  de 
l'Attique  à  la  même  époque  ;  en  parcourant  tous  ces  catalogues,  on 
suit  donc  les  variations  de  la  population,  c'est-à-dire  de  la  prospérité 
même  du  pays,  qu'on  voit  toniber  de  plus  en  plus,  sauf  quelques 
époques  de  renaissance  temporaire.  Les  catalogues  de  l'éphébie 
éclairent  en  même  temps  l'iustoire  particulière  de  chaque  dème, 
souvent  aussi  ils  nous  font  connaître  l'histoire  de  telle  ou  telle  famille 
importante,  points  que  M.  Dumont  ne  fait  que  toucher,  mais  dont  il 
montre  l'importance.  Ailleurs  la  présence  de  noms  étrangers  dans  les 
Ustes  des  éphèbes  lui  fournit  une  étude  neuve  et  intéressante  sur  les 
rapports  de  la  Grèce  avec  les  pays  étrangers  du  temps  de  l'empire 
romain;  pour  faire  comprendre  les  changements  que  la  domination 
romaine  amena  dans  l'éphébie,  il  est  conduit  à  examiner  rapidement 
ceux  qu'elle  introduisit  dans  la  constitution  d'Athènes  en  général  ; 
enfin  la  question  des  devoirs  religieux  des  éphèbes  lui  inspire, 
sur  le  caractère  de  la  religion  même  des  Grecs,  quelques  pages  tout 
à  fait  remarquables. 

L'autre  ordre  de  recherches  que  M.  Dumont  poursuivit  pendant 
toute  sa  carrière  scientifique,  ce  furent  ses  études  sur  la  céramique 
grecque,  et  principalement  siu*  les  vases,  monuments  où  il  voyait 
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une  des  formes  les  plus  curieuses  et  les  plus  intéressantes  de  l'art 
grec.  A  cette  question  se  rapporte  toute  une  série  de  mémoires 
et  d'articles  dont  on  trouvera  plus  loin  l'indication;  et  c'était  là 
le  sujet  du  beau  livre  auquel  il  travaillait  avec  amour,  malgré  le  far- 
deau pesant  des  affaires,  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  et 
au  milieu  duquel  la  mort  l'a  surpris.  Cet  ouvrage,  pour  lequel  il 
s'était  associé  un  artiste  éminent,  M.  Chaplain,  devait  former  deux 
volumes,  le  premier  consacré  aux  vases  peints,  le  second  aux 
terres-cuites.  Deux  livraisons  du  tome  premier,  —  il  devait  y  en 
avoir  quatre  en  tout,  —  ont  paru  en  1881  et  en  1883;  la  troisième 
était  sous  presse  quand  M.  Dumont  est  mort  et  doit  être  publiée 
dans  le  courant  de  cette  année  par  les  soins  de  M.  Pottier.  Quant  aux 
terres-cuites,  les  idées  que  M.  Dumont  aurait  sans  doute  dévelop- 
pées dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage  sont  indiquées  dans  plu- 
sieurs articles  qu'il  publiait,  l'an  dernier,  dans  le  Journal  des 
savants. 

Dans  le  premier  fascicule  des  Céramiques  (p.  1  à  80,  avec  10 
planches),  M.  Dumont  s'occupe  des  plus  anciens  vases  grecs;  dans 
le  deuxième  (p.  81  à  160,  avec  10  planches),  il  traite  des  vases  dits 
«  de  style  géométrique  »  et  du  «  style  oriental  ».  Par  l'étude  minu- 
tieuse des  formes  et  des  moindres  détails  de  l'ornementation,  il  par- 
vient à  distinguer  un  certain  nombre  de  types,  nettement  définis 
et  représentant  autant  de  phases  successives  du  développement  de 
l'industrie  grecque;  chacun  de  ces  types  se  rencontre,  plus  ou 
moins,  dans  toutes  les  parties  du  monde  grec,  et  les  noms  par 
lesquels  M.  Dmnont  les  désigne  (type  d'Hissarlik,  type  de  San- 
torin,  etc.)  n'indiquent  point  l'endroit  qui  aurait  été  le  siège  prin- 
cipal de  telle  ou  telle  fabrication,  mais  simplement  le  heu  où  le 
hasard  a  conservé  et  fait  découvrir  le  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires de  chacun  d'eux.  Cherchant  ensuite  à  préciser,  dans  la 
mesure  du  possible,  l'époque  probable  de  ces  différents  types, 
M.  Dumont  rapproche  d'abord  les  séries  de  vases  les  plus 
anciennes  des  autres  objets  trouvés,  à  côté  de  ces  vases,  dans  les 
mêmes  fouilles  ;  il  essaie  de  se  rendre  compte  de  l'état  de  civilisation 
que  ces  objets  supposent  ;  il  examine  s'ils  présentent,  ou  non,  des 
motifs  de  décoration  qu'on  puisse  rapporter  à  une  influence  étran- 
gère. Il  arrive  ainsi  à  cette  conclusion  que  les  objets  trouvés  à 
Mycènes,  où  l'on  remarque  certains  détails  asiatiques  d'origine,  mais 
bien  antérieurs,  à  ce  qu'il  semble,  au  style  dit  «  oriental  »  qui,  vers 
le  x'  siècle,  se  répand  dans  l'orient  de  la  Méditerranée,  peuvent 
remonter  au  xu*  ou  au  xni*  siècle,  au  lieu  que  les  objets  trouvés 
à  Spata,  plus  modernes  et  présentant  des  traces  plus  nombreuses 
de  la  même  influence  asiatique,  pourraient  être  du  xi'  ;  que  les  pote- 
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ries  de  Santorin,  antérieures  au  cataclysme  qui  a  donné  à  Tîle  sa 
forme  actuelle,  lequel  est  antérieur  lui-même  aux  plus  anciennes 
traditions  grecques,  ne  peuvent  pas  être  plus  récentes  que  le  xvi* 
siècle;  que  celles  d'IIissarlik  sont  plus  anciennes  encore,  et  que 
celles  d'Ialysos  au  contraire  se  placent,  par  leur  date,  entre  celles 
de  Santorin  et  celles  de  My cènes.  Ces  céramiques  primitives  repré- 
sentent d'aillem's  les  différentes  périodes  d'une  même  industrie,  qui 
a  fleuri  pendant  plusieurs  siècles  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, 
qui  a  eu  son  âge  de  perfection  relative  et  son  âge  de  décadence,  et 
qui  admettait,  à  côté  d'ornements  géométriques  très  élémentaires, 
des  motifs  de  décoration  empruntés  aux  règnes  végétal  et  animal. 
C'est  seulement  à  une  époque  plus  récente  que  l'on  voit  apparaître 
le  «  style  géométrique  »  proprement  dit,  bien  distinct  du  précédent 
et  qui,  considéré  à  tort  par  certains  savants  comme  un  style  essen- 
tiellement indo-européen,  aryen,  pélasgique,  pourrait  bien  être  dû 
en  partie,  suivant  l'opinion  de  M.  Dumont,  à  une  influence  phéni- 
cienne. Les  vases  qui  appartiennent  à  ce  style  sont  rapportés  par 
M.  Dumont  à  deux  types:  le  type  des  îles  et  le  type  ancien 
d'Athènes  ;  ce  dernier,  en  même  temps  qu'il  forme  l'époque  de 
perfection  de  la  décoration  purement  géométrique,  montre  sur  un 
certain  nombre  de  vases  les  premiers  essais  que  la  céramique 
grecque  ait  tentés  pour  reproduire  par  le  dessin  la  figure  hiunaine  : 
à  côté  de  détails  d'ornementation  évidemment  empruntés  à  l'Asie, 
ces  représentations  naïves  sont  indépendantes  de  toute  imitation  de 
modèles  étrangers;  c'est  la  première  étape  de  l'art  vraiment  grec. 
M.  Dumont  n'arrive  pas,  dans  le  second  fascicule,  jusqu'à  la  descrip- 
tion des  vases  dits  «  de  style  oriental  »,  mais  il  étudie  d'une  manière 
générale  les  caractères  et  les  origines  de  ce  style.  A  une  époque  bien 
antérieure  (dans  la  période  caractérisée  par  le  type  de  Mycènes  et 
surtout  par  celui  de  Spata),  l'industrie  grecque  avait  déjà  subi  des 
influences  asiatiques;  mais,  ce  qu'on  est  convenu  d'entendre  par 
a  style  oriental  »,  c'est  un  style  décoratif  qui,  vers  les  environs  du 
x*  siècle,  paraît  s'être  propagé  de  l'Asie  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. M.  Dumont  décompose  ce  style  en  un  certain  nombre  de 
principes  d'ornementation,  qu'il  étudie  chacun  en  particulier,  et, 
par  la  présence  des  mêmes  motifs  décoratifs  siu*  des  objets  trouvés 
en  Assyrie,  en  Asie  mineiu'e,  en  Phénicie,  en  Grèce,  en  Italie,  etc., 
il  établit  d'ime  façon  incontestable  l'existence  de  cette  seconde 
influence  asiatique  siu*  l'industrie  grecque,  où  le  «  style  oriental  » 
restera  longtemps  prépondérant  ;  dans  cette  comparaison,  la  des- 
cription d'une  série  de  coupes  en  bronze,  en  argent  ou  en  or,  déco- 
rées au  trait  ou  au  repoussé,  et  qu'on  découvre  depuis  un  certain 
nombre  d'années  en  Assyrie,  en  Grèce  et  en  Italie,  tient  une  place 
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importante  et  fournit  des  renseignements  particulièrement  précis. 
M.  Dumont  cherche  ensuite  à  distinguer,  dans  ce  style  oriental, 
diverses  périodes  et  divers  éléments  ;  c'est  par  l'intermédiaire  de 
Tart  phénicien  et  de  Tart  propre  à  l'Asie  mineure  que  les  Grecs 
l'auraient  connu  et  imité;  au  x'  et  au  ix**  siècle,  ce  serait  la  décora- 
tion assyrienne  qui  aurait  prédominé  dans  l'art  phénicien;  cette 
période  n'est  pas  représentée  dans  nos  musées  par  des  monuments 
grecs  d'une  date  certaine,  —  pour  les  plus  anciens  vases  de  style 
oriental,  on  ne  peut  guère  remonter  au-delà  du  vn'  ou  du  viii"  siècle, 
—  mais  les  poèmes  homériques  nous  offrent  une  image  fidèle  de  la 
civilisation  grecque  d'alors,  et  l'industrie  qu'Homère  avait  sous  les 
yeux  présenterait  des  ressemblances  évidentes  avec  l'industrie 
assyrienne.  —  Tels  sont,  autant  qu'une  sèche  analyse  peut  en 
donner  l'idée,  les  principaux  résultats  où  s'arrête  M.  Dumont^  Il 
est  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  de  ces  études.  Ce  ne  sont  pas 
seulement  les  plus  anciens  monuments  de  l'art  grec  qu'elles  nous 
font  connaître;  dans  le  premier  fascicule,  c'est  toute ime civilisation 
grecque  antérieure  aux  témoignages  historiques  qui  nous  est 
révélée  ;  dans  le  second,  c'est  le  problème  si  compUqué  des  relations 
de  la  Grèce  primitive  avec  l'Orient  qui  est  approfondi.  D'autre  part, 
les  pages  sur  Homère  intéressent  du'ectement  tout  helléniste*. 

Je  voudrais,  en  terminant,  relever  quelques  traits  qui  doivent, 
je  crois,  frapper  dans  la  méthode  de  M.  Dumont.  Le  premier  est 
une  recherche  extrême  de  la  précision,  s'étendant  jusqu'aux  plus 
petites  choses.  Dans  l'essai  sur  les  archontes,  le  raisonnement 
revêt  parfois  une  rigueur  mathématique^;  dans  les  Céramiques,  la 


-1.  Pour  plus  de  détails,  voy.  les  deux  articles  publics  par  M.  Collignon  sur  la 
4"  et  sur  la  2*  livraison  des  Céramiques  dans  la  hev.  crit.,  27  mars  1882  et  12  jan- 
vier 1885. 

2.  M.  Dumont  remarque,  par  exemple  (p.  lii),  que  certaines  des  épithètes  dites 
«  homéiiques  »  avaient,  du  temps  du  poêle,  leur  raison  d'être  dans  la  nouveauté  de 
certains  usages  et  qu'elles  nous  renseignent  sur  l'état  de  l'industrie  à  celte  époque. 
C'est  ainsi  que  «  le  palais  des  fils  de  Priam  est  fait  en  pierres  bien  polies,  ).(0oi 
ItTToi;  le  détail  est  digne  d'être  noté,  parce  que  l'habitude  de  tailler  la  pierre  n'est 
pas  encore  ancienne  et  qu'une  maison  royale  peut  tiier  honneur  du  soin  avec  lequel 
on  a  égalisé  jes  parois  »,  etc. 

3.  Ainsi  (p.  60  sqq.)  il  s'agit,  étant  donné  une  liste  d'archontes  gravée  sur  cinq 
colonnes  qui  devaient  toutes  commencer  à  la  même  hauteur,  mais  qui  ont  toutes 
perdu  leur  partie  supérieure,  de  déterminer  le  nombre  de  noms  que  contenait 
l'inscription  complète,  sachant  que  l'on  connaît,  d'une  façon  approchée,  la  date  d'un 
archonte  de  chacune  des  colonnes  extrêmes  (M.  Dumont  croyait  en  effet  pouvoir 
placer  un  des  archontes  de  la  première  colonne  entre  l'an  11  av.  J.-C.  et  l'an  1  ap. 
J.-C.  et  un  des  archontes  de  la  cinquième  entre  les  années  41|42  et  54|55). 
M.  Dumont  s'adresse,  pour  cela,  à  un  mathématicien,  qui  établit  la  discussion  algé- 
brique du  problème  :  si  la  date  des  deux  archontes  des  colonnes  extrêmes  était 
exactement  connue,  il  n'y  aurait  qu'une  solution;  comme  on  connaît  seulement 
les  limites  entre  lesquelles  Tun  et  l'autre  doit  être  placé,  il  se  trouve  que  42  solutions 
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minutie  des  descriptions  pourrait  sembler  excessive,  si  Ton  ne 
voyait  quels  résultats  importants  l'auteur  fait  sortir  précisément  de 
la  comparaison  des  petits  détails.  Un  trait  de  son  esprit  dont  j'ai 
déjà  parlé  et  que  je  rappelle  ici,  c'est  qu'il  aime  à  prendre  pour 
point  de  départ  de  ses  études  des  réalités  concrètes,  inscriptions, 
monuments  figurés,  etc.;  il  copie  et  recueille  les  marques  des  anses 
d'amphores,  il  étudie  les  tessères,  il  décrit  des  mesures,  des  poids 
anciens;  de  pareils  objets  l'intéressent,  parce  que  ce  sont  des 
vestiges  authentiques  de  la  vie  grecque,  des  témoignages  qu'il  a 
été  impossible  d'altérer.  On  remarque,  dans  toutes  ses  recherches, 
un  même  besoin  de  s-'appuyer,  autant  que  possible,  sur  des 
faits  positifs,  indiscutables;  c'est  ainsi  qu'il  voit  aussitôt  tout  le 
parti  que  la  science  des  vases  peut  tirer  de  l'examen  microscopique 
des  poteries,  et  les  travaux  de  M.  Fouqué  sur  Santorin*  tiennent  une 
place  importante  dans  le  chapitre  qu'il  consacre  à  l'industrie  céra- 
mique de  cette  île.  De  là  aussi  son  goût  pour  les  recherches  chrono- 
logiques rigoureuses  et  l'importance  qu'il  attachait  avec  raison  aux 
monuments  de  l'art  qui  portent  avec  eux  leur  date,  par  exemple 
aux  bas-reliefs  athéniens  qui  servent  d'en-tête  à  des  décrets  datés 
[BulL  de  corr.  helL,  II,  p.  569);  prendre  de  pareils  momunents 
conmie  points  de  repère,  analyser  leur  style,  puis  procéder  par  voie 
de  comparaison,  telle  était  la  méthode  qu'il  appliquait  et  telle  est 
en  efiet  la  seule  manière  d'établir  une  chronologie  sévère,  fonde- 
ment nécessaire  de  toute  histoire  de  l'art.  Cette  préoccupation  cons- 
tante du  vrai  et  de  l'exact  avait  pour  conséquence  une  parfaite  sin- 
cérité scientifique,  qualité  plus  rare  qu'on  ne  croit.  M.  Diunont 
voulait  que  ses  élèves  portassent  dans  leurs  études  ce  qu'il  appelait 
un  certain  a  enthousiasme  tempéré  par  le  scepticisme  »,  mais  il 
avait  horreur  du  charlatanisme  dans  l'érudition,  qui  veut  faire  iUu- 


sont  possibles.  Mais  la  liste  une  fois  restituée  doit  satisfaire  encore  à  d'autres 
conditions,  étrangères  à  l'énoncé  du  problème  d'algèbre  ;  et  ainsi,  par  voie  d'élimi- 
nations successives,  M.  Dumont  prouve  qu'une  seule  combinaison  est  admissible.  De 
cette  manière,  la  date  de  tous  les  archontes  de  l'inscription  se  trouverait  fixée,  à 
condition  d'admettre  le  point  de  départ  de  toute  la  discussion,  c'est-à-dire  la  date 
des  deux  archontes  des  colonnes  I  et  V.  Depuis,  des  recherches  nouvelles  ont  fait 
reconnaître  que  ces  deux  dates  n'étaient  pas  exactes  (voy.  Corp.  In$cr.  Att.^ 
t.  III,  n*  4014),  et  par  conséquent  le  résultat  final  n'est  pas  juste  non  plus;  mais  le 
raisonnement  en  lui-même  garde  toute  sa  valeur,  et  c'est  à  ce  titre  que  j'ai  cru 
pouvoir  rappeler  ce  passage,  comme  un  exemple  curieux  de  la  méthode  de  M.  Dumont. 
i.  Il  résulte  de  l'analyse  géologique  des  poteries  de  Santorin  :  i*  qu'elles  sont 
antérieures  au  tremblement  de  terre  qui,  à  une  époque  très  reculée,  a  changé  la 
forme  de  l'île  ;  â*  qu'elles  n'ont  pas  été  importées,  comme  on  le  supposait  jusqu'ici, 
mais  fabriquées  à  Santorin  même  {Céramique$f  p.  40-4i).  Ceci  «  montre  une  fois  de 
plus,  ajoute  M.  Dumont,  que  les  hypothèses  les  plus  légitimes  en  apparence  sont 
très  fragiles  ». 
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sion  aux  autres  et  qui  en  vient  souvent  à  s'abuser  soi-même. 
S'il  arrive  à  M.  Dumont  de  faire  des  hypothèses,  il  indique 
toujours  le  point  précis  où  finissent  les  faits  matériels  et  où 
l'hypothèse  conmience.  Dans  son  travail  sur  la  chronologie  des 
archontes,  il  insiste  sur  ce  que  les  résultats  proposés  par  lui  ont  de 
provisoire  et  d'incertain;  cet  ouvrage,  dit-il  ailleurs  [Éphébie,  I, 
p.  x),  est  tout  simplement  un  cadre  pour  les  recherches  de  ce  genre, 
qui  pourra  conserver  son  utilité  pendant  quelques  années,  et  il 
se  plaint  qu'en  reproduisant  sa  Uste  d'éponymes  dans  la  5*  éd.  du 
Manuel  d'Hermann,  on  ait  supprimé  les  réserves  qu'il  avait 
exprimées  poiu»  la  date  de  beaucoup  de  noms.  Cette  précision  et 
cette  sincérité,  il  cherchait  à  les  communiquer  aux  jeunes  gens  dont 
il  dirigeait  les  travaux  ;  il  recommandait  aux  débutants  de  se  con- 
tenter d'abord  de  signaler  simplement  des  faits,  de  se  défier  des 
généralisations  hâtives,  «  de  s'habituer  à  ne  rien  publier  que 
d'exact*  »  :  c'était  suivant  lui  la  meilleure  manière  de  se  préparer  à 
des  travaux  plus  importants.  Lui-même  caractérise  ainsi  la  vraie 
méthode  archéologique,  qui  est  aussi  celle  de  la  philologie  et  de 
la  grammaire  :  «  L'archéologie  est  une  science  d'observation;  elle 
doit  avoir  pour  base  des  catalogues  bien  faits*.  Quand  un  monument 
est  découvert,  il  faut  tout  d'abord  se  rappeler  les  œuvres  du  même 
genre  qui  sont  déjà  publiées,  voir  en  quoi  il  leur  ressemble,  le  détail 
original  qu'il  présente.  Ce  détail  est  la  nouveauté  qui  constitue 
le  progrès  scientifique.  »  {Reo.  arch.,  1874,  i,  p.  58). 

Mais  il  n'était  pas  de  ceux  qui,  à  force  de  s'attacher  aux  détails, 
perdent  la  vue  de  l'ensemble.  Il  aimait  à  laisser  parler  les  faits, 
il  ne  s'interdisait  pas  d'interpréter  discrètement  lem*  langage.  Le 
peu  que  j'ai  dit  plus  haut  de  son  Éphébie  et  de  ses  Céramiques 
suffît  poiu*  montrer  conmient  il  savait  étendre  les  limites  des  sujets 
qu'il  traitait  et  donner  un  intérêt  général  aux  questions  les  plus 
techniques  et  en  apparence  les  plus  arides.  Dans  un  moniunent  nou- 
veau, (kns  un  texte  inédit,  il  voyait  aussitôt  ce  que  ce  monument  ou 
ce  texte  ajoutait  à  notre  connaissance  de  l'hellénisme^.  L'érudition 
n'était  pour  lui  qu'un  moyen  d'étudier  la  pensée  humaine  dans  le 
monde  ancien,  comme  il  se  plaisait  à  l'observer  dans  le  monde  qui 
l'entourait. 


A.  Voy.  le  discours  prononcé  par  lui  à  la  première  séance  de  l'Institut  de  corres- 
pondance hellénique  (Rev,  arch,,  i876,  i,  p.  4â0  sqq.). 

i.  On  sait  que  plusieurs  de  ses  élèves  ont  fait  d'excellents  catalogues  de  ce  genre. 
Voy.  la  Bibliothèque  des  Écoles  de  Rome  et  d'Athènes^  fondée  par  M.  Dumont  pout 
publier  les  mémoires  des  membres  des  deux  écoles. 

3.  Les  bustes  des  cosmètes  ne  sont  pas  seulement  pour  lui  des  œuvres  de  sculp- 
ture; ils  lui  servent  à  se  représenter  les  types  do  physionomie  et  les  caractères  que 

on  pouvait  rencontrer  dans  la  haute  société  grecque  d'alors  {Éphébie^  I,  p.  S47-9). 
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Cette  variété  de  connaissances,  cette  hauteur  de  pensées,  cette 
sûreté  de  méthode,  cette  vive  imagination  jointe  à  un  esprit  émi- 
nemment critique,  avec  cela  la  facilité  qu'il  avait  d'entrer  dans  les 
études  qui  avaient  le  moins  de  rapport  avec  les  siennes,  le  talent 
qu'il  possédait  à  un  haut  degré  de  démêler  les  aptitudes  de  chacun 
et  de  le  diriger  vers  les  recherches  où  il  devait  le  mieux  réussir, 
tout  cela  faisait  de  lui  le  directeur  par  excellence  qu'il  fallait  pour 
établir  l'École  de  Rome  et  réorganiser  l'École  d'Athènes.  Parmi  les 
travaux  entrepris  sous  sa  direction  par  les  membres  de  l'une  ou  de 
l'autre  école,  quelques-uns  ont  été  inspirés  par  lui,  d'autres  sor- 
taient plus  ou  moins  du  cercle  ordinaire  de  ses  études;  mais  il  n'en 
est  aucun  qui  ne  lui  doive  quelque  chose,  d'une  manière  directe  ou 
indirecte.  En  effet  la  méthode  scientifique,  variée  à  l'infini  dans  ses 
appUcations,  est  ime  dans  son  principe  ;  et  les  aptitudes  particu- 
lières restent  stériles,  s'il  ne  s'y  joint  une  discipline  générale  de 
l'esprit.  C'était  cette  discipline  que  M.  Dumont  excellait  à  donner. 
Aussi  ceux  qui,  comme  moi,  ont  eu  le  privilège  de  l'avoir  pour 
directeur  et  d'être  accueillis  dans  son  intimité  ne  penseront  pas 
seulement  bien  des  fois  à  ce  temps  comme  à  une  des  époques  les 
plus  heureuses  de  leur  vie  ;  ils  se  souviendront  aussi  combien  ils  ont 
appris  et  gagné  à  ce  commerce  journalier  avec  ce  cœur  si  bon  et  si 
généreux,  avec  cet  esprit  si  rigoureux,  si  élevé  et  si  fin. 

0.    RiEMANN. 

LISTE  DES  TRAVAUX 

PUBLIÉS     PAR     ALBERT     DUMONT 

Cette  liste  contient  Tindication  de  tous  les  travaux  de  M.  Dumont  qui 
ont  été  publiés  et  dont  j'ai  pu  avoir  connaissance;  par  conséquent,  des 
nombreuses  communications  qu'il  a  faites  à  TAcadémie  des  Inscriptions, 
je  citerai  seulement  celles  qui,  dans  les  Comptes-reudus  de  celle  Académie, 
se  trouvent  reproduites  textuellement^  soit  en  entier,  soit  par  fragments; 
je  ne  dirai  rien  non  plus  de  toutes  les  notes  qu'il  a  lues  aux  séances  de 
rinstitut  de  correspondance  hellénique,  à  Athènes,  parce  qu'elles  ne  font 
l'objet  que  d'une  simple  mention  dans  les  comptes-rendus  de  ces  séances, 
publiées  par  le  BulL  de  corr.  hell.  (années  4877  et  i878). 

Pour  rénumération  des  divers  ouvrages,  articles,  lettres,  etc.,  un  classe- 
ment chronologique  eût  eu  l'inconvénient  de  séparer  des  travaux  qui,  se 
rapportant  aux  mêmes  sujets,  se  complètent  l'un  l'autre  et  quelquefois  se 
répètent,  sous  une  forme  plus  ou  moins  modifiée*.  D'autre  part,  un  classe- 

\.  Par  exceplion,  je  mentionnerai  aussi  une  lettre  à  M.  Egger  dont  les  Comptes- 
rendus  de  ^867  donnent,  sinon  le  texte  même,  du  moins  une  analyse  assez  détaillée. 

8.  Toutefois,  dans  chacune  des  divisions  que  j'ai  cru  devoir  établir,  les  ouvrages 
ou  articles  seront  cités  par  ordre  de  date, 
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ment  régulier  par  ordre  de  matières  (épigraphie  avec  les  subdivisions, 
archéologie  avec  les  subdivisions,  etc.)  était  difficile  à  adopter,  parce  qu'il 
y  a  tel  ouvrage  ou  tel  article  qui  rentre  à  la  Fois  dans  plusieurs  catégories. 
Il  m'a  semblé  que  le  plus  commode  pour  les  lecteurs  serait  de  classer 
simplement  par  ordre  de  sujets  (Antiquités  de  la  Thrace,  Éphébie  attique, 
Miroirs  grecs,  etc.)  ceux  des  travaux  de  M.  Dumont  qui  forment  un  certain 
nombre  de  séries,  ayant  pour  objet  autant  de  questions  particulières, 
bien  définies,  puis  de  citer,  par  ordre  de  matières  et  sous  des  titres 
généraux  (Archéologie,  Épigraphie,  etc.),  les  ouvrages  ou  les  articles  qui 
sont,  au  contraire,  isolés  et  n'ont  entre  eux  d'autre  lien  que  d'appartenir, 
d'une  façon  générale,  à  un  même  ordre  d'études.  J'ai  réservé  pour  la  fin  ce 
qui  se  rapporte  plus  spécialement  aux  idées  de  M.  Dumont  sur  l'antiquité, 
sur  la  méthode  archéologique,  sur  la  pédagogie,  etc. 

M.  Dumont  avait  publié  deux  fascicules  de  Mélanges  archéologiques  (Paris, 
Didier,  i872-73),  où  il  avait  réuni  divers  articles  donnés  par  lui  à  la 
Revue  archéologique;  dans  ce  qui  suit,  je  renverrai,  pour  chacun  de  ces 
articles,  non  aux  Mélanges,  mais  au  volume  de  la  Revue  arcfiéoL  où  l'article 
avait  paru  en  premier  lieu.  —  Les  Êtuies  d'archéologie  athénienne  (Paris, 
Thorin,  i879)  sont  un  tirage  à  part  de  deux  articles  publiés  dans  les  Monu- 
ments grecs  de  4878.  0.  R. 

Rapports  de  M.  Dumont  sur  ses  deux  missions. 

Rapport  sur  un  voyage  archéologique  en  Thrace,  Archives  des  missions, 
487 4, série  ii,  t.  VI,p.4i7-543.  (Ci*.  Comptes-renius  de  VAcai,des  Inscr.^  4868, 
p.  446-422;  4869,  p.  454-62.) 

Rapport  sur  une  mission  archéologique  en  Grèce,  Archives  des  iww- 
sions,  4872,  série  ii,  t.  VH,  p.  479-483.  (Cf.  Rev.  arch.,  4872,  ii,  p.  491-3; 
Comptes-renius  de  l'Acad,  des  Inscr.,  4872,  p.  408-409.) 

Au  rapport  sur  la  seconde  mission,  on  peut  rattacher  l'article  suivant  : 
Découvertes  récentes  à  Salone,  Rev.  arch.,  4872,  i,  p.  448-25. 

Antiquités  de  la  Thrace. 

Deux  inscriptions  de  Thrace,  Rev.  arch.,  4868,  ii,  p.  444-2. 

Autel  votif  trouvé  en  Thrace,  Rev.  arch.,  4869,  i,  p.  479-85. 

Inscriptions  et  monuments  figurés  de  la  Thrace,  Paris,  Thorin,  4877. 
(Extrait  des  Archives  des  missions,  série  m,  t.  III,  p.  447-200.) 

Inscriptions  grecques  de  l'Hémus,  Bull,  de  corr.  hell.,  4878,  p.  404-42. 

(Cf.  plus  bas  :  Métrologie  grecque;  Descr,  de  Musées  :  Musée  de  Sainte- 
Irène,  Musée  de  Belgrade.) 

Éphébie  attique. 

Mémoire  sur  les  jeunes  gens  étrangers  admis  dans  le  collège  des  éphèbes 
à  Athènes,  Comptes-renius  de  fAcad.  des  Inscr.,  1874,  p.  4-25. 

Essai  sur  féphébie  attique,  Paris,  Didot,  t.  II  (textes  éphébiques  et  étude 
sur  la  chronologie  de  ces  textes),  4875;  —  t.  I  (histoire  de  l'éphébie),  4876. 

Compte-rendu  dé  l'ouvrage  de  M.Collignon  :  Quid  de  collegiis  epheborum 
apud  Grœcos,  excepta  Attica,  ex  titulis  epigraphicis  commentari  liceat, 
Rev.criL^  4878,  45  juin. 
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Aux  études  sur  Téphébie  se  rattachent  : 

i*  Les  traraux  sur  la  Chronologie  ATHéNiE^nvE  : 

Essai  sur  la  chronologie  des  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  cxxii*o/yiii- 
piade  et  sur  la  succession  des  magistrats  éphébiques  (thèse  de  doctoral), 
Paris,  Didot,  4870  fréimprimé  dans  le  t.  II  de  V Essai  sur  l'éphébie  attique). 

Inscription  des  murs  d*Athônes,  Rev,  arch.,  1870,  i,  p.  349-25. 

Compte-rendu  de  Touvrage  de  Neubaubr,  Commentationes  epigraphicas, 
Rev,  crit,,  4870,  ii,  p.  44-24. 

Inscription  mentionnant  un  nom  inédit  d*archonte  pour  Tannée  473, 
Bull,  de  la  Soc,  nat.  des  antiquaires  de  France^  4872,  p.  408-9. 

Liste  d*éponyraes  athéniens.  Olympiades  clxxix-clxxxi,  Rev,  arch,,  4873, 
I.  p.  246-50. 

La  chronologie  athénienne  à  Délos,  Rev,  arch.,  4873,  ii,  p.  256-8. 

Fastes  éponymiques  d'Athènes,  Nouveau  mémoire  sur  la  chronologie  des 
archontes  postérieurs  à  la  cxxu*  olympiade;  tableau  chronologique  et  liste 
alphabétique  des  éponymes,  Paris,  Thorin,  4873.  (Extrait  des  Archives  des 
missions,  série  m,  t.  I,  p.  425-492.) 

Remarques  sur  les  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  cxxii»  olympiade, 
lier,  arch.,  4876,  ii,  p.  108-444. 

Supplément  à  la  chronologie  des  archontes  athéniens  postérieurs  à  la 
cxxii»  olympiade.  AinraySpoi  et  Av^nâ^uç,  Bull,  de  corr,  helL,  4877,  p.  36-9. 

2*  Le  mémoire  sur  la  Population  de  l' Attique  : 

La  population  de  r Attique,  d'après  les  inscriptions  récemment  découvertes, 
Paris,  Thorin,  4873.  (Extrait  du  Journal  des  savants,  4874,  p.  639-652). 

3*  L'Essai  sur  l'éphébie  devait  être  complété  par  la  publication  des 
Monuments  figurés  relatifs  a  l^éphébie  et  des  Bustes  des  cosmétes.  Les  pre- 
miers n*ont  pas  été  publiés;  la  publication  des  seconds  a  été  commencée, 
mais  non  terminée  : 

Bustes  des  cosmètes  de  Téphébie  attique,  Bull,  de  corr.  hell,,  4877, 
p.  229-35,  cf.  p.  360. 

Articles  divers  relatifs  à  Pépigraphie. 

Aoxtfttov  ntpi  )(pii'J-'X^Ttxf,ç  tivoç  flbro^stÇiw;  yx^^oop^vi;;  wrl  xf/>^uou,  Athènes,  4867 
(tirage  à  part  de  la  llav^&ipa,  n*  448).  Reproduit  sous  le  titre  «  Ostraka  » 
dans  les  Inscriptions  céramiques,  p.  449-22.  (Cf.  Rev.  arch,,  4869,  i,  p.  225-6.) 

Anecdola  Graeca.  Camée  avec  inscription,  BulL  de  l'École  française 
d'Athènes,  4868,  p.  30-2. 

Inscriptions  et  bas-reliefs  de  Thessalie,  Rev,  arch,,  4873,  ii,  p.  52-4. 

Compte-rendu  de  :  Le  Bas  et  Waddington,  Voyage  archéologique,  Inscr. 
de  la  Mégaride  et  du  Péloponnèse,  par  P.  Foucart,  Rev,  crit,,  4873,  i,  p.  463- 
8,  et  II,  p.  206-44. 

Inscription  de  Scopélos,  Rev,  arch,,  4875,  i,  p.  330-4. 

Inscription  découverte  sur  la  pente  méridionale  de  TAcropole,  Comptes- 
renius  de  l'Acad.  des  Inscr.,  4876,  p.  208-40. 

Inscriptions  de  Salonique,  Bull.de  corr. hell,,  4884,  p.  462-4.  (Cf. Comples- 
rendus  de  l'Acad.  des  Inscr,,  4884,  p.  257-260.) 

Tablettes  des  héliastes,  tessères,  épisèmes,  etc. 

Anecdota  Grœca.  Tablette  judiciaire  du  tribunal  des  héliastes,  Bull,  de 
l'École  française  d'Athènes,  4868,  p.  27-30. 
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Lettre  à  M.  Egger  sur  quelques  tablettes  du  tribunal  des  héliastes,  Rev. 
arch.,  4868,  i,  p.  440-6. 

Tablette  judiciaire  récemment  découverte  en  Attique,  Rev,  arch,,  4869, 
I,  p.  225. 

De  plumbeis  apud  Grœcos  ksêeris  œmmenlaiio  I  (thèse  de  doctorat),  Paris, 
Thorin,  4870. 

Tessère  militaire  et  tessère  nautique  du  Musée  d'Athènes,  Rev.  arch., 
4870-74,  p.  35-9.  (Reproduit  Inscr.  céramiques,  p.  413-7. j 

Lettre  sur  les  épisèmes  des  Grecs,  BulL  de  la  Soc,  naL  des  antiquaires  de 
France,  4872,  p.  450-4. 

Note  sur  une  tessère  des  héliastes,  BulL  de  la  Soc,  nat.  des  antiq,  de 
France,  4873,  p.  477-9. 

Métrologie  grecque. 

Sur  un  poids  grec  trouvé  à  Babylone,  Rev,  arch.,  4869,  ii,  p.  494-207.  — 
Reproduit,  avec  plus  de  développements,  sous  le  titre  •  Notice  sur  un  poids 
grec  inédit  »,  dans  VÀnn,  de  Vassoc.  pour  Vencour,  des  éludes  grecques, 
4870,  p.  40-66. 

2HKÛMA  trouvé  à  Panidon,  en  Thrace,  Rev.  arch.,  4872,  ii,  p.  229-34. 

Chœnix  de  système  allique,  Rev.  arch.,  4872,  ii,  p.  297-303.  (Cf.  Imcr. 
céramiques,  p.  447-8.) 

Monument  métrologique  trouvé  à  Naxos,  Rev.  arch.,  4873,  ii,  p.  43-7. 

(Cf.  plus  bas  :  Archéologie  byzantine.) 

Stèles  funèbres. 

M.  Dumont  avait  écrit  un  mémoire  intitulé  :  «  Explication  théorique  et 
catalogue  descriptif  des  stèles  représentant  la  scène  connue  sous  le  nom  de 
Repas  funèbre.  »  Ce  mémoire,  qui  obtint  le  prix  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions en  4868,  n*a  jamais  été  publié.  On  en  trouve  l'analyse  dans  le  rap- 
port sur  le  concours  des  stèles,  Comptes-renius  de  l'Acad.  des  Inscr.,  4868, 
p.  354-5.  L'article  suivant  peut  donner  une  idée  de  la  manière  dont  M.  Du- 
mont avait  dû  traiter  la  question  : 

Bas-relief  funèbre  du  cabinet  de  M.  Brunet  de  Presles,  Rev.  arch.,  4869, 
II,  p.  233-50  et  424-433. 

Voy.  aussi  : 

Stèle  athénienne  représentant  la  déposition  funèbre,  Rev.  arch.,  4872,  ii, 
p.  339-44. 
(Cl  plus  bas  :  Sculpture  grecque,  et  plus  haut  :  Bas-reliefs  de  Thessalie.) 

Céramique. 

(Ostraka,  voy.  plus  haut  :  Articles  divers  relatifs  à  l'épigraphie.) 

Sur  un  vase  de  Phalère,  Rev.  arch.,  4869,  i,  p.  243-49. 

Timbre  amphorique  rhodien  portant  le  nom  d'un  mois  intercalaire,  Rev. 
arch.,  4869,  ii,  p.  360-4. 

Inscriptions  céramiques  de  la  Grèce,  Paris,  Thorin,  4870.  (Extrait  des 
Archives  des  missions,  série  ii,  t.  VI,  p.  4-445.) 

Timbres  rhodiens  trouvés  à  Arezzo  et  à  Chiusi,  Rev.  arc/i., 4872, ii,  p.455-9. 

Inscriptions  céramiques  de  l'île  de  Chypre,  Rev,  arch.,  4873,  i,  p.  347-26. 
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Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  Hbtdenann,  Die  Vasensammlungen  des 
Musco  nazionaic  zu  Neapcl  (Berlin,  4873),  Rev.  cril.,  1873,  i,  p.  245-52. 

Les  céramiques  de  la  Grèce  propre,  Gaz,  des  Beaux- Art»,  4873,  t.  Vin, 
p.  444  sqq.;  4874,  l.  IX,  p.  424  sqq. 

Les  vases  peints  de  la  Grèce  propre,  Paris,  Thorin,  4873.  (Extrait  du 
Journal  des  savants,  4872,  p.  577-596,  793-808;  4873,  p.  245-260,  575-587; 
compte-rendu  de  Hbydkmann,  Griech.  Vasenbilder,  Berlin,  4870,  et  de 
Bbnndorf,  Griech.  und  sicilische  Vasenbilder,  4*^  et  2«  Iivr.,  Berlin,  4869-70.) 

Peintures  céramiques  de  la  Grèce  propre.  Recherches  sur  les  noms  d'ar- 
tistes  lus  sur  les  vases  de  la  Grèce,  Paris,  Thorin,  4874. 

Pyxis  athénienne  représentant  Persée  et  les  Gorgones,  Monuments  grecs, 
4878,  p.  45  suiv. 

Compte-rendu  de  la  3*  Iivr.  de  l'ouvrage  de  0.  Benndorf  :  Griechische 
und  sicilische  Vasenbilder  (Berlin,  4877),  Rev.  arch.,  4878,  i,  p.  420-424. 

Les  céramiques  de  la  Grèce  propre  (avec  la  collaboration  de  J.  Chaplain, 
membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts).  Première  partie  :  Vases  peints. 
Paris,  Didot,  i^'  fascicule,  4884  ;  2«  fascicule,  4883. 

Vases  d'Ialysos,  Rev.  arch.,  4882,  ii,  p.  349-54. 

Du  style  géométrique  sur  les  vases  grecs,  BuU.  de  corr.  helL,  4883, 
p.  374-382. 

Vases  trouvés  à  Marseille,  Bull,  de  corr.  ML,  4884,  p.  488-494.  (Cf.  Comptes- 
renlus  de  VAcad.  des  fwscr.,  4883,  p.  303-6.) 

Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  L.  Heuzey  :  Catalogue  des  figurines  anti- 
ques de  terre-cuite  du  Musée  du  Louvre,  Journal  des  savants,  4884,  p.  96- 
406,  464-473,  334-345  (ci.  Bull,  de  corr.  hell.,  4883,  p.  549).  —Tirage  à  part 
(Paris,  Thorin,  4884),  publié  sous  ce  titre  ;  Terres  cuites  orientales  et  gréco- 
orientales. 

Miroirs  grecs. 

Lettre  à  M.  de  Witte  sur  un  miroir.  Comptes-rendus  de  fAcad.  des  Inscr., 
4867,  p.  332-3. 

Miroir  trouvé  à  Corinthc,  Rev.  arch.,  1868,  i,  p.  89-90. 

Miroir  grec  orné  de  dessins  au  trait,  Rev.  arch.,  4872,  i,  p.  207-8. 

Miroirs  grecs  ornés  de  figures  au  trait.  Miroir  de  Corinthos  et  Leukas, 
Monuments  grecs,  4873,  p.  23  suiv. 

Miroir  trouvé  dans  l'île  de  Crète,  Gaz.  arch.JHlG,  p.  407-410.  (C(.  Comptes- 
rendus  de  l'AcaL  des  Inscr.,  4876,  p.  442-5,  et  Bull,  de  la  Soc.  nat.  des 
antiquaires  de  France,  4876,  p.  414-2.) 

Miroirs  grecs  (à propos  de  la  dissertation  de  K.Mylonas,  ' EïhDnxà  xdTonrpa, 
Athènes,  4876),  Bull,  de  corr.  hell.,  4877,  p.  408-445. 

Sur  un  nouveau  miroir  grec  décoré  de  figures  au  trait.  Gaz.  arch.,  4878, 
p.  90-92.  (Ci.  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  4878,  p.  413-6.) 

Miroir  grec,  Gaz.  arch.,  4880,  p.  49-52. 

Un  miroir  grec,  Bull,  de  corr.  hell.,  488^4,  p.  391-6. 

Sculpture  grecque. 

Bas-reliefs  grecs  de  la  collection  Gréau  (dont  trois  stèles  funèbres),  Bull, 
de  la  Soc.  nat.  des  antiq.  de  France^  4873,  p.  54-6. 

Bas-relief  votif  à  Apollon,  Rev.  arch.,  4873,  i,  p.  459-65. 

Note  sur  une  lionne  de  style  ancien  trouvée  à  Corfou,  Bull,  de  la  Soc. 
nat.  des  antiquaires  de  France,  4877,  p.  53-5.  (Cf.  Comptes-rendus  de  fAcad. 
des  Inscr.,  4876,  p.  270-2,  où  ce  monument  est  reproduit.) 
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Notice  sur  une  lêle  de  statue  en  marbre  d'ancien  style  athénien,  Monu- 
inents  grecs,  1878,  p.  i  suiv. 

Sur  une  sculpture  d'ancien  style  découverte  à  Tanagra  en  Béotie,  Gaz. 
arch,,  1878, p.  160-2.  (Cf.  Compl^-renlus de CAcaJ.  des Inscr.,  1878, p.  89-92.) 

Deux  bas-reliefs  athéniens  datés,  Bull,  de  corr.  helL,  1878,  p.  559-569. 

(Cf.  plus  haut  :  Inscr.  et  bas-reliefs  de  Thessalie.) 

Monuments  divers  de  Part  antique. 

(Camée,  voy.  plus  haut  :  Articles  divers  d'épigraphie,) 

Bronze  archaïque  trouvé  à  Gourizi  (Alb  nie),  Reo,  arch.^  1872,  ii,  p.  1-3. 

Note  sur  des  bijoux  d'or  trouvés  en  Lydie,  Bull,  de  corr,  lïell,^  1879, 
p.  129-130. 

Détails  complémentaires  relaliis  à  la  découverte  d'un  poisson  en  or,  faite 
en  Allemagne  en  1882,  Comples-rendus  de  l'Acai.des  fnscr.,1883,  p.  46-47. 

Sur  deux  photographies  reproduisant  un  vaste  pavement  en  mosaïque 
récemment  découvert  à  Nîmes,  Comples-rendus  de  lAcaf,  des  Inscr, ^  1884, 
p.  11-12. 

(M.  Dumont  avait  fait  également,  en  1884,  une  communication  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  sur  une  épée  trouvée  à  Mycènes  ;  nous  ne  savons 
pas  si  cette  communication  doit  être  publiée  dans  la  partie  qui  n'a  pas 
encore  paru  des  Comples-rendus  de  1884.) 

Archéologie  préhistorique. 

Note  sur  quelques  monuments  de  l'âge  de  pierre  trouvés  en  Grèce,  Rev, 
arch.,  1867,  i,  p.  3569. 

Renseignements  nouveaux  sur  la  Grèce  avant  la  légende  et  avant  l'his- 
toire, Rev,  arch.,  1867,  ii,  p.  141  suiv. 

Compte-rendu  de  Touvrage  de  Flnlay  :  Archéologie  préhistorique  en 
Suisse  et  en  Grèce  (en  grec;  Athènes,  1869),  Rev.  arch.,  1869,  ii,  p.  296-300. 

Collection  préhistorique  de  M.  Finlay  à  Athènes,  Matériaux  pour  servir 
à  l'histoire  primitive  de  l'homme,  1872,  mai. 

Archéologie  chrétienne  ou  byzantine'. 

LettreàM.Egger  sur  des  inscriptions  chrétiennes  du  Musée  de  la  Société 
archéologique  d'Athènes,  Comptes-rendus  del'Acad.des  Inscr.,  1867,  p.  167-8. 

Lettre  à  M.  Miller  sur  une  inscription  chrétienne  de  Mégare,  Comptes- 
rendus  de  VAcai,  des  Inscr.,  1867,  p.  247.  ' 

3ïcdaille  inédite  de  Jésus  Sauveur  Chalcéen^Rev.  de  numism.,  1867  (t.  XII), 
p.  195-200.  (Cl.  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1867,  p.  253-4.) 

'O  inroO;  itùTïip  XaXxiôr-G;  à  Constantinople,  Bull,  de  l'École  française 
d'Athènes,  1868,  p.  58-64. 

Deux  formules  d'épitaphes  chrétiennes  de  la  Syrie,  Rev,  arch.,  1869,  i, 
p.  455-7. 

Poids  byzantin  du  cabinet  de  M.  Verdot,  Rev.  arch,,  1870,  i,  p.  236  suiv. 


i.  Cf.  plas   haut  ;  Rapport  sur  un  voyage   on  Thrace,  p.  483  sqq.;  Découvertes 
récontes  à  Salonc;  Imct,  céramiques,  p.  123-4, 
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Sarcophage  chrétien  trouvé  à  Salone,  Mém,  de  la  Soc.  nat»  des  antiq.  de 
France,  Paris,  1872,  p.  488-97. 

Fragment  de  rof6ce  funèbre  de  TËglise  grecque  sur  une  inscription 
d'Egypte,  Bull,  de  corr.  helL,  1877,  p.  321-327. 

Description  de  Musées. 

Le  Musée  de  Sainte-Irène  à  Constantinople.  Antiquités  grecques,  gréco- 
romaines  et  byzantines,  Rev.  arch.^  1868,  ii,  p.  237-263.  (Cf.  Rapport  sur 
un  voyage  en  Thrace,  p.  490  sqq.) 

Note  sur  quelques  objets  antiques  conservés  au  Musée  de  Belgrade,  Rev, 
arch.,  1868,  ii,  p.  407-16. 

Compte-rendu  des  deux  ouvrages  :  Catalogue  du  Muses  Fol  a  Genève 
(Antiquités.  Première  partie  :  céramique  et  plastique),  et  :  Musée  Fol  (études 
d'art  et  d'antiquités  publiées  par  la  ville  de  Genève),  Rev,  arch,,  187S,  i, 
p.  271-4. 

Les  moulages  du  Musée  du  Louvre,  Gaz,  des  Beaux-Arts,  1875,  t.  XI,  p. 415. 

Communications  et  rapports  sur  des  découyertes 
ou  des  travaux  divers. 

Rapport  au  ministre  sur  la  mission  de  l'abbé  L.  Duchesne  et  de 
M.  Ch.  Bayet,  Rev.  arch,,  1874,  ii,  p.  195-7.  (Extrait  du  Journal  officiel, 
31  juillet  1874.) 

Fouilles  d'Olympie,  Comptes-rendus  del'Acad,  des  Inscr,,  1876,  p.  97-101. 

Note  sur  les  antiquités  trouvées  à  Mycènes  par  M.  Schliemann,  Bull,  de 
la  Soc,  nat,  des  antiquaires  de  France,  1877,  p.  91-4. 

Lettre  relative  :  1«  à  la  Vénus  de  Milo;  2*  à  la  découverte  d'un  temple 
de  Jupiter  Olympien;  3*  à  une  inscription  découverte  à  Thèbes,  Comptes- 
rendus  de  VAcad,  des  Inscr.,  1877,  p.  203-5. 

Lettre  sur  la  découverte  faite  en  Allique  d'objets  qui  offrent  d'impor- 
tantes analogies  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Mycènes  par  M.  Schlie- 
mann (il  s'agit  des  objets  de  Spala),  Comptes-renius  de  l'Acad,  des  Inscr., 
1877,  p.  264-6. 

Découvertes  et  publications  récentes,  Bull,  f/e  corr. /if//.,  1878,  p. 281-28S. 

Je  crois  pouvoir  rattacher  à  cette  section  l'article  sur  : 

Les  Syllogues  en  Turquie,  Ann,  de  l'assoc,  pour  l'encourag,  des  études 
grecques,  1874,  p.  527-538  ; 

Et  les  deux  rapports  suivants  : 

Rapport  de  la  commission  sur  les  ouvrages  proposés  pour  le  prix  Zogra- 
phos,  Ann,  de  l'assoc,  pour  l'encourag,  des  éludes  grecques,  1871,  p.  1-16. 

Rapport  de  la  commission  des  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  sur  les  tra- 
vaux de  ces  deux  écoles  pendant  l'année  1883,  Comptes-rendus  de  l'Acal. 
des  Inscr,,  1883,  p.  346-75. 

Art  et  archéologie  du  moyen  âge  ou  des  temps  modernes. 

Tombeau  carolingien  trouvé  à  Bannoncourt  (Vosges),  Bull,  de  la  Soc,  nat, 
des  antiquaires  de  France,  1869,  p.  122. 

Remarques  archéologiques  sur  quelques  détails  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  Rev.  arch,,  1870-71,  p.  219-46. 
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Sur  quelques  représentations  de  la  mort  de  la  Vierge,  Rev.  arch,^  4870-71, 
p.  337-44. 

Compte-rendu  de  Sp.  Lambros  :  ïlipi  BsWaptoy  Kojasv^rtou  "EXlryo;  ^yp^kfoj 
h  Nîairo>u,  Rei\  orch.,  4872,  ii,  p.  335-6. 

Comptes-rendus  de  divers  ouvrages  relatifs  à  Part 
ou  à  l'archéologie. 

Compte-rendu  de  E.  Boutmy  :  Philosophie  de  rarchitecture  en  Grèce  (Paris, 
4870),  Rev.  arch.,  4870,  i,  p.  283  sqq. 

Compte-rendu  de  Vlnet  :  Bibliographie  des  beaux-arts  (Paris,  4870),  Rew 
arch,,  1870-74,  p.  60-9. 

Compte-rendu  de  V.  Guérin  :  Description  géographique,  historique  et 
archéologique  de  la  Palestine,  Rev,  des  Deux-Mondes,  1872,  45  ocl. 

Compte-rendu  de  Perrot,  Guillaume  et  Delbet  :  Exploration  archéologique 
de  la  Galalie,  Rev.  arch.,  4872,  ii,  p.  255-8. 

Un  nouveau  dictionnaire  d'archéologie  (il  s*agit  du  dictionnaire  de  Darem- 
berg  et  Saclio),  Gaz.  Ces  Reaux-Arts,  4873,  t.  Vin,.p.  264  sqq. 

Je  citerai  également  ici  Tarticle  suivant  : 

Compte-rendu  de  E.  Isambert  :  Itinéraire  de  TOrient,  Gaz.  des  Reaiix-Arls, 
4873,  t.  VUI,  p.  479. 

Histoire  grecque  ancienne. 

Compte-rendu  de  H.  Houssate  :  Histoire  d'Alcibiade  et  de  la  république 
athénienne  depuis  la  mort  de  Périclès  jusqu'à  l'avènement  des  trente  tyrans, 
Rev.  arch.,  4874,  ii,  p.  278-9. 

Littérature  et  philologie  grecque  ancienne. 

Lettre  à  M.  Egger  sur  un  papyrus  contenant  des  comptes  de  dépenses 
domestiques,  Comptes-rendus  de  l'Acal.  des  Inscr.^  4867,  p.  467. 

Lettre  à  M.  Miller  sur  un  ms.  de  Macarius  Magne?,  Comptes-rendus  de 
l'Acad.  des  Inscr.,  1867,  p.  438-9. 

Compte-rendu  de  Touvrage  de  Dorothée  Evelpidès  :  Discours  de  saint 
Jean  Chrysostome  sur  le  sacerdoce,  réédités  d'après  les  anciennes  éditions 
et  en  particulier  d'après  deux  mss.  du  monastère  de  Vatopédi.  T.  i  :  Intro- 
duction et  premier  discours,  avec  commentaire  perpétuel  (Athènes,  4867), 
Rev.  arch.,  4868,  ii,  p.  454-2. 

Notice  sur  la  vie  elles  travaux  de  M.  F.-D. Dehèque,  Rev.  des  cours  lillé- 
raires,  f9  août  4874. 

Lettre  à  M.  Miller  sur  quatre  mss.  grecs  appartenant  à  un  marchand  de 
Janina,  Comptes-rendus  de  l'Acal.  des  Inscr.,  1872,  p.  52-3. 

Compte-rendu  de  G.  Peruot,  L'éloquence  politique  et  judiciaire  à  Athènes, 
Rev.  des  Deux-Monies,  4873,  4«' juin. 

Littérature  moderne. 

Chants  populaires  du  Rhodope,  Bull,  de  l'École  française  d'Athènes,  4868, 
p.  68-73  (reproduit  dans  le  Rapport  sur  un  voyage  en  Tlirace,  p.  509  sqq.). 
Cl*.  Rev.  arch.,  4872,  ii,  p.  331-2. 

REVUE  DE  PHILOLOGIE  :  Janvier  188o.  IX.  —  2. 
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Histoire  moderne. 

Vingt  sous-ofûciers  français  prisonniers  en  Thrace,  Rcv,  arch,y  4869,  i, 
p.  387-8.  (Cf.  i6id.,  p.  457-8  :  Les  Français  de  Démotika.) 

Journal  de  la  campagne  que  le  grand-vizir  Ali-Packa  a  faite  en  1745  pour 
la  conquête  de  la  Morée,  publié  pour  la  première  fois  d*après  le  manuscrit 
de  Brue,  Paris,  Thorin,  i870. 

Histoire  contemporaine. 

Un  mois  dans  les  Ardennes  au  milieu  des  armées  en  août  1870,  Rev.  des 
Deux-Mondes,  1870,  15  nov. 

Les  mobilisés  aux  avant-postes  (siège  de  Paris),  Rev,  des  Deux-Mondes, 
1871,  15  janv. 

L'administration  et  la  propagande  prussienne  en  Alsace,  Paris,  Didier,  1871 
(publié  d'abord  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  1871,  1*'  juin  et  15  juin, 
sous  ces  deux  titres  :  L'Alsace  sous  le  régime  prussien.  —  La  propagande 
prussienne  en  Alsace). 

Le  Balkan  et  l'Airiatique  (Les  Bulgares  et  les  Albanais.  —  L'adminis- 
tration en  Turquie.  —  La  vie  des  campagnes.  —  Le  panslavisme  et  l'hellé- 
nisme), Paris,  Didier,  i873  (réunion  de  divers  articles  publiés  dans  la  Rev, 
des  Deux-Mondes  :  Souvenirs  de  la  Roumélie,  15  juillet,  i5  août,  1«^  oc- 
tobre 1871;  Souvenirs  de  l'Adriatique,  l*'oct.,  1"  nov.,  l«'déc.  1872).  — Cf. 
plus  haut  :  Les  Syllogues  en  Turquie. 

Pédagogie.  —  Idées  sur  la  méthode  scientifique, 
sur  renseignement,  etc. 

Succursale  de  l'École  française  d'Athènes  à  Rome.  Cours  d'archéologie. 
Objet  du  cours  (discours  d'ouverture),  Rev,  arch,,  1874,  i,  p.  57-64. 

Les  études  d'érudition  en  France  et  en  Allemagne,  Rev,  des  Deux- 
Mondes,  1874,  15  oct. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  l'Institut  de  correspondance  hellé- 
nique, Rev.  arch.,  1876,  i,  p.  420-7.  (Reproduit  Ann,  de  l'assoc.  pour  l'en- 
courag,  des  études  grecques,  1876,  p.  277  sqq.) 

Académie  de  Grenoble,  Séance  annuelle  de  rentrée  des  Facultés,  Allo- 
cution de  M,  Albert  Dumont,  recteur  de  VAcadéfnie,  Grenoble,  Baratier  et 
Dardelet,  1878. 

Rapport  sur  la  communication  de  M.  Maspero  relative  à  l'Institut  archéo- 
logique du  Caire,  Comptes-rendus  de  l'Acad,  des  Inscr,,  1882,  p.  287-291. 

Introduction  (p.  xi-xxiv)  de  la  traduction  française  (par  F.  Trawinski)  de 
l'ouvrage  deGuHL  et  Koner,  La  vie  antique  (Paris,  Rothschild,  l'«pr.rtie,  1884). 

Notes  sur  l'enseignement  supérieur  en  France  (rapport  lu  au  Congrès 
pédagogique  de  Londres),  Rev,  internationale  de  l'enseignement,  1884, 
p.  193-234. 
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UN   FRAGMENT   SUR  PAPYRUS 

DE  LA  VIB   d'ÉSOPB 


Nous  possédons  deux  rédactions  de  ce  qu'on  appelle  la  Vie  d'Ésope. 
L'une,  attribuée  à  Planudo,  est  la  plus  répandue  :  c'est  celle  que  La 
Fontaine  a  traduite  en  l'expurgeant  ad  usum  DélphinL  Le  texte  en  a 
été  publié  en  dernier  lieu,  d'après  un  grand  nombre  de  manuscrits,  par 
A.  Eberhard  dans  le  volume  de  la  Bibliothèque  Teubner  intitulé  Fa- 
bulœ  Romanenses.  L'autre  rédaction  a  été  éditée  par  A.  Westermann 
(Brunswig,  1845);  elle  contient  quelques  détails,  quelques  dévelop- 
pements qui  manquent  dans  l'autre.  Dans  une  collection  de  papyrus 
et  de  parchemins,  provenant,  ce  semble,  d'El-Fayoum,  que  M.  Gole- 
nischeff,  de  Saint-Pétersbourg,  a  confiée  à  M.  Revillout,  et  que  M.  Re- 
villout  a  bien  voulu  me  communiquer,  j'ai  trouvé  un  feuillet  de 
papyrus  contenant  un  morceau  d'une  troisième  rédaction,  qui  se  rap- 
proche de  celle  qu'a  donnée  Westermann,  mais  qui  est,  à  son  tour, 
plus  développée  et  plus  détaillée.  De  rédaction  en  rédaction,  Cet  écrit 
semble  avoir  été  abrégé  plutôt  qu'amplifié. 

On  sait  que  cette  Fïe  est  un  tissu  de  traditions  et  d'inventions  très 
diverses,  d'origine  et  de  valeur  inégales.  Aux  récits  des  Grecs  sont 
venues  s'ajouter  plus  tard  des  fables  orientales,  les  rois  de  Babylone 
et  d'Egypte  se  proposant  l'un  à  l'autre  des  énigmes  et  le  vainqueiu:  de 
ces  combats  puérils  imposant  un  tribut  au  vaincu  comme  après  une 
bataille  gagnée.  Le  fragment  conservé  sur  papyrus  est  relatif  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans  les  traditions  grecques  sur  Ésope.  On 
racontait  déjà  au  siècle  de  Périclès  conniment  le  malin  conteur  avait 
été  mis  à  mort  par  les  habitants  de  Delphes  irrités  de  ses  propos  rail- 
leurs :  c'est  là  ce  qu'on  lit  sur  le  papyrus,  autant  que  cela  peut  se  lire 
encore.  Aucune  phrase  n'y  est  complète.  Le  feuillet,  qui  a  trente-deux 
centimètres  de  haut,  porte  cinquante-deux  lignes  sur  le  recto;  sur  le 
verso,  dont  l'écritiure  est  plus  effacée,  j'en  ai  compté  quarante-sept.  Il 
faisait  partie  d'un  livre  (codex)  d'assez  grand  format.  En  haut,  pour 
les  cinq  premières  lignes,  la  marge  extérieure  est  intacte.  Il  y  a  là 
comme  une  oreillette  au-dessous  de  laquelle  cette  marge  est  en- 
tamée; cependant,  il  n'y  manque  que  peu  de  lettres,  quelquefois 
même  l'écriture  y  est  complète,  car  le  copiste  s'est  toujours  arrêté, 
autant  que  je  puis  voh:,  à  la  fin  d'un  mot.  Le  côté  intérieur  du  feuillet 
est  détruit.  Une  déchirure  inégale  et  sinueuse  a  enlevé  une  bonne 
moitié  des  vingt-sept  premières  lignes,  souvent  plus  de  la  moitié. 
A  partir  de  la  vingt-huitième  ligne,  il  ne  reste  qu'une  bande  étroite 
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portant  un  petit  nombre  de  lettres  ;  sur  la  dernière  ligne,  on  ne  voit 
plus  qu'une  seule  lettre. 

Je  vais  transcrire  les  premières  lignes  du  recto,  en  séparant  les 
mots,  pour  la  commodité  des  lecteui^s,  et  en  les  complétant  par  des 
suppléments.  Je  ne  cherche  pas  à  rétablir  l'ensemble  du  contexte. 
Mais  le  sens  s'éclaire  par  la  partie  correspondante  de  l'édition  de 
Westermann  que  j'ai  placée  en  dessous.  On  verra  que,  malgré  quel- 
ques différences,  les  deux  rédactions  se  ressemblent  et  s'accordent 
quelquefois  textuellement.  Je  mets  un  point  au-dessous  des  lettres 
indistinctes. 

1  nOAEIS  EnEAEIKNTTO  THN  EAKTOr 

2  EIS  AEA^OrS  KAKEI  EnEAEIKNÏTO-  01  AE 

3  TO  KAT  APXAS  OVAEN  AlTÛ  OAPEIXON 


4  IS     ANOIS     OMOXPÛMA  ^^H  OPOS  AlTOTS-  01 

5  AI  ANAPÛN  ETI  AE  Kat  AïTOIS  nPOSK[P]OrSAS 

6  SIAÛ  EN  0AAASSH  *EPOM[ENÛ 

7  AIASTHMJATOS  VnO  KIMATÛN  4>EP0MEN[0N 

8  ErrVETA  EAOH  EAAXI2T0[N 

9  OMOIQS  AE  KAFÛ  An[0]  nOPPûe[EN 

10  KATEnjAHSSOMHN  AOKÛN  TMAS  n 

11  AS  TON  AAAÛN  AN 

12  N-  OXAON  rAP  A£ION 


2  èniâeixvuimov  (xo^tov,  Trafeyévcro  ev  Ae^^ot;*  oî  ai  oyloi 

5  npo(7xpou(xa;  âï  T:poç  odrrobç  o  Aïdomo;  ëfn 

6  «  "Ojuiotot  èdTi  ipM  ev  OxkddTn  (fifioiiém'  huîvo 

8  Tivog  y^ytjlo-'j  a^iov  eîvai,  èneidicu  ôï  èyyvrxzM  npodiAOo^iJJEVy  ili'/id'zov 

10  )taTc7riynTO|:z73v  uaà;  w;  juisyforou;,  OBfùv  àï  ttoo;  y^t-àq^ 

11  w  Aei^J,  fcypov  ijuii^  twv  oCÛx»r\*  àvOpwT:6)V  xai  à)(peiorépoitq  ovrocq. 

12  Ucnlivnixxi  y.ol^<w  tym  urrsp  iuwv  dixvoixu'  «^£  a^iov  izotsîzî  twv 
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13  E4>]HSAN-  TIN.  FAP 

14  MOETJE-  EeOS  HN  APX[A10N 

15  NTE2  Tû  [A]n[OAAÛNI]  AEK[ATHN 

16  por  oioN  Ano  iipobat[ûn 

17  A]nO  AA.VÛN  TETPAnO[AÛ]N  An[0 

18  rrNAjIKÛN-  EK  TOYTÛN  TMEIS  ErEN[ESeE 

13  Trpoydvwv  viim.  »  ToOra  oxoyo'avre^  oî  iv  àekfol^  ëjwav*  «  Ttv-^  yxp 
eitrtv  oi  npoyovoi  rijÂtùV  ;  »  '0  âe  «  IvvioitXoi'  d 

14  ie  ôyvostTS,  [iciBsTS,  Noao;  i?v  Tropà  rot;  "EiXyjaiv,  eàv  T:6hi^ 

15  xaToêoAwvrac,  twv  Xa^p;îp6)V  to  ^àtorov  [lépo^ 

16  ireWccv,  àrro  ts  jSowv,  îrpooarwv,  aiywv 

17  XaJ   TWV  J.OtTTWV  JtTWiV,   OTTO  )(pTi[Âcko}y,    OTTO  0'&)/X0?T6)V 

18  iydptùv  T£  îtal  yuvaixwv.  *Ex  tovtwv  ouv  ifjigrç  yewrfiévzeç 

A  la  ligne  8,  il  faut  évidemment  lire  fyytrra.  En  revanche,  le  copiste 
écrit,  im  peu  plus  haut,  xt/x«T»v  pour  xvf*«Twv.  Quant  au  sens,  le  texte 
complet  sert  de  commentaire  au  texte  mutilé.  Cependant,  il  faut  dire 
un  mot  des  lignes  8  et  4.  Après  oùâkv  aOrw  noLptîxoy,  on  peut  suppléer 
Trpôypc  ou  àn^i;]  mais  le  reste  est  très  obscur.  Ésope  dit  souvent  au 
début  de  ses  fables  or'  iv  t«  Çf*a  b^6f<avoL,  ou  bien,  d'après  une  variante 
de  quelques  manuscrits,  è/xoypova.  Les  mots  [Gîjpca  ro]iç  àvQpranotç  ôyLô/^itoL 
semblent  faire  allusion  à  cette  formule,  ô/xôxpwfta,  a  de  même  couleur, 
de  même  apparence  »,  est  une  variante  imprévue.  Les  Delphiens  se 
moquaient-ils  des  fictions  du  fabuliste?  raillaient-ils  sa  difformité? 
Je  ne  sais. 

Voici  maintenant  quelques  lignes  qui  présentent  un  récit  plus 
détaillé  et  mieux  motivé  que  celui  des  deux  rédactions  connues. 

19  EIJnûN  0  AlSûnOS  OEPI  EKAHM[LiN 

20  AISÛjnON  AOnZOMENOI  OTI  EAN  EI2  E[T]E[PAS 

21  AYTJOTS  KAKOAOFHSH  EBOrAErSANT[0 

19  avehîtàspoi  è<JTZ»..  «  Txvzoc  ectt&iv  6  Ahomoç  Trepc  h^r^iLiac^ 

20  èyévsTO.  Ot  ôï  ^shfoi  Xoytaa/x£VO£,  Su  xai  av  ei^  éripoLç 

21  inùBùu  ArawTTo;  ttoXei;  yelpovx  avrou;  xaxoXoyïîaat,  eoouieuo'avro 
ookhlv  iohif  x«c  wç  tepdauXov  avrov  xaraiiJtaaat. 
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22  NOS  STNEProrNTOS  ATTOIS  AIA  THN  AT 

23  T]AI2  ë  MOrSAlS  OT  KAeiAPErSEN  ATT 

24  ES  EENOI  BOHeHSOSlN  Ar[TÛ 

25  njAPATHPHSAMENOI  AE  TON  AOr[AON 

26  TA  Kat  AimiNÛKOTA'  ENEKPPFAN 

27  ATTOr  EK  TOr  lEPOT  APANTES-  0 

25     Uapxmpr/joiiJLSvoi  ouv  tov  doiikov  ocvrov  npo  rriç  wjhnç 

27     w  iXaëov  yioXyjv  ypvariu  U  tov  Upov  tov  'AttoXAwvo;.  *0  iè 

Les  lignes  21-23  sont  assez  intéressantes.  Disons  tout  d'abord  qu'il 
y  a  une  faute  évidente  dans  kaoiapeyien  ;  on  peut  penser  à  xaôu- 
<fpcu<7ev  ou  à  xotôiépiuo-ev,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  lire  xa&£- 
<f/)V(jcv.  Quant  au  sens  de  la  phrase  mutilée,  on  se  demande  d'abord 
quel  est  celui  qui  s'associe  à  l'attentat  des  Delphiens.  Tout  bien  con- 
sidéré, je  crois  que  nos  doit  être  complété  'A^rd^^voç.  Quelque  étrange 
que  cela  puisse  paraître,  le  dieu  Apollon  pouvait  bien  favoriser  une 
entreprise  contre  la  vie  d'Ésope,  si  celui-ci  l'avait  inlté.  Si  je  devine 
bien,  Ésope,  en  dressant  un  autel  aux  neuf  Muses,  avait  négligé  de  le 
consacrer  aussi  à  Apollon,  et  le  dieu  lui  en  voulait  de  ce  refus  d'hon- 
neurs, ^tk  rii^  àx[ifilWt  6ti  Pufidv  irotiQO-àfASvo;  r]oûç  B'  Moueracç  où  xaBlipvtnv 

«u[tw.  Nous  découvrirons  peut-être  plus  loin  en  quoi  consistait  l'inter- 
vention du  dieu;  en  attendant,  remarquons  que  ce  trait  est  tout  à  fait 
conforme  aux  croyances  de  la  vieille  Grèce.  Déjà  dans  Homère  ^  Ar- 
témis  fait  ravager  le  pays  d'Œnée  par  le  sanglier  de  Calydon,  afin  de 
punir  ce  roi  de  l'avoir  oubliée  seule  quand  il  offrait  des  hécatombes  à 
tous  les  autres  dieux.  Stésichore  expliquait  les  égarements  des  filles 
de  Tyndare  de  la  même  façon.  Pour  se  venger  d'un  oubli  pareil,  Vénus 
voulut  qu'aucune  des  filles  de  Tyndare  ne  se  contentât  d'un  seul 

époux  :  cfcydcfiou;  tc  xol  Tpiyà^ç  tIBtovi^K 

Le  sens  de  la  ligne  24  se  complète  facilement  :  Craignant  que  les 
étrangers  présents  à  Delphes  ne  prennent  le  parti  d'Ésope,  les  Del- 
phiens n'usent  pas  de  violence  ouverte,  mais  cachent,  parmi  ses 
bagages,  une  coupe  d'or  consacrée  à  l'usage  du  temple.  On  sait  que 


i.  Iliade,  IX,  533  sqq. 
2.  Frg.  35,  Bergk. 
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UN  FRAGMENT  SUR  PAPYRUS  DE  LA  VIE  d'ÉSOPE.        23 

ce  trait  est  ancien;  Aristophane  y  fait  déjà  allusion.  Cette  coupe  est 
la  même  que  Joseph  fit  cacher  dans  le  sac  de  Benjamin;  elle  a  passé 
de  pays  en  pays,  on  ne  sait  trop  comment.  Mais  ici,  il  y  a  un  détail 
nouveau  :  les  Delphiens  épient  le  moment  où  l'esclave  d'Ésope  s'est 
endormi.  Si  je  devine  bien,  il  s'était  endormi  dans  le  temple  même; 
voici  comment  je  voudrais  combler  les  lacunes  du  texte  : 

[fcSoufjuEvoi  di  (jA  oi  i:cipovr]fç  ^évoi  ^(rr0m(MOf  ai{r^,  ôfvrexpv;  [ày  oioc 
€m)(ttpniTxy,  no:]pxT7ipmci{iQK)i  Sï  rov  doi{Xoy  ocuràù  tl;  to  iepov  ecot^ovjra 
xou  ô^uTTVMXora,  êvéxpw(;av  [(pwcAyjv  )(pvfjriu  tk  Ta  ffrpw/xara]  avrov  èc  ro\t 
cepoO  é^iximç. 

C'est  ainsi  que  le  dieu  favorisait,  ce  me  semble,  les  desseins  de  ses 
serviteurs.  D'autres  légendes  grecques  parlent  de  personnes  endor- 
mies dans  un  temple  par  une  influence  divine;  on  se  souvient  de 
Cléobis  et  de  Biton. 

Quoique  les  lignes  suivantes  soient  très  imparfaitement  conser- 
vées, on  voit  que  le  verso  faisait  suite  au  recto  et  que  le  récit  était 
généralement  conforme  à  celui  de  la  Vie  de  Westermann.  Le  papyrus 
nous  permet  même  de  corriger  une  erreur  de  ce  dernier  récit.  Il  porte 
à  la  ligne  6  du  verso  les  mots  [yW^ii  nç  il^cv  ^«riploi].  Or,  vers  la  fin 
de  la  Vie  de  Westermann  (p.  56,  lignes  20  sqq.),  on  trouve  un  apologue 
qui  conmience  par  ces  mêmes  mots,  et  qui  n'a  que  faire  en  cet  en- 
droit; il  n'est  pas  même  rattaché  à  la  narration.  C'est  le  conte  qui 
explique  comment  l'esprit  vient  aux  filles;  à  la  fin,  la  mère  s'écrie  : 
«  Malheureuse,  tu  as  perdu  l'esprit  même  que  tu  avals.  »  Dans  le 
papyrus,  Ésope  reconnaissait  ainsi,  en  s'entretenant  avec  un  ami, 
qu'en  faisant  de  l'esprit  aux  dépens  des  Delphiens,  il  avait  manqué 
d'esprit  et  s'était  attiré  une  mauvaise  affaire.  Dans  la  Vie  de  Wes- 
termann, cet  ami  prend  la  parole  à  deux  reprises  sans  avoir  reçu  de 
réponse;  la  lacune  du  dialogue  se  comble  par  le  morceau  égaré. 

On  voit  que  le  papyrus  n'offre  que  la  partie  la  plus  ancienne  de  la 
Vie  d'Ésope.  Contenait-il  aussi  la  légende  orientale?  Il  est  certain, 
d'abord,  qu'Ésope  n'arrivait  pas  à  Delphes  en  venant  de  Lydie  avec 
une  mission  du  roi  Crésus,  comme  cela  se  voit  dans  Plutarque*.  Puis 
notre  papyrus  s'accorde  si  parfaitement,  dans  sa  partie  conservée, 
avec  les  deux  rédactions  gréco-égyptiennes  plus  récentes,  que  l'on 
peut  croure  que  cet  accord  s'étendait  plus  loin.  Ce  point  étant  admis, 
la  question  de  la  date  de  notre  manuscrit  prend  quelque  intérêt.  Il 
est  certainement  antérieur  de  sept  ou  huit  siècles  aux  manuscrits  de 


i*  Plutarqae,  De  sera  numinis  vindicta,  c.  xiu 
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la  Vie  d* Ésope  dont  aucun,  d'après  Eberhard,  ne  remonte  plus  haut 
que  le  xrve  siècle.  Les  données  suivantes  permettront  peut-être  aux 
paléographes  de  préciser  la  date  du  papyrus  plus  exactement  que  je 
n'ose  le  faire.  L'écriture  est  une  belle  onciale  ronde,  légèrement 
inclinée  ;  le  z  se  termine  par  un  petit  crochet  qui  descend  au-dessous 
de  la  ligne;  le  e  a  le  corps  grêle  et  la  ligne  horizontale  qui  le  tra- 
verse dépasse  de  côté  et  d'autre  :  c'est  la  lettre  dont  la  forme  se  rap- 
proche le  plus  du  caractère  minuscule.  La  conjonction  kai  est  rendue 
par  un  K  muni  d'une  queue  ;  les  mots  ne  sont  pas  séparés  ;  je  ne  vois 
aucune  trace  d'accentuation;  les  seuls  signes  accessoires  sont  le  point 
en  haut,  qui  sert  de  ponctuation,  et  la  barre  horizontale,  qui  donne  à 
la  lettre  e  sa  valeur  numérique,  et  qui  indique  l'abréviation  anoic 
pour  «vOp&wroe;.  L'iota  que  nous  souscrivons  est  régulièrement  omis. 
Les  voyelles  l  et  y  sont  deux  fois  confondues.  En  somme,  je  ne  crois 
pas  vieillir  le  manuscrit  en  l'attribuant  au  sixième  siècle,  provisoi- 
rement et  sauf  meilleure  information.  A  cette  date,  la  légende  gréco- 
orientale  d'Ésope  était  donc  déjà  formée  et  arrêtée,  avec  les  détails 
que  nous  connaissions  et  avec    quelques-uns  que  nous  ignorions. 

Henri  Weil. 


ENNIVS  AP.  FEST.  325, 

Festus  et  son  abréviateur  donnent  Virgines  nam  sibi  quisque  domi 
Romanus  habet  sas.  Le  barbarisme  uirgnes,  proposé  par  0.  MùUer 
et  accepté  récemment  par  M.  Lucien  MûUer,  fournit  un  spondée, 
mais  non  un  sens.  Romanus  est  d'ailleurs  bizarre  pour  dire  un 
Romain,  quisque  Romanus  pour  dire  chaque  Romain.  Cf.  Enn.  ap.  Cic. 
de  Orat.  3,168  At  Romanus  homo,  tamenetsi  res  bene  gesta  est,  Corde 
suo  trépidai;  et  Enn.  ap.  Fest.  302  :  unus  homo  Romanus,..  Concluons 
que,  sur  le  mot  corrompu  uirgines,  il  faut  prélever  uir.  Le  sens  indique 
aussi  de  chercher,  pour  aller  avec  sibi  quisque,  le  possessif  suam  : 
nous  le  reconnaîtrons  dans  les  lettres  s  nam.  Virgines  nam  est  donc 
une  corruption  d'un  texte  tel  que  celui-ci  : 

Yirque  suam  sibi  quisque  domi  Romanus  habet  sas. 

«  Les  Romains  les  ont  chez  eux,  chaque  homme  la  sienne.  »  Ver- 
rius  Flaccus,  qui  lisait  le  vers  encore  intact  et  avec  le  contexte, 
traduisait  correctement  sas  par  eas  (les  Sabines  enlevées).  Festus 
avait  sous  les  yeux  le  vers  isolé  et  déjà  corrompu  :  aussi  prétend-il 
comprendre  uirgines...  suas.  Mais  cela  aurait  signifié  :  chacun  pour 
son  compte,  s'il  est  Romain,  a  chez  lui  un  harem. 

Louis  Havbt. 
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NOTES  CRITIQUES 

SUR  LES 

DIALOGUES  DES  MORTS  DE   LUCIEN 


En  1884,  M.  Tournier  avait  publié  un  choix  des  Dialogues  des 
Morts  à  Tusage  des  classes  ;  ce  petit  recueil  ne  contenait  que  les 
dialogues  I,  II,  VI,  X,  XI,  XXII,  XXIV  et  un  fragment  du  dia- 
logue XXVII.  Il  voulut  bien  l'année  dernière,  d'accord  avec  la 
maison  Hachette,  me  charger  de  compléter  son  travail  sous  sa 
direction,  c'est-à-dire  d'éditer  les  autres  dialogues,  sauf  ceux  qu'il 
est  naturel  d'éliminer  dans  un  livre  de  classe.  Après  avoir  pris 
pour  base,  conmie  de  raison,  le  texte  de  Fritzsche,  nous  avons 
jugé  à  propos  de  nous  en  écarter  parfois.  Nous  avons  cru  voir,  en 
étudiant  chacun  de  notre  côté  l'appareil  critique,  que  le  Vati- 
canusSl  (appelé  7C  par  Fritzsche),  offrait  souvent  ime  tradition 
plus  pure,  pour  les  Dialogues  des  Morts,  que  les  autres  manuscrits. 
Fritzche  lui-même  paraît  le  reconnaître  lorsqu'il  exprime  le  regret 
tardif  de  ne  pas  avoir  profité  plus  souvent  des  leçons  de  *}(.  Ce  n'est 
pas  que  ce  manuscrit  soit  toujours  excellent  :  sa  valeur  semble  même 
n'être  pas  égale  dans  tous  les  dialogues.  Par  exemple,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  il  est  tout  à  fait  inférieur  à  lui-même  en 
ce  qui  concerne  le  dialogue  XIX,  omis  d'ailleurs  dans  notre  recueil. 
Les  omissions  surtout  y  sont  fréquentes,  principalement  celles  qui 
s'expUquent  par  l'homéotéleute.  Mais  enfin,  dans  l'ensemble,  il 
nous  a  paru  dériver,  soit  directement,  soit  indirectement,  d'un 
excellent  exemplaire  négligemment  copié.  Nous  sommes  partis  de 
cette  idée  pour  constituer  le  texte  de  notre  édition*. 

Peut-être  y  aura-t-il  quelque  intérêt  pour  les  philologues,  qui  se 
préoccupent  peu  de  Uvres  élémentaires,  de  trouver  ici  la  liste  et 
des  leçons  que  nous  avons  empruntées  k^i  en  nous  écartant  du 
texte  de  Fritzsche,  et  des  conjectures  qui  nous  ont  été  suggérées 
par  l'étude  de  ces  dialogues. 


i.  Paris,  Hachette,  i8S4. 
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BONNES   LEÇONS^   DU    VATICAN  US    87 

Dialogue  IV  (9  de  notre  édition) 

Le  numéro  du  paragraphe  est  donné  d'après  Fritzsche,  celui  de  la  page  d'après  Reitz. 

1.  p.  341.  6t:(ùç  pï  ocIjOu;  ^tÇw/jisv  [rt]  irspl  «ùrwv.  Fritzsche.]  Sm,y^ 
fxri  ocvOiq  èpi(T(ù(iey  nepi  ovrwv.  Le  manuscrit  a  confînné  une  conjec- 
ture de  Fritzsche,  qui  supprimait  n  devant  irspi. 

2.  p.  343.  Oî  di  Tr^ZoTot  avrwv  ôii  ypiofÀxrx  ^xoiwtv  èniSovksvovrtç 
à^lriXotÇy  àç  èoiMcat.   XAP.  Ilavu  yip  m^nziOmi  èau  ravra.   Fr.]   Ot 

^e àXkioXov;.  XAP.  'Eotxa<n*  ttovu  yip...  Fritzsche  remarque  que 

cette  leçon  vaut  bien  la  vulgate  {non  deterius  est).  Or,  on  com- 
prend que  la  leçon  de  %  se  soit  changée  en  celles  que  donnent 
ordinairement  les  éditions;  le  contraire  serait  étonnant.  Voyez 
d'ailleurs,  pour  eooca^i  ainsi  employé,  Dial.  Mort ,  X,  5  :  Nal,  ioUxfji. 

Dialogue  V  (23) 

1.  p.  344.  d  de  olàv  t£  rju  xal  ert  TrXcto).  Fr.]  Ce  texte  est  celui  de 
plusieurs  manuscrits  (entre  autres  le  Vindobonensis  B,  l'un  des 
meilleurs)  modifié  par  Voigtlânder  en  substituant  dï  à  ys.  Mais, 
comme  l'a  bien  vu  M.  van  Herwerden  [Mnemosyne,  1879,  p.  217), 
cette  plu*ase  supposerait  que  la  chose  parût  impossible  à  Hermès  : 
«  Si  cela  se  pouvait.  »  Or,  il  n'est  pas  plus  difficile  d'augmenter 
une  vie  de  cent  ans  que  de  quatre-vingt-dix.  Il  propose  donc  de 
supprimer  w*  Il  nous  a  paru  plus  simple  d'écrire  avec  %  :  ec  olov 
re,  ri  en  nhiu.  Rien  n'est  plus  explicable  que  la  confusion  de  H  avec 
xflci  d'une  part,  avec  rjv  de  l'autre. 

2.  p.  345.  Ttkoia  TretVovrai  Trovoi^pyoe  ovreç...  TroAXa.  Kàxecyo;  tv  ^fjxkv. 
diocSoMokî  axjTo\jç.  Fr.].  Tel  est  le  texte  de  tous  les  manuscrits, 
sauf  2C«  Fritzsche  a  cru  y  trouver  une  lacune.  Mais  notre  manus- 


i.  Nous  entendons  par  là  les  leçons  qui,  par  elles-mémety  nous  ont  paru  meil- 
leures que  le  texte  ordinairement  admis.  Il  y  a  au  contraire  d'autres  passages  où 
nous  avons  adopté  la  leçon  du  Vat,  87  plutôt  que  celle  des  autres  mss.,  non  que 
celle-ci  ne  fdl  aussi  bonne  en  elle-même,  mais  simplement  à  cause  de  l'autorité  que 
nous  croyions  devoir  attribuer  au  Vatican^;  on  trouvera  l'indication  des  leçons  de 
cette  dernière  catégorie  dans  la  seconde  partie  de  ce  travail. 
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cril,  confinnant  une  ancienne  conjecture  reproduite  par  Bekker^ 
donne  :  àXki  xaxetvo;,  «  d'ailleurs  lui  aussi  (comme  s'il  voulait  pré- 
parer la  mystification  de  Pluton)  ».  Fritzsche  n'était  pas  très  sûr 
que  telle  fôt  bien  la  leçon  de  71  {parum  constat).  M.  de  Nolhac 
a  bien  voulu  faire  poiu»  nous  la  vérification  sur  le  manuscrit  même. 

Dialogue  VII  (42) 

2.  p.  357.  u  Tovro  ytXàtq]  Fr.]  ri  ToûroèyéWoç;  L'emploi  de  l'ao- 
riste est  très  fréquent  en  pareil  cas,  et  il  semble  qu'avec  ydâ^ 
Lucien  aurait  écrit  plutôt  ôeî  que  ëJec  dans  la  phrase  qui  suit.  De 
plus,  ici  encore  on  comprend  qu'un  copiste  ait  écrit,  soit  par  dis- 
traction, soit  volontairement,  ydôb;  pour  èyihcdoç;  on  s'explique 
moins  bien  le  changement  contraire. 

Dialogue  VIII  (46) 

4.  p.  358.  êio^e  ôin  fxot dcoSac  iia&moiç  èç  rb  fovcpov,  ev  aç  huivM 

xxTo^ûonioc  xiiM  ndona.  Fr.]  cv  ou^  exstvw  xaraie^onrety.  Le  plus-que- 
parfait  s'adapte  mieux  au  sens  que  le  parfait.  Pour  la  question  de 
savoir  si  Lucien  omettait  ou  non  l'augment  du  plus-que-parfait, 
elle  nous  a  paru  très  obscure  et  non  résolue  jusqu'ici. 

4.  p.  359.  ôSore  ao^a^xa  xarà  aauroû  oin/reâetxoç. Fr.] (5oTe  to  aoyidua, 
«  ton  stratagème  a  tourné  contre  toi-même  »  ;  la  phrase  écrite  ainsi 
a  xm  sens  plus  précis.  D'ailleurs  l'omission  de  t6  entre  te  et  <to  de 
(TÔTfujiJLx  est  très  facile  à  expliquer. 

Dialogue  XII  (43) 

4.  p.  384.  èyèi  âij  &n:ep  ocKooni^  taxtjiVy  oùyl  rovroy  /xdvov,  «A/i 
TtayrtùV  aysibv  rwv  Tipà  £/xov  ^^al  duveyKtly  ri  TroXcpa.  Fr.]  iyw  ic... 
oùyi  rovrou  ixàvoVj  olÙà  xal  ttovtwv  twv  Tfpô  r\imv  (jyzihy  ^rj/xc  dccvsyascv 
ri  TTo^pota.  '^Xkx  xac  est  plus  ordinaire  que  àXÂa  après  où  imvov. 
IIpô  iQfxwv  dit  plus  que  Trpo  cfxoO  :  car  ttoo  cjuwO  laisserait  place  à  la 
prétention  d'Hannibal  de  surpasser  Alexandre,  auquel  il  est  pos- 
térieur. Enfin  rà  nohfjuy^  est  une  expression  très  usitée  (voy.  Thu- 
cydide, II,  39;  II,  89;  Platon,  Banquet,  474  c;  Xénopkon,  Anab., 
III,  4,  38,  et  dans  Lucien  lui-même,  Hérod.,  6,  tov  h;  ta  i:oky.(xi 
i^a).  De  ri  itokéfut  nous  ne  voyons  guère  d'exemple.  Hérodote 
l'emploie,  mais  comme  épithète  de  tpyx. 

2.  p.  382.  Too'ouTOu;  omKTtwx  fiiàç  Yi(J^otç  &fm  toi^  iooivÀlovç  ocînm 
fAC^ipotç  ûCTrofterpwat  x«J  rovç  troT«|txoùç  y&fvfM<7xi  votpotç.  Pr.]  xac  Trora- 
oôu;  ye^n^<rat  toc;  votpotç.  Le  second  membre  de  phrasfe,  lu  ainsi, 
correspond  plus  symétriquement  au  premier  :  «  les  anneaux  rem- 
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plissaient  des  boisseaux,  les  cadavres  pouvaient  combler  des 
fleuves  »  ;  dans  les  deux  parties,  le  nom  de  la  chose  mesurée  a  l'ar- 
ticle, le  nom  de  la  mesure  ne  Ta  pas. 

3.  p.  383.  *AAeJav^po;  $ï  hxt^mocu  ipyriv  TrapoAoowv  rpjl^t  x«l  îrapi 
Ttokh  è^éreivt.  Fr.]  xac  ènl  noXb  i^eVccvc  va  mieux  pour  le  sens.  La 
faute  des  manuscrits  autres  que  %  peut  s'expliquer  par  l'influence 
de  nxpxXscSxùv  qui  précède  et  qui  restait  présent  à  l'esprit  du  copiste. 

3.  p.  384.  èyi)  il  Tiplx  £7r'  ï^mi  rr^  nxtoidoç  xac  èneidri  ixtcenéixTisro,,.. 
rocyéoyq  vKmovfJx  xai  tJioiryjv  iuxuzov  r.oL^idypv.  Fr.]  cyw  Sk  xai  fip'^oL.,. 
La  répétition  de  xat  rend  l'opposition  entre  r,^lx  et  t^Jtoiryp/  èixoc'jrbv 
TioL^aypy  plus  frappante,  conrnie  ferait  en  latin  cum...tum. 

3.  p.  385.  tl  d*  hrt  xaAX(Gt)v  ouroai,  âiÔTi  ^ta^/îaari  t/jv  x£(pa).7îv  ^ic- 
iéôero.  Fr.]  et  â*  tTTi  xoAXtwv  ouro;  ri  vh  At«  ôtocânaxTi  r/jv  xe^aiyjv  Jtscît'- 
cÎ£To.  La  beauté  d'Alexandre  et  la  magnificence  de  son  costume 
sont  deux  choses  diflerentes,  deux  raisons  pour  lesquelles  il  pourrait 
se  croire  supérieur  à  Hannibal.  C'est  le  sens  que  donne  le  texte 
adopté  par  nous.  Au  contraire,  on  ne  comprend  pas  qu'Hannibal 
dise  :  «  Alexandre  est  plus  beau  que  moi,  parce  qu'il  portait  un 
diadème,  d  L'omission  de  vh  après  ouro;  r!  a  produit  ouro;  fi  dix  âioc- 
ÔYiiixu  que  les  copistes  ont  corrigé  comme  ils  ont  pu. 

4.  p.  386.  è/pip  a£V,  w  MtVw;,  ixni'  inoxpivx^Oxi  Trpè;  ocjôpa,  oi/t(ù 
BpoctTTjv,  Fr.  par  conjecture.].  Notre  manuscrit  est  ici  d'accord  avec 
les  meilleurs  des  autres  pour  donner  :  è)(prp/  (jiv,..  jtzyjcîsv  Trpà;  ov^pa 
OTJTM  flpaovv,  phrase  qui  va  très  bien,  si  l'on  sous-entend  yavac,  d'après 
la  question  qui  précède  :  n  npbg  roôkx  yyî;  ; 

5.  p.  387.  Notre  manuscrit,  au  lieu  de  (TyeâlxçôixKnlxiJLévov;^  donne 
(jyiiioc^  wnlocixévo'jzy  justifiant  ainsi  la  conjecture  d'Hemsterhuys  et 
de  Fritzsche. 

6.  p.  387.  i}ç  yip  âri  ixpxrncrt  twv  Iro^iôv,  e«  Xeygtv,  5n  ovx  hyiii, 
aXXà  ncornplûc  x«l  ocKitTrla  xal  doioc^,  vo|at|tJtov  âï  ri  Tipofxvzç  oiâh  rtV.  Fr. 
Le  dernier  mot  est  ajouté  par  conjecture.]  w  yip  ô-h  exporyîae  (ms. 
âiSKpdmdî,  faute  d'iotacisme)  twv  IroAwv,  où  oTivsai^  >îv  «XXi  novnplx  xae 
ocKifTZix  xac  ^o9.oc,  vd/xcjtjiov  5e  ^  îrpoyave^  oWev.  Il  n'est  pas  besoin  de 
montrer  combien  cette  phrase  est  plus  simple  et  plus  correcte  que 
l'autre.  Nous  avons  adopté  ce  texte,  en  ajoutant  cependant  après 
où  (Tuveai^  les  mots  <où«J'  hyvù,  dont  l'omission  se  comprendrait  faci- 
lement :  car,  s'ils  sont  nécessaires  au  sens,  ils  ne  le  sont  pas  à  la 
construction  grammaticale. 

6.  p.  388.  erre  Trjv  ew  ptôXiov.  Fr.]  èû  tyjv  ewav  puoXiov.  Ici,  comme 
en  plusieurs  endroits,  nous  avons  pris  le  texte  de  7C»  d'après  le 
principe  (qui  pourtant  n'est  pas  im  axiome)  lectio  difficilior  prœ- 
fererùdafaciliori. 
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7.  p.  388.  S;  èît&)|«.  Fr.]  Sç  yt  èâuùlcc.  L'omission  de  ys  entre  iç 
et  èôi^sc  s'explique  plus  aisément  que  l'addition  de  ce  mot,  et  yc, 
quippe,  va  parfaitement  ici. 

Dialogue  XIII  (10) 

l.  p.  390.  jwtl  (TV  nWwf^,  (ù^ntp  riiJLBU  ajrayrs;.  Fr.]  &7Ksp  3t«c  v^ost;. 
Le  redoublement  de  xat  dans  ime  comparaison  est  un  fait  bien 
connu. 

Ib.  ib.  où  yip  ay  rreSiwfiv  "A/xjuwwvo;  ûv.  Fr.]  "ki^txùvô^  yt  &u.  Com- 
parez le  début  du  dialogue  suivant  :  où  yip  av  èicOiwe^  "AiJ^voç 
ye  wv. 

Ib.  ib.  'AXÀi  rà  'j^sO^o;  ocùrm  oùx  ocypT/TTOVy  •  'KoXkol  yip  xjné- 

TnTjcaroy.  Fr.]  'A//i  to  ys  ^j/sîiJo;  ovrwv  Ofùx.  ârf^rmov *  ot  ttoXXoî  yip 

xjKéirrrjfj(Tw.  On  ne  voit  pas  d'où  pourrait  provenir  l'addition  de  ys, 
qui  ajoute  d'ailleurs  au  sens  ;  quant  à  la  leçon  oî  no/lol,  «  le  vul- 
gaire î»,  elle  a  l'avantage  d'être  plus  précise  que  no/}.oi  seul,  et 
d'opposer  à  l'opinion  de  la  multitude  celle  d'une  minorité  à  laquelle 
Alexandre  n'imposait  pas. 

Ib.  ib.  AlOr.  T(  yap  aXXo  ri  àvejjyfifjBYiu...;  Fr.].  Notre  manuscrit, 
d'accord  ici  avec  l'un  des  Mareiani  coUationnés  par  Sommer- 
brodt  (Û)  et  le  Vaticanus  90,  coUationné  par  M.  de  Nolhac  (voy. 
Rev.  de  PhiL,  tome  VIII,  1884,  p.  147),  donne  n  iï  dûlo,  que 
nous  avons  adopté  et  qui,  selon  Fritzsche  lui-même  (voyez  sa  note, 
page  15),  est  plus  fréquent  chez  Lucien  que  n  yip  â'AXo  dans  les 
cas  analogues. 

6.  p.  394.  %  donne  seul  la  bonne  leçon  que  Fritzsche  a  adoptée  : 
/xotpov  iiJ.i:pofjBsv.  Tous  les  autres  manuscrits  portent  /xtxp  ô  yt  iiMTïpoiOzVy 
où  yt  ne  signifie  rien. 

Dialogue  XIV  (11) 

3.  p.  397.  yioïKii  (jxfpLctxxjùsmv  nîTicciisufjÂvov;  cxvipx;.  Fr.].  Notre 
manuscrit  donne  :  TzzTZîàri^vov;  avSoxç.  Il  me  semble  qu'il  faudrait 
adopter  cette  leçon.  D'abord  TiîiixiôsuiJLévov;  serait  bien  insulïisant 
pour  désigner  des  hommes  remarquables  par  leur  intelligence. 
D'autre  part,  c'est  un  rafiînemcnt  de  cruauté  que  d'exposer  aux 
bétes  un  homme  chargé  d'entraves,  qui  ne  peut  même  fuir  un 
moment,  essayer  par  quelque  moyen  de  se  soustraire  à  la  mort*. 


i.  On  dit  ordinairement  que  la  phrase  de  Lacien  fait  allusion  à  la  fameuse  his- 
toire de  Lysimaqne;  j'avoue  qu'en  écrivant  TtintSrjuivouç  on  ne  pourrait  songer  à 
celte  allusion,  puisque  Lysimaque  n'était  pas  enchaîné  d'après  la  tradition.  Mais 


Digitized  by 


Google 


80  A.  M.  DESROUSSEAUX. 

Enfin,  il  est  naturel  que  le  verbe  TrsJov,  peu  fréquent  en  prose 
(voyez  pourtant  Platon,  Timée^  LXXI),  ait  étonné  les  copistes  qui 
l'ont  remplacé,  volontairement  ou  non,  par  im  mot  plus  connu.  Je 
dois  dire  cependant  que  M.  Toumier  n'a  pas  été  du  tout  de  mon 
avis  siu»  cette  question;  c'est  pourquoi  nous  n'avons  pas,  dans 
notre  recueil,  changé  le  texte  de  Pritzsche. 

5.  p.  397  fin.  ^^ppaJyjv  xdj  TiokiyLOv  exxo/xiÇd/iJievov.  Fr.]  ©opa^/n'  ©t  toû 
TTo^'/xou.  Après  les  verbes  composés  de  eÇ,  la  préposition  se  répète 
le  plus  généralement.  (Voy.  Kruger,  Griech,  SprachL,  47, 22, 3.) 
En  particulier,  je  ne  trouve  pas  d'exemple  de  prosateurs  où  àtx&- 
IJiS^aQxt  soit  employé  avec  le  génitif  sans  préposition. 

5.  p.  398.  âcoijsvov  Twv  ixrpdv  ^crrfittv,  Fr.]  ôeoiiEvov  t«v  larpûv  (sans 
^wfieîv).  L'infinitif,  qui  se  trouve  à  deux  places  dans  les  autres 
manuscrits,  indice  fréquent  d'intrusion,  peut  avoir  été  appelé  par 
le  solécisme  ôt6[jLevov  tov  ixzpàv^  qui  se  trouve  dans  BOA.  Car  on 
aura  vu  dans  ràv  larpdv  le  sujet  d'une  proposition  infinitivc  dont  on 
aura  voulu  restituer  le  verbe. 

Ib.  Ib.  a^iwç  T6  xal  toOto  S  y^muMiy  é-f»;,  w  'Aie^ovJpe,  xo  dii  roxno 
lipxmv  padiùy^.  Fr.]  ailb^ç  ts,  w  *AX£|av^pe,  xaî  to  )(pmiiiov  o  êfoij  iii 
roxno  xpoTsîv  pçciitùg.  Ce  texte  a  l'avantage  d'éviter  l'équivoque  qui 
résulte  du  rapprochement  de  xat  et  de  a>l(ùç  te.  Le  sens  est  aussi 
plus  clair  :  «  l'utilité  dont  tu  parlais,  tô  ;^>îo'(fjiov  o  êfnç  »,  et  non  «  ce 
que  tu  disais  utile,  rovro o  yoTtdiixov  ifni  ». 

Dialogue  XV  (48) 

3.  p.  401.  ^épei  de  T:afiocux6lav  xac  ri  xotvwvia  toO  Trpoypwcro^.  Fr.]  4>epst 
it  Tropoptiôîav  ri  xotvwvîa  rov  TrpaypwtTo^.  L'absence  de  jwtt  va  mieux 
avec  le  sens.  En  effet,  on  ne  voit  pas  à  quelle  autre  consolation  il 
serait  fait  allusion  ici.  La  faute  s'explique  très  aisément  par  la 
paléographie,  étant  donné  la  ressemblance  de  xae  et  de  H  dans  la 
minuscule. 

Ib.  ib.  fÂTi  xai  ythùTx  o^Xwftfv. Fr.]  [xii  imù  yéhùzx  Trpoo-oopXwftfv.  Cette 
leçon  doit  être  prise  pour  deux  raisons  :  elle  va  très  bien  pour  le 
sens  et  est  conforme  à  l'usage  de  Lucien  (cf.  Dial.  XXII  :  fva  jwù 

nhrryiç TTopi  Toû  AtaxoO  TrpoaXaêû));  on  ne  voit  pas  comment  l'idée 

serait  venue  à  un  copiste  d'ajouter  Trpo;,  tandis  que  l'omission 
s'expUque  tout  naturellement.    On  sait  que  Cobet  a  signalé  et 


aurait-on  pensé  à  désigner  Lysimaque  par  le  mot  7rtirat^«u/A<yof?  Qu'on  adopte  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  textes,  il  faut  croire,  ce  semble,  qu'il  est  question  d'autre 
chose  que  de  la  lutte  de  Lysimaque  contre  un  lion. 
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expliqué  par  une  ancienne  abréviation,  l'omission  très  fréquente 
de  cette  préposition. 

Dialogue  XVIII  (19) 

1 .  p.  408.  'Orcà  iJLOva  op«.  Fr.]  ôora  jtxwov  opw.  Il  semble  qu'il  y  ait 
une  petite  nuance  de  sens  entre  les  deux  expressions,  oarâ  iiovx 
èpûi  signifiant  :  «je  vois  des  os  seuls,  sans  rien  qui  les  accompagne  », 
et  ôorà  fxdvov  opw,  «  ce  que  je  vois,  ce  sont  des  os,  et  rien  autre  » . 

1.  p.  409.  Kol  (ihy  ixehfd  eoriv.  Fr.]  xal  fjwjv  ixslvci  yé  êorcv.  Outre 
que  l'emphatique  yt  est  loin  d'être  inutile  ici,  l'omission  de  cette 
particule  est  plus  aisée  à  admettre  que  son  addition. 

Dialogue  XXI  (17) 

2.  p.  421.  xacTEâpaouyero  (iç  ^£v  oux  fl&cû>v  Treto-OfACWi.  Fr.]  xore^a^uvcro 
drfisy  i^  ouk  dotwv  Treicojitfvoç.  C'est  la  construction  la  plus  naturelle 
et  la  plus  usitée.  Cf.  Euripide,  Ion,  656,  df$w  Oeortv  drfisv  iaç  o\/k 
ovt'  èijuovy  et  Herc.  Fur.  949,  xoOecve  )téi/rpov  iiBÔev  i^  t-/w>v  yepl. 

Ib.  ib.  i^  Qovfxaaovrat  oi  O&xtxL  Fr.].  D'autres  manuscrits  don- 
nent ôou/jwcawvroi.  Si  nous  avons  préféré  écrire  avec  7C  •  ^  Oocuixa^o- 
lâéycùu  Twv  ôeoTwv,  c'est  que  Oxu^ovrou  est  une  espèce  de  solécisme  * 
et  Qxuiii<nmai  un  barbarisme,  au  moins  à  l'égard  de  la  langue 
attique. 

Ib.  ib.  TLoà  SXcùç  Tcepl  Trovnuv  ye  ràv  roioiÙTtùv  eimhf  ov  tx^t^^'  ttinq  roO 
oTopou  ToAp^i  xal  avJpecbt.  Fr.].  7C  donne  tout'  etTrctv  av  ex^ijtAt  ^  le 
membre  de  phrase  qui  suit  est  alors  une  sorte  d'apposition  à  toûto, 
au  lieu  de  ne  se  rattacher  à  rien,  conmie  dans  l'autre  texte. 

Dialogue  XXV  (14) 

2.  p.  432.  ove^pora  yioi  ieyei;'  èytù  St..  A  (îXcttw  tloli  â  vDv  Ij^et;,  èt£tva 
&  oî  Tors  tdaccv.  Fr.j.  C'est  un  texte  formé  en  partie  avec  B,  en 
partie  avec  %\  de  plus,  Fritzsche  croit  y  découvrir  une  lacune. 
Ce  membre  de  phrase  est  diversement  construit  dans  les  manus- 
crits. On  peut,  ce  semble,  garder  la  leçon  entière  de  71  ^  eyw  « 
^ikéncù  nLxt  â  wif  e;(ec;,  en  sous-entendant  cilâx  après  c^w.  L'asyndète 
rend  plus  frappante  cette  explication  de  ovetpxrx  léysiç. 


i.  On  ne  voit  pas  qne  aIk  puisse,  comme  57rw«,  s'employer  avec  Vindicatif  futur 
pour  marquer  une  intention.  Du  moins  n'en  voyons-nous  pas  d'exemple  certain. 
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Dialogue  XXVI  (24) 

2.  p.  437.  aAAo)^  te  ovT£  ^t^,  ôSoTTEp  avtk),  oùre  Treivw  dcc,  à^'  àvsTTt- 
duîq  Toikm  oTravrwy  ê(T|uicv.  Fr.].  %,  avec  d'autres  manuscrits,  donne 
dcTtkUy  qui  nous  paraît  préférable  à  tous  égards  :  le  mot  est  plus 
piquant  (les  besoins  sont  considérés  comme  un  impôt  payé  à  la 
nature)  ;  àvzni^szîç  a  tout  l'air  d'une  glose  explicative,  et  encore 
inexacte.  Si  ce  dernier  mot  s'était  trouvé  dans  le  texte  primitif,  qui 
se  serait  avisé  de  l'éclaircir,  et  cela  au  moyen  d'une  métaphore  ? 

Dialogue  XXIX  (15) 

1.  p.  448.  oi)}J  vKEpoKTiTifù;  usyxkx  |3atvwv  Tratp-^/Oâ;.  Fr.].  La  leçon 
du  Vaticanus  87,  [xsyâloc  diaêaivwv,  prend  plus  d'autorité  si  on  la 
rapproche  d'un  autre  passage  de  Lucien  [Anacharsis,  32),  v^my 
ouTw  fjLeyâîkoc  ôiaëaivàvronv  en  avrov^.  L'omission  de  Six  après  X«  est 
fort  simple. 

Ib.  ib.  (xurbç  yip  [loi  rrii  iJ.xvlxç  ocïrio^  xarfioryi.  Fr.].  Au  lieu  de 
«uTo;,  ipse,  qui  ne  paraît  guère  convenir,  7C  donne  ouro;,  qui  va 
très  bien. 

1.  p.  449.  0  ^£  AaepTOu...  «juteiWv  ri^lov  eîvai.  Fr.].  fj-ovo^  iiumw 
Y^io'j  thxi.  Mdvo;  est  important  pour  l'antithèse  contenue  dans  la 
phrase  :  «  Cet  Ulysse,  que  j'avais  sauvé  si  souvent,  osait,  et  osait 
seul,  quand  les  autres  raculaient,  se  croire  plus  brave  que  moi.  » 
D'ailleurs  comment  ce  mot  se  serait-il  introduit  dans  le  texte? 

Ib.  ib.  ffuyyvoi|ULyî. . .  £c  avQpoaTTo;  wv  iipéy&^n  i6>r,ç  r,^i<7T0\j  Trpoy/Jtaro^. 
Fr.].  La  leçon  de  ^  vTpaoQyj  oo^r^  est  plus  jolie  que  celle-là,  et  il  est 
plus  simple  de  voir  dans  àpéyOïn  une  glose  de  ripctGO-n  que  le  con- 
traire. A  cette  raison  s'en  ajoute  une  autre  :  l'expression  âô^mç 
èpocfjQeiç  est  dans  le  Dialogue  XIX,  2. 

Dialogue  XXX  (21) 

2.  p.  454.  èns^oÙAviTO  [JLOi  vnb  rt;  Molpa^.  Fr.]  èïïc/^yûjbyrro  /xot  èx.  rt; 
Moipa^.  Cette  leçon  semble  devoir  être  préférée  à  l'autre,  justement 
parce  qu'elle  offre  un  exemple  d'une  construction  plus  rare.  Un 
copiste  n'eût  pas  songé  à  écrire  U  s'il  avait  eu  sous  les  yeux  ûtto; 
ce  mot,  au  contraire,  a  pu  venir  naturellement  sous  sa  plume  au 
lieu  de  ex. 

Ib.  ib.  dichLovoç  yip  o  xoixhxq  ^.  Fr.].  dcoxovo;  yip  6  yioixB^oiv.  Cette 
leçon,  ayant  im  sens  plus  général,  va  mieux  avec  le  reste  de  la 
discussion:  «  Le  joortear  n'est  qu'un  commis.  » 
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II 

LEÇONS  ET  CORRECTIONS 
fondées  sur  V autorité  du  Valicanus  87. 

Dialogue  IV  (9) 

î.  p.  342.  i^  Scy  OTTO  TouTwv  à7roiaoot|uti.  Fr.].  w^  àrro  rovzwy  mokâr 

coifjLt.   Après  un  infinitif  aoriste  marquant  le  futur,  l'optatif,  qu'il 

soit  ou  non  accompagné  de  ov,  est  incorrect.  On  trouve  dans  Lucien 

des  exemples  des  deux  tournures.  C'est  l'autorité  de  '^,  plus  que 

toute  autre  raison,  qui  nous  a  fait  adopter  la  seconde. 

Dialogue  XII  (13) 

4.  p.  386.  xal  TY^  oLO-fTiV  TSTxpor/iisYréV  xareV/ov  xal  tou;  (fovéx^  roO 
irorpo^  |jirnî/6ov.  Fr.].  De  la  leçon  de  ')i:y.xiipyr,v  rsTocpxyiiiyof  éd/oiu 
yLoù  Toù;  {{^Vft'a^  iisr/Ç/ûov,  nous  avons  tiré  xal  (xoyriv  xtzou^otr/^ivrta  vuxzol- 
G'/pjM  Tow  'wvéxç...  iisrfiMov.  L'e  de  t<j/pv  peut  provenir  de  l'abrévia- 
tion de  xara  mal  lue  ;  le  y,al  qui  précède  tovç  (fovéxç  ne  serait  aloi*s 
qu'une  fausse  interprétation  de  xar  rétabli  à  la  marge  en  face  de 

Ib.  ib.  fin.  'Ei^a  AapcFo^  \JTd[tzivi  jutypta^a;  TtoûÀ^  (j':^7xo\i  oiywj, 
Fr.].  TToXii^  orparoû  puptaio^  £X^>v.  ''E;(6)v  va  mieux  avec  u7ro|uiv£tv que 
fltytkîv,  et  la  construction  semble  meilleure.  (La  place  différente  de 
orporoO  suivant  les  manuscrits  pourrait  faire  croire  à  une  intrusion  : 
izo^Xi^  IJLvpiiôa^  ê/ùyy  suffirait.) 

Dl\looue  XIII  (10) 

2.  p.  391.  Oùx  oiia,  w  lioysve^'  oxjyip  è'^aaa  CTitox^j^at  n  iztpï  ai^;, 
Tt  7OÙZ0  uôvov...  Fr.].  La  leçon  de  7C»  où  yip ïr^xtjtx (TTtv^^iisvo^  rt,  peut 
mettre  sur  la  trace  de  la  vraie  leçon  :  nous  avons  écrit  <rKs^oiiJsv6q  u 
et  ponctué  toute  la  phrase  comme  il  suit  :  ovx  oldx^  w  Atoysvc;  (où 
yio  t^x(7x  T/s^tiiiJLEvôç  u  Tttpi  aurt;),  h  tovto  /xovov...  Le  participe  est 
nécessaire  après  i^x^jx  :  Cobet,  approuvé  par  Dûbner  et  H.  van 
Ilerwerden,  avait  corrigé  bivr^v^oL^- 

Dl\logueXV(I6) 

2-3.  p.  400.  TaOra  \)Ji  àvix  xai  xyOoixxi  Su  [xri  9inze6(ù  Ç«v.  ANT. 
cu/a;  ri  ov  riç  izxBoi.,.  Tel  est  le  texte  donné  par  Fritzsche,  grâce  à 

RKvrE  DK  PHILOI/K3IE  :  Janvier  tRRT..  IX.  —  ^. 


Digitized  by 


Google 


34  A.   M.   DESROUSSEAUX. 

la  suppression  de  ouv  entre  n  et  av  :  tous  les  manuscrits  portent 
ce  mot.  7C  coupe  autrement  le  dialogue.  ToOra  fjs  àvtx  xal  ây^o^i 
Srt  iiYi  Oyjreu»)  Çwv  i^jM;.  ANT.  ri  ouv  an/  Ti;  TroÔot;  Ainsi  se  trouve 
expliquée  la  présence  de  ouv,  dont  Tintercalation  se  comprendrait 
malaisément.  De  ce  texte  nous  avons  cru  pouvoir  tirer  celui-ci  : 
...  âyOoiiai  Sri/jirî  Çw  Jtal  Qyitsikùv  Su/siç.  Si  Ton  suppose  que  telle  était 
la  leçon  d'un  exemplaire  ancien,  le  texte  a  pu  passer  par  les 
états  successifs  Çwv  9y;r£u&)  Sj^mç^  puis  O-ctsikù  Çwv  Sixoyç  (texte  de  %) 
et  enfin,  par  une  méprise  facile  à  comprendre,  ô/ttew*)  Çwv.  — 
"Ouxùç..^  Il  n'est  pas  besoin,  je  pense,  de  justifier  par  des  exemples 
l'emploi  de  xal...  SfxtMiç  avec  un  participe. 

Dialogue  XVII  (22) 

Ce  dialogue  présente  im  assez  grand  nombre  de  difficultés,  que 
nous  avons  tâché  de  résoudre  en  partie,  comme  on  le  verra  dans 
la  troisième  partie  de  cet  article.  Nous  n'avons  pris  à  %  qu'une  de 
ses  leçons,  et  encore  par  suite  de  la  confiance  que  son  témoignage 
nous  inspirait,  plutôt  que  pour  une  raison  intrinsèque. 

1.  p.  406.  Tc  fisxitTbv  oiùpr),  Fr.].  Tt  (Tîxjzby  ouTîloeiç,  (Nous  avons 
écrit  otxTÎps^.)  Je  ne  sais  si  l'on  trouverait  un  autre  exemple  de 
iaxrcbv  ocJupe^Qat  :  oivpoixxi  s'emploie  bien  transitivement,  mais  avec 
un  complément  autre  que  le  réfléchi.  Mais  on  s'explique  qu'ime 
glose  odvpv)^  donnant  le  sens  de  (jtxvcbv  otxrtpet;,  ait  passé  dans  le 
texte  et  se  soit  substituée  à  un  des  deux  mots  seulement. 

Dialogue  XXI  (17) 

1.  p.  420-421.  nc>ppo)0cv  fJSVy  w  Mévtinrc,  e^ozst  àroéTirrù  tÔ)  TrpOTWTTw 
Tixrisvxi  y.xi  TTpoatsTOai  tov  Qxvxtov  exwv  y,xt  toOt'  ia^/îvat  rot;  è'^w  toO 
fjToiiioxj  sTcwjtv  èOsAwv.  Fr.].  Ce  passage  a  fort  embarrassé  les  cri- 
tiques. Nous  renverrons  les  lecteurs  à  la  note  de  Fritzsche  pour  se 
rendre  compte  des  diverses  conjectures  qui  ont  été  proposées. 
Dans  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire,  xartévat  xai  est  une 
correction  de  Fritzsche,  suggérée  par  la  leçon  de  quelques  manus- 
crits, non  des  meilleurs:  noofjdvxi  xat;  éxoiv  est  mie  correction  de 
Bekker,  approuvée  par  Dindorf,  jugée  palmaire ^eiV  Fritzsche,  au 
lieu  de  cîo/wv,  donné  par  tous  les  manuscrits.  Or  voici  ce  que  nous 
fournit  7C  •  é^oy^^  àrpéimo  tm  npoddin'ù  Trooatévac,  où  nob/u  âeâiévxi  tov 
Oxuxrov  ioYiiiV  xal  xovz    s/tz^-^vai    roi;  éjw  roû  aroulov    éorôa'i    0£/&)V.    A 


i.  L'altération  du  texte  pourrait  aussi  s'expliquer  par  la  transposition  de  Çâ  après 
Oirrcvwv  :  xoci  aurait  disparu  après  /ii^  et  O^Mtv  Çâ  serait  devenu  9yrrt0&»  Çâv. 
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celte  phrase,  on  ne  peut,  ce  semble,  reprocher  que  la  répétition 
choquante  de  «îoxsi...  ^oxwv:  nous  y  avons  remédié  en  écrivant,  au 
lieu  de  È^àeei,  èwxet  (de  plus,  nous  avons  écrit  éotûktiv  eOs'Xwv  :  Oéhiv 
est  substitué  partout  systématiquement  dans  ^  à  iBéhiv).  Quant  à 
la  leçon  de  B  et  d'autres  manuscrits,  elle  s'explique  d'une  manière 
plausible  : 

1^  Par  l'omission  ieoviixvjôi'lé^xi  après  Trooaiévai,  due  à  l'homéo- 
téleute  ; 

2®  Par  le  désir  d'avoir  un  sens  raisonnable,  que  ne  présentait 
plus  Tzpoviévai  rbv  Gavarov.  On  a  alors  écrit  7rpo(Tte<r9ai. 

Dialogue  XXV  (14) 

1.  p.  432.  Tiî^  âï  xal  eVrs;  Fr.].  De  la  leçon  de  %  êVT&)v,  nous 
avons  cru  pouvoir  tirer  uve^  dï  y.xi  èarov  ;  la  faute  n'est  guère  oom- 
préhensible  autrement. 

Ib.  ib.  'fikUov  (Ts  "Oii/r^o;  Êxstvo^  6  ru^io;  èTrvîvso'sv.  Fr.].  Notre  manus- 
crit ne  donne  pas  **Ou:f^^\  la  phrase  en  devient  plus  piquante. 
"Ouy^po;  doit  provenir  d'une  glose  marginale  ou  interlinéaire.  (Voir, 
stu'  cette  même  phrase,  la  troisième  partie  de  cet  article.) 

2.  p.  432.  fin.  oir:z  (7Ù  ovTft  oùlo^  eîjixoc/^ç,  Fr.]  La  leçon  de  % 
a/Jjoz  Tt  euiioc/fo;  nous  a  suggéré  la  correction  a)lo;  uq  (cf.  Dial. 
XXII  :  et  (/h  xal  a)loq  n^,  oùx  ot^a).  Le  a  final  aura  dispani  devant 
W  initial  du  mot  suivant. 

Dialogue  XXVI  (24) 

2.  p.  432.  X3tt  ucniiy  ovroîv  à(f6fnnTov  o&oôai.  Fr.].  oly^tcov  rtyzla^oLi,  Le 
second  mot  a  été  préféré  à  cause  de  son  origine,  d'autres  leçons  de 
7f  nous  ayant  paru  bonnes  dans  ce  dialogue. 

Dialogue  XXX  (21) 

2.  p.  451.  oin^oy)^  xai  oi  )(pr,(77o\.,.  rodrcx  èâcMixey,  Fr.].  zxîrrx  ènoxT- 
Tousu.  Dans  une  discussion  de  ce  genre,  où  le  raisonnement  porte 
sur  une  suite  d'analogies,  il  est  naturel  de  répéter  constamment  le 
même  mot.  Les  Grecs  aimaient  à  le  faire  ;  on  en  trouve  à  chaque 
instant  la  preuve  dans  les  dialogues  de  Platon. 

Ib.  ib.  ov  âwxiisvoq  àrjzûsyeiv  rxctvv)  (BioÇo/jlsvw.  Fr.].  exstW  tw  |3iaÇ^ 
IA£V(^  donne  un  sens  meilleur,  car  UeivM  ^tod^ofiivcù  signifierait  :  «  à  son 
supérieur  au  moment  où  il  le  forçait  »  ;  l'omission  de  l'article 
s'explique  facilement  par  son  peu  d'importance  et  par  la  ressem- 
blance des  finales. 
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D'ailleurs,  peut-être  faudrait-il  voir  dans  les  deux  derniers  mots 
une  intrusion  et  écrire  simplement  où  dvuxusuoç  mnùsytiy  ètcivcù  (se 
rapportant  à  xm'  a)lovj  bien  entendu).  Alors  (BiaÇofjtéyM  ou  tw  (3taÇopév&> 
serait  une  glose. 

2.  p.  454.  y^Tup  txuTo;  /piKxèv  yj  àpyu^jbv  y.o;xS^(ùv.  Fr.].  Nous  trou- 
vons dans  notre  manuscrit  :  ^xy;  ocuzbç  îcoat^wv  fi  ypvalov  ^  apyiîpiov, 
dont  la  construction  et  les  termes  semblent  meilleurs,  car  il  s'agit 
d'apporter  de  l'or  ou  de  l'argent  monnayés,  probablement. 

Mais  airoç,  qui  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits,  n'a  pas  de 
sens:  il  est  parfaitement  inutile  à  la  phrase.  «  Si  quelqu'un,  sur 
l'ordre  d'un  maître,  vient  lui-même  (ou  seul)  apporter...  »  Il 
nous  a  semblé  qu'il  fallait  écrire  auroû,  se  rapportant  au  maître.  Le 
mot  prend  alors  une  valeur.  Sostrate  insiste  surtout  sur  cette  idée 
que  le  porteur  est  intermédiaire,  et  rien  autre. 

3.  p.  454.  OùxoGv  opxç,  St:(m^  a.V/a  ttoisi;  d  -mHiiv;  rii^i  uTT/j^oéraç 
yevofjuévovç  wv  in  KloiBù  TipocéroTTS,  xal  toÔtov^  riimreiç  Toi^  dixntowidocid'- 
vovç  oD^rpioiç  àyaOolç',  où  yàp  dr,  hsïvo  ye  elnsiv  tyii  ri^.  Fr.].  Le  texte 
de  cette  phrase  est  fort  altéré;  les  manuscrits  diffèrent  notablement 
entre  eux.  Nous  avons  essayé  de  tirer  un  texte  raisonnable  de  la 
phrase  telle  que  la  donne  ^,  en  écrivant:  OùxoOv  ?pa  ttocov  rt  (ms. 
TTûi;  av  y.otx)  av  TTOWst^  (ms.  noirirriq)  xoioÇwv  79^.05  ÛTDjpéroç  ysyevriixêvov^ 
&v  ri  iDxMi  Trpo^éraiTc,  toôto\jç  rifÂmxç  (ms.  izpodérocnsv  vi  toutov^  ti^vî- 
aetç)  âtxaovnaociJLévoitç  aXkoTpiotç  àyoïBoW  ovde  yip  stTTsrv  tyet  ti^  w^  rb 
àyrûJyeiv  x.  r.  1.  Si  l'on  suppose  un  archétype  portant  le  texte  tel 
que  nous  le  constituons,  les  leçons  données  par  %  s'expliquent 
par  des  fautes  assez  simples.  Quant  au  texte  des  autres  manus- 
crits, il  est  sans  doute  (comme  peut-être  celui  de  l'archétype 
même)  le  résultat  de  conjectures.  Une  tache  d'encre  ou  un  trou 
qui  aurait  rendu  illisibles  un  grand  nombre  de  lettres  suffirait  à 
expUquer  le  fait. 

Ib.  ib.  UXfiv  àXki  (jv  rovTO  ocKtXocu^a^  rnç  epwnîo'cû^,  ôtort  où  hiTchç 
judvcv,  a/lx  xaJ  o'o^cot/î^  uç  etvat  doYZÎç,  'AmXvfjov  aùrov,  à  *Ep|uiy5.  Fr.]. 
Tous  les  manuscrits  donnent  nl-hv  ei)li  (jh  toOto  (xkoIxîkjci;,  'ATréXaiwag 
est  une  conjecture  de  Fritzsche,  nécessaire  si  l'on  entend,  suivant 
l'explication  habituelle,  di(ki  comme  un  synonyme  de  Su,  Car  alors 
le  présent  âo/zï^  appelle  un  aoriste  comme  àT:û.ocv(Tx^,  Mais  nous 
avons  expliqué  la  phrase  autrement,  en  donnant  à  diori  son  sens 
le  plus  ordinaire  :  «  Voici  le  bénéfice  que  tu  retireras  de  tes  inter- 
rogations, puisque  tu  es  non  seulement  un  brigand,  mais  aussi 
une  sorte  de  sophiste.  Délie-le,  Hermès.  »  Nous  avons  donc  écrit  : 
ttXtîv  à)H  (JV  toOto  oŒolocjfJtiç  ri)i  epwTYÎo'ew;,  iiou  où  Atîottî;  iâovov,  oùli 
y,xi  o-o^coT/î;  Ti;  ehxi  doxeè;*  ànôXiKTov  ocùrbv,  w  'Eoix-rij  x.r.X.  La  forme 


Digitized  by 


Google 


NOTES  CRITIQUES  SUR  LUCIEN.  37 

active  moXxiKTtiç  se  retrouve  dans  Denys  d'Halicarnasse  et  d'autres 
écrivains.  Peut-être  pourtant  faudrait-il  écrire  oKolocôcrei. 

Rappelons  que  nous  n'avons  pas  eu  à  étudier  dans  %  tous  les 
dialogues,  parce  que  certains  ne  devaient  pas  entrer  dans  notre 
recueil,  et  que  d'autres  figuraient  déjà  dans  le  choix  de  M.  Tour- 
nier.  Il  en  est  pour  lesquels  notre  manuscrit  fournirait  encore  d'utiles 
leçons,  par  exemple  pour  le  dialogue  XXIII,  où  il  nous  paraît 
excellent. 

III 

CONJECTURES 

Certaines  conjectures  adoptées  dans  le  texte  de  notre  Choix 
ne  se  retrouvent  pas  dans  cet  article,  soit  qu'elles  fussent  de  sim- 
ples expédients  d'éditeiu's  pour  donner  un  sens  à  un  passage  incom-. 
préhensible,  soit  que  nous  les  abandonnions  après  les  avoir  jugées 
bonnes.  Il  en  est  d'autres,  au  contraire,  que  nous  donnons  ici  et 
dont  nous  n'avons  pas  eu  à  faire  usage  dans  notre  publication. 

On  a  cru  bien  faire  en  publiant  aussi  quelques-unes  des  correc- 
tions introduites  par  M.  Toumier  dans  les  disJogues  qu'il  avait  pri- 
mitivement édités  seul;  conuneon  ne  les  trouve  que  dans  ce  petit 
livre  scolaire,  et  souvent  sans  justification  développée,  on  peut  les 
considérer  comme  inédites. 

II.  2.  p.  337. 

On  ne  voit  pas  de  sens  possible  à  ces  mots  :  «  Sachez  que  je  ne 
cesserai  même  pas  (ou  pas  non  plus) .  »  Il  est  évident  que  le  con- 
texte demande  une  phrase  comme  celle-ci  :  «  Sachez  que,  malgré 
les  bonnes  dispositions  de  Pluton  à  votre  égard,  je  ne  cesserai 
pas.  »  On  obtient  facilement  cette  signification  en  écrivant  i^  o^ 
<wc>  Tzocotjoifém)  [juov.  L'omission  de  &g  s'explique  le  plus  simplement 
du  monde  :  on  l'a  pris  pour  un  redoublement  fautif  du  premier  &>;, 
ou  bien  il  a  été  omis  à  cause  de  la  répétition. 

V.  2.  p.  346. 

Kal  S)jCf^  isi  Oximvi  £oixcl>;  ^:>pa)rac  ttoXv  [lâùloy  rtùv  vécùv. 

Cette  phrase  donne  lieu  à  plusieurs  observations.  Koà  î^w;,  «  et 
en  un  mot  »,  ne  se  comprend  pas  ici;  il  ne  serait  à  sa  place  que  s'il 
suivait  une  éniunération  de  faits  prouvant  qu'Eucrate,  tout  mori- 
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bond  qu'il  paraît,  se  porte  fort  bien.  Il  faut  sans  doute  écrire  ym 
SuLCùç.  Cf.  Xénophon.  Cyrop.  VIII,  2,  21  :  îtaî  fp);  êviov  typvzt^ 
Too-ovra  outs  èiQiovfri  Tzhio^  ri  â'jyxurxi  «j^eoeiv.  Cf.  Lucien,  Dial. 
Mort.  XIV,  3. 

Ce  n'est  pas  tout  :  Eucrate  ne  ressemble  pas  toujours  knn  morty 
mais  bien  à  un  homme  mourant  de  maladie  ;  outre  que  le  sens  n'est 
pas  bien  rendu,  àet  semble  niais  à  côté  de  Oxvovri.  D'ailleurs  Lucien, 
se  conformant  à  l'usage  attique,  emploie  plutôt  le  composé  àrroSa- 
vovrt.  H.  van  Herwerden  a  bien  vu  la  faute  et  propose  d'écrire Ôava- 
Twvri  :  mais  ce  participe  est  un  désidératif  qui  ne  peut  guère  prendre 
le  sens  de  àiroÔaveto^ai  itzsAXovri.  Que  donnent  les  manuscrits  en  cet 
endroit?  Les  leçons  les  mieux  autorisées  sont  àû  ôaWovri  (A),  iel 
QxuoîJvTi  (B)  ;  la  leçon  ôavoj/rt  doit  être  une  correction.  Cela  nous  con- 
duit à  penser  que  l'on  doit  écrire  àfjOevoï/vn  (écrit  peut-être  ifjQsyéovri) , 
ou,  en  supposant  l'omission  facile  de  ào-  après  ost,  oel  ««xOsvoOvn. 

VII. 

Dans  ce  dialogue,  nous  avons  cru  devoir  changer  le  nom  de 
IlTotocîwpoç  (ou  UTJoôupo^y  comme  le  donnent  quelques  manuscrits) 
en  ÏTrwo^wpoç.  Les  noms  grecs  en  -dfùpoq  sont  formés  d'un  nom  de 
divinité.  IItwo;  est  un  surnom  d'Apollon;  on  aurait  donc  une  sorte 
de  synonyme  à^'Anoïlodcùpoç. 

VIII,  p.  358. 

"Edo^e  âin  i^oi  xal  <jo(fby  tout'  elvat,  fe'oflac  dioBriy^  èç  to  (povepov. 

Les  meilleurs  manuscrits  portent  roîi-o.  L'ordre  des  mots  laisse 
à  désirer;  Cnémon  vient  de  dire  qu'il  entourait  de  petits  soins  le 
riche  Hermolaos  :  c'était  une  première  habileté  ;  il  s'avisa  ensuite 
d'une  autre,  qui  était  de  faire  son  testament.  On  aura  ce  sens  si 
l'on  écrit  xal  toOto  <xoyiv  ehxi.  Un  mot  très  usité  et  qui  ordinai- 
rement n'a  pas  grande  valeur,  comme  zoîjtoj  a  pu  être  d'abord  omis, 
puis  écrit  à  la  suite  de  <xo^v,  pour  éviter  au  copiste  une  correction 
qui  eût  gâté  le  manuscrit. 

IX,  2.  p.  361. 

Mwv  xai  (TV  [Tcva],ôS<X7r£p  ô  4>awvTy3V  *Afpoâtmv  ex  Xioj  âiST:6pBiJSU(Txq,,,\ 
Le  texte  des  manuscrits  avec  nva  et  nîvest  évidemment  mauvais, 
car  une  divinité  seule  pouvait  opérer  le  miracle  dont  il  est  parlé. 
Pritzsche,  dans  ses  Quœst canes  Lucianeœy  proposait  de  retrancher 
rw.  Dans  son  édition,  sans  renoncer  à  sa  première  conjecture,  il 
met  entre  crochets  Tiva,  d'après  Hemsterhuys.  Pour  avoir  un  sens 
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convenable,  il  suffît  de  supposer  une  transposition  de  'A'^odirriu  et 
d'écrire  :  owv  zal   tj  nva,  oyjjiso  o  4>awv  ttjv  ne  XtVj,  'Arj^oodiT/tU  aie- 

X,  5-6.  p.  367. 

—  Oirroiç  œjzivov  àcocor,  tivxi^  oyrce  iaëxiye. 

Avec  iëapr,  Eivxt,  ovro);  serait  inutile  ;  la  phrase,  outre  qu'elle  lan- 
guirait, viendrait  mal  à  propos.  Car  il  ne  s'agit  pas  de  ne  rien  peser 
du  tout,  mais  le  moins  possible.  Les  mots  àêopyj  ehxi  doivent  être 
considérés  comme  une  glose  de  ovcmç. 

X,  8.  p.  368. 

Les  mots  yérr,q  et  repxzîloi;  usttoç  ne  peuvent  ainsi  être  réunis  par 
xai.  A  la  vérité,  yoV^  pourrait  être  considéré  comme  une  épithète. 
Mais  alors  il  serait  précédé  d'un  substantif  comme  dans  71,  où  il  y  a 
Go^ifmç  yoTtÇ  y.(xl  rtpxrdxç  jtxford;,  leçon  qu'il  y  aurait  peut-être  lieu 
d'adopter.  Sinon,  il  semble  qu'il  faut  écrire  yonç  repaTcia^  /uisoro^. 
L'addition  de  xat  s'explique  justement  parce  qu'on  a  pris  yor^ç 
pour  un  adjectif  et  par  sa  place  après  r^. 

X,9.  p.  371. 

El»  )Jr/ctç'  ànoOoy  yLxi  rovrov. 

Hermès  adresse  les  premières  de  ces  paroles  à  Ménippe,  les 
autres  au  faux  philosophe.  Il  faut  que  ce  changement  de  per- 
sonnage soit  marqué  par  quelque  chose.  Nous  proposons  d'ajouter 
(TV,  dont  l'omission  après  obroOou  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  aisé. 

X,  9.  p.  373. 

OifKOvv  xxt  ox>,  w  MévtTnrc,  ànôOov  tyjv   èXaOfiptav xac  rèv  yeXwra' 

fiôvoç  yo\Jv  Twv  oÛImv  yîkx^, 

La  particule  yovv,  «  du  moins  » ,  n'a  rien  à  faire  ici.  Une  abréviation 
de  yoB^  a  pu  causer  la  faute  ;  il  faut  sans  doute  écrire  yip  dùv. 

X,  12.  p.  375. 

'H  IxuxTiOv  fmrnp  xorz-Jou^a  ^^^X*'  ^^  ôpwu  rxiç  yuvat|cv  inl  tm 
Aapueo'tf. 

Après  Yi  Ixixxdioit  ptvrnjp,  les  mots  cttc  tm  ùlx^x^iol  sont  bien  insi- 
pides; il  faut  probablement  les  considérer  comme  une  glose. 
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XII,  2.  p.  382. 

Kac  ocvaTTckov^  hzolrtdoi.  ro^ookxç  nohiç  nal  rh  izediwiv  'Iraitav  ixeepo)- 

Ga^LW  X.   T.   X. 

Si  l'on  avait  8;  ava^xTorou;  ènotmoL  rofiocÙTocç  Tzohtç^  rodovraç  seul 
s'expliquerait  et  serait  exclamatif  :  «  Moi  qui  ai  soumis  tant  de 
villes.  »  Mais  tel  n'est  pas  le  cas.  C'est  une  revue  rapide  de  ses 
exploits  que  fait  ici  Hannibal.  On  attend  donc  un  corrélatif  de 
rodookoc^.  (Cf.  quelques  lignes  plus  bas  :  xal  too-ovtou;  arrexTgtva.... 
W0T6...)  Nous  proposons  d'ajouter  Saaç  rtùv  aïXm  (ou  o^oç)  obitiçj 
groupe  de  mots  qui  a  pu  facilement  être  omis  après  nokiç. 

XII,  3.  p.  384. 

'Eç  dlaizxv  rhf  UnSiyyTV  [itcsdvfïTrmv  txurov  xal  e/uttai^'vet  ev  roïç  (Tvimo- 

Le  verbe  pat^vetv  s'emploie  plutôt  absolument  (voy.  Platon, 
Bép.  VIII^  585  E)  ;  de  plus,  dans  la  phrase  telle  que  nous  l'avons, 
l'ordre  des  idées  est  contraire  à  la  gradation  naturelle  :  celle  qui  vient 
la  seconde  devrait  venir  la  première.  En  transposant  simplement 
Kat,  on  a  iptaKpovet  ev  roîg  ou/xTroatot;  (allusion  au  meurtre  de  Clitus) 
xai  rov^  (ftîovç  (ruvùxijSxysy  ènl  Oocudrtù  (allusion  à  d'autres  morts). 

XII,  3.  p.  385. 

Toâkd  eoTtv,  â  èyw  *A^avcîpoy  i^iviàv  (jjyj/uù  eivac.  Il  ne  s'agit  pas  de 
dire  en  quoi  Hannibal  surpasse  Alexandre,  mais  pourquoi.  ToOra 
eoTtv  £  ne  peut  guère  signifier  :  «  Voilà  pour  quelles  raisons.  » 
Pour  avoir  ce  sens,  nous  écrirons,  en  tenant  compte  de  la  ressem- 
blance de  AI  et  de  N  :  roôki  tari  ii  a. 

XIII,  2.  p.  391. 

Ola  hzoUi  Yi  "ETliç^  (fprt  <je  nxpsilmfOTx  ttjv  ipyiiv  yjoXxxsvovreç 

mot  di  y,a\  toîç  ddiâsKx  Osoî^  TzpoTriQévceç  xal  oi/.oèoiiowréç  noi  vsw;  y.xi 

Sot  se  trouve  à  deux  places  dans  les  manuscrits,  et  n'est 
pas  dans  ceux  qui  portent  oixoio^oiifsyoi  :  il  est  à  supprimer  pro- 
bablement. Très  souvent,  comme  on  sait,  le  grec  s'abstient  de 
répéter  un  pronom,  même  en  le  mettant  à  un  autre  cas. 

XIII,  6.  p.  394. 

La  phrase  xal  yàp  K^trov  Uûvov  opw  se  lie  à  la  précédente  d'ime 
façon  bizarre  :  yif  ne  se  comprend  pas  du  tout.  Quant  à  ce  que 
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Ton  doit  écrire,  c'est  sans  doute  xal  è-fi  ou  xaJ  fxvîv,  si  usité  pour 
annoncer  l'arrivée  d'un  nouveau  personnage. 

XIV,  3.  p.  396. 

Le  mot  irpo^oo-tat;,  qui  affaiblit  l'expression,  doit  peut-être 
être  regardé  comme  ime  glose  de  «voujutevo^  toc^  vota;,  qui  aura  passé 
dans  le  texte. 

XIV,  3.  p.  396. 

EJsm^  yio  mrff/tùÂ  ixoij  w  <jh  t(ù  doparkù  âuXdax^  f^tero^ù  detTrvoGvra 

Au  lieu  de  iffwsuaocç,  des  manuscrits  portent  ànéxTîivxç.  Les  deux 
mots  peuvent  être  également  des  gloses  de  dcriXxaxq,  corrigé  natu- 
rellement en  ôuhiaaç  après  l'intrusion  d'un  autre  verbe. 

XIV,  5.  p.  398. 

Beoç  ydp  tluxi  ivnûknf  et  ttote  rpwQ&tr};. . . .  ravra  yO^tù^  w  rolq  opw<7i,  xal 

La  faute  retombait,  soit  sur  Ammon,  soit  sur  ses  prêtres,  non 
sur  les  deux  à  la  fois;  car,  si  Ammon  était  un  faux  devin,  ses 
prêtres  n'étaient  pas  coupables  de  flatterie.  Il  semble  donc  néces- 
saire d'écrire  r)  oi  Trpo^Torai,  ce  qui  n'est  presque  pas  une  cor- 
rection, tant  les  signes  de  xat  et  de  ^  ont  d'analogie. 

XVI,  2.  p.  403. 

Conmient  le  fantôme  d'Héraclès,  qui  le  remplace  aux  enfers, 
a-t-il  pu  échapper  à  la  vigilance  d'Éaque  ?  Telle  est  la  question 
que  pose  Diogène.  C'est,  dit  l'ombre,  que  je  lui  ressemblais 
exactement,  Srt  éuxeiv  àxpiêo^.  —  'AiyjftS  ieyst;'  àxpiS^  yio,  wore 
ccjzo^  etvat.  "Opa  yoûv  \m  ro  evovrtov  ècrl  xac  ah  [jiv  si  6  'Hpocûfiçj  rb 
3t  ttâcùlov  yeydixn^  tyïv  ''Hoyjv  Tropà  rot;  Bsoîg. 

La  suite  des  idées  est  détruite  par  une  glose  :  &(ns  odzog  etvat, 
qui  rendrait  inutile  la  phrase  suivante  et  détruirait  la  plaisan- 
terie. Si  on  l'enlève,  conoone  nous  le  croyons  nécessaire,  il  s'en- 
suit qu'il  ne  faut  pas  lire  Spa  yoOvj  mais  Spa  â'ouv,  «  en  tout  cas.  » 
Ajoutons  que  la  correction  d'Hartman,  qui  supprime  im  xat  après 
cvsrvtw,  nous  paraît  excellente. 
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XVI,  5.  p.  405. 

Le  dialogue  se  termine  par  une  plaisanterie  de  Diogène,  qui 
disparaît  à  peu  près  complètement  dans  Fritzsche.  Il  donne  en 
effet  :  —  rt;  de  xal  wv  myyavei^'y  —  Atoysvouç  roû  Stvû)7rE&);  eâoykov 
ocuzb^  âï  ov  ai  Ata  ^xtc*  àOxvxzotfii  ôeotctv,    (x)li  rolç  ^û.TidTOiq  vsxpwv 

L'image  de  Diogène  est  censée  s  opposer  elle-même  au  vrai 
Diogène.  Du  Diogène  réel,  elle  doit  parler  à  la  troisième  per- 
sonne, comme  Timage  de  Héraclès  parle  du  Héraclès  qui  est  au 
ciel.  On  pourrait  être  tenté  d'écrire,  avec  le  manuscrit  %  :  oùri^ 
âï  ou  iJLx  Ata  /jin-'  àBxvxzoidiv  (sans  Ozoî(7iv)^  ol^à  zolq  ^ùrtTroïc  rwv 
vsxpwv  (TvveTTiVj  'O|t/.v?pou  xaJ  t:^  TOixuTr,^  ^vypoloyix^  y.xrayû/'ùv.  Mais, 
de  cette  façon,  ijjst  àôavoTotct  ne  se  relie  à  rien.  Mieux  vaut  donc 
s'en  tenir  au  texte  de  Fritzsche,  en  remplaçant  seulement  xara- 
yeiw  par  xaroysXi  :  «Il  rit,  non  chez  les  dieux  inmiortels,  mais 
dans  la  société  des  meilleurs,  etc.   » 

XVII,  2.  p.  407. 

Disons  d'abord  que  la  suite  des  idées,  dans  tout  ce  dialogue, 
est  rendue  malaisée  à  saisir  par  une  sorte  de  sophisme  qu'il 
faut  sans  doute  attribuera  Lucien  lui-même.  Ménippe  feint  tou- 
jours de  croire  que  Tantale  craint  la  soif  (rt  â'oùv  troi  rb  âeivbv  êTcai  ; 
...  TYîv  âv^xu  TTE^Tîfxà/oç).  Or  il  serait  facile  à  Tantale  de  lui  ré- 
pondre :  «  Je  ne  crains  pas,  je  souffre,  voilà  tout.  » 

'AXAi  toOto  fjiu  o\iT(ù  Trtoreuo'wasv,  ènei  (fhç  xoic^gJÔai  rw  âv^ti. 

Les  mots  xoJ.sî^saôat  tw  Si^zi  doivent,  selon  nous,  être  consi- 
dérés comme  une  glose;  car  non  seulement  ils  ne  font  que  répéter 
ce  qu'a  dit  Tantale,  mais,  de  plus,  ils  sont  autrement  placés  dans 
certains  manuscrits,  ce  qui,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  indique 
une  intrusion.  En  retranchant  iTli  toî/to  yh  morevawpiev. . .  jusqu'à 
ri  Sédixq^  qu'on  écrirait  -n  déSiaç^  on  ferait  disparaître  toute  la  diffi- 
culté du  raisonnement;  mais  le  sophisme  que  j'ai  signalé  se 
retrouve  plus  loin  dans  le  dialogue. 

Deux  Ugnes  plus  bas,  nous  lisons  : 

Ovy^  opw  yip  écD.ov  cQyy  [uri  toùtov  rj  Oivarov  hrcd^sv  et;  hepov  tottov. 

C'est  le  texte  tel  que  le  donne  Fritzsche  ;  mais  la  leçon  auto- 
risée par  presque  tous  les  manuscrits,  et  les  meilleurs,  est  rj 
Bdvxcov  à/reOOsv  r)  trepov  tottov,  qui  n'a  aucun  sens. 

Fritzsche  lui-même  n'est  pas  satisfait  de  son  texte,  car  il  pro- 
pose en  note  :  i)  ôavarov  i)  evraiOev  erepov  tottov.  Il  nous  semble  que 
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tout  le  membre  de  phrase  est  une  scholie  qui  voulait  dire  :  «  aAJwOv 
ûSïiv  peut  signifier  ou  :  une  autre  mort,  ou  :  un  autre  enfer  »,  et  qui 
a  passé  dans  le  dialogue  ;  nous  pensons  que  Lucien  avait  écrit 
simplement  :  oi^  icxù  yio  oûlov  xdrftf  utri  roOrov. 

XVII,  2.  p.  408. 

Avec  Tarticle,  on  est  forcé  d'expliquer  roO  vdxro;  comme  im 
génitif  absolu.  Nous  écririons,  en  faisant  dépendre  le  génitif  de 
dv^JyTL  :  ou  Travrs^  ...  dv^Kù^tv  vôaroç  ocuTohç  oif/^  xmotÂhovTOç. 

XVIII,  2.  p.  409. 

'EtteI  xaî  ri   oMn   cX,^i  ovrx  eî  m  (3)i7rot  inoèech^aoToc  tw  (3a^/^, 

Nous  considérons  les  mots  àKoëezlrfli&coc  ttîv  ^xyl^y  (variante 
IJLopfriy)^  où  le  terme  |3a^,  «  teinture  »,  est  bien  impropre  pour 
désigner  la  couleur  des  fleurs,  comme  une  glose  introduite  dans 
le  texte. 

Nous  n'avons  même  pas  à  essayer  de  corriger  le  dialogue  XX, 
qui  fourmille  d'inepties  et  de  grossièretés  ;  nous  sommes  à  son 
sujet  de  l'avis  de  Jacobs,  qui  le  regarde  comme  indigne  de  Lucien. 

XXI,  1.  p.  421. 

Kûcyii  hi  diarjji}loy7X  avràv  5xci>v  tw  3«»v£t(M  y.areoirao'a  roîf  nodôg. 

Jacobitz  explique  dixiûXkovrx  tw  xwvstw  «  tardant  par  l'ctTet  de 
la  ciguë.  »  Ce  sens  serait  plausible  ;  on  sait,  en  effet,  que  la 
ciguë  engourdit  les  membres  ;  mais  la  construction  empêche  de 
l'adopter. 

Fritzsche,  avec  Dûbner,  réunit  âxxm  rw  xwvccVj>  et  en  fait  un 
«  lusus  verborum  »  comique  :  j'avoue  ne  pas  le  saisir. 

Nous  avions  pensé  à  supprimer  tw  xwvefc).  Nous  nous  rencon- 
trions ainsi  avec  H.  van  Herwerden.  Mais  il  vaut  mieux,  je 
crois,  adopter  le  sens  de  Jacobitz,  à  condition  de  supprimer 
3xxj(!wj  note  destinée  à  expliquer  que  c'est  en  le  mordant  que 
Cerbère  tire  Socrate  par  le  pied,  ou  de  transposer  cJoxwv  après  rw 

XXI,  2.  p.  421. 

Owt'aiA'  èmtmp  xvxyKXïov  oùrè  éoioa,  Y.xrsBoxavveTO  x.  r.  X. 
Le  verbe  opdcv  se  construisant  d'ordinaire  avec  un  participe,  il 
est  simple  de  supposer  l'omission  de  w  après  àvoyxaîov,  par  suite 
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de  rhoméotéleute.  On  cite,  il  est  vrai,  quelques  exemples  où  le 
participe  manque  avec  des  verbes  analogues  et  qui  semblent 
difficiles  à  corriger.  Mais  ils  sont  en  petit  nombre.  Les  grammaires 
donnent  souvent  à  tort  des  exemples  où,  comme  dans  celui-ci, 
rien  n'est  plus  simple  que  de  supposer  l'omission  du  participe. 

XXII,  1.  p.  423. 

XAP.  'Atto^o;,  Ç^P^  àv9*  «v  <jt  âunop^ixsutjaciJLSv.  —  MEN.  Ouîc  ov 
Xfléêot;  TTopi  70V  [lii  typvzoq. 

Le  pluriel  dtenof^iwjaaijsv  n'a  pas  de  raison  d'être  en  un  dia- 
logue familier,  surtout  dans  la  bouche  de  Charon  fiu*ieux.  La 
dernière  syllabe  doit  provenir  par  redoublement  de  l'abréviation 
MEN.  pour  MENUfflOS,  qui  suit. 

XXII,  1.  p.  424. 

Kctyw  Tw  ^iik(ù  (70V  narcx^xç  dixkv7(»i  ro  xpavfov. 

C'est  le  texte  de  Fritzsche  et  le  plus  autorisé.  Mais  le  verbe  dia- 
hjdcù  est  bien  impropre.  Il  a  paru  tel  à  vanHerwerden,qui  a  pro- 
posé ^taôpu^.  Il  serait  simple  d'écrire  iiaT/ifjtA^  plus  facile  à  jus- 
tifier paléographiquement. 

XXIV,  2.  p.  430. 

Et  yoOv  eXoiiJLeBx  âuxarhv  ei/utoppia;  tt^i,  ovx,  ty((ù  tirnlv^  xivoq  ?i/£xa  zo 
(70V  xpavtov  npoTiiÂTtOsiin  ocv  rov  i[t.ov. 
Le  sens  paraît  exiger  :  owc  ïy(tiç  tmtlv. 

XXIV,  3.  p.  431. 

'Avovnroc  ovv  (jloi  èxecva  TTovra  noù  tdOTtpo^  ebrat  Mocvcoiloq  xal  ùnoyévrn' 
Cobet  {Variœ  Lectiones,  p.  114)  signale  la  faute  :  il  faudrait, 
ce  semble,  le  pluriel.  Il  propose  en  conséquence  d'écrire  Aïoyàct. 
Nous  trouvons  que  la  phrase  prend  plus  de  sens  si  c'est  MaïKrcaXr») 
xalAw/rvy}5  que  l'on  écrit:  «Un  Diogène  même  égalera  Mausole.  » 
Remarquons  que,  d'après  les  inscriptions,  la  vraie  orthographe 
serait  Uocv<T<jo)Xkoç  :  voy.  HaussouUier,  Bull,  de  corr.  helL,  IV, 
p.  315  et  suiv. 

XXV,  1.  p.  432. 

^'Ev  p£v  adn  rovT*  lyu^^  tn  S[JiOi6ç  eiixi  <joi  xal  ovisv  rrîkiiMivTOV  dixffipeiç^ 
ri^x-Mv  (Tt  "Ojxyjpo^  huîvoq  o  v/floq  èrdmnty. 


Digitized  by 


Google 


NOTES  CRITIQUES  SUR  LUCIEN.  45 

Nous  avons  déjà  dit  que  nous  suivions  rautorité  de  î(  en  omet- 
tant "OtxTjpo^  comme  une  glose.  Mais  un  autre  défaut  nous  a  choqué, 
c'est  la  bizarrerie  ih)^Uov  ce  hrpveaev.  Il  faudrait  un  verbe  qui  signifiât 
dire  :  c'est  sans  doute  hotmev^  employé  souvent  dans  le  sens  de 
€  dire  en  vers.  »  Cf.  Hérodote,  II,  38:  opôw;  poc  (îox&t  UtWapo; 
TTOcwat  y6[>Joy  iravrwv  ^xdtMx  elvat. 

XXVI,  l.  p.  432. 

Tiq  dé  crt  ^k  toû  Oovaroy  ei^cv,  ocuef^Tcov  roi;  -noXXoïç  ypiniJLXTO^  ; 

Dans  les  manuscrits,  les  mots  roO  OavaVou  sont  placés  tantôt 
avant,  tantôt  après  épw;.  Comme  il  est  question  du  désir  de  mourir 
qu'a  senti  Chiron,  ils  sont  parfaitement  inutiles.  Nous  écrivons 
doDC  seulement  rtç  dé  ai  ï^tù^  vjfp  i\n^ifr:(Aj  rolq  izoTlol^  y^ri^ixTo^  ; 

XXVI,  1.  p.  432. 

hsiùcMrnf  ouv  avrwv. 

Ce  texte  a  été  pris  par  Pritzsche  à  des  manuscrits  ordinaire- 
ment inférieurs;  les  meilleurs,  B  et  %,  sont  d'accord  pour  donner 
iytù  dk  Ç^iv  ose  xai  àrroXoiiov.  Avec  cette  leçon,  la  phrase  reste  sus- 
pendue ;  celle  de  Fritzsche  a  le  défaut  de  rendre  mal  la  pensée. 
Chiron  doit  dire,  si  je  ne  me  trompe  :  «  Connue  je  vivais  tou- 
joiu^,  je  jouissais  toujours  des  mêmes  choses.  »  On  obtient  ce 
sens  en  écrivant  eyw  ^s,  Çwv  àri,  C^s'O  xal  iTzélocjov  rwv  oiiolcùv. 
L'omission  d'un  àsl  entre  isi  et  xat  est  des  plus  faciles  ;  elle  a 
rendu  la  phrase  incompréhensible,  si  bien  qu'on  Ta  corrigée  de 
deux  manières,  en  mettant  ai  Ç«v  à  l'indicatif  ou  ànéy^jov  au  par- 
ticipe. 

XXVI,  2.  p.  432. 

Ojx  ûbî^w;,  «  MévtTnrs*  ri  yxp  ifjOTUMx  txw  drii/.ozvMv^  7,%i  ri  Trpiy^a 
ovSiv  ïyu  To  ^to^oov,  h  ^dtI  tivxi  r^  su  <r/.OTO). 

Tous  les  manuscrits  donnent  dnufKiKri.  Fritzsche  prend  la  leçon 
des  anciennes  éditions,  d/î/jtortxov,  et  note  que  Lucien  a  dû  écrire 
€  haud  dubie  »  :  ttov-j  cî/j^ortxèv  mSiy^x  y.xi  oijâïv  ï/ti^  d'après 
Ilemsterhuys.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  leçons  ne  nous  contente. 
Les  mots  exet  ro  âixffopov  nous  paraissent  avoir  été  ajoutés  en 
marge,  puis  dans  le  texte,  pour  expliquer  :  rè  npàyiix  oLdév,  sous- 
entendu  coTt.  L'expression  ovisv  r.p5cyij.x  est  bien  connue.  Quant  à 
l'article,  il  se  justifie  facilement  :  «  l'affaire  n'est  rien,  la 
question  est  insignifiante,  d'être  dans  la  lumière  ou  dans  les 
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ténèbres.  »  Ce  qui  donne  plus  de  probabilité  à  notre  conjecture, 
c'est  que  dans  %  on  trouve  une  autre  glose,  qui  n'est  pas  dans 
les  autres  manuscrits:  ovdsu  xoxov  ê';^ei,  et  qu'on  a  combinée  tant 
bien  que  mal  avec  celle  que  nous  signalons  (ou^èv  jtoxèv  ëyzc  to 
$i  Siâ^jov  iv  TO)  rf(ù7t  eivxi...).  En  résumé,  nous  écrivons:  ...  Travj 

XXVII,  1.  p.  432. 

t>ï{«p£yot  semble  devoir  dépendre  de  xkii>jsv  comme  -ntovKvrr.fiovzt^'. 
«  Allons,  afin  de  nous  promener  d'une  part,  et  d'autre  part  afin 
de  voir.  »  Il  faut  alors  supposer  l'omission  de  xat,  aussi  facile  que 
l'addition  du  même  mot  entre  deux  participes. 

XXVII,  7.  p.  441. 

Su  |ui£v,  w  Kparyjç  >tal  'AvrtaÔ£V£^,  roioxnrùv  hxi'/trt  rûiv  ^uvo^ot7r^)V. 

Iiî  devant  le  pluriel  ne  se  justifie  par  aucune  raison  valable. 
Il  faut  sans  doute:  ei  |U£v  ...  roeoiirwv  hzùyycz  rwv  ^uvo^ittc^v. 
«  C'est  une  chance  que  les  compagnons  que  vous  avez  ren- 
contrés fussent  tels.  »  Les  confusions  entre  <x  et  £  sont  cons- 
tantes soit  dans  l'onciale,  soit  dans  la  minuscule. 

XXVII,  9.  p.  444. 

'H  TTOu  (Baci)^;  rifftO^oL  ;  —  Où^ap-wç.  —  'A^i  aarocamç  ;  —  Oxjdï 

La  correction  a}X  o5v  pour  ip  oiv  nous  paraît  nécessaire,  après 
àili  <jx7poamç  :  «  mais  au  moins...  » 

XXVIII,  l.p.445. 

^û  Tctpeo'ta,  ei  |X£V  x«l  ru^/ô^  ^h  où/irc  dcoyvûvai  pxâtoV  anx^i  yàp 
r>^*v  o^.oi(ù^  ri  ofÂfÂXCX  z€v«c  pio'vov  eto-l  /ojpai  ourwv,  ri  i'dOlx  oir/zi  ocy 
tiiKlv  ByotÇf  Tiç  0  «PiVîi^  -i^v,  r,  ri^  6  Ayjoteiî^. 

C'est  par  conjecture  que  Fritzsche  édite  ainsi  la  phrase.  La  leçon 
la  mieux  autorisée  est  celle-ci  :  dhzxai  yip  riiiïv  S[xoix  zx  opi/xara  x£vi, 
li.6^Kiy  âï  xi  x«pat  oùrwv. 

'Ouoitùç,  que  donne  un  manuscrit,  a  pu  facilement  devenir  Siioix 
par  suite  du  voisinage  de  ri  ofjLfxxrx.  Mais  nous  avouons  ne  pas 
comprendre  la  phrase  de  Fritzsche  :  «  Pour  nous  tous,  nos  yeux 
sont  seulement  leurs  places  vides.  »  Il  nous  paraît  aisé  d'avoir 
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un  sens  en  écrivant  ai/lov  di  au  lieu  de  //wov  dé  :  «  nous  avons  tous 
pareillement  les  yeux  vides,  ou  plutôt,  ce  que  nous  avons  de 
vide,  ce  sont  leurs  places.  »  (Comparer  le  portrait  de  la  Faim  dans 
Ovide,  Métcun.  VIII,  805,  éd.  Merkel  :  «  Ventris  erat  pro 
ventre  locus.  »)  Pour  le  reste  de  la  phrase,  il  n'est  pas  facile  à 
entendre  :  tout  au  moins  ë^oiÇy  adressé  à  un  aveugle,  serait  une 
maladresse,  car  l'expression,  bien  que  pouvant  signifier  :  «  On 
pourrait  dire  »,  prête  à  l'équivoque.  Peut-être  en  expliquant  ri 
à*  x/}^  par  :  «  et  pour  le  reste  »,  devrait-on  écrire  oxmr*  av  ùmîv 

XXX,  i.p.  450. 

On  peut  sans  doute  expliquer  oo/)'  wvpar  :  àvrJ  toîîtwv  on.  (Voyez 
Kroger,  Griechische  Sprachlehre,  51,  10,  4.)  Cependant,  nous 
avons  cru  qu'il  valait  mieux  voir  une  glose  dans  cJotata  (var.  àUoLz) 
et  expliquer  àanX  roJrwv  S  :  «  Habitez  les  îles  des  Bienheureux,  en 
échange  de  ce  que  vous  avez  fait  pendant  votre  vie.    » 

XXX,  i.p.  451. 

Où  yip  è^ûr}s/^xi^   w  Soi^rpars,   tiow/Çjo;  wv  xaî  rocrovrovç  inzr/.70V(ùç  ; 

To^Toirrcnjç  ne  se  comprend  pas  avec  cette  construction  :  «  N'as-tu 
pas  été  convaincu  d'avoir  tué  tant  de  gens  ?»  On  attendrait  noTlovq. 
Nous  croyons  que  xat  a  été  ajouté  parmégarde  entre  deux  parti- 
cipes dépendant  l'un  de  l'autre  et  que  le  sens  est  :  «  N'es-tu  pas 
convaincu  de  méchanceté,  toi  qui  as  tué  tant  de  gens  ?  » 

XXX,  2.  p.  451. 

Nol,  r/3  K)/i)9oc,  '/}  IxaVrw  èTrsra^s  ycvwiQsvrt  ri  r.'jx/jzix. 
Avec  ce  texte,  on  est  forcé  d'expliquer  f/.aVr«...  yîvj-rf^hm  par  : 
«  à  tout  homme  lorsqu'il  est  né.  »  Or  le  sens  semble  devoir  être 
plus  précis,  d'après  le  contexte  :  «  à  tout  homme  dès  sa  nais- 
sance. »  "XixoL  doit,  selon  nous,  être  rétabU  devant  yiwrf^hf-i.  Une 
faute,  ociiTyvjyrf^i^  en  aura  motivé  la  suppression. 

XXX,  3. 

'AttoÎ.vo'OV  avràv,  w  *Epa*^,  xal  }xrytixK  xoJ^îjÇgrfw.  "Opa  ii  \i.r\  xaJ  tow 


Digitized  by 


Google 


48  A.   M.   DESROUSSEAUX. 

Rien  n'indique  que  Minos  s'adresse,  dans  la  dernière  phrase, 
non  plus  à  Hermès,  mais  à  Soslrate,  ce  qu'on  est  bien  forcé 
d'admettre  pourtant  à  cause  de  âiSd^-nç.  La  première  idée  qui  nous 
est  venue  à  l'esprit  était  d'écrire  :  Spa  de  Cov).  Pourtant  nous 
avons  tous  deux  préféré  une  correction  qui  rend  la  phrase  plus 
piquante.  Minos  s'adresse  encore  à  Hermès,  et  lui  dit  de  veiller, 
lorsqu'il  lui  amènera  d'autres  morts,  à  ce  que  Sostrate  ne  leur 
enseigne  pas  son  moyen  de  gagner  l'impunité,  Spa  âï  [xri  xal  row 
aXkoxj^  vExpoù;  T<x  iiJLoix  epwrôv  iiâd^ri.  La  faute  s'explique  par  ce  fait 
que,  le  personnage  principal  du  dialogue  étant  Sostrate,  le 
copiste  pensait  à  lui.  A.  M.  Desrousseaux. 

P.  S.  Le  numéro  I  du  tome  XIII  de  Mnemosyne  (nouvelle  série),  qui  vient 
de  paraître,  contient  des  conjectures  sur  Lucien  et  notamment  sur  les  Dia- 
logues des  Morts.  L*auleur.  M.  Schwartz,  s'y  est  rencontré  avec  nous  sur  plu- 
sieurs points.  Il  propose  d'écrire,  comme  nous  avons  fait,  V,  2,  àa^îvoOvn 
(au  lieu  de  oliï  Ôavôvri),  et  XXI,  2,  htiini^  àyayxaXo'é  <oV>  oirrô  iûpa.  NoUS  croyons 
bon  de  faire  remarquer,  afin  d'éviter  tout  reproche,  que  nous  avons  déjà 
publié  ces  corrections  dans  notre  petite  édition  des  Dialogues  des  Morts, 
parue  en  4884.  A.  M.  D. 


ARISTOTE 

De  la  divination  par  les  songes,  ch.  L 

(Éd.  Bekker.  462,  b,  20.) 

On  ne  s'explique  guère,  dit  Aristote,  comment  les  songes  pourraient 
présager  l'avenir  : 

To  Te  yxft  Sbov  thxi  zbv  TrsWovra,  Trpô;  rfi  àOlin  iAor/ia^  y,où  rb  [lYi  zol^ 
^.TiTTOiç  îtal  ^ovi/uLwroTOt;,  à/H  roî^  ntypij^i  nétinciv^  aronov  '  iffxtpeBtlfm^ 
as  Tfii  ocnb  Tov  BsoO  aerta^,  ovâtuix  twv  oÛJmv  euloyo^  ehxi  ^xlvcTxi  xlux. 

Dans  ce  texte,  on  ne  se  rend  pas  compte  de  l'expression  npàç  t^ 

KXkïi  «^oyta,  qui  ne  signifie  rien.  Le  sens  général  est  évidemment  : 

'  ii  Si  quelque  puissance  envoie  les  songes,  ce  doit  être  celle  des  Dieux  ; 

or;  l'hypothèse  qu'un  Dieu  envoie  les  songes  est  choquante  par  plu- 

'  sîeurs  impossibilités  logiques,  entre  autres  par  celle-ci...  »  Il  serait 

facile  d'écrire  xoi  xfh  iiii  xotç  |3s).t£otoiç... 

Le  Té  du  commencement  de  la  phrase  serait  opposé  au  <^é  qui  suit, 
comme  dans  Eschyle  {PerseSj  624-625)  (tvti  niitm  yj^k;  $tù.ûii9*jç  dizà  yu, 
v^iiiç  ^'  0/Avot;  atTKjexô/xiOa,  et  dans  Andocide  {De  myster,  58)  (nranhvtofu  uèv 

A.  M.  Desrousseaux. 
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LE  DIALECTE  ATTIQUE 

D'APRÈS   LES   INSCRIPTIONS 


SECOND  ARTICLE*. 

Je  me  propose  d'énumérer  ici  les  principaux  faits,  intéressants 
pour  la  connaissance  du  dialecte  attique,  que  j'ai  relevés  dans  le  der- 
nier volume  du  Corpus  Inscriptionum  Atticarum  publié  par  M.  U. 
KoEHLEB  (t.  II  :  pars  cdtera,  tabulas  magistraiuum,  catalogos  nomi- 
num,  instrumenta  juria  privaU  continens  ;  Berlin,  G.  Reimer,  1883). 
Pour  beaucoup  de  questions,  les  exemples  qui  vont  être  cités  n'ap- 
prennent rien  de  bien  nouveau  et  ne  font  que  confirmer  ou  que  préciser 
ce  qu'on  savait  déjà  ;  j'ai  cru  qu'il  y  avait  néanmoins  quelque  profit 
à  les  recueillir  :  quand  le  temps  sera  venu  d'entreprendre  ime  gram- 
maire scientifique  du  dialecte  attique,  —  ouvrage  qui  est  encore  à 
faire,  —  il  sera  utile  de  pouvoir  donner,  pour  chaque  point,  une  liste 
aussi  complète  que  possible  des  exemples  épigraphiques.  Je  n'oserais 
d'ailleurs  affirmer  que,  pour  les  diverses  questions  dont  je  m'occu- 
perai, aucun  exemple  ne  m'a  échappé;  le  contraire  est  plutôt  fort 
vraisemblable. 

Aa  reste,  j'avertis  que,  dans  la  lecture  que  je  viens  de  faire  du  nou- 
veau volume  du  Corp.  Inscr.  Att.,  j'ai  laissé  de  côté,  sauf  pour  quelques 
points,  les  inscriptions  du  BtUletin,  de  1'  'aô^voiov,  des  MUtheilungen, 
du  BriOsh  Muséum,  des  Urkunden  ûber  das  Seewesen  de  Bôckh  qui 
sont  reproduites  dans  ce  volume  et  que  j'avais  déjà  lues  en  vue  de  mon 
précédent  article*.  Je  ne  me  suis,  de  plus,  guère  occupé  que  des 
inscriptions  de  l'époque  attique,  c'est-à-dire  qu'à  défaut  de  mention 
spéciale,  il  sera  entendu  que  les  inscriptions  qui  vont  être  citées  sont 
rapportées  par  M.  KOhler  au  4»  siècle  ou  à  une  époque  très  voisine  de  la 
fin  de  ce  siècle.  Dans  mes  citations,  les  chiffres  qui  ne  seront  précédés 
d'aucune  indication  désigneront  les  n<»  des  inscriptions  contenues 
dans  la  2«  partie  du  t.  II  du  Corp.  Inscr.  Att.;  les  chiffres  suivant 
ceux  de  ces  n*»  désigneront  les  lignes.  Enfin  je  me  servirai  des  abré- 
viations suivantes  : 


i.  Voy.  l.  V,  p.  44«  sqq. 

±  Cf.  la  Note  qui  termine  le  présent  travail. 

REVUE  DB  PHILOLOGIE  t  Janvier  1885.  IX.  —  4. 
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Lap.  test.  =  H.  van  Herwerden,  Lapidum  de  diaiecto  Attica  teati- 
moniay  XJtrecht,  Beljere,  1880  ; 

Wecklein  =  N.  Wecklein,  Curœ  epigraphicœ  ad  grammcUicam 
Orœcam  et  poetas  scenicoa  pertinenteSy  Leipzig,  Teubner,  1869  ; 

A.  von  Bamberg,  III  ou  VIII  =  Thatsachen  der  attiachen  Formen- 
lehre,  comptes-rendus  publiés  par  A.  von  Bamberg  dans  les  Jahres- 
herichte  des  phUologischen  Vereins  zu  Berlin,  t.  III  et  t.  VIII  ; 

Cauer  =  P.  Cauer,  De  diaiecto  Attica  vetustiore  quœstiones  epigra- 
phicœ, dans  le  t.  VITE  des  Studien  de  Curtius  ; 

Bull.  =  Bulletin  de  correspondance  hellénique; 

Mitih.  =  Mittheilungen  des  deutschen  archdologischen  Institutes  in 
Athen  ; 

Dittenberger  =  W.Dittenberger,  Zur  griechischen  Nominaiflexion, 
Hermès,  1882,  p.  84  sqq.  ; 

Syll.  =  W.  Dittenberger,  Sylloge  inacripHonum  Orcecarum,  Leipzig, 
Hirzel,1888<; 

Keck  =  St.  Keck,  Ueber  den  DucU  bei  den  griechischen  Rednem, 
mit  BerûcksicMgung  der  attischen  Inschriften,  Wûrzburg,Stuber,  1882; 

Riemann  =  0.  Riemann,  Qwa  rei  criticœ  tractandœ  ratUme  HeUe- 
nicon  Xenophontis  textus  constUtJiendus  sU,  Paris,  Thorin,  1879. 

A.  Phonétique. 
§  1.  —  Al  aUemant  avec  «  devant  une  voyelle  {Rev.  deph.,  V,  p.  148). 

'AOiQvàa  673,  18  (entre  396/4  et  367/6)  ;  'Aô^voUa  643,  1-2  (400/399), 
et  660,  2  ;  40;  60.  -  Cf.  Wecklein,  p.  10-11  ;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  161*. 

'ÈUoc  (désignant  Varbre)  :  1056, 34  ;  36  ;  40  ;  41  ;  46  ;  47  (346/4).  - 
Cf.  Wecklein,  p.  63.  La  règle  de  Suidas,  il&a.  ô  xaoïrô;,  tk%ia.  âk  <^év^oov, 
n'est  sans  doute  qu'une  invention  des  grammairiens. 

nctpcuv;  770, 4  ;  7  ;  10.  1068, 9.  Add.  834  6,  i,  64,  ii,  23.  De  même  Syll. 
no  337  (=  'Aô^vaiov,  VI.  p.  167),  1.  9;  14;  86.  -  Cf.  Wecklein,  p.  53. 

*UM^y^  SylL  no  90  (=  C.  I.  A.,  II,  66),  1.  7. 

La  forme  ottCTô;  (Wecklein,  p.  63)  se  rencontre  678,  b,  38  (entre  378/7 
et  367/6),  835-6,  a,  i,  72  (entre  320  et  317),  1064,  39  (2*  moitié  du 


1.  Les  tables  placées  à  la  fin  de  cet  ouvrage  contiennent,  p.  780-78o,  un  index 
grammatical  et  orthographique,  ou  j'ai  trouvé  plusieurs  faits  qui  avaient  échappé  à 
mon  attention. 

2.  Pour  la  forme  'A^varfa,  cf.  Tinscription  Syll,  n*  -101  (=  *AO>îvacov,  VI,  p.  1M), 
qui  est  de  l'époque  de  Démosthène,  et  où,  dans  une  formule  de  dédicace,  l'ancienne 
forme  *AOviVMot  est  conservée  (I.  38),  au  lieu  que,  dans  le  texte  même  du  décret 
(I.  34),  p'esl  la  forme  ordinain»  'A^vâ  qui  «»st  employée. 
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4«8.);  cette  orthographe  n'est  donc  pas  si  archaïque  que  Wecklein 
parait  le  dire. 

Wecklein,  p.  63,  dit  que,  dans  la  formule  «  ^\ii  i  àcl  pou^cûouora,  on 
trouve  toujours  «tf ,  jamais  «d  ;  ceci  est  inexact  :  voy.  Syll.  m  43 
(=  C.  1.  Â.,  I,  59),  1.  38,  et  no  78  (=  C.  1.  A.,  II,  54,  inscr.  de 
Tan  363/2),  1.  44.  —  Aux  exemples  de  la  forme  odti  cités  par  Wecklein 
on  peut  encoreajouter  w;  Wiv  eùcl  xf^wv  Syll.  n«>  85  (=  'AO^bvaiov,  V^ 
p.  424,  inscr.  de  Tan  361/60),  1. 12.  Cf.  odti  dans  ime  inscr.  de  l'époque 
macédonienne,  'Efnfi.  cêp;caio)i.,  1884,  p.  45-6, 1.  6. 

J'ai  essayé  ailleurs  (Rev.  deph,,  V,  p.  159)  de  montrer  que  l'ortho- 
graphe 'ax««ôç.  ♦wxoîxô;,  etc.,  est  au  moins  aussi  correcte  que 
'Axat«<J«,  etc.  Cf.,  dans  des  inscr.  de  la  bonne  époque  :  ♦wxeûxdç  651,  5. 
660,  19.  708, 5;  'ax«îxô;  723, 3;  ♦w/a£;  649, 18.  660,  44,  cf.  Syll.  no  366 
(=  C.  I.  A.,  II,  652),  1.  42;  'AOijvorf;  751,  b,  o,  ii,  16.  756,  26; 
notv«Oiî[vaï]xoO  SyU.  no  111  =  (C.  I.  A.,  II,   176),  1.    17-18,  navaOïjvlaîxdv 

SyU.  no  124  (=  C.  I.  A.,  U,  240),  1. 19;  -  'Ax«tixd;  716, 7  ;  et,  dans  des 
inscr.  du  2*  siècle  av.  J.C. :  'ax«^« 966, 48 ;  50;  54 ;  nTo>if»«i£ç  966, 42. 
968, 18;  22;  24;  26;  28.  969,  A,  5;  12;  21;  33. 

§  2.  —  El  alternant  avec  %  devant  une  voyelle  {Lap.  test.,  p.  9  à  11. 
Rev.  deph.,  Y,  p.  148-9 et  180). 

a)  El  employé  là  où  nous  écrivons  d'ordinaire  i  *  :  j5s£ou(7«  681,  22, 

Upii[tiùç  766,  18,  'Api<TTOx>i£ov;  804,  A,  5,  viîa  818,  30,  e«fu]<rTOx).i[£]oy;  701, 
I,  24,  epa7tia;  943,  29,  'AvTix>«£ouç  944,  16,  tnàtioyç  1060,  5,  'Afxaovijiwç 
1060,  5-6,  Eîxa^«£wv  1098,  2,  e]«ioi[v  Add.  834  b,  i,  2  (cf.  ii,  2  et  5), 
jto)t«iô[v  Add.  729  b,  A,  6,  Aci«vt[£^oç  Add.  834  6,  i,  7,  Moi/io;c).c£ou;  iôid,  ii, 
74,  vitMxopiou  tôic?.,  II,  28-9,  Zofoxltiw;  ibid.j  u,  55,  «fiyi^iîai  ibid.,  ii,'55-6, 
ir/xxyttwv^9uffav  iWd.,  II,  73,  Trrc'Xiavai  ibid.,  II,  15  ;  16  ;  18,  Ztiix.  1054,  4 
(cf.  SyU.  no  352,  note  6),  Aîiw7ôoo(u)  Syll.  no  420  (=  C.  I.  A.  II,  553), 
1.  22  ;  enfin  xarjiayorwv  Add.  834  c,  55  (peu  après  la  fin  du  4©  s.), 
<rTi>«iovç  ibid.j  55,  à  côté  de  (m^io£,  29  et  30*.  —  Cf.  KoUuTtîf;  (= 

KoUvrlfç)  872,  A,  17. 

n  faut  peut-être  également  citer  ici  'E^uf*.  â/»x«i«^M  1B83,  p.  125-6, 
fr.  7, 1. 11  :  pfaîia  à  côté  de  p^iuiv.  (mot  qui  manque  dans  les  lexiques)  ; 
toutefois  il  est  possible  qu'il  n'y  ait  ici  qu'une  faute  de  lapicide; 


\.  Il  n'y  a  là  rien,  da  reste,  qui  soit  particulier  au  dialecte  at tiqué,  vpy.  p^il>y 
n*  104,  note  4,  et  l'Index,  t.  H,  p.  780.  —  Rev.  de  ph.^  V,  p.  '148  (avapt-dern^erè 
ligne),  j*ai  accentué  à  tort  ^avùtloi  au  lieu  de  ^xvtXda  {==.  ^vdioi);  Va,  de^  l^aççys^ïf 
est  long.  ,  ..  /  r,|,  j^.,  luo 

3.  Cf.  Hérodien  de  Lentz,  I,  p.  855,  i3-4  :  TvtXtôv^.i  xac.7T«i«èy  ;if/«îr«tjc]pi»îi;^^ 
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La  forme  ^wp«ià,  qui  paraît  être  la  forme  la  plus  fréquente  dans  les 
Inscriptions  {Lap.  test,  p.  10  et  82,  A.  von  Bamberg,  VIII,  p.  195), 
se  rencontre  encore  :  872,  b,  2.  Mitih.,  VII,  p.  lOS.Syll.  n»  101  (= 
'Aôflvaiov,  VI,  p.  152),  1. 20  et  23.  L'orthographe  ^w/»«ià  se  rencontrant 
déjà  avant  Euclide,  Vi  est  sans  doute  primitif,  comme  le  fait  remar- 
quer avec  raison  H.  van  Herwerden  ^  Mais  d'autre  part  l'orthographe 
âùiptà,  qui  s'appuie  aussi  sur  des  exemples  épigraphiques,  ne  saurait 
être  considérée  comme  précisément  incorrecte,  et  je  crois  qu'on  irait 
trop  loin,  si  on  voulait  rétablir  partout,  contre  le  témoignage  des 
mss.,  l'autre  orthographe  dans  le  texte  des  auteurs  attiques.  On 
trouve  dans  l'Hérodien  de  Lentz  un  texte  en  faveur  de  ifw/>tt«  (II, 
p.  601,  26,  note),  un  autre  en  faveur  de  ^w,oeà  (I,  p.  285,  6). 

b)  E  employé  là  où  nous  écrivons  n  *  :  i]kpta  706,  b,  7,  eufTiwv  741,  a, 
c,  13  et  d,  6,  'Aax>]fl7ric<»[v  ibid.,  a,  d,  13,  MivjxpàTia  758,  B,  II,  8  et  9, 
S]«vox/>«Tia  ibid.f  B,  II,  35,  iipta  ibid..  A,  II,  8,  pofxpoL/jovv  (cf.  §  16)  ibid.j 

B,  II,  12,  ir^aréa  818,  18,  &opy,à&tot  766,  23,  Yîrf/>eo/)[é]wv  813,  A,  8,  ijfttfrtov 
1055, 15-16,  euffiou  Add.SSà b,  i,  10 et 68,  ii, 31,  Tr^oravia; ibid., i,  11-12, 
Toupéav  ibid.,  II,  25,xo0piov  Add.  841  6,  28^;  Bcv(J)c^swv  SyU.  n9  374  (= 

C.  L  A.,  II,  741),  1.  22  (cf.  1.  53),  imiitli^  SylL  m  329  (=  C.  L  A,,  U, 
Add.  256  b\  1.  24,  Trpvravwv  Syll.  m  48  (=  C.  L  A.,  PI,  Add.  1 6),  1. 27, 
TtUf^Syll.  no  106  (=  C.  L  A.,  II,  115),  1.  47. 

Cf.  n)i]wOMuç  *  703,  9,  Acxf)iti&)ç  733,  b,  6,  Aioftsivç  1020, 13,  'Ecixiivç  1042, 
4,  'E(jix$8iç  872,  25,  et,  au  2e  siècle,  Tpiyf]tyLiiùç  983,  83. 


i.  Celle  circonstance  doit  empêcher  d'assimiler  entièrement^  comme  le  voudrait 
Dittenbergcr,  p.  40,  l'orthographe  ^wjociâ  aux  orthographes  fîdcv,  i^/»û»iMf,  etc.,  qui- 
ne  se  rencontrent  qu'au  4*  s. 

2.  Ceci  encore  n'est  nullement  spécial  au  dialecte  attique,  voy.  Syll.,  Index,  t.  H, 
p.  780. 

3.  Il  est  vrai  que,  dans  cette  inscription,  E  a  encore  la  valeur  de  ei,  mais  cf.  Rev. 
de  ph.,  V,  p.  ^48,  note  i. 

4.  On  sait  quo  les  noms  de  dèmcs  en  -sca  ont  un  double  démotique  :  Aioasirû;  ou 
Aco^urv;,  àiy.ùnrj;  ou  Azxi/cû;,  ïl'j.'jtOittJi  ou  IIy.v»9rJ;,  etc.  (et  do  même  'Xtxx^xvTits'ji  ou 
'A/Aa^avTK»{,  ce  qui  prouve  qu'on  disait  'AualiivTita);  voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  'I5t,  et 
surtout  Dittenberger,  p.  39-40.  La  forme  \K)MittxuiJi  au  lieu  de  *AXw:t/.t(*i  s'explique, 
comme  le  fait  remarquer  Dittenberger,  par  cette  hypothèse  que  'AA&m<x>$  est  une 
contraction  d'\ine  forme  aujourd'hui  disparue  'A^tuncxc^,  cf.  le  nom  commun  àAujrtxéij, 
àltâTtixfi  (le  nom  de  dème  serait  le  même  mot,  si  ce  n'est  que  l'accentuation  aurait 
été  changée  pour  le  nom  propre).  C'est  donc  à  tort  que  Graux  (Aet?.  de  ph.,  I,  p.  36i 
sq.)  concluait  de  l'existence  de  formes  comme  ^AXotTttxts^fi  (=  *A>unixfcrû;)  à  l'exis- 
tence d'une  forme  XcxXxicitùi  (=  XaXxiitv;). 
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§  3.  —  Oi  dUemant  avec  o  devant  une  voyelle 
{Rev.  deph.,  V,  p.  148  et  149). 

a)  Oc  employé  là  où  nous  écrivons  d'ordinaire  o  :  oevoxo/^  729, 5,  et, 
au  3e  s.,  856, 5;  Awxovociv;  797,  b,  33.  864,  31.  1001, 8.  1113,  3.  Cf.  Lap. 
test.,  p.  11  ;  Syll.,  Index,  t.  Il,  p.  781. 

b)  Ocijôtv  (cf.  Lap.  tesLj  p.  81,  et  Rev.  deph.,  V,  p.  158)  se  trouve 
encore  Syll  n<>  851  (==  G.  I.  A.,  II,  804),  1.  331.  La  forme  ordinaire  est 
'o«e«v  (ô^Oiv),  cf.  Syll,  Index,  t.  Il,  p.  759. 

c)  o  employé  au  lieu  de  oe  dans  le  radical  de  Trotiîv  :  721,  a,  i,  10. 
872,  B,  2. 972, 16. 1054, 14  (ibid.,  29,  35,  65,  74,  77, 84, 85, 88,  on  trouve 
jroifîv).  1058,  20.  Add.  741,  b,  6.  Add.  808,  11;  -  au  3e  s.,  973,  20;  - 
au  2e  s.,  975,  ii,  8,  m,  17,  iv,  17  et  21.  -  Cf.  Wecklein,  p.  53. 

d)  Add.  884  c,  28  (peu  après  la  fin  du  4e  s.),  on  lit  ôionoiimt.  L'ortho- 
graphe ô^oTTof flw  serait  sans  doute  tout  aussi  correcte  (voy.  Rev.  de  ph., 
V,  p.  159  :  rptnpwtoïxâ  et  r/HupoTroccxà,  etc.). 

§  4.  —  re  d'abrégeant  en  u  devant  une  voyelle  (Lap.  test.,  p.  9, 
Rev.  deph.,  Y,  p.  148). 

a)  Au  participe  parfait  féminin  de  la  voix  active  :  xoriayOa  678,  b, 
65.  720,  B,  16.  816,  9. 818, 22  ;  31  ;  32.  Cf.  ^uppf^ot;  Add.  834  c,  40  (peu 
après  la  fin  du  4e  s.).  Cette  orthographe  est  signalée  comme  attique 
dans  l'Hérodien  de  Lentz.  Il,  p.  281,  6.  On  en  trouve  des  traces  dans 
le  Parisinus  A  de  Platon,  voy.  l'éd.  de  Schanz,  t.  XII,  p.  ix. 

b)  L'orthographe  opyvâ  se  rencontre  Add.  834  6,  i,  9  et  54;  'Ey^fAipl; 
i/)X«»o>-.  1883,  p.  119-120, 1.  21. 

Je  remarquerai,  en  passant,  que  cette  particularité  de  l'orthographe 
attaque  des  5e  et  4e  siècles,  d'après  laquelle  les  diphthongues  ai,  u,  oi 
pouvaient,  devant  une  voyelle,  s'abréger  en  a,  i,  o,  semble  bien  prouver 
que,  dans  la  prononciation  de  ces  diphthongues  chez  les  Athéniens  à 
l'époque  en  question,  c'étaient  les  sons  a,  e,  o  qui  prédominaient  ^ 


i.  Je  sais  convaincu,  pour  ma  part,  que,  pour  ces  trois  diphthongues,  la  pronon- 
ciation érasmienne  usitée  aujourd'hui  en  France  ne  doit  pas  s'éloigner  beaucoup 
de  ce  que  pouvait  être  la  prononciation  des  Athéniens  du  5*  ou  du  4*  siècle.  Les 
diphthongues  «,>},«>  devaient  se  prononcer  à  peu  près  comme  ac,  «c,  ot,  si  ce  n'est 
qu'ici  le  son  a,  e,  o  devait  être  plus  prolongé  et  le  son  t  moins  marqué.  .'Qmmt  aux 
diphthongues  ocu,  ^,  i^,  je  suppose  qu'elles  devaient  se  prononcer  cmu  ot  eat^ 
(avec  un  e  bref  ou  long)  :  ce  serait  pour  cela  que,  dans  les  inscr.  ioniennes  du  4*'s. 
av.  J.-C,  ou  et  «u  s'éciivent  souvent  «o  et  fo  (voy.  Bull.,  III,  p.  5i,  et  Syll..,  Itodek,' 
i.  Il,  p.  781).  De  même  ov  se  serait  prononcé  à  Torigine  oou^  pour  se  prononcer  plus 
tard  simplement  ouy  et  l'ionien  wi  se  serait  prononcé  également  oou  (avec  un  d  lodg)'.' 
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§  6.  —  Hc  dUemant  avec  u. 

L'article  de  Bittenberger  (voy.  p.  37-8)  m'a  convaincu  que  l'expli- 
cation que  j'avais  donnée  des  formes  ircOnp,  7p«pfx«T$  (Rev.  de  ph.  IV, 
p.  186)  est  fort  incertaine  et  qu'il  ne  faut  voii*  là  sans  doute  qu'une  confu- 
sion d'orthographe.  L'orthographe  ip  au  lieu  de  u  est  infiniment  moins 
fréquente  dans  les  inscriptions  que  l'orthographe  «  au  lieu  de  9,  mais 
(cependant  on  en  trouve  im  certain  nombre  d'exemples.  Bittenberger 
cite,  comme  exemples  de  cette  orthographe  incorrecte  au  4»  s.,  ^^ 
(indic.)  C.  I.  A.,  U,  Add.  52  c,  12  (=  SyU.  no  74)  et  'Af7«o;  (5yW.,  m 
421, 1.  5).  On  peut  ajouter:  -xloàr?  (dat.  sing.)  644, 6  (année  400/899), 
•Apc<^T^(^^;  666,  18.  708,  25.  804,  A,  a,  20.  814,  o,  B,  22.  864,  29.  986,  n, 
25.  996,  17,  'Ao/>ivt«r«;  804,  b,  a,  18.  864,  20  (à  côté  de  'Apotvii^^ç  961, 
11.  Add.  834  b,  u,'60),  'A9ro>Xofxb«2  Add.  884  b,  n,  &4,  Unrù^^ç^  1054, 
81;  33;  45. 

Pour  les  noms  des  tribus  et  leur  double  orthographe,  -il;  ou  -^ç, 
voy.  Lap.  test.,  p.  6,  et  Rev.  de  ph.,  V,  p.  171;  cf.  Aly^p;  872,  a,  1.  943, 
23.  971,  c,  7.  Aîyîiç  830,  1  (année  394/3).  872,  b,  13.  941, 2.  991,  16,  et, 
au  2e  s.,  966,  37.  969,  a,  8;  -  'Eptx^i  941,  2.  943,3,  'EoixOi/;  966,  39  et 
44  (2e  s.);  -  Oivç;  943,  3e  col.,  29. 997,  2.  Add.  884  b,  i,  7*,  oivU;  (dans 
des  inscriptions  postérieures  au  4e  s.)  956,  21.  957,  8.  968,  39.  969,  a, 
14.  L'orthographe  -^ç  semble  être  l'orthographe  ancienne,  l'orthogra- 
phe -14;  semble  appartenir  surtout  à  l'époque  non  attique. 

Au  lieu  de  Xo»i£^;3  (943^  2^  eoL,  26. 1001, 14. 1028, 10. 1040, 14. 1049, 
1, 116  et,  au  commencement  du  3e  s.,  Add.  834  c,  36),  on  trouve  XoU^^n; 
864, 38  et,  au  commencement  du  3e  s.,  Add.  834  c,  34  et  35.  B'après  cela, 
Xo^H^n;  (C.  I.  A.  XI,  82),  cité  Lap.  test,  p.  5,  est  sans  doute  une  faute 
delapicide  pour  XoUf^ïjç  :  car,  dans  les  inscr.  attiques  de  cette  époque, 
f (  est  quelquefois  remplacé  par  m,  mais  non  pas,  autant  que  je  peux 
voir,  par  n  seul  (cf.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  146). 

Pour  l'orthographe  de  xXçw  ou  x>f/«,  voy.  Wecklein,  p.  65-6*.  Les 
exemples  de  x\a^p%  et  de  x)ic;[<f]cc  cités  par  Wecklein,  p.  63,  se  lisent 
maintenant  807,  2e. col.,  121  et  143  (2*  moitié  du  4*  s.).  On  peut  ajou- 
ter x^ieiftov  766, 27  et  x^iofAlvuv  1054,  65;  ces  deux  exemples  sont  aussi 
de  la  2e  moitié  du  4e  s.  Cf.  xJ^irJi;  'Eyuf*.  àpx«io>.,  1883,  p.  119-120, 
1.  45  (329/8). 


\.  Pour  Forthographe  IIcyrc>cud$  (et  non  OcyrcAcxô^),  voy.  Lap,  (eil.,  p.  Si;  Bev.  de 
fh,,  V,  p.  m. 

S.  Cf.  un  fra^.  de  U  même  inscr.  publié  *Ef  vif^»  àpxeitoX,,  4883,  p.  ii3-4,  et  où 
Ton  trotive  également  1.  80  'Ept^fifiiQiy  1.  64  A^^o$,  1.  54  Oivf,ioi. 

3.  a.  Lap.  ktt.,  p.  40.  ' 

I.  «  Tb.  n.  XVII  »  est  une  faute  d'impression  ;  c'est  XI  qu*il  faut  lire. 
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§  6.  —  Confusion  de  net  de  v  (Lap.  tesL,  p.  5, 
Bev.deph.,Y,p.l46). 

Cîette  confusion  est  en  général  d'une  mauvaise  époque;  cf.  fiavtl^av 
950,  6,  Acvibov  1049,  a,  55  (ces  deux  exemples  sont  du  l«r  s.).  —  Tou- 
tefois T>eu[x]<iT«;,  1053,7;  est  de  la  bonne  époque  (1.  6,  o  est  employé 
pour  représenter  la  diphthongue  ou)  ;  il  se  peut  qu'il  y  ait  là  une  forma- 
tion populaire,  distincte  de  réOuxa,  et  non  une  simple  confusion  d'or- 
thographe. Cf.  l'exemple  ftyecriOvxcy  cité  Bev.  de  ph.,  1. 1.,  qui  se  lit 
aujourd'hui  885,  ab,  45,  dans  une  inscription  que  M.  KOhler  place  entre 
820  et  817. 

S  7.  —  Ccnfk49ion  de  u  et  de  i  dans  Vorihographe  (Lap.  test.,  p.  6  aqq., 
Bev.  de  ph.,  V,  p.  147). 

a)  £(  au  lieu  de  c  : 

irUyetid  Add.  884  b,  u,  67  devrait  sans  doute  être  écrit  ithMa,  (voy. 
Bev.  de  ph.,  V,  p.  175),  quoique  le  sens  de  ce  mot  soit  obscur  dans  le 
texte  dont  il  s'agit; 

0«X[ap]é«[ç]  (s.ent.x<uîrot;)  790,6, 29,  au  lieu  de  doXapaç  (voy.  par  exemple 
789),  est  ime  forme  bien  extraordinaire  :  s'il  n'y  a  pas  là  ime  erreur 
de  lapiclde,  il  faudrait  admettre  que  BoîkaïUa:  remplace  (voy.  §  2,  b) 
BakofAiioLç,  qui  serait  une  orthographe  incorrecte. 

b)  I  au  lieu  de  te  : 

opix^C^Mn),  689,  1,  si  toutefois  il  n'y  a  pas  là  une  faute  de  copie 
(pour  l'orthographe  opUy^yxoç,  voy.  751,  a,  b,  21.  766,  24-5); 

o^<rcw«  722,  A,  17.  766,  16.  885^,  A,  d,  6,  i,  52,  h,  62;  ô^i/^iov  est 
demandé  par  Hérodien  (éd.  Lentz,  II,  p.  508,  6,  cf.  p.  486,  4  sqq.), 
d'après  la  règle  qui  veut  que  les  noms  en  -c;,  gén.  -c<h>c,  aient  leur 

dinûnutif  en  -tiêiw  :  iÇc^tfcoy,  UJ^Mtov,   npa^Uiiov,    mltiitoyt   (cf.  Etym. 

M.,  s.  y.  âpyvpiâtw),  etc.  Toutefois,  à  voir  la  constance  de  cette  ortho- 
graphe èffiiiw  sur  les  inscriptions,  on  peut  se  demander  si  cette  règle 
était  absolue. 


i.  Cette  orthographe  irrégulière  se  rencontre  aussi  sur  les  inventaires  du  temple 
de  Dèlos  ;  voy.  Bull  VI,  p.  ^27,  note  2. 
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§8.-1  adscrit  (Wecklein,  p.  45  sqq.,  Rev.  de  ph.,  V,  p.  169  sq.). 

Voici  les  exemples  nouveaux  qui  m'ont  paru  intéressants  à  noter  : 

Wiov  646, 16. 660,  56. 668, 10.  672,  14.  677,  27.  751,  A,  6,  2*  col.,  8 
et  19.  758,  A,  II,  40. 

Çàov701,  81;  -  Ç«<riov  676.  46.  678,  b,  59.  714,  24.  717,  10.  738,  a, 
20.  756,  12;  -  cf.  l'adjectif  Ç«wtôç  Bull.  VI,  p.  126  (inventaire  de 
Dèlosde  la  l^e  moitié  du  8e  s.)  et  SyU.  no  170  (=  C.  I.  G.  2862;  inscr. 
de  Milet  du  milieu  du  3e  s.),  1.  54. 

xaU(«r)e«  826, 13  (cf.  Wecklein,  p.  47  et  Lap.  test.,  p.  55). 

xi/>à^cov  826,  22  (KOhler  écrit  à  tort  mpod^tov)  ;  —  d'après  cela,  chez 
Aristoph.*,  Plut,  227,  il  faut  restituer  xpto^tov,  au  lieu  de  xpMiw  (cf. 
Cobet,  Nov.  lect.,  p.  475  sq.). 

wavrax?  1054,  82. 

««[«fi;  835,  C'1, 16. 

H/î«^^ç859, 12(3es.). 

ùTç<nua  (deux  fois)  dans  une  inscr.  du  Pirée,  'E^Df*.  âpx»*®^*»  1884, 
p.  65-6. 

L'orthographe  np&pa  (et  non  Trpwpa,  cf.  A.  von  Bamberg,  III,  p.  7) 
est  confirmée  par  SyU,  n©  207  (=  BuU.  VI,  p.  219;  inscr.  de  Delphes 
de  l'an  192/1),  où  l'on  rencontre,  1.  9,  l'adjectif  /Sovwpwpoç. 

La  forme  dorienne  de  x>tJç  (x^«<ç)  est  x^àÇ,  et  non  xXôS  :  voy.  SyU. 
no  388  (inscr.  d'Andania,  de  l'an  91),  1. 92  et  93*.  De  même  les  formes 
doriennes  x).ot5«,  5xX«5«,  etc.,  du  futur  et  de  l'aoriste  de  x^çw  doivent 
prendre  im  c,  comme  le  prouve  l'adjectif  verbal  xXoxto';  SyU.,  ibid., 
1.  91. 

L'exemple  'AvaowÇodiivoeç),  cité  par  Wecklem,  est  thré  du  n©  285  (et 
non  du  no  281)  du  C.  L  G.  ;  il  se  lit  mamtenant  C.  I.  A.,  Il,  972  *.  La 
forme  peu  correcte  <fela»«  {Rev.  de  ph.,  V,  p.  169  sq.)  se  rencontre 
encore  BuU.,  V,  p.  202, 1.  15  (inscr.  de  Cos,  du  3«  s.). 

n  est  douteux  s'il  faut  écrire  ir/wtoç  ou  irp«o;.  Schanz  (éd.  de  Platon, 
t.  XII,  p.  vi)  cite,  en  faveur  de  cette  seconde  orthographe,  nPAiAlz 
dans  une  inscr.  béotienne  (C.  I.  G.  1698),  et  un  passage  de  l'Etymolo- 
gicum  Oudianum  (=  Hérodien  de  Lentz,  II,  p.  573,  3,  en  note)  :  9rp«oc 
irocpà  Td  pâov...  Ix"  ^*  ^^  ^«-  Mais  ce  dernier  texte  peut  sembler 


A.  Je  citerai  toujours  les  vers  d* Aristophane  d*aprés  le  texte  de  Bergk. 

3.  Le  radical  lùi^-  devient  en  dorien  xJiox-.  Cf.  iro/Çw,  aoriste  attique  IntuvoLy  en 
dorien  £iieu|eu 

3.  Les  trois  exemples  Bullet,  delL  in$t,  4864,  p.  88,  Eph.  A,  iei  iùil,  cités  éga- 
lement par  Wecklein,  se  trouvent  maintenant,  le  premier  C.  /.  A,,  I,  397,  les  deux 
autres  C.  /.  A,.  Il,  333  et  335. 
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suspect  :  car  il  serait  bien  possible  que  ce  fût  Tétymologie  noLok  tô^ov 
qui  eût  fait  inventer  l'orthographe  wpôoç.  Pour  ce  qui  est  de  Tinscr. 
béotienne,  qui  est  de  l'époque  romaine,  je  crois  qu'il  faut  y  lire 
xpùiouç  (=  npaûmiç).  D'autre  part  npàoç  (nom  propre)  se  lit  945,  20, 
dans  une  inscr.  de  la  bonne  époque  (o  y  a  encore  la  valeur  de 
ov),  et,  dans  l'Hérodien  de  Lentz,  I,  p.  109,  5,  np&oç  (lisez  :  wpâoç)  figure 

dans  la  liste  de  rà  dç  -o;  uaBapà  âiTJWaSa  tû  «  ftoxpû  «roAoOiiiyd/xcva^  L'or- 

thographe  npàoi  me  paraîtrait  donc  avoir  plus  d'autorité  que  npàoç. 

L'orthographe  U^iov  (cf.  Eev.  de  ph.,  V,  p.  170)  se  rencontre  encore 
751,  B,  n,  10  et  12.  756,  28;  cette  orthographe  paraît  donc,  après  tout, 
plus  sûre  que  >Tp^£ov,  quoique  j'aie  dit  le  contraire  dans  mon  premier 
article.  H  y  avait  d'ailleurs  des  cas  où  l'orthographe  était  douteuse 
même  pour  les  anciens  :  cf.,  pour  <rôoç  (plus  autorisé  que  (twoç),  Bev. 
de  ph.,Y,  p.  177-8;  pour  ôwà  (©«««),  voy.  plus  loin,  §  16. 

Aux  exemples  cités  Bev.  de  ph.,  V,  p.  170,  pour  l'omission  de 
YUkva  adscrit  dans  l'orthographe  dès  ime  époque  assez  ancienne,  on 
peut  ajouter  :  t«  îr<a«e  804,  a,  6,  70  (année  384/8).  Cf.  T«f*ia(0  'E^uf*. 
mpxatf^'k.,  1888,  p.  119-120, 1.  85  (année  829/8). 


\  9.  —  Craae  faite  ou  négligée  (Wecklein,  p. 
Cauer,  p.  266  sq.,  291  sq.). 


49  sq.; 


Voici  les  exemples  nouveaux  que  j'ai  notés  : 

T«eigy«£«  (=  t^  'Aôïivoaa)  'Eyuf*.  àpx^iol.,  1888, p.  86,  U9  2  (5»  siècle); 

—  742,  A,  14  vrkpoL  (=  Q  «Té/>«),  cf.  797,  a,  14,  c,  18;  au  contraire  « 
cTt/xjt  798,  b,  45.  797,  c,  24,  et  x6  îxipov  798,  c,  19.  Add.  682  c,  16;  -  814,  b, 
88 lT]«br[e]TiQ^iia;  —  SyU.  m  4  (=  BuU.,  V,  p.  12,  inscr.  du  5*  s.) Tàx/>oTé/6ia; 

-  841, 11  et  16  To5vof»a,  mais  Add.  841  b,  19  r6  Ôvofx«;  -  Add.  884  6,  i, 
44  et   II,  7  Tàv«>.(7xôfav«,  mais  I,  12  rà  àva^tTxôfOva  (Tàva).t9x^fava  dans 

im  autre  fragm.  de  la  même  inscr.,  'Efnfi.  àpxo^tol.,  1888,  p.  119-120, 
1. 42);  -  ibid.,  ii, 56-57  ràH..., mais  858, 10  rà  inl... ;  -  813,  a,  11. 1054, 
75. 1059,  3  et  16. 1061,  13  TàUa»,  mais  Add.  834  c,  27  (Ire  partie  du 
3*  s.)  Ta  Sà\a;  cf.  SyU.  m  112  (=  C.  I.  A.  U,  809),  1.  67  T[à]  a[>«,  m 
380  (=  C.  1.  A.  II,  163),  1.  29  r£kU;  -  Add.  884  b,  ii,  70  ôxrà  '/3[o]>-wv, 
Add.  884  c,  36  (peu  après  la  fin  du  4®  siècle)  tov6o>oO  (=  toO  ô6o^oO);  de 
même^ûo  toù6o>ow  'EfïipL.  «px»*»^-»  1888,  p.  119120, 1.  48;  -  1054,8 
Tô  âX>o;  -  ibid.,  81  td  «vrd  (cf.  Wecklein,  p.  29)  ;  -  Add.  841 6, 24;  41  ;  51 


i.  Platon,  CritÛM,  iSO  e,  le  Paritinus  A  a  Tr/oœ^rirrc,  Loû,  733  e,  il  porte  npàov. 
i.  Il  est  doateax  8*11  faut  accentuer  raOOia  ou  riXXa.  Le  seul  texte  de  grammairien 
que  je  connaisse  est  le  précepte  de  Tzetzès,  Anecd,  Oxon.  de  Cramer,  Ilf ,  p.  360  : 
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Ti  «/T^/Koy;  de  môme  SyU.  n«  112  (=  C.  I.  A.,  U,  809),  1.  86;  -  Add. 
884  bf  II,  8  rà  l^«;  —  xianiîtn^  (=  xcl  hni^fnv)  'Ef^i^.  àpx'^to'k.  1888, 
p.  88,  no  8  (5«  8.);  -  tâv^rpoç  et  tWi^^o  'E^vf*.  àpx«««>-i  1884,  p.  45^, 
1. 19  et  82  (époque  macédonienne). 

Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  combien,  en  pareille  matière, 
l'orthographe  attique  était  peu  fixe.  Cobet  (Nov.  lect.,  p.  823  sqq., 
602  sqq.)  a  montré  que  la  tendance  des  copistes  avait  été  de 
supiHîmer  les  crases  employées  par  les  auteurs;  mais  il  ne  suit  pas 
de  là  qu'on  ait  toujours  le  droit  de  rétablir  la  craae  simplement  parce 
qu'elle  est  possible,  sans  se  préoccuper  de  ce  que  donnent  les  mss. 
Cf.  Schanz,  éd.  de  Platon,  t  V,  p.  xii. 

D'autre  part;  Add.  884  6,  i,  11  on  lit  Tr/>oé>«6tv,  cf.  MiUh.  V,  p.  828 
npotâmnt[<ny.  Ces  deux  exemples  du  4«  siècle  prouvent  qu'en  pareil 
cas  la  crase  de  jroô  avec  l'augment  n'était  point  obligatoire  en  prose; 
par  conséquent,  dans  un  passage  comme  Xén.,  HdL  1, 2, 18,  où  les 
mss.  ont  ir/»oc(fo9cev,  rien  n'autorise  à  corriger  ir^0#»9«v,  conmie  le 
font  L.  Dindorf  et  Cobet 

§  10.  -  'Eç  et  ce;;  Ctu  et  dtnà. 

Wecklein,  p.  58,  montre  qu'après  Euclide  Iç,  au  lieu  de  ùç,  ne  se 
rencontre  plus  guère,  sur  les  inscriptions,  que  dans  certaines  expres- 
sions toutes  faites.  Il  est  probable,  du  reste,  que  dans  quelques-unes 
de  ces  expressions  I;  dut  rester  en  usage  pendant  assez  longtemps, 
cf.  A.  Martin,  Le  ms.  d'Iaocrate  Urbinas  CXI  de  la  VaHcane  (Bibl.  des 
Écoles  ft-ançaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  24*),  p.  30.  —  Ainsi 
804,  A,  6, 13  (334/3)  on  lit  encore  :  ic>«xô«lc  «;  ^^  ^ixaTr^ôpeov. 

Suivant  Elmsley  cité  par  L.  Dindorf  (Thésaurus,  UI,  p.  843),  les 
tragiques  n'auraient  employé  î<r«  que  pour  les  besoins  du  mètre,  les 
comiques  auraient  toujours  dit  iJ^w.  Platon  (voy.  Schanz  dans  son  éd., 
t.  VII,  p.  xiii)  n'emploie  également  que  cette  seconde  forme.  Au 
contraire,  chez  Thucydide,  Stahl  a  rétabli  partout  l(x».  —  J'ai  noté  ictw 
1054,  24  (4e  s.)  et  1079, 4  («  titulus  sœculo  quarto  vix  multo  recentior  »). 

§  11.  -  Aspiration  (Wecklein,  p.  4243). 

a)  Addition  ou  omission  incorrecte  de  Vaspiration  : 
Pour  l'emploi  incorrect  de  l'asphration^  on  peut  ajouter  aux  exem- 
ples cités  Rev.  de  ph.  V,  p.  161  :  C.  L  A.,  I,  189-140,  d,  1  h,  BuU.  V, 


4.  UadditioB  iocorrecle  de  raipiratioD  n*68t  d'ailleurs  point  particulière  au  dia- 
lecte attique  :  voy.  les  exemples  cités  Sy^.,  Index,  t  II,  p.  78{-â. 
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p.  178  et  179,  LhiV9ioç  (sur  plusieurs  fragments  de  vases),  MUth.,  Y, 
p.  247,  ipotââw;  -  cf.  923, 1  *tkoftl[$w  (=  ♦t^oTrfiOovç?),  826, 11  xixof*^v... 

Voy.  aussi  cLfiûotf&roiç  Syll.  no  42,  1.  20  (=  G.  I.  A.,  IV,  p.  15),  et 
cf.  xotÔMÀiïfôToç  et  TLvJ^uktifixw  Syll.  no»  162, 1.  10  et  168, 1. 14  (=  G:  L  A., 
n,  881  et  382),  dans  des  inscr.  de  la  première  moitié  du  8e  s. 

L'aspiration  est  omise  d'une  façon  fautive  dans  x«^Oy  722,  18, 

npwLoiâtùv  778,  C,  11,  xiTûva  764,  4,  KcTo.»yi(«  («sacra  DianSB  Xcrwmqc»?) 

778,  A,  16. 

b)  On  s^it  que  l'aspiration  disparaît  régulièrement  dans  toute  une 

série  de  mots  composés  tirés  de  ^é/Ofxw  :  nonâÔAo;,  ttgcv^oxiv;,  n'ocv^oxtvrpcoi, 
9r0cy^ox<îoy,   Çcvo^dxoç,    Çfvo^oxû»    Çtvo^oxftov,   coro^ôxn,    xocttvo^oxd,    etc.;   leS 

formes  Trœvifoxsv;,  ^oey^ox<7ov,  etc.,  sout  étrangères  au  dialecte  attique  : 
voy.  Lobeck,  éd.  de  Phrynichos,  p.  807,et  Wecklein,  l  L  —  n«v^oxf7o[v 
se  lit  maintenant  817,  a,  80. 

c)  Tranapositton  de  l'aspiration  : 

Au  lieu  de  x*^«*»  on  rencontre  769,  ii,  11  xt9ftyy£<7xoy  (la  forme  première 
paraît  avoir  été  x*®"»;  voy.  Rev.  de  ph.^  V,  p.  162,  et  cf.  x»^»^<«[*ov 
756,  7). 

♦ioTvfl,  forme  attique  de  nàB^m  (voy.  Mœris),  se  rencontre  738,  a,  12. 

§  12.  —  N  «  euphonique.  » 

La  question  du  v  improprement  appelé  eup/ionigue  a  été  étudiée  par 
Hedde  J.  J.îiaassen  dans  la  1'»  livr.  du  t.  IV  (1881)  des  LeipzigerStudien 
zur  daamschen  Philologie  (De  littera  ny  Grœcorum  paragogica  quœ- 
stiones  epigraphicsB).  L'auteur  montre  que,  si  l'on  considère  l'usage 
des  inscriptions  officielles  depuis  le  5©  siècle  jusqu'à  l'an  800,  l'emploi 
du  *  «  euphonique  »  devient  de  plus  en  plus  ordinaire  :  au  lieu  qu'avant 
Euclide,  il  manque  souvent,  même  devant  une  voyelle,  dans  la 
dernière  partie  du  4«  s.  (386-800)  il  ne  manque  jamais  devant  ime 
voyeUe  et  très  rarement  devant  une  consonne  (pour  plus  de  détails, 
cf.  le  compte-rendu  de  A.  von  Bamberg,  VIII,  p.  192-4). 

L'étude  des  inscriptions  ru>n  officielles  confirmerait  probablement  ces 
résultats,  à  peu  d'exceptions  près.  Bans  les  inscr.  1054, 1056, 1059  et 
Add.  834  6,  qui  sont  de  la  2«  moitié  du  4*  s.,  on  trouve  : 

a)  V  ajouté  devant  une  consonne  :  1054,  85  a7r«7cv,  86  n9Loappvii%riy, 
1055,  8;  10;  13  aîÇwmO^iv.  1059,  2  fu^ÔoCw,  Add.  8346,  i,  5  «v^pàw,  11 
9rpoé>a6ry,  26  rixToaiy,  27  nknfBo^tikh^avvtf,  «v^pÂvcv,  t/mv^v,  29  ir)iiyOo^/»evo'(v, 
mBAO^ivoToOcev,  âvaxo^<ra7tv,  88  dcv^/sàvtv,  85  Tripiioriv,  46  àv^p«Tiv,  49lrc/xcy, 
61  Mpàffv»,  II,  22  ovayxocX/o'ccartv,  23  x«Touo/x£<r«7iv,  fvGcÎTcv,  24  âitatplvoLVty^ 
37  B\>pmttvKU9tv,    88  de  même,   41   «ffoÇé^'aTiv^  av^p«7cy,  TérrdcoTtv,  42 
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ân^ÇoOo'cy,  48  xovcâffcv,  TitTToxoTroOo'tv,  48  TixT07ev,  49  âvaSa'Xoûo'cv,  50  n-aoa- 

<rrâ<Ttv,  66  ôuo«xivx).£7ev,  66  de  même,  75  mpUirrnt;  —  v  omis  devant  une 
comonne  :  1054, 14  et  29  lIxo7c^  1059,  13  xxraô^(Tou<re,  -Idd.  834  6,  i,  23 

cî^xuo-t,  69  ^707»,  60  (3wWo7n&<r«Tc,  66  npl^tiity  II,  5  àiÊ^pMi  ; 

6)  V  o/oMfe' devant  une  voyelle  :  1054,  2;  4;  10;  26;  72;  91;  96. 1065, 
7;  32;  33;  34;  44.  1059,  7:  16;  17.  Add,  834  6,  i,  6;  29;  56  (deux  fois); 
60;  n,  67;  69;  —  ^  omis  devant  une  voyelle:  1055,  12  ^ilpywn,  26 
icVivéyxwvi,  46  «TCTi  (ces  trois  exemples  se  trouvent  devant  un  repos 
plus  ou  moins  marqué  du  sens);  Add.  834  b,  i,  45  «7ro[y]o[oiôTaTe]  (il 
manque  six  lettres),  46  |3w)ioxo7ng(r«Ti  (légère  pause  du  sens),  n,  38 

*A^u9rcx^o'e. 

Bans  le  Critias  de  Platon  (p.  106-121  de  Téd.  H.  Estienne),  le  Pari- 
sinus  A,  suivant  le  texte  publié  par  Cobet  (3fnem.,  III,  p.  161  sqq.), 
ajoute  toujours  le  v  devant  une  voyelle*;  devant  une  consonne,  on 
trouve  le  v  ajouté  (tantôt  devant  une  ponctuation,  tantôt  dans  le  cours 
de  la  phrase)  :  107  b  «/wo-iv,  c  ôpû^ev,  108  d  c^tv,  e  x«TotxoO(Tiv,  111  a 

«yipiv,  Cff>i/9iv,  d  «orlv,  113  a  cVjOiv,  b  lorlv,  d  ntpipiiyvv<Ttv^  114  6  Ixà^to-iv, 
d  tktIv,  115  a^\iyLnoL7ty,  iy«/5iv,  Ittiv,  6  tftpt'fi  d inyiBtTtit xàXkich  ti,  y«v7lv, 
116  a  tl/tv,  117  d  ^layloovo-iv,  e  îyjfav,  flx«v,  118  a  oofTiv,  6  0T>fiir«9'£v,  C 

wr^PX*^»  119  C  îpx*^,  TTocpi^uxev,  121  C  Çvm^upcv,  fAcrc^^u^cv  ;  —  plus  rare- 
ment le  V  est  omiSy  soit  dans  le  cours  de  la  phrase  :  109  b  (rtâpoiTc,  110 

b  vvvotÇl,  MpMi,  e  i(rri,  111  C  et  e  fîx«»  114  a  àTrcvufAC,  115  b  ykyovi,  116 

d  xptfTï,  117  d  TpiiopiTi,  118  b  yévKTc,  c  Ivé^ifff ,  7rovi&f*«Ti,  soit  devant  ime 
ponctuation  :  111  a  tTiari,  114  a  xcnîTttiVi,  e  yéyovt . 

Bans  ces  deux  listes  d'exemples,  je  n'ai  pas  tenu  compte  des  cas 
où  la  forme  terminée  par  le  v  est  un  adverbe  en  -ôiv.  Bans  ces  adverbes, 
rémission  du  v  est  tout-à-fait  exceptionnelle  dans  le  dialecte  attique: 
Hedde  J.  J.  Maassen  cite  deux  exemples  épigraphiques  de  ifi7rpo<rGf  ; 
Rev.  deph.,Y,  p.  172,  j'ai  cité  un  exemple  de  om^ôi,  un  autre  deMouvt- 
X«'«ô«;  Add.  834  6,  i,  38  on  lit  'A>w7r«xnô«  et  781,  11  vordôc  (mais  ce  ne 
sont  peut-être  que  des  négligences  deslapicides);  871,  7  on  rencontre 
xfMmpQt  (348/7).  Cf.  encore  'E>fu<Tivdôi(v)  'EfnyL,  àp/aio>.,  1883,  p.  119- 
120,1.38. 


i,  Sar  les  inscr.  étudiées  par  Hedde  J.  J.  Maassen,  on  trouve  à  peu  près  cons- 
tamment, même  devant  les  voyelles,  ftV.oTc,  une  seule  fois  ctxsvcv;  cette  dernière 
forme  se  rencontre  devant  une  voyelle  Add,  834  6, 11,  57,  devant  une  consonne  804, 
A,  6,  74. 

2.  A  la  3'  pers.  du  plus-qoe-parf.  :  iiS  b  xarux>ix<cy,  \H  d  npow^uv^  447  e  ^«cv. 
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§  13.  -  Suv. 

Wecklein,  p.  57  sq.,  dit  qu'en  dehors  de  l'expression  yvâip^v  Çufi€à>- 
liiïOctt,  Çw  disparut  à  peu  près  à  partir  de  TOI.  92.  Il  faut  cependant 
noter  5w«px<»^«»  646,  7  (01.  96,  2). 

Pour  le  changement  de  Çvv  en  «niv.  on  peut  comparer  (xvXtvoç  (=  Çû^ivoç) 
746,  B,  3.  778,  c,  18.  SyU.  n«  361  (=  G.  I.  A.  H,  804),  1.  382. 

§  14.  —  p  non  redoublé  après  une  voyelle  dans  un  mot  composé 

{Lap,  test.j  p.  64  :  «^roppovri^peov  ou  êcTroooeyTqpcoy,  àppâ^â^ïtoç  OU  àpàCif&iro;, 
irapappvuara  OU  Trapopûpara). 

Aux  exemples  épigraphiques  cités" par  M.  van  Herwerden  j'ajouterai 
irî/MoowTt/Hov  744,  B,  6.  778,  c,  6.  818,  25;  «vapuôrncç  719,  12;  'avt£/)iîto; 
(nom  propre)  864,  31. 

Chez  Platon,  Critias,  113  d,  le  Parisinus  A  donne  également  mpipi^y- 

§  16.  -  Métathèse  de  p  (Wecklein,  p.  43  sqq.;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  172). 

En  regard  des  exemples  épigraphiques  cités  par  Wecklein  et  par 
moi-même  en  faveur  de  la  forme  f>àp5cu  (=  î>/>«5«t),  il  faut  placer  1064, 
68  (2«  partie  du  A^  s.)  âtoif p%^tt;  ce  texte  prouve  que  la  métathèse,  dans 
ce  mot,  n'était  point  obligatoire. 

La  forme  xoTpoTrrov,  au  lieu  de  xaroTrrpov,  se  rencontre  encore  694,  6, 
720,  B,  I,  40;  42;  43;  n,30;  32.  721,  b,  6;  7;  8.  751,  b,c,  14;  17.  756,  15, 
756,  2.  767,  30.  758,  b,  m,  38.  Je  n'ai  noté  au  contraire  qu'un  seul 

exemple  de  xarojrrpov  :.  xàrloTiTcov  721,  B,  5. 

B.  Questions  diverses  d'orthographe*. 

§  16.  —  De  même  qu'il  n'existe  pas  jusqu'ici,  pour  les  formes  du 
dialecte  attique,  un  répertoire  de  faits  semblable  à  celui  que  Neue  a 
donné  pour  les  flexions  latines,  de  même  il  n'y  a  pas  non  plus  de 
manuel  d'orthographe  attique,  analogue  au  manuel  d'orthographe 
latine  de  Brambach. 

Le  chap.  in  des  Lapidum  tesHmonia  contient  diverses  remarques 
d'orthographe  ;  en  voici  d'autres,  par  ordre  alphabétique  : 


i.  Je  ne  ni*ofcaperai  point,  dans  cet  article,  de  Torthographe  des  noms  propres. 
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ÀftoSijTrou;,  âfioÇfirowç,  àfA«ç<iïreuç.  —  La  première  orthographe  est  celle 
qu'on  rencontre  Add.  884  c,  42  (peu  après  la  fin  du  4«  s.). 

'avt/>oîcv  (=àvT«(iû):  cette  orthographe  singulière  se  rencontre  dans 
deux  inscr.  de  la  2e  moitié  du  4«  s.  :  x«t«vt/>oxu  1054,  88,  «««vTpoxv  udcW. 
834  6, 1,  25. 

'ApxiOiwpo;,  àpxt9f6>^ç,  àpxiBiùtpoç,  àp;^tdc&»poc.  —  M.  van  Herwerden 
{Lap.  test,  p.  18  et  80)  a  cité  un  exemple  de  la  1^»  orthographe  au 
4e  s.,  et  il  a  montré  que  cette  forme  devait  être  considérée  comme  très 
correcte.  Mais  à/)x«ôiû»/>o;  se  rencontre  aussi  au  4e  s.  :  voy.  814,  a,  a,  34 
(année  374/3).  Cf.  835-6,  b,  6,  30  (première  moitié  du  3e  s.).  'Apx*ô*«po: 
(«pxt©éwpo;)  ne  paraît  pas  être  attique^ 

'AffTri^iîov  720,  B,  16  et  18  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  diminutif 
Mitiiiw  :  Taffm^iiov  paraît  être  une  partie  de  VoltrI;,  cf.  Hésychios,  8.  v. 

Tô  Borpaxieûv,  selon  Pausanias,  1,  28,  8,  était  le  nom  d'un  tribunal 
d'Athènes;  mais  l'adjectif  auquel  ce  tribunal  empruntait  son  nom,  et 
qui  désignait  une  couleur,  s'écrivait  p^x^yiwz  •  voy.  758,  b,  i,  24,  n, 
23  (cf.  7>auxuov;  759,  II,  11  ;  760,  B,  5,  adjectif  qui  manque  dans  les 
dictionnaires). 

Bo/spâç  (voy.  Rev.deph,,  V,  p.  162-3).  —  Mon  opinion  sur  cette  forme 
est  un  peu  ébranlée  aujourd'hui  :  777,  4  et  11  (commencement  du 
4*  s.)  et  781, 15  on  lit  jSop/Mtôiv  ;  je  crois  qu'on  peut  en  conclure  que  ^ppâ; 
non  plus  ne  devait  pas  être  étranger  au  dialecte  attique.  Il  est  vrai 
que  les  dictionnaires  ne  donnent  que  la  forme  /3o/)p«ô«v,  et  qu'ainsi 
poplaOïv  ne  paraît  pas  se  rencontrer  chez  les  bons  auteurs';  mais  on 
peut  se  demander  s'il  y  a  là  autre  chose  qu'un  effet  du  hasard  :  il  me 
semble  bien  extraordinaire  que  de  Po/>é«ç  on  n'ait  pas  formé  /Sopéaôtv 
Quoi  qu'il  en  soit,  ^pp&Btv  est  certainement  très  attique.  D'autre  part, 
chez  Platon,  Gritias,  11 2  6, 118  6,  le  Parmnus  A  donne  aussi  les  adjec- 
tifs npéfT^ùppo;,  xaràSoppo;   (=  itpov^Qpiio;^  xoraêdoiioç),   et  npo9^6ppfAjç  est 

garanti  par  le  mètre  chez  Euripide,  Ion,  IV,  D'après  tout  cela,  je  ne 
serais  pas  éloigné  de  croire  que,  pour  la  double  orthographe  de  po<5éa; 
et  des  mots  dérivés,  le  plus  sûr,  en  éditant  un  texte  attique,  est  peut- 
être  encore  de  suivre  les  mss. 


i.  Mon  ami  Th.  Homolle  me  communique  le  renseignement  suivant  :  à  Dèlos, 
itpyjBiotpoi  se  rencontre,  d'une  façon  constante,  dans  des  inventaires  de  380,  i79,277 
(archontats  de  Uypsoclès,  Ménécratès,  Sosimachos);  àpxtOifapoç  se  rencontre  pour  la 
première  fois  sur  un  inventaire  de  270  (archontat  de  ChariJas);  cette  forme  est  dès 
lors  la  seule  employée,  si  Ton  excepte  deux  inventaires,  Tun  de  S50  (archontat  de 
Sosisthénès),  l'autre  de  344  (archontat  de  Dionysios),  dont  le  premier  donne  partout 
àjOX(9iu/so{  et  l'autre  àpxtOifapoi  par  exception  à  côté  de  ùp^tOitapOi. 

S.  Le  Thésaurus  ne  connaît  qu'un  exemple  certain  de  ^o/siodtv,  lequel  se  trouve 
chez  Georgios  Pachymeres. 

a.  Je  citerai  les  vers  des  tragiques  d'après  ie  texte  de  G.  Dindorf. 
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rvofciu;.  TOMfiù;.  —  La  secondo  forme  appartient  à  l'anoten  dialecte 
attique  (voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  171)  ;  yv«^t[r]ov  se  rencontre  817,  a, 
28  (868/7). 

AtvjBi.  —  Cette  forme  nouvelle  de  Tadverbe  ^t^po  se  rencontre  SyU. 
n«  301  (=  'AO^vaiov,  VIII,  p.  291,  inscr.  du  5«  s.).  —  Koumanoudis 
avait  p^isé  à  lire  ^tu/>f/,  mais  la  vraie  orthographe  est  ^cvp£  (Héfodien 
de  Lentz,  n,  p.  196,  27,  et  464,  1),  et  on  ne  saurait  admettre.,  à  cette 
époque,  une  confusion  de  ci  et  de  i. 

ÂiavntQç,  et  non  ^«ivcxiâç  :  voy.  Lap.  test,  p.  48,  et  cf.  1054,  81  ;  —  au 
contraire  SylL  n«  363  (=  'A9i&v«ioir,  IV,  p.  869  sqq.),  dans  une  inscr. 
de  Lébadée  en  langue  commune,  on  rencontre,  1. 108,  Torthographe 

Êatirupt,  et  non  fcwwfta  (voy.  Schanz,  éd.  de  Platon,  t.  XII,  p.  v,  et  cf. 
la  règle  générale  posée  par  Cobet,  Nov.  lect.  p.  455,  494,  791,  d'après 
laquelle  tous  les  substantifs  en  -ft«,  chez  les  Attiques,  ont  la  pénul- 
tième longue)  :  &cwwp«  se  lit  649,  13.  667,  38.  820,  2e  fragm.,  1.  7,  et 
est  garanti  par  le  mètre  Soph.  Phil,  35. 

'EfiTrdjMov,  et  non  îfiropirov  :  voy.  SyU.  n^  140  (=  G.  L  A.  II,  311, 
inscr.  de  Tan  287/6),  1. 16.  L'exemple  que  j'avais  cité  Rev.  de  ph„  V, 
p.  168,  est  douteux  :  Dittenberger  (voy.  SyU.  n©  112,  note  3)  lit  ifiitopU, 
au  lieu  de  Ifurd/no. 

^Evw^cov,  et  non  Ivwrtov  (Wecklein,  p.  47)  :  voy.  les  exemples  cités 
plus  haut,  p.  56.  —  SyU.  m  367, 1.  69  (inventaire  de  Bèlos  de  la  1" 
moitié  du  2«  s.),  on  trouve  la  forme  commune  lywrcoy. 

'E<rx«p*o*»  co-x«p«î®*-  —  'E?flfA.  àpxoLio\,,  1883,  p.  125-6,  fr.  7, 1. 12,  on 

lit  :  ttùyriviç  ^puivoc  nil  il;  tô  la-;roeoctoy  xod  xoxiç  hSivÇfiwç  (sic)  rev  Tt<;^ov(. 

D'après  cela  il  faut  peut-être  distinguer  hx^ptîov,  signifiant  «  échafau- 
dage, plancher,  etc.  »,  de  ter/é^cov,  diminutif  de  lor^écpo. 

Hfâe^ifivov,  et  non  i9fxt|xiifefxvov,  est  l'orthographo  qu'on  trouve  dans 
une  inscr.  de  329/8,  'Ey^f*.  à/)x«*«^-»  1883,  p.  123-4,  1.  52;  56;  61.  Cf. 
Rev.  de  ph.,  V,  p.  169. 

Hfttft)6é^ov,  et  non  ^ficweoTctov  {Rev.  de  ph.,  V,  p.  173)  :  cf.  Add.  834  &, 
n,  70,  et  Add.  834  c  (peu  après  la  fin  du  4«  s.),  62. 

HftvTvç,  au  lieu  de  ^fw<Tv;,  se  lit  794,  d,  58.  808,  b,  33. 1055,  38.  1137, 
7.  Cf  835-6,  B,  ft,  64  et  t,  92  (1'©  moitié  du  3©  s.).  Il  est  à  remarquer 
que,  dans  tous  ces  exemples,  cette  orthographe  singulière  se  rencontre 
exclusivement  dans  des  formes  où  la  seconde  syllabe  présente  déjà 
un  V  (ifiu<ni,  nfAVTvv).  Il  y  a  là  peut  être  un  phénomène  ô^assimilation. 

enjxolo;,  efox<Oio;.  —  M.  van  Herwerden  cite  des  exemples  de  la  forme 
OnjxAo;  à  l'époque  impériale;  un  exemple  plus  ancien  (Oiiîxo^oOvti)  se 
trouve  BtUl.  V,  p.  262  (le^f  siècle  av.  J.-C,  selon  Laticheflf).  Les 
exemples  de  la  forme  Btw6\oç  cités  SyU.,  Index,  t.  II,  p.  776,  sont 
empruntés  à  des  inscr.  non  attiques. 
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eoûv  (ôwâv),  «  frapper  d'une  amende  ».  Ce  verbe,  qui  manque  dans 
les  dictionnaires,  se  rencontre  841  (=  SyU.  m  859),  1.  14  :  ôoàTce 
(peu  après  la  fin  du  4e  s.?).  Bittenberger  veut  corriger  ô««(rii,  en  compa- 
rant Inscr.  Qrœcœ  antiquissimœ  de  ROhl,  n«>  322,  9  ©oUtto  =  ôwi&<rrw 
(dans  ime  inscr.  locrienne);  mais  la  forme  ôoào-n  à  côté  du  substantif 
ôftiâ  (ôwà),  dans  lequel  l\  adscrit  peut  manquer*,  ne  me  semble  pas 
plus  extraordinaii-e  que  ^oà  à  côté  de  npotn&oy  ou  que  la  double  ortho- 
graphe Mivo'u  et  Mivwa  (voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  155  et  cf.  Mevo^roi,  Lap. 
tea^.,  p.29). 

KaxcK,ità\rTnÇt  xocTOTroc^Tcxd;,  et  non  xaTOLnÙxiQ; ,  %otTa.nikrix6;  (GraUX,  Rev, 
depK  in,  p.  124,  Lap.  test,  p.  56).  Cf.  720,  b,  25.  788,  b,  9;  10;  24. 
734,  1. 

K^«£(Tiov,  et  non  tllviov,  est  l'orthographe  qu'on  rencontre  'Eyuf*. 
ipxuiol,,  1883,  p.  119-120,  1. 14.  Les  granmiairiens  anciens  n'étaient 
pas  d'accord  sur  l'orthographe  de  ce  mot  (Hérodien  de  Lentz,  II, 
p.  415,  21  sqq.)  ;  cette  inscription  donne  raison  à  ceux  qui  écrivaient 
x^tcViov,  et  confirme  rétymologiex>«£Tiov7rapàTox«^fr(rôat  (PoUux,  1,  50). 

Kp(XTi\jriiç,  xca^cunbç.  M.  van  Horwerdon  {Lap.  test,  p.  56)  cite,  pour 
la  première  forme,  un  exemple  du  5e  s.,  cf.  678,  b,  58  (4e  s.);  l'autre 
forme  se  rencontre,  au  4e  s.,  678,  b,  80.  Add.  682  c,  20. 

KvfA6tov,  et  non  xiifiSiiov  (voy.  Rev.  de  ph.,Y,  p.  171).  Cf.  757,  32.  758, 
A,  38. 

Mixdç  (=  ftix/xJ;).  L'exemple  xavôc  fxcxà  {Rang.  857),  cité  par  Wecklein, 
p.  54,  se  lit  maintenant  818,  18;  cf.  ibid.  1.  20otvox6u  ftixà,  1.  32  rpàmÇaii 

fii]xa£,  et  667,  10  ^^pulo-t^ia  fAixà. 

Molug-^oçest  la  seule  orthographe  qu'on  rencontre  sur  les  inscr. 
attiques  :  voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  172,  et  cf.  826,  11.  Add.  884  6,  ii, 
40  (voy.  aussi  fAo>u6Jiifw[v]  734,  6).  —  Hérodien  (Lentz,  II,  p.  551,  28 
sqq.)  admet  fx6^u6^oç  et  fio^iêo;. 

'o^éov  au  lieu  de  okiyoyf  {Lap,  test,,  p.  60)  :  cette  orthographe  vulgaire 
se  ^;encontre  encore  dans  une  inscr.  de  l'époque  macédonienne,  'e^tq;* 
àpx^atol.,  1884,  p.  41-2,  1.  22. 

'owràviov,  et  non  oxrravsrov  :  Add.  8346,  II,  53;  cf.  l'Hérodien  de  Lentz, 
II,  459,  32.  'OTTTâvwv  est  garanti  par  le  mètre  Aristoph.,  Paix,  891  et, 
d^4is  ^n.passage  en  hexamètres,  Chev.  1033. 


i,  M.  van  Herwerden,  Lap,  test,,  p.  M,  cite  an  exemple  de  l'orthographe  eOA  au 
J^'^s.  {€.  IJA,,  1, 87,  6,  4)  ;  l'orthographe  e<kwi  (avec  un  e  souscrit)  est  demandée  par  Héro- 
dien, édj  LiBtz,  II,  p.  533,  8;  au  contraire,  I,  p.  307,  9-40,  on  lit  seulement  :  Owii  ^ 
Çkj/a/oc,  ro&TO  Sk  netl  9Ùy  râ  (. 

,^È4.  Koy.,  raécodien  de  Lenti,  II,  925,  «3-926,  8.  Le  texte  de  Platon  le  comique, 
%ae  IL  vftftliirweniea  donne^  je  ne  sais  pourquoi,  comme  étant  d'Eupolis,  prouve 
que,  dans  ^i/yoç,  la  prononciation  moderne  du  y  était  connue  à  Athènes  dès  le  5*  s., 
mais  qu*on  la  considérait  comme  barbare. 


Digitized  by 


Google 


LB  DIALECTE  ATTIQUE.  65 

'Oott«ôfAoç,  et  non  optmànoi  :  Add.  834  c  (peu  après  la  fin  du  4«  s.), 
18  et  20;  la  forme  par  un  w  est  d'ailleurs  demandée  par  le  mètre 
Aristoph.,  Thesm.  491. 

'Oopoinr/iov,  et  nOH  ipbQmfy tov  (cf.  MOBliS,  8.  V.)  l  VOy.  742,  B,  6. 

ïifùMfjThy  et  non  mlaiTHi  {Lap.  test,,  p.  61).  Cf.  1054,  18-19;  41;  48; 
47;  50;  54;  55;  68;  69;  72.  Add.  834  6,  ii,  17<;  18;  20-21;  21;  33. 
ntrr^^9;  (irtvr^poSoç  dans  Pape)  :  682,  29.  683,  7.  —  Cf.  7r«vTweo>o;,  tmvtw- 

00^;,  préférable  à  m^Tépitfo;  (Lobeck,  éd.  de  Phryn.,  p.  709),  mrcfâp^àyoç 
{Lap.  test.,  p.  62),  plus  attique  que  mynépyvtoç,  etc. 

ttUUn,  et  non  nkUi^f  {Rev.  de  ph.,Y,  p.  173  sqq.).  Cf.  1113,  4  tt^i^ovo; 
(inscr.  assez  ancienne;  o  y  est  employé  pour  figurer  la  diphthongue  ov). 

npoT«v«£«  (=wpuT«w^«)  se  lit  Add.  834  b,  i,  6;  8;  11-12;  n,  6-7  (i,  37, 
n,  1,  on  trouve  l'orthographe  usuelle).  n/>0T«v«^«  se  rencontre  encore 
dans  un  fragment  de  la  même  inscr.  publié  dans  T'Efnit.  àpx««o^., 
1883,  p.  119-120, 1.  24  et  37. 

zixoç,  (rdbaoç.  La  première  orthographe  est  l'orthographe  attique 
selon  Mœris;  c'est  celle  qui  est  demandée  par  le  mètre  Aristoph., 
Acham.  822.  —  Add.  834 b,  i,  73  et  74,  on  rencontre  l'orthographe  (xàxoç, 
ibid.,  II,  62,  «xooxoç;  ffôxoç  se  trouve  encore  'Eyuf*.  àpy^o^tol.,  1883,  p.  119- 
120, 1.  31  (fragment  de  la  même  inscription). 

loLlntxriiç,  et  non  ffa^TTiTT^;  {Lap.  test.,  p.  64-5,  A.  von  Bamb.,  VIII, 
p.  195-6).  M.  van  Herwerden  ne  cite,  pour  la  forme  (ra^mxr^ôç,  que  des 
exemples  du  2»  s.;  en  voici  un  du  4e  :  814,  b,  28  (374/3)  <r«>ircxTi4. 

Utitia,  et  non  (thiiolIu,  est,  suivant  M.  Dittenberger,  d'après  les  inscr. 
un  peu  anciennes  comme  d'après  les  meilleurs  mss.  de  Polybe, 
l'orthographe  du  mot  qui,  chez  Polybe  et  d'autres  écrivains  postérieurs, 
signifie  «  enseigne,  drapeau  »:  voy.  Syll.  n^  353*,  note  57.  L'orthographe 
irtiiuûa  s'expliquerait  par  la  confusion  de  ou  et  do  i  dans  l'orthographe 
postérieure,  oTQfxtia  s'étant  écrit  aussi  (njfAia  (cf.  §  2,  b). 

Z|U9fAat  et  non  <TfA^7/xa  {(rpL^v,  et  non  o-pÂX"^)»  731,  b,  14  <Tfiï3/x«To[y]o|airov. 

Cf.  Phrjniichos,  éd.  Lobeck,  p.  253. 

irpauà,  dans  le  sens  de  <npar$ioL,  «  expédition  »,  se  rencontre  Syll. 
111  (=  C.  L  A.,  IT,  176;  an  330/29),  1.  31  ;  de  même  chez  Aristophane, 
Thucydide,  Platon.  Cf.  la  note  de  Dittenberger. 

iTVffTTftov,  et  non  ctuimïov  ou  (rrv7r£ov,  (rrÛTTTrtvoç,  et  non  orvTrevo;,  etC. 

-  a)  ztvjtttivoç  se  rencontre  675,  26.  751,  b,  a,  10,  b,  17.  758,  b,  9;  10; 


1.  Cest  par  erreur  que  la  transcription  en  caractères  courants  porte  ici  et  1.  33  nalou- 
ffrestfacc,  voy.  le  texte  en  caractères  épigraphiques  et  le  fac-similé  publié  dans  V  *Ef  n.u. 
à/Bx«toi.,  4883,  pi.  10. 

2.  Dans  cette  inscription,  qui  est  de  Lébadée  et  de  l'époque  romaine,  ai}/Ast«, 
1. 138,  est  simplement  mis  au  lieu  de  Tijuitov  et  n*a  pas  le  sens  technique  spécial 
que  ce  mot  a,  par  exemple,  chez  Polybe. 

BETtTB  DR  PHILOLOOIE  :  Janvier  1885.  IX.  —  S. 
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15;  27;  47.  759,  5;  10;  20.  760,  b,  19.  763,  15;  16;  20.  778,  c,  17. 827, 
13  ;  cf.  le  latin  stuppa,  orthographe  garantie  par  l'italien  stoppa  et  le 
français  étoupe  (stupa  serait  devenu  étouve);  —  b)  ironntiov  ou  (rrvircrov* 
se  lit  811,  c,  90;  cf.  Add.  834  c,  41  (peu  après  la  fin  du  4«  s.)  tnvn]mi^ 
liké^yK  Aristoph.,  Chev.  129,  oTvînriio7rw>.uç,  avec  «,  est  garanti  par  le 
mètre. 

z^v^vXo;,  et  non  owiv^w^o;  :  Add.  834  c  (peu  après  la  fin  du  4»  s.),  78 
sqq.,  'EyufA.  à/}x«io>.,  1883,  p.  125-126,  fr.  y,  1.  14.  Cf.  Wecklein, 
p.  42-3  (De  a^piratione  Atticorum). 

Ta/9ixotrw>.tov,  et  non  raisixoww^iîov  :  VOy.  821,  14.  D'ailleurs  àprùnùi^^^v, 

ocve9rà>tov  sont  gamntis  par  le  témoignage  d'Hérodien  (éd.  Lentz,  I, 
p.  361, 22-23;  362, 14),  etàoT07rw).iov  est  demandé  par  le  mètre  Aristoph., 
Gren.,  112. 

Ta/9TUfAd[fiov  (=  rrraoTUftopiov)  se  lit  741,  B,  C,  13. 

TiT/9à^/)«Xf*ov,  TéT/)«xf*ov  (Lap.  test.,  p.  66,  Rev.  deph.,  V,  p.  178).  La 
première  forme  se  rencontre  encore  766,  30;  l'autre,  qui  est  moins 
attique^  est  celle  que  donne  un  inventaire  de  Dèlosdu  2»  s.  :  SylL 
no367, 1.  14;15;  17;  40;  93. 

Tijôfl,  xix$To.  Sur  le  sens  de  ces  deux  mots,  qui  sont  quelquefois 
confondus  par  les  copistes  et  dont  le  premier  veut  dire  «  grand  mère  », 
le  second  «  nourrice  »,  voy.  Lobeck,  éd.  de  Phrynichos,  p.  133-5,  et  Kovto;, 
Bull.  I,  p.  180-1 .  nBn  opposé  à  urrcnp  et  pris  évidemment  dans  le  sens 
de  «  grand  mère  »  se  lit  835-6,  b,  i',  43  (l^e  moitié  du  3e  s.). 

T/5iaxdvTo^o;,  rptouévxtpo;.  M.  van  Herwerden  {Lap.  test.,  p.  67) 
remarque  que  la  première  forme  est  celle  qui  se  rencontre  d'une 
façon  pour  ainsi  dire  constante  sur  les  inscr.  attiques;  toutefois  il 
cite  un  exemple  de  rpiouémpoç.  En  voici  un  autre  :  827,  6. 

Tpoxi^f^ot  {Lap.  test.,  p.  68)  se  rencontre  encore  751,  b,  d,  18  et  Add. 
834  b,  n,  69,  cf.  'Eyufi.  ip^aioX.,  1883,  p.  125-6,  fragm.  y,  1. 10;  12; 
13:  telle  est  sans  doute  la  vraie  orthographe  de  ce  mot  dans  le  dialecte 
attique.  Les  dictionnaires  mentionnent  diverses  orthographes  :  rpo^t)^^». 


'I.  Cest-à-diro  que  le  texte  en  caractères  épigraphiques  porte  rrniEION,  au  lieu 
que  la  transcription  en  caractères  courants  donne  TruTnrcTov;  ce  qui  me  ferait  croire  que 
STTDEION  est  une  simple  faute  d'impression,  c'est  que  Bôckh,  Vrkunden  ûber  dai 
Seetceten,  etc.,  p.  533,  avait  donné  cnnntil'^v  :  or  Kôhler  ne  mentionne  à  cet  cndittit 
aucune  variante. 

2.  K5hler  :  mjhtioitlôxfUy  mais,  d'après  le  texte  en  caractères  épigraphiques,  le  jam- 
bage qui  précède  -n<co;r>ox'i>  peut,  à  ce  qu'il  me  semble,  avoir  appartenu  aussi  bien  à 
un.TT  qu'à  un  u.  Sur  le  fac-similé  publié  *Ef>jfji.  àpxottoX.f  1883,  pi.  i,  on  distingue, 
ayant  -ntioTiXÔKy,  les  traces  d'un  n. 

3.  Toutefois  on  a  vu  {Rev.  de  ph,,  1.  1.)  que  l'orthographe  rirpxxjjiov  était  employée 
d'une,  fftcpn  constante  dans  l'inscr.  BtUL  II,  p.  423  sqq.  (=  C.  /.  A.,  Il,  835-6),  dont 
Kohlor  place  la  première  moitié  entre  320  et  317. 
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rpox9kia,  Tpo;^Xc««  xpo^oàioL^  etc;  Toithographe  correcte  xpoxi^ûoL  est  la 
seule  qui  n'y  figure  point. 

Trmov,  pour  le  remarquer  en  passant,  est  la  seule  accentuation 
possible  du  diminutif  que  M.  Kôhler  {n^  835-6)  accentue  partout  Twjrfo»  : 
voy.  la  règle  bien  connue  donnée,  par  exemple,  dans  l'Hérodien  de 
LOTtz,I,p.356-7. 

fyftcoe,  plus  correct  que  vyUti  (cf.  Lap.  test.,  p.  9,  Rev.  de  ph.,  V, 
p.  148).  fyiua  (nom  de  vaisseau)  se  rencontre  encore  794,  a,  46.  804, 
B,  a,  65.  Cf.  Mœris,  «.  t?.,  et  THérodien  de  Lentz,  II,  p.  595,  22  sqqJ. 

♦dunc«^,  et  non  ^^«^oç  :  665, 6. 672,  22. 

*09cnptz,  et  non  fpaxôoiç  (Lap.  test.,  p.  70).  Cf.  Add.  841  b  (396/5),  9; 
15-16;  18;  37;  44. 

Xi/>viSf(oy,  et  non  x«p'^*ov,  est  l'orthographe  constante  dans  le 
nouveau  vol.  du  C.  I.  A.  :  660,  41.  674,  a,  1.  677,  ii,  42;  43.  680,  8;  9. 
681,  27.  711,  10.  Cf.  le  Thésaurus,  s.  v.,  où  Ton  distingue  avec  raison 
xtpvt6ctoy,  s3monyme  attique  dex^p^iSov*,  du  diminutif  x«/>v«tiov. 


§  17.  —  Substantifs  ou  adjecUfs  composés  des  noms  de  nombre 

On  sait  que,  chez  les  Attiques,  les  nombres  îrévri,  îç,  oxtw,  etc.,  restent 
en  composition  tels  qu'ils  sont,  c'est-à-dire  que  l'on  dit,  par  exemple, 

«vréirowç,  îÇirow;  (oU  txîrouç),  ôxTâ»n^uç,  et  qUO  dOS  formOS  COnune  îTivràirou;, 

tçaorou;,  ojcràTrouç  ne  sout  pas  attiquos  :  voy.  Riemann,  p.  75-6;  Wecklein, 

p.  49;  Lap.  test.,  p.  60  (oxT«<rôaTv>oç)  et  62  (îrévri);  iîer.  de  ph,,  V,  p.  173. 

Voici  quelques  nouveaux  exemples  épigraphiques  :  mvxim^oç  1054, 

44,  ircvrivro^ic  'E^v^.  ^px^^^^t  1883,  p.  121-2,  1.  53  et  54;  ;rfyTf6à)iavov 

765,  27;  ty^cbjrv^oi  Add.  834  6,  ii,  18;  —  m^ntvnpi^  (nom  commun  ou 
nom  propre)  756, 15. 758,  a,  19.  816, 12.  818, 14.  'Eyu;*.  à/>x«w^-.  1883, 
p.  1234, 1.  46;  p.  167-8  (inscr.  du  5e  s.),  1.  24. 

Aéxflt,  en  composition,  perd  l'a  devant  \me  voyelle,  comme  irivri  : 
^cxrrqç,  îrtvTénjç,  et  non  ^ixainoç,  ntyrarriic,  voy.  Riemann,  l.  l.  Cf.  837, 
23  ^ixfû^opiov,  mot  qui  manque  du  reste  dans  les  dictionnaires  (pour  !'&> 
dans  ce  mot,  cf.  rpnuCo^ov,  9rtvTû6o>ov,  etc.). 


1.  n  est  dit  à  cet  endroit  qae  la  prononciation  attique  était  \r/uia.  Cette  remarque  n*est 
applicable  sans  doute  qu'à  Yancien  dialecte  attique,  où,  suivant  i£lios  Dionysios  cité 
par  Enstathe  (voy.  Hérodicn  de  Lentz,  I,  p.  302,  i'I,  note),  Xa  final  était  long  dans 
les  substantifs  abstraits  en  -ko,  -ocat  (ionien  -o^>},  -c^i}  ou  -17A1). 

1  Suivant  Athénée,  IX,  p.  408  Ih-c,  x^P^^^^^  ^^^  1^  forme  de  la  langue  commune^ 
le  dialecte  attique  disait  xtjoWScov  (lisez  :  x'^t^ff^y)* 


Digitized  by 


Google 


68  0.   RTEMANN. 

C.  DÉCLINAISON. 

§  18.  —  Mois  en  -olp/jhç  ou  en-àp/jn;  {Rev,  deph.,  V,  p.  161). 

Dans  les  inscr.  du  4©  s.  contenues  dans  le  nouveau  volume  du  Corp. 
Inscr.  ÂtL,  je  n'ai  rencontré  que  la  formation  en  -o^p'/oç  :  «fiàftao^oc 
841,  15.  1055,  22;  85;  —  îTnraox©;  962,  2;  —  xptiipKpx,o;  plusieurs  fois 
736.  794.  804.  Add.  789  b;  cf.  797,  e.  8.  814,  a,  a,  35.' 959,  a,  14. 961, 1  ; 

imrpiiipoLpyjo;  794, 6, 89;  tromptiipoip/pç  804,  A,  6,  72-3,  B,  b,  4-5;  —  fpuxpl%pxoç 

plusieurs  fois  Add.  841  b,  —  Voy.  aussi  les  noms  propres  BoO^ao^o; 
948,  9  et  Tti(TOLpxoç  946,  26.  —  On  rencontre  encore  Hit-ftpyjn^  'E^uft. 
à/>x«io>..  1884,  p.  71-2,  1.  19-20;  29;  34. 

Cf.  aussi,  pour  compléter  le  choix  d'exemples  que  j'ai  donné  Rev. 
deph.,  V,  p.  161  :  Syll.,  Indices,  t.  II,  p.  753  et  suiv.  (aux  mots  TnMuapxoçj 

Innapyoi,  Ta;iao;^oi,  xptTzvoLp/jott  fdkQLp/oi). 

§  19.  —  H  eià  au  Heu  de  v  etô;. 

Rev.  deph.,  V,  p.  169,  j'ai  cité  un  exemple  épigraphique  du  5«  s., 
prouvant  qu'en  cas  de  besoin,  la  langue  attique  pouvait  se  servir  de 
«  e«à  (au  lieu  de  ii  et6;),  non  seulement  au  plur.  {Lap.  test,  p.  53),  mais 
encore  au  sing.  (cet  exemple  se  lit  aujourd'hui  Syll.  no  13, 1,  39). 

Cîomme  exemple  du  pluriel  eioi,  on  peut  citer  Syll.  n^  83  (=  C.  I.  A.y 

II,  112,  inscr.  de  l'an  362/1),  1.  8-9  :  toîç  ^(û^ixa  ecoîc  xcd  raî;  It.uvaî;  e««îç. 

Mais  Syll.  n*»  386  (=  C.  I.  A.,  II,  315,  inscr.  de  282/1),  1.  23  et  28,  au 
lieu  de  Totjî;  [e]««[îj;  et  de  ta]?  eià;,  l'ancien  usage  aurait  plutôt 
demandé  toîv  eaofv,  tw  eioâ  (cf.  §  20),  quoiqu'on  trouve  déjà  dans  une 
inscr.  du  5e  s.,  'e^ïî.u.  kpx9.io\.,  1883,  p.  167-8, 1.  26  :toi]v  e«aî[v. 

§  20.  —  Duel  féminin  (Wecklein,  p.  13  sqq.,  Rev.  de  ph..  V,  p.  165  sq.). 

Aux  exemples  déjà  cités  pour  Totvesorv  (Dèmèter  et  Perséphonè),  on 
peut  ajouter  :  660, 33  ;  36. 661, 12.  672, 34.  Add.  834  b  (an  329/8),  i,  2;  3 
35;  37;  38;  ii,  1;  2  (ewvofv,  faute  de  lapicide  au  lieu  de  escoîv  =  e»oc¥, 
voy.  §2,  a);  5  (euvoîv);  75.  'E^^uft.  àpxoLtol.,  1883,  p.  119-120,  1.  35 
37;  38;  40  (t]o«  e[io]rv);  p.  121-2,  1.  58;  fragm.  jS,  1.  29;  p.  123-4, 1.  36 
50;  67;  71;  p.  125-6, 1.  4;  6.  Cf.  tw  0«w  'Ey^jf*.  àp/^onol.,  1884,  p.  71-2, 
1.17;  24. 

Pour  ce  qui  est  du  duel  féminin  des  participes,  Keck,  p.  34  sqq., 
combat  l'opinion  de  Cobet,  d'après  laquelle  ce  duel,  chez  les  Attiques, 
aurait  toujours  eu  la  foimie  masculine.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  dans  cette 
assertion  de  Cobet  quelque  exagération  :  le  texte  des  Anecdota  de 
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Bekker  (I,  p.  368,  1-2),  xol  ykp  ^xp^nif^ou,  toî;  àjsacvtxoc;  /xiTo;^arç  àvil  OxDmïuùv 

iro^^àxiç,  semble  indiquer  en  effet  que  les  formes  masculines  du  duel 
des  participes  n'étaient  pas  les  seules  usitées;  j'accorde  aussi  à  M.  Keck 
qu'il  faut  attacher  une  certaine  importance  à  ce  fait  que,  chez 
Isocrate  (7,  21),  le  codex  Urbinas  donne  vof*iÇof*lva«v.  Mais,  où  je  ne 
suis  pas  du  tout  de  l'avis  de  M.  Keck,  c'est  lorsqu'il  veut  démontrer 
que,  C.  L  Q.  150  (=  C.  L  A.,  II,  652),  a,  45,  Graux  a  eu  tort  de  corriger 
en  fxow<T«  la  lecture  lxov(ra  de  BOckh  *.  Les  raisons  par  lesquelles  M.  Keck 
combat  l'argumentation  de  Graux  m'échappent  absolument.  Du 
moment  que  l'on  a.,  dans  deux  inscriptions  (660, 21  et  667,  40),  (Tf potyi^nx, 

HBtTtoL  ^t>o  (ou  ^vo  "XiÔtva),  x/^vaovv  «X®*  ^outv^iov   (ou  tôv  ^flcxTv>.iov) ,  ft  ^è 

«pyvfwvv,  il  me  paraît  aussi  évident  que  possible  que,  dans  la  répétition 
un  peu  modifiée  de  la  même  formule,  652,  a,  45,  ^ûo  <ry/>]«yî^i  >i6fvw, 

XpviTfnr»  s^ouo-a  tôv  ^axTv>.iov,  17  [^'  hipa.  àpyv]p0}jv   (poUr  la  restitution, 

cf  649,  21  sqq.),  le  participe  est  également  au  singulier.  Le  singulier 
est  exigé  par  le  sens  :  au  lieu  de  dire  «  deux  sceaux,  im  premier 
ayant  un  anneau  d'or,  l'autre  un  anneau  d'argent  »,  il  serait  absurde 
de  dire  «  deux  sceaux  ayant  \m  anneau  d'or,  l'autre  un  anneau  d'ar- 
gent »;  l'ellipse  de  ii  fUv  (ou  de  tô  f*èv),  possible,  tant  que  le  participe 
ne  se  rapporte  qu'à  l'un  des  deux  objets  et  doit  être  suppléé  de  nouveau 
avec  le  second*,  devient  tout  à  fait  inadmissible,  si  le  participe  se 
rapporte  aux  deux  à  la  fois.  Donc,  et  dans  l'inscr.  n<>  652,  et  dans 
les  deux  ft-agments  657,  6  et  658, 6,  c'est  txov(T«  qu'il  faut  lire,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  toujours  pas  d'exemple  épigraphique  de  la  forme  Ixouaa  au 
lieu  de  s^ovri. 

§  21.  —  2x«v^w^«  ou  (T^tV^U^îQ. 

La  seconde  forme  est  celle  qui  se  rencontre  'E^uf*.  àpx**®^-»  1883, 
p.  119-120, 1.  25. 

§  22.  —  Le  neutre  singulier  crraôfAov  (cf.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  177). 

L'existence  de  cette  forme,  qui  ne  paraît  pas  se  rencontrer  chez  les 
auteurs  ^  est  mise  hors  de  doute  par  les  exemples  suivants  :  701 

(an  344/3),  I,  50  OTa(6)fA6v  0  iTrtCyéy/aaTPrecc,  54  ffraOfAÔv  l  l7r[i7]fy^a[7rTCtt,  706, 
O,  17  ffToôftôv  imyilypoanat^  722,  A,  4  0Ta6]f*[ô]v  imyiyp[a3ncu.  Nullepart 

d'ailleurs,  dans  les  inscr.  attiques,  je  n'ai  vu  la  forme  0T«6/iMJç. 


1.  Hicks  et  Kôhler  lisent  encore  c^ov^a,  mais  Dittenberger  lit  ix^rjv»  i  vôy.  %((., 
n*  366,  note  M.  I 

1  Cf.  par  exemple  Homère,  Iliade^  Sa,  457  *,rfi,^a,  iwpu$pafAimv^  f*v/»v,  0  0  tmvBt 
it3»mn  {=z,l  fUi0  ftûyw),  '''      '•*'•'' 

3.  Le  Thetauruê  dit  :  «  Sing.  fnoAfibv,  Pendus,  Qhr  nid  tet aecoBj  sin^.  P^f  f.,,; 
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§  23.  —  NaO^ov,  vaû^oç. 

L'une  et  Tautre  forme  est  attique  :  pour  la  première,  voy.  Lap.  test., 
p.  58;  l'autre  se  rencontre  Add.,  834  6,  n,  28;  'E^uf*.  à/)x«*o>.,  1883, 
p.  119-120, 1.  49. 

§24.  —  Genre  de  Woç. 

La  règle  d'après  laquelle  Woç  est  plutôt  du  féminin  quand  il  désigne 
une  pierre  i>reaeM8e*  est  confirmée  par  718,  21  xp^vinç  >[i'ôoç. 

§  25.  -  Décl  de  a»€. 

Sur  la  déclinaison  de  cet  adjectif  chez  les  Attiques,  voy.  Riemann, 
p.  72-8;  Lap.  test.,  p.  66;  Rev.  deph.,  V,p.  177-8. 

Le  nominatif  féminin  singulier  aâ  (au  lieu  de  <tûç),  connu  déjà  par 
un  vers  d'Aristophane,  a  été  rétabli  par  Dittenberger  (cf.  sa  note) 
Syll.  no  88  (=  C.  I.  A.,  II,  62,  an 357/6),  1. 8  :  Sirwç  [à]v  i»^/>o;]  c[c]  (r[cc] x6k 

^iiltm  Tût  'AOii[va]/uy,  etC. 

§  26.  —  Décl.  attique  (-iw;  au  lieu  de  -ao;). 

Les  exemples  de  la  forme  v«rfç  cités  par  Dittenberger,  Syll.,  t.  II, 
Indices,  p.  778,  proviennent  tous  d'inscr.  non  attiques,  excepté  ceux 
de  l'inscr.  n<>  356  (=  C.  L  A.,  II,  Add.  489  ft),  qui  est  de  la  2»  moitié 
du  1er  s.  av.  J.-C.  Au  contraire,  dans  l'inscr.  Syll.  n®  163  (=  C.  I.  A., 
II,  832),  qui  est  de  l'an  268/7  ou  de  l'an  267/6,  on  rencontre  encore, 
1.  44,  la  forme  vi«ç,  seule  attique  selon  Mœris.  Même  forme,  sur  des 
inscr.  de  l'époque  macédonienne,  'Eyuf*.  à/}x«io>.,  1884,  p.  41-2, 1.  21 
et31;p.  47-8,  1.49. 

n  serait  intéressant  de  noter  d'une  façon  exacte  à  partir  de  quelle 
époque  la  forme  commxme  vooç  est  employée  dans  les  inscr.  attiques*. 
Cf.  Rev.  de  ph.,  Y,  p.  154-5  (MivéXaoç). 

§  27.  —  Ace.  des  composés  de  ttov;. 

Rev.  de  ph.,  Y,  p.  158,  j'ai  cité  des  exemples  épigraphiques  des  ace. 
TirpàTTo^a,  rpinoâoL,  iffràïroffa;  les  textes  suivants  montrent  que  la  forme 


i.  Cette  règle  admet  d'ailleurs  des  exceptions,  voy.  le  Thesaurui,  où  l'on  dte,  entre 
auti^  «xempleâ,  Eur.  Pragmi  995  (Nauck)  :  Xtitxoyji  Xidouç  «x^vrcf  «ùxoOvcv  fit/a, 

2.  La  présence  c|e  formes .  comme  vadf,  Xaàç^  Mtvileioi,  etc.  chez  les  tragiques  (même 
dans  lés  trimèires)  ne  prouve  rien  pour  l'emploi  de  ces  formes  en  prose. 
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en  -jrou»  est  également  attique  :  1054, 14  Tirpawouv,  24  ^«;rovv  et  ^«x^brow, 
1057,  23  ^JiTrovv. 

Le  substantif  âpût;nïrovç  se  rencontre  à  l'ace,  àiiaiimo^a,  Add.  834  c, 
42  (peu  après  la  fin  du  4«  s.). 

§  28.  —  DécL  des  noms  propres  en  -ib;. 

lo  Bull,  m,  p.  506-7,  j'ai  montré  qu'au  nominatif  des  noms  propres 
en  -x^Âç  la  forme  -Ttlh;  était  rare  sur  les  inscr.  dès  le  5»  s.  (cf.  Ditten- 
berger,  p.  35)  ;  aux  exemples  de  cette  forme  cités  BulL,  1. 1.,  et  Week- 
lein,  p.  22 «,  on  peut  ajouter  :  652,  4  et  5  (an  400/899).  653,  4  (398/7). 
884, 1  ;  cf.  SyU.  no»  56  (394/3)  et  334  (341/0),  1.  9.  Au  contraire  j'ai 
noté  près  de  cent  exemples  du  nomin.  -x>«;  dans  le  nouveau  tome  du 
C.  L  A. 

2?  L'inscr.  814  (=  C.  L  G.  158,  an  374/3),  qui  contient  plusieura 
exemples  du  nomin.  -kUhç  (voy.  Wecklein),  présente  aussi  deux 
exemples  du  datif -rAiu  au  lieu  de  -xXtr  :  naatxXici,  «oivixX[c]ct,  b,  12  et  13. 

3o  A  l'ace,  des  noms  en  -xkv;,  la  forme  vraiment  attique  était  celle 
en  'xkia,  vôy.  Riemann,  p.  80,  note  1,  BuîL,  III,  p.  505,  et  cf.  :  766,  3. 
774,18;20.  794,  (^,  3;  10;  18;  56;  63. 968  (2e  s.),  30.  Toutefois  voici  deux 
exemples  assez  anciens  de  l'ace,  en  -Tà^v  :  949,  7  (l^e  moitié  du  3®  s.)  ; 
987, 12  (=  C.  L  G.  lIO),  exemple  déjà  cité  par  Wecklein  et  qui,  selon 
KOhler,  pourrait  encore  être  du  4»  s.*.  Cf.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  150.  —  Je 
ne  connais  toujours  pas  d'exemple  de  l'ace,  en  -xX«  sur  les  inscr.  atti- 
ques  (les  exemples  cités  SylL,  t.  II,  p.  782,  proviennent  d'inscr.  non 
attiques). 

4«>  Au  gén.  des  noms  propres  en  -jî;  de  la  3e  décL,  -ou  au  lieu  de  -ou;, 
d'après  M.  van  Herwerden  {Lajh  test.,  p.  15  sqq.),  se  rencontrerait  à 
partir  du  milieu  ou  de  la  fin  du  4e  s.  pour  les  noms  en  -xX^ç,  -xo«tu;, 
^cXflî,  -yàv^;^,  à  partir  du  3e  s.  pour  les  noms  en  -yév^;,  -f*TQ^u;,  -aOîv?};, 
à  partir  du  1er  s.  av.  J.-C.  pour  les  noms  en  -/xévu;  (cf.  ibid.,  p.  80,  quel- 
ques additions  et  corrections).  Je  crois  au  contraire  que  tous  ces  géni- 
tifs bétéroclites  ont  dû  commencer  à  être  en  usage  à  peu  près  vers  la 
même  époque,  et  que  les  différences  qu'on  croit  remarquer  tiennent 
surtout  au  hasard.  J'ai  noté  dans  des  inscriptions  du  4e  siècle  :  gén. 


i.  Chez  Wecklein,  C.  /.  G.  i7i  est  ane  faute  d'impression;  il  faut  lire  :  172.,, 

3.  Chex  Wecklein,  Rang.  iS74,   au  lieu   de   '1347,  est  une  faute  d'impression,  et 

l'exemple  Meier,  65,  se  lit  maintenant  C.  /.  A.,  II,  30(5(01.  133).  ..    i.  ,  . 

3.  Cf.  A.  von  Bamb.,  VIII,  p.  199,  qui  relève  plusieurs  inexactitudes  dansiàjistc 

de  M.  VMi  Herwerden.  —  L'inscr.  C.  /.  G.  115  de  Wecklein  =  C.  /.  A.,  II,  339. 
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en  -x^éov  :  772,  a,  7-8;  1M2.  774,  14. 873,  81-2.  962,  9.  1007,  5;  14^  - 
gén.  en  -xpàxou  :  769,  ii,  5. 822,  4. 869, 4.  870,  8.  872,  b,  5.  878, 21-22;  26- 
27.  962,  8.  1001,  9.  1007,  24;  26.  1058,  7.  1011,  20;  -  gén.  en  -fàvou  : 
869,  col.  III,  1.  8.  944, 16;  -  gén.  en-yivov  :  873,  5-6;  16.  962, 10;  - 
gén.  en  -frQhw  :  1006,  a,  6.  1058,  4;  cf.  5yW.,n°  295  (=  C.  I.  A.,  II,  564), 
1.  22;  -  gén.  en  -f*évou  :  1007, 10;  23;  -  gén.  en  -x«.oov  :  805,  6. 1058, 4; 
8;  —  gén.  en  -réXou  :  1001, 11  ;  —  gén.  en-xu^ow  :  869,  col.  i,  1.  3  et  col. 
III,  1.  24;  -  gén.  en  -xi&^oy  :  869, 9.  Cf.  Rev.  deph.,  V,  p.  149  sq.  ;  Weck- 
lein,  p.  22  sqq.  —  Quelques-uns  des  exemples  cités  ci-dessus  remontent 
jusqu'au  milieu  du  4«  s.  (voy,  870,  8.  872,  b,  5.  1006,  a,  6). 

D'autre  part,  Wecklein  cite  des  exemples  assez  anciens  de  l'emploi 
du  gén.  en  -ou;  dans  des  noms  propres  en  -uç  de  la  1'©  décl.'  (peu  après 
Euclide  :  'Avrc^àTovç,  aI^x^*«"ç;  <l2,ns  une  inscr.  d'une  bonne  époque  : 
KaUioMfouç);  ajoutez  1007,  32  Auf^à^ouç  (ibid.  29  Auftàt^ou). 

5o  L'ace,  en  -ï}v  des  noms  propres  en  -n;  de  la  3®  décl.  est  assez 
fréquent  dans  la  2©  moitié  du  4*  s.^  :  voy.  les  exemples  réunis  chez 
Wecklein,  p.  22-3*,  Riemann,  p.  80,  note  1',  Bull.,  III,  p.  504-5,  Rev. 
de  ph.,  V,  p.  150  (cf.  p.  180,  Addenda).  -  Voici  quelques  exemples 
nouveaux,  empruntés  à  des  inscr.  du  4©  s.  :  ace.  en  -x/jAttîv  :  774,  4.  948, 
5.  1058, 19;  24-25;  27;  -  ace.  en  -x«/>«v  :  Add.  776,  b,  a,  ;6;  11;  - 
ace.  en  -yhm'»  :  962,  10.  'Aô^^vaiov,  VIII,  p.  402;  —  ace.  en  ^-mlBn^  :  Add. 
776  b,  A,  10;  -  ace.  en  -f*«^flv  :  794,  d,  28  (an  356/5);  -ace.  en  -<r6éviïv  : 
SyU.  no  295  (=  C.  I.  A.,  II,  564),  1.  16«. 

D'autre  part,  dans  im  nom  propre  en  -m;  de  la  1'®  déclinaison,  on 
rencontre  l'ace.  -«  au  lieu  de  -v*  772,  a,  col.  n,  1.  7  {*tpt^\tl&^),  ce  qui 
est  tout  à  fait  exceptionnel. 

§  29.  —  Ace.  de  rpitipuç^  xnpiipTii;. 

Wecklein,  p.  23,  donne  un  exemple  de  l'ace,  rptripinv;  cf.  Riemann, 
p.  80,  un  exemple  de  Trr/Bi&/>uv  :  Tun  et  l'autre  exemple  est  de  la  2® 
moitié  du  4©  s.  On  peut  ajouter  :  rpi^/juv  804,  a,  6,  32  (an  334/3). 


i.  Add.  834  6,  ii,  74,  Kôhler  donne  Moc/9ox>c^ou  AAAII;  le  fac-similé  publié  *£f  «j/a. 
à/»x«(o^>)  ^B83,  pi.  10,  porte  au  contraire  yioipwUioy^  AAD. 

2.  L'inscr.  C.  /.  G.  213  =  C.  /.  A.,  II,  553. 

3.  Il  y  a  des  exemples  antérieurs  à  cette  époque  :  voy.  ' Krrj/.pûxrtv  C.  /.  A. y  II,  54,  a,  20 
(36312),  •Af/9]coT(mf^e»jv  ibid.,  Add.  52  c,  33  (368|7).  [Kax^h  C  /.  A.,  II,  70,  9  (355|4). 

4.  Uinscr.  Rang,  386  se  lit  aujourd'hui  C.  /.  A.,  II,  54. 

5.  Les  deux  exemples  C.  /.  G.  2U  (an  320)  et  Rang,  430  (an  304)  se  lisent  mainte- 
nant C.  /.  A.,  II,  581  et  258. 

6.  Kaibel,  Hermès,  1882,  p.  416,  fait  remarquer  que  le  papyrus  d'Hypéride  donne 
toujours  Aco:rc/0>7,  4>cAox/»dtn9,  Aij/Aovdév»},  Aw9$iv9),  et  il  est  d'avis  que  chez  les  orateurs  on 
doit  partout  rétablir  les  accusatifs  en  -iq.  Il  est  évident  que  la  tendance  des  copistes  a  dû 
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§  30.  —  Nofnin,  du  duel  des  noms  contractes  dela^  déd. 
{Rev.  deph.,  V,  p.  165-6). 

Dans  rinscr.  652  (=  C.  L  ff.,  160),  a,  24,  b,  26,  je  crois  aujourd'hui, 
avecBOckh  et  Dittenberger  (p.  36),  que  les  formes  zkeae,  zeyfe  doivent 
bien  être  lues  <nté\tc,  Çtvyti  :  dans  mon  précédent  article,  j'ai  sans  doute 
attribué  trop  d'importance  à  l'orthographe  aneoeken,  qui  se  rencontre 
dans  la  môme  inscription,  a,  25  ;  cette  orthographe  étant  tout  à  fait 
isolée  (aiDeurs  l'inscription  donne  partout  «véôuxiv),  il  est  permis  de 
supposer  qu'il  y  a  là  une  simple  faute  du  lapicide,  et  j'ai  eu  tort  de 
conclure  de  cette  orthographe  que  la  lecture  (nWkTo,  Çcvyïî  était  aussi 
probable  que  l'autre.  D'autre  part,  ces  formes  ^xilm,  Çt^rfn  se  rencon- 
trent dans  une  autre  inscr.  :  660,  12f<rjxé>u  ^vo-  oraôfxôv  TouT<wv et  63 

Ç1V718  ^vo-  ToOra ;  mais  ici  il  est  impossible  de  dire  si  w).u  et  Çcvtu 

sont  des  duels  ou  des  pluriels  (voy.  Dittenberger,  L  L). 

La  quesidon  du  nominatif  duel  des  noms  contractes  de  la  3«  décl. 
est  du  reste  des  plus  difficiles.  Pour  les  noms  en  -c;,  Keck,  p.  22,  cite 
deux  exemples  de  la  forme  nokn  chez  Isocrate  :  4, 17  et  8, 116;  mais, 
suivant  Albert  Martin*,  dans  le  premier  de  ces  deux  passages,  VUrbi- 
nos  porterait  n^u;,  ce  qui  semblerait  indiquer,  comme  leçon  primitive, 
irolw,  et  dans  l'autre  passage  wJXa,  dans  VUrbinaSj  serait  de  4«  m.,  la 
Ire  m.  aurait  été  n^n.  Quant  au  passage  de  Platon,  Rép,,  III,  p.  410 
e,  que  j'ai  cité  Rev.  de  ph.,  1. 1.,  comme  exemple  de  la  forme  de  duel 
fiyic,  Keck  remarque  que  le  texte  y  est  douteux  :  fOwi  est,  dit-il,  la 
leçon  du  Venetua  D;  quant  au  Pari&intia  A,  il  porte  ^tu,  mais  m  est 
d'une  main  récente  :  la  première  main  a  écrit  en  marge  <yt.  —  D'après 
ce  qui  précède,  au  duel  des  noms  contractes  en  iç,  -w  aurait  certaine- 
ment plus  d'autorité  que  -u.  Il  est  vrai  que  la  forme  nôlm  est  citée 
plusieurs  fois  par  Chœroboscos'  (Hérodien  de  Lentz,  II,  p.  711,  31. 
715, 17.  756,  26-7),  mais  dans  des  passages  où  il  s'agit  simplement 
de  savoir  si  -i«  au  duel  se  contracte  ou  ne  se  contracte  pas;  au  con- 
traire, là  où  il  s'agit  de  savoir  si  la  contraction  de  -w  se  fait  en  -x 
ou  en -il,  Chœroboscos  dit  très  nettement  qu'au  duel  -a  se  contracte 
ordinairement  en  -«,  mais  quelquefois  aussi  en  -et,  et  il  donne  comme 
exemples  Topi/jt,  nfm  (Lentz.  II,  p.  322,  14-5,  p.  696,  11-2);  il  semble 


être  de  remplacer  les  anciens  accus,  en   -ij  par  des  accus,   en  -r,v^  mais;  d'après  les 
exemples  épigrapliiques  cités  ci-dessus,  il   me  paraît  difficile  d'affirmer  comme  une 
ehoM  certaine  que  Démosthène,  par  exemple,  n'a  pas  pu  employer  un  accus,  en  --«jv. 
i.  Le  fiu.  d'Itoerate  Urbinas  CXI  de  la  Vatieane^  p.  ÎC-g.  /•<  r- 

3.  On  remarquera  qu'un  même  passage  d'Eschine  le  Socratique  est  Vite  p'a/CHœro- 
boscos  tantôt  avec  la  forme  néXvi^  tantôt  avec  la  forme  nô>«  (voy.  Lentz,  lî,  y.'1S6, 
«6-7,  et  d*autre  part  II,  p.  322,  4  4-5).  •   '  '* 
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d'ailleurs  vouloir  dire  que,  pour  riptxoç  et  ttoIi;  (c'est-à-dire  pour  les 
noms  en  -oc  et  en  -tç),  la  forme  -«i  est  obligatoire  (II,  p.  328,  11-2, 

p.  696,  35-6  :  xnpixu  ra^ép^ci,  n^tt  Tnktr  raOra  ykp  ^là  t^ç  se  ^if$6yyo\à 

7/)âyiT«t).  —  A  ces  témoignages  en  faveur  de  la  forme  wo^u,  A.  Mar- 
tin {L  l.)  a  ajouté  celui  du  scholiaste  d'Aristophane,  Gren.,  v.  1378  ^ 

Pour  les  noms  neutres  en  -oç,  outre  l'exemple  épigraphique  de 
(rxilti  et  de  Çtwyii,  je  viens  de  citer  les  textes  de  Chœroboscos  d'après  les- 
quels le  duel  doit  être  en  -«  (cf,  yévu,  Plat.,  Rép.,  VIII,  p.  547  ft, 
Ire  m.  du  ParisinusA,  selon  l'édition  de  Stallbaum)  ;  mais,  d'autre  part, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  Rev.  de  ph,,  1.  L,  la  leçon  (xxé^u  chez  Aristophane 
est  confirmée  par  un  témoignage  de  Jean  d'Alexandrie  (Lentz,  I, 
p.  420, 11  sqq.  :  ta  ^ûo  s  ti;  n  ^j^cucovo-i»  ^ABnvcdoi,  et  tw  <rxé>fl  chez  Aristo- 
phane est  donné  comme  exemple). 

Pour  les  noms  et  adjectifs  en  -u;,  divers  textes  de  Chœroboscos 
mentionnent  la  contraction  de  -u  en  -m  au  duel  :  voy.  Lentz,  II,  322, 
11.  824,  2-4.  695,  39.  696,  8.  711,  25.  715,  16.  756,  21-2.  Cf.  Aristo- 
phane, Thesmoph.f  282,  où  la  forme  contracte  du  duel,  wipixaUij,  est 
garantie  par  le  témoignage  du  scholiaste  (voy.  A.  Martin,  L  L). 

Pour  les  noms  en  -v;  ou  -u,  gén.  -iwç,  on  peut  supposer  que  le  nomin. 
du  duel  se  contractait  en  -u  :  1©  la  forme  npia^To  (ou  npttr^Ji)  est  attestée 
par  Jean  d'Alexandrie  (Lentz,  I,  p.  420,  14)  et  Chœroboscos  (Lentz, 
II,  p.  324,  4  sqq.)  ;  2<»  d'après  ce  que  dit  Chœroboscos  (Lentz,  II,  p.  711, 
24  sqq.),  il  semble  que  la  règle  admise  par  les  grammairiens  ait 
été  celle-ci  :  «  -«  ne  se  contracte  pas  dans  v^U,  parce  que  le  gén.  smg.  est 
en  -loç  ;  là  où  le  gén.  sing.  est  en  -ov;  ou  en  -Kwçt  -««  au  duel  se  contracte.» 

Pour  les  noms  en  -vç,  gén.  -vo;,  les  formes  non  contractes  ^u«,  <nii, 
^pxtt  sont  citées  par  Jean  d'Alexandrie  (Lentz,  I,  p.  420, 16);  d'autre  part, 
le  duel  ^x^o  est  garanti  par  le  mètre  chez  Antiphane  cité  par  Athénée, 
X,  450  d,  si  on  lit  avec  Schweighâuser  :  ntvynn  xol  xplykn  ywvàç  i^ôo  ^û' 
1X0^(701  ;  toutefois  i'/fiij  ^v'  n'est  qu'une  correction  au  lieu  de  tx^v^i',  qui, 
si  je  ne  me  trompe,  pourrait  bien  être  gardé.  L'analogie  de  jfci ,  dont 
j'ai  cité  un  exemple  épigraphique,  Rev.  deph.,  V,  1.  L,  demande  plutôt 
ix^xii  :  car  la  déclinaison  de  /5oO;  et  de  ypaO;  est  la  môme  que  celle  des 
noms  en  -uç,  gén.  -voç. 

Les  adj.  en  -vç  font  au  duel  -m,  suivant  le  témoignage  formel  de 
Chœroboscos  (Lentz,  II,  p.  324, 10  sqq.,  711, 24  sqq.);  toutefois  il  cite, 


i.  Quant  à  la  forme  néUt,  donnée  par  les  mss.  Thac,  5,  3.%  et  Isocrate,  1S,  456  et 
457,  je  croirais,  contrairement  à  l'avis  de  Keck,  qu'elle  est  à  corriger;  les  passages  de 
Choeroboscos  cités  par  Keck  ne  prouvent  en  aucune  manière  que  Chœroboscos  ait  con- 
sidéré celle  forme  comme  allique.  Ce  qui  montre  du  reste  la  tendance  des  copistes  à 
remplacer  la  forme  attique  par  la  forme  non  contracte,  c'est  que  le  passage  d'Ëschine 
le  Socratique,^  donné  par  Chœrobascos  comme  exemple  de  la  contraction  de  itàXtt  en 
ïtô/ii  (ou  «d/>7\  se  lit  chez  ^lius  Aristide  (t.  II,  p.  îfâi,  6)  avec  la  forme  nôiic. 
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à  titre  d'exception,  le  duel  contracte  Tp«x«*  chez  Ion  le  tragique* 
(Lentz,  U,  p.  824, 12  sqq.,  p.71 1-712) .  D'après  le  passage  de  Jean  d'Alexan- 
drie cité  Lentz,  I,  p.  420,  5  sqq.,  il  semblerait  aussi  que  le  duel  de  ces 
adj. pouvait  se  contracter:  en  effet,  après  avoir  cité  les  duels  xoL/it  et 
in^X^*  ^  ajoute  :  rà  9<t9  i  ilç  u  crvyou/ooOo-iv  'aOiovouoc*.  La  forme  v^é<  est  la 
seule  qui  figure  aujourd'hui  dans  les  granmiaires. 

On  admet  de  môme  aujourd'hui  que  le  duel  des  noms  en  -ri;  était 
en  -4f ,  quoique  Chœroboscos  dise  que  cet  -h  se  contractait  en  -«  : 
voy.  Lentz,  n,  p.  711,  81.  715, 17,  756,  25^ 

§  81.  —  Dédinaiaon  des  noms  en  -lû;. 

lo  Dittenberger  (p.  84  et  suiv.)  a  montré  qu'au  nominatif  pluriel  des 
noms  en  -riç  la  forme  attique  -*;  est  probablement  une  contraction 
de  -hj;,  et  non,  comme  on  l'enseigne,  de  -*i;.  En  effet  :  1»  dans  la 
déclinaison  attique  des  noms  en  -tv;,  c'est  partout  la  voyelle  de  la 
désinence  (et  non  1'»  du  radical)  qui  est  allongée  :  voy.  {poLtnlvjoçpot^iktFoç) 
PoLTiHùiç,  et  de  même  pottrikU  avec  un  «  long;  2®  on  a  des  exemples 
épigraphiques  de  la  forme  primitive  -éuç,  souvent  accentués  à  tort 
-fÂç  par  les  éditeurs  :  le  plus  incontestable  *  est  limhçj  Syll  no  56  (394/  8)  ; 
de  même  xaakiaees  C.  I.  A.,  I,  Suppl.  (=  IV),  27  a,  57  ne  peut  se 
lire  que  x<ùxt^inç  (cf.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  168,  et  voy.  plus  haut,  p.  52, 
note  4).  Les  deux  autres  exemples  cités  par  Dittenberger,  Éxa>i£uç 

(=  txakhiç)  864,  16  (=  'Aô^vaiov,  IV,  p.  196)  et  'Ayp^éijç,  C.  I.  A.,  I, 
388, 8  (408  av.  J.-C),  déjà  cité  Lap.  test.,  p.  66,  ne  sont  pas  absolument 
certains*  :  Dittenberger  combat  l'accentuation  t^oCktiU  par  cette  raison 
que  Éxa^cccriç  au  lieu  de  Éx«>cvç  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  et  que 
rien  n'autorise  ici  à  dire  que  Èxoàii  pourrait  êtrexme  contraction  d'une 
forme  disparue  en  -i(i)a  (cf.  plus  haut,  p.  52,  note  4);  toutefois  Ditten- 
berger reconnaît  lui-même,  à  cause  du  datif  'Avîtu>8i[r,  C,  /.  A.,  I,  185, 


1.  II,  p.  3i4,  u,  le  texte  de  Lentx  porte  rù  rpaxit  rù  rpax^i,  quoiqu'il  soit  dit  à  la 
ligne  précédente  que,  dans  ce  duel,  -ce  se  contracte  en  ce.  Ce  fait  prouverait  que  les 
copistes  ont  eu  une  tendance  à  remplacer  les  duels  contractes  en  -ce  par  les  formes 
en  -1}.  Cf.  plus  haut,  p.  73,  note  3.  * 

3.  Syii.  n*  367,  I.  i,  dans  une  inscr.  de  Dèlos  de  la  i"  moitié  du  3*  s.  avant  J.-C., 
on  rencontre  le  duel  iifUTii. 

3.  Pour  le  gén.-dat.  du  duel  des  noms  en  -c$,  j*ai  cité,  Rev.  de  ph.,  V,  p.  466,  un 
exemple  épigraphique  de  iroXocv;  pour  les  noms  en  -cv«,  àptreiotv  est  garanti  par  le 
mètre,  Soph.,  Âj.^  1304.  La  contraction  de  -Utv  en  -orv  ne  se  faisait  que  dans  les  mots 
qui,  au  gén.  plur.,  contractaient  -Iwv  en  -âv  :  voy.  l'Hérodien  de  Lentz,  II,  p.  677, 
46  sqq. 

4.  C'est  le  même  que  l'exemple  Koum.  n*  43,  déjà  cité  Rev.  de  ph.,  V,  p.  468. 

5.  Dans  les  deux  inscr.  4006, 9  et  870,  40  (milieu  du  4*8.),  il  faut  sans^  doute  accen- 
toer  àtUàXeiiç,  ïlX^tiiç  (voy.  g  3,  6),  et  non  Ac]xc)i>;^  UlotOha. 
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28,  la  possibilité*  d'accentuer  'A'/xv^h^ç  947,  9  (=  Rang.  1001)  :  or,  si 
à  côté  de  'AyxuH  'Ayxv^ivç  on  admettait  un  démotiquo  *Ayx»kuiùç,  qui  se 
tirerait  d'une  forme  hypothétique  'Ayxv^wa,  l'existence  de  Éxa/tiiv;  et 
même  de  *AypyjUiiùz  venant  de  formes  supposées  Éx«>iea,  *A7/9v>8ia  ne 
pourrait  pas  être  regardée  comme  impossible*.  Quoi  qu'il  en  soit, 
d'après  les  deux  exemples  certains  qui  ont  été  cités  plus  haut,  il  exis- 
tait chez  les  Attiques  \m  nominatif  pluriel  en  -é««  au  5»  s.  et  au 
commencement  du  4«. 

2°  Le  nominatif  pluriel  en  -^;,  presque  seul  usité  dans  la  première 
moitié  du  4«  s.,  se  rencontre  sur  les  inscriptions  jusque  vers  la  fin  du 
4c  s.  Le  nominatif  en  -uç  se  rencontre  déjà  dans  une  inscr.  de  378/7 
(C  /.  A.,  II,  17);  dans  la  seconde  moitié  du  4®  siècle,  cette  forme 
devient  la  forme  ordinaire.  Voy.  Wecklein,  p.  19;  Riemann,  p.  82; 
^wW.,  III,p.  605^ 

Dans  le  nouveau  volume  du  C,  L  A .,  j 'ai  relevé  les  exemples  sui  vants  *, 
dont  plusieurs  du  reste  sont  déjà  cités  chez  Wecklein  :  864  (première 
moitié  du  4«  s.),  nomin.  en  -«ç  1.  22,  82, 89  (sans  compter,  1. 16,  ÈMliinç, 
voy.  plus  haut);  866,  -àç  1.  13,  17,  -lîç  1. 1:  866  (=  Rangabé,  1264),  -«ç 
1.  2;  868  (=  'Aôi&vaiov,  V,  p.  626,  inscr.  déjà  citée  chez  Riemann,  L  î.), 
-*ç  1.  18,  21;  869  (milieu  du^e  siècle),  -«;  l^o  col.,  1. 12, 16, 18,  2«  col., 
1. 1,  8, 13, 3e  col.,  1. 1, 12, 14;  870  (milieu  du  4e  s.),  -iç  1. 9  (sans  compter 
n>we«*;,  1.  10),  -éiç  1.6,  8, 14;  871  (année  348/7),  1.  7-E2  (lisez  -tîç); 
872  (341/40),  ^îç  1.  4,  12,  16,  21,  26,  26,  -E2  (=  -tî;)  1.  10  et  23,  enfin 
1.  17  KoXWiîiç*,  déjà  cité  Rev.  deph.,  V,  p.  168,  note  1;  873,  -lî;  1.  3, 
26,  37;  943  (326/4), -«ç  6e  col.,  1.  23,  -tïç  Ire  col.,  1. 17,  2e  col.,  1.  13,  20, 
24,  3e  col.,  1.  10,  4e  col.,  1.  20,  6e  col.,  1.  16,  -éiç  Ire  col.,  1.  4,  10,  24,  30, 
2e  col.,  1. 1, 16,  3e  col.,  1. 20,  4e  col.,  1.  6,  24,  29,  5e  col.,  1.  7,  6e  col., 
1.  7, 18;  sans  compter  UoLpuUç,  Ato/aîic  (=  ixapiiiç,  Atofih;)  2e  col.,L  8  et 


i.  Dittenberger  ajoute  d'ailleurs  qu*on  pourrait  songer  à  une  autre  explication  du 
datif  ANK.TAEEI;  que  Pc  bref  du  datif  pourrait  avoir  été  allongé  en  -ce  comme  les  ter- 
minaisons 'Oi  du  gén.  sing.  et  -c;  du  nomin.  plur.  en  -«{  et  -r.i  ('Ayxviift  pour  *Ayxv- 
>sui'  \KyxuXtwt).  A  l'appui  de  cette  explication,  bien  incertaine  d'ailleurs,  on  pourrait 
citer  IK.APIEEI  iHS,  â  (Mxa^tccsu;  est  une  forme  inadmissible),  s'il  était  sûr  qu'il  n'y 
a  pas  là  tout  simplement  une  erreur  Qe  lapicide  (Mxajouf  ibid.  1.  7). 

3.  Cf.,  à  côté  de  ncvriAi},  l'adjectif  UtntXtixéi  (cf.  p.  54,  note  1),  qui  a  également 
donné  lieu  à  M.  van  Herwerden  de  supposer  qu'il  avait  pu  y  avoir  à  l'origine  une 
forme  nsvrcActa. 

3.  Les  exemples  Rang,  881  et  868,  cités  chez  Wecklein,  se  lisent  maintenant  C.  /.  i4., 
II,  17  et  61  ;  l'exemple  C.  /.  G.,  Àdd„  85  6  (Riemann,  1.  1.)  =  C.  /.  À.,  II,  51. 

4.  Je  citerai  chaque  fois  les  n"  des  Hgnet  d'après  le  texte  en  caractères  épigra- 
phiques. 

5.  Dittenberger,  SylL  n*  334,  donne  K.oA>urt/c$,  de  même  qu'il  lit  'lxo^cc/c«  dans 
l'inscr.  943  (=  Ross,  Demen^  n*  5),  voy.  Herme$,  1883,  p.  41.  Je  ne  m'explique  pas 
cçtte  accentuation. 
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11;  944,  -uç  1.  8,  9, 12,  17,  21,  22,  36,  37,  89,  48,  54;  947  (=  Rangabé, 
1001),  'U  1.  1,  7, 11  (sans  compter  'Ayxvltinç  ou  'AfoAuuX  9);  960, 
(l'e  moitié  du  4«»  s.),  -vç  a,  1.  8, 12,  ft,  1.  3;  962  (2«»  moitié  du  4*  s.),  -tîç 
L  1;  968  (fin  du  4e  s.),  -«'ç  L  14,  18.  27,  81,  83,  46,  50,  69,  78;  965 
(Ire  moitié  du  4e  s.),  -nç  &,  1.  8,  5,  6. 8, 10, 11, 13, 14, 16, 17,  19,  20,  28, 
26  (=  Rangabé,  960  et  961  ;  Wecklein  se  trompe,  quand  il  dit  qu'on 
rencontre  deux  fois  dans  cette  inscr.  la  forme  àfifoptu);  991,  -ijç  1.  7, 
8,  -et;  1.  6, 15,  19;  995  (=  Rangabé,  1280),  -«;  1.  4;  996  (Ire  moitié  du 
4e  s.),  -3ç  1.  14  ;  997,  -«c  1.  8;  998,  -«ç  1.  1,  7;  1006  (peu  avant  le  milieu 
du  4e  s.),  -?ç  B,  1.  2,  5  (sans  compter,  b,9,  àtxtktvç),  -«tç  b,  16;  1007 
(=  Rangabé.  1275),  -tU  1.  11  ;  1010  (=  Rangabé,  1281),  -«;  1.  4,  6;  1013 
(=  Rang.,  2851),  -âçI.  7;  1024  (peu  avant  807),  1. 1  -trc,  1.6  -âc  suivant 
la  transcription  en  caractères  courants,  -cî;  suivant  le  texte  épigra- 
phique;  1026  (=  Rangabé,  1276),  -nç  1.  9  (  «  titulus  ultimis  decenniis 
sœculi  quarti  vix  recentior  »,  dit  KOhler);  1029  (=  Eph.  A.  8419),  -«ç 
1.  4;  1080  (=  Rangabé,  8850),  -tî;  1.  6;  1055  (=  0.  I.  G.  93,  année 
345/4),  1. 1  -«î;;  1059  (=  C.  L  G.,  108),  -tcç  1.  2. 

Quant  au  nomin.  plur.  en  -é«;,  il  se  rencontre  à  partir  du  milieu  du 
4e  s.  (voy.  plus  haut  les  exemples  des  inscr.  870,  872,  943)  ;  mais  on 
ne  trouve  cette  forme  que  sur  un  petit  nombre  d'inscriptions.  Cf. 
Wecklein,  p.  19-20  (l'exemple  Eix«<f«i;  de  Ross,  Demen,  I,  se  lit  aujour- 
d'hui C.  J.  .4.,  II,  m  609). 

3o  Pour  la  contraction  au  gén.  et  à. l'ace,  du  shig.  et  du  plur.  des 
noms  en  -av;,  voy.  Wecklein,  p.  18-9  ;  Riemann,  p.  81  ;  Bull.  III,  p.  506; 
Rev,  deph.,  V,p.  168  ;  Dittenberger,  Hermès,  1881,  p.  185. 

Au  5e  siècle,  comme  le  dit  avec  raison  Dittenberger,  on  rencontre 
toujours,  sur  les  inscr.,  la  forme  contracte*  :  voy.  les  exemples  cités 
Bull,  m,  p.  506,  Rev.  de  ph.,  V,  p.  168,  auxquels  il  faut  ajouter  ceux 
qu'avait  déjà  donnés  Foucart,  Bull.  I,  p.  805,  et  l'exemple  Acyt^iwç  {C. 
I.  A.,  I,  818,  9)  cité  par  Dittenberger. 

Au  4e  siècle,  voici  les  exemples  que  je  connais  : 

a)  Gén.  sing.  :  forme  -i«ç  :  4  exemples  chez  Wecklein*;  6  exemples 
Rev.  de  ph.,  V,  p.  168;  cf.  654,  b,  4.  661,  d,  20.  698,  4  (an  850/49).  789, 
17.  751,  B,  a,  21.  756,  30.  761,  b,  8. 804,  a,  a,  21  (334/3).  1109,  6.  1113 
(xpjTLoyoîùç).  Add.  884  b,  ii,  10;  14;  29;  37^  Add.  884  c  (peu  après  la 
fin  du  4e  s.),  20;  —  forme  léw;  :  1  exemple  chez  Wecklein;  1  exemple 


\.  Wecklein  cite  noA(M«  C.  /.  G.  70  («  circa  OL  84  »),  mais  c'est  là  une  lecture 
plus  que  douteuse  :  voy.  C.  /.  A.,  I,  %  c,  4  et  The  collection  of  ancient  greek  inscr. 
in  tbe  Brit.  Mus.,  I,  n*  i,  a,  4. 

S.  Tb,  N.  XYI,  au  lieu  de  XIV,  est  une  faute  d'impression. 

3.  Cf.  encore  Utt^M^ti  'Kfnti.  à/j^atoi.,  4883,  p.  449-120,  I.  48. 
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BulLf  III,  p.  506;  2  exemple»  Rev.  de  ph.,  V,  p.  168;  cf.  660,  23.  698, 
6  (-«li,  abréviation  de  -ouéw;).  728,  a,  17.  756,  5  {UouwU,  abréviation  de 
notaviéwç).  779,  5  (fin  du  4e  s.  ou  peu  après).  817,  a,  81  (858/7).  889, 6; 
8.  Add.  884  b  (329/8},  ii,  53;  58.  Âdd.  834  c,  10  (peu  après  la  fin  du 
4e  s.)  ^ 

b)  Qén.  plur.  :  forme  -twv  :  1  exemple  chez  Wecklein  (C.  I.  0. 101 
=  C.I.A.,  II,  589,  voy.  ci-dessous)  ;  1  exemple  chez  Riemann,  p.  81  ;  cf. 
Add.  841  b  (396/5),  33;  42;  -  forme  -dwv  :  chez  Wecklein,  4  exemples 
dans  une  même  inscr.,  C.  I.  G^.,  101  (=  C.  /.  A,,  II,  589;  Ire  moitié 
du  3e  s.  ou  un  peu  avant,  suivant  KOhler);  2  exemples  chez  Riemann, 
p.  81  (l'exemple  Rang.  391  se  lit  aujourd'hui  C.  1.  A.,  11,65);  3 
exemples  Bull,  III,  p.  506;  cf.  784,  a,  2  (fin  du  4e  s.  ou  peu  après). 

871,  a,  6  (348/7). 

c)  Ace,  sing.  :  forme  -lâ  :  1  exemple  chez  Wecklein  {C.  I,  (?.,  213 
=  C.  I.  A.,  II,  553);  1  exemple  Bull.  III,  p.  506  (sans  compter  ceux 
qui  sont  postérieurs  au  4e  s.):  cf.  794,  d,  3;  71;  92  (356/5).  822, 11. 

872,  B,  8  (341/40);  773,  a,  42  Kôhler  lit  Â>e«[c],  abréviation  de  Â)i«il«,  il 
serait  plus  simple  de  lire  A>ai[«];  794,  d,  27  le  lapicide  a  écrit  azhniâ 
au  lieu  de  'AÇuvi(â)  a...;  Aiofictâ  794,  d,  10  et  11,  n^wôitâ  872,  b,  8  ne 
sont  pas  concluants  :  on  pourrait  lire  Atoficéa,  n>(k>9fi'a  =  Aio/â«,  n>(u6éa; 
—  forme -té«  :  2  exemples  chez  Wecklein  {Rang.  425  =  C.  I.  A.,  II, 
190,  inscr.  antérieure  à  l'Ol.  115,  2;  C.  I.  G.  102  [et  non  101]  =  C.  /.  A., 
U,  573,  inscr.  du  milieu  du  4e  s,);  1  exemple  chez  Riemann,.  p.  81  ;  2  exem- 
ples (plus  un  3e  dont  l'époque  est  douteuse)  Bull.  III,  p.  506  ;  cf.  770, 1  ;  2. 
872,  B,  5;  8;  9-10;  10;  12  (341/40;  inscr.  déjà  citée  Rev.  de  ph.,  V,  p.  180, 
Addenda). 

d)  Ace.  plur,  :  1  exemple  de  nito«i«ç  chez  Wecklein  (C.  /.  G.  102 
[et  non  120]  =  C  /.  A.,  II,  573);  à  côté  de  cela,  il  y  a  3  exemples 
de  la  forme  contracte  -i«ç  au  5«  s.,  voy.  Foucart,  L  l,  (chez  Wecklein, 
C.  /.  G.  73  c.  B.  =  C.  /.  A„  I,  29). 

Les  formes  non  contractes  deviennent  surtout  fréquentes  à  parth: 
de  la  2e  moitié  du  4e  s.  ;  après  le  4e  s.  les  formes  contractes  sont  rares. 

La  contraction  ne  se  fait  du  reste  en  général  que  là  où  -Iwc,  -éa,  -twv, 
-éa;  sont  précédés  de  la  voyelle  c.  Après  une  autre  voyelle,  la  contrac- 
tion paraît  avoir  été  beaucoup  plus  rare,  quoique  la  question  n'ait 
pas  encore  été  bien  étudiée,  et,  déjà  au  5«  siècle,  on  trouve  ôaé«ç  C. 
LA.,  I,  318, 8.  Toutefois,  dans  le  nouveau  volume  du  C.  7.  -4.,  Add. 
834  ft,  1, 64,  on  lit  îiupotû;  ;  d'autre  part,  Apollonios  Dyscole  {mpi  «vtwv., 
p.  126)  mentionne  comme  attique  EvSoâç  au  lieu  de  Eu6os«ç  (cf.  Rev. 


i.  Sans  compter  AcxcAcéo^  733,  b,  6. 
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deph.,  VI,  p.  145),  et  de  même  le  témoignage  de  divers  grammairiens 
ganaitit,  pour  le  dialecte  attique,  les  conti-actions  xo*>c  (Eustathe,  7ÎÎ., 
i.  203,  p.  746,  r,  764,  p.  1085,  Od.  (t,  17,  p.  1835),  xo«  (Suidas,  s.  v, 
'AT^wt.  Eustathe,  H,  c,  203,  p.  746,  Od.  a,  137,  p.  1401,  d,  17,  p.  1835, 
Hérodien  de  Lentz,  II,  13,  21  et  706,  3)  et  xo«ç  (Eustathe,  B.  i,  203, 
p.  746,  Od.  a,  137,  p.  1401). 

§  32.  ~  Déd;  de  iS<^;»  «)*>;»  xâ^wç. 

L'accus.  TQow*  se  rencontre  1058,  25  (  «  pactio..,  parte  altéra  sœculi 
quarti  vix  recentior  »  )  :  cette  forme  est  la  forme  attique,  suivant 
Thomas  Magister;  toutefois  ^pwi  est  donné  par  le  Parisinus  A  de 
Platon,  LoiSy  V,  p.  738  d  (rl/xa  Rép.  III,  p.  391  d,  cf.  Dém.,  18, 180).  Au 
génitif,  la  forme  ic/)«  serait  également  attique,  selon  Chœroboscos 
(Lentz,  II,  p.  714,  2-4,  30-31),  cf.  Dém.  19,  249  inpàç  tôtoO  ^/xaroOlarpoû; 
mais  la  forme  ^patoç  n'est  pas  moins  attique,  car  elle  se  trouve  sur  une 
inscr.,  778,  a,  6.  Au  datif,  tq/x»,  forme  attique  suivant  Mœris,  est  garanti 
par  le  mètre  chez  Aristoph.,  Ois.  1490  (partie  lyrique),  et,  dans  un 
trimètre,  chez  Platon  le  comique  cité  par  Athénée,  X,  p.  442  a\  Au 
pluriel,  Phrynichos  (p.  158  de  Téd.  Lobeck)  enseigne  que  l'accusatif 
est  xotaç  et  le  nominatif  au  contraire  ^/5««;,  mais  qu'Aristophane  a  dit 
ot  ipoii  pour  le  besoin  du  vers  (le  même  vers  d'Aristophane  est  cité  aussi 
par  Chœroboscos,  voy.  l'Hérodien  de  Lentz,  I,  p.  424,  12-13);  chez 
Eschyle,  Ag,  516,  l'ace,  pi.  ripta;  est  garanti  par  le  mètre,  ig/xwaç  est 
donné  par  les  mss.  de  Platon  CraL  p.  397  d  (cf.  398  d). 

Au  duel  enfin,  ijp<av  se  rencontre  dans  une  inscr.  attique  du  5»  s. 
conservée  au  British  Muséum  (The  collection  of  ancient  greek  inscrip- 
tions in  the  british  Muséum,  1. 1,  n»  Lxxm,  c,  1. 6-7)  ;  mais,  selon  Chœro- 
boscos (Lentz,  n,  p.  715,  9-10),  on  disait  i5o«i,  et  non  ^/>w. 

Â^;,  chez  les  Attiques,  semble  s'être  décliné  toujours  d'après  la 
seconde  déclinaison  :  voy.  Chœroboscos  chez  Lentz,  II,  p.  763,  33-4, 
qui  qualifie  la  déclinaison  «Xw;  âk)o;  etc.  de  jrTaî<rf*«  viû>Tipixo'v^;  seule- 
ment l'accusatif  ne  se  rencontre,  chez  les  auteurs  attiques,  que  sous 
la  forme  «>w,  donnée  également  par  une  inscription,  'E^^uft.  «px»»®^-» 
1883,  p.  121-2,  1.  20. 


\.  Une  scholie  d'Homère  (//.,  v,  428),  citée  Thesaurui^  IV,  p.  206,  mentionne  l'accu- 
satif hétéroclite  i?/wiv  («  jjpw y  rtviî  *Arrtxô«  »),  en  citant  à  l'appui  un  vers  d'Aristophane, 
00  cette  forme  n*est  du  reste  point  garantie  par  le  mètre. 

2.  Cf.  'Aôïivotov,  VIII,  p.  -151,  où  EPOI  =  !?/»«  est  garanti  par  le  mètre  dans  une 
inscription  métrique  gravée  au  commencement  de  l'ère  chrétienne,  mais  où  l'on  s'est 
efforcé  de  reproduire  l'orthographe  et  les  formes  d'avant  Euclide. 

3.  *lÛMOi  se  trouve  Syll,  n*  233,  I.  63,  dans  une  inscr.  de  Delphes,  du  2*  siècle. 
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K«>AK,  chez  les  Attiques,  suit  la  seconde  déclinaison;  ce  n'est  que 
chez  des  poètes  postérieurs  (par  exemple  ApoUonios  de  Rhodes,  1, 
1277;  2,  725)  qu'on  rencontre  des  formes  comme  Jtâ^woç,  xà>»iç. 
Toutefois,  à  voir  les  textes  épigraphiques  suivants,  on  serait  tenté 
de  croire  à  l'existence  d'un  nominatif  pluriel  xà^;  (cf.  plus  hautic/3»ç)  : 

793,  a,  62-65 i]/*àvTCç  II,  [ttô^c;]  II,  {jnipou  lïl,  [x«^ tv]ôç  I, luâluç (lisOZ xà>ft>ç)  H  II£ ; 

794,  6,  17-21  To]7r[té]6J¥  àpt^iioç  etc.  î/xàvTt;II,  nôâtç  II,  {v]nîpon  III,  scyxoiva  I, 

[x]«).tvô;  I,  xà)^ç  niii;  Add.  834  c  (peu  après  la  fin  du  4«  s.),  18  xàXwç 

8eç   xfltTOTwyc^a,  etc  (cf.  pluS  haut  et  plus  bas  :  xéoxot  ^éxa...,  Wo-Ooi  ij..., 
ô6i>i9xoc  A. . . ,  Tptirr^piç  Tt(T)T«otç. . . ,  ^ofiol. . . ,  TTi^iol. . . ,  ^).ot. . . ,  etc.,  partout 

le  nominatif). 

§  33.  —  Evvouç  =  fuvoi. 

Sur  ce  nominatif  pluriel  tûvovç  (=  lOvotç),  qui,  au  témoignage  des 
grammairiens  anciens,  avait  été  employé  par  le  comique  Philémon 
et  qui  est  donné  par  les  mss.  dans  le  discours  du  Pseudolysias,  Yirèo 
no>v<TT/)«Tov,  §  17,  voy.  Wecklein,  p.  26-7;  Lap.  test.,  p.  52.  L'exemple 
C.  L  A.y  II,  no  315,  19  (=  Eph,  A.  3651)  cité  par  M.  van  Herwerden 
est  de  l'an  282/1  (voy.  Syll.  n©  386;;  M.  van  Herwerden  a  négligé  de 
citer  l'exemple  le  plus  ancien,  C.  L  A.,  II,  270,  10  (=  Curtius,  De 
portubu8j  etc.,  p.  46  =  Syll,  n®  135),  qui  est  de  l'an  302/1. 

§  34.  —  Déclinaison  des  comparatifs  en  -c&jv. 

Suivant  Mœris,  les  formes  attiques  sont  les  formes  contractes,  ce 
qui  semble  confirmé  jusqu'ici  par  l'usage  des  inscriptions,  quoique 
les  exemples  épigraphiques  connus  soient  malheureusement  peu 
nombreux  :  voy.  BuU.y  IV,  p.  146150;  Rev,  de  ph.,  V,  p.  168.  Voici 
deux  nouveaux  exemples  :  i>«rro[uç]  (lacune  de  deux  lettres)  678,  b, 
50  (l^e  moitié  du  4«  s.),  IX«tt«  1055,  39  (345/4). 

§  35.  —  Déclinaison  de  xipoL;. 

La  plupart  des  exemples  épigraphiques  que  j'ai  notés  présentent  la 
forme  non  contracte*  :  C.  /.  A.,  I,  Suppl.  (=IV),  p.  33,  fragm.  b, 
47,  xépJoTi  (Tvo;  xé]/5«T[a  728,  B,  4,  xso«T[a  778,  A,  2,  xé[p«Ta  835-836,  A,  d, 
20;  toutefois,  dans  cette  dernière  inscr.,  qui  est  placée  par  Kôhler 


''i:  €f.  xiparoi  Hermippe  (dans  un  rhythmô  irochaïque)  cher  Mcînekc,  Fra^^m.  Corn. 
Grœc,  II,  p.  400,  xtpara  Eschyle,  Fragm.  -170,  xspi-ntv  (partie  lyrique)  Soph.,  Trach 
5f9,  xipjxroL  (partie  lyrique)  AriStoph.,  OU.  90t,  nipara  Eur.,  Bacch.  9ii,  —  COilip. 
AihieUiciste  VleBiDkker,  Anetd.  p.  104,  f  :  /.ipârxy  oi  fiévov  xtpU.  ^ 
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entre  320  et  317,  on  lit-également,  a,  d,  2,  tujto];»  Ivexépa.  Cet  exemple 
prouverait  que  l'emploi  des  formes  contractes  n'est  pas  restreint,  - 
comme  le  pense  A.  von  Bamberg  {Oriech.  Formenlehre,  §  28),  aux 
csis  où  xipoc  est  un  terme  de  la  langue  militaire. 

Suivant  Mœris,  8.  v.  ripa,  t«/î<mv,  les  formes  attiques,  pour  tIjwi;, 
seraient  également  les  formes  contractes  (Aristophane,  Oren,,  1843, 
dans  un  chœur,  le  ms.  de  Ravenne  a  conservé  ràcT'  tripa,  lisez  ;  tôm^» 
ripa).  Toutefois  on  lit,  par  exemple,  dans  les  mss.  de  Platon  Tépora 
PhUèbe,  14  e,  Hipp,  maj.,  800  e,  ripaxoç  Crat,  394  d,  etc.*. 

§  36.  —  Accica.  de  'attô^Xuv,  noau^ôîv. 

On  sait  que,  d'après  Cobet,  les  accus.  'A9r<a^,  no<ni^û  n'auraient  été 
employés  que  dans  l'expression  vi^  (jik)  tôv  'AnàWfa,  vi^  (^à)  tôv  noast^ô».  — 
Rev.  de  ph,,  V,  p.  158,  j'ai  montré  par  un  exemple  épigraphique  qu'on 
pouvait  dire  aussi  ôf*vvv«i  'attoIXw;  ibid.y  j'ai  fait  allusion  à  une  inscr. . 
encore  inédite  à  ce  moment  et  publiée  depuis  Bull,  V,  p.  463  :  elle  est 
gravée  sur  la  base  d'une  statue,  élevée  à  Dèlos  par  les  Athmiena  domi- 
ciliés dans  l'île  et  exécutée  par  un  Athénien;  on  peut  donc  la  considérer 
comme  une  inscr.  attique;  malheureusement  elle  n'est  que  du  milieu 

du  2*  s.;  on  y  lit,  1.  6-7,  liç  mpï  tôv  'A7rol>«...  s0(rs6«£aç. 

M.  von  Bamberg,  VIII,  p.  .201,  cite  Aristophane,  Ois.  586  (rhythme 
anapestique)  ^v  ^'  -ny&yroLt  ai  esdv....,  aè  no7f((^û  et  Nuées,  1234  tôv  A/a, 
Tw  É/sf**v,  TÔV  no9-si^ft>  (s.  ent.  àmnôirou).  On  peut  ajouter  Esch.,  SuppL 

214  «yvw  t'  'A7ro>.Xfii>  (s.  Ont.  x«^oOf*«v). 

Je  serais  assez  disposé  à  croire  que  les  formes  ^AnàWb»,  Oo^w^û 
étalent,  dans  le  dialecte  attique,  d'un  usage  plus  étendu  que  ne 
l'admettent  Cobet  et  ses  élèves,  et,  par  exemple,  je  me  garderais 
bien  de  clîanger  'attoIîu»  chez  Thuc,  2,  102,  5. 

J'ai  été  frappé  d'ailleurs  de  la  manière  dont  les  formes  'A7rdX>wva  et 
'aitoX^lw,  no^ii^ûva  et  no<rw^w  semblent  avoir  été  employées  par  Platon 
dans  le  passage  suivant  du  Cratyle  :  402  d  tovç  à^t\f^x/ç  âii  «cûtoO  >éywfA«v, 

TOV  TS  noaci^ô)  xocl  TÔV  nXouT6)vec. . . ,  404  b  A^fAïQTpàv  TC  xocl  Hpav  xflcl  *An6\\(ù 
xflU  'A^qvâv  xod  HfcuTcov  xoU  Kpri  ••  i^  \iyoyLtv\  ibid,  C  itoWol  fiïv  xal  îoOto 


i.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  déclinaison  de  xipoii  ou  de  rlpsti  celle  des  mots 
Kpia^  y^^of,  yip^  (dans  les  Premiers  élémetUt  de  grammaire  grecque  que  M.  Tournier 
et  moi  avons  publiés,  la  rédaction  du  |  â4  est  fautive).  La  déclinaison  xjoéoeroç, 
yii^dcro^  yipatoi  ne  paraît  se  rencontrer  que  chez  les  grammairiens  anciens  ou  chez  des 
auteurs  de  basse  époque  (voy.  ThesauruSt  s.  v.  apioti  et  y^,poiç);  la  seule  déclinaison  vrai- 
ment usitée  est  (x^iooc)  Xjoiâi^,  {y^paoç)  'f^p^i,  etc.,  et  naturellement  on  ne  rencontre  chez 
les  Attiques  que  les  formes  contractes  (cf.  xl^c5v  C.  /.  ii.,  I,  9,  7,  x/9éa  C.  l.  ii.,  IF, 
163,  «  et  24,  'Efij/A.  à/ïx««o^-.  ^8^i  P-  ^67-8,  1.  H  (5*  s.),  etc.). 

RBTUB  DB  PHILOLOGIE  :  Janvier  1885.  IX.  —  6. 
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^^ovvtfu  t6  5v«/!a«  xftl  y6v  *  Air  tf  »«)... ,  ibid.  e  raûrê»  Axod  irtpltôv  'a^^X^w...; 

—  et  au  contraire  402  e  rdy  6vv...  et^  vf^/ieeTt  no9st<^wva,  405  d  ovroi» 
xeU  'AffdXXw»*  cx«)iT«efttv.  On  dlfaft  que  Platon,  lorsqu'il  parle  pour 
son  propre  compte  d'Apollon  et  de  Poséidon,  emploie,  pour  les  dési- 
gner, les  formes  'a^Aw  et  notm^ftw  et  qu'il  met  une  certaine  intention 
à  réserver  les  formes  primitives  'AwolXwva,  no<y«*ûva  pour  les  deux 
phrases  où  il  est  question  de  ]sl  première  apparition  de  ces  deux  noms 
dans  la  langue.  Si  ceci  ne  paraît  pas  trop  subtil,  cela  semblerait  indi- 
quer que  les  formes  usuelles,  du  temps  de  Platon,  étaient  plutôt  'aîtoXXm 
et  OoTiK^û.  Quant  à  croire  que,  dans  le  passage  de  Platon,  cette  variété 
de  formes  provient  simplement  des  copistes,  cela  me  semble  difficile 
à  admettre;  le  hasard  eût  vraiment  été  ici  trop  ingénieux, 

§  37.  —  Déclinaison  hétéroclite  de  vo;. 

Les  formes  de  0<jç  (vWç)*  qui  suivent  la  3«  déclinaison  se  ramènent, 
non  point,  comme  on  le  disait  autrefois,  à  un  nominatif  vcv;,  mais  à 
im  vieux  nominatif  wç  (vîvç),  dont  on  a  des  exemples  sur  des  inscr. 
très  anciennes*  (cf.  A.  von  Bamberg,  III,  p.  6,  VIII,  p.  201);  W; 
se  déclinait  sur  wéXixvç,  avec  cette  différence  toutefois  que  le  gén. 
était  uloç,  et  non  viw;  (voy.  l'Hérodien  de  Lentz,  II,  p.  675,  24-6;  cf. 
véoç  Mitth.j  V,  p.  318,  dans  une  inscription  du  commencement  du 
4®  siècle).  L'accusatif  devait  donc  être  Wv  (uîvv),  et  cette  forme  se 
rencontre  en  effet,  sinon  dans  le  dialecte  attique,  du  moins,  comme 
le  fait  remarquer  A.  von  Bamberg,  dans  une  inscr.  archaïque  d'Aléa 
(Arcadie),  Inscriptiones  Orœcœ  antiquissimœ  de  ROhl,  m  105,3. 

Toutefois  le  nomin.  w;  dut  disparaître  de  bonne  heure  du  dialecte 
attique  (suivant  Thomas  Magister,  p.  867  Ritschl,  le  nomin.  et  l'accus. 
sing.  sont  toujours  vto'ç ,  utov)  :  de  là  l'opinion,  qui  s'accrédita  dans  la  suite 
(voy.  Thomas  Magister,  1. 1.),  que  les  formes  uUr,  vieîç,  etc.,  venaient 
d'un  nomin.  inusité  msùç^;  de  là  aussi  cette  autre  assertion  de  Thomas 
Magister,  que  l'accus.  plur.  est  vliaç  ou  ut«î;  :  je  crois  que  c'est  là  une 
erreur  et  que  la  première  de  ces  deux  formes  est  étrangère  au  dialecte 
attique  (cf.  Riemann,  p.  82). 


i.  Sur  l'omission  constante  de  l'c  dans  les  inscr.  attiqaes  en  prose,  voy.  Rev,  de 
ph.,  I,  p.  35-6;  Lap,  Ust.,  p.  41-«. 

î.  *rû{  sur  une  inscr.  attique  du  5*  s.  (C.  /.  ii.,  I,  n*  398,  4),  mîvç  sar  deux  inscr. 
archaïques,  Tune  de  Sparte,  l'autre  de  Crète,  qu'on  lit  maintenant  dans  les  Imcr, 
Gr,  antiq,  de  Rôhl,  n-  54  et  475,  ainsi  que  sur  l'inscr.  d'un  vase,  C.  /.  G.,  n*  82W. 

3.  La  langue  postérieure  forma  alors  un  accus.  uUa,  qui  se  rencontre  sur  des  inscrip- 
tions :  Voy.  C.  /.  G.,  425,  î  (inscription  métrique  de  l'époque  impériale).  La  même 
forme  se  rencontre  encore  dans  une  inscription  en  distiques  copiée  par  Cyriaque 
d'Ancône  à  Paros  et  metUionnée  (sans  être  transcrite)  BuiL^  1,  p.  185,  n*  53. 


Digitized  by 


Google 


LE  DIALECTE  ATTIQUE.  68 

§  88.  —  Dédinaisan  de  vyii;, 

Reff.  de  ph.,  V,  p.  163,  j'ai  montré  que  la  forme  ûyi^,  au  lieu  de  la 
vraie  forme  attlque  vyiâ,  se  rencontrait  sur  les  inscr.  attiques  à  partir 
de  roiymp.  106, 8/4  ou  106,  8/4.  Voici  de  nouveaux  exemples  de 
cette  forme  (71^  :  720  (820/19),  a,  n,  22;  b,  i,  8;  17;  18;  27.  781,  b,  20. 
786,  A,  5.  Add.,  682  c,  8.  Add.,  884  c,  42  (peu  après  la  fin  du  4*  s.). 

§  89.  —  Déclinaison  de  igftiffvç. 

A.  von  Bamberg,  Vin,  p.  202,  montre,  par  plusieurs  exemples  épi- 
graphiques  (C.  1.  A.,  II,  546,  29. 87  et  Toô.  nav.  X^C.I.A.  11,803,  b, 
39.  47.  85.  100.  148.  172;  c,  70),  ainsi  que  par  des  témoignages  de 
grammairiens  anciens,  que  le  pluriel  neutre  de  iâftieruç  est,  chez  les 
Attiques,  ijiiiata,  et  non  iyU<ni;  cf.  encore  lôf^/vca  1055,  14  (845/4). 
M.  von  Bamberg  admet  que  Démosthène  et  Hypéride  ont  pu  cepen- 
dant employer  la  forme  iiii^n;  cela  me  paraît  douteux,  malgré  la 
présence  de  cette  forme  dans  le  papyrus  d'Hypéride  et  dans  le  ms.  s 
de  Démosthène,  où  rien  n'empêche,  ce  me  semble,  de  l'attribuer  aux 
copistes. 

Le  gén.  chez  les  Attiques  est,  comme  on  sait,  ifU^ioç,  et  non  iiU- 
WMç;  cf.  THérodien  de  Lentz,  II,  p.  707,  80  sqq.,  et  î&]f4«]o«  794,  d,  6 
(an  856/5). 

8  40.  —  Adverbes  de  lieu  correspondant  atuc  noms  de  dèmes. 

M.  van  Herwerden  a  donné  (Lap.  tesL,  p.  40-41,  cf.  p.  81-82),  d'après 
les  inscriptions,  une  liste  des  adverbes  ou  expressions  adverbiales 
usitées  pour  chaque  nom  de  dème  aux  questions  ubi^  unde  et  quo. 
A  cette  liste,  déjà  complétée  en  partie  Rev.  de  ph.,  V,  p.  157-8,  on 
peut  ajouter  encore  : 

'Av«î>^uTroî  784,  B,  11,  'Enuiift(ftôL{i)  778,  A,  27,  SpUSyll.  no  37  (=  C.  I. 
A.f  I,  277),  1.  2,  K«ya\Â<y[t  785,  2,  'o^ai  778,  A,  6,  Iv  Kiiota^ûv  768,  21,  i\ 
Awia(<r»v)  Add.  884  6,  i,  71,  inl  2ovv£a)  SylL  no  29  (=C.  L  A.,  I,  273), 
1.  8Q,  inl  ¥mI^  Syîl.  no  121,  1.  2  et  7;  -  epi«Oi(v)  'Eyufi.  ào/ato^.,  1888, 
p.  119-20,  1.  82,  lf7ïTr^[$ty]  Add.,  834  &,  i,  52,  U  Ko;«(voO)  ibid.,  i,  52, 
huupatâ^ç ibid.,  I,  64;  ii,  10;  14;  29;  87,  Ix 2xav[&!i)vc(râ>v]  'E^ufi.  âpx^^o).., 
1888,*  p.  119-20, 1.  17. 

H  faut  ajouter  la  forme  extraordinaire  ♦AAHP£^  au  lieu  de  ^\nooi, 


i.  M.  Kdbler  transcrit  sans  doute  avec  raison  ^eà^ipa,  en  admettant  ane  confusion 
de  e<  arec  «c  (cf.,  même  inscription,  IIEIPAI  au  lieu  de  Uttpatl);  l'hypothèse  de  Bergk, 
d'après  laq[DeJle  E  serait  une  prononciation  vulgaire  de  oc,  devenu  d*abord  oc,  puis 
c,  ne  semble  moins  vraisemblable. 
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768, 24,  déjà  mentionnée»  comme  étant  sans  doute  une  forme  vulgaire, 
par  Bergk,  Griech.  LUeraiurgeschichte,  I,  p.  77,  not«  73. 

Au  lieu  du  locatif  eoptxot  {Rev.  deph.,  1. 1.),  on  trouve  h  eoptxw  772, 
A,  6-6,  9-10  (fin  du  4«  s.  ou  peu  après);  vers  la  même  époque  on 
trouve  aussi  Iv  MaoaOûvc,  h  'E>tvflrîvi,  aulieu  des  datifs  adverbiaux  ordi- 
nairement employés  dans  le  dialecte  attique,  Mapaô^ivi,  •e^wtîvi  :  pour 
cv  MapaOwvt,  voy.  Rev.  de  ph.,  1.  1.;  iv  'E^cv^rvc  se  rencontre  Syll.  n**  121 
(fin  du  4«  s.)»  1.  2,  à  côt^  de  l'expression  ordinaire  'EXwaîvi,  iWd., 

I.  5<. 

§  41.  —  Féminin  des  adj.  en  -oioç. 

L'inscr.  Add.,  834  &  (329/8)  montre  que  le  féminin  de  TraXaTriaîo;  est 

9ra>aTrcfltto;  OU  «•a^aoTieUa  :  VOy.  TraXarrtaîou  II,  17;  33,  TràXarrtoJot  (fém.) 

II,  21. 

§  42.  —  Déclinaison  de  <^vo. 

C'est  vers  la  fin  du  4«  s.  que  le  gén.  <^v«îv  commence  à  se  rencon- 
trer dans  les  inscriptions  :  voy.'EyiBft.  cêpx«(o>.,  1883,  p.  125-6,  fragm.;(3, 
1.  73  (inscr.  de  329/8;  ibid,  <^vorv,  fragm.  «,  1.  34,  et,  dans  un  autre 
fragment  de  la  même  inscr.,  Add,,  834  b,  ii,  42,  etc.).  Cf.  les  exemples 
cités  par  Wecklein,  p.  28,  et  Rev.  de  ph.,  V,  p.  167;  l'exemple  Eph.  A, 
2751  cité  par  Wecklein  est  de  l'an  302/1  (=  C.  I.  A.,  II,  1138, 7),  l'exem- 
ple Eph.  A.  1074  est,  selon  KOhler,  du  commencement  de  l'époque 
macédonienne  (=  C.  I.  -4.,  II,  281). 

C'est  également  vers  la  fin  du  4«  s.  qu'apparaît  le  dat.  ^va^v,  voy. 
l'exemple  Eph.  A.  1950  (=  C.  J.  A.,  II,  591)  cité  par  Wecklein*. 

§  43.  —  Noms  de  nombre  cardinaux  compris  entre  10  et  20. 

Dans  la  2«  moitié, du  4«  s.  on  rencontre  déjà  :  iuaunà  'Efnti. 
àpxoLiol.,  1883.  p.  119-20,  1.  40,  ^ix«oxt6  1054,  47,  au  lieu  de  hwà  xai 
^éx«,  ^xTw  xol  iJéxa.  Cf.  Rev.  de  ph,,  V,  p.  164. 

Add.  834  c,  60  (peu  après  la  fin  du  4«  s.)  on  lit  r/jiôv  xol  ^fae«;  cet 
exemple  confirmerait  l'opinion  de  ceux  qui  considèrent  xp%u  (t/^«)  x«i 
^éx«  comme  plus  sûr,  pour  le  dialecte  attique,  que"  T/norxaî^exa  indécli- 
nable \ 


\,  a,  h  locXocfiln  77^,  10,  ftl  784,  À,  U  (An  Uu  '4*  s.  bu  ^é>u  après).     -  « 

2.  L'exemple  £;>A.  il.  4^04  (=  C.  /.  A.,  II,  467)  cïtë  p(âr  '^Vklein  est  deWn  KK) 
.  avant  J,-C.,  voy.  SylL,  n'  347,  noie  i.  '  "       '  .  .     .     • 

3.  \oy,  les  grammaires  de  Krûger  (S  i4,  A.  6)  et  del'Kahrtè*'  (I/JHeS,  p.  481, 
note  1).  a.  T/»^a  xoi  iûx  Arisloph.j  fht.  i9*  et  »«;  Pa'iic^^  AttdOèidé,' 8^  ♦V'^J^to» 
xaè  jixa  Thuc,  S,  97,  Isée,  8,  35;  rpt^l  xal  ^ixa  T^ac,  8",  168,  i)ëjn.  9^"»^  et'dl,  S5. 
Les  passages  où  l*on  rencontre  rptTnsUStxoi  employé  comme  nomin.  ou  comme  aecus» 
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§  44.  —  Emploi  du  singtUier  du  pronom  àllnliuv. 

Ce  singulier,  qui  manque  dans  les  dictionnaires,  se  rencontre  1054, 
68-9,  où  il  est  du  reste  très  naturellement  amené  par  le  sens  œUectif 
du  substantif  qu'il  représente  :  x«/)àf*«  àp/xôTTovrt  npàç  illn^ov, 

§  45.  —  OvO«<ç,  ftinBtiç. 

Pour  ces  formes,  évitées  par  les  auteurs  attiques,  mais  qui  se  ren- 
contrent sur  les  inscr.  dès  l'an  378/7,  voy.  Wecklein,  p.  80-81,  Lap, 
tesL,  p.  61.  En  voici  de  nouveaux  exemples,  tous  du  4«  s.  :  oùOtiç  790, 
b,  13;  24;  i^^tiç  1058,  19-20.  1098,  5-6. 

L'exemple  Ep/i. -4.  N.  118,  cité  par  Wecklein,  est  du  commencement 
du  3e  s.  :  voy.  C.  I.  Â.,  Il,  842,  5;  10. 

D.  Conjugaison. 

§  46.  —  ÂugmetU. 

a)  On  peut  considérer  aujourd'hui  comme  à  peu  près  démontré 
que  les  verbes  commençant  par  u  ou  cv  prenaient  toujours  l'augment, 
à  l'époque  attique,  tout  comme  ceux  qui  commencent  par  ou,  oi  ou  «v  : 
voy.  Wecklein,  p.  33  *;  Riemann,  p.  78;  Brdl,  III,  p.  500.  Aux  exem- 
ples épigraphiques  déjà  connus  l'on  peut  ajouter  :  igûpéOiQ  720,  a,  ii,  24 
(320/19),  747,  4  (peu  après  le  milieu  du  4»  s.),  813,  b,  16  (antérieur  au 
4«  s.?).  —  Pour  la  forme  incorrecte  oîxo^o^iî^évoi,  on  peut  ajouter  à 
l'exemple  cité  BuU.  III,  p.  501,  les  exemples  suivants:  808,  d,  95 
(326/5)  et  811,  c,  6  (323/2)  (la  forme  correcte  «JMco^optiîfOvoi  se  lit,  par 
exemple,  809,  e,  55). 

b)  Les  formes  attiques  sont  àviQ^uhxrft,  àyt^«i)xa,  etc.,  et  non  àvà^GKTK, 
ây«>Aixa,  etc.  («  formarum  àitiàtava  cett.  nullum  omnino  repperi  in 
titults  Atticis  exemplum  »,  Lap.  test.,  p.  44)  :  voy.  Wecklein,  p.  38; 


n'ont  aacane  importance  :  la  confosion  de  c  et  de  ce  dans  lesmss.  «st  an  fait  bien 
connu,  et  il  serait  facile  de  rétablir  partout  rptli  xaï  iUx.  Je  n'ai. va  citer  que  deux 
passages  d'auteuis  attiques  où  rptTxaUSptoi  fût  employé  comme  gén,  ou  comme  dat.  : 
Thuc,  8,  22  rpiTxaiiStxa  dat.  (ici  encore  rpivl  xal  SUat  serait  une  correction  aisée)  et 
Isée  i,  35  rptvxçUivict  gén.;  mais  ici;préciséfnent  cette  forme  peut  sembler  suspecte  : 
quelques,  lignes  plus  haut  Isée  a  dit  rpcûv  xal  Sixa  ;  le  changement  de  forme  serait 
bien  surprenant,  s'il  provenait  d'Isée  lui-même.  On,  s'expliquerait  au'  contraire 
qpi'a^  çopistç,  eill  remplacé^  peut-être  sans  y  penser,  la  forme  auique  par  la 
f»no#  posliiricmr^  Vais  la  questioii  demanderait  à  être  étudiée  die  plus  près. 
i.  Vei»mpieêph,  À,  556  ==  C.  /.^l.,  Il,  6î8. 
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Bev.  de  ph,,  Y,  p.  162,  note  5.  Cf.  766,  64-5  àviî)^eiï<r«v,  834, 12  àviî><tt- 
[fi]âvou,  Add.  884  b,  i,  41  et  ii,  4  àv«>«Tou,  Add.,  834  c  (peu  après  la  fin 
du  4e  s.),  20  àvu^Oio,  24  &vv>(û(rapt[y,  ^E^^iofi.  àpx^^^'o^M  ^883,  p.  119-120, 
1.  89  et  p.  125-6,  fragm.  j5, 1.  75-6,  fragm.  y,  1.  5  et  7  ivi^Vurou,  fragm.  y, 
1.  10  iviQ>«vT«i.  —  Les  exemples  C.  I.  Q.  158  et  PhUiat  m,  150,  cités 
par  Wecklein,  se  lisent  aujourd'hui  C.  I.  A.,  II,  814  et  444. 

c)  J'ai  traité  de  Taugment  de  l/^àÇoptoi  Bull,  III,  p.  499  *.  Voici  de 
nouveaux  exemples  des  formes  i/^aÇo^uv,  éoya^àf^v,  qui  sont  rejetées 
par  les  écrivains,  mais  se  rencontrent  dans  les  inscr.  attiques  dès 
la  1"  moitié  du  4e  s.  :  4/)y«Ç«To  782,  11,  iÇijpyàaocTo  834,  10  et  23. 

d)  On  lit  l/aUo»,  Add.  834  c,  28  (peu  après  la  fin  du  4e  s.).  Cet 
exemple  est  à  ajouter  aux  exemples  épigraphiques  cités  BuU.^  JIl^ 
p.  499,  et  où  Ton  rencontre  l^vA^ijv  au  4e  s.,  i6ow>dfwjv  et  iefwvAftiQv  au  3e 
et  au  2e  s.  Sur  l'augment  de  ces  trois  verbes,  cf.  Riemann,  p.  86. 

e)  835-6,  A,  a,  16  (vers  320-317),  l]5é[T]aÇiv  est  une  forme  fort  extra- 
ordinaire. Il  est  à  remarquer  que  la  lecture  n'est  pas  tout  à  fait  cer- 
taine :  BiM.f  II,  p.  420,  où  cette  inscr.  a  été  publiée  pour  la  première 
fois,  P.  Girard  et  J.  Martha  avaient  donné,  dans  le  même  fragment, 
IJÇsTàCscv'  ;  mais,  en  admettant  que  la  lecture  de  M.  KOhler  soit  exacte, 
il  ne  faudra  sans  doute  voir  dans  cette  forme,  jusqu'ici  sans  exemple, 
qu'une  erreur  du  lapicide. 

La  forme  correcte  ^^$Ti[99^  se  lit  716,  a,  13. 

S  47.  *-  Désinences  verbales. 

a)  Wecklein,  p.  32,  cite  im  exemple  épigraphique  (C.  I.  G.  80)  de  la 
forme,  seule  attique,  à]ïro*«^oqKy«v.  C{,  C.  I.  A.,  I,  Suppl  (=IV),  p.  17, 
fragm.  e,  11  W<«wv,  Syll  m  101  (=  'AO^vaiov,  VI,  p.  152),1. 20-1  *i<ro«- 
ffiv,  1.  34  ib«ri9fftO'i. 

b)  On  sait  que  les  inscr.  attiques  découvertes  depuis  une  dizaine 
d'années  ont  fait  connaître  une  foime,  propre  à  la  langue  attique  du 
5e  s.,  et  dont  ni  les  auteurs  ni  les  grammairi^is  anciens  ne  semblent 
avoir  conservé  de  trace;  je  veux  parler  des  3e  pers.  plur.  de  l'impér. 
moyen  ImiaUvBwt^  «ùGvvdffôwv,  etc.(=  èmiulMw,  etc.)  :  voy.  A.von  Bam- 
berg,  III,  p.  4  (ou  bien  Lap.  (est,  p.  13),  et  Rev.  de  ph.,  V,  p.  149.  On 
peut  ^uter  :  'Ey»/*.  ^x^^^^-i  1883,  p.  167-8  (5e  s.),  1,  18  imiulMov, 

I.  29  nfiêinUw^. 

i.  L'exemple  Bph,  A,  8704  cité  par  Wecklein,  p.  86,  est  le  même  que  C.  l,  A., 

II,  Î46. 

S.  La  8*  personne  de  l*indieatif  semble  confirmée  par  cbrexari«ni9tv,  qui  se  Ui  tjMrf., 
6,  47  (fragm.  qoe  Girard  et  Martha  ne  connaissaient  pas  encore).  D'antre  part,  mon 
ami  Th.  Homolie  me.  fait  remarquer  que  ViUrmfiô^  ne  devrait  pas  être  lait  par  nne  • 
seule  personne.  . 
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c)  On  s^t  que  Vinfln.  des  verbes  en  -««  doit  s'écrire  -av,  et  non  -âv. 
Voy.  Wecklein,  p.  82  *;  Bev.  de  ph,,  V,  p.  171  ;  cf.  THérodien  de  Lentz, 
n,  p.  422,  note  relative  au  fragm.  6,  et  p.  813,  15  sqq.  Aux  exemples 
épigrapbiquea  déjà  connus  il  faut  ajouter  t/niv  1054;  91. 

d)  Weckjein,  p.  82,  affirme  que  c'est  une  chose  tout  à  fait  certaine 
qu'à  la  2c  pers.  sing.  de  l'indicatif  présent  passif  la  forme  en  -u  est 
la  seule  forme  attique.  Cette  assertion  me  paraît  trop  absolue;  il  est 
à  remarquer  que  Chœroboscos  {Anecdota  Grœca  de  Bekker,  p.  1290) 
dit  formellement  «  que  les  tragiques  s'accordent  avec  les  xotvo£  pour 
faire  la  2^  pers.  sing.  de  l'indic.  prés,  passif  en  ^-ç,  au  lieu  que  la  forme 
attique  est  ailleurs  -ci  *.  »  Ce  texte  n'est  nullement  infirmé  par  ceux 
où  la  forme  -<t  est  signalée  comme  attique  (schol.  d'Aristophane  cité 
par  Wecklein;  Eustathe^  J2»ad6;  z,  201,  p.  641;  Hérodien  de  Lentz,  II, 
p.  881, 34);  il  est  très  admissible  que  le  dialecte  attique  ait  employé 
à  l'origioe  la  forme  ^v^,  plus  tard  \<»Uy  puis  que  la  forme  >vip  ait  été 
reprise  par  la  langue  commune  '.  Un  fait  qu'on  peut  citer  à  l'appui 
de  cette  opinion,  c'est  que,  dans  l'histoire  de  l'orthographe  attique, 
les  formes  avec  -»  ou  -^  sont  en  général  plus  anciennes  que  les  formes 
avec  -»t  et  caractérisent  souvent  l'ancien  dialecte  attique  (Bergk, 
Oriech.  ]^iteratt^rg$$chicht6j  I,  p.  474,  note  27),  quoique  l'époque  où  -^ 
ou  -|  a  fait  place  à  -«<  varie  pour  chaque  forme  :  voy.  x>9«  x>.i/«,  linTOMp- 
7<oi  yMTwpyia,  p%7t\fiçP(i(nliU,  ilikxmti  l>s\vxuy,  etc.^  —  Il  Semble  d'ailleurs 
naturel  d'admettre  que  >ûcou  a  dû  commencer  par  se  contracter  en 
>vp  et  que  >vci  doit  être  une  forme  plus  récente. 

§  48.  —  Verbes  contractes. 

Voici  un  nouvel  exemple  prouvant  que,  dans  le  dialecte  attique, 
on  contractait  Sô  (Çéw),  «je  gratte  »,  comme  #«  ((^éw),  «  je  lie  »  :  Add. 
884  6,  II,  42  (329/8)  âwoïoOw.  Cf.  Bev.  de  ph.,  V,  p.  160.  -  Au  con- 
traire Syll.  no  858, 1. 128  (inscr.  de  Lébadée  en  langue  commune)  on 

lit  ccvfltÇéwv. 


i.  L*exemple  Bang.  S50  =  C.  /.  ^.,  I,  40. 

i.  Il  explique  que  la  forme  attique  est  rvTtriCf  ifttX;  pais  il  i^oute  :  e{  rpoyuoc  toûro 
ov  :reto&9i9,  &XX*  àxoXo\j$oÛ9i  roîç  xoevor$. 

S.  Cf.  ce  qui  s*est  passé  pour  des  formes  comme  npiTnê  et  ir/^shrw,  d^v  et  d^/svjv,  etc. 

4.  U  est  vrai  qa*Ëastathe,  Odyuée^  M,  395,  p.  i723,  dit  i  rè  rÛ7rro/Aou  TÛimj  xac  rà 
locxslc  S>9c,  xflcrà  t<v  iro^atàv  ^kr^l^x  ïià  rftÇ  t  c  ^c^Oôyyev  ypotfàfntvx^  6tç  xaei  âv  roXi  roû 
XM/UX9V  nifnvtv,  e{  xtrrtpov  'Arrexol  ypi^arm  ^tà  toO  >î  oùv  t6  îûra  itpor/typafifiivo»,  etc.; 
mais  les  mota  de  icaàono(  et  de  tretpot  n'ont  pas  toujours  un  sens  bien  précis  :  Eus- 
tathe  peut  vouloir  désigner  par  là  d'une  part  les  contemporains  d* Aristophane,  d'autre 
part  les  Athéniens  de  l'époque  postérieure  à  Démosthène.  Il  est  d'ailleurs  fort  possible 
quld,  eomme  pour  l^emploi  de  <rv  au  lieu  de  rr,  les  tragiques,  en  employant  la 
forme  tvkt^  faisaieot  «o  a)rcli9Ï«me  et  étaient  en  retard  sur  l'usage  de  leur  temps. 
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Dans  une  inscr.  de  l'an  320/19,  Syll.  n©  337, 1. 10-11,  on  trouve  la  con- 
traction extraordinaire  ir/w^^iiToi  (subjonctif),  c'est-à-dire  np^a^arQu, 
(=  npod^ànTot),  Cette  contraction  se  retrouve  (à  la  3«  pers.  sing.  du  subj. 
de  l'impers.  ^ti)  dans  des  inscr.  non  attiques,  Syll.  n<»  126, 1.  7;  353, 
1. 62.  (La  forme  correcte,  <^éip,  se  lit  par  exemple  G,  L  A.,  Il,  61;  a,  22.) 

§  49.  —  Aoriste  des  verbes  en  -«/vw  ou  -alpta. 

On  admet  que  l'aor.  de  tctjmUvw  est  Irér^uva  (forme  donnée  par  les 
mss.  d'Aristophane,  Thesm.  18)  et  que  Irérpava  est  une  forme  posté- 
rieure (voy.  Veitch,  Krûger).  Toutefois  la  forme  régulière  îvrrrpà- 
MfltvTi  se  lit  Add.  834  b,  n,  40  (329/8). 

J'ai  montré  ailleurs  {BuU.j  IV,  p.  160  sqq.)  que  la  tendance  de  la 
langue  commune  avait  été  de  remplacer  les  anciens  aoristes  en  -uva, 
-njoa  par  des  formes  en  -ava,  -apa  :  ainsi,  à  Dèlos,  on  trouve  xoOàpaaOou 
dans  une  inscr.  du  3«  s.  (BuU,,  V,  p.  468),  xaOSooi  et  vyavàTu(i)  dans  une 
inscr.  de  la  !'•  moitié  du  2»  s.  {Bull.,  VI,  p.  23, 1.  185,  et  25, 1.  206). 
Toutefois  l'inscr.  1054  (2«  moitié  du  4«  s.)  prouve  aujourd'hui  que  les 
formes  avec  «  avaient  déjà  commencé  à  être  en  usage  vers  la  fin  de 
l'époque  attique;  on  y  rencontre,  1.  8,  «v«x«ôap«f*«voç.  La  forme  cor- 
jecte,  xaô^pai,  se  trouve  Add.  834  b,  ii,  47,  'Efnii.  àpx^tol.,  1883, 
p.  119-120, 1. 43  et  49,  p.  121-2,  fragm.  «,  1.  51,  fragm.  p,  1. 19. 

§  50.  —  Parfait  des  verbes  en  -miy^a. 

Dans  l'inscr.  678,  b,  67  (entre  378/7  et  367/6),  on  lit  ûyàfi/Aara.  S'il 
n'y  a  pas  là  une  erreur  de  lapicide,  cette  forme  supposerait  un  parfait 
passif  v^»«f«fAai,  dont  on  n'a  pas  jusqu'ici  d'exemple;  cf.  l'Hérodien  de 

Lentz,  II,  p,  810,  21  :  on,  &7mp  x6  v^a^f^a  ^tà  ToO  7,  outai)  xocl  fiiTo;^^  loriv 
v^a^^ivoç  Hp^twtàç  ^iqW,  h;  xocl  'Arrixcâv  avTÔ  ^ij^iv  ilvai,  oc  xocl  piepio).^- 
a^cvoç  f»aï  xal  /iCftapa^uivoç,  d  xocl  âXXej;,  urnip  aeo-^uvflj  it^j^yjfifiiyoç, 
ovTb»ç  wfci^s  slvou  xocl  /xo^ûvw  ^c^o^ufiftivoç  xocl  fiapa/vft)  ^cftapafA/icvoc. 

§  51.  —  Futur  des  verbes  en  -îÇw. 

A.  von  Bamberg,  VIII,  p.  208,  fait  remarquer  avec  raison  que  c'est 
par  erreur  que  j'ai  cité  {Bev,deph.,Y,  p.  179),  comme  étant  une 
forme  de  futur,  ïmopur^Tn  (=»Twf«ocT£<np)  G.  LA^yll,  1^7/47]  cala/étaùt, 
M.  vaû  Herwerden  {Lap:  test.,  p.  69)  a  sans  ddute  eU  ralsori  de  Sus- 
pecter, dans  la  paême  i^cr»,  qui  çst  4^  Ja:  2s  moitié  du  4«  s.,  le  futur 

Dans  le  nouvedttydlùïneajiiÇ;  T.  Al^^jS^  sijàiplèm^nit  ^oil^ '^eux 
exemples  nouveaux  dû  Aitiir  attique'  (fBj4»Aitt«r.i054)  9  et  10>..-  .      » 
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§  52.  —  :s  du pasdif  {(TiiTbiittu  et  aiaftiv/xou,  etc.). 

n  résulte  des  faits  cités  chez  Wecklein,  p.  60  sqq.,  et  Rev.  de  ph,, 
V,  p.  176  sq.  :  !<>  que  la  tendance  de  l'époque  postérieure  a  été  6* ajouter 
des  a  à  certaines  formes  d'aoriste  et  de  parfait  passif,  qui  n'en  pren- 
nent pas  dans  le  dialecte  attique*;  2»  qu'un  certain  nombre  de  verbes 
prennent  le  a  à  l'aoriste  et  ne  le  prennent  pas  au  parfait*. 

Voici  quelques  nouveaux  exemples  épigraphiques  : 

a)  nexxnetx/jovpévot  se  lit  720,  B,  14  et  20;  d'après  cela,  chez  Aristo- 
phane, Âch,  459,  on  a  eu  raison  de  rétablir  ànoxtxpwitivo'»  (à9roxexQOD(7psyov 
fns8.);  dans  un  passage  de  Chœroboscos  cité  chez  Lentz,  n,  p.  811, 
en  note  (à  la  fin  de  la  page),  kUp^tiim  figure,  dans  une  liste  de  parfaits 
passifs^  entre  xsx^ti^ae'  et  iTrirtufioi,  ^<6a7Acu^ai,  TtT^Çtvfiocc:  il  faut  sans 
doute  corriger  xéxj»ov/xai. 

b)  On  voit,  par  l'exemple  qui  précède,  que  les  copistes  ont  sou- 
vent dû  remplacer  les  formes  attiques  sans  a  par  les  formes  posté- 
rieures avec  a;  l'exemple  suivant  est  encore  plus  concluant  :  Héro- 
dien,  éd.  Lentz,  I,  p.  224, 14  sqq.,  on  lit  :  rà  i«ç  toç  \impit(T<t'k\a^oL  t^  au 

^c^pOayyw  nt^akxiy^f'^oi  npOKOLpo^vvmti^  «éirauaTo;,  âO^avaro;,  céx^avo'To;'* 

mniiuitaTM,  Ivtaurdç  o^vvô/avov.  Il  est  aussi  évident  quo  possible  qu'il 
faut  lire  cbrocvro;,  «Opocuro;,  cbe^ouroç.  Le  parfait  «Opccufâva  se  rencontre 
Syll  m  367, 1.  27,  mais  ce  texte,  par  lui-même,  ne  prouverait  rien 
pour  le  dialecte  attique  :  c'est  une  inscr.  de  Dèlos,  de  la  1^«  moitié 
du  2«  s. 

c)  La  forme  x«f*«  (et  non  x^i^)i  —  voy.  par  exemple  Syll.  no  112 
(=  C.  J.  -4.,  n,  809),  1. 84,  —  semblerait  indiquer  que  le  parfait  passif 
du  verbe  -/j^^  (xwvvvvoi  n'est  pas  attique)  devait  être  xcpçw/Aou,  et  non 

d)  Le  verbe  (vàw)  vô,  «  je  file  »*,  a  également  au  parfait  passif,  chez 
les  Attiques,  vlvu^ioi  (et  non  ^tk^n^iLw.,  tiré  de  la  forme  non  attique  v«0«v)  : 
voy.  757,  28  »]«viBf*évi3. 

•  c)  Au  contraire  à/)W(jT«p«ç,  ctp<TT^piç  817,  b,  24  et  818, 20  sembleraient 
prouver  que  épûTÔïjv  est  plus  attique  que  ^èpuôuv'^;  d'ailleurs,  au  présent, 
c'est  à/wTw,  et  non  àpw,  qui  est  la  vraie  forme  attique  (voy.  par 
exemple  «c/wTOfovoi,  Parieinua  A  de  Platon,  Critias,  p.  120  a). 


4.  y^y.'per  exefnpIe'leB^  parfaits  viv^fiM,  ^$»/a«c,  y|y>7aac'(d6  [yiw]  va,  «j'entasse  *»),' 
xixhifi^.UiftXii^xiX  ifUaaffMi^'iXTiXçcfiou^  izttpvifixt,  les  aoriates  Uat\t^^  iiïMn^y  etc.         ' 
2.  ^É^^fûu  ^4f79»]v,  xiùrifjiâi  cxÀïSTOnjy,  Hipocfiai  iipivBïjVy  etc.  ^ 

•3.  IdtUi  fitiX'tttiM; 'iioi  *r''(1lre-sittipleinent'  :  ihvl)  xéxiiwjuaé,  Sty'  ov  rb  hàt(vBYiv.  ^ 
4.  Et  non  viw,  comme  le  prouvent  les  formes  contractes  vâvt,  v&vtùc  i  Toy.  CobBt, 
Mnemoi.  I^  p.  ^,  et  cf.  |'Héro4ien  de  Lefitz,  II,^p.  3()^^,U,syiq.  ,    ^,  .    >  « 

"fc. 'tooièfttis   fetâ^iWa^'éâl  'gaJtifitr  par  ù  mètre  dans  un  fragm.  ^'Alexis  :  voy. 
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f)  'EyufA.  â/>x«(o>.,  1888,  p.  119-120,1.  46,  Î7ri<r7rocT«[/)c;  est  sans  doute 
une  simple  faute  de  lapicide  :  le  <t  dans  l^nrào^uv,  IjwTjrctTTto,  etc.,  paraît 
bien  certain. 

§  68.  —  Btmarques  mr  différmU  verbes. 

Je  suivrai  Tordre  alphabétique  : 

'Avo/yw.  -»  Mœris  cite  ftvQcyvOiw  comme  étant  la  forme  attique, 
ivoiyéru  comme  étant  la  forme  de  la  langue  commune;  toutefois, 
C.  I,  A,j  1,32,16-7  (=  SylLfTi^  14),  on  trouve  «rvvnvotyovrov  (impératif). 
'Avo/yvvfu  se  rencontire  1054,  88-9  («vor/wf*«v«;).  —  Comme  futur  passif 
de  ce  verbe,  Veitch  mentionne  àvocx&ib<ro/A«u,  AvwyioTo^ai,  en  ajoutant 
que  Tune  et  l'autre  forme  appartient  à  l'époque  postérieure;  la  forme 
attique  est^vo/^o^aui  voy.  1054,  25  (ivo^JcTou). 

À^fMîTTw,  «pfioÇw.  —  Je  n'ai  relevé  jusqu'ici,  sur  les  inscr.  attjques, 
que  la  première  forme;  voy.  B$v.  de  ph.,  V,  p.  160,  et  cf.  1054 
(2e  moitié  du  4«  s.),  88;  58;  61;  62;  84. 

àiât^t.  —  Sur  les  formes  Icfebxscpiv,  itwnatxt,  itwtw,  voy.  Biemann 
p.  74*;  Lap.  I$$t.f  p.  48;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  164.  L'exemple  épigraphique 
le  plus  ancien  que  je  connaisse  est  içç^^kimo^y  678,  a,  23  (entre  895/4 
et  867/6);  cf.  Add.  787,  s,  28  W*«](cfav  (306/5);  'E^^vf*.  àf»x«»«^-.  1883, 
p.  J21-2, 1.  29  tftrndv  (329/8),  p.  125-6,  fragm.  y,  1.  1  et  8  ir«ot*<wc«fav 
(même  inscription). 

*Ef9pù.  —  L'aoriste  l9rMt^(^i4i9Vi  que  Suidas  («.  t^.)  mentionne  comme 
un  équivalent  attique  de  xaréXi^a,  l;«X«ç«ftuv,  se  rencontre  maintenant, 
dans  le  sens  que  dit  Suidai,  948, 1  ;  x^vv^t  iiri«^[6tT]f  t  îc/>9f«yTi9c>  etc. 

l9Tio/a.  —  On  a  remarqué  que  la  vraie  expression  attique  était  t/iô- 
iroitv  {TTàvM,  et  non  Ifjrwf^m.  (voy.  par  exemple  Nitsche.,  JahresbericM 
de  Bursian,  1879,  compte-rendu  sur  Xénophon,  p.  78);  cette  remarque 
est  confirmée  par  l'inscr.  708,  26  :  vi«v<<y]xoç  Tf^jt(«i]Qv  1^[t]«ç.  —  J'ai 
essayé  de  montrer,  Bev,  de  ph.f  Y,  p.  169,  par  des  exemples  épigra- 
phiques,  que  les  formes  i(mox&>;,  laruxévou,  etc.,  n'étaient  pas  moins 
attiques  que  l<rT«;,  l<rrw«i,  etc.  :  cf.  encore  irtnn^i  758,  b,  82*.  —  'Ejvt- 
<n§i(n  C,  7.  A.^  1, 99, 3  est  une  lecture  très  douteuse. 


\,  L'exemple  Rang,  880  =  C.  /.  A,^  II,  334. 

î.  Chez  Thucydide,  suivant  M.  van  Herwerden  (Sludia  Thueydidea^  p.  ^113  sqq.), 
on  ne  rencontre  que  leg  formes  tirées  dn  radical  irro-,  excepté  an  participe  féminin 
{àftmjxMleti),  Chez  les  tragiques  et  chez  Aristophane,  il  semble  aussi  que  les  formes 
tirées  du  radical  ivra-  sont  les  formes  ordinaires  ;  j'ai  du  inoins  noté  (généralement 
dans  des  passages  en  trimètres)  les  exemples  suivants  : 

a)  D'une  part  :  irca^at^  Soph.,  Œd,  A.  iM.  OBd,  C.  i3.  i047.  Traeh,  4445.  Eur. 
Baeeh,  4059.  Her,  445.  Ion  4383;  i<nèen  Soph.  CEd,  A.  40.  Traeh,  4094.  Eur.  Med, 
4393.  Bacek,  4364.  Àristoph.  Pam  383  (rhythme  tfx>chaTqué);  irt&9tv  Soph.  CBd,  C. 
4343.  Àj,  945.  Eur.  Or.  603.  Phén.  377.  4079;  Ivroatv  (3*  ou  3*  pers.)  Soph.  SI,  4401, 
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Mtt7Wf**(î).  —  Voy.  Lap.  test,,  p.  29  (Mci^ctç,  MitS«w«r^;)  et  p.  57-58; 
Bev,  de  ph.^  Y,  p.  154  (MnÇcôuf^;)  et  172.  Il  résulte  des  inscriptions  que 
le  futur  du  verbe  qui  signifie  «  mêler  »  doit  s'écrire  [ul^,  Taoriste 
;/mÇ«,  et  que  l'adjectif  verbal  s*écrit  (ruftfiuxTo;,  et  non  (rvft/uxrd;.  Cette 
orthographe,  <TVf*ftigeT^;,  se  rencontre  encore  654,  6,  3. 660, 49;  61. 661, 
d,  11  ;  30.  662,  5.  672, 17.  697, 3  (<ruftpixTo[ô).  751,  A,  a,  xi,  11.  758,  A,  ni, 
13.  760,  A,  U,  2.  766,  9;  19.  Cf.  Mfi;£«;  1010,  15,  MuSu^iou;  672,  1.  - 
Dans  une  inscr.  non  attique,  du  3*  ou  du  2«  s.,  Syîl.  n»  248, 1. 114,  on 
rencontre  l'orthographe  incorrecte  ftiÇlUuva;. 

Té^w.  —  L'aoriste  frifiov  (et  non  frofiov)  se  rencontre  834, 14. 1054, 
7.  Add.  834  b,  x,  49.  Add.  834  c  (peu  après  la  Un  du  4e  s.),  13  et  14. 
Cf.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  178. 

TiiK».  —  Les  inscriptions  citées  Lap.  test,  p.  36  (Tita«fai«i;)  et  66, 
Eev.  deph.fY,  p.  157  (TwTa/wvd;)  et  178  prouvent  qu'à  l'époque  attique 
ce  verbe,  lui  aussi,  faisait  au  futur  ttlaw,  à  l'aoriste  «Tit<r«  (le  présent 
s'écrit  TIW»,  car,  dans  le  dialecte  attique,  la  première  syllabe  du  présent 
est  brève).  L'orthographe  àTrhufra  se  rencontre  encore  758,  a,  22. 
804,  B,  a,  70. 822,  9  ;  cf.  Tiktix^^ç  944,  16,  Tc^^aoxoç  946,  26,  Tii<rAv«p  955, 
16  (2*  moitié  du  2«  s.),  Ttiaiimo;  779,  4  et  961,  4,  Tti^rw^poç  962,  11, 
TMOfiivn;  1024, 14,  Tw(T«utv<J;  741,  fg,  9.  797,  a,  6.  1007,  21,  T«(Tix/>àT«ia 
755,  11,  Th7Uç  766,  29.  983,  58  (1"  moitié  du  2e  s.),  cf.  Bull,  Y, 
p.  178-9  (inscr.  archaïques  de  vases),  TitTaofo;  977,  x  (milieu  du  3»  s. 
au  plus  tôt).  Enfin  1058, 26  Dittenberger  a  restitué  par  conjecture  le 
mot  «7r{ôT]«i(Tf*«,  qui  manque  dans  les  dictionnaires;  d'après  cela  le 
parfait  passif  serait  Tém^ftai  (cf.  inMny  cité  Rev.de  ph.,  1. 1.).  Les  deux 
exemples  iTH}rt<ny  821,  3  et  T]i(j[up]àriQç  986,  39  (en  admettant  que 
cette  dernière  lecture  soit  certaine)  ne  sauraient  prévalok  contre 
tous  les  textes  qui  précèdent.  —  Parmi  les  inscr.  non  attiques,  les 


Ear.  Ipk.  A.  863.  Phén.  1273;  Ivravocv  Sopb.  El.  7i3;  je  ne  donne  pas  les  exemples 
de  IfTscdc,  irriru,  Irraerf  :  ce  sont  les  seule$  formes  attiques  pour  Timpératif  (cf.  Thom. 
Mag.,  p.  144Ritschl:  irrir^  'Arruo/,  ou^  irroxérw);  iocrrâ»9cy  Bar.  Baceh.  349;  Irrsivac 
Soph.  CEd.  R.  703.  Ant.  640.  Aj,  iH.  Phil.  865.  Eur.  Phén,  87.  Med.  887  (vers  suspecté 
par  Naack).  (Rhes.  93.)  Her.  5^.  Baeeh,  926.  EL  344.  Fragm.  893  et  948  (Nauck). 
Àristoph.  Paix  896  et  897.  OU.  4808  ;  irru(  (masc.)  Escb.  Pert.  686.  Eum.  65.  Soph. 
(Ed.  R.  565.  4047.  Ant.  4443.  Traeh.  4470.  ii;.  87.  4073.  El.  4367.  Eur.  (A^.  303. 
783.)  Phén.  4409.  /pA.  T.  736.  4349.  Cy<;/.  636.  639.  640.  Hère.  fur.  497;  Itt^  (neutre) 
—  sur  Torthûgraphe  du  nomin.-aceus.  sing.,  voy.  Bull.  III,  p.  440  sqq. —  Esch.  Prom. 
346.  itp.  4053.  Soph.  Ant.  4460.  ÛEd.  A.  633  {nvfitrFéi;  lisez  mx^Dcft^f?).  P/bt7.  4340.  Fr. 
373  (Nauck).  Eur.  /on  939.  Hère.  f.  305  (vers  suspecté  par  Nauck).  Fr.  385,  44.  Àristoph. 
Chm.  564  (partie  lyrique,  Tsttptfriç;  lire  Trot^crrAH?)  ;  Ivrâva  Soph.  Œd.  C.  4030. 
4414  (sflcpm^fluy;  faut-il  corriger  ««^itto^tocv  ?).  PAt/.  734.  Eur.  Hel.  484; 

6)  D*aiitr«  part  seulenent  ;  irri^tm  Eur.  Cyel.  684.  Fr.  994;  —  âitavtrnîxjï  Aristoph. 
Om.  654  (rbythme  anapestique);  —  *96trr^ot  (xacOimSxcc  4**  m.  du  Laurontianus,  sui- 
vant Naack,  qiii  écrit  à  tort  xxBtrnlxp)  Soph.  Aj.  4074;  ^  i7T?9«^<  Ear.  ifei.  438. 

Pour  toute  cette  question,  voy.  K.^vro«  dans  le  Aôywç  'Ep/*^,  I,  p.  47  et  suiv. 
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deux  suivantes  sont  intéressantes  :  SylL  n**  113  (époque  d'Alexandre 
le  Grand),  1. 14  et  21  IxWvnv,  1. 17  rîiv...  ixTitonv,  1. 35  fccriidwTi,  SyU.  no313 
(2«  moitié  du  2«  s.),  1.  6  îrpoTlTcixiv  ;  les  formes  du  verbe  t£»w  que  pré- 
sentent ces  deux  inscriptions  ne  doivent  pas  être  différentes  des  formes 
attiques,  et  le  parfait  attique  doit  être  aussi  Ténixa. 

♦tow.  —  Aux  exemples  cités  Rev.  de  ph.,  Y,  p.  179,  pour  la  conju- 
gaison de  l'aoriste  actif  de  ce  verbe,  on  peut  ajouter  'Eyïjfi.  «px«*«^«> 
1883,  p.  123-4, 1. 60-61  àirtvcvxav  (3^  pers.  du  plur.).  Veitch  {Greek  verbe, 
etc.)  dit  que  la  3«  pers.  du  plur.  est  toujours  iviyxw  chez  les  Attiques; 
Bev.  de  ph,,  1. 1.,  j'ai  cité  un  exemple  de  à7nov«7xo[v  (voy.  675, 2)  qui  me 
semble  devoir  s'expliquer  plutôt  comme  3«  pers.  du  plur.  que  comme 
l'e  pers.  du  sing.,  mais,  le  passage  étant  mutilé,  l'interprétation  ne 
peut  pas  être  sûre. 

E.  Syntaxe. 

Je  n'ai  point  étudié  de  près  la  syntaxe  des  inscriptions*.  Je  n'ai 
relevé  qu'un  petit  nombre  de  faits  isolés. 

§  54.  —  Emploi  du  duel  (Wecklein,  p.  13  sqq.,  Rev.  de  ph.,  V,  p.  163). 

a)  Aux  exemples  épigraphiques  déjà  connus  qui  se  rapportent  à 
l'emploi  du  duel  ou  du  pluriel  avec  la  forme  ^vo  j'ajouterai  les  sui- 
vfuits  (je  ne  m'occupe  ici  que  des  cas  où  <^ûo  n'est  pas  précédé  de 
l'article)  : 

lo  Auo  avec  le  duel  du  substantif  ou  de  l'adjectif*:  642  (01.  94),  7 
et  10.  646,  16-7.  649  (avant  398/7),  9.  650,  3  (cf.,  1.  8,  ^«OfAlôv  Totkotv). 
656, 15.  660  (390/89),  9  ;  11  ;  52  ;  63.  661,  d,  28.  663,  10.  665,  12.  668, 
19  et  26.  672  (376/5),  14.  677  (367/6),  i,  31  et  34.  678,  b,  25.  682,  11. 
684, 10. 685, 6.  766  (peu  après  le  milieu  du  4«  s.),  62-3. 790,  &,  4  ;  16  ;  17. 

2o  #0o  avec  le  pluriel  du  substantif  (ou  de  l'adjectif)  :  660  (390/89), 
10;  21;  48.  661,  d,  13.  663,  9.664,  2.  672(376/5),  21;  86;  46.  677,  ii, 


i,  Voy.  diverses  remarques  :  i*  cher  Wecklein,  XIII,  b- W4;  —  i*  Lap.  lMt.,xh. 
IV,  ainsi  que  ch.  III,  aux  mots  d^e;,  èbrtf,  Artieului,  AUracHo  genetivi,  Attraciio 
temporU^  qùrUu  fiàXoi^  ovr^f,  Genetivuê^  YpatfifieerMtVj  DatipuSj  ii,  (tvsu,  ifinpovBtv^ 
ElUpiU,  liroccvily,  cuvoco,  Zeugma,  Infinitivus  /ufurt,  xar  tâ(av,  viov,  vusêv,  S^c,  \mipj 
MvseÛTOK,  ôi»(  Itc,  cf.  p.  83-3,  aas  mo^  à^iiivtai^  Articulut,  5m»/5csIv,  tv/urorw ,  yivow*, 
InfiniUvus  finalis;  —  3*  Bev,  de  p&.,  V,  p.  4^  s^.,  aux  mois  Article^  Génitifs  Datif, 

Oio,  /(uj,  Nominatifs  Prêtent  du  participe^  Superlatifs  af&v,  cf.  p.  480  («ç  «y,  Hv cTti). 

—  Gf.  aussi  plus  haut,  p.  60  {eUip$e  ^e  ri  uiv,  ;rà  fth)  fi  p.  90  {-^pônoucv  Ivrivai). 

S«  J'ajoute  :  «  on  de  Tadjectit  »,  parce  qi^e,  parmi  les  passages  dont  la  liste  suit, 
il  y  en  a  un  certain  nombre  où,  par  suitç  d'une  JacoAe,  J^  substantif  qui  âocorôpa- 
giiail  ^  mapque,  mais  où  un  adjectif^  «^i  .i^ppmpagnaiit  ég^lem^nt  le  subj^tanlif,  a 
«lé  conservé.  ,  . 
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49.  678  lentre  378/7  et  367/6),  b,  11  ;  29  ;  30  ;'  35  ;  61.  682, 17.  697,  4. 
698  (850/49),  23.  704,  25.  706,  b,  11.  708,  3;  7;  28;  29.  710,  9.  711,  8, 
713(330/29),  6.  720  (320/19),  a,  ii,  11.  721,  b,  ii,  12;  16.  725,  25.  728, 
B,  4;  23.  729,  b,  4.  731,  b,  11-12;  19.  735,  25-6.  736,  b.  10.  751,  d, 
10;  12.  755,  14.  766  (peu  après  le  rniHeu  du  4*8.),  23  ;  24;  28;  29;  30; 
33;  34;  59-60;  98.  778,  c,  21.  790,  b,  6-7;  9;  17-18;  21  ;  26-7  ;  38;  44. 
794  (856/5),  ft,  19  ;  d,  74.  799,  &,  33.  804  (334/3),  b,  69.  817  (358/7),  a, 
23;  28  ;  30  ;  B,  22  ;  25  ;  32.  818  (354/3),  18.  827,  13.  855,  3.  856,  5  ;  6. 
1055(345/4),  24.  Add.  682  c,  8;  10-11;  11;  13;  13-14;  16;  18.789&, 
66.  834  ô  (329/8),  i,  18  ;  14  ;  ii,  20  ;  57  ;  68-9.  834  c  (peu  après  la  fin  du 
4*  s.),  41  ;  56.  'Ef  nf».  upxoLiol.,  1883,  p.  117-8  sqq.  (329/8),  fragm.  a, 
1.16;  46;  49;  53;  55;  fragm.  p.  1.51;  52;  54;  54-5;  55;  57;  58;  59;  62; 
65;  65-6;  66;  fragm.  7, 1.  4;  5;  13^ 

Il  résulte  de  ceci  que  la  construction  de  la  forme  ^Oo  avec  le  duel 
du  substantif,  très  usitée  au  5«  siècle  et  au  commencement  du  4»,  se 
rencontre  jusqu'après  Tan  341/40  (voy.  plus  haut,  inscr.  n°  766)  ;  que, 
d*autre  part,  la  construction  de  la  forme  <?uo  avec  le  pluriel  du  sub- 
stantif, qui  se  montre  déjà  vers  la  fin  du  5»  siècle  (voy.  Wecklein, 
1. 1.,  et  Rev.  de  ph.,  1. 1.),  devient  de  plus  en  plus  la  construction  ordi- 
naire, à  mesure  qu'on  avance  dans  le  4«  siècle  :  à  la  fin  du  4®  siècle 
on  n'en  rencontre  plus  d'autre.  D'après  Keck,  p.  42  sqq.,  <?ûo  ou  «fi^xu 
avec  le  pluriel  du  substantif  ou  du  verbe  se  trouvent  3  fois  chez 
Antiphon,  5  fois  chez  Andocide,  10  fois  chez  Isocrate,  26  fois  chez 
Isée,  1  fois  chez  Lycurgue,  5  fois  chez  Hypéride,  93  fois  chez  Démos- 
thène,  16  fois  chez  Eschine,  3  fois  chez  Dinarque  ;  cfûp  ou  «fiyw  avec  le 
dtiel  du  substantif  ou  du  verbe  sont  bien  plus  rares  chez  les  orateurs  : 
on  en  trouve  4  exemples  chez  Antiphon,  1  chez  Lysias,  1  chez  Isocrate, 
3  chez  Isée,  7  chez  Démosthène. 

b)  La  construction  de  la  forme  ^uoîv  avec  le  pluriel  est  bien  plus 
récente  let  ne  se  rencontre  qu'à  partir  du  milieu  du  4»  siècle  :  voy.  698 
(360/49),  2'^î>i[a]l«îiv.#uocv,  741,  fg,  4  ^i^àvwv  <?vorv,  799,  c,  45  vgwtIv  ii, 
iœ4, 64  ^p$o9Ticzoui  Ju6tv  liBhot;  *.  —  Avoîv  avec  le  duel  du  substantif  se 
trouve,  outre  les  exemples  épigraphiques  déjà  cités  ailleurs,  1054 


er,  ainsi  qu^à  la 

»3,  p.  125-6,  I.  73 
jusqu'ici  que  le 
ient  sans  doute 
nenCct  i  être  en 
tif  ét&it  devenue 
nn-^  4*  siède), 
73  :  cv  êvotv  (s.-ent.  i^aipaLv*  ou  r,tiiponi)  xal  iiuU^u  (neutre)  iiuifixi. 
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(2«  moitié  du  4«  s.);  37  ^vocv  iro^oîv  (cf.  42),  60  #votv  ^«xtuWv  (cf.  65^ 
734,  83),  Add.  8846,  ii,  42  ^voîv  «^/mwv  (cf.  24),  'Ef  «f*.  âpx««o>»  1883, 
p.  119420, 1.  24  «^voCv  ir/>oT«vci«iv,  34  ^uoTv  «fAipmy,  p.  121-122,  1.  24  ^uoTv] 
fcigvoty.  —  Chez  les  orateurs  attiques,  la  forme  «^uorv  est  ordinairement 
construite  avec  le  duel  du  substantif  ;  #vorv  avec  le  pluriel  se  rencontre 
chez  eux  seulement  à  partir  de  Tan  362  (Keck,  p.  47). 

c)  Quand  le  substantif  est  accompagné  de  l'article,  l'idée  de  dualité 
peut  être  exprimée  en  grec,  soit  par  l'addition  de  ^Oo,  soit  simplemait 
parTemploidu  duel*.— J'ai  noté  seulement:  d'une  part  721,b,ii,  17  r^kw» 

(tôv  xpotvwv)  ri  ^wo*wx[«]>»wf*lv«,  731,  A,  4  x]à  ^wo  Tf,  732,  2  t«  [<^]vo  [n*, 

736,  A,  13  Ta  e<Hi  AA,  786,  B,  14  ràç  n  (sans  substantif),  766,  36  oi  [ftjèir 
[<^]0o  (s.  ent.  ôf>6a>fioi)  [â]/>[7w]/)or,  ot  ^è  (fvf  xpw<xoî  ;  d'autre  part  706,  b,  18 
Tw  lTé|>]w  et  742,  A,  14  Toîv  x]"fo*^  (restitution  garantie  par  744,  b,  9); 
toujours  TOÎV  eioTv,  voy.  ci-dessus,  §  19. 

d)  Rev.  de  ph.,  V,  p.  163,  j'ai  cité  un  exemple  de  e«or»  =  toTv  etofv, 
et  un  autre  de  IW£«  =  iv<w^£«  ^vo  (cf.  Wecklein,  p.  16,  G.  L  ff.,  150,  b, 
fffpayift  =  C.  LA.,  n,  652).  Voici  d'autres  exemples  analogues  : 

lo  rapa^àra  803,  b,  75,  (mo^tpi^t  758,  A,  21  *;  —  2©  TOfA/om»  (=  toTv  xa{Umif)  toîv 
StoîvAdd.  8346,  n,75,'Eyufi.  èepxatoV,  1883,  p.  117-8  sqq.,  fragm.  «,  1. 
35,  37,  58,  fragm.  ft  1.  1,  29,  36. 

La  première  série  d'exemples  (xfmhpl^i,  etc.)  semblerait  confirmer  la 
remarque  de  G.  Hermann  (reproduite  par  Delbrûck,  Die  Orundlagen 
der  griechischen  Syntax,  p.  16),  d'après  laquelle  l'omission  de  i\to  à  côté 
d'un  substantif  au  duel  n'aurait  lieu  que  lorsqu'on  veut  marquer  que 
les  deux  objets  en  question  font  la  paire  (<^vo  îwww,.  diu>  equi,  tinrw, 
bini  equi,  a  une  paire  de  chevaux  »).  —  Dans  la  seconde  série  d'exem- 
ples (Tafiîottv,  e»oîv),  c'est  l'omission  de  l'article  qui  est  le  fait  intéres- 
sant, et  les  passages  de  cette  sorte  devraient  peut-être  plutôt  être 
cités  à  propos  de  la  S3mtaxe  de  l'article  qu'à  propos  de  la  syntaxe 
du  duel. 

§  55.  —  Remarques  diverses. 

1.  Voici  quelques  exemples  intéressants  de  l'emploi  d'un  verbe  ou 
d'un  attribut  au  singulier,  à  côté  de  plusieurs  sujets  :  804,  a,  ô,  17  sqq. 

rptiipapj^oç  Aid^OTo;...,  Kiî3piff6^oToç...,  Âyvô^iQfio;...;  Add.  834  b,  I,  49  Iti- 
/*e»  AufivTfHoç,  'EpyaT^wv,  etc.;  U)id.  59  ^7«7«  Kao/wv,  'kprlpLOL;,  etc.;  'EyiQfi. 


i.  Il  est  évident  d^aillears  que,  dans  des  exemples  comme  quelques-uns  de  ceux 
qui  vont  être  cités,  toûtwv  rà  ^ûo,  ol  /*èv  ivo  upynpoXf  etc.,  c'est-à-dire  longue  le  suIh 
ttantif  n'ett  pat  exprimé,  l'addition  de  5wo  est  néce$$aire,  parce  que  c'est  précisément 
i\to  qui  tient  la  place  du  substantif  sous-entendu. 

S.  766,  84,  il  est  impossible  de  deviner  si  XU/ntiSt  était,  ou  non,  précédé  de  ivo  ; 
7i8,  B,  93  KOhler  lit  ouMha  (=  iyxchoi  ^uo),  mais  il  me  semble  qu'on  pourrait  lire 
aussi  dnmecva. 
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i^X^fl.,  1883,  p.  121-2;  1.  80  lyLUBuvtv  ô  ^frCUvç  xfld  oi  9rà/>c^|»oc.  On 

remarquera  que,  dans  ces  divers  passages,  le  verbe  ou  l'attribut  pré- 
cède le  sujet,  et  c'est  peut-être  cette  circonstance  qui  amène  l'emploi 
du  singulier;  comp.  en  effet  avec  le  dernier  exemple  le  suivant  :  'Ef%ii. 
if^X^i^l.^  1888,  p.  128^4, 1.  82-8  ftt<r«ufimiv  mv  ô  ^nlt^  xid  oi  iré^^/Mc... 

2.  La  règle  rà  (&«  rpi^n  est,  je  crois,  partout  rigoureusement  observée 
dans  le  nouveau  tome  du  Corp.  Inscr.  AU.  *  :  voy.  758,  a,  14-15.  766, 
8;  18.  779, 1.  794,  c,  66-7;  100.  814,  a,  b,  88;  40.  817,  A^28;  24.  839,  la 
l(fô4>  66;  91.  Add,  884  ô,  i,  41;  ii,  4;  56-7.  Add.  841  ô,  9,  etc.;  cf.  'Eyupi. 
«/>X«i»^-»  1883,  p.  119-20, 1. 89, p.  125-6, 1.  5  et  7.  -  Je  n'ai  noté  aucun 
exemple  qui  fût  contraire  à  la  règle. 

8.  On  sait  que,  sur  les  inscriptions,  Vattradian  du  relatif  dans  des 
constructions  comme  âotO/xôc  rptrip<av  «v  oî  xctiipapxot  Ix^va-tv  est  la  cons- 
truction ordinaire  et  qu'il  est  rare  que  l'attraction  ne  soit  pas  faite 
{Lap.  test.,  p.  45,  Attractio  genetivx).  Ce  qui  est  très  remarquable,  c'est 
qu'on  trouve  même  :  809,  c,  5-7  rpt^pov;,  ^ç  (=  h)  wfw^dyioflriv  xmvi^v  â;ro- 
âwTuv,  etc.  (et  ailleurs,  dans  la  même  inscription). 

4.  Dans  l'inscr.  1055,  4  il  est  question  d'un  terrain  loué  à  raison 
de  152  drachmes  Ixa^rrov  td»  lvt«vr<i»  :  cet  emploi  de  l'accusatif  est  fort 
remarquable;  on  sait  que  c'est  le  génitif  qu'on  emploie  régulière- 
ment en  pareil  cas  (cf.  1058, 12-13  toû  IvicwtoO  ixà^ov). 

Voici  un  autre  accusatif,  qui  me  semble  également  fort  difficile  à 
expliquer  :  'Eyuf*.  «/ïx««®^-»  1^83,  p.  123-4, 1.  69-70  :  xe^).«iov  Ttf*?ç  xpi- 

Oôv...  iroaGn^'âv  Ix  rptâv  êpvr/ji&r»  rôv  pi^i|xvoy  Ixavrov  (p.  125-6,  1.  78-4^ 

on  pourrait  croire  qu'on  trouve  dans  la  même  formule  le  génitif,  xi^- 

fic(f£pvov  lxÀ(rTou,mais  ces  génitifs  sont  sans  doute  une  simple  appo- 
sition à  9rpa9tvr«i»v) 

5.  'EyiBfi.  àox«*«>M  1883,  p.  123-4, 1.  67-8,  on  lit:  îxxoicfixa  f*éJipot 
T/5c[»]>  ;roty£xuv  àro^c^irovTf ç  (=  (TéovTtç).  Pape  cito  des  exemples  de 
)Lt£jrw  employé  en  pareil  cas  chez  Polybe.  Voy.  aussi  l'emploi  de  \giim 
mentionné  par  Wecklein,  p.  41. 

6.  Add.  884  b,  ii,  6  on  trouve  ln\  t^ç  ^f*if)«ç  employé  au  lieu  de  rijc 
9fuo«;,  dans  le  sens  de  «  par  jour  »  (Pape  et  Krûger  citent  in'  wfwp«c 
hikrmi,  Hérodote,  5, 117;  mais,  dans  ce  passage,  on  lit  aujourd'hui  i^r' 
]g/it/>^  cxÂTTip,  comme  2, 168.  4, 112.  5,  53). 


I.  le  ii*ai  point  fut  la  même  étade  sar  les  deax  volumes  précédents,  mais  cepen- 
dant, en  les  parcourant,  je  n'ai  point  remarqué  d'exemple  où  la  règle  fût  négligée. 
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7.  Là  préposition"  h  est  employée  *  pour  marquer   le  prie  dans 

l'exemple  suivant  :  xs^àXouov  tt/A^c  xptôûv.  .  irpaOuvûv  U  t/^iùv  âpvr/jtÂy^  TÔv 

^^if*vov  fxa<jTov*  CE?Df*.  à|ox«*o>..  1883,  p.  128-4, 1.  69-70).  Cet  emploi 
très  remarquable  de  h,  est  sans  doute  à  rapprocher  de  celui  de  «ïrô 
dans  des  formulés  comme  ft%kt^^  kith  âpoLyjiùv  ixorôv  {Lap,  teat.,  p.  44). 

8.  On  sait  que.,  d'après  les  curieuses  études  de  M.  Tycho  Mommsen*, 
les  prosateurs  attiques  emploient  généralement,  pour  rendre  Tidée 
de  «  avec  »,  la  préposition  ftcrà,  rarement  <jûv,  qui  n'est  fréquent  que 
chez  Xénophon  et  dans  la  langue  poétique. 

.  Je  ne  connais  malheureusement  que  par  le  compte-rendu  de  Rôhl  ' 
la  dissertation  de  Geyer,  ObservcUiones  epigraphicœ  de  prœpositionum 
Orœcarum  forma  et  usu  (Leipzig,  1880).  D'après  ce  compte-rendu,  il 
résulte  du  travail  de  Geyer  que  <xvv  ne  se  rencontre  pas  une  seule  fois 
dans  la  l^e  partie  du  tome  II  du  Corp.  Inscr,  Ait.,  laquelle  comprend 
les  documents  officiels;  or  il  est  très  remarquable  que,  dans  la 
2«  partie  de  ce  même  t.  II,  c'est-à-dire  dans  les  inscriptions  non  offi- 
cielles, «niv  est  très  fréquent.  Pour  ce  qui  est  des  inscriptions  d'avant 
Euclide  (t.  I  du  Corp.  Inscr.  AU,)y  «niv  s'y  rencontre  «  plusieurs  fois  », 
dit  ROhl,  mais  il  n'ajoute  pas  si  c'est,  ou  non,  dans  des  inscriptions 
officielles. 

L'usage  des  inscriptions  attiques  ne  confirme  donc  que.  dans  une 
certaine  mesure  la  règle  de  Mommsen.  De  plus,  il  est  très  curieux 
que,  dans  la  2e  partie  du  t.  II  du  Corp.  Inscr.  AU.,  <xvv  n'a  jamais  pour 
.  complément  qu'un  nom  de  chose  et  ynrà  toujours  un  nom  de  personne  : 
Yoy.  pour  <niv  660,  68.  665,  1.  667,  12.  698,  24;  82.  718,  5.  738,  a,  18. 
752,  6;  15.  758,  a,  24;  30;  38;  40.  814,  ô.  36.  816.  14.  818,  14;  16.  $27, 
12.  831, 1. 1054,  7;  11;  29-30;  43.  Âdd.  834  6,  i,  58,  ii,  47. 834  c,  8  (peu 
après  la  fin  du  4®  s.).  'E^uf*.  à|ox«**<>^-»  1883,  p.  125-6,1.  5  et8;  —  pour 
turà  729,  A,  6.  733,  b,  14.  752, 12.  794,  d,  21-22.  804,  a,  a,  35;  b,  a,  41; 
80;  b,  33.  823,  10.  841,  15.  842,  7  (commencement  du  3©  s.).  Add. 
789  bj  11  (et  ailleurs,  dans  la  même  inscr.).  J'ignore  si,  dans  le  1. 1  du 
Corp.  Inscr.  AÙ.y  la  même  règle  est  observée  pour  l'emploi  de  <xvv  ou 
de  fAc:à;  je  ne  saurais  dire  non  plus  s'il  y  a  des  auteurs  grecs  qui  la 
suivent. 

9.  Chez  les  prosateurs  attiques,  l'article  n'est  omis  en  général 
devant  un  substantif  précédé  de  ô<^i  ou  de  ouro;  que  lorsqu'il  s'agit  d'in- 
dividus ou  d'objets  réellement  présents,  qu'on  monire  du  doigt  (Krû- 

\,  Plus  loin,  p.  425-6,  1.  73-4,  dans  la  même  formule,  on  trouve  la  coBStraction 
ordinaire  TrpaOivrwy  cÇ  Spxxj^ôiv  rov  ^uic^^yvou  Uivrov, 

t2.  Programme  du  gymnase  de  Francfort-sur-le-Main,  iSlA. 

3.  Jahreibericht  de  Bursian,  10*  année,  Compte-rendu  sur  Tépigraphique  grecque 
pour  les  années  1878-4882,  p.  4. 
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ger,  §  50,  11,  Rem.  22;  Madvig,  §  11,  Rem,  1).  Dans  les  inscriptions, 
OD  trouve  l'article  omis  lorsque  ôis  accompagné  d'un  substantif  sert 
à  annoncer  une  li%te  d'objets  :  779,  1  tùLè'  iTToûBri  i^à[f-n];  cf.  793,  f,  9-11 
TÀT^s  T/ii;&octç...  7r[aoe]>.à6o!Hv,    795,  /*,  103-4  at//zà]).wTa  rà^i  7raoc).à6o[/xev 

<Tx>vi3,  803,  e,  36-7  cl/ov  (^'  ittI  t:ôv  vaO[v]  (txsvij  Tâ(^i  (de  même  49-51, 
79-80,  93-4,  104-6,  etc.),  804,  b,  a,  79-80  rpirioi[i]ç  ulâi  6;s7r).iu(r«v  (do 
même  b,  32-33),  807,  b,  42  sqq.  t/sh&ou;  ràtrii  ÎTnnjyov;  «tç  TT^oOv  ioBti- 

<xa;,  etc.  (cité  I/op.  tesLy  p.  60),  807,  a,  89-41  T]à<ff  ?r«pf^à6o/z«v...  o-xevu 
(de  même  149-150  et  808,  ô,  82-3, 809,  b,  46-7,  etc.),  809,  c,  1-3  Tà<r«  ««- 
npà^xiuv  xf ijuara,  et  ainsi  de  suite  \  Dans  l'exemple  suivant  au  con- 
traire, l'article  était  ajouté  dans  un  cas  semblable  :  795,  /",  37  sqq. 

L'omission  de  l'article  à  côté  de  ouro;  renvoyant  à  ce  qui  précède 
semble  bien  moins  ordinaire  (voy.  par  exemple  793,  c,  11  twv  vswv  tou- 
T&jv,  et  ailleurs);  j'ai  noté  803,  6,  38-9  TOTrita-  toûtwv  tk  ri^KimuL  tottc^wv. 

10.  L'inscr.  1098  présente  un  exemple  intéressant  de  l'infinitif  de 
défense  ou  infinitif  impératif;  cette  inscription  est  ainsi  conçue  :  O/so; 

yjaûlau  xotjvoO  Ecxa^sé^^v  |  /xfl  i\jy^vXktiv  \  «i;  toOto  tô  ;^w|pîov  ^)]6éva  |  /zijGîv. 

Cet  exemple  est  autrement  concluant  que  les  passages  de  décrets 
attiques  où  des  propositions  infini tives  alternent  avec  des  impératifs; 
ici  l'infinitif  est  évidemment  indépendant,  dans  les  décrets  on  pourrait 
dire  que  les  infinitifs  dépendent  de  l'idée  de  iâo^tv  exprimée  au  début. 

11.  On  trouve,  dans  les  inscriptions  attiques,  des  exemples  très 
hardis  de  l'infinitif  de  but  (cf.  Lap.  test,,  p.  83)  :  1054,  84-5  /Aé^a'.a; 

ro€<)7St  ïv^ivx;  «vaSxcvstv  iitl  tùç  fxZ7Ô;xva;.  Add,  834  6,  I,  13-14  ttcttij; 
^vo  x[s]o'/^tx,Tà  50>a  Ta  ttiI  tô  Tei^oç  àXiî^at;  II,  4  rà^s  àv^).&jTat  xèv  jSupôv 

Tov  n).wT«vo;  ntùi%liV^^Ai.  Add.  834 c,  21  (peu  après  la  fin  du  4©  s.)  rp- 

rrçptç  Ti(T)T«]&i;  tk  Çiû/ïi  ttotcÇiiv.  'Eç^uf*  à/>xato)..,  1883,  p.  119-120, 1.  49- 
bO /oip^t  âxto  xaô^[,ooct  ?ô  tîo]ôv. 

12.  L'inscr.  853, 13  présente  un  exemple  bien  authentique^  de  oût< 

employé  au  lieu  de  oùâi  :  o]yx  ivTS^è;  o5Ô'  Oyii;. 

18.  Enfin  voici  un  exemple  intéressant  de  oOx  employé  au  lieu  de 

fiii  :  Add.  841  b  (396/5),  35  sqq.  èçopxwTàrw  ....  <rvviîyopïîTe(i)v  TK  ^tx6aÔT«Ta 
xîcl  o(v)x  làTe(i)v  o(\t)âi'ju  tnq  ôvra  fpuziçu.  f)paTp/Ç8(i)v  (on  peut  dire  que  ovx 

eâv  =  Tuak'juj  est  une  expression  toute  faite,  qui  a  été  conservée  sans 
changement,  quoique  ici  la  syntaxe  ordinaire  demande  //«). 


i.  Cf.  Thucydide,  3,  9,  i  :  ■:z6\sti  ^  i/Aripùi  ri^S'  «p^ovrs;  Çu,u'/ic;^ou5  ii  tôv  Tt6)iy.o'j 
«acô^TTotvro,  etc. 

2.  Cf.  Kriiger,  GriechUtfie  Spraéhlèhre,  2*  partie^  2*  fascicule  {Poelisch-dialeklUche 
Sjmtoaf),  I  09,  64,vA.  8  :  a  ou.'..  owt2,  /a>J...  jttï{r«  est  très  douteux.  » 

RETUB  DE  PHILOLOGIE  :  Janvier  1883.  IX.  —  7. 
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P.  Vocabulaire. 


§  56.  —  Je  ne  ferai  ici  qu'une  seule  remarque.  De  même  qu'on 
rencontre  à  chaque  instant  dans  les  inscriptions  des  mots  qui  man- 
quaient jusque  là  dans  les  dictionnaires*,  de  même  il  arrive  aussi  qu'on 
trouve  dans  les  inscriptions  attiques  des  mots  que  les  dictionnaires 
attribuent  au  vocabulaire  poétique  ou  au  vocabulaire  de  la  langue 
postérieure;  il  est  fort  probable  que  de  pareils  mots  étaient  parfaite- 
ment usités  dans  la  langue  courante  et  que,  s'ils  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  ouvrages  de  prosateurs  attiques  qui  nous  sont  parve- 
nus, c'est  là  un  pur  effet  du  hasard. 

Ainsi  j'ai  noté  : 

'AdTrK^cVxïj  676.  713.  751,  et  à«T7rt^^(Txtov  733  (pour  ces  deux  mots, 
Pape  ne  cite  que  des  auteurs  postérieurs);  —  â/xwéxovov  751.  754.  757. 
758  (Pape  ne  cite  que  Théocrite  pour  cette  forme,  à  côté  de  laquelle 
existait  àiimx^vn);  —  >*îov  (X^ov?)  678,  a,  i,  15:  (nifotvoç  ànà  lutwt  (Pape 
cite  seulement  des  exemples  d'Homère,  d'Hésiode,  d'Hérodote,  d'Aris- 
tote  et  d'auteurs  postérieurs)  ;  —  votôôiv  600.  777.  781 .  821  (mot  de  la 
langue  postérieure,  suivant  Pape);  —  /xi)iîvo;  Add.  834  b,  ii,  19,  et 
fuUivo;  'Efïiii.  «jo/aco^.,  1883,  p.  125-6,  1.  11;  12;  13  (pour la  première 
forme,  Pape  cite  les  scholies  d'Homère,  pour  l'autre  il  cite  Théo- 
phraste;;  —  mtUiyoç  'Ey.  àox.,  p.  125-6, 1. 11  et  12,  et  imlUivoç  (cf.  §  2,  a) 
Add.  8346,  II,  15  sqq.  (Pape  ne  cite  que  Théophraste)  ;  —  (fpûivoç 
'Eyuf*.  àpx«to>-»  1888,  p.  125-6, 1.  12  (exemples  de  poètes  chez  Pape); 
~  fUtvo;  ibid,,  p.  121-2, 1.  51  (Pape  :  Iliade,  prose  postérieure). 

Ces  faits  suffisent,  je  crois,  pour  montrer  combien  il  est  téméraire 
bien  souvent  d'affirmer  comme  une  chose  certaine  que  tel  ou  tel 
mot,  latin  ou  grec,  était  étranger  à  la  langue  de  telle  ou  de  telle 
époque,  simplement  parce  que  ce  mot  ne  se  rencontre  pas  dans  les 
œuvres  de  cette  époque  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

§  57.  —  Je  citerai,  pour  finir,  des  exemples  épigraphiques  de  cva 
pris  dans  le  sens  de  ubi  et  de  a/oi;  l'un  et  l'autre  est,  comme  on  sait, 
assez  rare  chez  les  prosateurs  attiques,  chez  qui  l'on  trouve  plutôt 
oî  etfxixpi*:  tva667,  13;  14;  21  (385/4).  668,  4;  6;8;  10-11;  22;  24. 


i.  Voy.  l'ouvrage  récent  de  St.  KoamanouJis  :  2yv«v«V^  iéÇiwv  àd»7»3w/&/Twv  iv  roU 
iXXtivuoXi  ifÇtxoli  (Athènes,  1882). 

2.  Weckicin,  p.  51,  XXII  (ûxfit,  fjiixpt\  Rang.^  I,  156  est  une  faute  d'impression  : 
c'est  256  qu'il  faut  lire. 
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669,  6.  673,  26.  678,  a,  n,  9.  679,  25;  27;  28.  698,  18;  19  (850/49).  701 
(344/8),  I,  64;  65;  74;  77;  79  (oC  766,  15.  751,  a,  ô,  10);  -  Ixpt  Add. 
884&,  1,25;  34;  48  (329/8). 


NOTE 

Pour  plusieurs  des  queslions  traitées  dans  cet  article,  des  textes  épigra- 
phiques  déjà  cités,  d'après  d'anciens  recueils,  soit  par  Wecklein,  soit  par 
moi  dans  des  travaux  antérieurs,  se  lisent  maintenant  dans  le  nouveau 
volume  du  Corp.  Inscr.  AU.  Voici  la  liste  de  celles  de  ces  inscriptions  que 
j'ai  pu  retrouver  dans  le  volume  de  M.  Kôhler  (les  n"*  placés  après  le  signe 
=  sont  ceux  du  Corp.  itiscr.  Atl.)  ; 


C.  i.  6. 


n-93  = 

1055 

103  = 

1059 

110  = 

987 

150  = 

652 

151  = 

667 

155  = 

754 

158  = 

814 

159  = 

824 

162  = 

780 

172  = 

944 

235  = 

972 

Rangabé 

n-834  = 

642 

839  = 

682 

843  = 

649 

848  = 

742 

849  = 

728 

850  = 

736 

857  = 

818 

858  = 

827 

859  = 

673 

863  = 

758 

881  = 

768 

960  = 

965 

1001  = 

947 

1002  = 

996 

1163  = 

943 

Tab.  Nav. 

1247  = 

987 

n-  I  = 

789 

1254  = 

866 

Il  = 

791 

1258  = 

991 

III  = 

792 

1274  = 

1001 

IV  = 

793 

1275  = 

1007 

V  = 

795 

1276  = 

1026 

VI  = 

796 

1280  = 

995 

VII  = 

800 

1281  = 

1010 

VIII  = 

801 

2337  = 

672 

IX  = 

802 

2351  = 

1013 

X  = 

803 

3350  = 

1030 

XI   = 

807 

Eph.  A. 

n'^  42  = 
2751  = 
3368  = 
3419  = 

736 
1138 

661 
1029 

XII   = 
XIII   =±= 
XIV    =: 

xv-xvi  = 

XVII   = 

'AÔTçvaiov 

810 
808 
809 
811 
812 

Eph.A.N, 

V,  p.  526 

=  868 

n*  118  = 
Brit.  Mus. 

842 

VII,  p.    87 
Bull. 
il,  p.  420-441  = 

=  766 
=  835-836 

n"  13  = 

1059 

m,  p.  70  = 

=  844 

29  = 

652 

V,  p.  362  = 

=  872 

32  = 

675 

Milih. 

33  = 

656 

V,  p.  44  = 

=  794 

34  = 

754 

Boss,  Demen. 

36  = 

780 

IV  =  943 

Le  fragment  Bockh,  Staatsh.^  II,  p.  312,  cité  Bev.  de  ph.,  V,  p.  159  = 
C.  /.  A.y  U,  708;  à  la  même  page  est  cité  le  fragm.  Arch.  Zeiiung,  1854, 
p.  463  :  ce  fragment  se  trouve  aujourd'hui  C.  i.  ^.,  II,  781. 

eO.    RiEMANN. 
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AD   APULEI   METAMORPHOSES  * 

Lib.  I,  cap.  2.  «  -4  c  dum  ia  ientaculum  ambukUorium  prataque  ore 
in  latm  detorto  pronua  affectât.  »  —  Adnotat  haec  editor  :  «  Fost  pra- 
taque add.  pterit  supra  lineam  manus  secunda  in  F  (codex  Lauren- 
tinianus,  lxix,  2).  »  Lectio  Eyssenhardtii  hiatu  laborare  videtur  et 
scribendum  :  prataque  qua  praeterit  —  pronus  adfectat.  Oudendorpius 
scribebat  :  ientaculum  ambulatorium,  prata  qua  praeterit. 

Cap.  3.  «  Tune  ego  in  verba  fidentior  :  Heus  tu,  inquam,  qui  ser- 
monem  ieceras  priorem,  ne  pigeât  te  vel  taedeat  reliqua  pertexere.  Et 
ad  alium  :  Tu  vero  cet.  »  —  Verba  :  et  ad  alium  causa  sunt,ut  suspicer 
scriptum  fuisse,  quod  concinnius  est  :  Heus  tu,  inquam  ei  qui  ser- 
monem  ieceraj  priorem,  ne  e.  q.  s. 

Cap.  6.  «  DiffletîB  paene  ad  extremam  captivitatem  oculis  suis,  »  Pro- 
cul  dubio  cum  Scaligero  scribendum  :  caecitatem. 

Cap.  10.  «  Quoad  mutua  cohortatione  consone  clamitarent,  quam  sanc- 
tissime  deierantes,  sese  neque  ei  manus  admolituros  et  si  quis  aliud 
cogitarit,  saluiare  ktturos  subsidium,  »  —  Pro  :  si  quis  aliud,  lege  :  si 
quis  oZîMS  id  cogitarit. 

Cap.  13.  «  Quod  vulnus  quam  maxime  patebat  spongia  offulciens 
Panthia,  e.  q.  s.  »  —  Sunt  verba  sensu  carentia;  scribendum  :  qua 
maxime  patebat,  i.  e.  locus,  ubi  pator^  vulneris,  ut  cum  Apuleio 
loquamur,  vastissimus  erat. 

Cap.  17.  «  Eœe  ianitor  fîdelissime  cornes  et  pater  meus  et  frater 
meus.  »  —  Molesta  dittographia  «  et  pater  meus  »  cum  Salmasio  et 
Oudendorpio  removenda.  Nil  causae  est,  cur  Aristomenes  Socraten 
contubernalem  suum  (cf.c.  6)  npatrem  »  salutet. 

Lib.  II,  cap.  2.  «  Et  statim  rubore  suffusus  reiecto  capite  restiti.  » 
—  Reidunt  caput  qui  contumaciter  adversarium  intueuntur,  qui  vero 
timidi  alterius  oculos  évitant  deiciunt  caput.  cf.  Metam.,  III,  2  :  et 
quamqu^am  capite  in  terram,  immo  ad  ipsos  inferos  iam  deiecto  moestus 
incederem.  IV,  35.  cuncti  —  deiectis  capitièus  domuitionem  parant. 
Apuleius  de  Magia,  cap.  7  ipecudibus  os  humile  et  deorsum  adpedes 
deiectum. 

Cap.  4.  «  Faciès  quattuor  pinnis  explicitis  ingressu  pilae  volubilis 
instabile  vestigium  plantis  roscidis  dédiantes  nec  ut  marnant  inhaerent 
et  iam  volare  creduntur.  »  —  Locus  ab  aliis  aliter  temptatus.  Descri- 
buntur  simulacra  Victoriae.  Verbum  :  «  decitare  »  nusquam  nisi  hoc 
loco  legitur;  intrepretantur  (^festinare  ».  «  Plantae  roscidae  »  optime 
dicetur  de  dea  marina,  non  ita  vero"  de  Victoria.  Roscidus  est  epi- 


\.  Edidit  Fr.  Eyssenhardt.  Berolini,  1868. 

î.  Cf.  c.  19  :  «  El  iujnilo  eius  valnus  dehiscit  in  profundum  patorem.  » 
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theton  Aurorae  et  Iridis.  Equidem  ita  locum  constituo  :  Fades— in- 
stabile  vestigium  planHs  roseis  librantes  nec  e.  q.  s.  «  Plantas  roseas  » 
ita  interpretor,  ut  signa  aut  coloribus  fuerint  infecta  aut  mannore 
ipsa  natura  variato  confecta.  Cf.  II,  llfpalmuîa  rosea.  IV,  81,  plantae 
roseae. 

Cap.  8.  «  Quod  nefas  dicere  neque  sit  ullum  huius  rd  tant  dirum 
exemplum.  »  —  Immo  :  huit4S  rd  tam  dir ae. 

Cap.  9.  «  Quid..,  cum  (capillorum  nitor)  guttis  Arabids  obunctus  et 
pectinis  arguH  dente  tenui  discriminatur  et  pone  versum  coadus  ama- 
taris  octUis  occurrens  ad  instar  speculi  reddU  imaginent  gratiorent.  » 
—  Capillorum  superficies  levigatur  unguento,  pectine  et  ordinatione. 
Legendum  igitur  :  discriminatur,  Hildebrandius  adnotat  :  «  discrimi- 
natur etYZ.h  et  edd.  vet.  In  ceteris  inveni  discrimatus  ».  Idem  iam 
edidit  Oudendorpius. 

Cap.  12.  «  Ad  hase  ego  subidens  :  sunt,  aû>,  prima  huiuscemodi 
divincUionis  expérimenta.  »  Lipsius  et  Colvius  pro  :  prima,  coniece- 
nint  :  priva.  Lucius,  ut  qui  cupide  omnia  mira  aflfectet,  iocos  Milo- 
nis  non  probat,  artemque  divinandi  ex  quamlibet  tenuibus  rébus, 
vindicat.  Lego  :  Sunt,  aio,  parva  prima  huiuscemodi  divinatûmis  expé- 
rimenta. 

Lib.  in,  cap.  4.  «  Sed  si  paulisper  audientiam  publicam  mihi  tri- 
buerit  humanîtas.  »  —  Humanitas  requirit  adiectivum.  Restitue  ergo 
publica  mihi  tribuerit  humanitas.  Maie  librarius  litteram  m  bis 
posuit. 

Cap.  19.  Miror  adhuc  edi  «  flagranUbus  papUlis  »  quam  lectionem 
iam  Oudendorpius  in  fragrantibus  mutarat.  In  optimo  Ms.  est 
fraglantibus.  Non  papillae  «  quaeprae  nimia  libidine  calent  et  intima 
venere  uruntur  »  (Hildebrand)  alliciunt  amatorem,  sed  sinus  suavem 
odorem  emittens.  Item  c.  20  maie  ex  F  «  puerUis  »  reductum  est 
cum  luce  clarius  Martialis,  IX,  47,  veram  lectionem  ostendat,  ubi 
eisdem  fere  verbis  legitur  :  Fessus  mille  modis  illud  puérile  poposci. 
Saepius  Eyssenhardtius  nimis  religiose  auctoritatem  Codicis  F  se- 
cutus,  optimas  superiorum  editorum  lectiones  neglegit.  Exemple  sit 
1.  IV,  c'  12  :  enimvero  Aldmus  sollertibus  coeptis  secundum  secum  for- 
tunae  nutum  non  potuit  adducere.  Secundum  inseruit  éditer,  in  Mss. 
legitur  :  eum.  Editio  maior  Hildebrandii  veram  et  simplicem  habet 
lectionem.  Enimvero  Aldmum  sollertibus  coeptis  tam  sasvus  (malim  : 
scaevus,  cf.  c.  19  scaevus  eventus)  fortunae  nutus  non  potuit  àbducere. 
Si  Eyssenhardtii  lectiovera  esset,  in  initie  sententiae  non  :  enimvero, 
sed  :  neque  vel  nec  magis,  scripsisset  Apuleius. 

Lib.  IV,  cap.  16.  «  Jubet  nova^ibus  suis  confestim  bestiam  ire  (Eyss. 
«  ire*  (aut  t  aut  tit  fuit)  F  »  Fortasse  scribendum  :  immitterent)  iubet 
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summa  cum  diligentia  reportari,  »  —  Melius  scribetur  :  î>eportari  nisi 
et  hic  legendum  :  Deportarent 

Cap.  21.  «  Et  ecce  pîurimi  tant  timoré  discusao  certatim  gladios  etiam 
de  proximo  congeruni.  »  Eyssenh.  «  egerut  F.  »  Pro  covgerunt  sus- 
picor  :  mgerunt. 

Cap.  28.  «  Nec  mora  cum  latrones  ultra  anxii  cUque  sollicUi  remeant, 
nullam  quidem  prorsus  sarcinam  vel  omnino  licet  vilem  laciniam 
ferentes  sed  tantum  gladiis  totis  manihus  immo  factionia  suae  cunctia 
viribua  unicam  virginem  advehehant.  »  —  Oudendorpius  :  «  Sicco  pede 
interprètes  hune  locum  transiliunt.  Mihi  nequaquam  sanus  videtur.  » 
Deinde  «  sanat  »  verba  mutando  unicam  in  cinctam,  Melius  mendum 
vidit  vir  doctus,  quem  adfert  Oudend.,  qui  scripsit  :  sed  tantum  totia 
gladiiSj  totia  manibua  e.  q.  s.  Mihi  verum  videtur  :  aed  tantum  tôt  gla- 
diia,  tôt  manibuSj  immo  e.  q.  s. 
Haarlemi  in  Hollandia. 

J.  VAN  DER  VlIET. 

PLAUTE,  Mercator,  6-7. 

Les  mss.  donnent  ceci  (qui  s'applique  à  diverses  divinités)  :  «  Quos 
pol  ego  credo  humanis  querimonias  (-iis  CDF)  Non  tanti  facere,  quid 
uelint  aiit  quid  non  uelint.»  Au  lieu  de  uelint  autquid  B  donne  uelin 
uelintque,  mais,  au  vers  5,  ce  ms.  a  au  intrus  devant  narras,  ce  qui 
vient  d'une  correction  fourvoyée  rétablissant  aut.  Le  vers  7  doit  donc 
être  lu  comme  dans  CD.  Le  changement  effectué  par  M.  Goetz  (c'est 
le  vers  16  dans  son  édition),  d'après  Camerarius,  est  inutile  :  le  pre- 
mier uelint  fait  très  régulièrement  deux  brèves.  —  Au  vers  6,  on  cor- 
rige humanaa  pour  le  sens,  puis,  comme  le  vers  reste  boiteux,  on  pro- 
pose d'allonger  pol  en  edepol  ou  d'interpoler  un  quidem.  Mais  la 
méthode  veut  qu'on  porte  le  remède  là  où  est  le  mal.  Le  mot  fautif 
est  humanis  :  de  quel  droit  ouvrir  un  trou  ailleurs,  exprès  pour  y 
mettre  une  cheville?  —  L'auteur  de  cette  partie  du  prologue  (elle 
n'est  pas  de  Plante  très  probablement)  avait  dû  mettre  humanitus^. 
Le  mot  signifie  de  la  part  des  hommes,  comme  diuinitus  signifie  de 
la  part  des  dieux.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  exemple  où  cette  acception 
soit  si  nette,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  On  dit  souvent  que  les  êtres 
d'ici-bas  reçoivent  quelque  chose  diuinitus;  on  a  plus  rarement  l'occa- 
sion de  montrer  les  dieux,  comme  ici,  recevant  quelque  chose  huma- 
nitus,  —  Si  cui  quid  humanitus  accident,  si  quelqu'un  ressent  les  effets 
de  la  condition  humaine  :  le  sens  primitif  s'entrevoit  encore.  Vrsi 
humanitus  strati,  des  ours  placés  dans  une  posture  humaine  :  le  sens 
est  changé.  Mais  diuinitus  subit  un  changement  tout  semblable  dans 
ces  mots  de  Cicéron  {Post  reditum  ad  senatum,  30)  :  hominibus  de  me 
diuinitus  meritis.  Louis  Havet. 

i.  Le  sajct  de  uelinl  est  compris  logiquement  dans  humanilm.  Cf.  la  note  de  Brix 
sar  le  MiUs,  vers  187. 
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Les  remarques  suivantes  m'ont  été  suggérées  par  la  lecture  d'un 
mémoire  que  M.  W.  FrOhner  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Kritische 
Ânalekien  dans  le  Philologus,  Supplément  V.  Généralement,  il  est  dif- 
ficile de  lire  de  suite  une  longue  série  de  coiyectures;  mais  celles  de 
M.  PrOhner  sont  présentées  avec  une  concision  si  frappante  et  elles 
sont  la  plupart  du  temps  si  sensées  et  si  évidentes,  qu'on  suit  l'auteur 
sans  se  lasser  jusqu'au  bout  des  cent  numéros  qui  composent  l'ar- 
ticle, n  m'est  arrivé  quelquefois,  rarement  et  par  exception,  de  ne  pas 
partager  son  avis;  tout  en  continuant  la  lecture,  j'ai  marqué  mon 
dissentiment  à  la  marge  des  pages,  et  ce  sont  ces  notes  marginales 
que  je  recueille  ici,  non  pour  trouver  l'auteur  en  défaut,  mais  pour 
rendre  hommage  à  un  travail  dans  lequel  une  rare  sagacité  s'allie  à 
la  science  la  plus  variée  et  la  plus  solide. 

I.  Nous  trouvons  à  la  page  26  la  description  d'un  relief  représentant 
Mars,  qui  vient  venger  la  mort  de  son  fils  Cycnus,  et  Hercule,  qui  ne 
recule  pas  devant  le  dieu.  Avant  de  se  combattre,  ils  échangent  les 
vers  suivants  : 

Mars  :  Adesse  ultorem  nati  m[e]  credas  mei. 

HerctUe$  :  Virtus  nu8qua(in)  terreri  potest. 

Sous  le  mot  MEI,  on  lit  les  3  lettres  TOR.  Je  crois  que  l'on  peut 
compléter  le  discours  de  Mars  et  combler  en  même  temps  la  lacune 
qui  se  trouve  au  commencement  du  deuxième  vers  en  écrivant  : 
[moriltor.  Si  ce  verbe  suit  la  4«  conjugaison  et  allonge  la  voyelle  i,  cet 
archaïsme  répond  à  la  facture  des  trimètres  tout  chargés  de  spon- 
dées :  «  In  acœnam  magno  cum  pondère  missL  » 

IL  Ausonius.  —  Technopœgnion,  xii,  23-25  : 

Ansis  cincta  duabus  erit  cum  iota,  leges  e. 
In  Latio  numerus  denarius  Argolicum  X. 
Hœc  gruis  effigies  Palamedica  porrlgitur  ^. 

Il  est  évident  que,  dans  le  premier  de  ces  vers,  il  faut,  avec 
M.  FrOhner,  substituer  ♦  à  e;  mais  il  me  semble  tout  aussi  évident 
qu'il  est  impossible  d'écrire,  dans  le  troisième  vers,  porrigiiur  z  : 
disons  mieux,  on  peut  écrire  ainsi,  mais  jamais  on  ne  pourra  le  pro- 
noncer. Zêta  est  de  deux  syllabes,  et  levers  demande  un  monosyllabe. 
La  correction  est  forcée  :  en  fait  de  lettres  grecques  dont  le  nom  n'a 
qu'une  syllabe,  il  ne  reste  que  f,  c'est-à-dire  PaO.  L'épithète  Palame- 
dica convient  à  une  lettre  qui  faisait  partie  de  l'alphabet  primitif. 
Dans  le  vers  suivant,  il  est  question  d'une  autre  lettre  tombée  en 
désuétude,  le  Koppa,  devenu  le  Q  des  Latins* 
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Pour  ce  qui  est  de  la  figure,  il  faut  y  mettre  un  peu  de  bonne 
volonté;  la  ressemblance  avec  une  grue  y  serait  à  peu  près,  si  la 
partie  supérieure  de  la  barre  verticale,  qui  doit  figurer  le  cou,  allait 
obliquement  de  Tarrière  de  la  tête  au  long  bec  à  l'extrémité  antérieure 
du  petit  corps. 

m.  Luxorius  dans  le  Recueil  de  Riese,  n.  287  : 

Quos  olim  puer  in  foro  paravi 
versus  ex  variis  jocis  reduclos 
(illos  scilicel  unde  me  poel.?m 
insuisum  puto  quam  magis  legendum) 
nostri  temporis  ul  amavil  œtas, 
in  parvum  tibi  conditos  libellum 
transmisi. 

Je  ne  pense  pas  que  le  poète  ait  écrit  haut  amabit  œtas  :  ce  serait 
là  plus  que  de  la  modestie,  et  de  quel  front  Luxorius  adresserait-il  à 
Faustus  des  vers  que,  de  son  propre  aveu,  personne  ne  voudra  lire? 
Je  crois  que  la  parenthèse  embrasse  trois  vers  et  j'écris  : 

illos  scilicet  unde  me  poetam, 
insuisum,  puto,  quam  magis  legendum, 
nostri  temporis  autumavit  œtas. 

Le  deuxième  de  ces  trois  vers  est  assez  singulièrement  tourné, 
l'adjectif  iwsM^swm  étant  placé,  pour  plus  de  relief,  en  tête  de  la  phrase 
par  une  inversion  violente.  L'autem*  dit  que  ses  contemporains  ont 
jugé,  d'après  ses  premiei*s  essais,  qu'il  était  poète,  non  pas  grand 
poète,  sans  doute,  mais  cependant  préférable  SLUxpoetœ  imulai. 

IV.  Pline,  XXXV,  102-104,  dit  en  parlant  d'un  célèbre  tableau  de 
Protogène  : 

a  In  ea  canis  mire  factus  ut  quem  pariter  et  casus  pinxerit.  »  J'ai- 
merais mieux  a  pariter  are  et  casus  ».  On  connaît  l'hiâtoire  de  l'éponge 
dont  la  trace  imita  heureusement  l'écume  :  «  fecitque  in  pictura  for- 
tuna  naturam  ».  Plus  tard,  le  peintre  Néalkès  se  servit  du  même  pro- 
cédé pour  rendre  l'écume  d'un  cheval,  et  Pline  dit  à  ce  sujet  :  «  Ita  Pro- 
togenes  monstravit  et  fortunam.  »  Presque  tous  les  mss  donnent /or- 
tuna;  je  propose  :  monstravit  uti  fortuna, 

V.  Anth.  PaLj  XVI,  147.  Le  poète  décrit  un  tableau  représentant 
Andromède  délivrée  par  Persée;  en  voici  le  dernier  distique  : 

Xûc  fJÂV  OKO  (TTioniXoio  xoikx  noiocç  rBôâi  vo^xa 
v&)ôpdv  0  Si  ^vût<irr}p  wi^fOMi/sî  rb  yépxç. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  suffise  de  ponctuer  après  ir6<^a;,  afin  de  rattacher 
vwô,oo'v  à  yépa;  :  les  mots  6  ^è  viendraient  trop  tard.  Le  mot  ird^oç  doit 
faire  place  à  âifMLç. 
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VI.  AfUh.  Pal.,  XVI,  361  : 

Movvo^  âh  viTLYiç  yépoc^  apwfjxi'  ri  Trapi  ncctji 
io^ay  ê/iiç  aéBhùv  oGXa  itTTctv  érepot^. 

J'avoue  que  la  conjecture  liittty  ItI/îov;  ne  me  sourit  pas.  Je  cherche 
la  faute  ailleurs,  et  j'écris  :  àéô^v  Ioî7$ol  \imz^  Mpoiç. 

Vn.  AfUh.  PcU.,  IX,  752  : 

yéykvmkOLV  réyyng  ^  ri  liOoç  aXkorcpiri. 

n  est  très  vrai  que  le  texte  cloche,  mais  au  lieu  d'écrire  oàlozpiio;, 
je  change  ^  en  où  :  a  la  matière  n'est  pas  indigne  de  Fart.  » 

VIU.  Inscription  de  Fréjus  dans  les  Epigrammata  de  Kaibel,n.579  : 
Tèv  Tû^pw  "h^iS^ovio  yspxiorcépotÇj  o  ie  doLtiuùv 

n  me  semble  que  «Trrarret  xa^àrw  se  comprendrait  mieux. 

IX.  Voici  maintenant  quelques  textes  dont  je  veux  défendre  la 
leçon  contre  les  conjectures  de  M.  FrOhner. 
Valerius  Flaccus  dit  dans  ses  Ârgonautiques,  IV,  308,  d'un  athlète 

vaincu  au  pugilat  : 

Jam  tempora  manant 
sanguineaeque  latent  aures. 

Latent  n*B,  pas  besoin  d'être  changé  en  patent  :  les  oreilles  d'Amycus 
sont  cachées  par  le  sang  qui  les  couvre. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  «  raiicis  immunia  rura  cicadis  » 
(Nemesianus,  Ed.,  l,  2)  aurait  besoin  de  correction. 

AnihoL  lot.,  n.  242  (Riese)  : 

Temporibus  laetis  tristamur,  maxime  GsBsar, 

non  une  amisso  (quod  gemo)  Yergilio  ; 
Sed  veluil  relegi,  «i  lu  paliere,  libelles 

in  quibus  iEnean  condidit  ore  sacre. 

Les  mots  si  tu  patiet*e  veulent  dire  :  «  Si  tu  ne  t'opposes  pas  à  cette 
défense.  »  Il  n'y  a  rien  à  changer. 

Einhard  cite  dans  la  Vita  Karoli  magni,  16,  ce  dicton  byzantin  : 

Tàv  4>pay)cov  (fCkov  êxoiç^  yeirw  owt  exotç. 

Il  faut  se  garder  de  faire  de  ce  vers  un  trimètre  régulier;  c'est  un 
choliambe  dans  lequel  les  syllabes  accentuées  tiennent  lieu  de  syl- 
labes longues.  Henri  Weil. 
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Beiiràge  zur  Hisiorischen  Syniax  der  griechitchen  Sprache,  publiés  par 
M.  ScHANZ.  Fascicule  4'  :  Entwickelungsgeschichte  der  Absichtssàtze,  par 
Ph.  Wkbkr;  i^  partie:  Von  Homer  bis  zur  attischen  Prosa.  —  Wiirzburg, 
Stuber,  1884  ;  vu  et  138  p.  in-8. 

Ce  fascicule  fait  partie  d*uue  série  d'études  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Schanz  et  dont  trois  fascicules  avaient  déjà  paru  :  Die  Pràposilionen  bei 
Polybius,  parFa.  Krebs  ;  —  Ueber  den  Dual  bei  den  griechitchen  Rehiern, 
par  St.  Keck  ;  —  Geschiçhtliclie  Enlwicklung  der  Constrtictionen  mit  jrpîv, 
par  J.  Sturm.  D'autres  élèves  de  M.  Schanz  préparent  d'autres  études  du 
même  genre,  portant  également  sur  des  points  particuliers  de  la  syntaxe 
grecque.  Le  but  de  tous  ces  travaux  est  de  réunir  les  matériaux  nécessaires 
pour  une  histoire  de  la  syntaxe  grecque  depuis  Homère  jusqu'à  Arislote, 
que  M.  Schanz  se  propose  d'écrire  lui-même  et  dont  il  promet  la  publication 
d'ici  à  un  espace  de  huit  ans. 

Le  travail  de  M.  Weber,  à  la  rédaction  duquel  M.  Schanz  a  personnelle- 
ment collaboré,  traite  de  la  syntaxe  des  propositions  finales  chez  Homère, 
Hésiode,  dans  les  hymnes  homériques,  chez  Pindare  et  les  autres  lyriques, 
chez  les  tragiques  et  chez  Aristophane,  enfin  chez  Hérodote  et  Hippocrate. 
Le  développement  historique  de  ces  propositions  est  étudié  d'une  façon 
très  minutieuse  et,  autant  que  je  peux  voir,  très  exacte.  L'auteur  distingue 
une  première  période,  représentée  par  Homère,  Hésiode  et  les  lyriques, 
une  seconde,  représentée  par  les  tragiques  et  Aristophane,  une  troisième, 
représentée  parles  prosateurs  ioniens,  et  il  montre  les  différences  qui  appa- 
raissent entre  l'usage  de  ces  trois  époques,  ainsi  qu'entre  l'usage  des  divers 
auteurs  particuliers,  en  ce  qui  touche  l'emploi  des  différentes  conjonc- 
tions finales,  de  la  particule  5v  accompagnant  &>;  ou  ôttw;,  de  |X5q  tout  seul 
ou  detvat  /A^Q,  w;  fiTc,  etc.,  pour  marquer  une  intention  négative,  des  diffé- 
rents modes  (subjonctif,  optatif,  indicatif  qu'on  rencontre  dans  les  propo- 
sitions finales,  de  ôttco;  sans  proposition  principale  exprimée  (ce  qui  se 
rencontre  pour  la  première  fois  chez  Eschyle),  enfln  en  ce  qui  concerne  la 
place  de  la  proposition  finale,  qui  à  l'origine  suivait  toujours  la  proposi- 
tion principale  et  se  trouve  pour  la  première  fois  placée  avant  elle  dans  un 
fragment  de  Solon,  puis  plusieurs  fois  chez  Eschyle. 

Outre  ces  résultats,  je  signalerai  comme  particulièrement  intéressantes 
les  pages  où  l'auteur  essaie  de  montrer  comment  pô,  ûç,  ôir&>;,  îvoc,  ô^^  ont 
pu  arriver  à  prendre  le  sens  final  ;  les  explications  qu'il  propose  pour 
résoudre  cette  difficulté  sont  ingénieuses  et  paraissent  vraisemblables.  Je 
serais  moins  disposé  à  le  suivre  dans  d'autres  considérations  qui  me 
semblent  plus  ou  moins  obscures  et  hypothétiques  :  ainsi  ce  qu'il  dit  du 
sens  primitif  de  âv  (xsv)  et  de  la  question  de  savoir  s'il  e>t  logique  ou  non  de 
joindre  âv  (xiv)  aux  conjonctions  finales  û;  et  ôiru;  (p.  36  sqq.)  me  semble  à 
la  fois  subtil  et  confus.  Nous  ne  savons  absolument  rien  du  sens  originel 
de  âv;  mais,  si  l'on  s'en  tient  à  la  simple  constatation  des  faits,  on  voit  que, 
d^ns  la  langue  homérique,  le  subjonctif,  avec  ou  sans  âv  (xiv),  s'emploie  à 


Digitized  by 


Google 


PHILOLOGIE  GBECQUE.  107 

peu  près  dans  le  même  sens  que  Tindicatif  futur*.  Dans  la  langue  posté- 
rieure, cet  emploi  disparaît  pour  les  propositions  principales,  mais  se  con- 
serre  dans  les  propositions  relatives,  conditionnelles  et  temporelles  ;  or, 
les  conjonctions  finales  tâçei  ô;r<u;  étant  en  réalité  des  particules  relatives', 
il  me  semble  tout  naturel  que  ôcvput^se  accompagner  ces  conjonctions  prises 
dans  le  sens  final,  quoiquMl  soit  naturel  aussi  que  âv  puisse  en  manquer 
pareil  cas,  puisqu'il  peut  manquer  aussi,  dans  la  langue  homérique,  lorsque 
c'est  dans  la  proposition  principale  que  le  subjonctif  est  employé  dans  un 
sens  voisin  du  futur.  Cette  explication  ne  me  semble  nullement  en  contra- 
diction avec  ce  fait  que,  chez  Homère,  ôv  (xiv)  à  côté  d'une  conjonction  finale 
est  encore  une  exception. 

M.  Weber  a  également  eu  tort,  selon  moi,  de  faire  rentrer  dans  son  tra- 
vail les  propositions  commençant  par  ôttu;  ou  lât  et  dépendant  de  verbes 
signifiant  crainire  ou  de  verbes  signifiant  prendre  garde ^  veiller  à  ce 
que^  etc.  Cet  emploi  de  6k<^  ou  de  pô  a  une  origine  commune  avec  l'emploi 
final  des  mêmes  particules,  je  n'en  disconviens  pas  ;  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que,  dans  l'usage,  la  proposition  avec  Snta;  ou  fx^ô  exprime  en  pareil 
cas,  non  le  but^  mais  Vobjet  ou  le  complément  nécessaire  du  verbe  prin- 
cipal *  ;  ce  sont  là  des  propositions  objectives,  ou  complétives,  ou  substan- 
tives,  selon  le  nom  qu'on  voudra  leur  donner,  ce  ne  sont  pas  des  proposi- 
tio  18  finales. 

Je  reprocherais,  en  somme,  au  travail  de  M.  Weber  un  peu  de  subtilité 
dans  les  considérations  générales  par  où  il  débute.  Au  contraire,  la  partie 
où  il  se  borne  à  exposer  les  faits  me  paraît  solide  et  d'une  utilité  réelle. 
L'ouvrage  promis  par  M.  Schanz  sur  l'histoire  de  la  syntaxe  grecque  sera 
accueilli  avec  reconnaissance  par  tous  les  hellénistes;  en  attendant,  il 
faut  applaudir  aux  travaux  préparatoires  qui  doivent  rendre  possible  cette 
grande  entreprise.  0.  R. 

SopHOCLBS,  The  plays  ani  fragments,  with  critical  notes,  commentary  and 
translation  in  English  prose,  by  R.  C.  Jebb,  Part  1  :  Tke  OEdipm  Tyrannuê 
(Cambridge,  University  Press,  4883).  —  xcviii  et  327  p.  in-8. 

Cette  édition  de  l'QEdipe-Roi  me  paraît  tout  à  fait  digne  d'être  remar- 
quée. Elle  se  recommande  aux  philologues  de  profession  par  des  collations 
personnelles  du  Laurentianm  (L),  du  ms.  de  Paris  A  et  de  11  autres  mss., 
ainsi  que  par  plusieurs  conjectures  nouvelles,  dont  quelques-unes  méritent 
tout  au  moins  un  sérieux  examen;  elle  se  recommande  d'autre  part  aux 
étudiants  et  à  tous  les  amis  de  Sophocle  par  l'abondance  des  secours  qu'elle 
fournit  pour  faciliter  l'intelligence  du  texte. 

En  regard  du  texte  grec  est  placée  une  traduction  très  soignée,  générale- 
ment exacte  au  fond,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  toujours  littérale,  et  qui 
rend  avec  vivacité  le  mouvement  dramatique  de  l'œuvre  elle-même.  Le 


1.  M.  Toamier  admet  que  ccv  ajoute  à  une  forme  modale  quelconque  à  peu  près 
la  même  idée  qu'on  pourrait  rendre  par  les  mots  «  le  cas  échéant  »  ;  cette  explica- 
tion est  nécessairement  hypothétique,  mais  elle  me  parait  bien  rendre  compte  de 
tous  les  emplois  de  av. 

î.  Iliade,  B,  362  x/9î/  xvipaii..,  xxrà  fp^pxi.».,  wç  fp^pri  fpi^pvi^tv  àjOïjyjj,  mot  à  mot 
•  par  lequel  mojfen  (sens  primitif  :  par  ce  moyen,  le  relatif  étant  à  l'origine  un  pro- 
loa  déoionstrmtif)  chaque  race  viendra  en  aide,  etc.  » 

3.  Dans  une  phrase  comme  rogo  te  ut  veniai,  ut  teeum  colloquar,  la  4"  proposition 
avec  ui  est  complétive,  la  3*  est  finale. 
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commentaire  développé  placé  au  bas  des  pages  témoigne  que  l'auteur  est 
à  la  fois  un  homme  de  goût  et  un  homme  qui  sait  le  grec  ;  le  sens  des 
mots,  les  tours  remarquables  sont  expliqués  au  moyen  de  rapprochements 
nombreux  ;  là  où  le  sens  ou  bien  le  texte  est  douteux,  les  différentes  leçons 
ou  interprétations  proposées  sont  discutées  avec  soin  (celles  de  ces  discus- 
sions qui  seraient  trop  longues  sont  mises  en  appendice  à  la  fin  du  volume)  ; 
enfin,  quoiqu'il  y  ait  des  réserves  à  faire  sur  le  texte  ou  l'explication  de 
certains  passages,  l'auteur  a  en  tout  cas  ce  mérite,  qu'il  laisse  rarement 
passer  une  difficulté  de  grammaire  ou  de  sens  sans  chercher  consciencieu- 
sement à  l'éclaircir.  Enfin  le  volume  contient  une  intéressante  introduction 
littéraire,  et  une  étude  sur  les  mètres  lyriques  de  la  pièce,  élude  où  l'auteur 
se  borne  du  reste  à  résumer  les  travaux  de  J.  11.  H.  Schmidt. 

Pour  ce  qui  est  de  la  constitution  du  texte,  les  principes  de  critique, 
d'ailleurs  très  généraux,  que  l'auteur  expose  dans  son  introduction  me 
paraissent  fort  sages  ;  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  son  texte  d'assez 
près  pour  pouvoir  juger  de  la  façon  dont  ces  principes  sont  appliqués. 
Toute.ois  il  ne  me  semble  pas  qu'on  puisse  lui  reprocher  d'admettre  trop 
facilement  des  conjectures;  il  pécherait  plutôt  par  excès  contraire  :  j'ai 
relevé  plusieurs  passages  où  la  leçon  des  mss.,  défendue  par  M.  Jebb,  ne 
me  semble  pas  admissible.  J'ai  aussi  pu  remarquer  que  le  texte  était  un 
peu  arriéré  en  ce  qui  concerne  les  questions  d'orthographe  attique  :  on  sait 
aujourd'hui  que  les  fofmesde  duel  féminin  raîv,  oîv,  etc.,  sont  étrangères 
au  dialecte  attique  '  ;  oixTcîpo)  aurait  probablement  dû  être  remplacé  par 
oixTtj96(>,  fTwtv  certainement  par  jtwtiv,  r3pi(rxov  par  ijupio^ov,  Oviq^xu  par  &yôo%&>, 
itipa  par  ttI/xx,  orthographe  de  L  lui  même  au  vers  74  (cf.  l'Hérodien  de 
Leutz,  I,  p.  490),  etc.  D'autre  part  les  détails  donnés  par  M.  Jebb  sur  les 
mss.  (Introd.,  p.  liv  sqq.)  ne  sont  pas  suffisants;  il  ne  parle  pas  assez  de 
l'autorité  qu'il  faut  attribuer  à  chaque  ms.  ou  à  chaque  groupe  de  mss.  ; 
il  dit  bien  que  L  a  plus  de  valeur  que  les  autres  mss.,  sans  qu'on  puisse 
cependant  le  considérer  comme  leur  archétype,  puis,  dans  un  autre  pas- 
sage, il  annonce  pour  plus  tard  une  étude  sur  le  classement  des  mss.  de 
Sophocle  :  mais,  en  attendant,  le  lecteur  ignore  absolument  quels  sont  les 
principes  d'après  lesquels  M.  Jebb  établit  son  texte  en  cas  de  désaccord  des 
mss.  Enfin  je  regrette  qu'il  ait  cru  ne  devoir  donner,  dans  les  notes  cri- 
tiques placées  au  bas  des  pages,  que  les  variantes  les  plus  importantes,  en 
laissant  de  côté  toutes  les  fautes  de  copie  ;  je  crois  que  son  livre  eût  beau- 
coup gagné  en  importance  scientifique  si,  pour  le  iMureniianus  du  moins, 
il  avait  ajouté  en  appendice,  à  la  fin  du  volume,  toutes  les  variantes  négli- 
gées dans  l'annotation  critique. 

J'ai  remarqué  avec  étonnement  que  M.  Jebb,  qui  cite  souvent,  dans  ses 
notes  critiques,  diverses  éditions  anglaises  ou  allemandes  de  Sophocle,  m 
paraît  pas  connaître  l'édition  de  M.  Tournier. 

Malgré  les  critiques  qu'on  peut  adresser  à  ce  premier  volume,  il  nous 
fait  bien  augurer  de  l'édition  de  Sophocle  entreprise  par  M.  Jebb;  on  peut 
espérer  que  ce  sera  une  publication  qui  fera  honneur  à  l'érudition  anglaise. 

0.  R. 


d.  M.  Jebb,  qai  cite  soavent  le  livre  de  Curtius  sar  le  verbe  grec,  dont  il  paraît 
s*exagérer  l'autorité  en  matière  de  dialecte  attique,  ne  mentionne  guère  les  travaux 
spéciaux  relatifs  à  cette  question,  à  l'exception  du  \6ytoç  *E/»/&^  de  Kondos  ;  je  ne 
crois  pas  qu'il  cite  môme  les  Curœ  epigraphicœ  de  Wecklein. 
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The  PhaeJo  o/Plato,  edited  wilh  introduction^  notes  and  appendices  by 
R.  D.  Abcber-Hind  (Londres,  Macmillan,  4883).  —  vi  et  198  p.  in-8. 
Le  but  de  celle  édition  est  d'éclaircir  les  difficultés  philosophiques  que 
la  lecture  du  Phéian  peut  présenter  aux  étudiants.  Une  introduction  très 
déTcloppée  traite  de  la  portée  philosophique  du  dialogue  et  de  sa  place 
dans  l'ensemble  du  système  de  Platon.  Le  commentaire  placé  au  bas  des 
pages  est  destiné  surtout  à  expliquer  les  idées  développées  par  Platon  et  à 
en  faire  voir  renchaînement.  Toutefois  les  discussions  de  texte  tiennent 
une  assez  grande  place  dans  ce  commentaire,  au  lieu  que  les  remarques  de 
langue  sont  rares.  On  peut  regretter  que  M.  Archer-Hind,  qui  a  pris  pour 
base  le  texte  de  Schanz,  n'ait  pas  donné  à  la  fin  de  son  introduction  la 
liste  de  tous  les  passages  où  il  donne  un  texte  difîérent  :  il  eût  été  plus 
facile  de  juger  de  sa  méthode  critique.  Les  notes  critiques  n'ont  pas  tou- 
jours la  précision  désirable;  par  exemple  il  est  trop  vague  de  dire  que  «  les 
mss.  ne  s'accordent  pas  »  au  sujet  de  tel  ou  tel  mot  (p.  60,  1.  7)  ou  que 
•  les  meilleurs  mss.  »  ne  donnent  pas  tel  ou  tel  mot  (p.  403, 1.  24).  M.  Archer- 
Hind  aurait  dû,  pour  l'orthographe,  suivre  strictement  le  texte  de  Schanz  ; 
il  donne  quelquefois  des  formes  reconnues  aujourd'hui  comme  incor- 
rectes :  ^/to^ftiv  au  lieu  de  ♦>sta<Tî«v,  icwrafxîv  au  lieu  de  w^rofAsv,  eOÇovto  au 
lieu  de  ir^avro,  Ttfxataizipov  àu  lieu  de  nptûahipov^  etc.  De  même  l'orthographe 
ÇOft^uTov,  l\r/x<^pi>y  etc.,  n'est  pas  admissible  chez  Platon. 

En  somme,  cette  édition  du  Phélon  ne  peut  rempl:  cer  ni  l'édition  critique 
de  Schanz  ni  le  commentaire  de  Stallbaum  ;  mais,  à  côté  de  ces  deux  ouvra- 
ges, elle  sera  consultée  par  les  étudiants  avec  profit. 

J.  Ddpuis,  Le  nombre  géométrique  de  Platon 
(Seconde   interprétation).   Paris,  Hachette,   4882.  —  32  p.  in-8. 

Étant  absolument  incompétent  pour  celte  question,  je  me  contente  de 
signaler,  —  un  peu  tardivement,  —  aux  lecteurs  de  la  Revue  de  philologie 
la  nouvelle  explication*  que  M.  Dupuis,  l'auteur  bien  connu  des  Tables 
de  logarithmes,  a  proposée  pour  le  célèbre  passage  de  ?\aion,  République, \IU^ 
p.  546,  b'C, 

Ayj^r/Fuç  ^wa^usvat  ts  xai  Jwaorîuouîvat  désigne  les  termes  d'une  progression 
(arithmétique  ou  géométrique)  ;  ojvzixfvat  n  xal  ^vva<TTïvôfxîvat  veut  dire  que 
chaque  terme  de  la  progression  produit  le  terme  suivant  et  est  produit  lui- 
même  par  le  terme  précédent.  Cette  progression  doit  renfermer  rpû; 
flbro^atm;,  entendez  :  trois  intervalles  différents;  d*où  il  suit  que  c'est  une 
progression  arithmétique.  Les  termes  de  la  progression  doivent  être  de 
ceux  «qui  rendent  semblable  ou  dissemblable»  (ô^oiowrwv  «  xai  àvo^otovv- 
xw),  c'est-à-dire  que,  parmi  ces  termes,  il  doit  se  trouver  d'une  part  des 
carrés  ou  des  cubes,  qui,  lorsqu'ils  multiplient  un  nombre  plan  ou  solide, 
donnent  un  produit  semblable  au  multiplicande',  d'autre  part  des  nom- 
bres qui  ne  soient  ni  carrés  ni  cubes,  lesquels,  multipliant  un  nombre  plan 
ou  solide,  donneront  un  produit  non  serablabl  i  au  multiplicande.  La  pro- 
gression 4,  8,  42,  46  satis.era  à  cette  condition  et  de  plus  à  cette  autre  que 
les  termes  doivent  présenter  «toutes  choses  analogues  et  rationnelles  entre 


4.  M.  Dupais  avait  proposé  ane  première  explication  en  4881. 

2.  Si  Ton  multiplie  un  nombre  plan  ab  par  un  carré  c*  ou  un  nombre  solide  abe 
par  un  cube  4\  les  nombres  abe*=ae  X  be  et  ab  sont  iemblables^  comme  ayant 
leurs  côtés  proportionnels;  il  en  est  de    même  des    nombres  abe  et  abcd*  = 


adXbdX  éd. 
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elles  »  {iroyroL  npoTtiyopa  xfti  pinvà  npoç  akhika),  car  d*UDe  part  les  rapports  de 
ces  termes  entre  eux  sont  rationnels,  d*autre  part  ces  rapports  représentent 
des  intervalles  musicaux  et  ils  ont,  par  conséquent,  de  Tanalogie  entre  eux. 
Le  premier  nombre  de  Platon  serait  la  somme  des  termes  de  la  progression, 
soit  40. 

Le  texte  de  Platon  porte  ensuite  :  wv  htLrpiroç  k^jQ^ït»  Kt^uràii  irj^yjytiç^  etc., 
M.  Dupuis  explique:  «  le  fond  de  l'épitrite  »,  c'est-à-dire  l'expression  la  plus 

simple  du  rapport  nommé  épitrite  (j),  ajouté  à  cinq,  soit  j.  Le  génitif 

partitif  eav  marquerait  que  Vinirpiroi  irj^iity  doit  être  tiré  des  nombres  dont 
il  est  question  dans  ce  qui  précède;  parmi  ces  nombres  figurent  en  efiet 

16 

42  et  46,  et  ^  est  une  des  expressions  de  l'épitrite. 

M.  Dupuis   continue  ainsi  :  le  nombre  j,  après  trois  multiplications 

successives  (rpi;  auçi^it;),  c'est-à-dire  ^^,  donne  deux  harmonies^  en- 
tendez :  la  somme  de  deux  harmonies  (une  harmonie  est  un  produit  de 
deux  facteurs  dont  l'un  est  un  multiple  de  l'autre).  Dans  ce  qui  suit,  cxorôv 
TotTovroxc;  est  une  explication  de  t<7i^  iTsbo;;  la  pr  mière  harmonie  est  donc 
un  nombre  carré,  100  X  100.  Il  faut  ensuite  lire'  :  -njv  ^ï  hoiiUt)  ^v  t^, 
itpoiAïfiiu  Si  ixarôv  pèv  dt^siôfi'vjv,  etc.,  et  entendre  :  la  ^  harmonie  est  un  nombre 
oblong,  dont  l'un  des  côtés  est  égal  au  côté  du  carré  précédent,  mais  qui, 
pour  le  côté  long  (Kpoiit^i,  s.-ent.  jrXsv/wt),  vaut  100  fois  le  carré  (aoèiih; 
dbrô...)  de  la  diagonale  rationnelle  de  5,  diminué  de  1,  ou  bien  100  fois  le 
carré  de  la  diagonale  irrationnelle  de  5,  diminué  de  2',  plus  100  fois  le 
cube  de  3  :  cette  harmonie  a  donc  pour  côtés  100  et  4800-1-2700,  soit  7500. 
Les  deux  harmonies  sont  10.000  et  750.000,  et  le  nombre  géométrique  de 

Platon  est  760.000.  Ce  nombre  peut,  du  reste,  être  tiré  de  ^  par  trois  mul- 
tiplications successives,  en  faisant  par  exemple  x  =  3,  y  =  40,  2?  =  1000. 

J'ai  dit  en  commençant  qu:î  je  ne  pouvais  avoir  aucune  opinion  sur  la 
valeur  de  cet  essai  d'interprétation,  qui  est,  en  tout  cas,  fort  ingénieux.  Je 
ferai  simplement  une  observation  :  quelle  que  soit  la  valeur  de  la  solution 
proposée  par  M.  Dupuis,  sa  méthode  d'exposition  a  un  dé.aut  grave.  La 
seule  manière  de  donner  à  la  discussion  une  base  scientiGque,  ce  serait 
d'indiquer,  à  propos  de  chacun  des  termes  techniques  qui  sont  une  des 
di  ïicullés  du  passage,  sur  quels  textes  on  fonde  l'interprétation  qu'on  pro- 
pose. Or,  voilà  ce  que  M.  Dupuis  ne  fait  pas,  ou  du  moins  ce  qu'il  ne  fait 
que  par  exception  (par  exemple  pour  l'expression  wrir/HTo;  jrv©f«év).  Il  en 
résulte  que  quelqu'un  qui  est  simplement  helléniste,  mais  qui  n'a  pas  une 
connaissance  particulière  du  ^ocabulaire  mathématique  des  Grecs  ignore 
absolument  si  chacune  des  interprétations  proposées  par  M.  Dupuis  repose 
sur  des  textes  précis  ou  si  ce  sont  de  simples  hypothèses.  0.  R. 

1.  Les  deux  mss.  qui,  suivant  Schanz,  ont  seuls  de  l'importance  pour  la  consti- 
tution du  texte  de  ia  République^  le  Parisinut  A  et  le  Venelus  185,  donnent  TrpojM^ 
(d'après  i'éd.  de  Stallbaum);  mais  la  correction  npoft^txtt  est  facile  à  justifier,  si  cette 
correction  est  demandée  par  le  sens,  comme  M.  Dupuis  s'efforce  de  l'établir  p.  19 
et  suiv. 

2.  La  diagonale  du  carré  dont  le  côté  est  5  vaut  V^  -|-  25  ;  sa  valeur  irration- 
nelle est  V5O;  donc  le  carré  de  cette  diagonale,  diminué  de  2,  donne  48.  D'antre 
part,  la  valeur  rationnelle  (en  nombres  entiers)  de  VSO  est  7;  le  carré  de  7,  diminué 
de  1,  donne  aussi  48. 
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Antiphantis  orationes  très.  Scholarum  pnesertim  in  usiim  recensuil 
H.  YAîf  HRRWKRDE^f.  Utrcchl,  Kemink,  4883.  —  xv  et  66  p. 
Ce  pelil  volume  contient  le  texte  des  trois  discours  Kamyo/séa  ç>appaxsî5r;, 
Ilf pt  ToO  'l\p<aSo^j  çjôvo'j  et  nspi  ro^  /ppsM-zoj.  Une  annotation  critique  suivie, 
placée  au  bas  des  pages,  indique  les  variantes  des  deux  principaux  mss., 
le  Crippsianiu  et  VOxoniensis,  et  les  noms  des  philologues  auxquels  sont 
dues  les  différentes  corrections  introduites  dans  le  texte.  Voici  du  reste  en 
quels  termes  Tauteur,  dans  sa  préface,  rend  compte  de  la  méthode  qu'il  a 
suivie  pour  établir  son  texte  :  «  ...  Paravi  editionem  depravati  scriptoris 
quam  potui  castigatissimam,  admissis  in  textum  plurimis  virorum  docto- 
rum  et  meis  quoque  haud  ila  paucis  conjecturis,  quarum  pro  parte  rationes 
dedi  in  Mnemosynes  vol.  ix  et  xi  (n.  s.).  Qua  in  re  aliquanto  liberius  ver- 
satus  sum  quam  si  editionem  curassem  solis  eruditis  destinatam,  id  agen- 
dura  esse  ratusut  quam  expeditissima  foret  singulorum  locorum  interpre- 
tatio.  »  J'approuve  entièrement  ce  principe,  tout  en  n*étant  pas  toujours 
d'accord  avec  M.  van  Herwerden  sur  l'application  et  tout  en  trouvant  notam- 
ment qu'il  a  abusé  des  suppressions.  Je  pense,  comme  lui,  que  le  premier 
mérite  d'une  édition  classique  est  de  donner  un  texte  lisible  et  que,  dans 
les  passages  manifestement  altérés,  faute  de  restitution  tout  à  fait  satis- 
faisante, il  faut  mettre  sous  les  yeux  des  élèves  la  restitution  la  plus  plau- 
sible qu'on  pourra  trouver.  Autrement,  il  pourra  se  rencontrer  des  maîtres 
qui  habitueront  leurs  élèves  à  expliquer,  en  dépit  du  bon  sens  ou  de  la 
grammaire,  des  phrases  qui,  telles  qua  les  mss.  les  donnent,  ne  peuvent 
pas  s'expliquer,  et  le  seul  fruit  que  les  élèves  intelligents  pourront  retirer 
de  cette  méthode  d'explication,  ce  sera  celte  conviction,  que  ces  anciens, 
dont  on  leur  prêche  l'admiration,  étaient  des  gens  qui  pensaient  et  qui 
s'exprimaient  par. ois  d'une  façon  bien  bizarre.  0.  R. 

W.  NiTSCHB,  Der  Rhetor  Menaniros  uni  die  Sch(dien  zu  Demoslhenes,  Sup- 
plément au  programme  du  gymnase  Leibniz  à  Berlin,  Pâques  1883.  — 
Berlin,  Gartner;  26  p. 

Cette  solide  et  substantielle  dissertation  se  rapporte  aux  deux  opuscules 
qui  nous  sont  parvenus  sous  le  nom  du  rhéteur  Ménandros  et  qui  ont  été 
publiés  en  dernier  lieu  par  C.  Hursian  dans  les  Abhnnilungen  der  bayer, 
Aka  ^emie  der  Wiss.  de  1882.  M.  Nitsche  s'applique  à  démontrer  :  V  qu'entre 
ces  deux  ouvrages  il  y  a  des  différences  d'idées,  de  méthode  et  de  langue 
qui  ne  permettent  pas  de  les  attribuer  au  même  auteur;  2*  que  le  premier 
des  deux  opuscules  doit  être  attribué  à  Généthlios  (le  ms.  P  porte  :  Mivâv^oov 
pvropoî  r,  rsv50>iwv  [corr.  en  FîvîOÀtou]  ^taéoETt;  twv  sjrt^uxTixwv)  et  qu'il  a  été 
écrit  à  Athènes,  peu  après  273  ;  3*  que  le  second  opuscule  doit  en  effet  être 
attribué  à  Ménandros,  comme  cela  résulte  par  exemple  d'un  texte  de  Doxo- 
patrès,  qui  cite  un  passage  de  cet  ouvrage  comme  étant  de  Ménandros, 
et  que  cet  opuscule  a  été  écrit  à  Athènes  pendant  l'hiver  273/4;  4*  que 
presque  toutes  les  scholies  de  Démosthène  proviennent  du  commentaire  de 
Ménandros,  écrit  avant  son  séjour  à  Athènes  :  M.  Nitsche  n'insiste  pas  sur 
cette  question  intéressante  de  l'origine  des  scholies  de  Démosthène,  parce 
qu'il  se  réserve  de  la  traiter  ailleurs  en  détail  ;  mais  en  attendant  il  donne 
une  longue  liste  de  particularités  d'expression  qui  sont  communes  à  l'opus- 
cule de  Ménandros  et  aux  scholies  de  Démosthène  (par  exemple  l'expression 
remarquable  oi  x^sittovs;  =  oé  Oiot). 

M.  Nitsche  s'occupe  ensuite  de  rétablir  l'ordre  dans  lequel  devaient  se 
succéder  les  différents  Xôyot  dans  l'ouvrage  de  Ménandros;  il  propose  l'or- 
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dre  suivant  :  jSoatXcxôc,  ^rtfavorixo^,  ir|9w€îvToc6ç,  Zoti^^tœtôc,  x^utixô;,  Ttpovftavti- 
Tixôç,  «rtêatT^ptoç,  ffuvroxTixô;,  XaXia,  TroojrsprTuij  >a>iâ,  nriOaÀdé|Mo;,  xarcinMHmxô;, 
yivsOXiaxoCf  fxovw^ta,  jrapafxv9ï}Tixôç,  tirtrâ^o;.  —  EnGn  il   attire  Tatlention  8UP 

le  ins.  m  de  M énandros,  auquel  on  n*apas  attribué  jusqu'ici  assez  d'impor- 
tance, et  il  propose  une  foule  de  corrections  au  texte  de  Ménandros,  comme 
au  texte  de  Généthlios. 

MÉLANGES 

Festnchrift  zur  Begrûssung  der  in  Karhruke  vom  27.  bis  30.  Sept,  4882 
iagenden  xxxvi.  Philologex-versammlung  verfasst  von  den  philologischen 
Collegen  an  der  Heilelberger  (Jniversitàt^  Friboiirg  et  Tiibingen,  Mohr, 
4882.  —  124  p.  in-8. 

Cette  publication,  composée  en  Thonneur  de  la  36"  réunion  des  philo- 
logues allemands,  contient  les  articles  suivants  :  C.  Wachsmuth,  Le  recueil 
d'apophthegmes  de  Vienne  (codex  theol.  cxlix  Ness.,  xciii  Lambec.  ;  publi- 
cation du  texte  et  comparaison  avec  les  autres  recueils  semblables)  ;  — 
Fr.  Schobll,  Les  Proverbia  Alexandrina  du  Pseudo-Plutarque  (élude  sur  le 
recueil  de  proverbes  contenu  dans  le  Laurentianus  pi.  80,  43,  et  spéciale- 
ment sjr  la  parti  j  intitulée  nXouTâpp^ou  irapoc^iéat  «îç  'AX8gav5/ast;s;(p&ivTo;  com- 
paraison avec  les  recueils  de  proverbes  semblables  ;  rectification  des 
erreurs  que  Théodore  Gronove  a  commises  eu  transcrivant  ces  Proverbia 
Alexandrina  du  Laurentianus)  ;  —  G.  Uhlig,  De  la  restitution  du  plus 
ancien  manuel  de  grammaire  de  l'Occident  (de  la  méthode  qu'il  faut  sui\  re 
pour  rétablir  le  texte  de  Denys  le  Thrace  [Ts;;^  et  suppléments]  ;  sources 
dont  on  dispose  :  ms.  de  Munich  du  9"  s.,  ms.  de  Leyde  du  11**,  scholies, 
traductions  arménienne  et  syrienne  du  5«s.,  citations  nombreuses  chez  des 
auteurs  postérieurs  ;  de  la  place  qu'il  convient  de  donner,  dans  l'établisse- 
ment du  texte,  à  la  critique  conjecturale  ;  de  l'orthographe  qu'il  faut 
adopter  ;  de  l'authenticité  de  la  Té;^  de  Denys  le  Thrace  ;  c'est  certaine- 
ment un  ouvrage  sortant  de  l'école  d'Aristarque  et  antérieur  à  l'ère  chré- 
tienne) ;  —  K.  Zangemeistbr,  Les  Periochœ  de  T.-Live  (l'auteur  se  propose 
de  démontrer  que  les  Periochœà^  T.-Live  ne  sont  qu'un  extrait  d'un  Epi- 
tome  de  T.-Live  aujourd'hui  perdu,  qui  aurait  été  plus  développé  (t  qui 
élirait  aussi  servi  de  source  à  Orose)  ;  —  F.  vox  Duhx,  Remarques  sur  le 
vase  de  Phinée  conservé  à  Wiirzburg  [avec  4  pi.]  (ce  vase,  dont  une  peinture 
représente  l'épisode  de  Phinée  délivré  des  Harpyes,  appartient,  selon 
F.  von  Duhn,  à  la  2*  moitié  du  6«  siècle  ;  il  serait  probablement  originaire 
de  Milet). 

0.   von   Hbinemann,   Die  Handschriften    der    herzogliclien   Bibliothek  zu 
WolfenbiitteL  Erste  Abtheilung.  Wolienbuttel,  4884.  380  p.  gr.  in-8'. 

Une  des  plus  importantes  bibliothèques  de  l'Allemagne  pour  les  manus- 
crits des  classiques  se  trouve  à  WoL'enbiittel.  Le  bibliothécaire  actuel, 
M.  von  H.,  vient  de  publier,  dans  ce  premier  volume,  la  description  de 
540  mss.  du  fonds  d'Helmstàdt,  avec  une  dizaine  de  fac-similés  (dont  un 
ms.  de  Tite-Live  et  un  de  Ciaudien).  C'est  un  grand  service  rendu  à  la 
bibliographie,  à  l'histoire  et  à  la  philologie  <c t.  Uey.  critique^  49janv.488n>. 

E.  C. 

Paris.  —  Imp.  A.  Labourbt,  passage  Gourdon,  6.  Le  Gérant  :  C.  KLn«GK8iBCK. 
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AP.  VARRON.,  LING.  LAT.  7,  45. 

Varren  vient  de  rapporter  quelles  institutions  religieuses  Ennius 
attribuait  à  Numa.  Les  vers  qu'il  cite  sont  évidemment  tirés  des 
Annales  :  Mensas  constUuU  idemque  ancUia,.,  (43),  Libaque,  fictorea, 
Argeos  et  tutulatos  (44).  Il  ajoute  (45)  :  «  eundem  Pompilium  ait 
fecisse  flamines,  qui  cum  omnes  sunt  a  singulis  deis  cognominati,  in 
quibusdam  apparent  irv/xa,  ut  cur  sit  Martialis  et  Quirinalis;  sunt  in 
quibus  flaminum  cognominibus  latent  origines,  ut  in  his  qui  sunt 
uersibus  plerique  :  uoUurnalem  pcUatucUem  furinalem  floralem  qui 
falacrem  et  pomonalem  fecit  hic  idem;  quae  o<b>cura  sunt;  eorum 
origo  Voltumus  diua  Palatua,  Furrina,  Flora,  Falacer  pater,  Po- 
mona^.  »  —  M.  Lucien  MûUer'  vient  de  chercher  à  reconstituer  les 
vers  cités.  Il  repousse  à  juste  titre  non  seulement  les  scazons  de  Tur- 
nèbe,  mais  les  hexamètres  d'Otfried  Mûller  (commençant  aux  trois  mots 
VoUurnalem,  Floralem,  Hic).  Peut-être  est-il  moins  heureux  quand  il 
reconnaît  ici  des  vers  sûrement  saturniens^  commençant  aux  trois 
mêmes  mots,  et  indubitablement  dus  à  Névius*.  D'une  part,  son  pre- 
mier saturnien  serait  dépourvu  de  toute  coupe  définie  ;  on  ne  trou- 
verait pas  im  second  exemple  comparable'^.  Ensuite,  le  second  hémis- 
tiche du  second  vers,  Pomonalem  fecit,  serait  dépourvu  de  la  coupe 
secondaire  qui  suit  ordinairement  le  second  temps  fort,  et  cette 
coupe  ne  pourrait  guère  avoir  existé  non  plus  au  premier  hémistiche 
du  vers  suivant,  commençant  par  Hic  idem.  Enfin,  et  ceci  est  décisif, 
comment  cioh'e  que  les  mois  fecit  hic  idem  ne  soient  pas  précisément 
ceux  que  Varron  avait  en  vue  quand  il  écrivait,  en  parlant  d'Ennius 
et  non  de  Névius  :  eundem  Pompilium  ait  fecisse?  C'est  donc  bien  à 
Ennius  que  nous  avons  affaire;  le  fragment  provient  des  Annales;  il 
est  en  hexamètres,  bons  ou  mauvais.  Il  n'y  a  qu'un  problème  :  c'est 
de  constituer  ces  hexamètres.  La  solution  d'Otfried  Mûller  ne  satisfait 
pas?  essayons-en  une  autre.  En  lisant  avec  M.  Lucien  Mûller  que  et 
au  lieu  de  la  faute  évidente  qui,  nous  avons  : 

Vollurnalem, 
Palatvalem,  Furinalem  Floralemque, 
El  Falacrem  et  Pomonalem  fecit  hic  idem. 

i.  Pomorum  nam  le  ms. 

1  Q.  Ehhi  carminum  reliquiae,  p.  xxv. 

3.  Métro  haad  dubie  satarnio. 

^'  Apparet  ne  de  aactore  quidem  liorum  versaum  iam  posse  dubitari. 

5.  L.  Mûller,  p.  xxxtiii-xxxix. 

RSVUR  DE  PHILOLOOIK  :  Avril  1S«5.  IX.  --  8. 
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Au  lieu  d'et,  nous  pourrions  aussi  lire  ut  (alors  le  qui  du  ms.  repré- 
senterait q,  ut).  Enfin,  si  la  première  de  FcUacrem  était  brève,  ce  qu'on 
ignore,  il  serait  aisé  de  restituer  FloraXemC^que  Ât^ue*.  Ainsi  la  cor 
rection  incertaine  de  qui  n'est  pas  ce  qui  pourrait  compromettre  l'en- 
semble de  la  restitution. 

De  tels  hexamètres  ne  sont  pas  de  nature  à  rehausser  la  réputation 
d'Ennius.  Dans  nos  lycées,  un  professeur  ne  les  eût  pas  acceptés  d'un 
élève  de  troisième.  Mais  en  voici  d'autres  aussi  prosaïques  et  aussi 
gauches,  aussi  dignes  de  réprimande,  s'ils  étaient  d'un  collégien  et 
non  de  l'Homère  ressuscité  : 

Additur  oratôr  Cornélius  suauiloquenli 
Ore  Cethegus  Marcus  Tuditano  conlega 
Marci  filius. 

Les  nôtres  n'ont  pas  de  césure.  Mais  il  n'y  en  a  pas  non  plus  dans  le 
vers  Ore  Cethegus.,.,  ni  dans  ceux-ci*  : 

Corde  capessere;  semita  nulla  pedem  stabilibat. 
Nec  sese  dédit  in  conspectum  corde  cupitus. 
Poste  recumbite  uestraque  pectora  pellite  tonsis. 
Âspectabat  uirtutem  legionis  suai. 
Cum  legionibus  cum  proficiscitur  induperalor. 

Nous  avons  deux  vers  spondaîques  de  suite.  Mais  Ennius  a  fait  plu 
sieurs  vers  dépourvus  de  tout  dactyle,  d'une  lourdeur  cyclopéenne 
ici  d'ailleurs,  il  lui  fallait  caser,  tant  bien  que  mal,  quatre  mots  de 
4  longues  et  deux  mots  de  3  longues!  —  L'initiale  longue  dans  Paia 
tualem  peut  arrêter,  car  PcUatium^  commence  par  une  brève  dans 
Virgile  et  Horace*.  Mais  la  longue  est  plusieurs  fois  dans  Martial, qui 
n'a  dû  s'écarter  des  classiques  qu'en  s'appuyant  sur  quelque  poète 
considérable  et  antérieur  aux  classiques,  —  sur  Ennius  peut-être. 
—  Vu  traité  comme  consonne,  dans  Palatualem,  étonne  aussi.  Mais 
il  fallait  bien  fah*e  entrer  le  mot  de  force  dans  le  moule  du  vers;  ainsi 
y  sont  entrés  le  Naaidjenum  et  lepitviia  d'Horace,  Varjete  et  le  genva 
de  Virgile.  Ennius  lui-même  en  prenait  à  son  aise  avec  les  t  et  les  u 
il  dit  inmtjantes,  avjum,  peut-être  ServiljuSj  et  enfin  quaitvor,  quoi 


i.  Il  est  plus  probable  que  fa  est  une  longue.  Autrement  Ennius  eût  terminé  un 
vers  par  atque  Falacrem. 

2.  Cf.  L.  Millier,  p.  xxxix.  Laissons  de  cAté  le  vers  Miscent  foede  flumina  candida 
ianguine  sparso,  que  M.  Lucien  Mûiler  vent  attribuer  à  Ennius;  ce  n'est  qu'un 
exemple  fictif,  forgé  par  un  grammairien. 

3.  Un  lien  entre  Palalualis  et  Palatium  est  rendu  probable  par  Festns,  p.  .S48;  un 
sacrifice  ofTert  au  mont  Palatin  s'appelait  palaluar. 

4.  Rien  k  tirer  d'un  vers  de  Lucilins,  cité  par  Nonius,  p.  462,  et  où  Hs  mss. 
donnent  pallantino. 
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qu'en  ait  dit  Ittteehl,  qui  a  mis  à  la  mode  le  «  quattor  »  admis  h  sa 
suite  par  M.  Mûller*. 

Une  objection  qu'on  eosaierait  de  tirer  de  la  quantité  hic  serait 
sans  force.  A  la  vérité,  si  Toa  compare  fw-e  et  quo,  hanc  et  quam,  hi 
et  qui,  his  et  l'ancien  quiê,  hoè  et  quoa,  surtout  les  formes  si  caracté- 
ristiques kuius  et  euiuSj  hui-c  et  oui  par  ui  diphtongue,  on  recon- 
naîtra ^ue  le  nominatif  hi-c  ne  peut  pas  ne  pas  avoir  eu  à  l'origine 
la  même  voyelle  longue  que  qui.  En  ^ait,  Aie  est  la  prosodie  ordinaire 
des  classiques,  celle  d'Ennius  lui-même  dans  le  vers  Hic  occams 
datust...  Mais  cela  n'est  pas  décisif  :  hic  est  bref  trois  ^  fois  dans 
Lucrèce,  deux  fois  dans  Vii'gile,  une  fois  dans  Tibulle...  Qu'on  explique 
cette  bizarrerie  comme  on  voudra,  de  quel  droit  la  ferait-on  dater  de 
Lucrèce  plutôt  que  d'Ennius?  Notre  passage  ajoute  un  exemple,  le 
plus  ancien  de  tous,  à  la  liste  dressée  par  M.  Lucien  Millier,  De  re 
metrica,  p.  348. 

Un  dernier  point  demande  à  être  traité.  La  citation  de  Varron 
eonmience  à  l'intérieur  d'un  vers,  détail  que  les  érudits  modernes 
sont  souvent  portés  à  négliger  comme  indifférent.  Or,  il  est  assez 
rare,  dans  les  citations  des  anciens,  que  les  fragments  poétiques  qu'ils 
détachent  ne  coïncident  pas  avec  un  groupe  métrique  naturel  (soit 
un  hémistiche,  soit  un  ou  plusieurs  vers).  S'il  arrive  qu'un  de  ces 
groupes  métriques  soit  incomplet,  c'est  plus  souvent  par  la  fin  que 
par  le  commencement,  l'auteur  d'une  citation  pouvant  être  tenté  de 
s'arrêter,  une  fois  qu'est  venu  le  mot  qui  l'intéresse.  Varron  devait 
donc  avoir  quelque  motif  quand  il  a  reproduit  la  fin  de  vers  Voltur- 
tudem  sans  donner  aussi  le  texte  des  quatre  pieds  précédents.  Ne 
serait-ce  pas  qu'il  venait  précisément  de  faire  allusion  h  ce  texte  (ut 
cur  sît  MarticUis  et  QuirincUis)?  Alors  ces  quatre  pieds  auraient  eu  la 
forme  suivante  : 

(lUe)  Quirlnalem,  Martjalem... 

Maintenant,  rapprochons  de  notre  paragraphe  de  Varron  un  texte 
fort  analogue  qui  se  trouve  dsms  un  autre  Uvre  de  son  ouvrage  (5,84)  : 
«  flamines  quod  in  Latio  capite  uelato  erant  semper  ac  caput  cinctum 
habebant  filo,  flamines  dicti;  horum  singuli  cognomina  habent  ab  eo 
deo  cui  sacra  faciunt,  sed  partim  sunt  aperta,  partim  obscura;  aperta 
ut  MartiçUiSf  VolcanaliSj  obscura  Dialis  et  Furinalis,  cum  Dialis  ab 
loue  Bit,  —  Diouis  enim,  —  Furialis  (sic  dans  le  ms.)  a  Furrida  (sic). 


i,  Cesl  faire  injare  aux  Latins,  selon  M.Lucien  Millier  (De  re  me(rû;a, p. 256)  que 
de  leur  aUribuer  une  prononciation  digne  des  Sarmates,  la  coosonantiûcation  de  Vu 
après  une  consonne  redoublée.  Mais  en  quoi  Vu  consonne  pouvait-il  les  gêner  plus 
apfés  mn  double  son  (  (quaUuor)  qu'après  un  double  son  k  (eequod)  ou  une  double  s 
{astuetui)f 
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cuius  etiam  in  fastis  feriae  Furinales  sunt;  sic  flamen  Falacer  a  diuo 
pâtre  Falacre.  »  Ce  texte  nous  fournit  les  noms  de  deux  flamines  qui 
ne  devaient  pas  manquer  dans  rénumération  d'Ennius,  le  Volcanalis 
et  surtout  l'illustre  Dialis,  si  propre  d'ailleurs  à  fournir  une  fin  de 
vers.  Le  mot  flamen  lui-même  (ou  l'un  des  cas  flaminis,  flamine,flu- 
minibus)  figiurait  à  coup  sûr  en  toutes  lettres  dans  les  Annales;  le 
poète,  ou  plutôt  ici  le  versificateur,  ije  se  serait  pas  permis  de  le  rem- 
placer par  une  périphrase.  Concluons  qu'il  nous  manque  au  moins  un 
vers  ou  deux  du  passage  d'Ennius  sur  les  flamines,  et  que  Varron, 
au  moment  où  il  écrivait  son  livre  Vil,  en  faisait  abstraction  pour 
concentrer  toute  son  attention  sur  un  groupe  bien  défini  de  trois 
hexamètres.  C'est  que  probablement  il  citait  les  Annales  de  mémoire. 
C'était  son  habitude.  De  là  le  désaccord  entre  son  témoignage  et 
celui  de  Festus  sur  le  texte  du  vers  relatif  au  roi  Epulo*.  De  là  aussi 
son  usage  constant*  de  ne  jamais  donner  le  chiffre  du  Hvre  qu'il  cite. 
Enfin  cette  négligence  est  un  des  secrets  de  sa  fécondité  prodigieuse. 
Un  érudit  qui  ne  vérifiait  pas  les  textes  dépensait  en  références  moins 
de  temps  que  ses  confrères  d'aujourd'hui.  Il  n'en  dépensait  guère  non 
plus  à  préparer  ses  matériaux;  l'enchaînement  instinctif  des  sou- 
venirs faisait  fonction  de  classement,  les  oublia  suppléaient  à  un  triage. 

AP.  CIC.  PRO  BALBO  51. 

«  Neque  enim  ille  summus  poeta  noster  Hannibalis  illam  magis 
cohortationem  quam  communem  imperatoriam  uoluit  esse  :  hostem 
qui  feriet,  erU,  inquit,  mihi  CarthaginiensiSf  quisquis  erit]  cuiatis^ 
sietf  id  habent  hoc  îeue.  Et  semper  habuerunt,  itaque  et  ciues  undique 
fortes  uiros  adsciuerunt  et  hominum  ignobilium  uirtutem  persaepe 
nobilitatis  inertiae  praetulerunt.  »  J'ai  mis  en  italique  ce  qui  me 
paraît  être  d'Ennius,  et  ponctué  en  conséquence  ;  d'autres  arrêtent  le 
texte  d'Ennius  après  quisquis  erit  (mais  comment  les  archaïsmes 
cuiatis  et  siet  seraient-ils  du  Cicéron  ?)  ou  après  siet,  ce  qui  donne  pour 
Ennius  une  phrase  tronquée,  pour  Cicéron  une  phrase  obscure.  L'au- 
ditoire du  pro  Balbo  aurait-il  pu  comprendre  que  id  ou  hoc  (ce  que 
d'après  l'orateur  les  gens  hâtent  Ieue)  représente  la  proposition  inter- 
rogative  cuiatis  siet,  empruntée  au  vieux  poète  ?•  Peut-on,  de  l'allocu- 
tion personnelle  d'Hannibal,  passer  sans  transition  à  ce  pluriel  vague, 
habent  et  semper  habuerunt.,.?  Il  est  bien  plus  probable  qn'habent  (ou 


i.  Biblioth.  de  l'École  des  haute4  étudei,  fascic.  35,  p.  34. 

2.  L.  Mûller,  p.  ti. 

3.  Cuiatis  le  principal  ms.;  eiuUatis  dans  les   autres  esl  une  corruption  toute 
naturelle.  Cuiatis  est  un  nominatif  archaïque  pour  cuias. 
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plutôt  une  autre  forme  d*haèere,  ici  corrorapue  par  assimilation 
à  habuerunt)  appartient  au  discours  d'Hannibal;  Cicéron  reprend 
ensuite  le  verbe  pour  son  compte,  et  marque  la  transition  par  et; 
ainsi  (Brut.  76),  encore  à  propos  d'Ennius  :  «  scripaere,  inquit,  cUii 
rem  uersibtÂS;  et  luculente  quidem  scripserunt,  etiam  si  minus 
quam  tu  polite.  »  —  Au  lieu  d^haheni,  il  faut  visiblement  habebo  ou 
habeo,  plutôt  habeOj  qui  facilitait  à  Cicéron  la  reprise  habuerunt. 
Quant  à  ûf,  qui  fait  double  emploi  avec  hoc,  nous  n'avons  qu'à  le  sup- 
primer purement  et  simplement.  Peut-être  est-ce  la  trace  d'un  essai 
de  correction  de  Biet  en  Bit,  peut-être  est-ce  simplement  une  anticipa- 
tion du  neutre  pronominal  dans  l'esprit  d'un  copiste.  —  Dans  ce  qui 
précède,  le  vers  veut  que  wwAt  vienne  avant  erit;  il  n'y  a  pas  ici  faute 
de  copiste,  ni  non  plus  erreur  de  mémoire  de  Cicéron.  Il  y  a,  de  sa  part, 
accommodation  volontaire  du  vers  d'Enniusà  sa  propre  prose;  c'est 
ainsi  qu'il  omet  volontairement  magis  dans  une  autre  citation  d'En- 
nius,  pro  Murena  30  (cf.  Gell.  20, 10,  4),  en  coupant  aussi  le  rythme 
par  un  inquit. 

Hostem  qui  feriet,  mihi  erit  Carthaginiensis 
Quisquis  erit;  cuiati*  siet,  habeo  hoc  leue... 

La  finale  longue  dans  siet,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  allongée  par  la 
césure,  n'a  rien  d'irrégulier  pour  Ennius. 

AP.  PSEUDO-PROB.  p.  281,  16  Keil. 

«  Ennius  in  primo  nam  latos  populos  res  atque  poemata  nostra 
duebant.  »  D'après  Lucrèce  1,119  (Ennius  ut  noster  cecinit,  qui  primus 
amoeno  Detulit  ex  Helicone  perenni  fronde  coronam,  Per  gentis  Italas 
hominum  quae  dara  dueref),  Janus  Dousa  a  rétabli  le  futm*  -bunt  et 
M.  Hberg  a  restitué  devant  duebunt  le  mot  omis  dara.  Le  même 
savant  a  de  plus  reconnu  dans  nam  une  trace  du  nom  des  Annales. 
Le  per  gentis  Italas  de  Lucrèce  nous  montre  enfin  que  namîatos 
représente  exactement  ^an)na^iitaloSf  et  non  Latii  comme  le  voulait 
Dousa,  ou  Latines  selon  l'idée  de  M.  Lucien  Mûller.  Enfin  la  restitu- 
tion de  per  (ou  perque)  est  indiscutable.  Quant  à  tirer  de  plus  amples 
renseignements  du  contexte  du  grammairien,  il  n'y  faut  pas  songer  : 
tout  ce  qui  en  résulte  est  que,  dans  notre  fragment,  le  neutre  grec 
poemata  est  bref.  Reste  une  difficulté  unique,  qui  n'a  pas  arrêté 
MM.  Dberg  et  Vahlen,  mais  qui  a  induit  M.  L.  Mûller  {Ann.  2-3)  à  un 
remaniement  invraisemblable  ^  Cette  difficulté  consiste  dans  le  vice 


i.  Nostra  Latinos  Per  popolos  terrasqao  poemata  claia  cluebanl.  Cf.  ci-dessous 
p.  lit. 


Digitized  by 


Google 


118  L.   HAVET. 

d'un  rejet  Clara  cluebunt,  qui  ferait  un  vers  sans  césure.  Ne  serait-ce 
pas  le  cas  de  se  rappeler  que  Tancienne  langue  disait  indifféremment 
dueo  et  dueor  f 

<Perque>  /(a/os  populos  res  atque  poemala  nostra 
<Clara>  cluebunttir. 

Toutefois  la  correction  de  duebunt  n*est  pas  indispensable.  Cicéron 
cite  d'Ennius  ces  vers  : 

stolidum  genus  Âeacidarum  : 

Bellipotentei  sunt  magis  quam  sapientipoteoles', 

et  Festus  celui-ci,  que  M.  Lucien  Mûller  coupe  arbitrairement  en 

deux  : 

-i-Facere  uero  quod  tecum  precibus  paler  oral, 

avec  coupe  après  le  spondée  second  uero, 

AP.  OïlOS.  4,  1,  14. 

Qui  antehac  inuicil  fuere  uiri,  paler  optime  Olympi, 
Hos  ego  in  pugna  uici  uictu»que  sum  ab  isdem. 

Ainsi  que  M.  Lucien  Mûller  Tindique  dans  son  apparat,  ces  deux 
vers  ont  été  extraits  d'Orose  et  interpolés  dans  certains  mss.  de 
YHistoria  Romana  de  Paul;  Tauteur  de  cette  interpolation  écrit  antea 
et  uidu8.  Un  ms.  d'Orose  a  aniehoc,  d'autres  hiedem;  ce  sont  des 
variantes  sans  intérêt.  La  seconde  main  d'un  autre  ms.  remplace  ego 
in  par  egomet^  évidemment  pour  faire  le  vers;  cet  egometj  qui  ne  peut 
se  défendre  à  aucun  autre  titre,  a  pourtant  été  adopté  par  MM.  Zan- 
gemeister  et  Lucien  Mûller.  —  Pour  rétablir  convenablement  notre 
fragment,  il  faut  en  fixer  le  sens  d'après  le  contexte  d'Orose.  Le  roi 
d'Épire  vient  de  gagner  sur  les  Romains  cette  fameuse  victoire  qui  a 
donné  son  nom  aux  victoires  à  la  Pyrrhus.  Il  dédie  à  Jupiter  Tarentin 
une  inscription  dont  le  fragm^it  d'Ennius  est  la  tmduction.  (Orose 
paraît  même  s'imaginer  que  nos  deux  vers  latins  sont  l'œuvre  du  roi 
grec.)  Une  seule  bataille  a  été  livrée,  et  c'est  dans  cette  bataille 
unique  que  Pyrrhus  déclare  lui-môme  avoir  été  à  la  fois  vainqueur  et 
vaincu.  Cela  scandalise  ses  amis,  qui  lui  demandent  cur  se  uidum 
dicereii  qui  uicisset.  Encore  une  telle  victoire,  répond  PyiThus  (si 
iterum  eodem  modo  uicero),  et  il  me  faut  retourner  en  Épire  sans  un 
soldat'.  Le  point  important  dans  la  pensée  attribuée  à  Pyrrhus»  c'est 


\.  Sapientiloqtienlet  Nauck  et  L.  Millier. 

S.  Dans  Plutarqae,  Pyrrh.  ti^  c'est  à  un  aatre  moment  qu'il  prononce  ces  paroles. 
Plutarque  ne  parle  pas  de  rinscription  mentionnée  par  Orose. 
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l'identité  de  sa  victoire  avec  sa  défaite  :  in  pugna  est  donc  insuffisant 
pour  le  sens  comme  pour  le  mètre.  Comme  ni  in  una  pugna  ni  in 
eadem  pugna  n'irait,  la  critique  n'a  qu'une  ressource  légitime,  qui 
consiste  à  lire  in^hac^ pugna.  Cette  restitution  convient  à  la  pensée, 
et  elle  fait  le  vers  : 

Hos  ego  in  hac  pugoa  uici,  uictus  sum  ab  isdem. 

Le  sentiment  littéraire  me  paraît  engager  à  choisir  uidus,  variante 
de  l'interpolât eur  de  Paul;  le  uidusque  des  mss.  d'Orose  est  une  mau- 
vaise conjecture  d'un  scribe,  qui  a  essayé  de  donner  au  dactyle  une 
forme  plus  régulière  à  ses  yeux.  Sum  en  hiatiis  fait  une  brève  \  La 
règle  est  celle-ci  :  un  monosyllabe  en  hiatus  devant  une  brève  peut  former 
avec  Me  la  monnaie  d'une  même  longue. 

Quam  laudas  pluma.  Cocto  num  adest  honor  idem'? 
Sed  âum  abest  quod  auemus,  id  exsuperare  uidetur*. 
Reddita  sunt  cum  odore;  in  primis  pleraque  dona*. 
Nomen  et  arma  locum  seruant;  (e,  amice,  nequiui*. 
Si  me  amas,  inquit,  paulum  hic  ades.  —  Inteream  si*. 
Te  in  circo,  ie  in  omnibus  libellis  '. 
Non,  ita  me  di  ament,  quicquam  referre  putaui*. 
Credimus,  an  ^t  amant  ipsi  sibi  somnia  fingunt'? 
Si  laudem  adspirare,  humiles  si  adiré  camenas**. 
Quîd  semas  quo  eam,  quid  agam?  quid  id  attinet  ad  te*'? 
Te  Corydon,  o  A\e\\\  trahit  sua  quemque  uoluptas". 

Ces  hiatus  sont  très  nombreux  dans  les  poètes  dramatiques  de  la 
république.  Citons  seulement  Plante,  Merc,  20. 

Haec  non  modo  illum  qui  amat,.  sed  quemque  attigit. 

On  s'imagine  généralement  que  ces  hiatus  appartiennent  tous  à  la 
moitié  forte  du  pied;  ainsi  -lum  qui  a-  est  ici  un  dactyle  iambique, 
formé  d'une  longue  faible  et  d'un  pyrrhique  fort.  Il  serait  plus  exact 
de  dire  :  Ceux  que  nous  pouvons  constater  sont  dans  la  moitié  forte  du 
pied.  Et  en  efifet,  dans  la  moitié  faible,  les  rythmes  iambiques  et  tro- 


1.  On  ne  sera  sang  doote  pas  tenté  de  prêter  à  Ennius  ane  forme  trisyllabe  iis- 
^ai.  Cf.  Qc.  Or.  i57,  et  le  trisyllabe  eorundem,  An n.  302. 

I  Hor.  Set.  2,  %  38. 

3.  Liier.  3,  40S2. 

4.  Lncr.  %  6Si. 

5.  Verg.  Aen.  6,507. 

6.  Hor.  Sat.  i,  9,  38. 

7.  Gatnll.  55,  4,  hendécasyllabe. 
S.  CatoU.  97,  i. 

9.  Verg.  Ed.  8,  168. 

49.  CatalecU  Vergil.  H,  6i  Ribbeck. 

U.  UàL  ap.  Mon.  387. 

II  Verg.  Ecl.  2,  65. 
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chaïques  admettent  la  brève  simple  et  le  pyrrhique  comme  substituts 
l'un  de  Tautre.  Ainsi  (Jferc.  18)  : 

Nam  amorem  haec  cuncta  uitia  sectari  soient. 

Le  premier  pied  peut  être  indifféremment  un  iambe  ou  un  anapeste. 
Très  rarement  le  lecteur  pourrait  avoir  à  choisir  le  pyrrhique.  Ainsi, 
la  versification  ancienne  admettant  la  fin  de  vers  facic^pcUam  (Merc. 
1,  2,  67)  mais  non  la  fin  de  vers  legas  pcilam,  on  devrait  à  la  fin 
d'un  vers  scander  qui  agas  palam^ ;  une  telle  chute  est  d'ailleurs  au 
moins  bien  rare.  Dans  les  vers  héroïques  les  métriciens  font  remar- 
quer, tout  au  rebours,  que  les  hiatus  avec  abrègement  appartiennent 
au  demi-pied  faible.  Le  fait  est  exact,  mais  il  n'y  a  aucun  intérêt  à  le 
relever,  puisque  l'autre  demi-pied  n'admet  pas  de  brèves.  La  vérité 
est  qu'il  faut  laisser  de  côté  la  distinction  des  deux  moitiés  du  pied. 
La  règle  y  est  étrangère  :  elle  s'appUque  avec  la  même  justesse  à  tel 
demi-pied  fort  dans  un  sénaire  de  Plante,  à  un  demi-pied  faible  dans 
notre  passage  d'Ennius,  au  tiers  faible  de  l'ionique  dans  Thendéca- 
syllabe  de  Catulle*. 

Un  contemporain  de  Virgile  eût  probablement  écrit  mm  uictus  au 
lieu  de  uictus  sum,  et  plus  d'un  philologue  penchera  peut-être  à  corriger 
Ennius  par  transposition.  Cette  correction  dispenserait  de  toute  dis- 
cussion sur  la  prosodie  ;  mais  il  faut  se  méfier  de  ces  simplifications 
commodes.  Rien  n'indique  que  Thiatus  &um  ah  ait  eu  quoi  que  ce 
soit  de  choquant  pour  l'oreille  d'Ennius,  quoi  que  ce  soit  de  contraire 
à  ses  théories,  qui  de  son  temps  étaient  les  seules  théories  existantes 
pour  rhexamètre.  Aucun  autre  passage  des  Annales  ne  présente  im 
monosyllabe  ainsi  placé  devant  une  brève  ;  la  syllabe  qui  suit  est  tou- 
jours une  longue  {cum  e  95  L.  Mùller,  te  Aeacida  181,  mi  aurum  196, 


i.  Inversement,  certo  si  habe$(3y  4,  70)  ne  peut  terminer  le  vers  que  si  on  élide  si. 
3.  Dans  Plaute,  Cas.  'I,  44,  le  sénaire 

Cum  mibi  illa  dicet  :  Mi  animale,  mT  Olympio 

présente  on  cas  remarquable  de  l'hiatus.  Dans  ce  vers  le  quatrième  pied  n'est  pas 
-mule  mi  et  le  cinquième  Olym-.  Le  cinquième  pied  est  en  réalité  l'anapeste  mi 
Olym-,  le  quatrième  est  un  quasi-iambe  -mule.  Ou,  pour  parler  un  langage  plus 
scientifique,  l'intervalle  exactement  égal  à  trois  temps  de  brève,  qui  commence  avec 
la  syllabe  forte  -le  et  qui  se  termine  quand  commence  la  syllabe  forte  -lym-,  n'est 
pas  un  tribraque  trochaïque,  partagé  en  trois  parties  égales  -le  mi  o-  :  c'est  un 
quasi-dactyle,  où  la  durée  de  la  première  syllabe  l'emporte  sur  celle  de  la  seconde 
et  de  la  troisième,  et  qui  à  cause  de  cela  ne  pourrait  être  employé  à  la  place  sen- 
sible du  vers  (De  Satumio^  p.  54-55).  C'est  seulement  dans  les  cas  comparables  à 
celui-ci,  c'est-à-dire  quand  le  monosyllabe  en  hiatus  est  précédé  d'une  brève  finale 
formant  le  demi-pied  fort,  que  le  couple  formé  par  le  monosyllabe  et  la  brève  ini- 
tiale suivante  no  rentre  pas  rigoureusement  dans  la  définition  donnée  ci-dessns  : 
la  monnaie  d'une  longue.  On  remarquera  en  outre  qu'ici  Thiatus,  par  exception  aussi, 
est  constatable  dans  le  demi-pied  faible. 
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cum  ingentibus  213^).  Notre  passage  est  donc  le  seul  qui  nous  éclaire 
sur  la  question  qu'il  soulève,  et  par  conséquent  il  n'y  a  qu'à  enregistrer 
l'indication  qu'il  fournit.  Rien  n'autoriserait  à  parler  ici  d'irrégularité 
ou  de  «  licence,  »  —  Lorsque  le  présent  d'ea«e,  dans  les  AnncUeSf  est  en 
contact  immédiat  avec  un  participe  passé  auquel  il  sert  d'auxiliaire, 
il  est  toujours  placé  après  le  participe  :  soliti  sunt  103,  munita  est 
142,  defesai  mnt  162,  facH  8unt  169,  flexa  est  270,  secuta  est  293,  de- 
cretum  est  506,  gesta  est  527,  ausus  es  580,  suhlatae  sunt  608.  L'unique 
exception  est  le  vers  -f  cum  Ulud  quo  iam  semel  est  imbuta  ueneno 
(366).  Or  Bergk'  restitue  non  sans  vraisemblance  Concili  (conchyli)  ut 
quom  lana  semel  imbuta  ueneno  estj  conjecture  d'autant  plus  satis- 
faisante que  (pour  certaines  raisons  d'histoire  phonétique  que  Bergk 
n'a  pas  soupçonnées  et  dont  l'exposition  nous  mènerait  ici  un  peu 
loin)  semel  a  certainement  eu  à  l'origine  une  finale  longue,  comme 
animal  et  subteL  Le  remaniement  du  vers  dans  Festus  aura  été  inspiré  . 
par  Horace,  Quo  semel  est  imbuta  recens  (Epist,  1,  2, 69). 

S'il  était  permis  de  toucher  à  la  tradition  sur  des  motifs  un  peu 
mcertains,  il  serait  plus  tentant  de  proposer  un  autre  hiatus  que  d'ef- 
facer celui-ci.  Qu'on  remarque  la  place  du  possessif  dans  ces  vers 
d'Ennius  (50  et  270)  : 

Vosque,  Lares,  teclum  nostrum  qui  funditus  curant. 
. . .  quianam  dictis  nosiris  sentenlia  flexa  est? 

Un  poète  postérieur  eût  su  faire  mieux  ronfler  ces  hexamètres  : 
Vosque,  Lares,  nostrum  curant  qui  funditus  tectum,  ...  qtiianam  nos- 
tris  fleoca  est  sentenUa  didis?  Opposer  l'épithète  et  le  substantif  l'un  à 
l'autre,  en  les  plaçant  à  la  fin  des  deux  hémistiches,  est  l'ABC  de 
l'art  de  faire  des  vers  latins.  Mais  cette  recette  n'était  pas  encore 
inventée  au  temps  d'Ennius,  et  le  poêle  a  suivi  naïvement  un  instinct 
qui  le  portait  à  joindre  noster  à  son  substantif^.  Il  se  peut  donc  bien 
qu'il  ait  écrit  {Ann.  30)  : 

Eurydica  prognata,  paler  nosier  quam  amauil; 

le  remaniement  quam  noster  serait  dû  soit  à  une  distraction  de 
Cicéron  lui-même,  qui  paraît  citer  toujours  de  mémoire,  soit  à  la 
demi-érudition  de  ses  copistes. 

Pour  en  revenir  au  passage  sur  Pyrrhus,  la  discussion  qui,  selon 
Orose,  eut  lieu  entre  le  roi  et  ses  amis,  devait  déjà  se  trouver  dans 


i.  Le  V.  401  finit  par  de-  me  -horlalur  :  c'est  un  vers  spondaïque,  et  la  correction 
-horiiatur  de  Bergk  est  suspecte  justement  à  cause  de  l'élision  de  me. 

2.  Kleine  phiM.  Schriften^  I,  p.  3-15. 

3.  Cette  remarque  suffirait  pour  rendre  suspect  Tarrangement  donné  par  M.  L.  Mill- 
ier aux  vers  S  et  3  de  son  recueil  (ci-dessus  p.  Ml).  On  n'a  pas  le  droit  de  toucher 
à  potmaia  nostra. 
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Ennius.  Aussi  peut-on  rapporter  à  cette  conversation,  et  placer  dans 
la  bouche  de  Pyrrhus,  im  vers  cité  par  Servius  sans  indication  de 
livre*: 

Qui  uicit,  non  est  uictor,  nisi  uictus  fatetur. 

Quant  au  vers  Qui  antehac,.,,  le  mot  antehac  est  de  trop;  il  donne 
au  vers  sept  pieds,  et  il  délaie  mal  à  propos  l'expression  du  jeu  de 
mots  et  de  pensées  qui  fait  le  sel  de  l'inscription  de  Pyrrhus  (inuic- 
tu8f  uicif  uictua  mm).  Tel  guérissait  le  vers  en  lisant  fûerunt  au  lieu 
de  fûêre  et  rayant  uiri,  ce  qui  est  bien  violent;  tel  en  lisant  Qxd  inuicti 
ante  fuere  uiri  :  MM.  Zangemeister  et  L.  Mûller  ont  choisi  le  vrai 
remède,  Tathétèse  d'antehaCf  mais  sans  voir  ce  qui  la  rend  légitime. 
La  dernière  syllabe  d'antehac  nous  restitue  précisément  le  mot  qui 
avait  été  omis  dans  le  second  vers.  Une  conection  fourvoyée  avait 
introduit  hac  dans  le  premier,  et  aniehac  est  une  conjecture  de  copiste 
pour  ce  Aoc  intrus. 

AP.  DIOMED.  p.  400  KeU. 

Diomède  cite  des  exemples  de  déponents  fléchis  sur  l'actif,  frustra, 
patio,  demolio...  Pour  moro  il  cite  Névius  et  Pacuvius,  puis  il  ajoute  : 
«  Ennius^  an  cUiquid  quod  dono  iUi  morare  sed  accipite.  »  M.  Lucien 
Mûller  (Enn.  Ann.  196)  restitue  Ingénieusement  «  Ennius...  Annali  : 
Quod  dono  (ou  Quidquid  do),  noli  remorare,  sed  accipe  laetus  »  et  il 
rattache  ce  vers  au  beau  discours  de  Pyrrhus  à  Fabricius  :  Nec  mi 
aurumposco  nec  mi  pretium  dederitia.,.  Il  me  paraît  possible  de  serrer 
la  tradition  de  plus  près.  Si  notre  vers  est  Texorde  du  discours  de 
Pyrrhus,  il  a  pu  se  terminer  par  inquit,  qui  fournirait  le  sixième 
pied  manquant  après  accipite,  et  que  le  grammairien  a  pu  très  natu- 
rellement se  dispenser  de  reproduhre.  AocipUe,  au  pluriel,  va  très  bien 
avec  dederitis;  au  lieu  donc  de  le  changer  pour  le  mettre  en  accord 
avec  le  conjecture  noli,  c'est  noli  que  nous  corrigerons  en  nolUe.  Il  est 
aussi  simple  en  effet  de  lire  nolvCte^  morare  que  noli  (reymorare; 
remarquons  d'ailleurs  que  Diomède  parle  de  moro  et  non  de  remoro, 
et  qu'un  verbe  de  sens  intransitif  est  préférable  : 

Quidquid  do,  nolite  morare,  sed  accipite,  inquit. 

Quidquid  do  me  paraît  préférable  à  qu>od  dono  povu:  le. sens,  en 
même  temps  que  plus  près  de  la  tradition.  «  Quoi  qu'il  me  convienne 
de  vous  donner,  n'hésitez  pas,  mais  acceptez-le.  »  Ce  quidquid  a  une 


i.  M.  Lucien  Millier  suppose  ce  vers  pronoacé  par  un  Romaiu  après  la  bataille 
de  Cames  {Ànm.  »U  v.  p.  49»). 
2.  Ennius  om.  B. 
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façon  de  grand  seigneur,  comme  le  Non  cauponanieê  beUum,  aed 
beUigercnUes.  Le  texte  d*£nnius  ne  comprend  ainsi  que  trois  CsoteB 
de  copiste  :  Tune  est  -quid  quod  pour  quidquid;  la  seconde  est  -no  ilH 
pour  noUV;  la  troisième,  moins  vénielle,  mais  rendue  certaine  à  la 
fois  par  le  mètre  et  par  le  contexte,  est  l'omission  de  -te, 

SAT.  m,  AP.  NON.  470. 

Ce  fhigment  me  paraît  être  un  septénaire  iambique.  Il  n'y  a  rien  à 
changer  à  la  leçon  des  mss.,  sauf  us  écrit  pour  is,  La  longue  dans 
mmincU  ne  peut  étonner,  si  l'on  se  rappelle  les  hexamètres  Omnibus 
cura  uiria  uier  esaet  indupercUor;  Noenum  rumares  ponebat  ante  salu- 
tem.  Tibi  est  long,  comme  dans  le  sénaire  Hoc  ego  tibi  dico  et  coniedura 
auffuro  ou  le  trochaîque  Vt  tibi  Titanis  Triuia  dederit  stirpem  Uberum 
(Enn.  ap.  Non.  469,  ap.  Varr.  7,16). 

Nam  18  noD  beae  uuU  tibi,  qui  faUo  criminat  apud  te. 

Louis  Havet. 

PLAUTB,  Cure.  21-22. 

Phédromus  parle  de  la  porte  de  sa  maîtresse;  porte  discrète  et 
silttideuse  : 

21  Numquam  ullum  uerbum  mutit;  cum  aperitur,  lacet; 
32  Cum  illa  noclu  clanculum  ad  me  exit,  tacet. 

Le  V.  22  est  faux;  il  y  a  de  plus,  là  ou  ailleurs,  une  faute  au  point 
de  vue  du  sens,  car  ce  vei*s  n'ajoute  rien  à  ce  que  dit  la  fin  du  précèdent. 
M.  Goetz  soupçonne  dans  cette  redite  une  trace  de  deux  rédactions 
parallèles.  Mais  il  n'est  pas  rare  qu'un  copiste  anticipe  par  distraction, 
à  la  fin  d'un  vers,  sur  la  fin  du  vers  suivant  :  le  premier  tacet  est  donc 
suspect,  et  nous  pouvons  sans  témérité  le  remplacer  par  un  autre 
iambe,  sur  le  choix  duquel  il  serait  d'ailleui*s  difficile  d'hésiter  :  mihi. 
Reste  à  guérir  le  second  vers.  On  a  proposé  de  remplacer  cum  soit  par 
quando,  soit  par  cumque;  j'aimerais  mieux  et  cum,  car,  si  un  copiste 
a  omis  fortuitement  les  lettres  et,  la  finale  de  l'un  des  deux  tacet  a  pu 
embrouiller  les  correcteurs  et  empêcher  la  restitution  de  la  copule.  — 
La  ponctuation  après  mutU*  n'a  plus  de  raison  d'être  après  l'athétèse 
de  tacet;  l'ensemble  de  la  phrase  a  une  disposition  chiastique  : 

21  Numquam  ullum  uerbum  mutit  cum  aperitur  mihi; 

22  Bt  cum  illa  noctu  clanculum  ad  me  exit,  tacet. 

Louis  Havet. 

4.  GMto  faccNi  d'écrin  a  «xisté.  Voir  Brtmback,  Die  NeiÊfeilaUun§  der  Imtvin. 
(MAufT.  p.  202. 

2.  EU«  reoMitt  au  aBoj«a-4ge.  Voir  U  ftcumilé  du  as.  E  (ChAtelain,  Pûh»gr, 
de»  ela$sUfne$,  pi.  Y). 
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I.  CONJECTURES  DE  JOSEPH  SCALIGER 

Pierre  Pithou  a  été  le  premier  éditeur  du  Pervigilium  Vemria,  H 
fit  imprimer,  à  la  fin  de  1577  ^  pour  l'offrir  à  ses  amis,  ce  petit  poème, 
tel  ou  à  peu  près  qu'il  l'avait  rencontré  dans  le  Cod.  Thuaneus  (Bibl. 
nat.,  Paris,  lat.  8071,  fol.  62  et  \^)  et  y  joignit  d'après  le  même 
manuscrit  (fol.  56)  le  Floridi  de  qualitate  vitae  (Riese,  Ânth. 
lai.,  245-252).  L'édition  était  précédée  de  l'envoi  suivant,  daté  du 
1«  janvier  1578  : 

P.  P.  Lectori. 

Quod  veteribus  cum  desperatos  ante  januas  collocarent,  ut  vel  extremum 
spiritum  redderent  terrœ,  vel  posseot  a  transeuntibus  forte  curari,  idem 
linihi  consîiium  fuit  in  deponendis  hujus  poematis,  sane  antiqui,  sive  id 
Catulli  sit,  sive  aiterius,  reliquiis  :  quarum  ego  salutem  coininendatain 
cupio  vel  Medicorum  pueris,  dum  qua  fide  a  nobis  exbibentur  de  vetus- 
tissimo,  sed  unico  exemplari,  eadem,  ut  par  est,  ab  omnibus  traclentur. 
Kl.  Jan.  CD  ID  Lxxviii. 

Joseph  Scaliger,  comme  Juste  Lipse  et  J.  Dousa*,  avait  reçu  de 
Pithou  un  exemplaire  du  Pervigilium  Veneris,  A  quelque  temps  de 
là,  il  le  lui  retournait^  approuvant  un  certain  nombre  des  conjec- 
tures imprimées  en  marge  par  Pithou,  ou  lui  en  proposant  de  nou- 
velles. Cet  exemplaire  de  la  première  édition  du  Pervigilium  Vénerie. 
enrichi  des  notes  de  Joseph  Scaliger,  est  aujourd'hui  relié  dans  le 
volume  895  (fol.  68-69)  de  la  collection  Dupuy,  à  la  Bibliothèque 
nationale.  On  les  pouvait  croire  perdues,  sur  le  témoignage  de  Fabri- 


i.  Petit  in-4'  (230  X  160"")  de  2  feuillets  non  paginés,  avec  les  signatures  ^.  i  et 
i4.  y.  Cette  première  édition  paraît  être  restée  jusqu^ici  inconnue;  l'auteur  de  la 
préface  de  l'édition  du  Pervig.  Ven.,  de  1712,  n'a  connu  que  l'édition  de  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  1587  (et  non  1577),  in-12,  à  la  suite  du  Satyricon  de  Pétrone.  Le 
Pervig.  Yen.  occupe  les  pages  1-3,  et  le  Floridi  de  qualitate  vitae  remplit  U  4*  page. 

2.  Voyei  :  Justi  Lipsii  Electorum  liber  I,  1580,  in-8%  p.  35  ss. 

3.  Au  bas  de  l'exemplaire  qu'il  avait  annoté,  Scaliger  a  écrit  :  «  Pour  Monsieur 
Pithou.  »  Dans  deux  lettres  adressées  à  Pithou  par  Scaliger,  il  en  est  aussi  ques- 
tion ;  il  lui  écrit  de  Poitiers,  le  2  juin  15T8  :  «  Je  ne  sai  si  vous  avés  reçeu  la  res- 
«  ponse  que  je  vous  feis  touchant  le  Pervigilium  Veneris.  Je  la  baillai  à  M"  Henri 
«  Simon,  qui  a  esté  receveur  des  fortifications...  ■  —  El  le  29  juin,  en  post-scriptum  : 
«  ...Je  vous  envoie  ce  que  j'ai  cotté  sur  le  Pervigilium  Venerii  et  ce  que  m'en  semble, 
«  mais  ne  prenés  pas  mon  avis  tanquam  xup^a^  B6fien.  Je  l'ai  faict  pour  vous 
«  obéir...  »  (Coll.  Dupuy,  vol.  496,  fol.  178  et  180). 
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dus*;  heureusement  il  n'en  est  rien,  et  on  pourra  maintenant  com- 
parer les  conjectures  de  Scaliger  avec  celles  de  Juste  Lipse  et 
de  J.  Dousa.  H.  Omont. 

JOSEPHI  SCALIGERI  CONJECTANEA  IN  PeRVIGILIUM  VbNERIS 

«  Poeta  isle  floruit  post  Antoninorum  tempora,  quod  facile  ex  charactere 
deprehenditur;  et,  si  verum  augurer,  post  GonstantiDum;  quibus  tempo- 
ribus  non  temere  alio,  quam  trochaîco  metro  scribebant.  Non  alias  crebrior 
ejus  raetri  usus.  Non  obslat  de  Coss.  et  Procoss.  quod  ait.  » 

1.  Gras]  Quid  sit  istud  cras,  ego  non  capio.  Hoc  multis  in  locis  repetitur. 
Scaliger, 

2.  ver  natas]  vere  natus,  ver  juventas.  Pithou. —  Scaliger  biffe  cette  der- 
nière conjecture  et  ajoute  en  marge  :  Haec  est  opinio  multorum  veterum 
Graecorum,  sub  Ariete  rov  xexrfAoyoviov  «  ponentium,  contra  iEgyptii  sub  H,  » 

3.  nubent]  nubunt  S. 

4.  resolvet]  resolvit  S. 

5.  amorem]  amorum  P.  et  S. 

6.  gazas]  casas  P.  et  S, 

9.  Tuno  quiuore  desuper  hue  spumeo  pont'  de  glouo]  Juno  rore  de 
supernis  sp.ponti  e  globo  P.  —  Scaliger  biffe  et  propose  :  •  Tune  liquore  de 
superno,  spumeo  ponti  e  globo.  » 

il.  Dione]  Dionem  P.  et  S. 

43.  gemmas]  gemmans  S. 

44.  surgentis]  turgentis  S.  —  Faboni  paritu]  Favoni  spiritu  P.  et  S. 

45.  totos  pentes]  intortos  per  artusP. — Scaliger  biffe  et  propose:  «toros 
stupentes. — Torosas  papillas  intelligit  horridulas  ex  Favonii  frigide  flatu.» 

49.  prodiderunt]  prodierunt  Fulgent.  li.  I  Mylh.  P.  et  S. 
24.  virgineas  papilla]  virginis  papillas  P.  et  S, 

22-24.      Ipiussit  raane  tuae  virgines  nubant  rosae 

Fusta  prius  de  cruore,  deque  amoris  oculis, 
Deque  gemmis,  deque  flammis,  deque  solis  purpuris. 

S.  propose  en  transposant  le  vers  49  : 

Ipsa  jussit  mane  tutae  Virgines  ludant.  Rosae 
Fusae  Amoris  de  cruore,  deque  Adonis  osculis  ' 
Deque  gemmis,  deque  flammis,  deque  solis  purpuris 
In  pudorem  florulentae  prodierunt  purpurae. 

Au  vers  23,  Pithou  avait  déjà  proposé  :  osculis. 

26.  Unica  marito  nodo  non  pudent]  Unico  marite  nodo  non  pudebit. 
P.  et  S. 

28.  loco]  luco  P.  et  S. 

29.  comis]  comes  P.  et  S. 


4.  Fabricius,  BibL  latina  (4728),  II,  248  :  «  Paulas  quoqae  Colomesias  ad  Gyraldi 
€  dialogos  de  Poetis,  p.  507,  Josephi  Scaligeri  observationes  in  Penrigiliam  Veneris 
«  nactum  se  testatus  est,  ex  apographo  Sarravii,  sed  illarum  editionem  acerbus 
«  eximii  viri  obitus  intercepit.  » 

1  Aason.  in  Cupid.  cniclato,  et  alii  S. 
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30.  vcxcril]  texcrlt  8. 
32.  durus]  purus,  nudua  P.  nudus  8. 
35.  inarmis]  in  armis  P.  et  S. 

37.  Conpari  Venus,  etc.]  Seal iger propose  de  transposer  ce  vers  après:  Ut 
nemus  stragibus  (v.  39). 
4i.  feriaUs]  feriatos  P.  et  S, 

44.  Deus]  Deas,  Musas  S. 

45.  Pervigila]  pervigil  a. —  Ultimam  producit  in  pervjgil,ut  Prudenti'us.S. 

49.  Praesens]  Praeses  S. 

50.  annis]  annus  P.  et  S, 

51.  rumperest  equant*  ethne  cap.]  rumpe  vestes  (S.  restes)  quantns 
Aethnae  campus  est  P.  et  S, 

54.  alitas]  alitis  S. 

55.  nuUo]  nudo  P.  et  S. 

57.  £t  rigentibus  vergentes]  El  recentibusvi rentes  S. 

58.  erit]  erat  S.  -^  copulavil]  copulabit  P.  Conjecture  biffée  par  Scaliger. 

59.  pât  totis  crearet  vernis]  pater  t.  c.  vernus  P.  pater  roris  S. 

60.  fluctus  aima  et  conjugis]  fluxit  almae  c.  P.  et  S, 

61.  Ut  fletus  immixtus  omnis]  Ut  fétus  immistos  omnes.  —  Hic  sunt  tro- 
chaïci  ffTTov^aîÇovriç.  S. 

62.  vernas]  veuas  P.  et  S. 
68.  Latino]  Latinos  S. 

72.  Rames]  Ramnes  P.  et  S, 

73.  matrem]  mater  S.  —  et]  ut  P.  et  S. 

80.  Ëxplicat  aonii]  Explieant  tauri  S.  —  aonii]  aëdon  P. 

81.  tuus]  tutus  S. 

85.  Adsonanle  aerei]  Adsonaut  terei  P.  et  S. 

86.  putas]  putes  S. 

87.  Eet]  Et  P,etS. 

89.  faciam  ut]  facta  muta  S. 

FlORIOI  de  qUALITATS  VITJB 

«  Floridos  vocabant  locos  insignes  éxcerptos,  qui  et  aurei  dicebantur. 
Floridorum  quatuor  libri  ex  Apuleii  scriptis  excerpti  extant  hodie.  » 

1.  plenus]  lenis  S. 

2.  Effluas]  Et  pluas  S. 

3.  suenulis]  venulis  P.  et  S. 

4.  dicat]  ducat  P.  et  S.  —  versus]  versum.  —  In  alterum  usum  vertitur 
vinum,  in  acetum  factum  editur,  non  bibitur.  S. 

9.  comis  calorera  et  radio]  cordis  caJore  metra  dia.  —  Ambo  poeain  exci- 
tant, Phœbus  enim  poeta,  Bacchus  poetas  excitât.  Ingenium  potis  instat 
musa  poetis.  Propert.  S. 

14.  arbor]  ardor  P.  et  S. 

15.  ab]  abs  S. 

17.  offugia]  offucias  P.  et  S, 

18.  urbem]  orbem  S. 
21.  pavere]  pavens  S. 
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IL  CONJECTURES  D'ACHILtES  STATIUS 

L'intéressante  communication  de  M.  Omont  m'engage  à  publier  ici 
quelques  notes,  recueillies  à  Rome  en  1877,  qui  se  rapportent  au 
même  sujet. 

I^  manuscrit  B  106  de  la  Bibliothèque  Vallicellane  contient 
(f»  13  et  suiv.)  une  copie  du  PervigUium  VeneriSj  faite  pour  Achilles 
Statius  (en  espagnol  Estaço),  et  accompagnée  des  conjectures  inédites 
de  ce  savant.  Quoique  Scaliger  semble  faire  peu  de  cas  de  sa  science 
critique*,  c'est  un  érudit  qui  tient  encore  un  assez  bon  rang  parmi 
les  philologues  du  xvi«  siècle. 

Statius  nous  apprend  d'abord  que  l'édition  princeps,  dont  M.  Omont 
vient  de  retrouver  un  exemplaire,  n'a  été  tirée*  qu'à  3  ou  4.  En  sup- 
posant qu'il  y  eut  là  quelque  exagération,  on  conçoit  qu'une  feuille 
de  4  pages,  tirée  à  si  petit  nombre,  ait  aisément  disparu. 

Le  texte  du  poème  en  question  n'étant  pas  encore  constitué  défi- 
nitivement, je  transcrirai,  tant  pour  aider  à  le  restaurer  que  pour 
établir  son  histoire,  toutes  les  corrections  proposées  par  Statius. 

E.  Châtelain. 

2.  ver  natas]  vere  natus.  «  Vere  nalus  orbis.  »  Verg.  lib.  Il  Geor.  «  Non 
(lias  prima  nascentis  orig.,  etc.  » 
r>.  amorem]  amorum. 
6.  gazas]  casas. 

9.  TuDC  cruore  de  supero  ae  spumeo  pontus  de  globo.  St. 
13.  Ipsas  gemmas]  ipsa  gemmis.  St, 

44.  surgentis]  turgentis  St.  —  paritu]  forte  parlibus.  Verg.  Al  Boreae  de 
parte  irucis  cum  fulminât. 

il,  Emicant  lacrimae  trementes  deque  earum  Si.  Plin.,  lib.  XXXI,  cap.  ii, 
de  aqui's  :  Emicant  bénigne  passimque  in  plurimis  terris. 
21.  Virgineas  papillas  $(. 
22-26.     Ipsa  iussit  mane  ut  udœ  virgines  nubant  rosae 

Fusse  privo  de  cruore,  deque  amoris  osculis 

Deque  gemmis,  deque  tlammis,  deque  solis  purpuris 

Cras  ruborem  qui  latebat  veste  tectus  ignea 

Unico  nodo  maritum  non  pudenter  solvere. 

29.  Et]  it  St. 

30.  vexerit]  texerit  (ut  Meursius  in  ora  libri)  St, 


i.  Voiries  Lettrei  de  Scaliger,  publ.^p.  M.  Tamizey  de  Larroqae. 

2.  <  Mons.  Pythœas  n'  ha  fatti  stampare  8  o  4  solasse.  Non  n*  ho  potnto  haver 
«  in  stampa,  ma  Tho  trascritto  come  ella  sta.  »  —  Statius  a  dû  recevoir  cette  copie 
an  commencement  de  1578,  car  la  lettre  adressée  à  Pinelli,  qui  suit  dans  le  ms., 
est  datée  €  8  eid.  April.  1578.  » 
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32.  durus]  Rétine  durus  et  ibi  distingue.  Verg.  «  durus  amor.  » 

38.  cède]  cedo  St. 

45.  Detinetur  tota  nox  est  pervigil  et  a  canticis  Si, 

S2.  rumperest]  rumpe,  resice  Si.  —  Aethnae]  Ennœ  Si. 

55.  nudo]  nuUo  pro  nulli  vétusté  $(. 

58.  Ver  vigentibus  vergentes  ducil. 

6*2.  Ut  fletus]  Et  fétus  St.  et  lege  ante  «  In  sinum.  » 

72.  Romulas  et  ipsa  $(. 

73-74.  proque  proie  posterum 

Romuli  matres  crearent  ut  nepotem  caesarem. 

81.  Aonii]  omnis  $(.  Caiphurnius  ec.  1  :  Cernis  ut  ecce  pater  quas  tra- 
didit  ornita  vacese  Molle  sub  hirsuta  latus  explicuere  genista  St. 

82.  tuus]  taurus  Si. 

83.  gregum]  gregem  St. 
87.  putes  Si. 

90.  Quando  faciès  tu  Chelidon,  ut  tacere  desinam  vel  Quando?  faciam 
tu  Chelidon,  ut  tacere  d.  $(. 

Dans  la  pièce  suivante  «  Ex  eodem  exemplari,  Floridi  de  qucUitate 
vitœ  »  : 

4.  versus  usum  in  alterum  Si. 

9.  calorem  et  <ambo>  radios  $(. 

M.  ofTugia]  offucias  $(. 

24.  Tara  malum  estau<lere  semper,  est  pavere  quara  malum. 


PLAUTE,  CURC.  11. 

Il  s'agit  du  flambeau  de  cire  que  Phédromus  porte  lui-même  chez 
sa  maîtresse,  sans  souci  du  décorum.  Les  mss.  donnent  : 

iO  Egon  apicularum  opéra  bongestum  non  ferani, 
il  Ex  dulci  oriundum,  melliculo  dulci  meo. 

LOwe  a  proposé  ex  mdle  au  lieu  d'ex  dulci,  et  il  est  clair  en  effet 
qu'un  des  deux  diUci  est  de  trop  et  que  melle  manque.  Mais  cette 
correction  ne  se  suffit  pas  :  les  règles  de  la  versification  exigeraient 
de  plus  ou  l'inversion  dtdd  melliculo,  ou  le  changement  de  Bothe, 
mekulo.  Un  autre  inconvénient,  c'est  que,  si  l'on  supprime  un  des 
deux  duld,  ce  n'est  pas  le  premier  qui  doit  disparaître.  Melliculo  meo 
n'a  que  faire  d'une  épithète;  en  revanche,  il  faut  que  Phédromus  étale 
bien  au  long  sa  sensibilité  comique  en  ce  qui  touche  son  luminaire. 
Voici  donc  comment  me  paraît  devoir  être  modifiée  la  lecture  de 
LOwe  : 

Ex  dulci  oriundum  melle,  melliculo  meo. 

Louis  Havet. 
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NOTES  CRITIOllS  SUR  DOMNINOS 

J'ai  récemment  fait  ressortir  ailleurs^  l'intérêt  historique  (réaction 
contre  Nicomaque  et  retour  aux  errements  d'Euclide)  que  présente 
le  Manuel  d'introduction  arithTnétique  du  philosophe  Domninos 
de  Larissa,  dont  le  texte  grec  a  été  publié  par  Boissonade  dans 
ses  Ànecdota  grœca,  tome  IV,  p.  413-429.  Sur  la  personnalité 
de  l'auteur,  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  ici-même  par 
M.  Ch.  Ém.-Ruelle,  à  l'occasion  de  la  publication  qu'il  a  faite  d'un 
fragment  arithmétique  attribué  au  même  Domninos*  ;  je  me  propose 
seulement  la  revision  critique  du  texte  donné  par  Boissonade. 

En  somme  ce  texte  est  assez  incorrect  ;  l'illustre  philologue  ne  se 
faisait  pas  illusion  à  cet  égard,  comme  on  le  voit  par  ses  notes  :  sed 
svnt  et  alia  corrigenda;  —  exspectandus  melior  liber.  Mais  ce 
qui  lui  manquait  surtout,  c'était  moins  un  bon  manuscrit  que  la 
compétence  spéciale  indispensable  pour  publier  un  texte  mathéma- 
tique, car  en  fait  les  deux  copies  qu'il  utilisait,  et  qui  senties  seules 
connues  pour  le  Manuel,  ne  sont  guère  plus  corrompues  que  ne 
le  sont  d'ordinaire  les  meilleurs  manuscrits  grecs  pour  les  mathé- 
matiques, et  avec  les  corrections  que  je  propose,  le  texte  de 
Domninos  se  trouvera,  je  le  crois  du  moins,  ramené  à  un  état  relati- 
vement très  satisfaisant. 

Les  manuscrits  utiUsés  par  Boissonade,  et  que  j'ai  d'ailleurs 
collationnés  sur  son  texte,  sont  ceux  de  la  Bibliothèque  Nationale 
qui  portent  les  n»*  2531  et  2409  ;  je  les  désignerai  respectivement 
par  A  et  V. 

Le  premier,  du  xv*  siècle,  sur  papier,  in-8^,  venu  de  Fontaine- 
bleau, contient  369  feuillets  numérotés  au  recto  ;  il  est  de  différentes 
mains  dont  la  même  a  écrit  le  Manuel  (Ao/avivou  çtAoaoyou  Aapiaaaiou 


i.  Bulletin  dei  ieUncet  mathémaiiquei  et  astronomiques^  année  i884  (octobre, 
p.  388  suiv.). 

1  Bévue  de  philologie^  tome  VII,  p.  82-93.  —  Qu'il  me  soit  cependant  permis  de 
relever  une  légère  inexactitude.  Dans  sa  Vie  de  Proclus^  c.  26,  Marinus  ne  dit  pas 
que  Domninos  ait  commenté  les  vers  orphiques,  mais  que  Syrianus  avait  proposé 
à  Proclus  et  à  Domninos  de  leur  expliquer  soit  Orphée,  soit  les  Oracles  (rà  Uytx)^ 
et  qu'il  leur  avait  laissé  le  choix  ;  Domninos  se  prononça  pour  Orphée,  Proclus 
pour  les  Oracles  ;  mais  la  mort  de  Syrianus  Tempècha  de  donner  suite  à  son  projet 
de  commentaire  (oral). 

Quant  à  ce  que  dit  Marinus  que  Domninos  fut  successeur  de  Syrianus,  il  faut  sans 
doute  Tentendre  en  ce  sens  que  Proclus  et  Domninos  se  partagèrent  les  chaires  de 
leur  professeur;  de  même,  après  la  mort  de  Proclus,  ce  dernier  est  remplacé, 
d'après  Photins  (cod.  i81)  non  seulement  par  Marinus,  mais  encore  par  Zénodoto, 
rà  itùrtfia  fipw». 
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iy)(eipiâiov  ipiOiunziTtrig  ehxytùyriç,  fol.  15v-23r),  le  fragment  publié 
par  M.  Ruelle  {n^  Sn-tv  l6yov  U  Xéyov  ctpeXetv,  fol.  23  v-î7  v),  enfin, 
sans  distinction  apparente,  une  série  de  scholies  sur  Nicomaque 
(fol*  28  r-30  r),  qui  ne  sont  certainement  pas  de  Domninos. 

Le  manuscrit  a  énormément  souffert  de  Thiunidité,  et  l'écriture, 
autrement  assez  facile  à  lire ,  est  presque  effacée .  Cependant  la  lecture 
n'offre  pas  de  difficultés  sérieuses,  si  Ton  s'aide  du  second  manus- 
crit. 

Ce  dernier  (autrefois  147  de  la  Bibliothèque  de  Mazarin)  en  donne 
en  effet  une  copie  (pour  le  Manuel  seul)  de  la  main  d'Ange 
Vergèce  =  V,  copie  motivée  sans  doute  en  partie  par  la  difficulté 
de  lecture  du  premier  manuscrit  ;  ce  fait,  que  Boissonade  n'a  pas 
reconnu,  réduit  les  deux  copies  à  la  valeur  d'un  seul  original. 

J'aborde  immédiatement  la  revision  du  texte  ;  les  numéros  des 
pages  sont  ceux  du  volume  des  Anecdota  Oraca. 

P.  413, 1.  9.  Après  ib-a,  il  faut  supprimer  Tfifjtvetv,  iii  tô  ttov  jutovadac 
àitaipCTW  eîvai  rri  ocuvriç  (fùtrei^'  oî  juev  ouv  iixtfMviJSvoi  efe  ivo  téxac,  mots 
qui  se  retrouvent  quelques  lignes  plus  loin,  à  leur  place.  L'erreur 
vient  d'im  h(ymoioteleuton.  La  phrase,  une  fois  corrigée,  est  aussi 
claire  que  possible.  «  Des  nombres,  les  uns  se  divisent  en  deux 
parties  égales,  conmie  4  et  6;  les  autres  ne  peuvent  être  ainsi 
divisés,  comme  3,  5,  7,  9.  » 

P.  414,  1.  4-5.  vTroiiaipoûvrat  d;  ivo  ï(roug  re  xal  apnou;  a&l  ipêfioiti. 
Après  xal,  A  répète  etç,  pléonasme  à  noter. 

L.  19.  aAA>5^&)v  jtxsv  rerpo^i,  âuaâi  toO  (isto^xj  outûv.  Il  faut  rétablir 
3k  après  âvàôi. 

L.  27.  et;  ï(Tov^  oTT&KToOv  Te|uive<79at  àpiôpiou^.  AV  donnent  cmotToûu.  Peut- 
être  OTToo'ouaroOv. 

P.  414,  fin-p.  415, 1. 1.  xal  erVlv  oi  pièv  TZEpiTToonç  Trsptrrol  oi  3k  TreptTToO 
Tivo;  ii  Ttvwv  TToXXaTriaatoi  xari  Trepirrûv  api9pt«v.  Il  faut  supprimer  3e^ 
car  le  corrélatif  de  ptsv  vient  plus  loin,  et  ce  sont  précisément  les 
nombres  impairement  impairs  qui  sont  les  multiples  d'im  nombre 
impair  ou  de  nombres  impairs  par  un  nombre  impair.  Il  faut  aussi 
lire  x«ri  i^tptvcbv  opiôptdv.  (Cf.  Euclide,  VII,  def.  II.) 

P.  415,  1.  7-8.  Tiïrfioçj  0  3-h  vnoxeiixi^v  xal  otovvhn  êorlv  ev  ocuroîç  toù 
àptQpioO.  Lire  ev  abrolç  roïç  apiQpioîç;  ccvroîç  ne  peut  se  rapporter  à 
aucun  autre  mot.  (Il  serait  possible  encore  que  toO  apt9ptoO  eût  été 
apposé  en  marge  comme  glose  à  uir}  et  qu'il  eût  été  ensuite  intro- 
duit dans  le  texte.) 


i.  On  attendrait  rî}  ainili  fxfvti.  [0.  R.] 
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L.  12.  cy  lioifciSi  fjttv  ouv  6£wpoûvrai  oi  mo  fxwjfeîoç.  Il  faut  certainement 

lire  jy  (juanKiffi;  on  désirerait,  après  inb  fjuoyddoç^  ajouter  fiéxpiç  iyysxôoç. 

L.  dernière,  ou  Uocrovroâ^  ^upio^wv.  Il  convient  d'ajouter  aî  ^^tXwyô^ 

P.  415,  note  (3).  o  cîe  i'  xai  x'  x«l  i'  xai  {x\  Il  s'agit  du  nombre 
23â5.  Boissonade  a  remarqué  que  u!  est  fautif  et  qu'il  faut  lui  substi- 
tuer une  lettre  numérale  désignant  un  ou  plusieurs  milliers,  comme 
;z  ou  fi.  En  réalité,  il  a  mal  lu  les  manuscrits,  qui  donnent  la  forme 
minuscule  du  (3  analogue  à  notre  a,  avec  le  trait  oblique  en  bas  à 
gauche,  signe  de  la  chiliade. 

P.  416,  1.  6-7.  àX/à  TTspl  fjh  TOuTwv  CTTCTT/eoy  BŒEÎv  Tr,q  ioyixyj^  s/^*' 
fe&jpto^.  La  loffique  n'a  rien  à  faire  ici  ;  il  faut  lire  Aoyiorocyi^. 

L.  8.  Le  point  après  hzitjTftaoïm  doit  être  supprimé,  et  il  faut 
rattacher  à  ce  verbe  le  début  de  l'alinéa  suivant  Sri  $h  t:x<jx  x.  t.  e. 
«  Mais  arrivés  à  ce  point  de  notre  discours,  nous  ferons  remarquer 
«  que  Texamen  que  nous  avons  fait  des  nombres  jusqu'à  présent  a 
«  porté  sur  ce  qu'ils  sont  en  eux-mêmes.» 

L.  4  en  remontant.  léyMusy.  La  leçon  des  manuscrits,  Tsyoïxsv,  peut 
être  défendue. 

P.  417,  1.  3  en  remontant,  âeî  ai  tôv  Tiepl  oùtwv  Xàyov  -nftoâixXxêeh 
r^.  "'Ori  Sk  Tïàç  ipâiioç  v.,  t.  e.  Il  faut  certainement  remplacer  par 
une  virgule  le  point  après  >5/:xà;  et  lire  ?ti  èh\  le  sens  n'est  pas  douteux. 
€  Nous  devons,  avant  d'en  parler  (des  dix  relations  d'inégalité), 
€  établir  ce  lemme,  que  de  deux  nombres  quelconques,  le  plus  petit 
€  est  un  ou  plusieurs  quantièmes  du  plus  grand.  »  Par  suite,  au 
lieu  de  rov...  \éyov^  il  faut  lire  toO...  lôyo-o, 

P.  418, 1.  2.  ijsrptùv.  La  leçon  des  manuscrits,  fxgrpei,  est  satisfai- 
sante. 

L.  3-4.  »;  0  (3'  pî  fA£rpc^v  TÔv  y,  âvo  rpta  eorcv  ouroû.  Lire  âvo  rptra. 

P.  419,  1.  4r-5.  xocTa)£i^£i  Ti  ûaTcov  lauToG,  8  êbrat  Trovrw;  vi  [d^^ 
mjfT(Âi  h  idpri.  La  leçon  des  manuscrits,  Trovro;,  peut  être  conservée, 
car  elle  représente  la  formule  du  lemme. 

L.  9.  TrdE;  opiQf/i;  owTTjjExa  ixovdâoq  iortv.  Lire  lÂOvsiâMv,  comme  dans 
la  définition  du  nombre  donnée  par  Domninos,  et  que  Jamblique 
attribue  à  Thaïes. 

P.  420, 1.  8.  rpia  fi'.  Lire  rpwc  TrepiTura. 

L.  20.  Et  ôk  6  nxroàsKfBclç  ipiOiMo^  ptepo^  eïm  rov  èhxrrovo^  àpiOfioù.  Au 
Ueu  de  ptipo;,  il  faut  lire  pteprî,  car  le  cas  où  le  reste  est  un  seul  quan- 
tième vient  d'être  traité  pour  le  multiple  épimore,  et  nous  sommes 
ici  à  la  définition  du  multiple  èpimère. 

L.  dernière.  Kal  aurai  statv  %{,  )sy6iisvxi  di  y-ari  ttsÇ  àvi(T6TriT0ç  fjyidui. 
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Pour  diy  Boissonade  propose  cWj  ;  mais  il  faut  certainement  lire, 
au  lieu  de  Si  xarà  rfç,  ^exa  tt^  (ce  qu'on  appelle  les  dix  relations 
d'inégalité). 

P.  421, 1.  3  en  remontant,  olo^  o  ts'corlv  aptOfioi.  Tov  de  tkcmovx  rwv 
couroO  |Ejtcpwv  èïknrri  TUiàruLocfTiv  àptS/xoi/,  Sri  yip  êkcmoui  èorcv  outoO  )ca{ 
eXiiTTÔ  ti  avToO*  juiipyî*  0105  é  y/.  Tàv  Je  jusiÇova  twv  eauroO  fjifipôiv  uTrcprsi^ 
TrpooTjydpeuo'av  àpt6|xov,  5n  uTrepTrepto'o'euet  avrov  ri  6aL>T0Û  /ij^pv?'  oîov  0  tê'. 
Pour  la  première  phrase,  Boissonade  a  suivi  la  leçon  de  V  ;  A  donne 
oloç  é  a  i(jTiv  àpSiJLoq.  Mais  il  s'agit  d'un  exemple  de  nombre  parfait, 
et  ni  15  ni  8  ne  conviennent;  d'après  A,  on  peut  restituer  avec 
probabilité  olov  6  ^y  6  -m  eoriv  àpêfioç^  6  et  28  étant  les  premiers 
nombres  parfaits  bien  connus  comme  tels  de  tous  les  arithméticiens 
grecs  ;  si  l'on  suppose  que  oîov,  avant  6  ç^,  était  écrit  en  abrégé, 
on  s'explique  que  oiov  0  ^  soit  devenu  010^  (dans  le  texte  qui  suit, 
je  préférerais  de  même  oîov  0  n'  au  lieu  de  oloç  6  r!\  voir  à  la  fin,  om 
0  lê').  Le  X  de  xyj',  mal  lu  par  le  copiste,  aura  de  même  été  supprimé 
par  lui.  Plus  loin  le  copiste  a  encore  interverti  les  mots  ekirrovoi  et 
justÇova,  dans  tov  Sk  êkehrovx...  tov  Sk  [uS^ovx.  Tous  les  arithméticiens 
grecs  sont  d'accord  pour  dénommer  èïlnrriç  {déficient)  le  nombre 
supérieur  à  la  somme  de  ses  diviseurs,  et  vneprdinç  {surabondanl) 
le  nombre  inférieur  à  cette  sonmie;  il  est  clair,  d'après  le  contexte, 
que  Donminos  suit  la  même  nomenclature. 

P.  422,  1.  12-14.  Ot  de  ixYïTe  îrpwTot  xaô'  eocurovç  ovreç  ime  Trpo?  aÛcfi- 
iou;  (T/vôsTot.  Les  mots  Tipo;  àA).>îious  doivent  être  supprimés  et  peut- 
être  remplacés  par  jtoô'  eocuzo-ùq.  Le  copiste  a  cru  voir  une  contra- 
diction; de  fait  il  en  a  introduit  une.  Donminos  parle  de  deux 
nombres  qui  ne  sont  pas,  tous  deux  à  la  fois,  soit  premiers,  soit 
composés  absolument,  c'est-à-dire  dont  l'un  est  premier,  l'autre 
composé  ;  il  remarque  plus  loin  qu'alors  ils  peuvent  être  relative- 
ment entre  eux  (irpo;  oÎXtîXow)  soit  premiers,  soit  composés. 

L.  3  en  remontant,  et  yip  dri  tov  <f  Jl^  juteTpet,  rhv  fiixKTW  auTbv.onxoc^ 
IxerpTtdeiy  touteVti  tov  /  «jov  ovra  laurw,  wors  moù  xvzbv  i/srpfyiei.  Cette 
phrase  semble  être  une  glose  passée  dans  le  texte,  car  Donminos 
n'est  pas  homme  à  démontrer  ainsi  ce  qu'il  vient  d'énoncer,  que  le 
nombre  3  est  divisible  par  lui-même.  Les  manuscrits  portent  d'ail- 
leurs TOV  fiiJLLdifv  ixvrtôv,  et  la  correction  de  Boissonade,  ourov,  est  fausse  ; 
il  faudrait  outoO.  Pour  les  derniers  mots,  il  faut  lire  lourov  ou  bien 
ouTÔv  pteTpwei. 

P.  423,  1.  4-6.  Gvve)(eîç  owxç  t(ù  îrepl  hyoïjjvcfsv  pteaoTnTwv  tô  tm  àvxkù" 
yotœv  TOTTwv.  Le  texte  est  évidemment  corrompu;  lire  t^  rtepl  ^tmv^ 
i.  pi.  T.  X.  iuxkoyt&iv  to'ttw. 

i.  On  attendrait  rà  oùroû  ixipio.  [0.  R.j 
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L.  6-7.  fe  avoààyoiç  ôc  rtvwv  tov  ourûv  ovyxEirat  ÏA^tùV.  Il  faut 
remplacer  nrs  par  erre  et  lire  oiîyxeivrai.  A  la  ligne  7,  Boissonade  a 
noté  l'incorrection  de  Trapaôe'fxfiOa;  il  faut  évidemment  îrapeOefjteôa. 

L.  10.  ^Tihy  Sk  Su  ytoù  ri  nspi  ovrôv  ax©j/(Ç  Trpo^  oiivîiouç  èarl  rm 
àû^ijum  |xopÎMv  ÔMûpia  (le  mot  fxoptwv  est  évidemment  faux  ;  je  propose 
[loyfùç)^  TT^i  T£  To  vTrox£Cfx£vov  ovTOtç  ïfpyjfsa  iCkrhoi^^  woTrep  ^yj  xal  >7  Tuspl 
Tïîç  w'iT»;roç  xal  "h  tôv  tB;  àviconîToç  ioyov.  Le  texte  serait  plus  correct 
en  rejetant  devant  ^xt/w  le  mot  ïy[p\}(sai  qui  se  trouve  avant  ttXi^oç. 

L.  18.  6711  ToG  l?  xat  ç-'.  Domninos  parle  de  trois  nombres  en 
progression  arithmétique  ;  il  faut  donc  Ûre  erri  toO  /3'  xal  <5'  xal  ç^  ou 
bien  cttI  roO  jS'  xaî  ç^  )tal  t'.  La  première  leçon  est  la  plus  probable 
en  soi;  Tune  comme  l'autre  a  pu  facilement  donner  naissance  au 
texte  actuel. 

L.  5  en  remontant.  Et  Sz  ccviaoi  ocùrtâv  ai  itaxfopal  (après  ovco'oi,  il 
faut  rétablir  euv^  que  donne  A),  fieZcùv  de  eïn  ri  ràv  jutftÇovuv  ^co^opà 
xaJ  idyov  ê)(ei  ttjv  twv  èXarrovtùV  âtaxfopiy  ov  x.  t.  c.  Lire  e^ot  npbç  itîv. 
Le  mot  Trpoç  est  donné  par  AV. 

P.  424, 1. 1 .  Après  s^et,  il  faut  rétablir  riovè  fiéaoç  Trpoç  rbvèhiyitTrov. 
Si  le  rapport  des  deux  différences  est  celui  de  deux  des  trois 
nombres,  ce  sera  celui,  soit  du  plus  grand  au  moyen,  soit  du  moyen 
au  moindre,  soit  du  plus  grand  au  moindre  ;  car  les  combinaisons 
inverses  sont  impossibles,  comme  le  montre  Domninos,  puisqu'il 
suppose  que  l'antécédente  dans  le  rapport  des  deux  différences 
(celle  des  plus  grands  nombres)  est  supérieure  au  terme  conséquent, 
la  difiFérence  des  deux  petits  nombres  ;  il  faut  donc,  ligne  4-5,  au 
lieu  de  [isZtù  ts  elvxi  unoTisifjJyinç  rHç  tôv  cXottovwv  diocxfopàç^  lire  fjueSiovoç 
ehou  û.  T.  T6)v  [jzd^ovcùv  âioc^fopàç. , 

L.  6-7.  ri  Gv  6  fjiiyKTroç  Trpàç  ràv  êkdyitjrov  àpi0]uiiv  e)(ei.  Au  lieu  de 
piyioToç,  il  faut  lire  fjiio-oç,  confusion  fréquente.  Le  cas  où  le  rapport 
des  différences  est  celui  du  plus  grand  nombre  au  plus  petit  se 
retrouve  plus  loin,  pour  la  proportion  harmonique. 

L.  9-11-12.  La  ponctuation  (im  point  avant  >îptoiio$,  un  point 
avant  âaiteû)  est  vicieuse  ;  en  réalité  riiJ.idkioç  commence  une  paren- 
thèse qui  finit  à  ilayltnao^  et  la  phrase  principale  reprend  après  ce 
dernier  mot.  «  Comme  pour  9,  6,  4  (en  effet  la  différence  des  plus 
«  grands  termes  est  une  fois  et  demie  la  différence  des  moindres,  de 
«  même  que  le  plus  grand  terme  est  ime  fois  et  demie  le  moyen,  et 
<  le  moyen  une  fois  et  demie  le  plus  petit),  alors  les  nombres  sont 
«  dits  en  proportion  géométrique.  »  "ùaizz^  dij  au  lieu  de  warrep  tout 
seul,  paraît  du  reste  inadmissible  ;  c'est  woTrep  dri  qu'il  faut  lire. 

L.  12.  ev  yEWfx£Tp»tn,  olov  «ptQjuiyrrtxol  ehxi  Isyovrou  npbç  àXkriktAJi 
àciKàsT/xac  ywdperpocTîv  yàp  ootxkr/lcot  etvae  ^aacv,  Srov  x.  r.  e.  Au  lieu  de 
àp«0p:Ttxoc,  Boissonade  propose  àptSfjiyîToc^p,  ce  qui  ne  donne  nullement 
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un  sens  satisfaisant.  Ou  bien  il  faut  supprimer  les  deux  mots  oiov 
àpiOlj.'nTtxoï  ou  bien  les  regarder  comme  corrompus  de  ol  apt^TTttxol 
et  les  replacer  plus  loin  après  yip  comme  sujet  de  çao-iv. 

L.  5  en  remontant.  Srt  yip  i  ixiytfrcoi.  Lire  J  tî  et  supprimer  6. 

P.  425, 1.  i.^.Lirevî. 

L.  7.  fjifiVo;,  donné  par  les  manuscrits,  est  omisuvant  fma^v. 

L.  H.  3ti,  faute  d'impression  pour  xal. 

L.  45.  te\  Lire  i^. 

L.  17.  rwv  axjzov  akpwv.  Lire  airwv;  «les  mêmes  extrêmes». 

L.  49.  aXki  x«l  Kari  riç  loinà^  dvo  àvockoylxç  idfjo^  €upûin7erai'  yati 
zriy  ytcùi/srpix'h  dvxloyixv.  Donminos  énonce  le  théorème  suivant, 
déjà  donné  par  Jamblique.  «  Lorsqu'entre  deux  mêmes  termes 
«  extrêmes  sont  intercèdes  les  termes  moyens  suivant  les  trois 
«  proportions  (arithmétique,  géométrique,  harmonique),  le  moyen 
«  géométrique  n'est  pas  seulement  moyen  des  extrêmes,  mais 
a  encore  moyen  suivant  la  proportion  géométrique  des  moyens 
«  suivant  les  deux  antres  proportions  (c'est-à-dire  moyen  géomé- 
«  trique  du  moyen  arithmétique  et  du  moyen  harmonique)  ». 
Il  faut  donc  rétablir  twv  après  xaJ  et  /xeWv  devant  piaoç,  où  le 
copiste  l'aura  supprimé  en  croyant  à  une  dittographie.  Le  colon 
après  apfiWaerat  doit  enfin  disparaître. 

P.  426,  1.  13.  0  Sk  U  ToO  Yji  mvtooLii.  A  donne  au  lieu  de  k£,  9iq 
t\  et  V,  i\q  Yz.  Il  s'agit  de  la  composition  du  nombre  125  conmie 
solide,  c'est-à-dire  comme  ayant  trois  facteurs;  la  correction  de 
Boissonade  est  donc  malheureuse.  La  leçon  de  l'archétype  était 
évidenmient  h.  toû  s'  e'  Trsvroxi;,  le  premier  e'  étant  pour  £*«««  =  ttsv- 
Tflbtc;;  renonciation  réguUère  est  Trevraxt^  irà/re  Trsvroxt;. 

L.  dernière,  ri^  rpstg  ovio-aç.  Les  manuscrits  donnent  àvtVoy^. 

P.  427,  1.  1.  Etpb;  Ure  Ot /jtèv. 

L.  4-5.  Ol  Sk  ex  $\fo  fjiv  ï(7(ùv  ysyovoreç  Tr^jpwv,  luS^oveç  ôi  roî^  t:o)}joU 
(rrriklieq  TJyovrxi.  Il  s'agit  des  nombres  solides,  composés  de  deux 
facteurs  égaux  et  d'un  troisième  plus  grand;  le  terme  ordinaire 
est  âo^tlâeç  ;  (mrikiâ^  se  trouve  indiqué  également  par  Jamblique  ; 
mais  les  mots  tolç  itoTloi;  n'en  sont  pas  moins  douteux.  Par  ana- 
logie avec  les  plinthides  qui  suivent  \  U  à-ûo  usy  fowv,  eXorrovo^  Sk 
nj;  |!X(àç  Tiisijpàs,  je  préférerais  lire  [x^B^ovoi  il  rfjs  paç  Trisrjpa;.  La 
confusion  a  pu  facilement  se  faire,  sipa^  était  écrit  a  et  nhupàç 

abrégé  en?:. 

L.  13-14.  6  oe'....  0  ai  rpiç  izivrt  mvTctKiç.  C'est  l'exemple  d'un 
nombre  solide  à  trois  dimensions  inégale^,  donné  à  côté  de  24 
=  2  X  3  X  4.  Il  semble  convenable  de  restituer  6  pe...  i  &  rftç 
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L.  15.  Tùy  circTT^uv  te  naï  ifitB(jjSw.  Avant  oftBfim^  il  faut  restituer 
ffTcpeûv. 

L.  17.  àxf  ixy  <iroi)(tuùThç  EuxAfii^.  Rétablir  o  après  o^v. 

L.  6  en  remontant,  al  nhupoà  èv  rà  od/r^  Xo^  irpôç  oâlrikovç  tiaiv. 
Lire  ôAJIt^Ixç. 

P.  428,  1.  3-4.  TTspJ  ri  o^/ixaTa  râv  ipiOi^v  Qewpioç  to  fzsv  ri  )ta9' 
aûro,  TO  A  Tipo^  dfXXo  etvac  earp  riç  ob.  Les  manuscrits  donnent  9e(it)ptav, 
qui  est  bon. 

L.  12.  il  T^  Tjpoç  ri  fJT/uTTX  (T/fiikotxai  ckSjvùhv  (c.-à-d.  TWV  àpi9|ui«v) 
inztxMTÙx.  n  est  clair  que  fxeytora  est  insoutenable  ;  je  propose  yswjtxfi- 
TpoMt,  et  je  suppose  que  ce  mot  aura  été  écrit  sous  ime  forme 
aibrégée,  mal  résolue  (y  combiné  avecju) .  On  peut  encore  lire  ypa|u/xixa. 

L.  4  en  remontant,  xoi  ht  [lova,  zà  vDv  tipviiJLévot  rtâv  ipiO/AMy  rBe^Oai 
ffy7i[JLaT(x  iMcri  noXXovç  emdet^o]uev  rfxmovç.  Après  t/tiimixol  il  faut  resti- 
tuer dlif  ou  Yfih* 

La  publication  par  M.  Ruelle  du  fragment  attribué  à  Domninos 
a  été  faite  avec  une  compétence  spéciale  tout  autre  que  celle 
que  possédait  Boissonade,  et  le  texte  a  été  amené  à  un  état  de 
correction  très  satisfaisant.  Je  n*ai  donc  nullement  l'intention 
de  le  critiquer.  Je  demanderai  cependant  à  faire  deux  remarques. 

M.  Ruelle  aurait  peut-être  mieux  fait  de  prendre  pour  base  de 
son  texte  le  manuscrit  2531  (notre  A),  plutôt  que  celui  de  Venise, 
et  la  copie  qu'en  donne  le  n®  173  du  fonds  Coislin,  que  je  dési- 
gnerai par  G  ;  le  premier  me  paraît  en  effet  suivre  la  source  com- 
mune plus  fidèlement,  quoiqu'avec  moins  d'intelligence  dans 
quelques  additions  qu'il  lui  fedt. 

Je  prendrai  comme  exemple  ime  phrase  du  paragraphe  [16]  de 
M.  Ruelle. 

om.  A]  îrapi  tov  lé'  Troiec  rèv  (lisez  roj  a'  ^  Sirsp  (Svrtsp  Ruelle)  wro- 
ra^o;  f^  ^,  ràv  oùrov  iïouù  ïsrpv  rhv  (rwv  G,  tov  râv  Ruelle)  <f  irpè^  a 
ç'  [3v  iyEi  ri  iS  Ttpo;  /*  iffVipnfÀévo\j  roiwv  anb  roû  'koyov  twv  ç^  îrpè^  a 
;"  om.  Ruelle]  rovrôv  ai  eirniv  ri*  (rèv  G,  rov  twv  Ruelle)  lê'  irpo;  / 
[xal  àrfoof/éévco^  G.  Ruelle;  om.  A]  roO  Aoyou  ràv  ç'  7rpè«  J'  xoro^eif- 
ftfmroc  6  Twv  ^  Trpoi  û^  f, 

La  première  omission  de  A  est  remarquable  en  ce  que  des 
omissions  analogues  se  retrouvent  deux  fois  dans  ce  manuscrit; 
ainsi  au  paragraphe  [17]  ^ûyîe)woci«  ^è  9'  Trapi  tov  /•  ttoiw  ;  les  intermé- 

\.  On  pourrait  penser  qu*il  faat  remplacer  rà  par  t6v,  en  faisant  de  rour^v  U  glnit^ 
on  infinitif  absolu  et  en  rattachant  râv  c€'  iKpài  y'  à  la  proposition  kfippri/iivoyj,  etc.  ; 
mais  je  crois  c«tte  correction  inutile  :  je  considère  raànbt  H  tintXv  rà  c€'  ir/»à<  y' 
coBBf  une  parenthèse,  où  avec  rovréy  il  faut  sotts-enteadrtf  iniv. 
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diaires  du  calcul  ne  sont  pas  indiqués,  mais  seulement  les  opéra- 
tions à  faire  (multiplication  et  division)  ;  de  même  au  paragraphe 
[15],  ^  cttI  /•  TTopi  Tov  9^  puis  après  une  addition  maladroite  et 
différente  de  celle  de  C,  Troteî  9  ç".  Ce  genre  de  formule  me  paraît 
à  signaler;  au  reste,  dans  Diophànte,  on  retrouve  des  formes 
analogues. 

Tov  devant  o^  ç"  =  h  yjjijwarv,  me  paraît  une  faute  au  moins  contre 
l'usage;  car,  à  proprement  parler,  pour  les  Grecs,  i^  n'est  pas 
un  nombre,  et  on  ne  peut  sous-entendre  «ptôfjiov,  conmie  quand 
on  dit  TOV  i&. 

Pour  le  reste  du  texte,  les  leçons  de  A  me  paraissent  préférables 
à  celles  de  C,  qui  a  servi  de  point  de  départ  à  M.  Ruelle  pour  sa 
correction. 

Voici  la  traduction  : 

«  Prenant  ij  comme  conséquent  de  4  (c'est-à-dire  formant  le 

4  6 

«  rapport  7T)>  j^  forme  le  rapport  jr,  qui  est  le  même  que  celui 

12  6     ^      6     12 

o  de  -ô-  [c'est-à-dire   j'arrive    à  2X7T=TT=-ô"].    Supprimant 

6    ,  *    6* 

«  donc,  dans  le  rapport  tj  (et,  au  lieu  de  77,  il  revient  au  même 

I  ^1 

12  6  ^ 

«  de  dire  -ô-)»  1©  rapport  v,  il  reste  celui  de  77  [ce  qui  est  évi- 

«  dent  d'après  l'équation  ci-dessus].  » 

Je  crois,  par  analogie  d'ailleurs  avec  le  paragraphe  suivant, 
que  c'est  bien  là  la  marche  de  l'auteur  du  fragment;  il  me  suffit  de 
rappeler  que  celle  qui  résulte  du  texte  de  M.  Ruelle  a  soulevé  un 
doute  de  la  part  de  M.  0.  Riemann. 

Tov  {loyov)  ç^  Trpoç  <x  g"  et  ri  t&  -npbç  -/  sont  des  formes  elliptiques 
bien  fréquentes  ;  et  l'addition  de  râv  devant  ç^  ou  le  remplacement 
de  ri  par  zov  twv  me  paraissent  inutiles. 

Je  pense  avoir  suffisamment  fait  ressortir  l'intérêt  des  variantes 
du  manuscrit  2531,  que  M.  Ruelle  a  d'ailleurs  soigneusement 
notées  ;  ma  seconde  remarque  portera  sur  ce  point  que  le  dernier 
paragraphe  du  fragment  qui  commence  en  répétant  la  définition 
pseudo-eucUdienne  (VI,  déf.  5),  loyoç  ex  idywv  cn/jouîaOoci  léysrxi  (rxv 
X.  T.  £.,  déjà  insérée  au  début,  ne  peut  être  considéré  comme 
appartenant  à  la  première  rédaction. 

La  conclusion  à  tirer  de  ce  paragraphe  est  en  effet  étrangère  à 
l'ordre  d'idées  suivi  dans  le  fragment,  ordre  d'idées  incontestable- 
ment lié  aux  solutions  géométriques  du  problème  dont  il  s'agit; 
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l'auteur  du  paragraphe  final  se  place  au  contraire  au  point  de  vue 
arithmétique  et  ramène  le  problème  à  la  division  des  wnlixorrrre^ 
ou  valeurs  numériques  des  rapports,  mais  ou  il  n'a  pas  développé 
ce  nouveau  point  de  vue,  le  jugeant  suffisamment  clair,  ou  les  déve- 
loppements qu'il  lui  donnait  sont  perdus.  En  tout  cas,  ce  dernier 
paragraphe  peut  très  bien  être  d'une  date  relativement  récente. 
Le  fragment  au  contraire  est  assez  probablement  au  moins  du 
temps  de  Domninos,  s'il  n'est  pas  de  lui;  car  l'attribution  en 
reste  douteuse,  si  l'on  considère  comment  ce  fragment  se  trouve 
entouré  dans  le  manuscrit  2531,  si  l'on  remarque  d'autre  part 
que,  dans  les  autres  manuscrits,  il  se  rencontre  sous  un  titre 
évidenunent  faux,  puisqu'il  n'appartient  pas,  en  tout  cas,  au 
Manuel.  Paul  Tannery. 


ARDELIO. 

Je  me  permettrai  d'émettre  au  sujet  de  ce  mot  une  conjecture  qui 
peut  intéresser  Thistoire  littéraiie.  C'est  une  pure  conjecture,  mais 
d'autres,  plus  familiers  que  moi  avec  les  menus  détails  de  l'antiquité 
classique,  trouveront  peut-être  des  preuves  à  l'appui. 

On  sait  que  le  mot  ardelio,  qu'on  trouve  chez  Phèdre  et  Martial, 
est  synonyme  d'  «  aflfah'é,  brouillon  ».  Phèdre  définit  lui-même  de  la 
manière  suivante  la  race  des  ardélions  (II,  5)  : 

Trépide  concursan?,  occupata  in  olio, 
Gratis  anhelan»,  multa  agendo  nihii  agens, 
Sibi  molesta,  et  aliis  odiosissima. 

Martial,  s'adressant  à  un  personnage  qui  s'entend  un  peu  à  toute 
chose,  lui  dit  en  finissant  : 

Nil  bene  quom  facias,  facis  attamen  omnia  belle. 
Vis  dicam  quid  sis?  magnus  es  ardelio*. 

Ailleurs  il  apostrophe  un  vieillard  qui  fait  l'important  et  tranche  de 
l'homme  nécessaire  : 

Haec  faciant  sane  juvenes;  deformius,  Afer, 
Omnino  nihil  est  ardelione  sene*. 

Tels  sont  les  seuls  passages  où  l'on  rencontre  ce  mot.  Il  est  pro- 
bable qu'il  est  emprunté  du  grec.  On  a  rapproché  depuis  longtemps 
cette  glose  d'Hésychius  :  ào^«).wfiévoi»ç*  Tow«T<xofiévouç. 

Je  suppose  que  nous  avons  ici  un  nom  de  théâtre,  comme  Micio, 
Hegio,  Phormio.  Le  nom  grec  serait  sans  doute  'Ajû-^a^ieav.  C'est  ainsi 
que  nous  disons  un  Figaro,  un  Maître-Jacques.       Michel  Bréal. 

i.  Epigr.  II,  7. 
J.  Ihid.  IV,  79. 
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On  lit  dans  Ptolémée  (II,  8;  p.  142  de  Tédition  Wilberg)  : 

(*A^^yx«,  éd.  Mûller)  itoraiJioù  Tixkkou  Tepfxxiflx  t5  Hatrw,  &  ri  itoki^  mi 
ôvafÂÙiiV  TGV  P>7vov  TroTflCfxoû  Tôv  fxiv  Baraou&}V  fuvàyzioç 

Bxraùuoiovpov  ^  (î'    i;!  C     (27^  15'  —  52^  15') 

Oxjirepx  ^c  ^  cy  (27*  Sa  —  51*  sa) 

hyloyv  /!  Oith:ix 

fi(Ta  'AyptTnrtiwJiç  ^  yo'   ^  ç^  (27*  40'  —  51*  KV) 

ehx  Bôwx  xÇ  yo'   v  <'/  (27*  W  —  50*  50') 

^uov  û^  'Aôyjvaïxyj 

etr«  Tpaïavn  ;i£yiûM/  ^  <'    K'tÊ'  (27*  30'  —  50*  35') 

iÎTOt  MoxovTtoxw  xÇ  /     V    (î'  (27*  20'  —  50*  15} 

M.  Mûller,  dans  sa  récente  édition  de  Ptolémée  (Paris,  1884)  corrige 
les  deux  dernières  lignes  de  la  façon  suivante  : 

UTX  Tpaïavyj  Xsyiiwv  xo'  xÇ  <'    v  <'  tê' 

£rra  Moxovrtaxov  ^4  /    v  ^ 

en  ajoutant  la  note  :  «  Legio  XXII  quae  Claudio  Imperante  in  Germa- 
niam  Superiorem  venerat  Mogontiaci  stationes  habuisse  liquet.  Nota 
ejus  cognomina  Primigenia,  Pia,  Pidelis,  Antoniniana,  Severiana, 
Alexandriana.  Eamdem  Trajani  tempore  Trajanam  dictam  esse  ex 
Ptolemaeo  colligimus.  » 

Or,  il  y  a  dans  le  texte  de  Ptolémée  une  erreiu:  certaine  et  dans  la 
note  de  M.  Mûller  des  assertions  qu'il  n'est  pas  possible  d'admettre. 
C'est  ce  que  nous  allons  essayer  d'établir. 

11  n'est  pas  besoin  de  regarder  longtemps  ce  passage  pour  s'aper- 
cevoir que  la  fin  n'en  est  pas  admissible.  En  effet,  Ptolémée  y 
énumère  chaque  ville  en  remontant  le  cours  du  Rhin,  et  toutes  les 
fois  qu'il  en  rencontre  une  auprès  de  laquelle  campait  une  légion,  il 
a  soin  de  le  noter,  en  faisant  suivre  le  nom  de  la  ville  de  l'indication 
des  degrés  : 

Ovérepx  xÇ  <'    va  </ 

hyiMV  i'  Gu/TTia 

Bovva  xÇ  yo'  va  Ç' 

hyitùv  a'  'Aôyjvaïxyj 
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Tout  d'un  coup,  d'après  les  leçons  adoptées  jusqu'ici,  la  méthode 
du  géographe  changerait  et  l'on  trouverait  une  légion  Tpatavi^  Itflt^y 
dont  la  position  serait  marquée  en  degrés  comme  celle  d'une  cité,  sans 
que  le  nom  de  l'endroit  où  elle  était  campée  fût  préalablement  men- 
tionné. Cela  se  comprendrait  si  le  nom  de  la  légion  était  le  nom  môme 
de  la  ville,  ainsi  que  cela  s'est  passé  pour  la  légion  VU  Gemina 
d'Espagne*  ou  pour  la  légion  n  Augusta  de  Bretagne*.  Mais  rien 
de  tel  ne  s'est  produit  sur  les  bords  du  Rhin.  Puis  viendrait 
M«tovr£flDioT»,  un  des  points  militaires  les  plus  importants  de  la  Ger- 
manie qui,  depuis  Claude,  était  occupé  par  la  légion  XXII  Primi- 
genia,  sans  qu'il  fût  fait  mention  de  cette  légion  après  le  nom  de  la 
ville  où  elle  campait. 

M.  MûUer  l'a  bien  compris  ;  remarquant  que  quatre  manuscrits 
X,  2,  ♦,  Y,  portent  après  Tpuiavii  Uyitav  les  lettres  y.€'  qui  reproduisent 
précisément  le  numéro  XXII,  il  a  admis  qu'il  était  question  dans  ce 
passage  de  la  légion  XXII  Primigenia.  La  difficulté  est  que  cette 
légion,  quoi  qu'en  dise  M.  Mûller,  n'a  jamais  porté  le  surnom  de 
Trajana.  En  effet,  le  nom  d'un  emperem:  à  côté  d'un  numéro  légion- 
naire indique  que  la  légion  à  laquelle  il  s'applique  a  été  levée  par  cet 
empereur  ou  a  reçu  son  surnom  sous  cet  empereur  :  legio  II  Augusta, 
créée  par  Auguste^  VII  Claudia^  créée  pai*  Auguste  et  dénommée 
par  Claude  *,  XVI  Flavia,  levée  par  Vespaaien*,  etc.  Or,  la  légion  XXII 
avait,  dès  le  temps  de  Claude  qui  l'avait  créée,  le  surnom  et  le  seul 
surnom  de  Primigenia,  ainsi  que  le  prouve  une  inscription  gravée  en 
l'honneur  de  Ti.  Claudius  Cleonymus,  frère  de  Stertinius  Xenopho, 
médecin  de  Claude,  où  on  lit:  ..  xce).i«/ïx*k«»t«  Iv  rtoiioniu  \tyui\vo; 
xC"  ooffuyfvcaç...^  ;  déplus,  parmi  les  nombreux  monuments  qui  res- 
tent d'elle  en  Germanie',  aucun  ne  permet  de  supposer  qu'elle  se 
soit  jamais  appelée  Trajana, 

Plus  tard,  il  est  vrai,  les  légions  prennent  un  second  surnom, 
emprunté  à  ceux  de  l'empereur  régnant  :  legio  III  Augusta  Corn- 
moda\  legio III  Augusta ^Intonmtana^  legio  XIII Gemina  ffordiawa*®; 


i.  C.  /.  L.f  II,  p.  300.  Cf.  Ptolémée  II,  6.  La  ville  moderne  se  nomme  Léon. 
1  Ptolémée,  II,  3.  C'est  la  moderne  Caeriéon. 

3.  Cf.  Ch.  Robert,  Coup  d'œil  général  sur  let  légions  romaines^  p.  44;   Mommscn, 
Res  Gettae  âivi  Augugti  (Ed.  1888,  p.  68). 

4.  Ch.  Robert,  »6ûf,  p.  48.  Pfitsner,  Geschichie  der  Rôm.  Kaiserlegionenj  p.  6. 
*     S.  Ch.  Robert,  ibid.,  p.  tf .  Pfitsner,  he.  eit. 

6.  Rajret,  Inse.  des  Sporades,  tl«   de  Cos,   n*  3  et  R.  Briau,  VArehiairie  rommine, 
ch.  If,  n-  5  et  6.  a.  Rev.  archéol.  (Avril  4888,  p.  «07). 

7.  Cf.  Bramb€Lch^  I.  J2A.,  Indices. 

8.  C.  /.  L.,  VIII,  3468. 

9.  Ibid.,  3464,  2878,  8464. 

40.  C.  i.  L.,  III,  827,  990,  4#47,  4485. 
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mais  cette  coutume  n'est  pas  antérieure  à  Commode  et  on  n'en 
trouve  de  fréquents  exemples  qu'à  partir  de  Caracalla,  c'est-à-dire  à 
une  époque  très  postérieure  à  Ptolémée.  D'ailleurs  la  légion  quittait 
ce  surnom  impérial  à  la  mort  de  l'empereur  dont  elle  l'avait  reçu;  et 
comme  c'est  postérieurement  au  règne  de  Trajan  que  Ptolémée 
composa  sa  géographie,  en  supposant  même  que  la  légion  XXII  se 
fût  appelée  quelque  temps  Trajana,  elle  n'aurait  pas  porté  ce  surnom 
au  temps  où  le  passage  a  été  écrit.  Il  est  vrai  que  le  géographe  a  pu 
le  trouver  dans  une  des  sources  auxquelles  il  a  puisé  et  le  reproduire 
servilement. 

En  outre,  ce  surnom  devrait  suivre  le  mot  liyltav  au  lieu  de  le  pré- 
céder :  c'est  ainsi  que  les  choses  se  passent  toujours  sur  les  inscrip- 
tions; et  Ptolémée  lui-même  observe  cet  ordre  partout  ailleurs  que 
dans  ce  passage. 
Par  conséquent,  le  texte  Tpaiwii  ^cyéwv  xS'  est  inadmissible. 
D'un  autre  coté,  il  a  existé  une  legio  Trajana;  mais  elle  portait  le 
numéro  deux.  Elle  fut  fondée  par  Trajan,  comme  l'indique  son  surnom, 
et  placée  de  suite  en  Egypte,  où  elle  aurait,  suivant  Grotef end*,  rem- 
placé la  XX IP  Dejotariana  licenciée.  Nous  l'y  trouvons  mentionnée 
en  l'année  109',  en  140^  en  173*,  et  elle  y  était  encore  cantonnée  au 
temps  de  la  Notice  des  dignités,  c'est-à-dire  au  début  du  v«  siècle*. 
Elle  semble  donc  n'avoir  jamais  quitté  ce  pays.  Et,  de  fait,  on  ne 
trouve  en  Germanie,  ni  à  Mayence,  ni  ailleurs,  de  briques  portant  le 
numéro  de  cette  légion. 

La  seule  inscription  relative  à  la  legio  II  Trajana  qui  ait  été 
rencontrée  sur  les  bords  du  Rhin  est  la  suivante. 

LEG  •  VIII  •  AVG  •  TRIB  (?) 

LEG  •    II    •   TROIANE      (aie) 

T  •  FL  •  AETERNVS  •  ET 

T  •  PL  •  ALBINVS   •   ET 

T   •   FL  '   VBRECVNDVS 

I        IIITII        I     F     S{?) 
Brambach,  /.  Rh.,  1116,  à  Mayence. 

i.  Cf.  Grotefend,  dans  la  Real  Eneydopàdie  de  Pauly,  à  l'article  legio,  et 
Mommsen,  Bulletin  det  antiquités  africaines,  4884,  p.  S78. 

S.  C.  /.  L.,  III,  79.  (Dakke  in  propylaeo  templi)  :  Deo  Magno  Mercario  adoravit 
vexillus  leg.  II  Trajane  Fortis  Nonas  febr.  anno  xii  (I)mp.  Trajani  A[ug\. 

3.  Ibid.,  6025  à  Syène  :  Imp.  Caesar  T.  Aelio  Hadriano  Àntonino  Aug.  Pio.  p.  p. 
coh.  I  FI.  Gl.  eq.  basilicam  fecit  par  C.  Avidiam  Heliodorum  praef.  Aegypti... 
cara  agente  Statilio  Tauro  >  leg.  II  Traj.  F.  caratore  coh.  ejusdem.  G.  Avidius 
Heliodorus  fut  préfet  d'Egypte  en  140.  a.  C.  /.  Gr.,  4955,  et  Waddington,  Chrono- 
logie (T Aristide,  p.  15. 

4.  Ibid.,  43,  à  Alexandrie  :  Imp.  Caesari  M.  Aurel.  Antonino...  trib.  potest.  XX\, 
imp.  VIII,  COS.  III,  p.  p.  trib.  leg.  II  Tr.  Fort...  Cf.  Eph.  Ep.,  V,  40  et  p.  «59. 

5.  NoL  Dignit.  (Ed.  Seeck).  Or.  IXYIII,  49;  cf.  XIXl,  34. 
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On  voit  qu'il  n'y  a  aucun  argument  à  tirer  de  ce  document  mutilé; 
même  en  supposant,  ce  qui  n'est  nullement  certain,  que  ce  soit  une 
tombe  ou  im  monument  honorifique  se  rapportant  à  un  personnage 
dont  la  dernière  fonction  ait  été  celle  de  tribun  militaire  de  la 
légion  II  Trajana,  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  légion  fût  établie  à 
Mayence  :  un  officier  peut  être  enterré  dans  un  endroit  différent  de 
celui  où  son  corps  de  troupes  tient  garnison. 

Et  pourtant  cette  légion  est  venue  en  Germanie  ou  dans  les 
Gaules  et  y  est  même  restée  quelques  années,  mais  à  une  époque  très 
postérieure  au  temps  de  Ptolémée.  On  a  trouvé,  en  effet,  à  Nicopoli, 
en  Egypte,  deux  inscriptions  ^  où  elle  est  appelée  legio  II  Trajana 
Fortis  Grermanicaj  surnom  qu'elle  n'a  pu  évidemment  obtenir  qu'à  la 
suite  de  quelque  victoire  remportée  sur  les  Germains  ou  en  Ger- 
manie. On  ne  pourrait  dater  ces  monuments  d'une  façon  précise  si 
le  premier  d'entre  eux  n'était  surmonté  d'un  bas-relief  qui  veut 
représenter  le  défunt.  Or,  d'après  la  façon  dont  la  chevelure  est 
traitée  sur  ce  monument  figuré,  M.  de  Longpérier'  a  déclaré  qu'il 
fallait  le  rapporter  à  une  période  comprise  entre  Sévère  Alexandre 
et  Gallien,  c'est-à-dire  qu'on  peut  lui  assigner  comme  date  approxi- 
mative le  milieu  du  iii«  siècle  de  notre  ère.  C'est  donc  vers  cette 
époque  que  la  légion  aurait  fait  une  apparition  en  Germanie.  De 
plus,  la  même  légion  figure  sur  les  monnaies  de  Victorin^;  donc  elle 
faisait  partie  de  l'armée  de  cet  empereur,  et,  comme  celui-ci  ne  fut 
reconnu  que  dans  les  provinces  gauloises,  il  faut  admettre  qu'elle  se 
trouvait  dans  ces  provinces  au  moment  de  l'avènement  de  ce  prince 
(265).  Elle  n'avait  guère  pu  y  être  amenée,  comme  l'a  remarqué 
M.  Léon  Renier*,  que  dans  les  premières  années  du  règne  de  Galhen, 
avant  que  Postume  n'eût  été  déclaré  empereur  (253-257)  ;  c'est  dans 
cet  intervalle  qu'elle  aurait  mérité  le  surnom  de  Germanica, 

Si  donc  cette  légion  est  venue  en  Germanie  à  cette  époque,  n'est-il 
pas  possible  qu'elle  y  ait  fait  une  apparition  antérieurement,  vers  le 
temps  de  Ptolémée,  et  qu'elle  ait  alors  campé  entre  Bonn  et 
Mayence?  Cela  ne  paraît  pas  probable.  D'abord  on  ne  connaît,  par 
l'histoire,  aucune  guerre,  aucune  révolte  en  Germanie  pendant  la 
première  moitié  du  second  siècle;  et,  d'ailleurs,  il  aurait  fallu  que 
des  événements  de  cette  natuie  fussent  bien  importants  pour  qu'on 
eût  été  obligé  de  faire  venir  d'Egypte  une  légion  ou  même  un  déta- 
chement légionnaire,  alors  que  les  confins  du  Rhin  étaient  gardés  par 


i.  Eph,  Epigr.  II,  327.  =  Comptes  rendut  de  VAcad,  des  Inse,  et  Bellet-Lettretf  4872, 
p.  «10,  et  Eph.  Epigr.,  II,  337. 
3.  Aead.  des  Insc.  et  Belles-Lettres,  ibid,,  p.  346. 

3.  De  Witte,  Recherches  sur  les  empereurs  qui  ont  régné  en  Gaule,  p   iOO,  n*  35. 

4.  Àecui,  des  Insc,  ei  Belles-Lettres,  toc,  cit. 
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un  nombre  respectable  de  légions  ^  De  plus,  on  remarquera  que 
Ptolémée,  dans  sa  géograpiiie  et  dans  ce  passage  spécialement, 
donne  l'emplacement  non  de  camps  provisoires,  mais  des  campe- 
ments permanents  des  légions  :  la  XXX^  Ulpia  est  restée  à  Vetera 
jusqu'au  iv«  siècle*;  la  /■  Minervia  a  laissé  à  Bonn  de  nombreux 
souvenirs  de  son  passage,  un  peu  à  toutes  les  époques^  Or,  au  milieu 
du  II®  siècle,  la  garnison  de  la  //«  Trajana  était  l'Egypte  et  spéciale- 
ment Alexandrie,  comme  le  prouvent  les  textes  auxquels  nous 
avons  fait  allusion  plus  haut.  Il  est  vrai  que  Ptolémée  n'en  parle  pas 
au  livre  IV,  c.  5,  où  il  donne  la  description  de  l'Egypte,  ce  qui  peut 
paraître  étonnant  pour  un  Alexandrin,  mais  il  a  omis  la  plupart  des 
légions  d'Orient,  la  ///«  Gallica,  la  /F*  Scythica,  la  F"  Macedomca, 
la  F/«  Ferraia,  la  F//«  Claudia,  la  X«  Fretemis,  la  JT/»  Claudia,  la 
X//»  Fulminata,  la  XIII*  Gemina,  etc.  ;  il  passe  même  sous  silence 
des  légions  d'Occident  comme  la  JX"  Hispana  de  Bretagne.  Il  n'y  a 
donc  aucune  conclusion  à  tirer  de  son  silence,  sinon  qu'il  a  puisé  à 
des  sources  très  incomplètes. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  ressort  que  la  légion  mentionnée  par 
Ptolémée  dans  les  environs  de  Mayence  ne  peut  être  la  //«  Trajana 
et  est  certainement  la  XXII*  Primigenia,  ainsi  que  le  fait  supposer 
l'insertion  du  chiffre  *6'  dans  im  certain  nombre  de  manuscrits. 

En  conséquence,  le  texte  de  Ptolémée  devait  porter  : 

eîra  Moxovrtaxw  xÇ  j/    v  d* 

hyitùv  xo 

L'omission  de  l'épithète  Primigenia  peut  s'expliquer  par  le  fait 
que,  la  légion  XXII*  Dejotariana  ayant  été  supprimée  au  plus  tard 
sous  Hadrien*,  il  n'y  avait  plus  qu'une  seule  légion  portant  le 
numéro  XXII,  au  moment  où  Ptolémée  écrivait;  un  surnom  distinctif 
pouvait  donc  être  regardé  comme  inutie. 

Que  faire  alors  de  l'adjectif  Tp«ïav;ô  ?  Les  différentes  leçons  des  manus- 
crits (TpoyiavTo  :  F,  N;  TpaviavTo  :  B;  T/>icycaxiQ  :  W;  T/ifluvï3  :  2.  ♦.  Y.)  ne 
laissent  pas  de  doute  sur  le  mot  que  portait  le  texte  primitif.  Mais, 
si  cette  épithète,  tirée  d'un  nom  d'empereur,  ne  s'applique  pas  à  la 
légion  XXII,  elle  peut  fort  bien  être  rapportée  à  un  nom  de  ville,  car 


i.  Huit  de  iOi  à  i05;  quatre  de  i05  à  107;  cinq  de  107  à  iâO;  quatre  après  430, 
suivant  M.  Pfltzner,  Geschichte  der  Rôm.  Kai$erlegionen,  p.  426.  Ces  différents  nom- 
bres sont  contestables,  chacun  en  particulier,  mais  l'importance  des  forces  qui 
occupaient  le  Rhin  est  hors  de  doute. 

2.  Cf.  Ch.  Robert,  Coup  d'œil  général  iur  lei  légions  romaineM,  p.  46. 

3.  a.  Brambach,  /.  Rh.,  p.  405  et  suiv. 

4.  Cf.  Pfltzner,  op.  cit.,  p.  269.  Mommsen,  BulleHn  des  anliquitéi  africaines^  4884, 
p.  279.  Grotefend  dans  la  Real  Encgeloj^ie^  s.  v.  legio  la  font  disparaître  au 
moment  où  la  lia  Trajana  fut  créée. 
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il  se  trouve  qu'a  a  existé,  tout  près  de  Votera,  sur  les  bords  du  Rhin, 
une  Colonia  Trajana,  par  abréviation  Trajana,  située,  ainsi  qu'on  le 
pense  généralement,  sur  l'emplacement  de  la  ville  actuelle  de 
Xanten.  Cette  colonie  était  éloignée  de  Votera  de  1  mille  suivant 
l'itinéraire  d'Antonin  S  de  XI  (?)  milles  suivant  la  table  de  Peutinger *, 
qui  paraît  altérée  en  cet  endroit,  et  il  y  avait  sur  ce  point  un  camp 
qui  semble  avoir  eu  une  certaine  importance^.  Par  suite  d'une  con- 
ftision  qu'il  faut  attribuer  soit  à  Ptolémée  lui-même,  soit  à  ses 
sources,  soit  à  ses  copistes,  on  a  donné  ici  à  ime  légion  le  surnom 
qui  appartenait  à  une  cité;  méprise  que  M.  Desjardins  a  déjà  indiquée 
en  deux  mots  dans  son  édition  de  la  Table  de  Peutinger*,  et  qui  est 
évidente  à  nos  yeux.  A  cette  première  erreur  est  venue  s'en  ajouter 
une  autre  :  les  chifiFres  de  degrés  correspondants  à  la  position  de 
Trajana  ont  été  altérés  successivement  par  les  copistes  :  le  rappro- 
chement de  x6',  numéro  légionnaire  incompris,  de  hÇ',  chiffre  des 
degrés  de  longitude  et  peut-être  de  v6' ,  chiffre  des  degrés  de  latitude, 
était  bien  fait  pour  augmenter  le  trouble.  Il  en  résulte  que  le  passage 
de  Ptolémée  est  inadmissible,  mais  en  même  temps  qu'il  est  impos- 
sible de  le  corriger  à  coup  sûr,  d'autant  plus  que  la  position  de  Trajana 
n'est  peut-être  pas  irrévocablament  fixée  à  Xanten'. 

Pour  être  conforme  à  la  vérité,  le  texte  de  Ptolémée  aurait  donc 
dû  porter  : 


Boroou^oupov 

xça-  vs  <• 

\j(f    w 

l^aHowi 

;iç<'?ii?  ?« 

uxa  OUrepx 

<<  va<y 

hyim  X  Oyhtix 

dra  'XyptimwrhfTti 

^yo'  7x  r' 

moL  Bàwx 

xÇ  yo'  V    <y 

Tsyuùv  cl  'Aftrjvaïxyj 

ëxoL  MoxoyrMocov 

i</    7    «r 

ieyiW  iêS 

R.  Gagnât. 


4.  P.  370,  éd.  Wesseling. 

1  P.  8,  col.  2  (Éd.  Desjardins). 

3.  Von  Veith^  Vtiera  Caiira,  Berlin,  4884,  in-8*,  p.  40.  «  Das  Lager  hatteTOO  and 
800*  Seitenlànge,  einen  Lagerraum  von  35  ba.  fiir  ein  Légion  von  âhnlicher  Grosse 
wie  die  Castra  von  Bonn  und  Strassburg». 

4.  Loe.  cH, 

5.  L'inscription  trouvée  à  Xanten  (n*  499  de  Brambach,  /.  Rh.)  et  relative  à 
un  vétéran  qualifié  de  civU  TrajanentU,  sans  être  absolument  probante,  est  pour- 
tant un  argument  assez  fort  pour  fidentification  de  Trajana  avec  Xanten 

6.  Var.:  7.<  X,  2,  ♦,  Y;  x«  <-  B,  E,  G;"»*  <'  r  F,  Z. 
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ERWiESEN  VON  Otto  Keller.  Ptag.  1883. 

a  Man  sieht  die  hûbsche  ElasUciUt 
«  dièses  Systems».  P.  59. 

Constat  inter  omnes  Saturaii  metri  naturam  ac  leges  nondum  ita 
esse  enucleatas,  ut  omnia  versuum  fragmenta  cum  aliqua  proba- 
bilitate  accommodan  eis  possint.  Kellerus  re  diu  multumque  cogitata 
ea  qua  ad  hoc  usque  tempus  vv.  dd.  progressi  sunt  via,  quicquam 
profici  posse  desperans,  aliam  temptavit  sibique  persuasit  non 
me^ricts  sed  rythmicis  legibus  obtempérasse  antiquissimos  poetas. 
Quod  quum  aliis  quoque  visum  sit  olim,  ille  tamen  primus  quaes- 
tionem  accurate  persécutas  est. 

Pauca  praefatur  ut  probet  nobis  hanc  sententiam,  poesi  metricae 
apud  Romanes  praecessisse  rythmicam  utiturque  tribus  argumentis. 

1©  Quum  res  humanae  non  recta  via  procédant  sed  per  spiras,  non 
absonum  est  credere  nascentibus  litteris  Latinis  idem  metri  genus 
exstitisse  quod  floruit  senescentibus. 

2o  Etiam  apud  classicos,  qui  vocantur,  poetas  Latines  conspicua 
est  ingens  luctatio  inter  utrumque  genus,  ex  quo  certamine  supe- 
rius  tandem  exstitit  genus  rythmicum. 

8o  Carmina  militaria  atque  popularia  omni  tempore  syllabarum 
quantitate  posthabita  ad  rythmum  fuerunt  exacta. 

Haecine  juste  sic  perhibet  Kellerus?  Ad  1"™.  Rythmica  poesis 
Latina  invaluit  demum  per  poetas  Christianos  posterioris  aevi, 
tametsi  vel  tum  quoque  optimus  quisque  (Prudentius,  Augustinus)  in 
carminibus  pangendis  obsequebatiu:  classicorum  doctrinae  et  exem- 
ple. Ex  ea  igitur  litterarum  condicione,  quae  exstincta  demum  poesi 
vere  Latina  obtinuit,  nulla  iusta  fit  conclusio  aut  coniectura  de 
illarum  origine. 

Ad  2^™.  Quod  contendit  Kellerus  de  ingenti  certamine  diu 
commisse  inter  utramque  rationem  apud  classicos  poetas,  merum 
videtur  commentum.  Longe  diversum  est  illud  quod  docuit  Ritsche- 
lius,Bentleii  vestigiis  insistons,  apud  scenicos  Romanes  «  cum  summa 
«  quantitatis  severitate  coniunctam  esse  accentus  observationem 
«  quoad  eius  fleri  possit.  »  Sed  haec  quoque  summi  viri  opinio,  impu- 
gnata  a  L.  Mûllero  et  Corseno,  vix  stare  nunc  posse  videtur  propter 
ea  quae  disputavit  nuperrime  Guil.  Meyer  in  libre  «  û.  d.  Beobach- 
tung  des  Wortaccents  i.  d.  Altlatein.  poésie  »  (Mûnch.  1884),  qui 
demonstravit  causam  illius  concentus  non  ex  poetarum  voluntate  et 
consilio,  sed  ex  accentus  Latini  indole  et  metri  caesuraeque  inevi- 
tabili  necessitate  repetendam  esse. 
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Ad  3**™.  Comparatio  laborat  duplici  vitio.  Primum  enim  popularis 
poesis  nequaquam  mera  est  rythmica  sed  imitatur  numéros  classicae 
poesis,  quibus  a  tenera  aetate  in  scholîs,  in  theatro,  alibi  civium 
aures  erant  imbutae,  veluti  compara  vs.  Plaut.  (Most.  257)  nûnc 
adventcUrix  scelesta  dûdum  advorsatrix  erat  cum  notissimo  vs. 
Caésar  GijUliàs  mbegit  Nicomedes  Càesarem  ;  contra  primi  illi  inven- 
tores,  quos  sibi  fingat  oportet  K.,  nullo  rythmicae  exemple  proposito, 
novum  metrum  ex  sue  ingénie  Latinique  sermonis  natura  sibi  infor- 
mare  ac  procreare  debuerunt.  Sed  praeterea  Livii  Naeviique  poemata 
artiflciose  facta  toto  caelo  distant  a  ioculari  génère  indoctae  multi- 
tudinis. 

Ut  autem  illis  argumentis  causae  suae  parum  profuit  K.,  ita  vix 
fortioribus  telis  impugnare  mihi  videtur  ea  quae  congruenter  et 
diserte  de  Saturnii  vs.  natura  tradiderunt  grammatici  (Hermann, 
E.  D.  M.  p.  606  sqq.),  quibusque  opponit  verba  quaedam  scholiastae 
Vergiliani  ac  versum  Laberii  ancipitis  sententiae  (cf.  L.  MûU.  d.  re 
metr.  445),  quum  praesertim  negari  vix  possit  Atilii  testimonium 
luculentissimum  ad  Caesium  Bassum,  Nèronis  aequalem,  esse 
référendum  (cf.  Keil  G.  L.  VI  265). 

Et  vero  quum  historia  nos  doceat,  rythmicam  Latinorum  poesin 
cuiuscunque  aevi  non  tantum  successisse  metricae,  sed  ex  hac  ipsa 
natam  esse  huiusque  numéros  ac  loges,  quatenus  scilicet  per  verbo- 
rum  accentus  observantiam  licebat,  in  suum  usum  convertisse, 
etiam  per  se  probabile  est  antiquiorem  esse  poésin  metricam. 

Etenim  Latinorum  quoque  carmina  antiquissima  canebantur  ad 
tibiam,  quocirca  eorum  numeri  derivandi  sunt  ex  rei  musicae 
ratione.  lam  vero  in  re  musica  metrum,  h.  e.  temporum  distributio 
et  mensura,  nihil  commune  habet  cum  fidium  tibiaeve  intentione 
vel  remissione  ad  sonos  acutos  vel  graves,  sed  solum  pendetex 
sonorum  product?one  per  longius  breviusve  temporis  spatium. 
Haec  autem  ratio  si  transfertur  ad  ipsa  carmina,  cantui  destinata, 
apparet  eorum  metnmi  dispositum  fuisse  non  ad  accentum  sed  ad 
quantUatem  syllabarum. 

Sed  haec  mitto  ut  potius  inquiram,  num  Kelleri  conîectura 
scopulos,  in  quibus  hucusque  impegerunt  Saturniorum  vss.  interprè- 
tes, ita  superaverit,  ut  in  vitisiis  quae  modo  disputavi  amplectenda  sit. 
In  ea  quae  adhuc  valuit  versus  numerandi  ratione  primum  vitu- 
pérât thesium  omissionem  s.  synœperij  veluti  in  Sàmnvi  u  ccpit,  nec 
minus  frequentem  longarum  soluHonem  in  duas  brèves.  Num  igitur 
ipse  ab  his  licentiis  abstinuit?  Nihil  minus;  immo,  quum  hoc  sibi 
sumserit,  ut  quovis  paene  loco  acutam  syllabam  omitteret  vel  gravem 
insereret  (Ausfall  einer  Tonsylbe  p.  24,  30,  al.  Einschiebung  je  einer 
tonlosen  Sylbe  p.  27),  errorem  commisit  multo  graviorem. 

BEVUE  DE  PHILOLOOIB  :  Àvril  1885.  IX.  —  10. 
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Quid  enim  ?  Dum  in  metrica  poesi  ex  rei  natura  nihil  obstat  quo- 
minus  longa  dirimatur  in  duas  brèves,  dummodo  certi  fines  obser- 
ventur,  non  video  quo  jure  idem  sibi  arroget  poesis  rythmica,  quae 
non  metitur  syllabas  sed  numerat  et  hoc  imprimis  postulat,  ut 
singulas  acutas  certus  stabilisque  gravium  numerus  sequatur,  quam 
normam  etiam  in  vulgaribus  rythmis  rare  neglectam  esse  videmus, 
tametsi  ad  metrorum  imitationem  accommodati  sunt. 

Non  autem  raro  alterutra  licentia  usus  est  K.,  sed  saepissime 
utramque  ita  consociavit  ut  in  eodem  versu  syllaba  quae  excidit 
altero  loco  insereretur  in  alterum,  quo  adiumento  omnes  ii  vei*sus  qui 
hucusque  molestias  facesserant  me tricis  facile  in  ordinem  rediguntur. 
Promam  exemplum:  Schéma  Kellerianum  alterius  membri  hoc  est  : 
I V I  V I V,  Naéviô  poétae,  sed  in  Scipionum  elogiis  habemus  haec  membra 
parisumafuit  —  non  honos  honore  —  multaaque  virtutes,  sim.  Horum, 
si  cum  K.  attendimus  ad  «  quotidiani  sermonis  accentum  »,  haec 
scansio  sit  necesse  est  :  parisuma  fuit,  non  hônos  honore,  muUàsque 
virtutes,  etc.,  et  rêvera  hanc  ille  tuetur.  At  quomodo  illud  schéma  viv 
parisu'  convenit  cum  hoc  ivi  Naevio?  Nihil  justius,  si  audimus  Kel- 
lerum,  dummodo  recordemur  quae  supra  posuit  :  in  schemate  ivi 
excidit  acuta  altéra,  pro  qua  (vielleicht  um  diesen  Ausfall  wieder 
hereinzubringen  p.  24  sq.)  antepriorem  acutam  emersit  gravis  syllaba, 
sic  ex  ivi  légitime  nascitur  viv  ! 

Alii  sunt  versiculi,  qui  aptari  non  possunt  schemati,  quia  iusto 
maior  est  syllabarum  numerus;  alii  rursus,  in  quibus  vocabula 
quaedam  longiora  vel  nomina  propria  omnes  metricorum  conatus 
frustrati  sunt.  De  his  numquid  novi  nos  docuit  K.?  Noh  credere. 
Affirmât  ipsos  poetas  succubuisse  istiusmodi  verborum  contumaciae 
(unumgânglichen  Zwang  der  Wôrter  p.  25-81)  et  scientes  ac  volontés 
versus  normam  immutasse,  veluti  quum  schéma  flagitaret  hos 
accentus  duno  dànunt  Hercôlei,  dédet  témpestatébus  (cf.  dàburU 
mâlum  Metélli),  eos  aequo  animo  retraxisse  putat  ictum  in  syllabam 
praecedentem  et  cecinisse  dôno  dànunt  Hercôlei,  dédet  témpestâtehus. 

Quantitatis  régulas  K.  sane  infringere  non  potuit,  quum  versus 
dividat  ad  quotidiani  sermonis  a^entus  p.  27.  Verumtamen  in  his 
quoque  certa  quaedam  lex  valet  a  Cicérone  indicata.  (Or.  58  :  natura 
posuit  in  omni  verbo  acutam  vocem  nec  unaplus  nec  apostrema  syllaba 
ante  tertiam),  quam  ita  K.  neglexit,  ut  in  eadem  voce  duas  saepe 
acuerit  aliasque  voces  atonas  exhibeat,  velut  res,  vir,  sine,  meas,  p.  66. 

Hiatum  ubivis  admitti  non  magnopere  miramur,  sed  vix  proban- 
dum  videtur,  quod  identidem  supervacaneae  syllabae  tolluntur  per 
synizesin  :  sapjens,  ingenjum,  advenjet,  alji,  onorarjae,  valeâs,  sim. 

His  licentiis  («  loges  »  appellat  K.  p.  27)  adiutus  quanto  arbitrio 
versetur  in  schemate  suo  adhibendo,  immo  corrumpendo,  docent 
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exempla  supra  a  me  allata,  quibus  addo  haec.  ComeliuB  Ludus  ex 
schemate  Kelleriano  sic  audire  debuit  Cérnelius  LuciuSf  producta  t 
non  tantum  in  Lucius  (utapud  Ritschelium,Havetuin,alios),sed  etiam 
in  Cornélius;  at  vero  acutas  gravesque  ex  «  legibus  »  suis  eatenus 
omittit  ac  transponit,  ut  évadât  scansio  haec  Cornélius  Lucius!  In 
fàcQe  fàcteis  mperâses  duae  graves  exsuperantes  {-le  et  su-)  a  propter 
verborum  longitudinem  »  concoquuntur  ab  eo  qui  longarum  dissolu- 
tionem  apud  alios  acerrime  vitupérât. 

Sunt  autem  hi  versus,  quos  attuli,  onmes  ex  «  pulcro  severoque  » 
Satumiorum  génère  p.  38.  Ab  hoc  enim  probe  secernendus  est  vs. 
Saturnins  «  priscus  et  incomtus  »  cuius  suprema  lex  est  arbitrium 
poetae  (der  Dichter  liebt  es  fur  jedem  Specialfall  sein  besonderer 
schéma  zu  wâhlen  p.  39).  Quid  mirum  capacissimum  hoc  quasi 
receptaculum  esse  onmium  fragmentorum  et  titulomm,  in  quorum 
numeris  constituendis  adhuc  defecerunt  interprètes. 

Non  minus  displicet  vs.  Saturnii  definitio  :  «  constat  ex  syllabis 
acutis  et  gravibus  sese  invicem  excipientibus  »  (aus  abwechselnden 
betonten  und  unbetonten  Sylben  p.  27),  quae  ut  conveniens  sit  ora* 
tioni  solutae,  cf.  Cic.  de  Or,  3.  186,  tamen  omnia  negligit,  quae  ligatae 
sunt  propria  :  intervallorum  aequalitatem,  ictuum  numerum  locumque 
certum,  pedum  constantiam.  Sunt  intervalla  modo  unius,  modo 
duorum  modo  trium  gravium,  ictus  praebentur  6  vel  6  vel  4 
locum  mutant  trochaei  et  iambi.  Velut  exbibetur  viwviv  iwiv 
Taurâsia  Cisaûna  Sàmnio  cépit  pro  schemate  iviwiv  iviviv  dàbunt 
màlum  MetéUi  Nctéviô  poétae.  Appellatur  autem  schéma  trochaico- 
iambicum,  est  igitur  vs.  bimembris,  nec  tamen  caesura  statuitur,  ut 
assolet  in  eiusmodivss.,  post  prius  membrum,sed  in  medio  fere  altero. 

Requirimus  in  antiquissima  poesi  ut  numerorum  aequahtate  et 
simplicitate  incultorum  hominum  aures  nulla  exercitatione  subactas 
devinciat;  hoc  spectarunt  et  iidem  assecuti  sunt  poôtae  populares  et 
posteriores  rythmici.  Haec  autem  virtus  quantopere  desit  in  rythmis 
Kellerianis,  quisque  paucorum  versuum  lectionem  expertus  fate- 
bitur^ 

Kelleri  coniecturam  disertis  verbis  refellendam  esse  censui,  quia 
nuper  vir  magnae  auctoritatis  in  re  metrica  scriptorem  laudibus 
extulit,  quasi  genuinam  vs-  Saturnii  rationem,  obscuratam  hucusque 
et  paene  deperditam,  in  lucem  retulisset  (cf.  R.  Westphal  in  Philol. 
Woch.  Sept.  1884).  At  mihi  quidem  hoc  tantum  efifectum  videtur  dili- 


i.  Reprehendit  quoque  K.  emendandt  licentiam  eorum  qui  in  vas.  Saturniis  scan- 
dendis  rersati  sont.  Sed  eadem  lirentia  non  minus  grassator  in  ptrmultis  vss. 
Plaalinis.  Ideone  omnis  ratio  melricorum  Piautinorum  damnanda  est  an  ingénue 
fatendom  de  istis  tss.  nihildum  constaro? 
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gentissîma  Kelleri  inquisitiotie,  ut  appareat  eos,  qui  grammaticorum 

testimonia  aspernati  neglecta  quantitate  ad  verborum  accentum 

versus  Saturnios  revocare  velint,  longe  gravioribus  difficultatibus 

implicari,  quam  qui  cum  Ritschelio,  Spengelio,  Haveto  aliisque  vv.  dd. 

grammaticorum  vestigiis  insistentes  assidua  antiquissimi  sermonis 

indagatione  huius  quoque  metri  rationes  reperiri  posse  conâdant. 

H.  T,  Kabsten, 
Scrib.  Amstelodami. 


NOTE  SUR  UN  NOUVEAU  MANUSCRIT 

DE  LA   Ire  DÉCADE  DE  TITE-LIVE. 

Le  manuscrit  latin  5726  de  la  Bibliothèque  nationale  contient  les 
livres  VI-X  de  Tite-Live.  Le  feuillet  166  et  dernier  se  termine  avec 
les  mots  ea  inuidia  esé  ad  plebem  (X,  46,  6),  et  l'on  trouve,  au  bas, 
la  note  suivante  :  DesuTit  ex  lib.  X  paginae  duae,  P.  PUkou,  Le  texte 
de  Tite-Live  ne  commençait  primitivement  qu'au  verso  du  premier 
feuillet;  mais  sur  le  recto  un  copiste  différent,  quoique  à  peu  près  de  la 
même  époque,  a  transcrit  de  nouveau  le  début  du  sixième  livre  jus- 
qu'à 1,  8  crecct)j  qui  se  trouve  ainsi  deux  fois  dans  le  manuscrit.  Les 
six  dernières  lignes  de  cette  page  (depuis  1,  6  orator  contra)  sont 
presque  entièrement  illisibles,  et  nous  les  avons  laissées  de  côté  dans 
notre  collation.  Le  manuscrit  ne  présente  nulle  part  de  marques 
apparentes  de  la  recension  des  Nicomaques,  c'est-à-dire  que  les  for- 
mules qui  se  trouvent  ordinairement  à  la  fin  de  certains  livres,  dans 
les  manuscrits  appartenant  à  cette  recension,  ont  disparu  dans  le 
nôtre.  Mais  il  a  les  mêmes  leçons  altérées  que  tous  les  manuscrits  de 
cette  famille,  dans  les  passages  où  le  Veronensis  a,  selon  Mommsen, 
gardé  le  texte  original  de  Tite-Live*.  Ainsi  (en  désignant  notre  ms. 
par  n)  : 

comparèrent]  V,  compararent  MPLtt. 

et  ipsos  bellum  molienles]  MPLir,  om.  V. 

inernii]  MPLir,  inermibus  V. 

in  anime]  MPLtt,  id  V. 

honorato]  V,  honoratum  MPLjr. 

ad  urbem]  V,  in  urbe  MPLtt. 

quaeque  alia  belli]  Y,  belli  alia  P,  belliatia  ML,  bellitia  k. 

i.  Nous  citons  les  leçons  do  V,  el  celles  de  M,  P,  L,  pour  les  passages  conservés 
dans  V,  d'après  Mommsen  (T.  Liuii  ab  urbe  condita  lib.  llï-Vl  descripsit  et 
edidit  Th.  Mommsen  lex  commentationibus  regiae  Academiae  scientiarura  Beroli- 
nensis],  Berlin,  iB68);  pour  les  autres  passages,  d'après  Fédition  d*Alschefski, 
Berlin,  1843.  Toutes  les  variantes  sont  rapportées  à  la  â*  édition  de  Madvig  (Hau- 
niae,  4875). 


VI, 

i, 

10. 

VI, 

2, 

14. 

VI, 

3, 

9. 

VI, 

6, 

7. 

VI. 

6, 

8. 

VI, 

6. 

13. 

VI, 

6, 

14. 

Digitized  by 


Google 


NOTE  SXTR  UN  NOUVEAU  MANUSCRIT  DE  TITE-LIVE.  149 

Les  exemples  VI,  1, 10;  VI,  6, 13  et  VI,  6, 14  sont  particulièrement 
probants  et  montrent  bien  que  n  appartient  à  la  recension  des  Nico- 
maques. 

Nous  donnons  ici  la  collation  complète  du  çhap.  i**^  et  des  six  pre- 
miers paragraphes  du  chap.  ii  du  livre  VI.  Les  variantes  sont  les 
mêmes  pour  la  partie  du  fol.  1  recto  que  nous  avons  collationnée,  si 
ce  n'est  que  cette  page  a,  en  plus,  la  variante  suivante  : 

VI,  i,  2.  fuere]  fuerunt. 

VI,  4,  i,  deceroui risque]  Xuirisque. —  2.  quum]  cum  (c'est  Torlhogr.  ha- 
bituelle de  tt).  —  paruae  et  rarae]  paruae  om.:  et  d'abord  om.y  puis  rétabli 
par  la  même  main,  —  6.  Marcio]  Martio.  —  dies  est]  diescê,  le  c  barré 
ensuite. —  legatus]  legatos. —  7.  opportuna]  oportuna.  —  8.  initum]  iniit  tum. 

—  Camillus  Is]  CamlUus  iterum  is.  —  consulari]  proconsulari.  —  L.  Vale- 
rium]  A.  Valerlum.  —  iterum  L.  Verginium  P.]  ilerum  p.  en  marge,  avec 

signe  de  renvoi  I.  uirginum  (sic).  —  Manlium]  Manilium.  —  iO.  eae  duo- 
decim]  aeae  [sic)  XII.  —  comparèrent]  compararent.  —  ex  eis]  ex  his.  — 

ii.  foede]  fede.  —  aliensem]  aliensem  {sic). —  nulli]  nulllus,  puis  us  barré 
de  ^  mmn.  —  12.  quod  postridie]  quod  post  tridie,  et  Ce  même  2  fois  plus 
bas.  —  quintiles]  quiatilis.  —  supersederi]  supersideri. 

2, 2.  exsting.]  exting.  —  coniurationem]  coniuratione  —  Voltomnae]  uul- 
tumnae.  —  affereb.]  adfereb.  —  3.  defectionis]  defeclione.  —  nunquam] 
numquam.  —  4.  hostes]  hoslis.  —  5.  eisdem]  eiusdem.  —  qiiibus]  cuius. 

—  Furlum]  furiû  et  traces  de  5  lettres  grattées.  —  6.  is  diclator]  is  d'abord 
om.,  puis  rétabli  au-dessus  de  la  ligne.  —  C.  Seruilium]  C  d*ab.  om., 
rétabli  au-dessus  de  la  ligne.  —  ahalam]  halam. 

On  sait  que  les  mss.  de  la  recension  des  Nicomaques  se  distribuent 
en  trois  groupes,  dont  les  rapports  entre  eux  n'ont  pas  encore  été 
suffisamment  étudiés*;  comme  tjrpes  de  ces  trois  groupes,  on  peut 
prendre  le  Mediceus  (M),  le  Parisirms  (P)  et  le  Leidensis  (L).  Pour 
savoir  à  quel  groupe  il  convient  de  rattacher  tt,  il  faut  faire  une  dis- 
tinction complète  entre  la  l'«  main  et  une  main  à  peu  près  con. 
temporaine  qui  a  fait  subir  au  texte  primitif  un  grand  nombre  de 
modifications  importantes,  par  suite  de  la  collation  d'un  manuscrit 
différent  de  l'original  de  n.  Nous  désignerons  la  l'*  main  par  ttI,  la 
2«  par  n2. 

VI,  4,  7.  Aquilius]  fr2,  aquibus  Lri. 

VI,  6,  7.  concessissent]  PMjr2,  consistent  Ljri. 

\1.  8,  9.  quos  primo]  quos  quemadmodum  satricupiatur  a  Camille 
primo  Tri,  quos  quemadm.  satricum  capiatur  a  C.  pr.  L,  quemadm.  ...  Ca- 
mille gratté  par  jr2,  mais  encore  lisible,  llya  eu  évidemment  ici  intrusion 
d'un  sommaire  marginal  dans  le  texte. 

i.  Voy.  Rev.  erit.,  1881,  ii,  p.  88  (compte  rendu  des  Epilegomena  ad  T.  Livii 
librum  primum  de  A,  Frigell).  [Noie  de  la  réd.]. 
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VI,  ii,  i.  insequenli  anno].  Dans  jr,  un  espace  de  ^^  à  TlleUres  est  gratté 
après  ces  mots.  H.  intercale  à  cet  endroit  même  ;  tribunus  militum  con- 
sulari  poteslate,  qui  se  trouve  d'ailleurs  répété  dans  Ut  après  iterum. 

VI,  il,  9-iO.  ul  maior  —  senatum]  PM,  ?r2  en  marge^  om.  Lri. 

VI,  48,  6.  si  singuli  8ingulosaggressuriesseli8]PM,;r2cnmar(/e,om.L;ri. 

VI,  2i,  9.  ila  placide  — est]  PM,  ttS  en  marge,  om.  L;ri. 

X,  25,  iO.  flebant  aulem—  exacla]  PM,  nrS  en  marge,  om.  Uri. 

Ces  exemples  montrent  d'une  manière  évidente  l'étroite  parenté 
de  L  et  de  ni.  Mais  ni  est  en  général  plus  correct,  et  représenterait 
mieux  que  L  Tarchétype  dont  tous  deux  dérivent. 

Pour  établir  exactement  les  rapports  de  parenté  qui  unissent 
L  et  Tri  à  P,  il  faudrait  entreprendre  une  collation  complète  de  n  et 
refaire  celle  deL,  qui  est  insuffisamment  connue*.  Nous  nous  bor- 
nerons, en  terminant,  à  indiquer  quelques  passages  où  ni  semble 
avoir  conservé  la  vraie  leçon,  perdue  dans  MPL. 

VI,  2,  10.  coici  îussil]  Vtt,  coiciussit  Ml,coci  iu8sil  P,  coiciturus  sit  L. 

X,  39,  15.  coniectura   mentis   diuinae]  tt,  métis  diuinae   PI  Ml,  metus 

diuini  P2,  métis  diuinae  M3,  metus  diu///ini  rrS. 

i     o 
X,  43,  12.  eo  ipso  loco  temere]  eo  ipso  loco  prope  temere  (sic)  ir,  eo  ipso 

loco  temere  M,  eo  ipso  loco  te  prope  mère  P,  prope  eo  ipso  loco  temere  L. 

Louis  Duvau. 


CICERO  IN  PIS.  XXI,  48. 

Cum  partem  eius  praedae  profundae  libidines  deuorassent,  partem 
noua  quaedam  et  inaudita  luxuries,  partem  etiam  in  illis  locis  ubi 
omnia  diripuit  emptiones,  partem  mutoHones  ad  hune  Tusculani  mon- 
tem  exstruendum  (les  mss.  ont  chaque  fois  partinij  sauf  que  V  b,  par- 
tem dus).  Le  palimpseste  de  Peyron  omet  p.  mutaMonea,  ce  qui,  sans 
doute,  a  été  pour  quelque  chose  dans  la  radiation  faite  par  Halm  et 
acceptée  par  Klotz.  Les  mss.  récents  (du  xii«  au  xv©  siècle)  ont  p.per- 
rmUationes.  Seul  le  ms.  des  Archives  de  la  basilique  de  Saint-Pierre 
(V,  viiie  s.)  a  conservé  une  leçon  ancienne.  Pour  retrouver  la  leçon 
authentique,  il  suffit  d'ajouter  une  lettre  :  p.  mutuoHonea, 

Louis  Havbt. 


1.  LeRomanw  (R)  est  aussi  un  proche  parent  du  Leidentis,  mais  on  ne  connaît 
encore  le  texte  de  R.  que  pour  les  trois  premiers  livres;  on  attend  toujours  la 
fuite  de  la  Collatio  eodieum  Livianorum  de  A.  Frigell  (voy.  Reo,  de  ph,,  IV,  p.  100). 
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HORACE,  Art  Poétique,  75  et  76 

Versibus  impariter  iunctis  querimonia  primum, 
Posl  eliam  iaclusa  est  uoti  sententia  compos. 

Tous  les  commentateurs  que  j'ai  pu  voir,  et  parmi  eux  les  plus 
récente,  entendent  par  querimonia  l'élégie  plaintive,  et  par  uoti  sert- 
tenUa  compos  l'élégie  amoureuse.  Dernièrement  encore  (Bulletin  de 
la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  n»  1,  p.  23),  on  a  donné  la  même  inter- 
prétation de  ces  vers  pour  essayer  d'en  tirer  une  définition  authentique 
de  1  élégie  antique.  Il  y  a  tantôt  un  quart  de  siècle,  cependant,  que 
M.  Riese  a  proposé,  en  deux  mots,  la  véritable  explication  (De  Corn- 
mentario  Vergiliano  qui  M.  Valeri  Probi  dicitur,  Bonn,  1862,  p.  85). 
Pourquoi  Horace  distinguerait-il  les  deux  espèces  d'élégie  qu'on  pense? 
Et  pourquoi  ne  parlerait-il  que  de  l'amour  satisfait  comme  matière 
de  la  seconde  ?  C'est  ce  que  les  interprètes  ne  paraissent  pas  s'être 
demandé.  Pourtant  il  ne  s'agit,  dans  les  lignes  73  à  85,  que  d'assigner 
à  chaque  genre  poétique  son  mètre,  et  le  mètre  n'a  pas  varié  dans  les 
différentes  transformations  de  l'élégie.  L'amour,  d'autre  part,  chez  les 
poètes  anciens,  £/>«;  j  est  essentiellement  l'amour  non  satisfait,  ou  bien 
c'est,comme  chezMinmerme,x/>w<y<'j  'A^pot^^Tj,  qui  n'attend  pas  les  vœux 
solennels  pour  accorder  ses  faveurs.  Enfin,  l'expression  serait  bien  im- 
propre, bien  peu  naturelle.  Combien  celle  du  vers  85,  iuuenum  curas, 
est  mieux  trouvée  !  —  Horace,  au  vers  76,  veut  parler  de  l'épigramme, 
qu'il  désigne,de  même  que  l'épopée  (^m^iaôeWa)  et  l'élégie  (çwenm<wia), 
apotiorij  comme  inscription  d'ex-voto.  Les  mota  uoti  sententia  compos 
(comp.  Liv.  7, 40, 5)  signifient  donc  les  sentiments  de  celui  dont  le  vœu 
est  exaucé,  et  les  vers  75  et  76  indiquent  les  deux  principaux  emplois 
du  distique  dactylique:  élégie  et  epigramme,  comme  plus  bas  (79  à 
82)  sont  mentionnés  ceux  de  l'iambe  :  invective  et  drame.  Le  mot 
elegos,  au  vers  77,  ne  désigne  en  tous  cas  que  le  mètre,  commun  à 
Télégie  et  à  l'épigramme,  en  sorte  que  les  vers  77  et  78  sont  bien  à 
leur  place.  Max  Bonnet. 

QUE,  VE,  NE  APRÈS  UN  E  bref  *. 

Voici  encore  quelques  exemples  qui  paraissent  avoir  échappé  à  MM.  Ha- 
ranl  et  Thomas  :  Cic.  Fin.  5,  iO,  28  necesseque  est  (voir  3*  éd.  Madvig)  ;  Nal. 
Deor.  i,  9,  22  uarietatene  eum;  Divin.  1,  24, 49  prœcepisseque  ut.  Il  est  vrai 
qu*il  y  a  élision  dans  les  trois  cas.  Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans,  M.  Alfred 
Fleckeisen  mettait  ses  élèves  en  garde  contre  de  pareilles  alliances  de  mots 
dans  leurs  compositions  latines.  Il  avait  donc  fait  la  même  observation  que 
M.  Harant.  Mais  comme  il  ne  Ta  jamais  publiée,  le  mérite  de  M.  Harant 
reste  entier.  T. 

4.  Voir  Reçue  de  PhihlogU,  t.  IV,  p.  27,  185;  t.  VllI,  p.  432. 
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Mélanges. 


Jo.  Nie.  Madvig,  a  fversariorum  criticorum  ai  scriptores  grœœs  et  latinon 
Volumen  tertium,  novas  emendationes  grœcas  et  latinas  eontinens. 
Hauniae,  1884.  280  p.  in-8».  —  Lorsqu'en  1871  et  1873,  Madvig  publiait  ses 
Adversaria  critica,  il  ne  prévoyait  pas  qu'il  aurait  encore  quelque  chose 
à  ajouter  à  ses  deux  volumes  (vol.  I.  De  arte  conjecturali.  Emendationes 
grœcœ.  —  Vol.  II.  Emendationes  latinœ).  Mais  l'activité  de  l'illustre  philo- 
logue ne  s'étant  pas  ralentie,  malgré  le  poids  d^s  années,  il  publie  aujour- 
d'hui une  foule  d'observations  nouvelles  sur  le  texte  d'Homère,  Sophocle, 
Euripide,  Hérodote,  Démosthène,  Alhéaée,  Appien,  Dion,  Hérodien,  Cicéron 
(120  p.  de  notjs  sur  les  Ecrits  rhétoriques,  les  Discours  et  les  Lettres),  Cor- 
nélius Nepos,  Sénèque,  Pline,  Quintilien,  Pline  le  j.,  Tacite,  Suétone, 
Juvénal,  Florus,  Macrobe,  Ammien  Marcellin,  Varia. 

Corrections  et  remarques  sur  le  texte  de  divers  auteurs,  par  Rheinhold 
Dbzeimbris.  3«  série  :  Virgile,  Ausone.  Bordeaux  (Feret),  1883.  91  p.  in-8«.— 
Contient  des  observations  très  judicieuses  et  des  remarques  de  fine  critique 
sur  les  Géorgiques  de  Virgile;  de  même  pour  Ausone,  outre  une  lettre  déjà 
publiée  en  partie  dans  les  Annales  de  la  Fac.  des  Lettres  de  Bordeaux 
<v.  R.  des  R.,  7,  222,  7>  insistant  sur  l'importance  qu'il  y  aurait  à  repro- 
duire par  l'héliogravure  le  manuscrit  de  lîle  Barbe,  aujourd'hui  à  Leyde, 
un  examen  sommaire  de  l'édition  d'Ausone  publiée  par  M.  Schenkl  sur 
lequel  nous  devons  attirer  l'attention  des  philologues. 

Commentationes  philologœ  in  honorem  Augusti  Reifwehhchexd.  Scripserunt 
discipuli  pientissimi.  Vratislaviae  (Kôbner),  1884.  viii-92  p.  in-8".  —  Volume 
dédié  à  Reifferscheid  à  l'occasion  du  25*  anniversaire  de  son  doctorat.  On 
y  trouve  les  travaux  suivants  :  G.  Faltin,  De  locis  nonnullis  libelli  qui  ins- 
cribitur  " Aùtjwiuyf  noXiTiia;  A.  Otto,  Die  Versumstellungen  in  der  vier  ersten 
Elegieen  des  vierten  Bûches  des  Properz;  G.  Wissowa,  De  Athenaei  epitome 
observationes;  G.  Schmeisskr,  De  Etruscorum  deis  Consentibus  qui  dicuntur  ; 
P.  Probasbl,  Analecta  critica;  I.  Brzoska,  Cassius  Severus  quando  suum  de 
declamationibus  iudicium  a  Seneca  rhetore  traditum  (contr.  lU  praef.  8  sqq.) 
lecerit;  F.  Paetzolt,  Lectiones  Lucianeae;  L.  Skowronski,  De  scholis  Olym- 
piodori  ;  P.  Regell,  Auguralia;  R.  Peter,  De  Romanorum  precationum  car- 
minibus;  L.  CoHN,  De  Heraclide  Pontico  etymologiarum  scriptore  anti- 
quissimo. 

Notices  bibliographiques  et  autres  articles  publiés  dans  les  Revues  cri- 
tique, historique^  de  philologie  et  internationale  de  l'enseignement,  par 
Charles  Graux.  Edition  posthume,  dirigée  par  son  père  et  surveillée  par 
Ch.-Émile  Ruelle.  Paris  (Vieweg),  1884.  360  p.  in-8°.— Les  amis  de  Charles 
Graux  consulteront  ainsi  plus  commodément  les  divers  articles  qu*il  avait 
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publiés  de  4875  à  488â;  ils  trouveront  là  des  notes  de  grammaire  grecque  et 
de  paléographie.  Ce  n  est  que  le  premier  volume  de  l'édition  générale  des 
œuvres  publiées  ou  inédites  de  Ch.  Graux  entreprise  par  son  père. 

Ànecdota  Oxoniensia,  Classical  séries,  vol.  I,  part.  5^  Harleian  ms.  2610, 
Ovid's  Métamorphoses  I,  11,111  (1,  622).  XXIV  latin  epigrams  from  Bodleian 
or  other  mss.  Latin  glosses  on  Apollinaris  Sidonius  from  ms.  Digby  472,  by 
Robinson  Ellis.  Oxford,  xii-62  p.  in-4*».  —  Pour  Ovide,  M.  Ellis  donne  les 
variantes  d*un  ms.  du  Brit.  Mus.,  copié  en  Allemagne  au  x*  s.  et  inconnu 
aux  récents  éditeurs  d*0.  en  même  temps  que  celles  du  Bernensis  363  (c'est 
le  ms.  saxon  d'Horace)  qui  contient  des  fragments  des  trois  premiers  livres. 
—  Suivent  qqs  épigrammes  tirées  des  mss.  d'Oxford  et  de  S.  Gall.  — Enfin, 
d'après  un  ms.  du  xii*  s.,  M.  E.  publie  des  gloses  sur  Sidoine  Apollinaire 
inédites  et  pleines  d'intérêt. 

Histoire  abrégée  de  la  lilléralure  romaine,  par  Bbnder,  trad.  de  l'allemand 
par  J.  Vbsskreau,  avec  introduction  et  notes  par  F.  Plessis.  Paris  (Klinck- 
sieck),  4885.  4  vol.  in-42.  Prix  ;  3  fr.  50.  —  Tout  élémentaire  que  soit  ce 
petit  résumé,  il  est  bien  au  courant  de  la  science,  et  les  notes  bibliogra- 
phiques ajoutées  par  M.  Plessis  renvoient  aux  meilleures  sources  les  lecteurs 
qui  voudraient  de  plus  amples  renseignements. 


Auteurs  latins. 


r.  Lucreti  Cari  de  rerum  natura.  V*  livre.  Analyse  littéraire  par  M.  Patin. 
Texte  latin  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents  de  la  philologie, 
avec  un  commentaire  critique  et  explicatif  par  E.  Bbnoist  et  Lantoine.  Paris 
(Hachette),  4884.  468  p.  in-8«.  Prix  :  4  fr.  —  En  1872,  M.  Benoist  avait  fait 
Imprimer,  en  un  petit  volume  in-16,  non  mis  dans  le  commerce,  les  notes 
du  cours  qu'il  avait  professé  à  Nancy  sur  le  livre  V  de  Lucrèce  (vers  i-444 
et  678-4455)  ;  c'est  la  base  de  la  présente  publication.  L'interprétation  des 
vers  440-677  est  due  à  M.  Lantoine.  Les  éditeurs  n'ont  pas  cherché  à  établir 
un  texte  nouveau  de  Lucrèce,  ils  ont  adopté  celui  de  Bernays,  quitte  à  le 
corriger  ou  le  critiquer  dans  le  commentaire.  Les  étudiants  trouveront  da  s 
cette  édition  un  précieux  secours  pour  préparer  l'explication  d'un  auteur 
plein  de  difficultés  de  tous  genres. 

Discours  de  Cicéron  contre  Verres.  Seconde  action,  livre  V,  de  suppliciis. 
Texte  latin  publ.  d'après  les  travaux  les  plus  récents,  avec  un  commentaire 
critique  et  explicatif,  par  Emile  Thomas.  Paris  (Hachette),  1885.  465  p.  in-8». 
—  M.  Thomas  a  établi  son  texte  principalement  d'après  deux  mss.  de  la 
Bibl.  nationale,  le  Par.  7774  A,  du  ix*  s.,  connu  sous  le  nom  de  Regius,  et  le 
Par.  7776,  dont  le  caractère  paraît  avoir  été  jusqu'ici  ignoré  ou  mal  connu. 
Ce  dernier  manuscrit  appartient  au  même  groupe  que  le  Lagomarsinius  29, 
et  est  beaucoup  plus  ancien  que  lui  ;  il  n'a  pas  non  plus  la  lacune  du  §  462 
au  S  474  qui  se  trouve  dans  le  Regius;  il  a  été  copié  non  pas  au  xiirs., 
(comme  on  le  répète  depuis  le  catalogue  de  4749)  mais  au  commencement 
du  XI*  s.;  et,  quoiqu'il  n'en  discute  pas  la  date,  M.  Thomas  en  a  reconnu 
toute  l'importance. — Une  page  du  Regius  se  trouve  reproduite  en  fac-similé, 
ce  qui  rehausse  encore  la  valeur  de  cette  édition  très  méritoire. 
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Œuvres  de  Salluite. Texieltim  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents, 
avec  un  commentaire  critique  et  explicatif  par  R.  Lallibr.  Guerre  de  Jugurtha. 
Paris  (Hachette),  i885.  xii-164  p.  in-8'.  —  Edition  faite  arec  beaucoup  de 
soin  et  un  esprit  critique  remarquable  ;  cette  publication  posthume  ajoutera 
certainement  aux  regrets  qu*a  causés  la  perte  de  Lallier. 

P.  TerenU  Afri  Adelphoe,  Texte  latin  publié  avec  un  commentaire  expli- 
catif et  critique,  par  Frédéric  Plbssis.  Paris  (Kl incksieck),  4884.  6-xlviii-1^ 
p.  in-8*.  Prix  :  4  fr.  —  Commentaire  bien  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents  de  la  philologie;  pour  la  métrique,  l'auteur  a  adopté  les  théories  de 
son  ancien  maître  Louis  Havet.  Les  étudiants  trouveront  rassemblés  dans  ce 
volume  une  foule  de  notions  précieuses  qu'ils  leur  serait  très  difûcile  de 
réunir  eux-mêmes.  Dans  la  transcription  des  leçonsduBembinus,  dans  lequel 
H  a  une  forme  semblable  à  K,  on  aurait  pu  sans  scrupule  rétablir  des  H; 
cette  singularité,  due  à  Umpfenbach,  n'a  pas  de  raison  d'être,  puisque  nos 
caractères  d'imprimerie  ne  reproduisent  point  exactement  la  forme  des  autres 
lettres  et  elle  pourrait  égarer  les  lecteurs. 

M.  Fabi  Quintiliani  inslitutionis  oratoriae  liber  decimus.  Texte  latin, 
publié  avec  un  commentaire  explicatif,  par  J.  A.  Hild.  Paris  (Klincksieck), 
1885.  xxvii-<63p.in-8°.  Prix:  3  fr.  50.— Le  commentaire  est  très  étendu  etrempli 
d'observations  judicieuses  surtout  au  point  de  vue  littéraire,  historique  et 
grammatical;  l'éditeur  suit  en  général  le  texte  des  meilleurs  manuscrits 
d'après  Halm  et  Bonnell;  quelques  mots  sur  ces  mss.  auraient  pu  trou>er 
place  dans  l'Introduction. 

Jf.  Fabii  Quintiliani  de  institutione  oratoria  liber  decimus.  Texte  latin, 
publié  avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Quintilien,  des  notes 
explicatives,  des  remarques  grammaticales,  un  dictionnaire  d  s  noms  pro- 
pres et  des  principaux  termes  de  critique  littéraire  et  des  illustrations  d'a- 
près les  monuments,  par  S.  Dossox.  Paris  (Hachette),  1884.  xxxii-203  p.  in-16. 
Prix:  1  fr.  50.  —  M.  Dossona  conçu  cette  édition  sur  le  même  plan  que  son 
éd.  de  Q.  Curce  <v.  R.  de  philol,  4882,  p.  189>,  il  n'a  rien  négligé  parmi 
les  travaux  philologiques  les  plus  récents.  On  y  trouve  un  appendice  cri- 
tique avec  un  choix  de  variantes,  inutile  assurément  pour  les  élèves,  mais 
indispensable  pour  les  professeurs.  L'orthographe  adoptée  dans  cette  édition 
est  en  général  celle  de  Brambach  avec  quelques  sages  restrictions.  Peut-être 
même  ne  faut-il  pas  s'empresser  de  mettre  dans  les  éditions  scolaires 
isdem  (pour  iisdem)*. 

Juvenalis  et  Persii  fragmenta  Bobiensia  édita  a  Georgio  Goetz  (Index  schol. 
aestiv.).  lenœ,  1884, 10  p.  in-4". — Transcription,  d'après  des  notes  du  regretté 
G.  Lôwe,  de  deux  feuillets  en  capitale  conservés  dans  le  Yaticanus  5750 
(Perse  I,  53-104  et  Juvénal  XIV,  323  à  XV,  43),  ce  qui  rectifie  notablement 
les  assertions  de  Mai.  Suivant  M.  G.  Juvénal  et  Perse  se  trouvaient  copiés 
dans  un  seul  et  même  manuscrit. 


1.  Une  faute  regrettable  s*est  glissée  dans  la  préface,  p.  i.  Le  second  vers  cité  d^Étienne 
de  Roaen  doit  être  restitué:  «  Prologus  hic  tantus  canit  arlis  acumine  plenus.  » 
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De  Slaiii  silviê  emendaniis^  disputatio  Georgii  Goetz  (Index  schol.  hib.). 
Icnae,  4884,  8  p.  in-4«.  —  Observations,  d'après  l'édition  de  Bahrens,  sur 
les  leçons  du  Sangallensis  trouvé  par  le  Pogge,  et  dont  nous  ne  connaissons 
les  variantes  que  par  la  collation  de  Politien.  Le  manuscrit  de  Madrid  M  31, 
du  commencement  du  xv«  siècle,  doit  être  regardé  comme  une  des  premières 
copies  cl,  par  suite,  employé  à  reconstituer  le  Sangallensis. 

Rie.  Weisk,  Vindidœ  Juvenalianœ  (Diss.  inaug.).  Halis  Saxonum  4884, 
72  p.  in-8».  —  Arguments  pour  Tauthenticité  des  six  dernières  satires  con- 
testées par  Ribbeck.  Observations  sur  la  langue  et  la  métrique. 

Ernest  Trampe,  De  Lucani  arte  metrica  (Diss.  inaug.).  Berolini,  4884,  80  p. 
in-8'.  —  Peut-être  n'était -il  pas  nécessaire  de  démontrer  aujourd'hui, 
contre  l'assertion  de  Weber  (4824),  que  Lucain  est  un  habile  versificateur; 
néanmoins  l'analyse  à  laquelle  s'est  livrée  M.  T.  pourra  rendre  quelque 
service  aux  métriciens. 


Grammaire. 


Stylistiqtie  latine,  par  Ernest  Berger,  trad.  de  l'allemand  sur  la  V  éd.  par 
F.  Gâche  et  S.  Piquet,  revue  et  adaptée  aux  besoins  des  élèves  français  par 
Max  Bonnet.  Paris  (Klincksieck),4884.  290  p.  in-42.  Prix  :  3  fr.  50.-^  Grâce 
à  M.  Bonnet,  nos  étudiants  auront  entre  les  mains  un  des  meilleurs  livres 
classiques  de  l'Allemagne,  considérablement  amélioré;  ainsi  tous  les 
exemples  dont  les  leçons  ne  reposaient  pas  sur  une  base  sûre  ont  été  effacés 
et  beaucoup  d'excellentes  remarques  ont  été  ajoutées. 

Phraséologie  latine,  par  C.  Meissner,  trad.  de  l'allemand  sur  la  4*  éd.  par 
Charles  Pascal.  Paris  (Klincksieck),  4885.  xx-386  p.  in-42.  Prix  :  3  fr.  50. 
—  Le  caractère  de  ce  livre,  c'est  la  recherche  de  la  propriété  des  mots 
beaucoup  plus  que  celle  de  l'élégance.  Le  traducteur  en  a  augmenté  la 
valeur  par  l'indication  presque  perpétuelle  des  passages  des  auteurs  latins 
auxquels  sont  empruntées  les  expressions.  Les  professeurs  pourront  tirer, 
s'ils  le  veulent,  un  bon  parti  de  ce  livre  dans  l'enseignement. 

Êluies  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Tite-Live,  par  Othon  Riemann 
2*  édition.  Paris  (Thorin),  4885.  326  p.  in-8».  Prix:  9  fr.  —Étude  de  syntaxe 
historique  qui  a  pour  but  de  compléter  et  de  corriger  sur  quelques  points 
le  livre  de  Dràger,  trop  peu  connu  d'ailleurs  en  France.  Un  appendice  de 
56  pages  résume  les  principales  différences  entre  la  syntaxe  de  Tile-Live  et 
celle  de  Cicéron  ou  de  César.  La  première  édition  de  ce  livre  ayant  été 
épuisée,  l'auteur  en  a  profité  pour  lui  faire  subir  de  nombreuses  améliora- 
tions et  des  additions  fort  importantes.  Tous  ceux  qui  croient  savoir  la 
grammaire  latine  trouveront  encore  beaucoup  à  apprendre  dans  cet 
ouvrage.  E.  C. 

Wilhelm  Metbr,  Ueber  die  Beobachtung  des  Wortaccentes  in  der  Altlatei- 
niêchen  Poésie  (Aus  den  Abhandl.  der  bayer.  Akad.  XVH,  4  Abth.).  Miin- 
chen,  4884.  420  p.  in-4^.  —  Savantes  recherches  sur  une  question   de 
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métrique  des  plus  intéressantes.  <Sera  analysé  <]ans  la  R.  des  R.  de  Tan 
prochain.  Le  volume  contenant  ce  mémoire  ne  nous  est  pas  parvenu  h 
temps  >• 


Lexicographie* 


H.  Meusbl,  Lexicon  Cœsarianum,  Berlin,  Weber.  Fasc.  1  (A-advoco),  p.  4- 
492,  4884;  fasc.  11  (advoco-aut),  p.  493-384,  et  fasc.  III  (aut-cognosco), 
p.  383-576,  4885. 

Ce  lexique  efet  avant  tout  un  répertoire  critique  et  grammatical;  il  n*a 
point  pour  objet  d'expliquer  les  passages  difficiles,  mais  il  sera  d'un  pré- 
cieux secours  pour  quiconque  voudra  étudier  la  langue  ou  le  texte  de 
César  *.  Pour  chaque  mot,  Tauteur  transcrit  in  extenso  tous  les  passages, 
sans  exception,  où  ce  mol  se  rencontre;  ces  passages  sont  distribués  d'abord 
suivant  les  différentes  acceptions  du  mot',  puis,  pour  chacune  de  ces  accep- 
tions, on  trouve  répartis  en  autant  de  groupes  différents  les  exemples  où  le 
mot  est  employé  à  telle  ou  telle  forme,  s'il  s'agit  d'un  substantif,  avec  telle 
ou  telle  construction,  s'il  s'agit  d'un  verbe.  De  cette  façon,  il  est  non  seule- 
ment aisé  de  retrouver  tel  passage  de  César  dont  on  a  besoin,  mais  on  peut 
facilement,  en  parcourant  le  lexique,  se  rendre  compte  des  sens  divers  dans 
lesquels  César  emploie  tel  ou  tel  terme,  des  constructions  dans  lesquelles 
chaque  mot  peut  entrer,  des  compléments  auxquels  on  le  trouve  joint,  etc.  Les 
formes  remarquables  des  substantifs  ou  des  verbes  èont  indiquées  en  tète 
des  articles;  les  variations  d'orthographe  des  manuscrits  (adfero  ou  af- 
fero,  etc.),  relevées  soigneusement.  Des  articles  très  étendus,  où  l'auteur 
donne  le  résultat  de  ses  observations  personnelles,  sont  consacrés  à  des 
questions  telles  que  l'emploi  de  a,  ah  ou  a&«,  de  ac  ou  aique  devant  les  mots 
commençant  par  telle  ou  telle  consonne,  etc.  M.  Meusel  ne  perd  d'ailleurs 
aucune  occasion  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur  des  points  de  grammaire 
intéressants  :  ainsi  il  a  réuni  dans  des  listes  spéciales  les  passages  où  ah 


\.  M.  Meuse!  ne  s'occupe  que  de  César  lui-même,  et  non  do  ses  continuateurs. 

S.  On  sait  que  M.  Merguet,  dans  son  lexique  des  discours  de  Cicéron,  énumère 
les  divers  exemples  de  chaque  mot  d'après  un  ordre  tout  à  fait  factice  et  fondé  sur 
tout  autre  ciiose  que  sur  les  différences  du  sens;  Tordre  suivi  par  M.  Meusel  est 
bien  préférable.  —  Certains  détails  sont  d'ailleurs  contestables  :  il  ne  me  semble 
pas  exact  de  dire  qu»,  dans  une  phrase  comme  «  quam  latissime  a  suis  fînibas 
vacare  agros»  (p.  3<'S),  a  suis  finibus  «  dépend»  de  latissime;  je  dirais  plutôt  que  a 
suis  finibus  se  rattache  à  l'ensemble  de  l'expression  «  quam  latissime  vacare  agros  », 
a  signifiant  ici  «  en  partant  de  »  (j'expliquerais  de  même  une  bonne  partie  des 
passages  cités  p.  34);  —  l'emploi,  bien  connu,  de  ab  dans  le  sens  de  «  du  côté  de  » 
ne  me  paraît  pas  clairement  défini  par  les  mots  :  aab  absolute  positum,  in  ceriis 
quibusdam  formulis  et  ad  significandum  intervallum  »  (?)  (p.  36);  —  p.  47,  il  n'est 
nullement  certain  que,  dans  le  passage  7,  63,  7  tt  toto  abessent  bello  »,  abessent  soit 
employé  «  absolument  »  :  quoiqu'ailleurs  César  ne  construise  pas  abesse  avec  l'ablatif 
seul,  il  me  semble  qu'ici  toto  bello  doit  dépendre  de  abessent;  il  me  paraît  difficile 
que  abesse  puisse  signifier  «  se  tenir  à  l'écart  o,  sens  qu'il  faudrait  admettre  si  l'on 
veut  faire  de  toto  bello  un  ablatif  de  temps,  ce  qui  est,  je  suppose,  l'explication 
adoptée  par  M.  Meusel. 
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est  construit  avec  Tablatif  d'un  nom  de  ville  \  les  passages  où  un  verbe 
passif  est  construit  avec  ab  et  Fabi*  d'un  nom  de  chose^  les  passages  où  ac 
se  présente  dans  une  phrase  négative  («  non  eadem  alacritate  ac  studio  »],  etc. 
Enfin,  ce  qui  donne  à  son  ouvrage  un  très  grand  intérêt  scientiflque,  c'est 
le  soin  avec  lequel  il  indique,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  lieu^  les  variantes  des 
manuscrits,  les  différences  de  texte  entre  les  éditions,  les  principales  con- 
jectures qui  ont  été  proposées  et  qui  se  trouvent  disséminées  dans  les 
diverses  revues  savantes.  Le  lexique  de  M.  Meusel  fournit  ainsi^  sur  la  co.> 
slitution  du  texte  de  César,  les  renseignemenls  les  plus  complets  ;  ceux  qu'il 
D*a  pas  été  possible  de  donner  dans  le  cours  des  différents  articles  seront 
réunis  dans  un  appendice  placé  à  la  fin  de  l'ouvrage  tout  entier.  Il  convient 
aussi  de  mentionner,  comme  étant  très  utiles  dans  le  lexique  de  M.  Mousel, 
les  nombreux  renvois  à  des  ouvrages  ou  à  des  articles  importants  relati.'s 
soit  à  des  questions  de  grammaire,  soit  au  sens  de  tel  ou  tel  mot. 

Ce  lexique  de  César  est  le  résultat  d'un  travail  très  considérable;  par  le 
soin  vraiment  scientifique  '  avec  lequel  il  a  été  composé  et  exécuté,  par 
l'abondance  des  renseignements  qu'il  contient,  il  rendra  de  grands  services 
et  ajoutera  beaucoup  à  notre  connaissance  de  la  langue  de  César  et  de  la 
langue  latine  en  général.  Nous  espérons  seulement  que  M.  Meusel,  après 
avoir  mené  à  bonne  fin  celte  importante  publication,  la  fera  suivre  d'une 
Syntaxe  de  la  langue  de  César,  qui  en  serait  le  complément  tout  à  fait 
nécessaire.  0.  R. 

Kleines  lateinisch-deutsches  Haniwôrterbuch,  von  K.  E.  Georges.  Fiinfte 
Tbeil  weise  umgearbeitete  und  vermehrte  Auflage.  Leipzig  (Hahn),i885. 
1367  pages  (2734  col.)  gr.  in-8°.  —  Outre  son  grand  dictionnaire  en  2  gros 
volumes  (Âusfûhriicbes  latein.-deutsches  Handw.),dont  la  7*  édition  rema- 
niée a  paru  en  1879-4880,  et  son  petit  dictionnaire  à  l'usage  des  commen- 
çants (Latein.-deutsches  Schulwôrlerbuch),  dont  la  2"  édition  remonte 
à  1880,  M.  K.  E.  Georges  a  publié  l'ouvrage  annoncé  ci-dessus  dont  les  pro- 
portions sont  à  peu  près  celles  des  volumes  analogues  de  Quicherat  et  Le- 
baigue;  la  l'«  édition  date  de  1864  et  la  4*^  de  1881.  Dans  celte  5",  l'auteur  a 
introduit  beaucoup  d'additions,  effacé  beaucoup  de  mots  provenant  de 
mauvaises  lectures  qui  doivent  disparaître  désormais  des  textes  imprimés, 
rectifié  dans  une  juste  mesure  l'orthographe  latine  et  l'orthographe  alle- 
mande. De  tous  les  lexicographes  latins  de  notre  temps,  M.  Georges  est 


i.  Ici  tomefois  M.  Meusel  ne  dit  pas  tout  ce  qu'on  voudrait  savoir  :  ab  devant  un 
nom  de  ville  est  fiéeessaire  quand  il  s'agit  de  marquer  qu'on  s'éloigne  des  environs 
de  U  ville;  ab  devant  an  nom  de  ville  et  à  côté  d'un  verbe  de  mouvement  esi peu 
torreet  (peut-être  vulgaire?)  quand  il  s'agit  de  marquer  qu'on  quitte  la  ville  elle- 
même.  Les  divers  passages  de  César  qui  sont  énumérés  sont-ils  des  exemples  du 
premier  cas  ou  bien  du  second?  Pour  le  savoir,  on  est  obligé  de  faire  une  série  de 
vériûcations,  que  l'auteur  eût  aisément  pu  éviter  à  ses  lecteurs. 

3.  On  trouvera  peut-être  que  le  désir  de  l'auteur  d'être  aussi  complet  que  possible 
l'a  poussé  à  ajouter  certaines  indications  qui  pourront  sembler  peu  utiles;  je  ne 
Vois  point,  par  exemple,  quel  intérêt  il  y  avait  à  indiquer,  dans  une  liste  spéciale, 
tous  les  adjectifs  qu'on  rencontre,  par  exemple,  avec  aciet  {Afraniana^  confertUsima, 
dicerta,  duœ^  etc.).  Mais  il  importe  peu  :  en  principe,  l'on  ne  saurait  pousser  trop 
loin  l'exactitude  scientifique  et,  en  pareille  matière,  il  vaut  infiniment  mieux  pécher 
par  excès  que  par  défaut. 
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celui  qui  a  le  mieux  tenu  compte  d«8  IraTaax  de  la  critique  moderne  dans 
les  éditions  successives  de  ses  lexiques  qui  ne  sont  pas  de  pures  réim- 
pressions, et  c'est  en  grande  partie  à  lui  qu*on  doit  les  améliorations 
apportées  aux  dictionnaires  latins  composés  dans  d*autres  pajtqu«  FAlle- 
magne;  nous  sommes  heureux  de  signaler  ici  la  dette  de  reconnaissance 
qu'ont  contractée  envers  lui  tous  les  latinistes.  E.  G. 

Vollêian'Ugeê  Wôrterbuch  zu  âen  Lebensbeêchreibungen  des  Cornélius 
Nepos  von  G.  A.  Koch.  Fiinfte  berichtigte  und  vermehrte  Auflage,  besorgt 
von  K.  E.  Georges.  Hannover  (Hahn),  4885.  464  p.  in-8^  —  Ce  petit  livre, 
dont  la  5«  édition  vient  d'être  mise  par  M.  Georges  au  courant  des  der- 
niers travaux,  n'est  pas  seulement  un  iniex  des  mots  employés  par  Cor- 
nélius, mais  il  contient  une  foule  de  remarques  grammaticales  qui  le  rend 
indispensable  aux  professeurs  chargés  d'expliquer  cet  auteur. 

Dictionnaire  étymologique  latin^  par  Michel  Bréal  et  Anatole  Bailly 
(Leçons  de  mots,  cours  supérieur).  Paris  (Hachette),  4885.  viii-465  p.  in-8*». 
Prix  :  9  fr.  —  L'étymologie  n'est  pas  le  but  unique  de  ce  livre.  Les  auteurs 
ont  voulu  aussi  retracer  l'histoire  du  mot  et  disposer  la  série  des  sens  dans 
l'ordre  véritable.  Une  de  leurs  préoccupations  a  été  de  montrer,  toutes  les 
fois  que  cela  était  possible,  à  quel  ordre  de  notions,  à  quelle  face  de  la  vie 
du  peuple  romain,  à  quelle  portion  de  la  culture  antique  appartenait  pri- 
mitivement chaque  terme.  «  On  §era  frappé,  disent  les  auteurs,  de  la  quan- 
tité des  passages  empruntés  à  Virgile.  C'est  qu'en  effet,  de  tous  les  écri- 
vains latins,  il  est  celui  qui  s'applique  le  plus  à  employer  les  mots  en  leur 
acception  propre  et  leur  sens  primitif.  »  Ce  dictionnaire  s'adresse  surtout 
aux  professeurs  et  aux  étudiants  de  l'enseignement  supérieur.  Les  auteurs 
espèrent  «  qu'en  le  parcourant  plus  d'un  jeune  homme  prendra  goût  à  la 
philologie  latine  et  sera  tenté  de  continuer  l'étude  d'une  langue  et  d'une 
littérature  aujourd'hui  trop  délaissées.  » 


Histoire  et  Archéologie. 


Fastes  de  la  province  romaine  d'Afrique^  par  Charles  Tissot,  publiés  d'après 
le  manuscrit  original  et  précédés  d'une  notice  biographique  sur  l'auteur  par 
Salomon  Reinach.  Paris  (Klincksieck),.  4885.  lxxxviii-346 p.  in-S*».  Prix:  8  fr. 
—  Tissot  s'était  proposé  de  dresser  une  liste  aussi  complète  et  aussi  exacte 
que  possible  des  préteurs  et  des  proconsuls  qui  ont  gouverné  la  province 
romaine  d'Afrique  depuis  la  prise  de  Carthage  jusqu'au  vi*  siècle  après  notre 
ère.  A  cet  effet  il  avait  dépouillé  les  textes  littéraires,  les  codes,  les  recueils 
épigraphiques  et  tiré  parti  d'inscriptions  récemment  découvertes.  Le  volume, 
dont  la  publication  a  été  dirigée  par  M.  S.  Reinach,  comprend  en  233  ar- 
ticles tous  les  renseignements  fournis  sur  les  fonctionnaires  romains  en 
Afrique.  Tout  incomplet  que  soit  cet  essai,  l'auteur  le  savait  mieux  que  per- 
sonne, c'est  un  travail  de  patiente  érudition  appelé  à  rendre  d'utiles  services. 

Inscriptions  romaines  de  Fréjus,  par  A.  Héron  de  Villbfosse  et  H.  Thsobnat. 
Paris  (Champion),  4885.  496  p.  in-8°  (avec  4  pi.  et  45  fig.).  —  Après  une 
introduction  sur  l'histoire  de  Fréj us,  les  auteurs  publient,  avec  commenr 
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taires,  440  inscriptions  plus  ou  moins  étendues  (votives,  funéraires,  bornes 
milliaires,  grafûtes,  etc.)  provenant  certainement  de  Fréjus,  puis  quelques 
inscr.  faussement  attribuées  à  Fréjus,  les  inscr.  relatives  à  cette  ville  et 
trouvées  hors  de  son  enceinte  et  une  notice  sur  les  manuscrits  de  Solier. 
Uo  index  épigraphique  comprenant  8  divisions  (noms  de  famille,  surnoms, 
géographie,  religion,  empereurs,  consuls,  armée,  notabilia  varia)  permet 
de  retrouver  immédiatementles  matières  rassemblées  dans  cet  utile  volume. 

La  tréson  de  vaiiselle  d'argent  trouvés  en  Gaule^  par  H.  Thédenat  et  A. 
HÉRO!r  DB  ViLLRFOssE,  4*'  fasciculc.  Paris  (Lévy),  4885.  32  p.  in-4*».  —  Contient 
uo  aperçu  historique  sur  le  luxe  de  Targenterie  chez  les  Romains  (avec  la 
liste  des  principales  trouvailles  faites  en  Italie,  Allemagne,  Angleterre, 
Espagne,  Afrique,  Grèce,  Russie,  Roumanie,  Asie  mineure),  puis  un  chapitre 
sur  les  différentes  espèces  de  vaisselle  d'argent  (sacrée  et  profane]  chez  les 
Romains. 

Jules  QuicuERAT,  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  Antiquités  celtiques, 
romaines  et  gallo-romaines,  mémoires  et  fragments  réunis  et  mis  en  ordre 
par  A.  GiRT  et  A.  Castan,  précédés  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
J.  Quicherat  par  Robert  de  Lasteyrib  et  d'une  bibliographie  de  ses  œuvres. 
Paris  (Picard),  4885.  582  p.  in-8'»  et  8  pi.  Prix  :  45  fr.  —  On  trouve  dans  ce 
volume,  du  plus  grand  intérêt  pour  les  archéologues,  les  articles  publiés 
par  J.  Quicherat  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  la  Revue 
archéologique,  les  Mémoires  des  antiquaires,  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes, etc. 

F.  Kraner,  L'armée  romaine  au  temps  de  César.  Ouvrage  traduit  de  l'alle- 
mand, annoté  et  complété  sous  la  direction  de  M.  E.  Benoist,  par  L.  Baldy 
et  G.  Larroumet,  avec  5  pi.  en  chromolithographie.  Paris  (Klincksieck),  4884. 
448  p.  in-42.  Prix  :  2  50.  —  L'armée  jouait  un  si  grand  rôle  chez  les 
Romains  qu'on  ne  peut  guère  comprendre  César,  ni  les  autres  historiens, 
sans  avoir  une  idée  suffisante  de  sa  compositson.  Le  présent  opuscul<^, 
dû  à  la  collaboration  de  quatre  hommes  compétents,  vient  combler  une 
lacune  parmi  nos  livres  classiques. 


Paléographie. 


Notes  sur  les  manuscrits  grecs  du  British  Muséum,  par  H.  Omont.  40  p. 
in-8*  (Extrait  de  la  Bibl.  de  l'Éc.  d.  Chartes.  —  Recherches  sur  la  prove- 
nance des  760  mss.  grecs  du  Brit.  Mus.,  collections  privées  ou  bibliothèques 
publiques  dans  lesquelles  ils  figuraient  jadis.  76  noms  de  copistes  sont  re- 
levés dans  les  souscriptions.  Les  renseignements  contenus  dans  ces  Notes 
sont  extrêmement  précieux. 

Berner  palimpsestblàtter  ans  dem  v-vi  Jahrhundert  zur  Passio  sancti 
Sebastiani,  von  Hermann  Hagen.  Wien,  4884,  34  p.  in-8«  (Ëxtr.der  Sitzungsb.). 
—  Dans  le  ms.  de  Berne  644,  M.  Hagen  a  trouvé,  sous  le  texte  de  Physiolo- 
gus  et  divers  Ëxcerpta  canonica  copiés  au  viii*  ou  ix«  siècle,  un  texte  en 
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onciale  du  v*  ou  vi*  siècle  relatif  à  la  passion  de  S.  Sébastieu,  et  il  est  arrivé 
à' le  déchiffrer.  Ce  petit  mémoire  fou  ru  il  d*  intéressantes  données  à  la  paléo- 
graphie et  à  rétude  de  la  langue. 

L.  Delisle,  Notice  sur  un  manuscrit  de  Luxeuil  copié  en  62^  (Ext.  des 
Not.  et  extraits,  t.  XXI,  2"  p.).  Paris,  4885,  46  p.  in-4«  et  4  pi.  in-rol.  en 
héliogravure.  —  Ou  connaissait,  depuis  la  publication  de  Zangemeister  et 
Wattenbach,  six  manuscrits  datés  en  onciale.  M.  Delisle  en  a  retrouvé  un 
septième;  c^est  un  précieux  manuscrit  vu  par  Mabillon,  mais  disparu  depuis; 
il  se  trouve  dans  la  riche  bibliothèque  du  château  de  Troussures  (Oise).  Il 
contient  dix  homélies  de  S.  Augustin  ;  la  souscription  se  termine  par  les 
mots  :  «  Explecitum  opus  favente  domino  apud  coenubium  Lussovium  anno 
duodecimo  régis  Chlothacharii  indictione  tercia  décima  an.  XLsimo  p(atr)is 
n(ostr)i  fel(iciler)  p(er)acto.  »  Ce  ms.,  copié  à  Luxeuil,  fut  donné  au  chapitre 
de  Beauvais  par  un  certain  Roscelin  à  la  fin  du  xr  siècle.  M.  Delisle  énumère 
ensuite  45  mss.  de  la  même  abbaye  dispersés  dans  diverses  collections 
publiques  ou  particulières. 

Paléographie  de»  classiques  latins.  Collection  de  fac-similés  des  princi- 
paux manuscrits,  par  Emile  Châtelain.  2«  livraison  :  Cicéron,  i^  partie. 
Paris  (Hachette),  4885.  45  planches  gr.  in-fol.  en  héliogravure  et  4  p.  de 
texte.  Prix  :  6  francs  pour  les  souscripteurs,  45  fr.  pour  les  non-souscrip- 
teurs. (A  dater  du  4"'  juin  4885,  la  liste  des  souscripteurs  sera  close.)  — 
Contient,  en  45  planches,  des  fac-similés  en  grandeur  naturelle  et  d'après 
les  originaux,  de  29  pages  de  manuscrits  appartenant  aux  bibliothèques  de 
Rome,  Florence,  Milan,  Turin,  Munich,  Sl-Gall,  Einsledeln,  Zurich,  Berne, 
Paris  et  Avranches,  savoir  :  Ad  Herennium,  Paris.  7744,  saec.  ix;  Bem.  433, 
s.  IX ;  Laurent.  LI,  40,  s.  xi  (lombard);  SangaL  852,  s.  xii;  De  inventione, 
Sangal.  820,  s.  x,  SangaL  VaHan.  343,  s.  x;  De  oratore  et  Orator,  ^l&riw- 
censis  238,  s.  ix  (2  pages)  ;  Opt.  gen.  oral.  Sangal.  818,  s.  xi;  Brutus,  Paris. 
7704,  s.  XV  ;  Topica,  Sangal.  830,  s.  x,  Einsidlensis  324,  s.  ix;  Partit,  orat 
Paris.  7696,  s.  xi;  Paris.  7234,  s.  xi;  Orationes,  Paris.  7794,  s.  ix,  Lau- 
rent. XLVUI,  25,  s.  XV,  Palatinus  4525,  s.  xv;  In  Pisonem,  Basilic.  S.  Pétri 
H  25;  Pro  Sulla,  Monacensis  48787,  s.  x;  Pro  Marcello,  Monac.  49474,  s.  xii; 
In  Catilinam,  Monac.  45964,  s.  xi;  Turicensis,  Rhein.  427,  s.  xi  (2  pages); 
Paris.  48525,  s.  xii  ;  Ambros.  C  29  inf.,  s.  x;  Fragmenta,  Ambros.  R  57  sup. 
(palimpseste  de  Mai),  Taurinensis  A  II  2*  (palimpseste  de  Peyron),  In  Ver- 
rem,  Taurin.  A  11  2*  (fragment  en  capitale,  recto  et  verso).— La  3Mivrai- 
son,  comprenant  les  autres  manuscrits  de  Cicéron  (discours,  fin.  Lettres  et 
Philosophie),  paraîtra  le  4"  octobre.  —  Voici  quel  doit  être  le  contenu  des 
livraisons  suivantes  :  4*  César,  Cornélius  Nepos,  Lucrèce,  Salluste  ; 
5*  Virgile;  6*  Horace;  7*  Properce,  Tibulle,  Ovide,  Phèdre;  8«  Tite-Live, 
Justin,  Sénèque,  Quinte-Curce;  9*  Perse,  Juvénal,  Lucain,  Pline,  Valerius 
Flaccus,  Stace,  Martial  ;  40«  Quintilien,  Tacite,  Pline  le  jeune,  Suétone,  etc. 


Paris.  —  Imp.  A.  Labourbt,  passage  Gourdon,  6.  Le  Gérant  :  G.  Kumcksibck. 
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L'IUADE  n  LE  DROIT  DES  GENS  DANS  U  VIEILLE  GRÈCE 


/ 


Rien  n'est  plus  obscur  que  l'histoire  du  premier  âge  de  la  poésie 
grecque,  si  ce  n'est  une  autre  histoire,  qui  s'y  rattache  étroitement, 
celle  des  origines  de  la  civilisation  grecque.  De  tout  le  trésor  épique 
de  la  vieille  Grèce,  deux  épopées  seulement,  les  plus  grandes,  il  est 
vrai,  et  les  plus  belles,  sont  venues  jusqu'à  nous.  Et  ces  deux  épopées 
ne  sont  pas  des  œuvres  homogènes,  sorties  toutes  formées,  complètes 
et  plus  que  complètes,  de  la  tête  d'un  homme  de  génie.  Il  est,  au 
contraire,  évident  qu'elles  ont  dû  être  modifiées,  amplifiées,  raccordées, 
avant  d'arriver  à  la  forme  définitive  sous  laquelle  les  connurent  Eschyle 
et  Hérodote.  Pour  le  contester,  pour  croire  que  la  transmission  de 
riliade  et  de  l'Odyssée  s'est  faite  comme  celle  de  l'Enéide  ou  de  la  Divine 
Comédie,  il  faudrait  admettre  une  espèce  de  miracle.  Ces  poèmes  ont 
eu  leur  histoire.  Ce  point  admis,  nous  sommes  jetés  dans  le  doute  sur 
la  provenance  des  éléments  qui  les  composent,  mais  notre  science  ne 
s'en  trouve  pas  avancée.  Quelle  est  la  suite  chronologique  de  ces 
éléments?  sont-ils  tous  antérieurs  aux  autres  épopées,  celles  qu'on 
appelle  cycliques?  ou  bien  ces  dernières  ont-elles  réagi  sur  leurs 
aînées?  Marquer  d'une  manière  précise  les  traces  de  cette  réaction, 
ranger  dans  leur  ordre  historique  les  amplifications  du  noyau  primitif 
de  chacun  des  deux  grands  poèmes,  c'est  là  le  difficile.  Je  ne  vais  pas 
entreprendre  cette  tâche,  je  me  propose  quelque  chose  de  plus  modeste, 
étudier,  à  ce  point  de  vue,  un  épisode  de  l'Iliade  qui  se  détache  facile- 
ment et  dont  l'origine  relativement  récente  est  déjà  reconnue  par  tous 
les  critiques.  Cependant  ces  mêmes  critiques,  quand  ils  traitent  des 
antiquités  de  la  Grèce,  n'y  regardent  plus  de  si  près;  et  n'hésitent  pas 
à  se  servir  de  cet  épisode  comme  d'un  document  du  siècle  homérique. 
On  sait  que  les  Grecs  eurent  à  un  haut  degré  le  respect  de  la  moit. 
Quelque  cruelles  que  fussent  leurs  guerres,  tout  en  étant  sans 
pitié  pour  les  vivants,  ils  considéraient  comme  inhumain  et  comme 
impie  d'outrager  le  cadavre  d'un  ennemi  vaincu.  L'armée  qui  était 
restée  maîtresse  du  champ  de  bataille  ne  refusait  jamais  à  l'autre 
armée  une  trêve  pour  ensevelir  ses  morts,  et  au  besoin  elle  les 
enterrait  elle-même.  Nous  savons  par  des  exemples  nombreux  épars 
dans  les  récits  des  historiens  que  c'était  là  un  principe  bien  établi, 
reçu  dans  le  droit  des  gens  tel  que  les  Grecs  le  pratiquaient  dans  les 
temps  historiques.  Mais  en  était-il  de  même  dans  l'âge  héroïque,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  à  l'époque  qui  vit  naître  les  grandes 
épopées  ?  On  répondra  affirmativement  à  cette  question  si  on  s'en  tient 
à  un  passsage  bien  connu  de  l'Iliade.  Après  la  première  journée  de 
bataille,  les  Grecs  et  les  Troyens  ont,  indépendamment  les  uns  des 
autres,  l'idée  de  suspendre  les  hostilités,  afin  de  rendre  les  derniers 
honneurs  à  leurs  morts;  les  Troyens  prennent  l'initiative  de  la 

lUETUB  DE  PHILOLOGTB  :  JuiUet  1B85.  IX.  —  11. 


Digitized  by 


Google 


162  H.  WEIL. 

demande  (c'est  là  une  satisfaction  que  le  poète  doit  donner  à  Tamour- 
propre  national),  et  Agamemnon  Taccueille,  en  déclarant  qu'on  ne 
peut  refuser  une  telle  demande,  qu'il  convient,  dès  que  l'homme  est 
mort,  de  lui  accorder  aussitôt  le  bienfait  du  feu*. 

Les  vers  auxquels  je  fais  allusion  se  trouvent  dans  la  seconde  partie 
du  septième  livre  de  l'Iliade,  celle  qu'on  désignait  du  nom  de  Nix^ôv 
ivalpi(Ttç.  Les  critiques  regardent  cette  rhapsodie  comme  une  des  plus 
faibles  et  des  plus  récentes  du  poème.  Elle  contient  en  effet  un  récit 
maigre,  souvent  banal.  Une  foule  de  choses  s'y  trouvent  brièvement 
indiquées;  la  précipitation  du  narrateur  étonne  le  lecteur,  et  tranche 
avec  l'allure  habituelle  de  l'épopée  homérique.  Les  Grecs  profitent  de 
la  trêve,  ainsi  que  du  tertre  qui  renferme  leurs  morts,  pour  élever 
ime  muraille  autour  de  leur  camp.  Ce  grand  ouvrage,  assez  extraor- 
dinaire pour  exciter  jusqu'à  la  jalousie  des  dieux,  s'accomplit  avec 
ime  rapidité  inouie,  en  un  jour,  comme  par  enchantement.  On 
dirait  que  l'auteur  de  ce  morceau  n'a  d'autre  dessein  que  de  construire 
en  toute  hâte,  en  aussi  peu  de  vers  que  possible,  et  en  se  servant 
largement  d'emprunts  faits  aux  autres  parties  du  poème,  les  fortifi- 
cations autour  desquelles  se  livreront  les  grands  combats  duXII^ livre. 
C'est  dans  cette  intention,  et  pour  combler  ce  qui  pourrait  sembler 
une  lacune  dans  le  récit,  que  ce  morceau  a  été  composé  et  inséré  à  la 
place  où  nous  le  lisons.  On  n'a  pas  besoin  de  partager  les  vues  de 
Lachmann  pour  accorder  ce  point  :  il  suffit  de  ne  pas  croire  à  l'Iliade 
une  et  indivisible. 

Mais,  comme  les  appréciations  littéraires  sont  plus  ou  moins  contes- 
tables et  ne  touchent  pas  tous  les  esprits,  je  me  propose  de  discuter 
la  question  à  un  autre  point  de  vue.  J'essaierai  de  démontrer  l'origine 
relativement  récente  de  cette  partie  de  l'Iliade  par  des  raisons  tirées 
d'un  ordre  d'idées  différent. 

Si  on  fait  abstraction  de  l'épisode  du  VII®  livre,  le  reste  de  l'Iliade 
nous  présente  une  tout  autre  image  des  coutumes  de  la  Grèce  et  de 
ce  qu'on  peut  appeler  le  droit  des  gens  à  l'époque  héroïque.  Dès  le 
début,  le  poète  annonce  que  la  colère  d'Achille  livra  à  Hadès  beaucoup 
de  vaillantes  âmes  de  guerriers,  et  fit  d'eux-mêmes  (c'est-à-dire  de 
leurs  corps)  la  proie  des  chiens  et  des  oiseaux.  Pour  dire  que  plus 
d'un  Troyen  mordra  la  poussière,  la  déesse  Athéné  s'écrie  :  «  Du  côté 
des  Troyens  aussi  maint  guerrier  rassasiera  les  chiens  et  les  oiseaux.  » 
''H  Tiç  xol  T/Bwwv  TLopitt  xvvoç  iâ'  oîwvouç  (Vin,  379).  Diomède  se  vante  que 
l'ennemi  que  sa  lance  a  touché  pourrit  sur  le  sol  et  qu'autour  de  lui 
il  y  a  plus  d'oiseaux  qne  de  femmes  (nvôrrot,  oîwvol  âk  nipi  nlU;  iï 

oO  yàp  m  ftiSù  vcxvojy  xotrar^injotTtav 

yiyvtTt  iittl  xf  Oiw9t^  wjpbç  fittXtvvUtv  wxa.  Iliade^  VII,  408-410. 
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VuvoExsç,  XI,  895).  Au  milieu  de  la  bataille,  Troy^M  et  Achéens 
cherchent,  autant  que  possible,  à  tirer  les  cadavres  de  leur  côté,  afin 
d'ensevelir  les  amis  et  d'abandonner  les  ennemis  aux  injures  des 
animaux  de  proie;  mais  les  vicissitudes  du  combat  ne  pennettent 
guère  de  sauver  beaucoup  de  corps  amis.  Ge  trait  capital  n'est  pas 
oublié  dans  la  bataille,  en  quelque  sorte  tsrpique,  r^réemtée  sur  le 
bouclier  d'Achille.  «  Ils  combattaient  et  se  disputaient  les  morts  les 
uns  aux  autres  ».  *tftàxwvû,  vtiepoOi  t'  àXH>«)v  fy^^  xmcm^êvn&rm;  (XVin, 
540).  Souvent  une  lutte  acharnée  s'engage  autour  du  cadavre  d'un 
chef.  Les  scènes  de  ce  genre  sont  très  nombreuses  dans  l'Iliade;  les 
plus  connues  sont  les  combats  livrés  pour  la  possession  des  corps  de 
Sarpédon  et  de  Patrocle;  ce  dernier  surpasse  tous  les  autres  par 
l'étendue  et  la  beauté  des  développements.  Les  efforts  de  tous  les 
grands  guerriers  des  deux  armées  se  concentrent  autour  de  ce 
corps  inanimé;  et  ce  n'est  pas  pour  se  disputer  l'armure  du  héros, 
Hector  l'a  déjà  revêtue,  le  cadavre  de  Patrocle  est  nu,  et  l'on  combat, 
on  fait  des  prodiges  de  valeur,  pour  lui  assurer  ou  pour  lui  enlever  la 
sépulture.  Enfin,  le  dernier  livre  de  l'épopée  ne  se  comprendrait  pas 
s'il  avait  été  d'usage  de  laisser  l'ennemi  rendre  les  derniers  hon- 
neurs à  ses  morts  :  il  faut  ime  intervention  divine,  un  ordre  exprès 
de  Zeus,  pour  qu'Achille  consente  &  recevoir  la  rançon  du  corps 
d'Hector.  On  peut  croire  que  cet  ordre  divin,  les  belles  scènes  qui  s'y 
rattachent,  tout  l'épilogue  enfin  qui  couronne  si  noblement  l'épopée, 
sont  d'faivention  personnelle.  Le  poète  raconte,  conformément  à  la 
tradition,  les  actes  de  cruauté  auxquels  Achille  se  laissa  entraîner 
par  son  affection  pour  Patrocle,  mais  il  blâme  ces  excès,  il  les  appelle 

des  actes  mauvais,  indignes  :  xiexà  ^è  fpitrï  fti^rro  f/>7«,  &fcxé«  yiithrù  ipy^L  ^ 

Les  sentiments  plus  humains  qui  animent  le  dernier  livre  lui  appar- 
tiennent sans  doute  en  propre,  et  il  est  permis  de  croire  que  la  vive 
expression  qu'il  sut  leur  donner  contribua  h  adouchr  les  mœurs  de  la 
nation.  Quand  on  proposait  h  Pausanias  de  maltraiter  le  cadavre  de 
Mardonios,  comme  Mardonios  avait  maltraité  celui  de  Léonidas,  le 
général  lacédémonien  repoussa  avec  horreur  lldée  de  semblables 
représailles  :  «  Outrager  un  mort,  disait-il,  convient  à  des  Barbares, 
non  à  des  Hellènes*.  »  Mais  les  Hellènes  n'avaient  pas  toujours  pensé 
ainsi  ;  ils  avaient  été  formés  par  leurs  poètes,  et  il  serait  juste  de 
faire  honneur  h  Homère  de  la  belle  conduite  de  Pausanias. 

Cependant,  le  dernier  chant  de  l'Iliade,  tout  en  désapprouvant  les 
outrages  infligés  à  un  corps  inanimé,  ne  suppose  pas  encore,  et  ne 
recommande  même  pas  le  principe  du  droit  des  gens  qui  semble  déjà 
familier  à  l'auteur  de  la  seconde  partie  du  septième  livre.  Je  ciois 

i.  Iliade,  XXII,  395;  XXIII,  24  et  176. 
1  Hérodote,  IX,  79. 
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que  c'est  une  autre  épopée  qui  le  proclama  et  le  consacra  d'abord.  La 
Thebaïde,  anciennement  attribuée  à  Homère,  ne  nous  est  que  très 
imparfaitement  connue;  nous  voyons  cependant  que  l'auteur  de  cette 
épopée,  en  rapportant  les  sauvages  horreurs  de  la  tradition,  y  ajouta 
quelquefois  des  protestations  et  des  correctifs.  Tydée,  après  avoir  tué 
Mélanippe,  lui  fend  le  crâne  et  se  repaît,  avant  de  mourir  lui-même, 
de  la  cervelle  de  son  ennemi;  à  cette  vue  Athéné,  qui  était  descen- 
due sur  le  champ  de  bataille,  afin  de  rendre  Tydée  immortel,  se 
détourne  avec  honeur  et  renonce  à  son  dessein*.  L'Iliade  aussi  a  con- 
servé le  souvenir  lointain  de  ces  mœurs  sauvages  de  la  Grèce  primi- 
tive :  elles  ne  s'y  marquent  que  dans  quelques  locutions*.  Ici  nous 
voyons  la  poésie  les  reproduire  dans  l'action  du  poème,  et,  en  même 
temps,  les  condanmer  par  les  sentiments  et  la  conduite  qu'elle  prête 
aux  dieux  mêlés  à  cette  action. 

La  fin  de  la  Thebaïde  avait  une  portée  bien  plus  grande  encore.  Les 
chefs  Argiens  tués  sous  les  murs  de  Thèbes  et  tous  les  guerriers  tom- 
bés avec  eux  étaient  solennellement  ensevelis  avec  le  consentement 
des  Thébains,  vainqueurs  et  maîtres  du  champ  de  bataille.  Il  serait 
intéressant  de  savoir  comment  ce  dénouement  était  amené  dans 
l'épopée.  Welcker,  dans  le  beau  livre  qui  est  l'ouvrage  capital  sur  le 
Cycle  épique,  émettait  la  conjecture  que  le  vieil  Adraste,  le  Nestor  de 
la  Thebaïde,  un  héros  dont  l'éloquence  devint  proverbiale  dans  la 
vieille  Grèce,  obtint  cette  concession  par  l'ascendant  de  sa  parole.  Je 
ne  partage  pas  cet  avis.  Nous  savons  qu'après  le  désastre  de  ses  amis 
Adraste  se  sauva  par  la  fuite^  grâce  à  son  bon  cheval  Arion.  D'un 
autre  côté,  Pindare  nous  montre  le  même  Adraste  présidant  aux 
funérailles  de  ses  compagnons  d'armes,  et  regrettant  la  lumière  de 
son  armée,  cet  Amphiaraos  à  la  fois  grand  devin  et  vaillant  guerrier  : 

IloOéu  orpoTiâ;  ô^Ga^/xov  Ifiâ;,  à/i^OTepov  /xàvrtv  t'  àyadâv  xocl  ^oupl  fiiàovaTdou^. 

Ces  vers  de  Pindare  indiquent,  je  crois,  qu' Adraste  regrettait  de  ne 
pouvoir  rendre  les  derniers  honneurs  à  ce  compagnon  d'armes  qui 
avait  mystérieusement  disparu,  englouti  par  la  terre.  Pindare 
emprunta  ces  détails  (son  scholiaste  l'atteste)  à  la  Thebaïde  cyclique. 
Or  il  est  difficile  d'admettre  qu'Adraste  ait  été  obligé  de  se  sauver 
précipitamment  après  avoir  enseveli  ses  amis  avec  l'agrément  des 
Thébains.  Il  faut  donc  croire  qu'il  revint  ensuite  accomplir  ce  pieux 
devoir,  grâce  à  quelque  intervention  puissante.  Si  vous  interrogez  les 
poètes  athéniens,  ils  vous  diront  que  le  roi  Thésée,  dont  Adraste 
avait  imploré  le  secours,  imposa  aux  Thébains  le  respect  d'un  devoir 

i.  Voyez  ApoUodore,  HT,  G,  8,  o;  Pliêrécyile  chez  le  sclioliaste  d'ilomêre,  //.  V, 
426;  schol.  de  Pindare,  hthm,  XI,  47.  Stace  a  conservé  ce  Irait  \^Theb.  Vllf,  fin). 

2.  Voy.  //.  IV,  35  :  'û^iôv  ^t^^Oon;  XXII,  347;  XXIV,  212. 

3.  Pindare,  Olymp.  VI,  16. 
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religieux  qui  fut  depuis  reconnu  dans  toute  la  Grèce.  C'est  là  le  sujet 
des  Suppliantes  d'Euripide,  et  avant  Euripide,  Eschyle  avait  déjà 
traité  la  même  tradition  dans  ses  Éleusiniens,  Cette  tradition  ne 
remonte  certainement  pas  à  Tantique  épopée  ;  je  ne  pense  cependant 
pas  non  plus  qu'elle  soit  tout  entière  d'invention  attique.  Remarquons 
qu'Adraste  ne  vient  pas  à  Athènes,  mais  à  Eleusis,  et  que  Thésée 
intervient  en  qualité  de  souverain  d'Eleusis;  or  cette  ville  avait  été 
anciennement  indépendante  d'Athènes.  Les  poètes  athéniens  ont  pro- 
bablement modifié,  d'après  leurs  idées,  dans  le  sens  du  patriotisme 
attique,  ime  tradition  qui  se  rapportait  à  l'ancienne  Eleusis  indépen- 
dante :  avec  la  ville  et  le  pays  ils  auront  annexé  ce  glorieux  souve- 
vir.  Encore  un  pas  et  Adraste  viendra  s'asseoir  à  l'autel  de  la  Pitié 
('Eîiw  /Swfid;)  daus  Vagora  d'Athènes,  de  même  que  les  Héraclides  y 
chercheront  l'asile  qu'une  tradition  plus  ancienne  leur  avait  fait 
trouver  à  Marathon  ^  Les  tragiques  ne  sont  pas  allés  aussi  loin  :  Euri- 
pide conserve  encore  à  Eleusis,  comme  à  Marathon,  quelque  chose  de 
ses  anciens  droits.  Eleusis  avait  la  religion  de  Démêter  et  de  Koré;  le 
respect  des  morts,  la  sahiteté  des  obligations  que  les  vivants  ont  à 
remplii-  envers  eux,  étaient  inséparables  du  culte  de  ces  divinités 
chthoniennes.  J'incline  donc  à  croire  que  les  prmces  d'Eleusis,  prêtres 
des  deux  grandes  déesses,  jouèrent  dans  la  vieille  tradition  le  rôle 
conféré  plus  tard  à  Thésée. 

D'après  les  Cypriaquea,  poème  dont  nous  avons  conservé  un  som* 
maire  malheureusement  très  rapide,  une  trêve  pour  l'ensevelisse- 
ment des  morts  fut  conclue  à  la  suite  de  la  première  grande  bataille 
que  les  Grecs  livrèrent  dans  la  plaine  de  Troie  aussitôt  après  leur 
débarquement.  Les  Cypriaquea  sont  une  épopée  d'une  date  relative- 
ment récente  ;  il  est  possible  que  l'épisode  de  l'Iliade,  duquel  nous 
parlons,  ait  déjà  existé  quand  cette  épopée  fut  composée  ;  il  est  pos- 
sible aussi  que,  pour  ce  détail,  les  Cypriaquea  aient  servi  de  modèle 
au  poète  qui  amplifia  l'Iliade*. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  dénouement  de  la  Thébaïdej  la  sépulture 
accordée  par  l'ennemi  aux  guerriers  tombés  devant  Thèbes,  est  un 
fait  capital  dans  l'histoire  des  mœurs  de  la  Grèce.  La  poésie  dicta  ou 
consacra  par  ce  grand  exemple  les  sentiments  qui  devinrent  la  loi 
de  la  nation.  Je  ne  puis  croire  que  l'épisode  de  VBiade  dans  lequel 
cette  loi  n'est  pas  proclamée,  mais  supposée  comme  existante, 
comme  généralement  admise  par  la  conscience  publique,  soit  anté- 
rieiu:  à  la  rédaction  de  la  Thébaïde.  Henri  Weil. 

4.  a.  Apollodore,  Bibl.  III,  7,  i,3  et II,  8,  i,  S;  Zénob.,  1, 30;  Schol.  ad  Demosth. 
p.  19,  25.  Voyez  aussi  Stace,  Théh.,  XII,  481  sqq. 

3.  Eschyle  paraît  avoir  connu  notre  épisode,  même  les  vers  les  plus  saspects. 
Cf.  Agam.,  434  :  *Airri  ^è  ftarUtt  rt\ixn  x«i  mo^bi  «iç  Uircn»  iàfiOMi  à^cxvcÏTiqcc,  et//.  VII, 
333  :  'Aràp  KOtcoo^im  oùrovs...,  &i  x  èvrix  nouvl  Ixorroç  o(xa^  ârfp,  ' 
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ENNIVS,  Ânnaiea  177, 178,  514  MûUer. 

À  propos  du  vers  de  Virgile  {Aen.  7, 625)  PvUuenUefUm  eques  furU, 
on%m9  artha  rêguiruni,  Macrobe  cite  ce  vers  d'Ennius,  tiré  du  livre  YI, 
et  par  conséquent  du  récit  de  la  guerre  de  Pyrrhus  : 

477  Balantum  pecudes*  quatit;  omnes  arma  requirunt. 

M.  Vahlen  et  M.  Luden  MûUer  supposent  qu'il  s'agit  ici  des  razzias 
&lteB  par  les  Romains  sur  les  terres  de  Tarente.  On  peut  se  demander 
comment  les  pillards  ont  l'idée  de  eeccmer  les  moutons  ennemis.  Si 
l'on  compare  Georg.  8,  496,  qtujUU  aegroe  Tussia  anhela  sues,  on  sera 
peut-être  d'avis  qu'Bnnius  parle  d'une  épidémie  sur  le  bétail.  Il  y  en  eut 
une  en  effet  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  fut,  selon  Orose  (4, 2, 2), 
en  876;  l'épidémie  atteignit  l'espèce  humaine  aussi  bien  que  les  ani- 
maux; elle  faisait  périr  les  femmes  enceintes  et  les  femelles  pleines, 
après  avoir  tué  d'abord  leur  fruit.  Augustin  {Ciu.  Dei  8, 17)  s'exprime 
avec  moins  de  précision  en  ce  qui  touche  les  animaux  :  pecudes  quoque 
slmiliter  tnlsHtan^,  ce  qui  pourrait  à  la  rigueur  s'entendre  d'une  mor- 
talité égaie,  non  d'une  similitude  dans  la  nature  de  la  maladie.  En  tout 
cas  les  bêtes  n'ont  pas  dû  périr  sans  quelque  S3rmptôme  (la  fièvre?) 
pouvant  donner  lieu  à  l'emploi  de  qucUU^  Virgile  se  s^  de  ce  mot  pour 
parler  du  tremblement  de  la  peur  {Aen.  8, 29,  frigidua  horrar  Membra 
qmttU)f  de  l'essoufQement  des  rameurs  qui  joutent  (5, 199,  creber  anhe- 
tUus  Qirtu9  Âridaque  ora  qucUU),  enfin,  on  vient  de  le  voir,  de  la  toux 
haletante  des  porcs  malades.  -  Aucune  explication  ne  fera  com- 
prendre aisément  comment  l'hémistiche  relatif  aux  moutons  appar- 
tint au  même  vers  que  l'hémistiche  omnea  arma  requirunt^.  C'est  là 
une  difficulté  indépendante  de  l'hypothèse  à  laquelle  on  s'arrêtera, 
n  faut  donc,  de  toute  façon,  mettre  entre  les  deux  hémistiches  une 
ponctuation  très  fbrte.  Le  premier  est  la  fin  d'une  phrase,  et  proba- 
blement d'une  assez  longue  période.  Peut-être  faut-il  ainsi  suppléer 
les  idées  qui  manquent  :  «  On  n'a  pas  le  loisir  de  s'occuper  des  troupeaux 
malades;  tout  le  monde  court  aux  armes. » 

FaBtuSy  au  mot  9cUu$,  cite  un  autre  passage  du  livre  VI  qui  parait 


i.  Iltet  «xprtMioii,  pour  dirt  lei  brebis,  Liicr.  3,  368. 

â.  Le  vers,  pris  en  lui-même,  serait  susceptible  de  recevoir  un  sens  passable  : 
lAjaK)  kouaenle  les  noutons,  alors  tous  [les  Grecs]  courent  aux  armes.  Mais  que 
ferait  U  mMCioii  d*Ajtt  daas  le  récit  d«  la  guerre  contre  Pyrrhus?  À  coup  sûr  le 
poète  n*a  pas  comparé  4  «a  foa  toiaut  lé  prince  qui  parle  si  nobleneot  à  Fabri^ias. 
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se  rapporter  aussi  à  Tépidémie;  iumerKta^f  au  lieu  de  lumen...  du  ms., 
est  la  conjectiu-e  d'Dberg  : 

178  Iumen< >  scitus  agaso. 

c  Les  palefreniers  les  plus  expérimentés  ne  savent  comment  soigner 
leurs  bêtes  malades.  »  On  suppléera  par  exemple  :  lumenCtisqueparum 
iam  prodesty. 

Outre  répidémie,  Augustin  mentionne  un  très  rude  hiver  parmi  les 
fléaux  dont  les  Romains  eurent  à  souffrir  :  hiems  Ula  memoràbUia,  tam 
mcredSrili  immanitcUe  Meuiena  tU  niuibua  horrenda  cUtitudine  etiam 
m  foro  per  dies  quadraginta  manenUbas  Tiberis  quoque  glacie  dura- 
retur.  Peut-être  es^ce  le  môme  hiver  dont  parlait  Ennius,  cité  par 
Priscien  sans  indication  du  livre  : 

5i4  uiresque  ualentes 

545  Contutudit  crudelis  hiems... 

Peut-être  aussi  les  neiges  qu*Ennius  mentionnait  en  &isant  de  niuea 
un  féminin  (de  dtébUa  nominibiM,  dans  TEnnius  de  M.  Lucien  MûUer 
p.  186),  sont-elles  ces  neiges  extraordinaires  qu'Augustin  mentionne. 
Ce  serait  un  tort  de  trop  insister  sur  ces  hypothèses  peu  susceptibles 
de  vérification.  Appuyons  donc  seulement  sur  cette  remarque,  que 
tout  ennemi  peut  quatere  oppida  beUo  {Aen.  9,  607  :  attaquer  de$ 
places),  quatere  Menapioa  (Tac.  Hiat.  4,  28  :  hompiUer  les  Ménapiem), 
mais  qu'Ajax  seul  pourrait,  d'une  façon  analogue,  qu^atere  pecudee, 

Louis  Havst. 


DU  CONTENU  PRIMITIF  DU  REGIUS 
(Paris.,  7774  A) 

On  sait  que  le  principal  manuscrit  des  livres  IV  et  V  des  VOTrines 
est  le  Begim  (R).  Des  manuscrits  qu'on  regardait  autrefois  conmie 
dérivant  de  la  même  source  G*  G*  Ld  (ou  G^),  n'ont  plus  pour  ces 
livres  de  valeiu-  propre  depuis  qu'on  a  démontré  qu'ils  dérivaient 
plus  ou  moins  directement'  de  R. 


i,  D*après  Halm  (Gelehrte  Ànzeigen,  Bulletin  de  rAcadémie  de  Bavière»  4853, 
n*  15,  p.  943),  le  texte  de  ces  mss.  est  simplement  celai  de  la  seconde  main  de  R. 
(Voir  mon  Introduction  au  livre  V,  p.  25,  note  4.) —  D'après  M.  Nohl  (Hermès,  4885, 
t.  XX,  i,  p.  56-61)  et  son  opinion  me  paraît  bien  plus  probable,  il  y  a  eu  de 
R  i  G3  un  ms.  intermédiaire  X  dont  le  copiste  a,  surtout  vers  la  fin  du  livre  V, 
beaucoup  emprunté  aux  deteriarei. 
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Quel  était  le  contenu  primitif  de  ce  ms.  qui  nous  a  conservé  la 
recension  la  meilleure  des  Verrines? 

On  a  tâché  de  résoudre  la  question  en  s'appuyant  sur  une  preuve 
intérieure.  Le  rapport  de  G^  aux  détériores  étant  dès  les  premiers 
discours  le  même  que  dans  les  derniers  livres,  M.  Nohl  en  a  conclu 
avec  vraisemblance  que  le  Regius  commençait  par  la  Divinatio  in 
CaecUium  et  qu'il  contenait  ainsi  toutes  les  Verrines. 

Mais  nous  avons  dans  le  ms.  lui-même  un  signe  qui  peut  nous 
renseigner.  Il  est  au  verso  du  f°  80,  à  la  fin  du  dixième  cahier  du  ms. 
actuel.  Cette  page  du  ms.  se  trouvera  en  fac-similé  dans  le  prochain 
fascicule  de  la  paléographie  de  M  Châtelain  (planche  81),  et  par  là 
tout  lecteur  pourra  juger  lui-même  de  la  valeur  de  cette  preuve 
extérieure  et  formelle.  Elle  serait  tout  à  fait  décisive  si  l'indication  ne 
se  trouvait  coupée  en  partie  et  écrite  d'un  caractère  et  d'une  encre 
qui  n'est  pas  sûrement  celle  du  copiste. 

On  lit  cependant  bien  nettement  :  Q.  XXXV.  Le  ms.  contenait  donc, 
avant  le  livre  IV,  25  cahiers.  Comment  déterminer  l'étendue  de  cette 
partie  perdue? 

De  longs  mss.  comme  celui-ci  n'étaient  pas  sans  doute  écrits  d'un 
bout  à  l'autre  par  le  même  copiste;  on  doit  supposer  qu'il  pouvait  y 
avoû:  quelque  changement  dans  l'écriture.  Mais  comme  elle  est  sensi- 
blement la  même  dans  les  livres  IV  et  V,  nous  pouvons  admettre  au 
moms  provisohrement  qu'elle  ne  différait  pas  beaucoup  dans  les  livres 
précédents. 

Dès  lors  tout  se  réduit  à  un  calcul  analogue  à  celui  que  font  jour- 
nellement nos  prêtes  d'imprimerie. 

Dans  le  livre  IV,  R  contient  48  feuillets;  l'édition  stéréotype  de 
Kayser  en  a  25  et  une  fraction  (exactement  25,18);  rapport  d'un 
feuillet  (ou  deux  pages)  de  R.  à  un  feuillet  de  Kayser  1,765.  Dans  le 
livre  V,  R.  contient  53  feuillets  1/4;  Kayser  80  feuillets  1/2;  rap- 
port 1,745.  Rapport  moyen  1,755. 

Avant  le  livre  IV,  R  contenait  25  cahiers  à  8  feuillets,  soit  exacte- 
ment 200  feuillets.  D'après  le  rapport  précité,  à  combien  de  pages  de 
Kayser  doivent  correspondre  ces  200  feuillets?  En  divisant  200 
par  1,755,  on  trouve  113,9  feuillets  ou  227  pages.  De  la  Divinatio  au 
livre  IV,  Kayser  a  224  pages.  La  différence  est  due  sans  aucun  doute 
à  la  place  qu'occupaient  les  titres  et  aux  variations  de  l'écriture. 

Mais  il  me  semble  qu'on  peut  regarder  comme  étant  désormais 
hors  de  doute  que  R  commençait  à  la  Divinatio  et  contenait  toutes 
les  Verrines,  Emile  Thomas, 
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K.  MEISTERHANS,  Grammatik  der  attischen  Inschriften 
(Berlin,  Pormetter,  i885;  119  p.  In-8")'. 


Depuis  que  Wecklein  avait  montré,  dans  ses  Curœ  epigraphicœ 
(Leipzig.  1869),  quel  parti  Ton  peut  tirer  des  inscriptions  pour  réta- 
blir dans  les  textes  des  auteurs  les  vraies  formes  attiques,  il  avait 
paru  toute  ime  série  de  brochures  ou  d'articles  se  rapportant  à  cet 
ordre  de  recherches;  mais  il  n'existait  pas  jusqu'ici  d'ouvrage  où  les 
faits  divers  mis  en  lumière  par  chacune  de  ces  études  se  trouvassent 
réunis.  H.  van  Herwerden,  dans  son  important  travail,  Lapidum  de 
dkUecto  ÂUica  testimonia  (Utrecht,  1880)*,  n'avait  tenu  compte  que 
des  inscriptions  contenues  dans  les  volumes  du  Corpus  Inscriptionum 
AUkarum  publiés  jusqu'alors,  c'est-à-dire  d'une  partie  seulement  des 
inscriptions  attiques  connues;  de  plus,  il  avait  négligé  un  certain 
nombre  de  questions.  Pour  bien  des  points,  le  philologue  qui  voulait 
se  renseigner  sur  l'usage  des  inscriptions  attiques  était  obligé  de 
consulter  à  la  fois  la  dissertation  de  Wecklein,  l'ouvrage  de  H.  van 
Herwerden  et  tel  ou  tel  article  complétant  ou  rectifiant  l'un  ou  l'autre 
de  ces  deux  travaux.  D'ailleurs  les  Curœ  epigraphicœ  de  Wecklein 
étaient  antérieures  à  la  publication  du  Corp,  Inacr,  Ait,  et  l'on  ne 
savait  bien  souvent  où  retrouver,  dans  le  nouveau  recueil  des  ins- 
criptions attiques,  les  exemples  cités  par  Wecklein,  de  même  qu'on 
ignorait  si  les  lectures  admises  par  le  premier  éditeur  de  telle  ou  telle 
inscription  avaient  été  confirmées  depuis,  si  telle  date  proposée 
autrefois  s'était  trouvée  exacte. 

M.  Meisterhans'  a  donc  rendu  un  très  grand  service  aux  philo- 
logues en  réunissant  dans  un  ouvrage  d'un  petit  nombre  de  pages, 
avec  énumération  des  textes  à  l'appui,  les  principaux  faits  établis  par 
les  recherches  de  Wecklein,  de  H.  van  Herwerden  et  d'autres.  Il  n'a 
point  négligé,  d'ailleurs,  de  dépouiller  encore  une  fois,  pour  son 
propre  compte,  les  recueils  épigraphiques,  et  ainsi  son  travail,  outre 
qu'il  complète  et  rectifie  sur  bien  des  points  les  résultats  où  l'on  était 


\.  L'intérêt  qae  présente  cette  pablication  m'engage  à  lai  consacrer  un  article 
dans  le  corps  même  de  la  Beioue^  au  lieu  d'en  parler  simplement  dans  le  Bulletin 
bibliographique. 

2.  Sur  ce  travail,  voy.  ici  même  t.  V,  p.  108-109  et  p.  445  sqq. 

3.  M.  Meisterhans,  qui  a  suivi  plusieurs  conférences  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Paris  ou  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études  pendant  l'année  488i-8â,  est 
aujourd'hui  professeur  au  gymnase  de  Soleure.  Son  travail  est  sa  thèse  de  doctorat, 
présentée  à  l'Université  de  Zurich. 
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arrivé  jusqu'ici  S  contient  une  foule  de  remarques  intéressantes  qui 
n'avaient  pas  encore  été  faites.  Cette  grammaire  des  inscriptions 
attiques  ne  dispensera  pas  absolument  de  connaître  les  travaux  anté- 
rieurs; mais  elle  offre  un  tableau  très  net,  assez  complet,  malgré 
quelques  lacunes,  et  généralement  fort  exact,  de  ce  que  l'étude  des 
inscriptions  jusqu'ici  découvertes  nous  apprend  sur  la  phonétique, 
sur  les  formes  et  même  sur  Ja  syntaxe  du  dialecte  attique.  C'est 
d'ailleurs  un  travail  excellent  de  tous  points,  bien  conçu,  exécuté 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode  et  avec  une  connaissance  sérieuse 
du  sujet.  La  disposition  est  très  claire  et  très  commode  :  l'auteur 
traite  successivement'  de  l'alphabet,  de  la  phonétique,  de  la  décli- 
naison, de  la  conjugaison,  enfin  de  la  syntaxe  ;  dans  le  texte,  il  expose 
les  résultata  où  conduit,  pour  chaque  point,  l'étude  des  inscriptions, 
en  s'attachant  à  fixer,  avec  autant  de  précision  que  possible,  la  date 
approchée  de  chacune  des  variations  que  l'on  remarque  dans  l'usage, 
l'époque  vers  laquelle  apparaît  ou  disparaît  chaque  forme;  quant  aux 
exemples  épigraphiques  se  rapportant  à  chaque  question,  ils  sont 
énumérés.dans  les  notes  mises  au  bas  des  pages,  où  l'on  trouve  en 
même  temps  les  renvois  aux  travaux  déjà  existants.  Deux  index, 
par  ordre  alphabétique,  placés  à  la  fin  de  l'ouvrage,  seront  très  utiles 
pour  faciliter  les  recherches. 

Le  travail  de  M.  Meisterhans  étant  destiné  à  servir  désormais  de 
base  aux  études  ultérieures  sur  le  môme  sujet,  il  ne  sera  pas  sans 


i.  Je  mentionnerai  ici  qaelques-anes  de  ces  rectiHcations,  qai  se  rapportent  aux 
deux  articles  que  j'ai  publiés  dans  cette  revue.  Les  lectures  suivantes  de  passages 
cités  dans  Tarticle  du  t.  V  se  sont  trouvées  fausses  :  iXXtlm  p.  147  (Meisterhans, 
note  489);  htrcio^j  p.  448  (Meist.,  note  98);  'Xysix  p.  448  (Meist.,  note  â25);  yiwm 
(=  yimrou)  p.  449  (Meist.,  J  47,  2);  le  duel  féminin  XtOha,  cité  d'après  Wecklein. 
p.  456  (Meist.,  note  485);  le  duel  féminin  xp><rû  cité  d'après  Bôckh,  p.  456,  note  4 
(Meist.,  note  485);  rzpovht  p.  468  (on  lit  aujourd'hui  npbi  ivi...,  cf.  Meist.,  note  667). 
Dans  mon  dernier  article  (t.  IX),  j'ai  dit  à  tort,  p.  69,  qu'il  n'y  avait  pas  d'exemple 
épigraphique  du  duel  féminin  d'un  participe  (Meist.,  note  486  :  xaXvpKy.hK  et  AordvTi, 
malheureusement  au  second  siècle  seulement  avant  J.-C);  xplatvoi  (contrairement  à 
ce  que  j'ai  dit  p.  84,  note  4)  se  rencontre  au  4*  s.  (Meist.,  note  550);  ma  note  4  de 
la  page  95  est  confirmée,  à  une  exception  près,  par  Meist.,  J  45,  â;  de  la  forme  de 
duel  rpctxtl  employée  par  Ion  le  tragique  et  citée  par  moi  p.  75  on  peut  rapprocher 
le  duel  uUr  dont  Meist.  donne  un  exemple  du  4*  s.  (note  564);  Svotv  avec  le  génitif 
du  pluriel  (voy.  mon  article,  p.  93)  se  rencontre  déjà  en  377  av.  J.-C.  (Meist., 
p.  94),  etc.  Pour  plus  d'une  question  enfin,  la  comparaison  de  mon  dernier  article 
avec  le  travail  de  Meisterhans  m*a  fait  reconnaître  que  des  exemples  importants 
m'avaient  échappé  (rapprochez  par  exemple  dans  mon  article  le  |  43  et  chei  Meist. 
le  I  38,  7). — P.  67,  |  47  de  mon  article,  l'exemple  iicyr<€saocvoy  se  troave  au  n'  766, 
et  non  an  n*  765. 

3.  C'est  à  peu  près  le  même  ordre  qu'avait  déjà  suivi  A.  von  Bambeig  dans  son 
dernier  article  sur  les  ThaUachen  der  allischen  Formenlehre  (Jahresb,  d,  philoL  Vereim 
zu  Berlin^  t.  VIII)  et  que  j'avais  adopté  moi -même  dans  le  travail  publié  pins  haut, 
p.  49  sqq. 
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intérôt,  pour  les  philologues;  de  connaître  exactement  les  lacunes, 
peu  considérables  d'ailleurs,  qu'il  présente  :  il  est  arrivé  parfois  que 
des  textes  épigraphiques  intéressants  ont  été  oubliés  par  l'auteur,  et 
d'autre  part  il  a  laissé  de  côté  un  certain  nombre  de  points  dont  il 
aurait  pu  utilement  parler.  Signaler  ces  lacunes,  à  cette  seule  fin  de 
rendre  service  à  ceux  qui  se  serviront  de  l'ouvrage  de  M.  Meisterhans, 
tel  sera  le  principal  objet  de  ce  compte-rendu. 


I 

Tout  d'abord  l'article  que  j'ai  dernièrement  publié  ici  même 
(p.  49-99)  n'a  plus  désormais,  maintenant  qu'a  paru  la  grammaire  de 
M.  Meisterhans,  qu'un  intérêt  secondaire;  on  ne  devra  point  toutefois 
le  négliger  entièrement  :  pour  un  certain  nombre  de  questions,  il  con- 
tient des  exemples  qui  manquent  chez  Meisterhans,  mon  travail 
ayant  été  pubUé  trop  tard  pour  que  le  sien  pût  en  profiter.  C'est  ce 
qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  les  points  suivants  : 

Meisterhans,  p.  i4  {aUl  et  àfi),  cf.  Rev.  de  ph.,  IX,  p.  51*;  —  p.  16-47  (moU 
ieriU  Untdt  par  «,  Untôt  par  u),  cf.  Rev.  de  ph,,  IX,  p.  54';  —  p.  19-22 
(u  remplacé  par  c  ou  bien  c  remplacé  par  u  devant  une  voyelle),  cf.  Rev,. 
p.  51-i';  —  p.  22-23  (u  remplacé  par  ïj),  cf.  Rev,,  p.  55;  —  p.  32  33  (crase), 
cf.  fie».,  p.  57-8*;  —p.  38,  note  350  ((wbtoç,  doxxoç),  cf.  Rev.,  p.  65;  —  p.  38 
note  ^3  [p  non  redoublé  après  une  voyelle  dans  un  mot  composé),  cf.  ficv., 
p.  61  •;  —  p.  41,  note  401  (xorpojrrov),  cf.  Rev,,  p.  61  ;  —  p.  47  («  Ny  ephel- 
kystikon»),  cf.  fiet?.,  p.  59-60;  —  p.  58,  n«  3  (accusatif  des  noms  propres 
en  -xXii;),  cf.  Rev.y  p.  71';  —  p.59-60  (génitif  en  -ou  des  noms  propres  en  -dç 
de  la  3*  décl.),  cf.  Rev.,  p.  71-72;  —p.  62,  S  34,  3  (décl.  de  xlpoç),  cf.  Rev,, 
p.  80';  —  p.  63,  8  34,  10  {9Toâii^),  cf.  Rev.,  p.  69;  —  p.  65,  g  35,  8  (adverbes 
eo  -fil  au  lieu  de  -6iv),  cf.  fifw.,  p.  60';  —  ibid.y  note  572  (liste  des  démo- 
tiqaes  en  -^),  cù  Rev.,  p.  83;  —  p.  66,  note  579  (décl.  de  ûyi^),  cf.  Rev., 
p.  83;  —  p.  70,  note  607  (décl.  de  *vo),  cf.  Rev.y  p.  84';—  p.  71,  note  608, 


i'  Aid  se  rencontre  encore  à  Tépoqae  macédonienne. 

1  H(  employé  au  liea  de  ce  dans  9ox9j  (indicatif)^  'A/r/j;o{  (cf.  Ut^fvikfixài^  cité  par 
Meisterhans  note  206). 

3.  Exemples  à  ajouter  à  ceax  de  Meisterhans  :  nXatiu^  rteopiet»,  AixiAmO^,  Wm^u^Çj 
*Epuuitç,  T^cvc/ucvf,  xtufctv,  *Xntf€«fiL»v;  -^  Qfiabn(»ç^  *Axetfivtiùèç^  xoAcc^v,  irrc^cA'vcec. 

4.  Exemples  à  ajouter  à  ceux  de  Meisterhans  :  Mép»^  T&y^$,  xàitXfov  (cf.  ixtù 

6.  UffHfmn4(H9j^  &vc^i|Mirrc$,  ^Avrip^voç. 

6.  L'accus.  en  -jàU  se  rencontre  encore  au  2*  siècle,  l'accus.  en  -xX^iv  peut-être 
déjà  an  4'  siècle. 

7.  mpxrx  se  rencontre  encore  au  4*  siècle. 
B.  *EJl«>9cvd9c,  vortfOc. 

9.  La  forme  9ii€i  se  rencontre  déjà  au  4*  siècle. 
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(mots  composés  de  irévr»),  cf.  Rev.^  p.  67*;  —  p.  75,  S  39,  4  (subj.  de  5lw),  cf. 
Rev.y  p.  87*;  —  p.  77  (3'  pers.  plur.  de  Timpér.  pass.  en  -ôa^cwv),  cf.  Rev. 
p.  86;  —  'ibil.  (infinitif  -ôv,  et  non  -p),  cf.  Rev.,  p.  87;  —  p.  78,  §  40,  2 
(augment  de  ftéXXw),  cf.  Rev.,  p.  86;  —  i6irf.,  6  (augment  de  àva)Lî<nt«),  cf. 
Rev.^  p.  86;  —  p.  92,  note  722  (omission  de  Farticle  avec  ôJe),  cf.  Rev., 
p.  97;  —  p.  93-4  (emploi  du  duel  du  substantif),  cf.  Rev.,  p.  92-94;  —  p.  97, 
note  753  (Xiursiv,  «  manquer  de  »,  avec  le  gén.),  cf.  Rev.,  p.  95*;  —  p.  99 
(attraction  du  relatif),  cf.  Rec,  p.  95*;  —  p.  iOl,  §  49,2  (obrô  et  ix),  cf.  Rev., 
p.  96';  —  p.  103,  note  795  (expressions  elliptiques  «v  Bujxaira^ùv,  Iv  Kv^av- 
Ti^wv,  etc.),  cf.  Rev,,  p.  83. 

II 

Je  vais  maintenant  donner  la  liste  des  autres  lacunes  que  j'ai  rele- 
vées dans  le  travail  de  M.  Meisterhans. 

lo  M.  Meisterhans  ne  s'étant  occupé  que  de  la  phonétique  et  des 
formes  grammaticales,  mais  non,  en  général,  de  l'orthographe  des 
mots  considérés  isolément,  son  ouvrage  ne  remplacera  naturellement 
pas,  pour  certaines  questions  d'orthographe  proprement  dite,  les 
autres  travaux  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Toutefois  les  varia- 
tions de  l'orthographe  se  rattachent  souvent  à  des  particularités  de 
phonétique,  et,  pour  bien  des  mots,  dont  la  forme  ancienne  est  sou- 
vent altérée  dans  les  manuscrits  par  suite  des  confusions  de  la  pro- 
nonciation grecque  postérieure,  M.  Meisterhans  cite  les  inscriptions 
qui  en  fixent  l'orthographe  véritable.  Je  regrette  qu'il  ne  l'ait  pas  fait 
plus  souvent  :  ainsi,  à  propos  de  la  confusion  de  u  avec  i  (p.  6),  il 
aurait  pu  faire  remarquer  que  la  vraie  orthographe  est  2xcwtft»v,  et 
non  îxijTrtwv^;  la  confusion  de  o  et  de  »  (p.  10)  pouvait  lui  donner  occa- 
sion de  parler  des  mots  aiwvt/;^  (nom  de  la  tribu),  et  non  Atovr/ç, 

ép««xô/xoç*  (et  non  ^peoxd/ioc),   TrevTwpvyoç,  TrcvTwpoôoç^  (et  non  wtvrôpywioç, 

w«vTd/3o€o;);  p.  87-39,  OÙ  il  est  question  du  redoublement  des  consonnes, 
il  eût  été  intéressant  de  donner  la  liste  des  mots  qu'on  trouve  écrits 
dans  les  manuscrits  tantôt  avec  une  consonne  redoublée,  tantôt  avec 


i,  Utvmv)p(Çf  et  non  ntvrourriplç, 

2.  A  côté  de  ttpoviitt  (=3  -npovSiri),  l'on  troave  npovStXrM  (320|49). 

3.  Môme  constraction  avec  htoXtlitttv. 

4.  Cas  remarquable  :  rpc^po^jç^  ^ç  ùfioXàYrivtv  xacv^v  dnro^wvccv. 

5.  *Ex  employé  aa  lieu  de  htâ  poar  marquer  le  prix. 

6.  Voy.  H.  van  Herw.,  Lap.  test.,  p.  35,  et  cf.  Bull,  de  corr.  helL,  VI,  p.  39  et  40, 

1.  91  et  400  Aeuxiou  Ko/syij/^ou  lxtn((avoi  (inscr.  de  Délos,  placée  par  Homolle  entre 
485  et  480  av.  J.-C). 

7.  Van  Herw.,  p.  27-28;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  454;  cf.  encore  C.  /.  A.,  II,  864,  4.  9U, 

2.  942,  2.  943,  ii,  23.  994,  9.  Add.  834  6,  i,  7. 

8.  Rev,  de  ph.,  IX,  p.  65. 

9.  nevrc&puyos,  van  Herw.,  p.  62;  ntvTfûpo^çj  Rev,  de  ph.^  IX,  p.  65. 
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une  consonne  simple  et  dont  les  inscriptions  fixent  l'orthographe*; 
p.  24-26,  la  liste  des  mots  qu'il  faut  écrire,  d'après  le  témoignage  des 
inscriptions,  par  ce  ou  par  »  n'est  pas  complète';  enfin,  là  où  il  parle 
de  l'c  adscrit  (§§  14-16),  il  aurait  bien  dû  énumérer  les  mots  qu'on 
doit,  d'après  les  inscriptions,  écrire  avec  cet  i,  souvent  omis  dans  les 
manuscrits  et  les  éditions'. 

2o  M.  Meisterhans  ne  dit  rien  des  particularités  de  phonétique  sui- 
vantes; 

Al  et  ot  devenant  «  et  o  devant  un  i  (*Axoatx6ç  et  'A/atx6;,  rpaipoKouxi  et 
T/wîpoTroôtd,  etc.),  voy.  Rev,  de  ph.,  V,  p.  159;  IX,  p.  51  et  53;  —  a  alternant 
avec  ai,  o  alternant  avec  oi  dans  le  corps  de  certains  mots*;  —  oi  alternant 
avec  ta  (Mtvôïj  Mivwa,  flrTo(i)â  Trpoorwov,  etc.),  voy.  van  Herw.,  p.  29  et  53,  Rev, 
deph.,  y,  p.  155;  IX,  p.  64;  —  confusion  de  si  et  de  ai  :  favàyua,  et  non 
fiKToyaa,  voy.  Rev,  de  ph.y  V,  p.  172  (cf.  oTjoiîa.  et  non  oTjtxaia,  voy.  Ditten- 
bcrger,  Sylhge^  n«353,  note  57)  ;  —  confusion  de  i  et  de  a  :  xaromakrn;,  et 
non  xoToori^To;,  voy.  van  Herw.,  p.  56,  Rev.  de  ph.,  IX,  p.  64;  —  ci  là  où  Ton 
attendrait  co  (par  Tintermédiaire  de  clo?),^oy.  Uer.c/ep/i.,  V,p.  453  (RXsiyiyoç, 
R^si^iqpio;],  cf.  KluaOhm;;  —  cv  au  lieu  de  lo,  voy.  van  Herw.,  p.  13  {'A/)ii»- 
Kocytràr^y,  Rev.  de  ph.,  V,  p.  149  (Si\r/i/r^^  ecvyîirwv);  —  prononciation  vul- 
gaire ôX£ov  (oliyon)  pour  oXéyov,  voy.  van  Herw.,  p.  60,  Rev.  de  ph.^  IX, 
p.  64*;  — suppression  de  p  dans  ^^f«>)uvr6ç,  f{p)oLrptûiv  (van  Herw.,  p.  70), 


i.  Voy.,  par  exemple,  rien  que  pour  les  noms  propret  :  H.  van  Herw.,  Lap.  tett., 
ch.  III,  p.  49  et  saiv.,  patsim  (ot  Rev.  de  ph.,  V,  p.  i^{  et  saiv.).  Dans  la  3*  partie  da 
t.  II  da  C.  /.  A.j  j'ai  noté,  pour  cette  question  :  K.a77avSptXç^  963,  46  (cf.  van  Herw., 
p.  8i  ;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  «3);  —  Kcxuw«0;,  736,  b,  44. 829,  9. 889,  a,  20  et  <r,  50  (2*  s.). 
957,  7  (2*  s.).  4029, 4  (cf.  van  Herw.,  p.  26  et  81;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  453);  —  K.u<M/9/>to«, 
804,  B,  o,  75.  985,  ti,  24  (4*'  s.).  4021,  3.4012,5  {lL^MpiOi,  4058,  8  et  22,  est,  selon 
Kôhler,  Tethnique  de  rà  Kvdïjjoal  (cf.  van  Herw.,  p.  27;  Rev.  de  ph.,  V,  p.  45t);  — 
*!».'?«,  963,  44  (cf.  van  Herw.,  p.  24);  —  Aa/5c»arot,  963,  61  (cf.  Rev.  de  ph„  V,  p.454); 
—  M«»awiaoy,  968,  44  12*8.1  (cf.  Rev.  de  ph.y  V,  p.  454);  —  'Aiu>7rixow>î«oc,  704,  i,  47 
(cf.  Rev.  de  ph,^  V,  p.  456).  Je  reviendrai  plus  loin  sur  Torthographe  du  nom  'AÀcxa/s- 

2.  IIav5/»^«tov,  van  Herw.,  p.  31;  eu/xo^o/stov,  ibid.;  n/oo.u)jdca,  p.  63;  wçjcita,  p.  74.— 
tic^ffto»,  Rev.  de  ph.,  IX,  p.  64;  oruTncirov,  p.  65;  xv^^^'^^ov,  p.  67;  inràviov,  p.  64; 
Ta^cxoTTîiAiov,  p.  66.  —  Pour  ifdtov  iftlitov,  cf.  ibid.,  p.  55;  pour  nXtvOlov  ttAcvOcIov, 
V,  p.  475  et  IX,  p.  55;  pour  rrpocrtÔL  {=Tepxrt(aL\  IX,  p.  65. 

3.  Voy.  La  Roche,  ZeUtehr.  f.  Oett.  Gymn.,  4865,  p.  89-428;  Wecklein,  p.  45  sqq,; 
van  Herw.,  p.  55  (xcdviata);  Rev.  de  ph.,  V,  p.  469-470;  IX,  p.  56-7.  —  Meisterhans 
parle  du  reste  de  vyÇta  (p.  87),  de  ôv>5ax«  (p.  86),  de  nocrex)^  (p.  64;  cf.,  pour  ce  mot, 
une  inscr.  athénienne  trouvée  à  Déibs,  BuW.,  VIII,  p.  324,  I.  43). 

4.  Attique  TradaTnî,  et  non  itoàairr^  :  van  Herw.,  p.  61,  Rev.  de  ph.,  IX,  p.  65.  — 
T/»;»ivw;  (et  non  T/9ocÇïîvco«)  dans  une  inscr.  de  283  2,  van  Herw.,  p.  37-8;  cf.  C.  I.  A., 
Il,  Add.,  834  c,  58  (peu  après  la  fin  du  4'  s.). 

5.  Même  orthographe,  C.  /.  A.,  II,  839, 7  (même  époque  que  Tinscr.  citée  par  van 
Herw.). 

6.  or.  Rull.,  VII,  p.  462  (décret  des  clérouques  athéniens  dlmbros,  non  postérieur 
au  2*  8.  av.  J.-C),  1.  5,  ùU'Âpijlviv;  p.  466Xdécret  des  clérouques  d'Imbros,  non  an* 
lérienr  an  2*  8.)>  1. 8,  iUov, 
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Xt6av«T{/))fç  {ibid.,  p.  57,  Rev,  de  ph,,  V,  p.  172),  ^tpitam(p]k  (Rev.  deph.,  V, 
p.  180),  fux{p)6ç  (Rev.  de  ph.,  IX,  p.  64)  ;  —  substitution  de  <r  à  Ç  dans  opÛÎLeyo; 
(p.  Çû)^voç),  Rev,  de  ph,^  IX,  p.  61  ;  —  permutation  entre  (7  et  i;  ou  d;  ou 
bien  entre  Ç  et  <rÇ  :  voy.  Rev,  de  ph,y  V,  p.  177,  et  cf.  ZfivpmLoç  C.  /.  A,, 
n,  966,  A,  19  (2«  s.)  et  967,  13  (2«  s.)  à  côté  de  Zfxvpvotoç,  970,  25  (2«  s.); 
iirr}/«]^>,  C.  /.  À.y  U,  325, 5  [3«s.],  <7yva7wvt<yÇÔ;ii[voç,  352,  8  [3«  s.]  ;  —  abré- 
viation de  certains  mots  :  rirpa/iiov  p.  uxpd^pa)Qiov  {\din  Herw.,  p.  66,  Rev, 
de  ph,y  V,  p.  178,  IX,  p.  66),  iâ«l^efxvov  p.  ^p^oi^tpov  {Rev,  de  ph.,  IX,  p.  63); 

—  intercalation  de  fi  dans  certains  noms  propres:  liîk^Jitîpia,  et  non  liik^j^pia 
(Riem.,  Qua  rei  cri<.,etc.,  p.  17,  van  Herw.,  p. 34-5),  et  au  contraire  eîS/xuv, 
et  non  eifA6/>wv  [Rev,  de  ph,,  V,  p.  152).  ^  P.  34-5,  la  liste  des  mots  qu'on 
trouve  écrits  avec  une  aspiration  dans  l'ancien  dialecte  attique  n'est  pas 
complète',  et  M.  Meisterhans  ne  mentionne  pas  certaines  omissions  cor- 
rectes (irccv^oxsrov)  ou  incorrectes  (xa^xoOv)  de  l'aspiration*.  —  A  côté  des 
exemples  où  la  crase  est  faite  (p.  32-33),  il  eût  été  tout  à  fait  nécessaire  de 
citer  ceux  où  elle  est  négligée'  :  on  ne  sait  pas,  de  cette  manière,  si  la  crase, 
dans  les  inscriptions,  est  l'ordinaire  ou  si  c'est  l'omission  de  la  crase  qui 
est  plus  fréquente. —  Du  changement  de  xva^^tOç  en  yva^  (p.  42]  on  pouvait 
rapprocher  d'autres  faits  analogues'.  —  Enfin  M.  Meisterhans  aurait  bien 
fait  de  donner  une  liste  de  tous  les  ionismes  qu'on  rencontre  dans  les 
anciennes  inscriptions  attiques'. 

8o  Dans  la  partie  relative  à  la  déclinaison  et  à  la  conjugaison,  j'ai 
noté  les  omissions  suivantes  : 

Première  déclinaison  :  (r/js)f^<thi  (et  non  <j;fiv^u).a),  Rev.  de  ph,^  IX,  p.  69; 

—  gén.  -ou;  au  lieu  de  -ou  dans  les  noms  propres  en  -q;  :  Wecklein,  p.  ^  ; 
Rev,  de  ph,y  V,  p.  150;  IX,  p.  72;  —  ace.  -u  au  lieu  de  -igv  (?)  dans  un  nom 
propre  en  -tjç  :  Rev,  de  ph,^  IX,  p.  72;  —  forme  Bid  à  côté  de  ecôç  employé 
comme  féminin,  van  Herw.,  p.  53,  Rev,  de  ph,y  V,  p.  169;  IX,  p.  68. 

Seconde  déclinaison  :  aux  noms  de  la  2*  décl.  attique,  il  faut  ajouter, 
outre  t6  Tcpixrtwv  et  -h  4>w;  (Meisterhans,  p.  53),  le  datif  irp6v«w,  Rev,  deph.^  V, 
p.  176;  —  nomin.  plur. îmc>(wç,  Rev.  de  ph,,  IX,  p.  80. 

Troisième  déclinaison  :  dat.  y/»apper$  (1  exemple)  à  côté  de  divers  exemples 
de  7/HXfipaTïî,  Rev,  de  ph.y  IV,  p.  186*;  —  duel  (3o8,  Rev,  de  ph.y  V,  p.  166;  — 


1.  Voy.  Rev,  de  ph.,  V,  p.  161;  lï,  p.  58-59  ('IXXyjptài,  'Oactwç,  'Oijaw,  Iv,  'Aanvaro;, 

2.  Voy.  Rev,  de  ph.,  IX,  p.  59. 

3.  Voy.,  pour  la  seconde  partie  du  t.  Il  du  C,  l.  A,,  Rev.  de  ph.^  IX,  p.  57-8. 

4.  KoiAoxjoérac,  attique,  altéré  plus  tard  en  xuAoy/sirac,  Rev.  de  ph.,  I,  p.  37  (cf.  C.  I. 
A.,  I,  Index  et  'EftiixApx.,  1884,  p.  461-2,  l.  28);  ^ponôXn  {z=  êupoi^éXn),  C.  /.  A., 
Il,  272,  11;  KpaSt/ToU  à  côté  de  xpx7s\jTci(,  Rev.  de  ph.f  IX,  p.  64;  èvû^iov,  attique,  à 
côté  de  h'Itriov^  voy.  Rev.  de  ph,^  IX,  p.  63. 

5.  Bel?,  de  ph.,  V,  p.  173,  j'ai  attiré  Tatlention  sur  les  formes  Jiwàç  et  naptu^iwii, 

6.  M.  Meisterhans,  p.  54,  note  517,  donne  les  exemples  qui  existent  de  Tortho- 
graphe  néXip;  il  n*a  pas  cru  nécessaire  de  citer  d*exemples  de  rorihographe  niXa; 
on  en  trouvera  un  certain  nombre  Rev.  de  ph.,  1.  L 
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accus,  des  noms  en  Wc  (gén.  Hèoç)  :  Oippaorév  (?!),  C.  L  À,,  II,  754,99  (cf.  la 
note  de  Kôhler)  ;  —  dat.  -xXéu  des  noms  propres  en  -xX^,  Rev,  de  ph,^  IX, 
p.  7i^  —  dat.  en  -ip  au  lieu  de  -<i  dans  les  noms  propres  en  -^,  Rev,  de 
pft.,IX,p.  54; — déclinaison  de  ^/xu;  et  de  âXo^ç,  |{er.^ep/ii.,IX,p.79;  —  pour 
le  gén.  et  Tacc,  sing.  ou  plur.,  des  noms  en  -uO;,  M.  Meisterhans  néglige 
de  donner  la  liste  des  exemples  des  formes  contractes  ou  non  contractes 
qui  se  rencontrent  au  A^  siècle  :  si  Ton  veut  les  textes  justificatifs  à  Tappui 
de  ce  qui  est  dit  à  ce  sujet  p.  57  de  son  travail^  voir  Rev,  de  ph,^  IX, 
p.  77-78;  —  de  môme,  si  Ton  désire  connaître  les  exemples  épigraphiques 
de  l'ace,  plur.  en  -éa;,  on  est  obligé  d'aller  les  chercher  dans  les  publi- 
cations suivantes  :  Wecklein,  p.  49;  Riem.,  Qua  rei  criL,  p.  8i;  Bull,  de 
œrr,  heU,^  III,  p.  505;  Rev,  de  ph,,  V,  p.  167  :  M.  Meisterhans  aurait  mieux 
fait  de  les  réunir  et  de  les  donner  tous  p.  57. 

Adjectifs  :  P.  66,  note  579,  ajouter  la  forme  postérieure  fayo/of^u^,  citée 
par  van  Herw.,  p.  57; —  TraXaoriaia  ou  jroàùumaioç  au  fém.,  voy.  Rev,  de 
ph,,  IX,  p.  84. 

Noms  de  nombre  :  P.  74  ;  ^éxa,  en  composition,  perd  son  a,  voy.  ^«xwSoXov, 
Rev.  de  ph,,  IX,  p.  67. 

Conjugaison  :  Exemples  de  l'omission  de  l'augment  temporel  (oîxo^é^ajxa, 
cùfpyinpea,  etc.),  Bull,  de  corr,  hell,,  111,  p.  504,  Rev,  de  ph,y  IX,  p.  85. 

Optatif  attique  en  -odjv  dans  les  verbes  en  -<«  :  un  exemple  Rev,  de 
ph.,  V,  p.  473. 

Contraction  de  Su,  «je  lie  »  :  Rev,  de  ph,y  V,  p.  467. 

£  du  passif  (Meisterhans  ne  parle  que  de  tX^i^ua  et  de  lyMtixni^  qui  sup- 
pose cxoûOïjv)  :  Rev,  de  ph.,  V,  p.  476-7;  IX,  p.  89*. 

Verbes  divers  :  hti^^y^itarf  (=s;i>i;atiïjv),  Rev,  de  p/i.,  IX,  p.  90;  —  torôvotf 
(et  non  IrcaaBoa)  rpô/rotov,  ibiir,  p.  90;  —  conjugaison  de  <ja)jr£Çw,  pouvant  se 
déduire  de  la  forme  du  substantif  froànurh;  (et  non  (rahziyïiTiii  ni  (nàmma)  : 
van  Herw.,  p.  64-1,  Rev.  de  ph.,  IX,  p.  65;  —  forme  <jp3ftaTO|>o/)jlov,  suppo- 
sant (TfA^  (et  non  ff|x^/2tv),  Rev,  de  ph.^  IX,  p.  65;  —  fut.  pass.  nfafir/roijm, 
van  Herw.,  p.  70,  Rev,  de  ph,,  V,  p.  480,  cf.  plus  loin,  Addenla;  —  xHfOfji^ 
supposant  le  parf.  pass.  (^va^Aum  (?),  ibil,,  p.  88. 

4»  C'est  surtout  pour  la  syntaxe  que  le  travail  de  M.  Meisterhans 
ne  me  paraît  pas  épuiser  la  matière.  Les  chapitres  III  et  IV  de  l'ou- 
vrage de  M.  van  Herwerden*,  ainsi  que  les  deux  articles  publiés  dans 
la  Rev.  de  ph,,  V,  p.  158  et  suiv.,  IX,  p.  92  et  suiv.,  contiennent 
divers  faits  qu'il  ne  signale  pas,  et  d'autre  part  plusieurs  questions, 
chez  lui,  ne  sont  pas  traitées  d'une  manière  complète.  Ce  qu'il  dit, 
par  exemple,  de  l'emploi  de  l'article  présente  des  lacunes  ^  :  ainsi 


4.  ZitTT^ptoiy  qui  suppose  t^^^Oïjy;  —  xlx/»ou/Aac,  vivyjiixi  (de  vA,  «filer»),  et  non 
xixj9«v7^ux(,  vi-rfi^iixi;  x^."^^*  q***  suppose  xixutixt;  -^  àpm^/siî,  qui  suppose  :%/9Ûff^v. 

i  Voy.  aussi  Wecklein,  p.  44  (emploi  du  gén.  partitif  dans  l'expression  TtoUSw, 
«^/9âv  hixa). 

3.  Cf.  Rev,  de  ph,^  Y,  p.  460-464  (addition  de  l'article  dans  l'expression  htïxb* 
^wx«;  omission  de  l'article  dans  des  expressions  conune  ^AnàXXon  ^j^Xtoi  ^aXnpêX^  stc.X 
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M.  Meisterhans  établit  (p.  90)  que  Âprifuç  Boaupwvia  est  plus  ancien  que 
^  ÂjOTCfAi;  ^  BpoLvfxaTfioL  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  ô  z«v;  ô  'olvumoç  se  ren- 
contre déjà  au  5e  s.,  voy.  C.  L  A,,  IV,  27  a,  1.  35  et  61  toO  Ac6;  toO 
*o>uft7r£ou  (446/5  av.  J.-C).  Ibid.,]a  règle  d'après  laquelle  on  dit, dans  les 

inscriptions,  AKîfxd^rrpaTo;  (Aij/xcÎTTpaTGv,  Au/xooToàrw)  *A/îiOTOx^éou;,  maiS;  aU 

génitif,  AïjfAorrpàTou  Toû  *ActTrox>éouç,  est  très  exacte,  mais  elle  deman- 
derait à  être  appuyée  par  une  liste  d'exemples  ^  Je  remarque  que, 
dans  rinscr.  C.  /.  A.  II,  86,  Ton  rencontre  tantôt  o  j5«tc^«v;  o  2t^wv£&>v, 
tantôt  6  îK^wvfwv  |3«Tc>iu;  :  M.  Meisterhans  devrait  me  renseigner  sur 
la  question  de  savoir  lequel  est  le  plus  ordinaire,  en  pareil  cas,  dans 
les  inscriptions  attiques,  etc.  —  P.  93  et  suiv.,  à  propos  de  la  question 
de  remploi  du  duel  ou  du  pluriel  du  substantif,  il  est  à  regretter  que 
M.  Meisterhans  n'ait  pas  reproduit  les  textes  épigraphiques  cités  par 
Keck  ;  —  tous  les  philologues  n'aiuront  pas  la  dissertation  de  Keck 
sous  la  main  ;  —  pour  la  2©  partie  du  t.  II  du  C.  /.  -4 .,  il  ne  donne  égale- 
ment qu'un  choix  d'exemples  ;  enfin  il  a  le  tort  de  ne  pas  distinguer 
nettement  les  cas  où  le  duel  du  substantif  est  employé  seul  et  ceux, 
tout  différents,  où  il  est  précédé  de  l'article  ou  bien  de  <fûo.  —  P.  99-100, 
il  se  contente  ^'affirmer  que  la  distinction  de  sens  entre  l'impératif 
présent  et  l'impératif  aoriste,  l'infinitif  aoriste  et  l'infinitif  présent 
est  «  rigoureusement  »  observée  ;  mais  il  n'en  donne  pas  de  preuves  ; 
pour  cette  question  controversée,  il  eût  été  important  de  citer  tous 
les  exemples,  ou  du  moins  de  citer  des  exemples  de  tous  les  verbes- 
différents  qu'on  trouve  ainsi  employés,  soit  au  présent,  soit  à  l'ao- 
riste*. —  Pour  l'attraction  du  relatif  (§  47),  il  ne  suffisait  pas  de  dire  que 
cette  attraction  a  lieu  «  ordinairement  »  ;  il  fallait  entrer  dans  quel- 
ques détails,  donner  un  certain  nombre  d'exemples  à  l'appui  et  citer, 
d'une  manière  complète,  les  passages  où  elle  n'a  pas  lieu.  —  Enfin 
voici  deux  particularités  de  syntaxe  intéressantes  qui  ont  échappé  à 
M.  Meisterhans  :  1°  ïvi  employé,  d'une  façon  très  remarquable,  au  lieu 
de  fyu<Tc,  dans  la  phrase  :  Tvffo[t  ^u]o,  Ivi*  ù^«).fAol,  p^vo-ovç  xal  âpyu/joOç, 
C.  L  A.,  II,  835,  52;  —  2o  ibid.y  1.  68,  «vtc  pris,  à  ce  qu'il  semble,  dans 

le  sens  de  «  en  face  de  »  :  àT[n]i^i;  rretç  Iv  «î?  ïvt  ÎTnctvç  xal  biùdrii;  x[al 
eflffivç?]  àvil  Tov  Mtv&yrayooy. 


-1.  On  en  trouve  toute  une  série  dans  Tinscr.  C.  /.  A.,  II,  n*  946. 

2.  L'affirmation  de  M.  Meisterhans  me  semble  beaucoup  trop  absolue.  Ainsi  CI.A.f 
1,32J.9  à;rodôvroi}y  Si  rà  xP^ultxol  ùI  Ttpyrzivui  /xrrà  ttÎ;  ^ouAiîs  xaè  â^a^ct^^yruy^ etc., 
c'est  ocTTo^t^dyreav  qu'on  attendrait.  IV,  27  o,  1.  69  rà  àpy{iptov.„  ito^txàimtv,  c'est 
l'aoriste  qu'on  attendrait,  etc.  La  question  reste  à  étudier. 

3.  S'il  y  a  fyt,  et  non  lyicTiy,  c'est  peut-être  parce  que  le  sens  est  que  dans 
chacun  des  deux  rûjtot  se  trouve  un  seul  èfOaXf^éi  (cf.  l'exemple  cité  à  propos  de 
^yrO*  Il  est  vrai  que,  1.57>od  trouve  régulièrement  :  rvitoc  9ùo,„^  {vccacv  npovuàx^f^f^^^» 
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Je  terminerai  par  une  série  d'observations  de  détail,  que  je  n'ai 
pas  eu  occasion  de  placer  dans  ce  qui  précède.  J'indiquerai  en  même 
temps  les  points,  du  reste  peu  nombreux,  où  les  conclusions  de 
M.  Meisterhans  me  paraissent  inexactes  ou  douteuses. 

P.  1,  note  3  :  M.  Meisterhans  veut  établir  par  des  textes  épigraphi- 
ques  qu'il  faut  écrire  ;rtî,  /it,  etc.,  et  non  m,  /j,  etc.  :  mais  l'un  des 
deux  exemples  qu'il  cite  (C.  I.  A,j  II,  736,  16)  se  trouve  dans  un  pas- 
sage dont  la  lecture  est  fort  douteuse,  et,  quant  à  l'autre  {Mitth,  IX, 
p.  360),  il  est  sans  doute  cité  inexactement,  car  je  n'ai  pu  le  retrou- 
ver. —  Hérodien  demande  nï,  xh  ^tc:  voy.  éd.  de  Lentz,  II,  p.  432-3. 

P.  8,  n^  4  :  nouveaux  exemples  de  l'orthographe  correcte  Iwko^tcIç  : 
0.  LA.,  n,  739,  14.  794,  c,  113.  943,  v,  9.  944,  2.  968,  20  (2*  s.).  969, 
A,  10  (2^  s.).  971,  &,  8.  1006, 1. 1021, 1. 

P.  9,  n*»  5  :  Kooxvoctfo;  se  trouve  encore  C,  I.  A.,  II,  968,  7.9. 16 
(2«  siècle). 

P.  12,  §  8,  n«  3  :  M.  Meisterhans  ne  dit  pas  assez  nettement  que 
l'orthographe  n^ucrv;  ne  se  rencontre  que  pour  les  formes  où  il  y  a  un 
w  dans  la  syllabe  finale  (cf.  Rev,  de  ph.,  IX,  p.  63)  :  en  dehors  de  ce 
cas,  on  dit  toujours,  même  au  4»  siècle,  iini^toç,  Hiihu,  rj^UTua,  ^[U- 
oto,  etc.  (voy.  Meisterhans  lui-même,  notes  101,  586,  619,  et  Rev.  dr. 
ph.,  IX,  p.  83). 

P.  13,  n®*  5  et  6  :  Il  y  a,  dit  M.  Meisterhans,  «  quatorze  »  exemples 
épigraphiques  de  l'orthographe  Mt/rauvcuoi,  «  cinquante-six  »  de  l'or- 
thographe Movvtxtwv  (Mouvixca,  Moûvi^oç).  Il  y  en  a  davantage,  sa  liste 
n'est  pas  complète  :  voy.  MuTaï}varo«  C.  I.  A.  II,  699,  i,  14.  963,  68. 
983  (2e  s.),  I,  59  et  136;  -  Mowi/iwv  1053, 1.  Mouvi^f*  MUth.,Y,  p.  322-3. 

P.  16,note  81.  —  'A^xfxiwv^t^ïjç  se  rencontre  encore  CI.  A.,  11,946, 14; 
•A>jtf«é«v  992, 1,  7  (l**"  s.  av.  J.-C);  1102,  1  'AAxfAé[wvo;  ou  'A>je^tM^w?. 
D'ailleurs  'A^xftlwv  est  demandé  par  Hérodien  (Lentz,  II,  p.  473, 17), 
qui  dit  que  cette  orthographe  a  été  employée  par  Euripide.  Cf.  aussi 
le  scholiaste  de  Thucydide  cité  dans  le  Thésaurus,  s.  v. 

P.  18,  n^  3  :  M.  Meisterhans  établit  une  distinction,  que  je  ne  com- 
prends absolument  pas,  entre  ut  dans  les  mots  x>ï}«ç,  'kmro^jpytt'»,  etc., 
et  «  cet  autre  ut,  où  nous  avons  l'habitude  de  souscrire  l'i  »  (par 
exemple  à  la  3«  pers.  sing.  du  subj.).  Or,  on  souscrit  aujourd'hui  l'i 
toutes  les  fois  que  u»  est  une  diphthongue  ;  donc  il  faut  aussi  le 

RBTUi  DB  PHILOLOGIE  :  Juillet  188ÎÎ.  IX.  —  iJ. 
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souscrire  dans  xk^;,  \fTù\)i^tïv,  etc.;  car  je  ne  pense  pas  que  M.  Meis- 
terhans  veuille  écrire  x>utç,  etc.*. 

P.  21  :  Je  ne  comprends  pas  quelle  raison  M.  Meisterhans  a  de 
croire  que  vcïoc  soit  une  forme  plus  ancienne  que  vioc  ;  j'aurais  mis  Ta 
vtr»  parmi  les  mots  où  c,  devant  une  voyelle,  a  été  remplacé  par  ci. 
Au  contraire,  pour  xcfwvrcu,  cité  p.  22,  on  peut  se  demander  si  ce  n'est 
pas  là  la  forme  primitive  qui  aurait  été  conservée  (l'indic.  étant  Jttîftae). 

P.  25,  note  198  :  Nouveaux  exemples  de  EkU,  Ekcsio;  :  C.  /.  A.,  H,* 
794,  h,  58.  808,  d,  76.  859,  c,  56  {&•  s.).  869,  m,  17. 944,  56.  956, 10  et 
18  (2e  s.?).  991,  20  (2«  s.). 

P.  26,  note  218  :  L'exemple  cité  pour  Ift^rf/wa  est  douteux,  voy.  Rev. 
dejpA.,  IX,p.68. 

P.  26,  note  222  (no^t*c(6v)  :  Cf.  encore  C.  L  A.,  H,  1068, 15. 

P.  80,  §  15  :  n  y  a,  pour  l'omission  de  l'i  adscrit,  des  exemples 
plus  anciens  que  ceux  que  cite  M.  Meisterhans  :  voy.  Rev.  de  ph.,  V, 
p.  170,  IX,  p.  57. 

P.  38  :  Il  n'est  pas  suffisamment  précis  de  dire  que  l'orthographe 
«  hésite  »  entre  Â^uxapyàrffioi  et  ÂXixaoyàa-coft  :  la  première  orthographe 
est  plus  ordinaire  que  la  seconde  (cf.  encore  ÂXixa/)vaT<x[crç  C.  L  A.,  H, 
963, 16). 

P.  40  :  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  ♦c/)/)lyocTTa,on  peut  ajouter  qu'elle 
est  signalée  comme  attique  par  Mœris,  s.  v. 

P.  40-41  :  XcfxroviïWTiîç  reparaît,  au  2«s.,  C.  L  A.,  II,  983,  n,  70. 

P.  46,  note  474  :  Cf.  encore,  au  4e  s.,  'Avyixrvftiv  C.  /.  A.,  Il,  1020, 12; 
evpwivïàlç  Add.  8345,  n,  87,  38,  (rrpoyfvywv  ibid.y  ii,  9,  etc. 

P.  49  :  M.  Meisterhans  paraît  croire  que  le  datif  de  la  V  décl.  en 
-euTi  n'a  jamais  existé;  selon  lui,  dans  les  inscriptions,  -AI2I  doit  être 
lu  -«Ti  \  Cela  ne  me  paraît  pas  absolument  évident.  De  ce  que,  dans 
une  même  inscription,  on  trouve  &Xknai  et  xiaiaixi,  il  ne  s'ensuit  pas 
nécessairement  qu'il  faille  lire  xt^*«««  On  pourrait  continuer  à  admettre 
avec  Cauer  (voy.  A.  von  Bamberg,  Jahresb.  d,  phUoL  Vereins,  III, 
p.  3)  que  l'analogie  du  datif  -oitc  de  la  2«  décl.  a  mtroduit  dans  la 
Ire  décl.  un  datif  en  -«lai,  qui  aurait  servi  de  transition  entre  l'ancien 


4.  Poar  les  noms  de  tribus,  qae  je  propose  d'écrire  ^EptxB^ç,  etc.,  et  non  *Eptx' 
Bntiy  etc.,  voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  470-471.  —  P.  30,  {  44,  M.  Meisterhans  remarqae 
que  «ijr  peut  devenir  ijc»  dans  'Epr^ç^  etc.;  mais  a-t-on  jamais  prononcé,  à  Tépoqae 
attiqae,  'Eprfitç'i  L'exemple  cité  pour  Bpvmtç  ne  prouve  rien,  puisque  la  date  n'en 
est  pas  certaine  et  qu'il  est  peut-être  postérieur  à  l'époque  classique.  —  Rev,  de  pà., 
1.  1.,  j'ai  proposé  d'écrire  ^tXiSriç^  et  non  ^tXatirn,  en  me  fondant  sur  l'orthographe 
postérieure  ^diSriç  :  cette  orthographe  se  rencontre  encore  C.  /.  il.,  II,  98B,  i,  49, 
et  plusieurs  fois  dans  le  t  III  (voy.  Ditteoberger,  Index  n*  VI,  S). 

5.  M.  Meisterhans  pense- t-il  également  qu'il  faille  écrire  ches  les  tra^qaes 
'Ar/»c/^a9cy,  rruyvSvi,  etc.? 


Digitized  by 


Google 


OHAMMATm  DEB  ATTISCHEN  INSCHBIPTEN.  179 

datif  en  (-«^'t),  -ip^i,  -«Tt,  -utc  et  le  datif  postérieur  en  -«iç,  et  qui  aurait 
très  bien  pu,  à  l'origine,  n'avoir  été  usité  que  pour  les  mots  en  a  pur. 

En  somme,  la  question  me  paraît  douteuse,  étant  donné  que  les 
exemples  que  M.Meisterhans  cite  pour  ce  datif  en  -AI21  ne  sont  qu'au 
nombre  de  detix^  et  que  bien  deâ  intermédiaires  peuvent  nous  man- 
quer. M.  Meisterhans  a  donc  peut-être  tort  d'être  aussi  afflrmatif  qu'il 
l'est.  Toutefois  il  résulte  tout  au  moins  de  son  étude  que  l'explication 
deCauer  n'est  nullement  certaine;  celle  qu'il  propose  lui-même  est 
très  acceptable  et  devra  être  prise  en  considération.  Peut-être  la 
découverte  de  nouveaux  textes  épigraphiques  viendra-t-elle,  xm  jour 
ou  l'autre,  éclairer  ce  point. 

P.  62,  note  496  :  Pour  le  dat.  plur.  en  -wt»  ou  -o»ç,  M.  Meisterhans 
aurait  pu  faire  remarquer  que  C.  L  A,,  IV,  27  a  (446/5),  on  ren- 
contre partout  -otç,  excepté  1. 25, 26,  où,  dans  une  formuU  de  sermenif 
la  forme  déjà  vieillie  -w^i  a  été  conservée. 

P.  53,  notes  504  et  505  :  BuU.y  VIII,  p.  824,  dans  une  inscription 
d'origine  athénienne  trouvée  à  Délos  (2e  moitié  du  4e  s.),  on  ren- 
contre, 1.  17,  l'orthographe  vaoïroio/.  Cette  inscription  avait  peut-être 
été  gravée  à  Délos  par  un  lapicide  non  athénien. 

P.  55,  note  521  :  Pour  xaakueeî,  qu'il  faut  certainement,  suivant 
moi,  lire  Xa>xi*luç,  et  pour  ArPTAEEi,  pour  lequel  la  lecture  'Ayp^éuç 
ne  me  paraît  pas  à  l'abri  de  toute  contestation,  cf.  Rev.  de  ph.,  IX, 
p.  75. 

P.  56-57  :  Pour  la  question  de  la  contraction  du  gén.  ou  de  Tacc, 
sing.  ou  plur.,  des  noms  où  -tvc  est  précédé  d'une  voyelle,  M.  Meister- 
hans néglige  une  distinction  importante  :  l'usage  ne  paraît  pas  avoir 
été  tout  à  fait  le  même,  suivant  que  cette  voyelle  qui  précédait  -cv; 
était  un  i  ou  une  autre  voyelle  :  voy.  Rev.  de  ph,,  IX,  p.  78. 

P.  58,  note  535  :  L'exemple  ^oipoxktiov  est  douteux,  voy.  Rev.  de 
ph,,  IX,  p.  72,  note  1. 

P.  61,  §  33  :  M.  Meisterhans,  en  parlant  de  l'accusatif  de  'Aird>\wv  et 
de  HoTct^ûv,  ne  distingue  point  les  différentes  constructions  où  ces 
accusatifs  peuvent  entrer.  Pourtant  c'est  là  le  point  important.  Cobet 
admet  bien  que  *kinklu  et  no<j«i^w  sont  attiques,  mais  il  veut  que  ces 
formes  n'aient  été  employées  que  dans  la  formule  vit  t6v  'a^tAXw 
(n<xTti^«).  Voy.  sur  cette  question  Rev,  de  ph,,  IX,  p.  81. 

P.  68  :  En  admettant  même  que  ce  qui  est  dit  des  formes  w^fovoç, 
Tsltiitwt,  ir\c£oTiv  fût  exact  ',  il  faudrait,  je  crois,  se  garder  ici  de  tirer 


i.  Un  troiHéme  sera  cité  plus  loio,  Addenda. 

%  Cela  ne  Test  pas;  plas  haat,  p.  65,  j'ai  cité  an  exemple  épigraphiqae  de  nUU^ot 
ai4*sièele. 
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une  conclusion  générale  de  ce  qui  semble  résulter  des  exemples  épi- 
graphiques.  Les  textes  épigraphiques  doivent  toujours  être  rappro- 
chés des  autres  moyens  que  nous  avons  de  nous  renseigner  sur  le 
dialecte  attique. 

Or,  on  voit  que,  chez  les  tragiques  et  chez  Aristophane,  nUlovoi^ 
7r>«i<ivwv,  n\tio9iy  sont  plusieurs  fois  garantis  par  le  mètre  {Rev.  deph., 
V,  p.  174);  d'après  cela,  je  suis  convaincu  que  ces  formes  sont  au 
moins  aussi  attiques  que  Tr^éovoç,  tt^iovwv,  nMoTtv  et  que,  si  les  inscrip- 
tions du  4e  siècle  donnent  un  exemple  de  ff^éovoç,  un  de  nliovn,  \xa  de 
nltôvfùv  contre  un  seul  exemple  de  n\tiovoç,  c'est  un  pur  effet  du  hasard. 
Tout  ce  qu'on  en  peut  conclure,  c'est  que  les  formes  de  nlUf^^  où  la 
seconde  syllabe  est  brève  pouvaierU,  dès  l'époque  attique,  s'écrire 
par  c  au  lieu  de  ce 

P.  68,  note  597  :  Il  me  semble  que  le  texte  de  Mœris,  où  il  est 
question  du  nominatif  fr^tiç,  n'a  aucun  rapport  avec  les  exemples 
cités  dans  cette  note. 

P.  72  :  Si  (^cxa^uo  ne  se  rencontre  que  «  tard  »,  ce  n'est  là  peut-être 
qu'un  effet  du  hasard,  puisque  (fixoiwrà,  ^ixaoxtw  se  rencontrent  dès 
l'époque  attique. 

P.  79,  note  645  :  A  propos  de  l'exemple  nux^o*,  il  fallait  avertir  le 
lecteur  que  c'est  par  erreur  que,  dans  le  C,  I.A.,  on  a  imprimé  tZyfiai  : 
voy.  BulL  III,  p.  501,  note  1  (la  rectification  que  contient  cette  note 
est  due  à  l'obligeance  de  M.  Foucart). 

P.  81  :  Il  est  inexact  de  dire  que,  «  dans  le  cours  des  temps  »,  les 
formes  de  l'aor.  1er  pénètrent  dans  les  aor.  2^  «Z^ov  et  ^vitxo»  (cf. 
p.  88  :  «  les  formes  de  l'aor.  1er  de  ^ip(ù  sont  étrangères  à  V ancien  dia- 
lecte attique  »).  D'une  part,  d'après  ce  qu'on  sait  jusqu'ici,  certaines 
formes  de  l'aor.  1er  semblent  avoir  été  les  seules  usitées  dans  le  dia- 
lecte attique  :  les  inscriptions  ne  présentant  pas  plus  titriç  que  «îiraç, 
pas  plus  ^vfTxc;  que  ^vsTxot;,  etc.,  il  n'y  a  aucune  raison  de  ne  pas 
continuer  à  admettre  pour  le  moment  que  les  formes  attiques  sont 
iItto;,  5vi7x«ç,etc.,  et  non  cln-t;,  i^vcyxiç.  D'autre  part,  de  ce  qu'il  y  a  deux 
exemples  épigraphiques  de  îvstxstw  et  aucun  de  IvcyxàTw,  on  n'a  abso- 
lument pas  le  droit  de  conclure  que  Ivcyxàrw  ne  soit  pas  attique;  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  ivr/itiTw  est  évidemment  une  bonne 
forme  attique.  Enfin,  si  àvîtTràTw  ne  se  rencontrait  vraiment  que  dans 
xme  inscr.  du  3e  s.*,  il  ne  s'ensuivrait  nullement  que  cette  forme  fût 
moins  attique  que  àv«irlT«,  d'autant  plus  que  cette  dernière  forme  ne  se 
rencontre  également  qu'au  3e  siècle  (voy.  Eev,  de  ph.jY,  p.  167). 

P.  82  :  Quoique  riôuxa  se  rencontre  deux  fois  au  4e  siècle*  et  que 
TéôiMca  ne  se  rencontre  dans  les  inscr.  qu'au  1er  siècle  av.  J.-C,  je  ne 

i.  *Avfm'iTw  se  trouve  au  5'  s.,  Ty.  xpx-t  ^884,  p.  7i-2,  I.  19. 
2.  Voy.  ans.si  plus  loin,  Addenda, 
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suis  pas  absolument  convaincu  que  la  seconde  forme  doive  être  con- 
sidérée comme  étrangère  au  dialecte  attique.  Si  on  n'en  a  pas 
d'exemple  épigraphique  plus  ancien,  cela  ne  peut-il  pas  être  encore  un 
effet  du  hasard?  Je  remarque  que  Chœroboscos  (Hérodien  de  Lcntz, 
II,  p.  836-7)  se  contente  de  dire  que  Téô«ixa  est  pour  xiBuxa  «  xorà  rpoiHiv 
BoiMTtxflv  »  et  que  la  forme  par  te  est  celle  «  qui  Ta  emporté  dans 
Tusage  »  (oOtok  ^i  xod  lYrcxpômgTi  yoàft(T$cu).  Si  ridigxcc  avait  été  la  seule 
forme  attique  et  t«6mx«  ime  forme  exclusivement  postérieure,  il  me 
semble  que  ce  fait  n'aurait  pas  dû  être  inconnu  à  Hérodien,  que 
Chœroboscos  doit  suivre  ici  (cf.  Hérodien  de  Lentz,  I,  199,  2.  H,  862, 
17.866, 12)  et  qu'il  se  serait  exprimé  dans  des  termes  plus  précis.  Quoi 
qu'il  en  soit,  c'est  là  ime  question  où  je  réserverais  encore  mon  juge- 
ment (cf.  Rev.  deph.f  IX,  p.  55),  et  M.  Meisterhans  me  paraît  trop  afflr- 
matif. 

P.  86,  n^  14  :  De  môme  encore,  parce  que  hàBapd  se  rencontre  en 
Tan  347  et  hàBupa  seulement  en  329,  je  trouve  qu'il  serait  tout  à  fait 
contraire  à  la  vraie  méthode  d'en  conclure  que  Ixà6«/3a  est  plus  ancien 
que  htàBupa,  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  lxàe«p«,  lui  aussi,  a  été 
employé  au  4«  siècle.  Mais  on  voit,  par  les  témoignages  des  gram- 
mairiens (BuU.f  IV,  p.  151),  que  la  vraie  forme  attique  devait  bien  être 

ixetviipflu 

P.  87,  no  23  :  Ce  qui  est  dit  de  l'emploi  peu  correct  de  r«  adscrit 
dans  9^w  en  dehors  du  radical  du  présent  manque  un  peu  de  préci- 
sion :  voy.  Rev.  de  ph,,  V,  p.  169-70  (I<twtw,  <rc<x«fâvow;). 

P.  88,  n®  25  :  'AirrfTWTfia,  cité  note  192*",  suppose  le  parf.  pass.  T*rwfffA«i. 

P.  97,  n»  6  :  L'expression  de  genetivus  qualitatis  est  absolument 
impropre*. 

P.  97,  note  755  :  M.  Meisterhans  néglige  de  remarquer  que,  dans 
l'exemple  qu'il  cite  pour  le  datif  N«fié«  (sans  Iv),  il  y  a  une  raison  de 
symétrie  (nv6oî  h  'l^dfwC  h  Ncfié«).  D'autre  part,  C.  /.  A.,  H,  314, 17,  x^ 
yàxn^  Tibv  'it^  ytvofAtvijv,  il  serait  aisé  de  restituer  x^  <Jv>  'i^w,  comme 
le  fait  observer  déjà  M.  van  Herwerden;  l'exemple  n'est  donc  pas  con- 
cluant. 

P.  97-98  :  L'inscr.  C.  /.  A.,  II,  Add.  834  h  présente  divers  exemples 
intéressants  de  l'emploi  du  dativus  fincUis  au  lieu  de  €içK 


i.  Td  ratafia  t6  toC  fépw  peat  6trc  considéré  comme  an  génitif  objectif;  IvuÇ  fxtfoti 
tpotfùifw  7tpicatii;ovToç  est  qoelqae  chose  d'analogae  au  génitif  explicatif  {genetivus 
de/iHUivut). 

î.  Voy.  I,  68  jifiot  raXi  $-jpocii,.,,  70  rrAB/AU  ralç  Oypatç...,  ii,  9-40  rrpofivyùnt  Çcûyo«ralc 
9ûpac{...,  13-13  Çluia...  roOf  OOpauç  htï  rài  ir\jXli«ç..,^  -18-4  ÇûAa  tU  ^àBpa  Ta(r)ç  Ovpoitç  tôv 
«u^^...,  19  9xv(cti,..  tii  xec^viietç  xetï  Çir/à  [rWXç  9(tpatç,„y  36  if^oc  ral{ç)  Oû/»ou«...,  37  i\\tXoi 
Mr\i$fix  ra[U  6]wj90acitvxf«v.,.,  38  iioi  rotXi  OuploxltvxA/ffci»...  (37  i^ioi  tiç  ràç  B^poxXtvxïi- 
i»i\  65  x^cvu^dcc  rflCTc  Oûpau^...,  67-8  nXiv9tloi,„  .roli  ffûpyet«  ..,  etc. 
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P.  100  :  L'inscr.  C.  L  A.,  U,  Add.,  834  6  porte  iatwr^f  et  non 

àwKrcQKpù, 

P.  101-102  :  M.  Meisterhans  pense  que  la  forme  h  n'a  jamais  existé 
dans  la  prose  attique  et  que  ex,  dans  les  inscriptions,  n'est  que  Tan- 
cienne  orthographe  de  cl;;  que  l«,  chez  les  tragiques  et  chez  Aristo- 
phane, est  une  forme  poétique,  d'origine  dorienne;  qu'enfin  chez 
Thucydide  I;  doit  partout  être  remplacé  par  ùç.  Ici  encore  je  ne  suis 
pas  bien  convaincu.  U  faudrait  d'abord  que  l'on  sût  exactement  jus- 
qu'à quel  point  U,  au  lieu  de  tlç,  se  rencontre  dans  les  bons  manu- 
scrits des  prosateurs  attiques  autres  que  Thucydide',  mais,  s'il  est  vrai, 
comme  on  le  suppose  généralement,  que  l'emploi  ordinaire  de  Iç  est 
quelque  chose  de  caractéristique  pour  les  mss.  de  Thucydide*,  j'aurais 
quelque  peine  à  admettre  qu'une  particularité  aussi  remarquable  ne 
dût  son  origine  qu'aux  copistes.  D'autre  part,  il  faut  aussi  tenir  un 
certain  compte  du  texte  de  Photius  cité  par  Wecklein,  p.  58,  et 
d'après  lequel,  dans  certaines  expressions  {h  nipouuç  par  exemple),  les 
Attiques  auraient  dit  I;  plutôt  que  ce;. 

P.  108,  n^liÀM  lieu  de  ûf^Kmâinç,  la  forme  ordinaire  est  'ifivrièhi  : 
voy.  Rev.  de  ph.,  V,  p.  168,  et  cf.  C.  I.  A.,  II,  698,  7.  778,  a,  87.  956, 
16  {2^  s.).  1020,  7. 

P.  106,  no  10  :  Cf.,  pour  mpi  avec  le  datif,  C.  I.  A.,  U,  1064, 19-20. 

P.  104-5,  no  9,  et  p.  106-7,  n^  11  :  Ce  que  M.  Meisterhans  dit  de  l'em- 
ploi de  ^v  et  de  lurà  dans  les  inscriptions  confirme,  en  la  précisant 
im  peu,  la  règle  que  j'avais  donnée  Bev.  de  ph.,  IX,  p.  96^ 

L'insistance  que  j'ai  mise  à  signaler  tout  ce  qui,  dans  la  gram- 
maire de  M.  Meisterhans,  me  paraît  mcomplet,  inexact  ou  douteux 
montre  assez  toute  l'importance  que  j'attache  à  cet  ouvrage.  U  sera 
bientôt  dans  les  mains  de  tous  les  philologues  qui  s'intéressent  à  la 
question  du  dialecte  attique  ;  au  contrahre,  les  études  antérieures  sur 
le  môme  sujet  ne  seront  plus  consultées  que  par  exception;  c'est  pour 
cela  qu'il  m'a  paru  nécessaire  d'indiquer  d'une  façon  précise,  môme 
au  risque  de  répéter  ce  que  j'avais  déjà  dit  ailleurs,  quels  sont  les 
points  pour  lesquels  l'excellent  ouvrage  de  M.  Meisterhans  ne  dispen- 


i,  Voy.  van  Herwerden,  Studia  Thueydidêa^  p.  4S0.  —  Cf.  Ktthner,  Gramm,  d.  yr. 
Spr.,  I,  p.  686. 

S.  En  fait  de  faates  dlmpression  ayant  ane  certaine  importance,  j*ai  releré  chei 
Meisterhans  les  soiyantes  :  p.  53,  note  504,  c,  lire  :  II,  333,  44;  p.  59,  note  539, 
1.  3,  lire  :  *AvnMpimy;  p.  64,  note  546,  1.  8,  lire  :  Y,  p.  458;  p.  78,  note  646,  lira  : 
Wm(/a]<mv  834,  iS;  p.  88,  note  667,  lire  :  npévivrw,  Z.  98;  p.  87,  note  694,  demièn 
ligne,  lire  :  V,  p.  469-170;  p.  93,  note  733,  lire  :  Imi^/m;  p.  94,  note  736,  lire  :  «l^^o- 
«Tffrây  II  ;  p.  407,  note  819,  lire  :  II,  698,  34.— P.  83,  note  663,  a,  la  date  de  Tinscr. 
C.  /.  A.,  U,  673  est  indiquée  d*ane  façon  ineiacte. 
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sera  pas  de  recourir  aux  travaux  plus  anciens.  H  convient  d'ajouter 
que  plusieurs  de  ces  travaux  conserveront  encore  une  certaine  utilité 
pour  celui  qui,  non  content  de  se  renseigner  sur  l'usage  des  inscrip- 
tions attiques,  voudra  connaître  aussi  les  témoignages  que  fournis- 
sent sur  telle  ou  telle  question  la  doctrine  des  grammairiens  anciens 
et  les  mss.  des  auteurs.  Â  part  quelques  exceptions;  ces  deux  sources 
d'informations  ont  été  laissées  par  M.  Meisterhans  en  dehors  du  plan 
de  son  ouvrage;  au  lieu  que,  dans  quelques-uns  des  travaux  qui  ont  été 
cités  plus  haut,  elles  sont  utilement  rapprochées  des  textes  épigra* 
phiques.  On  a  d'ailleurs  vu  plus  haut  que  M.  Meisterhans,  pour  n'en 
avoir  pas  assez  tenu  compte,  tire  quelquefois  de  textes  épigraphiques 
trop  peu  nombreux  des  conclusions  qui  ne  sont  peut-être  pas  sufû- 
samment  fondées. 

n  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'après  ce  travail  de  M.  Meisterhans,  il 
reste  probablement,  dans  les  inscriptions  attiques  jusqu'ici  publiées, 
bien  peu  de  faits  intéressants  qui  n'aient  pas  encore  été  signalés,  si 
ce  n'est  peut-être  pour  certains  points  de  la  syntaxe.  C'est  donc  d'un 
autre  côté  que  les  philologues  qui  s'occupent  de  la  question  du  dia- 
lecte attique  devront  maintenant  tourner  leurs  recherches.  D'une 
part,  il  faudrait  étudier,  plus  complètement  qu'on  ne  l'a  fait,  les 
granmiairiens  anciens,  et  chercher  à  déterminer,  pour  chaque  ques- 
tion, dans  quelle  mesure  leur  doctrine  est  conforme  à  l'usage  attique. 
D'autre  part,  il  faudrait  dépouiller  les  auteurs  attiques  eux-mêmes, 
réuiûr  tous  les  exemples  que  les  mss.  des  poètes  ou  des  prosateurs 
donnent  pour  les  différentes  formes  intéressantes  des  noms  ou  des 
verbes,  fahre  en  un  mot  pour  le  dialecte  attique  ce  que  Neue  a  fait 
pour  le  latine  Dans  ce  travail,  il  y  aurait  deux  points  auxquels  il  fau- 
drait accorder  ime  attention  particulière  :  en  premier  lieu,  quels  sont 
les  passages  des  poètes  dramatiques  où,  dans  les  parties  écrites  en 
trimètres,  le  mètre  garantit  telles  ou  telles  formes  (en  laissant 
de  côté  les  formes  qu'on  pourrait  avoir  ime  raison  de  considérer 
comme  paniques)  ?  En  second  lieu,  quels  sont  les  mss.  des  poètes  ou 
des  prosateurs  qui  ont  conservé  en  général  le  plus  fidèlement  les 
formes  attiques,  et  qui  par  conséquent  pourront  avoir  une  certaine 
autorité  dans  les  cas  douteux?  Tout  ce  travail  préparatoire  n'a  été 
fait  qu'en  partie';  c'est  seulement  lorsqu'il  sera  termmé  qu'on  pourra 
composer  une  granmiaire  vraiment  scientifique  des  formes  du  dia* 
lecte  attique.  0.  Bisiuiw. 


i.  Le  livre  bien  connu  de  Veitch  ne  se  rapporte  qu'aux  verbes  irréguliêrt  et  il 
Banque  d'ailleurs  quelquefois  de  ciitique. 

t.  Outre  les  Curœ  epijgrapkieœ  de  Wecklein,  les  articles  de  À.  yon  Banberg,  la  dis- 
sertation de  Keck  sur  le  duel  ches  les  orateurs,  et  les  études  que  j*ai  essayé  de  faire 
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ADDENDA 


Les  fascicules  3  et  4  de  Y  ^E^miupU  à.oxeuo^oyixt  de  1884  contiennent 
deux  inscriptions  attiques  intéressantes,  dans  lesquelles  je  relève  les 
faits  suivants  : 

1°  Inscr.  d'Eleusis,  de  la  fin  du  4«  ou  du  commencement  du  3«  siècle, 
p.  135-6  et  suiv.:  crase  négligée  dans  7rpoé<rnj  b,  4  (cf.  Meisterhans, 
p.  78);  —  'E^iuTîvt,  a  à  Eleusis  »,  a,  20.  22.  38,  à  côté  de  h  'e^wtîvi, 
28.  33  (cf.  Meisterhans,  p.  97);  —  nouvel  exemple  d'une  troisième  pars, 
plur.  de  l'impératif  en  -«-xav  :  7rao«yyc>^oT«v  {aie)  a,  40  (Meisterhans. 
p.  75)  ;  —  nouvel  exemple  de  la  forme  attique  KnoMôavtv,  a,  27,  cf. 
aussi  BiUl  VII,  p.  70,  l.  15  [3e  s.]  (Meist.,  p.  81)  ;  —  nouvel  exemple 
de  la  forme  peu  attique  lôuxav  :  avvavéôïjxav,  r,  13  (Meist,  p.  81);  r- 
nouvel  exemple  du  parfait,  réôïjxa  :  «v«t«ôïïxôtwv  a,  44  (Meist.,  p.  82)  ; 

—  nouvel  exemple  du  futur  passif,  peu  attique,  Tifi)o6t<xofifltt,  b,  22 
(voy.  plus  haut,  p.  175);  —  nouveaux  exemples  de  la  forme,  peu 
attique,  yhoynu,  A,  30  et  43  (Meist.,  p.  84)  ;  —  exemples  de  la  con- 
jonction finale  ha,  rare  danb  les  inscr.  attiques,  a,  17  et  37  (van 
Herw.,  p.  72);  —  enfin  il  faut  remarquer  Tordre  des  mots  Bin^  ôv 
^è...  A,  25  et  43,  et  ôin>ç  &y  ouv...  B,  19. 

2oUn  décret  athénien  du  5e  siècle,  p.  161-2  :  forme  Hàa  1.33  (cf.  Meist., 
p.  14);  —  crase  négligée  dans  rà  «pyuoiov,  1.  16.21.28  (cf.  plus  haut, 
p.  57);  -  datif  XIAIAIII,  1. 10,  à  côté  de  ^,o«xf4Ti(v)  1. 10  et  20,  et  de 
fAVûUT»  (sic)  1.20  (Meist., p. 49);  --nouvel  exemple  de oWÇwv,  1, 33  (Meist., 
p.  67);  —  exemple  de  la  forme  non  contracte  tt^cov»  (lire  :  jr^cco^a?), 
1.  33,  qui  prouve  que,  dans  la  déclinaison  des  comparatifs,  les  formes 
non  contractes  ne  sont  pas  étrangères  à  la  prose  attique  O'avais 
fait  admettre  le  contraire,  cf.  Meist.,  p.  67)  ;  —  emploi  de   l'infinitif 

de  but  après  nifiim  :  1.  7  xal  tôç  bpiTtà;  iirtirinfvat  ôpl^rai  rà  Hupk  raOrct; 

—  emploi  de  nplh  ;!  au  lieu  de  npiv  :  1. 10  npâx^^  ^*  raOra  irplv  n  </7iév«i. 

0.  R. 


moi-même  sut  qaelqoes  points  de  détail,  outre  les  travaux  de  Cobet,  de  G.  Diadorf» 
de  L.  Dindorf,  cités  dans  ma  thèse  latine  (p.  70)«  outre  les  articles  si  complets  que 
M.  lL6vnç  a  consacrés  à  certaines  questions  dans  son  Aéytoç  '£/»/t^<,  trop  peu  connu  des 
philologues,  il  faut  citer  encore,  d'une  façon  particulière,  les  Studia  Thucydidea  de 
van  Herwerden  (Utrecht,  ^869),  ainsi  que  les  Quœstiones  grammatieœ  ad  Thucydidem 
pertinenUt  de  Subi  (Progr.  du  gymn.  de  Cologne,  487i),  enfin  les  très  intéressantes 
introductions  placées  par  Martin  Schanz  en  tète  des  différents  fascicules  de  son  éd. 
de  Platon. 
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Louis-Marins  Quicherat  était  né  à  Paris  le  13  octobre  1799;  il  y  est 
mort  le  17  novembre  1884.  Après  avoir  fait  au  collège  Sainte-Barbe 
d'excellentes  études,  il  entra  à  TÉcole  normale  où  il  resta  de  1819  à 
1822;  les  leçons  du  savant  Mablin,  dont  il  avait  gardé  jusque  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie  un  souvenir  durable,  lui  inspirèrent, 
pour  les  études  de  prosodie  et  de  métrique,  un  goût  spécial  qui  décida 
peut-être  des  travaux  de  toute  sa  carrière. 

Au  sortir  de  TÉcole  normale,  il  fut  nommé  régent  de  rhétorique 
au  collège  communal  de  Bourg  (Ain).  Il  revint  à  Paris  se  faire 
recevoir  agrégé  pour  les  classes  supérieures  des  Lettres  (25  no- 
vembre 1826).  Il  fut  nommé  ensuite  professeur  suppléant  temporaire 
de  rhétorique  au  collège  royal  Saint-Louis,  à  Paris  (1827),  puis  pro- 
fesseur agrégé  suppléant  au  collège  Charlemagne  (1828-1829),  exami- 
nateur des  classes  supérieures  dans  le  ressort  de  l'Académie  de 
Paris  (1830-1881),  professeur  suppléant  temporaire  de  quatrième  au 
coUège  Louis-le-Grand  (1831). 

Mais  ce  n'est  pas  dans  l'enseignement  qu'il  devait  trouver  sa  voie; 
il  était  porté  par  natiu-e  vers  les  travaux  qui  demandent  le 
recueillement  et  la  solitude.  Il  avait  publié  en  1826  un  Traité  de  ver- 
sification latine*  à  la  hbrakie  Brédif,  alors  rue  du  Battoir.  Cette 
modeste  maison,  ac<iuise  par  Louis  Hachette,  allait  être  bientôt 
transformée  et  devenir  la  première  librairie  classique  de  France. 
Quicherat,  préparant  les  matériaux  nécessaires  à  son  Thésaurus 
poeticus  linguae  latinae  qui  ne  vit  le  jour  qu'en  1836,  avait  dû 
lire  et  dépouiller  tous  les  poètes  latins;  en  faisant  ce  travail,  il  lui  fut 
facile  de  fournir  à  Hachette  des  éditions  classiques,  avec  notes  latines 
de  Virgile  (1828),  Horace  (1828),  Perse  (1828),  Phèdre  (1828),  Ovide, 
Métamorphoses  (1830),  Térence,  Ândria  (1831),  Adelphi  (1832).  Il 
publia  aussi  quelques  éditions  des  prosateurs,  Cornélius  Nepos  (1829, 
avec  notes  françaises),  Quinte-Curce  (1833),  Tacite,  De  moribus  Ger- 
manorum  (1885),  Agricola  (1835),  Cicéron,  Brutus  (1835),  Somnium 
Scipionis  (1842).  Plusieurs  de  ces  éditions  eurent  un  grand  nombre  de 
tirages;  elles  furent  abandonnées  le  jour  où  l'on  jugea  à  propos  de 
mettre  entre  les  mains  des  élèves  des  éditions  avec  notes  françaises. 
Elles  constituaient  un  grand  progrès  sur  les  textes  alors  en  usage 


i.  Ce  traité,  qui  a  ea  35  tirages,  a  été  remaoié  plasieurs  fois  par  l'aatear;  on 
peat  bien  en  compter  trois  oa  quatre  éditiom;  le  dernier  remaniement  remonte 
à  i$T5. 
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dans  les  classes,  textes  stéréotypés  la  plupart  et  bien  peu  au  courant 
des  travaux  philologiques;  pour  établir  son  texte  et  indiquer  les 
interprétations,  Quicherat  avait  consulté  les  auteurs  les  plus  en 
renom  et  proposé  dans  plus  d*un  passage  des  corrections;  c'était 
alors  une  innovation  presque  téméraire;  dans  son  édition  d'Horace, 
par  exemple,  il  avait  rompu  en  visière  avec  la  routine  dans  plusieurs 
endroits;  c'est  la  lecture  do  Bentley,  —  il  l'avouait  lui-même,  —  qui 
lui  avait  donné  le  goût  de  la  critique  des  textes. 

Il  occupa  dans  l'Université  différentes  fonctions  qui,  lui  prenant 
peu  de  temps,  lui  permettaient  de  se  livrer  à  ses  travaux  de  lexico- 
graphie. Il  fut  membre  du  jury  d'examen  pour  l'admission  à  l'École 
Normale  et  à  l'agrégation  des  classes  de  grammaire  (1831),  Président 
du  bureau  pour  la  correction  des  devoirs  du  Concours  général  (1832 
à  1836),  Directeur  du  Manuel  de  l'instruction  primaire  (10  avril  1837 
au  1er  avril  1840),*Examinateur  des  livres  présentés  à  l'adoption  de 
l'Université  (Iw  février  1840),  Membre  de  la  haute  commission  des 
études  scientifiques  et  littéraires  (29  février  1848). 

Le  25  janvier  1849,  il  fut  nommé  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  au  service  des  manuscrits,  et,  le  le^  septembre  1864, 
conservateur  à  la  même  Bibliothèque  jusqu'au  6  février  1882,  époque 
où  il  fut  admis,  sur  sa  demande,  à  la  retraite. 

Aussitôt  après  la  publication  de  son  Themunia  poeticus  Knguae 
latinae  (1836),  il  s'était  mis  à  rassembler  des  matériaux  pour  un 
Dictionnaire  Min-français.  Non  content  de  consulter  les  travaux  lexi- 
cographiques  les  plus  estimés  à  cette  époque,  il  avait  lu,  en  dehors 
du  domaine  classique,  les  auteurs  spéciaux  qui  lui  fournirent  un  con- 
tingent de  1,500  mots  omis  par  les  lexicographes  antérieurs.  La  tâche 
étant  plus  ardue  qu'il  ne  s'était  figuré  d'abord,  il  dut  se  faire  aider 
par  un  des  plus  brillants  professeurs  de  l'Université,  M.  A.  Daveluy, 
qui  fut  plus  tard  directeur  de  l'École  française  d'Athènes.  Il  consacra 
à  cet  ouvrage  environ  dix  années,  ainsi  que  son  collaborateur;  le 
volume  qui  était  donc  le  produit  de  vingt  ans  de  labeur  parut  en  1844. 
Le  Vocabulaire  des  noms  propres  de  la  langue  latine,  exécuté  par  Qui- 
cherat seul,  et  contenant  environ  19,000  mots,  ne  parut  qu'en  1846. 

Mais  il  fallait  un  pendant  au  Dictionnaire  latin- français,  Quicherat 
se  mit  aussitôt  h  la  confection  d'un  Dictionnaire  français-laUn  rédigé 
sur  le  môme  plan.  Quoiqu'il  eût  accumulé  déjà  une  foule  de  notes  en 
prévision  de  ce  volume  et  qu'il  choisît  plusieurs  auxiliaires,  il  ne  put 
le  livrer  au  public  qu'en  1858.  C'est  im  volume  de  1,600  pages  à 
3  colonnes  auquel  nul  autre  que  Quicherat  n'eût  été  si  bien  préparé. 
Il  avait  consacré  à  ses  trois  dictionnaires  trente  années  de  sa  vie  et 
|es  trente  années  les  plus  actives,  les  plus  fécondes,  sans  goûter 
aucun  plaisir,  sans  se  donner  d'autre  loisir  que  la  rédaction  de  quel* 
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ques  petits  volumes  relatifs  à  la  métrique  ou  à  la  musique  et  dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

Mais  en  révélant,  dans  son  DicUannaire  latin-françaiê,  une  foule 
de  mots  latins  inconnus,  il  n'avait  pu,  dans  un  livre  à  l'usage  des 
classes,  indiquer  les  passages  des  auteurs  qui  les  avaient  fournis; 
en  outre,  il  avait  trouvé,  depuis  1844,  de  sérieuses  additions;  c'est 
pourquoi  il  publia,  en  1862,  un  Addenda  lexioia  latinis  offrant  plus  de 
2,000  mots  latins  avec  l'indication  des  sources. 

En  1889,  il  avait  publié  une  Nouvelle  prosodie  laiine  (1  vol.  in-12) 
et  il  donna,  un  peu  plus  tard,  une  édition  revue  de  la  prosodie  latine 
de  l'abîmé  Chevalier. 

En  1838  avait  paru,  dans  le  format  in-lS,  un  TraUé  de  vereificaHm 
française,  où  sont  exposées  les  variations  successives  des  règles  de 
notre  poésie  et  les  fonctions  de  l'accent  tonique  dans  les  vers  français. 
En  1860,  il  en  donna,  dans  le  format  in-8o,  une  secende  édition  beau- 
coup plus  complète.  —  Il  avait  aussi,  en  1888,  publié  un  PeiU  traité 
de  versification  française  à  l'usage  des  institutions. 

Tous  ceux  qui  se  sont  préoccupés  des  questions  de  métrique  et  de 
prosodie  n'ont  pu  faire  autrement  que  d'acquérir  quelques  notions 
musicales.  Louis  Quicherat  avait  un  vif  penchant  pour  la  musique; 
il  avait,  dans  sa  jeunesse,  composé  des  airs  pour  le  piano  et  des  mor- 
ceaux de  chant.  Il  publia,  en  1838,  un  Traité  élémentaire  de  mttsiçpAe 
(1  vol  in-12),  suivi  d'un  vocabulaire  des  termes  de  musique,  et  des 
TaiNeaux  de  musique  ou  Exercices  gradués  pour  servir  d'introduction 
à  l'étude  des  instruments  et  du  solfège  et  adaptés  aux  différentes 
méthodes  d'enseignement  (60  tableaux  de  0,49  centimètres  de 
hauteur  sur  0,34  cent,  de  largeur,  avec  un  Manuel),  1836. 

n  avait  été  intimement  lié  à  Adolphe  Nourrit,  cette  gloire  de 
l'Opéra,  qui  mourut  si  malheureusement  à  Naples  en  1886;  il  avait 
ressenti  une  douleur  cruelle  de  sa  perte,  et  garda  pour  la  famille  du 
grand  artiste  une  affection  profonde.  H  avait  promis  d'écrire  la  vie 
de  Nourrit;  il  ne  put  s'en  occuper  qu'après  avoir  terminé  ses  diction* 
naires;  mais  ce  récit  à  l'honneur  d'un  ami  déftmt  devint  entre  ses 
mains  une  ceuvre  d'érudition.  Adolphe  Nourrit,  sa  vie^  son  talent,  son 
caractère,  sa  correspondance  (8  vol.  in-8*,  1867)  forme  l'ouvrage  le 
plus  important  qui  ait  été  publié  sur  l'Opéra  et  la  musique  de  1880 
à  1886. 

En  Usant  les  firagments  de  Lucilius,  d'Ennius,  de  Pacuvius,  etc.,  il 
avait  été  Arappé  et  désolé  du  piteux  état  dans  lequel  nous  est  parvenu 
le  texte  de  tous  ces  fragments,  et  comme  Nonius  Marcellus  est  le 
grammairien  auquel  nous  devons  la  conservation  de  la  plus  grande 
partie  d'entre  eux,  il  avait  formé  de  longue  date  le  projet  de  publier 
une  nouvelle  édition  de  Nonius.  Nonius  n'»?iît  fêê,  trouw  â'éditiur 
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depuis  deux  siècles,  si  Ton  excepte  la  publication  de  Gerlach  et 
Roth  (1842),  fort  précieuse  sans  doute,  mais  qui  a  plutôt  posé  le 
problème  qu'elle  ne  Ta  résolu.  La  tâche  était  bien  ardue  pour  un 
homme  qui  avait  déjà  épuisé  sa  vigueur  dans  des  travaux  lexicogra- 
phiques;  d'autre  part  il  possédait  de  la  grammaire  et  de  la  métrique 
une  connaissance  qui  devait  lui  suggérer  et  lui  a  en  effet  suggéré 
des  corrections  certaines.  Il  n'a  reculé  devant  aucun  travail;  collation 
des  manuscrits,  dépouillement  des  adversaria,  etc.  Il  connaissait 
d'ailleurs  parfaitement  les  travaux  des  philologues  du  xvi«  siècle  et 
n'en  parlait  jamais  sans  admiration.  Il  fit  paraître  en  1872  cette 
édition  qui  restera  un  honneur  pour  l'érudition  française,  quand  même 
elle  sera  dépassée  par  d'autres  éditions.  —  En  même  temps  il  publiait 
ime  Introduction  à  la  lecture  de  Nonius  Marcellus  (brochure  in-8°) 
avec  des  aperçus  de  ses  corrections  pour  initier  le  public  français  à 
la  connaissance  de  ce  grand  ouvrage.  Il  avait  formé  le  projet  de 
publier  sur  Nonius  une  foule  de  remarques  qui  n'ont  pu  prendre  place 
dans  son  édition,  tantôt  pour  justifier  ses  corrections,  plus  souvent 
pour  expliquer  pourquoi  il  n'a  pas  osé  accepter  une  conjecture 
proposée  par  un  autre;  des  milliers  de  notes  étaient  amassées  et 
classées,  mais  il  eût  fallu  une  existence  extraordinaire  pour  lui 
permettre  d'exécuter  son  projet. 

Depuis  1872  jusqu'en  1875,  il  travailla  à  une  seconde  édition  de 
son  Thésaurus  poeticm,  et  c'est  avec  une  joie  non  dissimulée  qu'il  la 
vit  paraître.  D  avait  pu  craindre  un  moment  que  le  discrédit  où  étaient 
tombées  en  France  les  études  de  versification  latine  ne  rendissent 
impossible  cette  recomposition  et  que  toutes  ses  retouches  ne  fussent 
perdues  pour  la  science. 

Il  avait  publié  dans  différents  périodiques  [Revue  de  philologie, 
Revue  archéologique,  Journal  de  Vlmtrudion  publiqurc)  des  articles 
relatifs  à  la  grammaire  ou  à  la  métrique.  Il  les  j-éunit,  au  moins  en 
partie*,  en  un  volume  publié  sous  le  titre  de  Mélanges  de  philologie 
(1  vol.  in-80,  1879).  Ce  livre  contient  80  articles. 

Quicherat  était  surtout  un  latiniste.  Il  n'a  jamais  publié,  sur  la 
littérature  grecque,  de  travail  d'une' grande  originalité,  mais  il  a 
donné,  d'après  les  meilleures  publications  philologiques,  quelques 
éditions  d'auteurs  grecs  à  l'usage  des  classes,  les  Dialogues  des 
morts  de  Lucien  (1880),  Demosthène,  pro  Corona  (1832),  Sophocle, 


4.  On  ne  trouve  pas,  dans  ce  recueil,  la  Lettre  a  M.  J.-L,  Bumoufiur  Vimpérati, 
futur  latin  en  to  (imprimée  en  1841  et  non  mise  dans  le  commerce),  ni  trois  articles 
sur  rédition  de  Lucilius  par  M.  Lucien  Miiller  (publiés  dans  la  Revue  archéologique. 
Mai  •«  aov.  1876  «t  juillet  1877)  
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Ajax  (1832),  Homère,  Iliade  (1833),  enfin  une  Chrestomathie  ou 
premiers  exercices  de  traduction  grecque,  extraits  des  auteurs  clas- 
siques (1848). 

D  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  14  déc.  1844,  et 
promu  officier  du  même  ordre  le  11  janv.  1876.  En  1864  il  avait  été 
nommé  membre  de  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres)  en  remplacement  de  M.  Hase.  E.  Châtelain. 


LE  PÈLERINAGE  D'ENNIUS. 

M.  Lucien  Mùller  {Quintus  Ennius,  p.  140)  remarque  justement 
que  le  fameux  songe  d'Ennius  a  lieu  sur  le  Parnasse,^que  par  consé- 
quent le  poète  se  donne  conmie  y  ayant  fait  un  voyage.  Ajoutons 
qu'Ennius  avait  passé  ensuite  à  la  fontaine  d'Hippocrène,  et  y  avait 
trempé  ses  lèvres.  Perse  :  Nec  fonte  Idbra  prolui  caballino,  Nec  in 
bicipiti  somniasse  Parnasso  Memini,,.  Properco  :  Vtsus  eram  molli 
recubans  Heliconis  in  umbra,  Bellerophontei  qua  fluit  umor  equi,,. 
Pronaque  iam  magnis  admoram  fonUbus  ora  Vnde  pater  sitiens  Enniua 
ante  bibit^.  Lucrèce  nous  dit  que  c'est  sur  l'Hélicon  (c'est-à-dire, 
près  d'Hippocrate)  qu'Ennius,  le  premier,  cueillit  la  couronne  éternel- 
lement verte.  Les  musarum  scopuli,  que  personne  n'avait  encore 
gravis  au  temps  des  devins,  des  faunes  et  des  vers  saturniens,  sont 
à  la  fois  le  Parnasse,  l'Hélicon,  l'Olympe...  Le  songe  d'Ennius  sur  le 
Parnasse  était  donc  suivi  d'un  pèlerinage  aux  autres  lieux  saints 
de  la  poésie  grecque;  le  récit  de  ce  pèlerinage  était  un  prologue 
naturel  pour  un  poète  qui  s'était  donné  la  mission  d'helléniser  la 
littérature  romaine.  On  peut  conjecturer  que  l'invocation  Musaej  quae 
pedibus  magnum  puhatis  Olympum  n'était  pas  banale  :  Ennius  devait 
en  venir  à  rappeler  aux  Muses  grecques  (car,  selon  la  fine  remarque 
de  M.  L.  MûUer,  il  ne  connaît  plus  les  Camènes  italiennes)  une  promesse 
qu'il  avait  reçue  d'elles  chemin  faisant;  il  comptait  sur  ces  protec- 
trices étrangères  pour  réussir  auprès  de  ses  compatriotes,  per  gentea 
lialas  hominum  selon  l'allusion  de  Lucrèce,  très  probablement  Perque 
Italos  populos  selon  le  texte  d'Ennius  lui-même.        Louis  Havet. 


1.  11  n*y  a  pas  à  supposer  ici,  comme  le  fait  M.  Miiller,  p.  440,  un  à  peu  près 
géographique;  il  n'y  a  pas  à  penser  à  la  fontaine  de  Castalie  au  lieu  d*Hippocrèno 
(p.  144).  La  visite  à  la  fontaine  (et  à  THélicon)  doit  d'ailleurs,  conformément  à 
l'idée  de  M.  Lucien  Millier,  être  placée  après  le  sommeil  sur  le  Parnasse;  Perse 
rappelle  les  deux  faits  en  ordre  inverse,  comme  dans  Euripide  la  nourrice  de  Médéo 
mentioaDe  la  navigation  des  Argonautes  avant  la  construction  du  navire. . 
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Quoestianum  Lueianearum  eapHa  qualttior,  Scripslt  Adoirus  Thimmb.  6o6t« 
tingae  (Galyoer),  1884,  62  p.  in-8«. 

Dans  cette  brochure  M.  Thimme  expose,  parfois  un  peu  longuement,  en 
un  latin  assez  clair,  des  arguments  souvent  fort  ingénieux  sur  des  ques- 
tions controversées  relatives  à  la  vie  et  aux  ouvrages  de  Lucien.  Les  cha- 
pitres les  plus  intéressants  sont  le  premier  et  le  quatrième.  Voici  les 
thèses  que  M.  Thimme  se  propose  d'ét  iblir  dans  chacun  do  ces  chapitres  : 
L  De  secunda  peregrinatione  Luciani,  Lucien  ne  s*est  pas  remis  à  voyager 
vers  la  fin  de  sa  vie,  comme  on  le  dit  généralement.  C*est  seulement  par 
occasion  qu'il  a  fait  en  deux  séances  une  lecture  publique  de  son  Hislaire 
Téritable.  La  lecture  de  chacun  des  deux  livres  était  précédée  d*un  préam- 
bule; c'était,  pour  le  second,  Topuscule  intitulé  :  bionysos;  pour  le 
premier,  probablement  THéraclès.  IL  De  hypamnematographo  aletanârino, 
La  charge  occupée  par  Lucien  en  Egypte  était  non  celle  de  l'vTropngiJutrd- 
Tjoo^;,  mais  celle  de  secrétaire  et  assistant  du  préfet.  III.  Quaenam  ratio 
intercesseril  inter  Lueianum  el  Homanos  exponitur.  Lucien  connaissait  peu 
la  langue  et  les  usages  des  Remains  ;  de  leur  histoire  il  parle  peu,  ou  il 
en  parle  pour  les  rabaisser.  iV.  De  Demonaete  philoêopho.  Démonax  a 
véritablement  existé  ;  il  y  avait  dans  l'antiquité  des  collections  de  ses 
paroles  remarquables,  autres  que  celles  de  Lucien,  mais  qui  concordaient 
avec  elle.  Le  chapitre  se  termine  par  une  esquisse  du  caractère  et  de  la 
philosophie  de  Démonax.  A.  M.  B. 

Spicilegium  Juvenalianum.  Scripsit  Rudolphus  Bber.  Accessit  libri 
Pithoeani  simulacrum.  Lipsiae  (Teubner),  1885.  82  pages  in-8^ 

M.  Béer,  qui  prépare  une  nouvelle  édition  de  Juvénal,  donne  dans  cet 
opuscule  une  description  détaillée  du  ms.  de  Pithou  ou  de  Montpellier 
n^  125  (de  manu  cod.  P  prima  ejusque  erroribus,  de  manu  altéra,  de 
manu  quae  saturas  Persil  correxit,  de  ceteris  manibus  codicis  P;  tabulae 
adjectae  explicatto;  de  libri  P  fatis],  des  fragments  conservés  à  Aarau  et 
de  leur  ressembl.  nce  à  P,  des  scholies,  du  ms.  Vindob.  107,  s.  x,  du  ms.  de 
Daniel  dont  les  leçons  se  trouvent  à  la  marge  d'une  édition  de  Paris,  1552, 
conservée  à  Berne,  des  mss.  interpolés.  —  Dans  un  second  chapitre,  il 
s'occupe  de  la  double  recension  attribuée  à  Juvénal  lui-même,  des  res- 
sources fournies  par  les  scholies;  de  la  nature  des  deux  archétypes  X  et  Y, 
de  la  condition  de  la  satire  XVI,  du  rapport  qui  existe  entre  Pet  les  autres 
mss.  et  propose  un  classement  pour  les  principaux  mss.  connus.  —  Dans 
un  3*  chapitre,  il  examine  les  règles  critiques  que  devrait  suivre  un  nouvel 
éditeur,  la  question  orthographique  et  discute  le  texte  d'une  quarantaine 
de  passages.  On  voit  que  cet  opuscule  est  plein  d'intérêt;  M.  Béer  est  un 
jeune  philologue  dont  pourront  s'enorgueillir  ses  maîtres  MM.  Hartel  et 
Schenkl,  é%  Vi^nno^  B.  G. 
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.  P.  Ttreniii  Àfri  comoediae,  Recensuit  Car.  Dziatzko.  Lipsiae  (BerQhard 
Tauchnitz),  1884.  xl-296  p.  ia-8\  Prix  :  i  fr.  50. 

Cette  édition,  exécutée  par  un  des  philologues  qui  connaissent  le  mieux 
les  questions  relatirea  à  Térence,  est  tout  à  fait  au  courant  des  dernier^ 
traraux;  l'éditeur  a  pris  pour  base  générale  le  texte  de  Umpfenbach  publié 
en  4870,  mais  il  a  tenu  compte  de  tous  les  mémoires  et  articles  parus  depuis 
eette  époque.  Le  prix  modique  du  volume  le  fera  acheter  par  tous  les  pro- 
fesseurs désireux  d<^  ne  pas  lire  un  texte  suranné. 

GloMarium  Terenlianum^  ex  recensione  Georgii  Gortz  (Index  scbol.  aes- 
tiv.)  lenae  (Neuenhahn),  1885.  xyiii  p.  in-4«. 

Publication,  d*après  le  Yaticanus  1471  et  un  ms.  acheté  récemment  à 
Munich,  d*un  glossaire  où  sont  expliquées  des  expressions  de  Térence 
(Andr.,  Adelph.,  Eunuch.)  rangées  par  ordre  alphabétique.  L'auteur  de  ce 
glossaire  a  simplement  mis  en  ordre  un  manuscrit  de  Térence  re\ètu  de 
gloses  marginales  ou  interlinéaires. 

MeleUmala  Feiiina,  a  G.  Gobtz  (Index  schol.  hibern.  a  die  19  oclob.  1885 
usque  ad  diem  20  marL  1886  habendarum).  lenae,  1885,  viii  p.  in-4^ 

Au  moyen  de  certains  passages  des  glossateurs  Osbernus,  Philoxène, 
Ugucio  qui  ont  dû  copier  Festus,  M.  Ooetz  trouve  le  moyen  de  corriger 
soit  Festus  lui-même,  soit  les  auteurs  qu'il  cite.  E.  G. 

Glossae  fiominum.  Edidit  Gustavus  Lobwb.  Accedunt  ejusdem  opuscula 
glossographica  collecta  a  GeorgioGoETz. Lipsiae  (Teubner),1884.  xvni-264p. 
in-8\ 

Ce  volume  posthume  du  regretté  Luwe  contient  la  publication  des 
tglossae  nominum  »,  d'après  le  Cod.  Amplonianus  d'Erfurt,  s.  IX,  et  le  cod. 
Werthinensis  ad  Buram,  p:'rdu  aujourd'hui,  qui  paraissait  à  Deycks  du 
XI*  siècle.  L'apparat  critique  fournit  des  comparaisons  avec  les  glossaires 
de  Cyrille,  de  Philoxène,  etc.  M.  Gôtz  a  réimprimé  en  outre  17  articles 
publiés  par  Lowe  de  1874  à  1884  dans  diverses  revues,  et  qui  tous  se  rap- 
portent à  la  question  des  gloses,  de  sorte  que  ce  volume  fournit,  avec  le 
Prodromus,  toute  l'œuvre  de  Lowe.  —  Cette  grande  entreprise,  qui  doit  être 
si  profitable  aux  études  lexicographiques,  ne  sera  pas  abandonnée;  un 
ami  de  Lôwe,  M.  Gundermann,  travaille  activement  sur  les  volumes  de 
gloses  dispersés  dans  différentes  bibliothèques  de  l'Europe.  E.  C. 

Edmundus  Rbmt,  De  suhjunctivo  et  infinUivo  apud  PUiiium  minoreni. 
Diss.  philol.  pro  gradu  doct.  Lovanii,  1884.  70  p.  in-8*. 

Malgré  son  titre  latin,  cette  dissertation  est  écrite  en  français.  Partant 
des  résultats  auxquels  sont  arrivés  Lagergen  (De  vita  et  elooutione  Plinii. 
Upsal,  1872)  et  Kraut  (Ueber  Synlax,  und  Stil  des  j.  PI.  Schôntal,  1872), 
Tauleur  cherche  à  expliquer  la  syntaxe  particulière  de  Pline  le  jeune,  en 
la  comparant  surtout  à  celle  de  Quintilien. 
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De  Mariiano  Capella  emendando,  Diss.  iaaug.  Scripsit  Adolphus  Dkx» 
Bernae,  4885.  59  p.  in-8». 

L'édition  de  Marlianus  Capella,  publiée  par  Eyssenhardt  en  1866,  ne 
repose  malheureusement  que  sur  deux  ou  trois  mss.  tandis  que  les  mss. 
de  cet  auteur  difficile  sont  extrêmement  nombreux.  M.  Dick  a  fait  une 
étude  spéciale  des  mss.  de  Berne  n.  331  (s.  XI)  et .%  b  (s.  X)  et  propose 
des  corrections  pour  un  bon  nombre  de  passages.  C'est  un  travail  très 
méritoire;  il  faudrait  qu'on  en  fît  un  semblable  dans  toutes  les  villes  où  se 
trouvent  des  manuscrits  de  Capella,  afin  qu'on  pût  enfin  poser  les  bases 
d'une  nouvelle  édition.  E.  C. 

Catalogi  bibliothecarum  antiqui.  Collegit  Gust.  Becker,  custos  biblioth. 
Univ.  Bonnensis.  Bonnae  (Cohen),  i88o.  iv-330  p.  in-8*.  Prix  :  10  Tr. 

M.  Becker  a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir  les  vieux  Catalogues  qui  nous 
ont  été  conservés  des  bibliothèques  disparues;  si  la  collection  était  com- 
plète, on  pourrait  rechercher  avec  plus  de  méthode  la  trace  des  manuscrits 
classiques  ou  non  classiques  à  travers  le  moyen  Age  et  classer  avec  moins 
de  tâtonnements  les  volumes  conservés.  Il  serait  aussi  fort  important,  à 
d'autres  points  de  vue,  de  savoir  à  quel  foyer  d'enseignement  on  doit  la 
conservation  de  tel  ou  tel  auteur;  on  voit,  par  exemple,  que  Lucrèce  n'était 
conservé  qu'à  Corbie  et  à  Bobbio.  Malheureusement,  bien  des  bibliothèques, 
et  des  plus  célèbres»  ont  disparu  sans  laisser  trace  de  leur  contenu;  d*aa- 
tres  fois,  on  n'a  qu'une  liste  abrégée  ou  mutilée  de  ce  qu*elles  ont  pu  pos- 
séder. Dans  certains  cas, M.  B.  aurait  dû  être  mieux  renseigné;  par  exemple 
le  Catalogue  de  S.  Martial  de  Limoges  (n**  135),  qu'il  croit  inédit,  a  été 
publi<^.  plusieurs  fois,  entre  autres  dans  le  Cabinet  des  mss.  de  M.  Léopold 
Delisle  (II,  496),  ouvrage  qu'un  bibliothécaire  ne  devrait  pas  plus  ignorer 
que  le  Manuel  de  Brunet,  et  au  moyen  duquel  M.  B.  aurait  comblé  plus 
d'une  lacune.  Les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  rares  non  plus  dans  ce 
livre.  Il  faut  néanmoins  remercier  M.  B.  de  son  essai,  qui  sera  le  point  de 
départ  d'une  publication  très  utile.  E.  C. 

Georges  Hermonyme  de  Sparte,  maître  de  grec  à  Paris  et  copiste  de  ma- 
nuscrits, suivi  d'une  notice  sur  les  collections  de  manuscrits  de  Jean  et 
Guillaume  Budé  et  de  notes  sur  leur  famille,  par  H.  Omont.  Paris,  1885. 
58  p.  in-8°.  (Extrait  des  Mémoires  et  du  Bull,  de  la  S)C.  de  l'hist.  de  Paris.) 

Hermonyme  de  Sparte,  le  premier  qui  ait  enseigné  le  grec  à  Paris,  en  un 
mot  le  maître  de  Budé,  était  fort  peu  connu.  En  dressant  la  liste  d'une 
soixantaine  de  mss.  grecs  qu'il  a  copiés,  M.  Omont  fournit  d'utiles  rensei- 
gnements à  la  paléographie  et  à  l'histoire  littéraire.  Ces  mss.  sont  dispersés 
aujourd'hui  à  Paris,  Albi,  Montpellier,  Leyde,  Bâle,  Berne,  Genève,  Saint- 
Gall,  Londres,  Cambridge,  Ox  ord,  Ashburnham  Place,  Cheltenham  et  Rome; 
la  plupart  ne  portent  pas  le  nom  du  copiste;  c'est  uniquement  d'après 
l'écriture  qui  est  très  caractéristique  et  dont  un  spécimen  est  publié  dans 
le  présent  travail,  que  M.  Omont  les  a  reconnus.  E.  C. 

paris.  —  Imp.  A.  Laboxtrbt,  passage  Gourdon,  6.  Le  Gérant  :  G.  Klimgksisck. 
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uns  avaient  sans  doute  été  corrigés  au  moyen  des  mutili.  Observations 
critiques  sur  qqs  passages  (Mémoire  de  74  pages).  ^  Âdnotationes  ad  De- 
mosthenis  orationem  in  Cononem  [C.  Zink].  De  actione  quae  dicitur  '^pafh 
^oyjktùmuç,  2.  Critique  du  §  28  du  discours  in  Con.  3.  De  actione  quae  fertur 
s  ypafii  xi^psfoç.  Explications  ou  corrections  proposées  pour  un  grand  nombre 
de  passages.  ^  Rapport  des  Punica  de  Silius  Italiens  avec  la  3«  décade  de 
Tite-Live  [Ludwig  Bauer].  Examen  des  passages  où  Silius  a  reproduit  en 
vers  la  prose  de  Tite-Live.  ^  Observationes  criticae  ad  Panegyricos  latinos 
[C.  Burkhard].  Corrections  proposées  pour  30  passages.  ^  Emendationes 

io  Livianae  [A.  Luchs].  Liv.  24,  4.  Au  lieu  d'une  correction  proposée  par 
0.  Riemann,  R.  de  philol.  6,  198,  l'auteur  préférerait  lire  «  ex  auctoritate  » 
ou  «  et  ex  auctoritate».  ^  Sur  l'usage  des  parenthèses  dans  les  discours  et 
les  écrits  rhétoriques  de  Cicéron  [A.  Roschatt].  Sens  du  mot  Kopi^fn;  chez 
les  Rhéteurs  et  les  Grammairiens.  Différents  emplois  que  Cicéron  a  faits  de 

<5  la  parenthèse  (Étude  de  56  pages).  ^  Ciceronis  de  offlciis  librorum  codices 
Bernensem  404  eique  cognatos  [cxaminavit  Ern.  Popp].  On  divise  les  mss. 
connus  du  De  officiis  en  2  classes  :  1*  le  Bamberg.  M  V  i,  s.  x;  le  Wirceburg. 
s.  X,  l'Ambrosianus  c  29,  s.  x,  le  Bernensis  391  (b),  s.  x;  2*  le  Bernensis 
104  (c),  s.  XIII  ;  le  Palatinus  1531,  s.  xii,  le  premier  ms.  de  Graevius  et  l'Au- 

20  gustanus  d'Anemoecius.  D'après  les  variantes  recueillies  par  Luchs,  Popp 
établit  que  le  premier  ms.  de  Graevius  n'est  autre  que  l'Harleianus  2716, 
mutilé,  copié  au  ix*  siècle.  Le  Bern.  c  et  le  Palatinus  dérivent  de  la  même 
source  que  l'Harleianus,  sans  avoir  été  copiés  sur  lui.  Examen  des  mss.  de 
la  2"  classe.  Comparaison  de  l'archétype  de  la  1'^"  classe  avec  celui  de  la  2*; 

25  ce  dernier  n'était  pas  exempt  d'interpolations,  néanmoins  il  a  conservé  des 
mots  omis  par  le  premier  et  offre  parfois  des  leçons  confirmées  par  Nonius. 
Les  fautes  de  la  1'*  classe  sont  bien  plus  souvent  des  fautes  involontaires 
que  des  interpolations.  ^  De  dictis  Yll  sapientium  a  Demetrio  Phalereo  col- 
lectis  [Guil.  Brunco].  V  De  colleclione  Demelrii.  2*  De  similitudine  et  cogna- 

30  tione  coUectionum  Demetrii,  Diogenis  Laertii,  Paris.  1  (=graec.  1630)  et 
Paris.  2  (  =  graec.  2720).  3*  De  singulis  collectionibus  ex  Demetrio  excerp- 
tis.  4'  De  dicendi  génère.  Observations  et  commentaire  sur  les  apophtegmes 
de  Demetrius  (Mémoire  de  99  pages).  ^  De  Polyb.  hisl.  Xll,  12  ft,  2  éd.  Hultsch 
[G.  Wunderer].  Au  lieu  de  xô/xx^t,  restituer  xoo^ojt  qui  aurait  ici  le  même 

35  sens  que  xopéoxKr/jtotç.  ^  De  versionibus  pastoris  Hermae  latinis  [J.  Haus- 
sleiter]  (art.  de  79  pages).  E.  C. 

Archkologische  Zeitung.  4i«  année,  4*  livr.  Nouvelles  études  sur 
l'Athèna  Parthénos  [Th.  Schreiber]  <v.  R.  des  R.  8,  8,  10>.  Dans  ce  2*  ar- 
ticle l'auteur  s'attache  à  démontrer  que  les  supports  de  la  main  dans  les 

40  répliques  athéniennes  n'existaient  pas  dans  l'original,  comme  le  prouvent 
les  proportions  de  la  base  :  on  ne  trouve  ni  à  l'époque  archaïque,  ni  avant 
l'époque  impériale  de  ces  supports  de  main  qui  n'ont  pas  un  but  artistique 
et  ne  sont  pas  des  attributs.  ^  Jugement  de  Paris  sur  une  amphore  athé- 
nienne (1  pi.)  [F.  V.  Duhn].  Paris  assis  faisant  face  à  Hermès  qui  lui  expose 

45  sa  mission;  derrière  lui  Aphrodite  avec  la  colombe  et  le  sceptre  :  autre 
représentation  où  nous  voyons  les  5  personnages  debout  <v.  R.  des  R.  8, 
5,  28>,  enfin  scène  de  sacrifice.  ^  Gemmes  grecques  de  technique  an- 
cienne [0.  Rossbach]  (1  pi.).  Types  d'animaux  divers  représentés  sur  ces 
gemmes  :  chèvres,  boucs,  lions,  chevaux,  ânes,  chimères,  centaures;  ani- 

50  maux  marins,  poissons,  dauphins  amphibies;  oiseaux;  détails  sur  la  tech- 
nique, les  gemmes  étaient  façonnées  au  tour,  ensuite  commençait  la  gravure 
au  moyen  d'instruments  divers.  ^  Les  groupes  du  fronton  du  temple  de 
Zeus  à  Olympie  et  les  vases  à  figures  rouges  (2  pi.)  [E.  Curtius].  L'auteur 
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montre  par  Tétude  de  plusieurs  vases  peints  combien  il  est  vrai  qu' 
concordance  entre  les  motifs  traités  par  la  plastique  et  les  autres  œ 
de  la  peinture  contemporaine  ;  les  sujets  traités  sont  les  combats  des 
taures  et  des  Lapilhes  comparés  au  fronton  ouest  d'Olympie  :  influ 
qui  se  sont  fait  sentir  à  Olympic;  types  des  têtes,  des  visages. 

^^  42*  année.  1^  liv.  Éros  et  Psyché  (i  pi.)  [P.  Wolters].  Relief  p 
nant  d*Épire,  en  bon  état  sauf  une  forte  cassure  dans  le  bas,  représe 
Éros  et  Psyché  tous  deux  ailés.  Éros  est  nu,  appuyé  d'une  main  si 
rocher  et  caressant  de  Fautre  le  menton  de  Psyché;  celle-ci  est  vôtu( 
la  main  passée  autour  du  cou  de  son  amant  :  raisons  qu'on  a  de  r 
naître  dans  ce  groupe  Éros  et  Psyché  :  autres  représentations  de  Psy( 
époques  de  composition  :  les  artistes  placèrent  près  d'Éros  une  jeum 
ailée,  on  ne  sait  si  dès  l'origine  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Psyché, 
elle  le  porte  au  3*  s.  et  à  cette  époque  a  les  ailes  du  papillon  ;  pierres 
vées  représentant  ce  sujet;  Éros  enchaîné  par  Psyché.  ^  Trois  br 
(i  pi.)  [R.Engelmann],  a),  trouvé  à Tarente,  représentant  un  jeune  bon 
moitié  assis,  le  haut  du  corps  nu  et  penché  en  avant,  la  musculature  d 
un  jeune  habitué  du  gymnase,  le  bras  gauche  manque  ;  le  droit,  cassi 
hauteur  du  poignet,  est  à  demi  plié  et  tendu.  Un  pied  repose  sur  h 
l'autre  s*appuie  sur  les  orteils;  la  disposition  du  corps  fait  penser 
joueur  de  morra;  ce  bronze  est  percé  de  trous  qui  servaient  à  l'appl 
contre  un  mur  j  il  est  de  la  2«  moitié  du  4"  s.;  b)  plaque  ronde  du  B 
Muséum  provenant  de  Macédoine,  percée  au  bord  de  trous  pour  la  fixe 
y  voit  la  tête  et  la  poitrine  d'un  dieu  marin  appuyé  sur  la  main  gai] 
figures  féminines  assises  sur  des  dauphins  et  fixant  leurs  yeux  sur  le 
c)  masque  de  gorgone  en  bronze  avec  des  ailes  dans  les  cheveux,  ai 
de  serpents  deux  têtes  de  veau  :  sous  le  cou,  poissons  avec  queues  de 
phin  :  yeux  et  bouches  grand  ouverts,  devait  servir  à  Toroementation 
lampe.  ^  Héraclès  et  Alcyoneus  (2  pi.)  [F.  Kôpp].  Vase  grec  avec  insc 
lequel  on  voit  Hercule  terrassant  le  géant  Alcyonée  qui  est  endormi  : 
de  ce  mythe  et  de  deux  passages  de  Pindare,  Isth.  6,  32.  Ném.  4,  25,  ( 
racontent;  autres  vases  avec  représentations  analogues,  leurs  varia 
sur  plusieurs  d'entre  eux  on  voit  le  dieu  Hypnos  qui  prête  son  conco 
Hercule,  sur  d'autres  Pallas.  ^  Les  métopes  Est  du  Parthénon  [C.  Ro 
Désignation  des  dieux  qui  se  trouvaient  représentés  sur  la  frise  et  si 
métopes.  ^  Les  30  métopes  Sud  du  Parthénon  [0.  Rossbach].  Les  13  à  ( 
et  les  12  à  gauche  représentaient  des  scènes  tirées  de  la  Centauroms 
les  sept  autres  des  sujets  dilTérents.  ^  Miscellen.  Sur  l'Athena  Parti 
[A.  V.  Sallet].  Réponse  à  Schreiber  sur  l'accord  entre  les  monnaies 
ciennes  et  l'Athènè  de  Phidias.  Ij  Acquisitions  du  musée  royal  en 
Objets  provenant  de  fouilles  dans  des  tombeaux;  terres  cuites;  bro 
vases;  gemmes  et  métaux  précieux;  varia. 

tu  2«  livr.  Cratère  étrusque  de  Caere  (2  pi.)  [G.  Kôrte].  Descriptio 
représentations  figurées  sur  ce  cratère,  sur  l'un  des  côtés  un  groupe  de  fi, 
au  centre  desquelles  on  voit  Zeus,  à  droite  Marsyas,  à  gauche  Apo 
sur  l'autre  côté  au  centre  Zeus,  devant  lui  une  bacchante,  derrière  un, 
homme,  c'est  une  scène  bachique,  t  Parure  en  or  provenant  de  foi 
faites  en  Asie  Mineure  [A.  Conze].  (i  pi.)  Provient  d'un  tombeau  de  fei 
c'était  une  parure  destinée  à  une  morte,  description  du  diadème,  de  î 
quettes  carrées  qui  devaient  être  cousues  sur  un  vêtement,  de  plaques  n 
en  or  faisant  partie  d'un  collier,  de  boucles  d'oreilles  et  d'un  anneau  ;  a 
diadèmes  funéraires,  t  TpojrsÇot  [G.  Lôschcke].  Cicéron  raconte,  dans 
leg.  2,  26,  66,  que  Démétrius  de  Phalère  n'autorisait  comme  ornci 
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funéraires  que  des  colomellae,  des  mensae  et  des  labella;  les  columellae 
sont  des  9rfi>m;  Cicéron  a  mal  traduit  le  texte  de  la  loi  pour  les  deux  autres 
mots,  rpôKiCflo.  aurait  dû  être  traduit  par  tabulae  ;  labella  est  éTidemmenl 
un  eontre-sens,  peut-être  y  avait-il  dans  le  texte  Xovt^o^jooc.  ^  Ornements 

*  archaïques  en  or  (3  pi.)  (A.  Furtwàngler] .  Se  trouvent  à  Copenhague  et  à 
Berlin  ;  le  premier  provient  de  Corinthe.  G*est  une  mince  plaque  d*or  avec 
figures  en  creux  :  procession  de  centaures  suivis  de  cavaliers,  ce  doit  être 
une  fête  ou  un  sacrifiée  en  l'honneur  des  morts  :  le  second  est  une  bande 
d'or  qui  provient  des  tombeaux  du  Dipylon  à  Athènes,  on  y  voit  deux  repré- 

^^  sentations,  Tune  est  une  scène  de  combat,  l'autre  est  un  centaure.  Le  3^  est 
diadème  en  or  ainsi  que  le  4«  et  le  5«.  Sur  l'un  d'eux  on  voit  une  figure 
répétée  deux  fois,  deux  lions  se  faisant  face,  l'un  d'eux  tient  dans  sa  gueule 
la  tète  d'un  berger  qu'il  a  terrassé.  Le  6^  est  un  diadème  avec  une  zone 
d'animaux  variés.  Autres  ornements  à  style  géométrique  provenant  de  Ca- 

**  mire;  agrafe  en  or.  Plaques  d'or  servant  à  la  toilette  des  morts,  provenant 
de  Corinthe;  diverses  figures  entre  autres  Thésée  luttant  avec  le  Minotaure; 
attelages;  chœurs  de  femmes,  homme  matant  â  lions,  etc.  Superbes  boucles 
d'oreilles  en  or  provenant  de  Melos.  L'une  est  faite  en  petits  boutons  d'or 
soudés  les  uns  aux  autres,  au  haut  une  rosette  ;  l'autre  se  termine  par  des 

^  tètes  de  grififons;  fragments  de  collier,  grande  plaque  d'or  servant  d'orne- 
ment pour  la  poitrine,  avec  figures  très  variées.  ^  Fragment  d'un  relief 
avec  représentations  tirées  du  itlwx^  de  Gébès  [K.  K.  Millier}.  Explication  d'un 
bas-relief  par  le  texte  de  Cébès,  ce  qui  prouve  qu'à  une  époque  donnée  le 
jrtvotÇ  jouissait  d'une  grande  vogue.  ^  Même  sujet  avec  diflférences  d'inter- 

î5  prétatiott  [C.  Robert].  ^  La  Parthénos  [K.  Lange].  Réponse  aux  articles  de 
Schreiber  <v.  pi.  haut>.  ^  Miscellen.  La  monocnemos  d'Apelle  (H.  Bliim- 
ner].  Ce  mot  de  monoeremon  dont  Pétrone,  c.  83,  se  sert  pour  désigner  une 
statue  d'Apelle  est  dû  à  une  faute  de  texte,  on  a  proposé  de  lire  monochro- 
mon,  monocnemon,  monoglenon,  il  faut  lire  yLO-iôxpmu;  et  voir  dans  cette 

se  statue  une  Aphrodite  se  déshabillant  pour  entrer  au  bain.^  C.  Robert  revient 
dans  un  court  article  sur  le  dieu  marin  décrit  par  Engelmann  dans  la 
i**  livr.  de  cette  année.  ^  Le  coq  sur  les  pierres  funéraires  [W.  Helbig] .  11 
ne  faut  pas  y  voir  les  idées  symboliques  queGurlitty  a  vues  en  disant  qu'il 
y  avait  là  comme  une  idée  chrétienne  anticipée  et  l'affirmation  de  l'immor- 

35  talité.  ^  Amphore  publiée  dans  l'Arch.  Zeit.  1883,  pi.  45  [W.  Helbig].  Cette 
amphore  qui  figure  le  jugement  de  Paris  a  été  trouvée  à  Corneto  et  non  à 
Athènes.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum  en  1883. 

mj  3*  livr.  Contributions  à  l'iconographie  grecque  (2  pi.)  [P.  Wolters], 
Buste  et  statue  d'Anacréon,  buste  d'Hermarchos,  l'élève  et  successeur  d'Épi- 

40  cure,  et  buste  d'Antiochus  Soter,  description  et  étude.  ^  La  chouette  de  la 
Parthénos  [F.  Studniczka].  Imiportance  de  la  chouette  dans  les  représenta- 
tions d'Athèna  Pollias  d'après  Aristophane,  Eq.  1092  sqq.^  Anneau  de  Chypre 
[A.  Conae].  Anneau  en  argent  trouvé  avec  d'autres  objets  dans  un  tombeau, 
sur  la  pierre  est  une  Atbèna,  imitation  libre  de  la  Parthénos  de  Phidias^ 

45  description  :  imitation  de  cette  même  statue  avec  inscr.  dédicatoire  d'un 
Athéniea  de  Chypre.  ^  Les  métiers  à  tisser  des  anciens  [0.  Schrôder].  Des- 
cription des  métiers  et  de  la  manière  dont  les  anciens  tissaient,  instruments 
dont  ils  se  servaient.  %  Les  tables  à  manger  des  Grecs  [H.  Blûmmer}. 
Description  avec  figures  des  tables  à  manger,  passages  des  auteurs  qui  peu- 

30  vent  élucider  la  question,  étude  et  discussion  :  les  tables  avaient  3  pieds  et 
affèctaiest  la  forme  d'un  trapèze.^  Une  règle  à  mesurer  antique  (Fr.  Hultseh] . 
Elle  est  en  bronze  et  peut  se  fermer  au  moyen  d'une  charnière  ;  aucune 
indication,  sauf  celle  du  milieu  ne  s'y  trouve  :  elle  a  été  trouvée  dans  un 


Digitized  by 


Google 


BERICHTE  UEBEB  DIE  VBRHANDLUNQBN  DER  K.  SACHS.  GESELLSCHAPT.   7 

tombeau  près  de  Tarente  et  d'après  la  technique  appartient  à  Tépoque  ro- 
maine; sa  longueur  est  de  0,295;  autres  mesures  anciennes.  ^  Oreste  à 
Delphes  (i  pi.)  [K.  Wernicke].  La  légende  d'Oresle  cherchant  un  asile  contre 
les  Erinnyes  dans  le  sanctuaire  de  Delphes,  inconnue  aux  poèmes  homéri- 
ques, a  été,  semble-t-il,  racontée  pour  la  première  fois  par  Stésichore  dans  '<^ 
90B  Orestie  :  les  vases  peints  qui  la  retracent  peuvent  se  diviser  en  3  classes, 
ceux  qui  nous  montrent  Oreste  poursuivi  par  les  Furies  sans  faire  allusion 
à  sa  fuite  à  Delphes;  ceux  qui  nous  le  peignent  réfugié  dans  le  sanctuaire 
etcherchaDl  assistance  près  d'un  autel  ou  agenouillé  sur  l'omphalos.  Des- 
cription de  nombreux  vases  où  cette  scène  se  trouve  avec  diverses  variantes,  io 
les  localités  sont  indiquées  par  la  présence  d'Apollon  sur  certains  d'entre 
eux,  enûn  ceux  qui  retracent  la  purification  du  parricide  par  Apollon  ;  ils 
appartiennent  au  4*  siècle.  %  Miscellen.  Inscription  d'un  vase  prove- 
nant de  Crimée  [P.  Wolters].  Elle  se  trouve  sur  la  panse  d'un  petit  vase  à 
une  anse;  faite  avec  un  instrument  pointu  sur  l'argile,  elle  est  contenue  is 
dans  un  eerele,  n/Muri^vo;  (le  propriétaire  du  vase)  rptayoLklwt^  <fooifK^  xpcùv, 
^0,  imvâvQç.  Tous  ces  noms  au  génitif  indiquent  peut-être  que  le  vase 
était  bon  pour  toutes  sortes  de  mets.  ^  Dans  un  article  de  â  colonnes 
R.  Engelmann  revient  sur  le  dieu  marin  dont  a  parlé  plus  haut  Robert  et 
dans  lequel  il  a  voulu  voir  Okeanos,  c'est  plutôt  un  dieu  local.  ^  La  déesse  so 
jetant  un  vase  à  serpents  de  la  frise  de  l'autel  de  Pergame  [0.  Puehstein]. 
Forme  du  vase  qui  se  trouve  dans  la  main  de  la  déesse,  c'est  une  sorte  d'hy-t 
drie,  position  des  serpents  sur  ce  vase.  ^  Ce  recueil  contient  en  outre  les 
comptes-rendus  des  travaux  de  l'Institut  archéologique  impérial  allemand 
du  1"  avril  1883-1884,  des  séances  de  la  Société  archéologique  de  Berlin,  et  «s 
la  chronique  des  fêtes  de  Winckelmann.  A.  K. 

Beitrige   mr  Kunde   der  indogermaniachen  Sprachen.  Vol.  9, 
Jivr.  i  et  %.  Études  sur  les  consonnes  de  l'ancien  nordique  [J.  Hofifory]. 
Études  linguistiques  sur  les  spirantes.  Appendices  sur  le  ht  german.  =  t,  la 
simplification  que  subissent  dans  l'ancien  nordique  les  groupes  de  con-  30 
sonnes,  et  sur  le  z  de  cette  langue.  ^  Étymologies  celtiques  [Whitley 
Stokes].^  Mélanges  [W.Tomaschek]. Sept  articles  de  grammaire  comparée; 
l'auteur  fait  intervenir  l'illyrien,  le  valaque  et  la  langue  ligurienne.  ^  Sur 
la  conjugaison  grecque  et  latine  [F.  Frôhde].  Application  aux  langues  eu- 
ropéennes de  l'explication  proposée  par  de  Saussure,  des  présents  sans-  3S 
crits  en  'âyâmi'  et  en  *nâmi'.  ^  Contributions  à  la  grammaire  iranienne,  u. 
[Cbr.  Bartholomae].  Étude  sur  un  caractère  de  l'ancien  perse  des  inscrip- 
tions cunéiformes,  diversement  interprété  (Spiegel  (r,  Oppert  (/ir,  etc.). 
D'après  l'auteur,  ee  signe  n'est  pas  une  ligature,  mais  représente  un  s  dont 
il  est  du  reste  impossible  de  déterminer  exactement  le  caractère.  ^  Obser-  40 
valions, sur  l'Avesta  [A.  Hillebrandt].  Analyse  de  deux  passages.  %  Le  lette 
mekiel  [Berzenberger].  Note.  ^  Karl  Mûllenhoff  [G.  Rossinna].  Article  bio- 
graphique et  bibliographie  des  œuvres  de  ce  savant.^  C.  de  Harlbz,  De  Vexé- 
fhe  et  de  la  correction  des  textes  avestiques  [Eug.  Wilhelm].  Annonce  et 
analyse.  ^  W.Dbbolb,  Die  griechisch-Kypriscfien  imchriften  in  epichoriseher  *$ 
schrift^  her.  v.  H.  Colutz  [Hans  Voigt].  Les  observations  de  détail  sur 
divers  passages  n'infirment  en  rien  la  valeur  de  ce  travail  dans  lequel 
Tauteur  a  rassemblé  les  matériaux  dispersés  dans  les  inscriptions  et  les 
légendes  de  monnaies  et  qui  forme  désormais  une  base  solide  pour  l'étude 
du  dialecte  cypriote.  T[  Le  cypriote  *piva'  [W.  Prellwitz].  Note.        H.  G.     so^ 

Berichte  ftber  die  Verhaiidluiigen  der  K.  Sachs.  Oesellachaft  der 
Wissenschaften  au  Leipzig.  Phil.-hist.  Classe.  1883.  Sur  l'histoire  de 
Lucrèce  et  les  légendes  analogues  dans  la  littérature  [G.  Voigt].  La  mort 
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de  Lucrèce  a  été  uq  motif  sur  lequel  les  littératures  classiques  ont  exécuté 
de  nombreuses  variations,  le  thème  étant  :  le  sacrifice  de  la  vie  pour  sauver 
rhonneur  virginal  ou  conjugal.  Voici  les  héroïnes  authentiques  :  les  deux 
filles  du  leuctrien  Skédasos,  la  mort  de  Molpia  et  de  Hippo  (Pausanias),  les 

»  femmes  des  Teutons  citées  par  Val.  Maxime,  la  fille  de  Virginius;  chez  les 
premiers  chrétiens,  Ste  Pélagie,  Euphrasie,  etc.  L*auteur  continue  ses 
recherches  dans  la  littérature  moderne  jusqu'à  Shakespeare.  ^  &pa^  d^,  pà 
en  grec  et  ir  en  lithuanien  [K.  Brugman].  Par  l'étymologie,  les  différents 
sens,  l'emploi,  la  place  dans  la  construction  de  la  phrase  grecque  ou  lithua- 

10  nienne,  l'auteur  démontre  que  âpa  et  ir  sont  absolument  symétriques  et 
qu'ils  viennent  de  la  même  racine.  ^  Œuvres  d'art  reproduisant  la  légende 
de  Niobé  (3  pi.)  [H.  Heydemann].  La  l'*  est  un  bas-relief  en  bronze,  la 
â*  est  un  fragment  de  bas-relief,  la  3*  une  peinture  murale  trouvée  à 
Pompei,  le  24  juillet  1872,  dans  une  maison  où  l'on  avait  déjà  trouvé  une 

H  plaque  de  marbre  peint  représentant  Niobé,  Trophos,  etc.  ^  Sur  la  syntaxe 
des  langues  indo-germaniques,  et  en  particulier  du  grec  [K.  Brugman]. 
i  i.  Pura  et  nipoi  avec  l'indicatif  présent.  3.  Les  temps  relatifs.  3.  i^L,  cv,  f^;. 

''  A.  J.  J. 

Berliner  Studien  fûr  dassisohe  Philologie  und  Archftologi«« 

î3  Erster  Halbband,  Berlin,  Calvary,  4883.  Recherches  sur  les  sources,  l'auteur 
et  l'époque  de  la  composition  des  Géoponiques  [Wilhelm  Gemoli].  L'auteur 
a  pu  se  procurer  des  collations  nouvelles  pour  cinq  mss.  Le  travail  com- 
prend deux  parties  :  i*  discussion  des  sources;  il  y  a  les  sources  indirectes^ 
mentionnées  incidemment  dans  l'intérieur  des  chapitres;  directes,  men- 

S5  tionnées  seulement  dans  les  suscriptions  des  chapitres,  non  dans  le 
Prooimium  ;  directes,  mentionnées  dans  l'argumentum  du  livre  L  De  ces 
trois  catégories  de  souices,  la  dernière  seule  a  de  la  valeur;  on  y  trouve 
mentionnés  Africanus,  Apulée,  Didyme,  Fronton,  Varron,  Zoroastre,  etc., 
mais  la  principale  source  est  Anatolius.  Ce  dernier,  contemporain   de 

30  l'empereur  Julien,  à  qui  la  Zwoeyoïiyv}  yiupytxûv  imTij^cupaTMv  aurait  été 
dédiée,  est  connu  par  une  notion  de  Photius,  Bibliot.  cod.  163.  Des  imita- 
tions assez  nombreuses  furent  faites  de  cette  Zw^tut^q;  plusieurs  nous  sont 
parvenues  (entre  autres  celle  de  Palladtus)  ;  elles  ont  permis  à  M.  6.  de  bien 
indiquer  quel  était  le  caractère  de  l'ouvrage.  —  2.  Par  qui  et  quand  le 

33  recueil  a-t-il  été  compilé?  L'auteur  serait  un  certain  Cassianus  Bassus 
Scbolasticus;  tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  avait  un  fils;  il  n'est  pas 
du  tout  prouvé  qu'il  ait  demeuré  à  Gonstantinople  ;  il  a  vécu  au  milieu 
du  x^  siècle,  sous  le  règne  de  Constantin  Porphyrogénète  ;  et,  comme 
l'ouvrage  n'est  dédié  qu'à  un  seul  empereur,  il  faudrait  en  placer  la  com- 

40  position  entre  945  et  959,  période  pendant  laquelle  Constantin  a  en  effet 
régné  seul.  ^  De  cura  statuarum  apud  Graecos  [Bm.  Kuhnert].  L'auteur 
traite  d'abord  des  personnes  qui  étaient  chargées  soit  de  faire  exécuter  les 
statues  (xocTonrxtu^),  soit  de  les  faire  élever  (xwtrram;).  Ces  personnes  agissent 
au  nom  de  l'État;  on  peut  charger  de  ce  soin  les  archontes,  les  membres 

4o  du  Conseil,  les  stratèges,  les  trittyarques,  les  trésoriers,  les  scribes,  les 
prytanes,  les  éphores,  parfois  même  de  simples  particuliers,  parents  ou 
amis  de  la  personne  à  qui  la  statue  a  été  élevée;  quelquefois  même  on 
trouve  de  simples  particuliers  qui  agissent  de  leur  propre  initiative,  sans 
action  de  l'État.  L'auteur  traite  ensuite  des  soins  que  prenaient  les  Grecs 

50  pour  la  conservation  des  statues,  une  fois  qu'elles  étaient  terminées  et 
mises  en  places  ;  divers  moyens  employés  pour  prévenir  les  dégradations, 
vols,  etc.  Albert  Martin. 

Bl&tter  fOr  da9  Bayerische  Oymnasialsohulwesen.  T.  ^,  livr.  1 
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etl  Découverte  d*un  feuillet  de  manuscrit  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus 
[G.  Schepss].  Ce  double  feuillet,  trouvé  par  hasard,  appartient  au  ms.  sur 
parchemin  de  Wurzbourg,  le  plus  ancien  fragment  de  manuscrit  des  lettres 
à  Atticus.  Il  contient  le  passage  :  60â,  il  (Orelli)  ^bis  molesta  sunt'  jusqu'à 
6C7,Î2  *his  in*.  Description  du  fragm.  et  collation  du  texte.  ^  *Crede  mihi*  ^ 
oa  *mihi  crede*?  [F.  Scholl].  C'est  la  l'*  forme  de  Texpression  qui  paraît  le 
mieux  justifiée.  ^  Une  lettre  originale  de  R.  Benley  [Th.  Stangl].  Lettre 
datée  '9/19  Aprilis  1692*,  de  la  bibl.  de  Munich.  Texte  et  notes.  ^  Sophoclis 
Àniigone,  éd.  Schubert  [Metzger].  Bonne  édition  scolaire.  ^  P.  Vergilii 
Manmiê  Âeneis,  fur  den  Schulgebr.  erkl.  v.  [K  0.  Brosin.  1  Bd.,  1.  I-UI  ^^ 
[H.  Kern].  Grande  prudence  dans  la  constitution  du  texte;  commentaire 
très  riche.  ^  Anthologie  atu  den  Elegikern  der  Rômer  fiir  den  Schulgebr. 
erkl.  T.C.  Jaoobt  [J.  Haas].  Choix  très  bien  fait;  quelques  critiques  sur  Tin- 
trodaetion  et  les  esquisses  biographiques.  ^  Nbsemann,  Zur  Texikriiik  des 
Brutus  und  des  Orator  [Th.  Stangl].  Jugement  défavorable.  ^  0.  Kellbr,  ^^ 
Der  Satumische  Vers  als  rhythmisch  etwiesen  [G.  A.  Saalfeld].  Le  grand 
mérite  de  Tauteur  est  d*avoir  développé  méthodiquement  Texplication 
rhytbmique  du  vers  saturnien.  ^  R.  Klussmanïî,  Curae  Àfricanae  [G.  Land- 
grafl.  Exposé  et  citation  de  quelques  passages.  ^  H.  Schiller,  Geschichie  der 
Twimchen  KaiserzeiL  1  Bd.,  1  Ablh.  Von  Càsars  Tod  bis  zur  Erhebung  *o 
Vcspasians  [Gerstenecker].  Critiques  de  détail.  Elles  n*ôtent  rien  au  mérite 
du  livre,  qui  est  un  instrument  précieux  pour  l'étude  approfondie  du  sujet. 
Ht  3*  livr.  Sur  Horace,  Odes  3,  5,  49-52  et  Satires  1,  1,  71  [Max  Miller]. 
Dans  le  premier  passage,  le  poète  a  devant  les  yeux  Timage  d*une  bête 
ttuvage  prise  dans  des  filets;  c'est  ce  que  prouvent,  d'après  M.,  les  mots  *5 
tortor,  dimovit,  obstantes,  morantem.  Dans  le  second,  inhians  doit  être  pris 
à  la  lettre  :  ce  mot  se  dit  du  chien  qui  ouvre  la  gueule  prêt  à  mordre. 
1  Sur  Tite-Live,  23, 9, 12;  16,  16  ;  25,  6  [M.  Kiderlin].  23,  9, 12.  11  faut  en- 
tendre par  'hanc  arcem  hostium'  Annibal  lui-même;  mais  alors  4nii'  n'a 
aucun  sens.  Le  Puteanus  donne  ^hostrimini'  qu'il  faut  lire  :  hostium  subii.  30 
Dansée  ms.,  les  prépositions  ou  les  particules  des  mots  composés  sont 
très  souvent  omises,  et  ^hostrimini'  est  sans  doute  pour  *hostiumii*.  —  De 
même  dans  le  passage  16,  16,  le  Wincentibus'  des  mss.  est  inexplicable. 
Cest  sans  doute  une  correction  pour  4nsentibus',  lequel  est  lui-même 
pour  'in  praesentibus.'  —  25,  6.  Les  mots  :  'satis  firmi'  doivent  être  rap-  35 
proches  de  *efficerentur*  et  non  de  'exercitus';  le  mot  sur  lequel  porte 
raccentde  la  phrase  est  'consulares*.  Le  sens  général  est  :  Comme  on  ne 
savait  pas  comment  rendre  les  armées  consulaires  assez  fortes  pour  une  si 
rode  guerre,  on  ne  pouvait  pas  penser  à  lever  une  armée  prétorienne  ;  on 
dut  donc  renoncer  pour  cette  année-là  à  agir  contre  la  Gaule.  ^  L'ablatif  40 
arec  cum  [Fr.  Scholl].  La  règle  des  grammaires  sur  l'emploi  de  cum  est 
loin  d'être  sans  exceptions.  Exemples.  ^  Sophokles  fur  d,  Schulgebr.  erkl. 
V.  G.  WoLFF.  Œdipus  auf  Kolonos  v.  Bellermann.  [K.  Metzger].  Analyse. 
U  commentaire  aussi  bien  que  l'appendice  critique  pourraient  être  abrégés. 
^  P.  MàiiNs,  Die  Lehre  des  Âristoteles  von  der  tragischen  Kaiharsis  und  as 
Bamariia  [A.  Stein berger].  Travail  qui  mérite  d'être  pris  en  considération 
B^^ènae  par  ceux  qui,  comme  le  rp.,  sont  d'un  avis  opposé.  1[  Ciceros  Rede 
fw  L  FlaecuSy  erkl.  v.  A.  du  Mbsnil  [hr].  Résout  plusieurs  questions  com- 
pliquées et  suggère  des  idées  pour  de  nouvelles  recherches.  ^  Max-Miller, 
^'fogdwesen  der  allen  Griechen  und  Romer  [B.].  C'est  un  ^ lepidus  libellus'  50 
JJ*^  joint  l'exactitude  philologique  à  l'amour  du  sujet.  ^  C.  J.  Caesaris 
'^^  QoUici  libri^  etc.  A.  Holdbr.  Cette  édition  n'a  pas  justifié  l'impatience 
^Tec  laquelle  on  l'attendait,  Elle  a  une  grande  importance  critique,  mais 
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ne  peut,  en  aucune  façon,  être  considérée  comme  une  éd.  déûnilive  et  rem- 
placer les  autres  éditions  critiques.  Tf  C.J.Caesaris  de  belloGallico  fiirdeni 
Schulgebr.,  erki.  v.  Doberbnz.  8^  éd.  Dlnter  [].  Surchargée  de  citations, 
cette  nouv.  édition  n*a  pas  gagné  au  point  de  vue  scolaire.  ^  7Y(i  Uvii 
5  liber  XXII,  f.  d.  Schulgebr.,  erkl.  v.  E.  Woelfflin  [Eussner].  Cette  2*  éd. 
est  une  mine  d'observations  philologiques  et  un  modèle  de  livre  scolaire. 
1[  Draegbr,  Ueber  Syntax  u,  Slil  des  Tacitus  [Helmreich].  Malgré  de  nom- 
breuses améliorations,  cet  ouvrage  est  loin  de  répondre  à  Tidéal  d'une 
syntaxe  spéciale.  Exposition  incomplète  et  méthode  peu  scientifique.  La 
10  littérature  du  sujet  pas  assez  étudiée. 

H^  4*  et  5*  livr.  Le  pont  de  César  sur  le  Rhin  [A.  Schleussinger].  Re- 
prend et  discute  toutes  les  expressions  de  la  description  de  César.  S.  apporte 
une  légère  correction  au  texte;   il  place  les  mots:  ^ab  extrema  parte' 
devant  ^distabat'.  <Cr.  R.  des  R.,  5,  43,  26.>  ^  Une  interpolation  dans  la 
15  3*  olynthieune  de  Dômosthène  [H.  Gôlkel].  Pour  plusieurs  raisons,  soit  phi- 
lologiques, soit  internes,  l'auteur  croit  interpolés  les  §§  34  et  35  de  ce  dis- 
cours. Le  retranchement  de  ce  passage  rétablit  la  suite  des  idées.  ^  Sur 
Horace,  Od.  3,  5,  49-52  [Prosch berger].    Critique  de  la  note  de  M.  Miller 
(v.  3-  livr.).  H  Sur  Cicéron,  Tuscul.  i,  35,  85  [F.  Scholl].  Dans  le  passage  : 
«0  ^quodsi  ante  occidisset,  tamen  eventum',  etc.,  le  mot  *tamen'  est  inexpli- 
cable. On  a  compris  que  la  suite  des  idées  exige  le  rétablissement  d'un  mot 
après 'sensum'.  Keil  transporte  le  Uamen'  à  cette  place.  Scholl  propose  : 
*sensum  tantum  amisit  malorum'.  Tf  Debes  ludibrium  ventis   (Horace, 
Od.  i,  43,  44)  [Zehetmayr].  Études  étymologiques  et  analogiques  sur  le  mot 
î5  debeo.  Tf  Hininer,  Griechische  Schulgrammatik,  2  verb.  Aufl.  —  Hinttîkr, 
Griechische  Uebungsbuch  [G.  Krafft].  La  2^  éd.  de  la  grammaire  a  subi  des 
modifications  considérables,  qui  en  font   un  livre  approprié  à  l'ensei- 
gnement scolaire.  Le  manuel  d'exercices  est  une  œuvre  consciencieuse. 
Critiques  de  détail.  ^  Koch,  Kvrzgefasste  griech.  Schulgrammatik.  2  Theil  : 
30  Syntax  [Reger].  Reproduction  abrégée  de  l'excellente  grammaire  du  même 
auteur.  Observations.  ^  KoyXovptwTuç,  'Aîiêavtxôv  'AX^6ï3Tâ|»tov  [Krumbacher], 
L'auteur  a  eu  le  tort  de  vouloir  écrire  à  la  fois  pour  les  savants  et  les 
enfants.  Les  vocabulaires  et  de  nombreux  textes  ont  cependant  de  l'intérêt. 
Tf  HuLTscH,  Griechische  u.  romische  Métrologie.  2*  Bearb.  Considérablement 
3o  augmenté  dans  certaines  parties,  ce  livre  sera,  pendant  longtemps,  l'ou- 
vrage capital  en  ces  matières.  ^  C.  Julii  Caesaris  de  bello  Gallico  éd. 
I.  Prammer  [Metzger].  A  la  hauteur  de  la  critique   moderne.   Paraît  plus 
approprié  encore  que  Dinter  à  être  employé  dans  les  écoles.  1[  Klugk,  Ihe 
consecutio  temporum    [Gerstenacker].    Intéressant,  mais    sous  sa   forme 
40  actuelle  n'est  pas  approprié  aux  élèves. 

TfTf  6«  et  ?•  livr.  Adversaria  [Eussner].  VUI.  Discussion  de  3  passages  de 

Cicéron  (pro  Sestio  40,  24;  Catil.  4,  5,  42;  de  Orat.  3,  44,  43),  étudiés  par 

Binsfeld  dans  un  programme.  — IX.  Observations  sur  quelques  passages  de 

César  (bell.  Gall.).  —  X.  Observations  sur  le  traité  de  Frédéric  II  :  De  la 

45  littérature  allemande.  ^  Études  sur  les  historiens  byzantins.  I  [S.  Rôckl]. 

l  Comparaison   d'un  certain    nombre   de  passages    de  Joannes  Skylitzes. 

\  ^  Cicéron  et  l'ancienne  comédie  romaine  [Schàfler].  Par  un  grand  nombre 

^  de  rapprochements,  l'auteur  montre  l'influence  considérable  que  les  comi- 

j  ques  ont  exercée  sur  Cicéron.  If  Homers  llias  v.  Laroche.  Th.  4.  B.  4-4 

1^  50  [Seibel].  Annonce  de  la  3*  édition  de  cet  excellent  ouvrage.  Discussion  d'un 

I  assez  grand  nombre  de  passages.  If  Halm,  Die  Reden  fur  L.Murena  undfûr 

I  P.  SîUla,  Laubmann  [hr] .  L.  s'est  tiré  avec  beaucoup  de  tact  de  la  tâche  difficile 

^  de  rééditer  un  ouvrage  à  peu  près  parfait.  ^  CacBaris  eommentarii  de  bello- 
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GaUico  f.  d.  Schalgebr.,  erkl.  v.  R.  Mengb  [Mctzger].  Le  commentaire  rend 
la  lâche  de  l'élève  Irop  facile.  Observations.  ^  Die  Àerieide  Vergils  bearb.  v, 
Gbhurdi.  B.  5-6  [Deuerliag].  <V.  R.  des  R.,  7,  10,  49.>  Le  commentaire 
est  décidément  en  progrès  sur  les  autres  éditions  scolaires,  et  aussi  sur  le 
commentaire  des  premiers  livres.  Discussion  de  qqs  passages.  ^  SchuUz  ^ 
Lakinische  Sprachlehre,  9*  éd.  Obbrdick  [F.  Scholl].  Améliorations  notables. 
^Corrigenda  [Schleussinger].  Indications  de  qqs  corrections  à  faire  à  Tar* 
licle  de  Fauteur  sur  le  pont  de  César  (4«  et  3*  iivr.). 

tf  8*  livr.  Observations  sur  l'Iphigénie  en  Tauride  d'Euripide  [N.  Weck- 
lein}.  Lire  le  v.  45  comme  suit  :  ^uv^  «r^oto;  Trvjv^xârwv  èi  Tjy/jirifav.  Les  v.  15 
34-41  doivent  être  restitués  :  vaoîtn  ^s....  ps-  |  ôûw  yàp...  \  ôç  «v  xaOéÀôïj...  |  zà 
^'  âiya.  ny6>  rtv  9i6v  ^^ou^'mq.  |  à  xotvà  S*  ^çxst  vJ^  ^pouo-a  ^ajuiara  |  XéJ&>  ttjoô; 
aiôîp',  etc.  V.  413,  lire  :  'Opa  5à  ytiTâiv  rpty^v^v  ôjrot  xiv^v.  Ti^t.  T^tyX.  dépend 
de  ôjrot.  V.  200,  lire  :  rionw  |  aoU  otxot;.  Au  v.  343,  lire  ri  5'  i^dS*  -h^lç  ÈTfitv 
61  ^ovrii^otov.  V.  452,  il  faut  admettre  la  correction  de  Weil  auroÇacu  et  lire  «5 
le  commencement  du  vers  :  Sùv  yàp  ôvfîpoiç.  (Comp.  ovv  vô|xfr>,  oùv  toi  ^ixaérjj). 
V.  487,  (TDnazru  peut  se  justifier;  comp.  v.  999.  V.  760,  lire  ràvôvra  xàvrsTaX- 
fiiva.  V.  836,  lire  a»  6y|xs  x^sIttov  h  ^ôyotcnv  ivtt>;^«wv,  |  ti  yw;  otc.  V.  856,  lire 
flhwoivflttov  et  avec  Hermann  S6).i  ôt'  àyooov,  au  v.  suiv.  V.  900,  peut-être  : 
Tœî'  oî^'  è^oûax  xoO  xXûovo-'  atTr'  ctrptkrn'*.   V.  908,   lire  :  Katoôv  t'  àyivraç  ;ç^ov^  *0 
«jrflBurXaxstv.  V.  925,  lire  :  fxivoy  au  lieu  de  i[uù.  V.  957,  au  lieu  de  fAÉya  <jTcva- 
Çw,  lire  :  yaxwnpjàXfii^  (dans  le. sens  de  ^roc)tor,(Tocrcoi.  Xv/rito^oi).  V.  1260  et  suiv. 
Le  changement  de  où^il;  en  oO;  «îst,  v.  1264,  est  évidemment  indispensable. 
Les  4"*  hémistiches  des  vers  1261  et  1263  doivent  êtro  transposés  :  1261  la;- 
iir»  sic  d'J^iv  TriXâi^v,  etc.  1263  sv  Bôtioi;  |xé|:ivsiv  3*  ijzor/roL;,  etc.  V.  1239  et  SUiv.  23 
Lire  le  vers  1246  :  'Aorâxxwv  ftàrtip*  O^ârwv  qui  est  la  leçon  des  mss.  Le  mot 
fiôTiipa  est  le  féminin  de  ijui-np  qu'Hésychius  donne  à  côté  de  [t/Àtrmp^  et  il  doit 
être  pris  dans  le  sens  d'un  participe  :  *  cherchant*.  V.  1404.  Dans  les  2  mss., 
il  y  a  une  lacune  entre  sx  et  t7rw/«5aç,  comme  au  v.  4380  entre  h  et  rly^oi. 
L'archétype  devait  avoir  un  trou  à  cette  place  et  on  ne  doit  pas  faire  autre  30 
chose  qu'intercaler  un  mot  de  2  syllabes;  l'hypothèse  miù.ut  de  Markland 
est  certaine.  V.  1430,  lire  :  ptj/wpr^  a  'v  (rxô).o-j^i.  ^f  Sur  le  pont  du  Rhin 
[Schleussinger].  Réi'utation  d'un  article  d'Elsner  sur  l'étude  de  Reinhard 
sur  le  pont  de  César,  lequel  propose  une  explication  difTérente  et  fait  des 
mots  :  ^  binis  utriusque  fibulis'  un  datif,  dépendant  de  ^  immissis*.  S.  mon-  33 
Ire  que  cette  construction  n'est  jamais  employée.  Tf  Sur  César,  B.  G.  5,  44, 
11  et  3,  24,  40  [J.  C.  Laurer].  Holder  lit  :  *  illum  veruto  opinantur  occisum', 
d'autres  'illum  vero';  d'autres  :  ...  'arbitrantur'.  Le  passage  est  évidemment 
corrompu.  L.  lit  :  *  illum  vero  minus  curant  ut  occisum'  et  cherche  à  jus- 
tifier cette  correction  par  des  considérations  paléographiques.  —  Pour  le  40 
passage  3,  21,  10  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  ms.  et  les  éd.  pour  voir 
que  le  texte  est  corrompu.  Les  mots  '  aerariae  secturaeque  '   doivent  être 
lus  :  ferrariae  salinaeque.  Tf  Sur  l'époque  de   la  composition  des  Fastes 
Capitolins  [B.  Sepp].  Le  résultat  des  études  sur  ce  sujet  est  que  les  fastes 
consulaires  et  triomphaux  ont  été  exécutés  en  une  fois  en  l'an  742.  ^  Sur  45 
un  passage  mathématique  et  géographique  de  Théon  [Kiinssberg].  Discus- 
sion et  calculs  d'un  passage  de  Théon  de  Smyrne,  commentateur  de  Platon 
2*  s.  ap.  J.-C.),  dans  lequel  il  affirme  qu'une  montagne  de  40  stades  de  haut 
serait  dans  le  même  rapport  avec  la  sphère  terrestre  que  la  64,000«  partie 
d'un  grain  de  millet  avec  une  sphère  d'un  pied  de  diamètre.  ^  Bauer,  Eu-  5) 
ripides'  Meéea,  2*  Aufl.  durchgesehen  von  N.  Wecklbiiv  [Metzger].  Le  travail 
de  Baner  a  été  autant  que  possible  respecté.  ^  Platom  Apologie  des  Socrates 
uni  KriUm,  f.  d.  Schulgebr.  bearb.  v.  E.  Gokbel  [L.  Haas].  Bonne  édition. 
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Les  sommaires  trop  étendus.  ^  Jos.  Egger,  Katharsis-Studien  [A.  Steinber- 
ger].  Travail  plein  d'idées  el  utile  même  pour  des  adversaires.  ÎJChr.  Schoe- 
NER,  Ueber  die  Titulaturen  der  rômischen  Kaiser  [Kôhler].  Important.  Pour 
la  première  fois  la  question  est  traitée  dans  son  ensemble,  et  avec  une  grande 
s  connaissance  du  sujet.  ^  G.  Bednarz,  De  universo  oratianis  colore  et  syntaxi 
Boethii  [T.  Stangl].  Compilation  sans  grande  valeur.  Tf  Meissner,  Kurzge- 
fasste  laleinische  Synonymik  [Gerstenecker] .  Pourra  être  employé  avec  proflt 
dans  les  écoles. 
^Tf  9*  livr.  Sur  Horace.  I.  La  villa  d'Horace  dans  la  Sabine  [H.  Stich].  Le 
to  Sabinum  d'Horace  ne  doit  pas  être  cherché  sur  un  petit  plateau  à  mi-hau- 
teur de  la  vallée  de  la  Licenza  (Digentia)  comme  le  veulent  Rosa  et  Noël 
des  Vergers;  si  l'on  tient  absolument  à  en  déterminer  l'emplacement  d'une 
manière  plus  précise,  il  faudra  le  chercher  près  de  la  sortie  de  la  vallée,  un 
*  peu  avant  le  village  de  Licenza;  mais  rien  ne  prouve  que  les  ruines  qu'on 
15  y  montre  soient  celles  de  sa  maison.  Description  d'après  les  œuvres  d'Ho- 
race. 1[  Quelques  observations  sur  l'article  de  Schleussinger  [Ch.  Wirth]. 
Objections  <v.  pi.  h.  p.  10,  H  >  f  Sur  Cic.  Tuscul.  27,  28.  [F.  Scholl].  Ce 
passage,  corrigé  de  di^Térentes  façons  par  les  éditeurs,  peut  être  conservé 
tel  que  le  donne  la  vulgate  (à  la  réserve  de  *  cujus  '  qui  est  généralement 
w  corrigé  en  *  communis'),  si  l'on  admet,  d'après  Diodore  49,  34,  qu'il  n'est 
question  que  de  deux  femmes.  ^  *  Qui  '  après  '  quisquis'  et  *  quicumque' 
[F.  Scholl].  La  construction  du  relatif  après  quisquis  et  quicumque  n'est 
'"_  analysée  dans  aucune  grammaire.  Série  d'exemples  qui  expliquent  l'emploi 

:  de  l'indicatif  ou  du  subjonctif  après  *  qui  '.  L'indicatif  décrit  ou  explique 

^  là  objectivement;  le  subjonctif  complète  l'idée  contenue  dans  la  proposition 

*  principale,  de  telle  sorte  que  la  proposition  relative  ne  donne  un  sens  que 

[.  réunie  à  la  principale.  If  Le  IK  Schliemann  et  ses  fouilles  à  Tirynthe  [Biir- 

r  chner]  Résumé  d'un  discours  prononcé  à  Breslau  sur  ce  sujet  par  S.  ^  77iti- 

^  cydides  erkl.  v.  J.  Classen,  7.  Buch.  [Sorgel].  Discussion  de  nombreux  pas- 

^  30  sages.  %  M.  TuUii  Ciceronis  Tusculan.  lib,  quinque  v.  Fischer,  8*  éd.  Sorof. 

p-  Cette  nouv.  éd.  des  1.4  et  2  est  à  la  hauteur  de  la  science.  If  C.  Jnli  Caesaris 

[^'  belL  Gall.  Dinter.  2.  éd.  Grand  progrès  sur  la  4*^  éd.  If  Corn.  Taciii  histo- 

»  riarum  liber  primus,  C.  Meiser.  Vol.  2,  p.  223-308  [Helmreich].  2«  éd.  du 

"^  4*  fascicule  du  2*  vol.  de  l'éd.  Baiter-Orelli.  Indispensable  à  tous  ceux  qui 

35  s'occupent  de  la  critique  de  Tacite. 

Iflf  40«  livr.  Le  devoir  de  la  vengeance  personnelle  (persônliche  Blutrache) 
dans  l'Odyssée  [A.  Kiene].  Réponse  à  divers  points  des  Observations  publiées 
par  Seibel  sur  l'ouvrage  de  Kiene  :  Die  Epen  des  Homer.  ^  Observations 
critiques  sur  Salluste,  Catilina  [Meiser].  8,  4,  lire  :  obscuratve.  De  même 
w  9,  4  '  quive'  au  lieu  de  '  quique  ',  20,  40.  Vitiis  au  lieu  de  divitiis.  §  44, 
retrancher  un  des  *  illa'.  22,  4  au  lieu  de  *  eo  dictitaro  fecisse'  lire  '  eo 
diritatis  processisse '.  25,  2  lire  :  ^elegantius  quam  concessum  est  probae*. 
37,  3  :  lire  *  taedio  '  au  lieu  de  *  odio  '.  5,  après  *•  amissis  ',  il  manque  un 
verbe,  probablement  *egebant'.  43.  4  :  au  lieu  de  *in  agrum  Faesulanum', 
45  lire  *  ex  agro  Faesulano'.  In  et  ex  sont  assez  souvent  confondus  (57,  4  *ex- 
peditos  in  fuga',  lire  Mnpeditos  in  fuga'.  48,  4.  H  faut  conserver  'plebs' 
et  retrancher  *  conjuratione  patefacta'  qui  provient  de  46,  2  et  qui  a  été 
ajouté  pour  expliquer  *  interea  '.  49,  4  :  lire  *  seu  periculi  magnitudine  seu 
vani  animi  mobilitate'.  52,  35,  au  lieu  de  *faucibus',  lire  *foris'.  ^  Suc 
50  Cicéron,  Epist.  8,  3,  au  lieu  de  '  ubi'  lire  *  qui  ',  ablatif  adverbial.  If  Sur  la 
*  Vita  Heinrici  IV  Imperatoris'  [Meiser].  Cette  Vita  est  intéressante  aussi  au 
point  de  vue  de  la  langue  et  contient  beaucoup  de  réminiscences  de  poëtes 
et  de  prosateurs  romains.  Exemples  et  émendations.  ^  Sophoclis  Electra 
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schol.  in  usum  éd.  F.  Schubert  [Metzger].Qqs  observations  critiques. ^So- 
phodis  Philoctetes  schol.  io  usum  éd.  F.  Schubert  [id.].  Moins  de  modéra- 
tion dans  la  critique  que  dans  les  autres  pièces.  ^  Sophokles  v.  Schneidewin, 
Oidipus  auf  Kolonos,  8*  éd.  Nauol  Diffère  peu  de  la  T^  éd.  La  comparaison 
arec  les  autres  éditions  récentes  montre  à  quel  point  la  critique  et  Texpli-  s 
cation  de  cette  pièce  sont  encore  incertaines.  Dans  la  préface,  Nauck  men- 
tionne avec  éloge  un  travail  très  important  de  Tournier  paru  dans  la  Revue 
de  philologie  VI,  443-449  qu'il  a  pu  encore  consulter  pour  la  8«  éd.  d'Elec- 
tre. If  Aristophanis  Pax,  éd.  Blaydes  [Wecklein].  L'exécution  de  cette  édi- 
tion diffère  peu  de  celle  des  4  autres  comédies  déjà  publiées.  Conjectures  io 
ingénieuses,  parfois  excellentes.  L'auteur  va  jusqu'à  proposer  44  conjectures 
différentes  pour  le  même  passage;  mais  il  aurait  mieux  fait  de  consulter 
davantage  les  travaux  des  autres  savants.  Plus  d'ostentation  que  de  recher- 
che sérieuse  de  la  vérité.  Peu  d'ordre  et  beaucoup  de  légèreté  dans  le  tra- 
vail. En  résumé,  ce  livre  contient  beaucoup  de  matériaux  dont  pourra  i^ 
profiler  un  futur  éditeur  d'Aristophane.  ^  Quintus  Ennius,  Fine  Einleitung 
in  das  studium  des  rôm.  Poésie^  von  Lucian  Mueller  [B.  Dombart].  Travail 
important  à  plusieurs  égards.  Le  chapitre  sur  les  Annales  donne  une  dispo- 
sition plus  juste  des  fragments,  et  explique  ou  corrige  heureusement  plus 
d'un  passage.  Les  questions  de  langage  et  de  métrique  traitées  de  main  de  20 
maître.  Mais  le  plan  primitif  parait  avoir  subi  des  changements  au  cours 
de  l'exécution,  ce  qui  rend  parfois  le  sens  peu  clair.  Trop  de  digressions 
d'un  caractère  personnel  et  passionné,  surtout  contre  Mommsen  etVahlen. 
Il  Mergcet,  Lexicmi  zu  den  Schriften  Cdsars,  etc.  4  Lief.  Meusel,  Lexicon 
Caesarianum,  fasc.  4  [G.  Landgraf].  On  retrouve  dans  le  lexique  de  Mer-  15 
guet  les  qualités  du  lexique  de  Cicéron  ;  quant  au  texte  M.  a  choisi  celui  de 
Nipperdey,  sans  tenir  compte  de  la  critique  moderne.  Celui  de  Meusel 
répond  à  toutes  les  exigences.  If  J.  B.  Sturm,  Quae  ratio  inter  tertiam  T. 
Uci  decadem  et  L,  Coelii  Anlipatri  historiai  intercédât  [].  Contributions 
estimables  à  la  solution  du  problème  des  sources  de  Tile-Live  dans  la  3*  dé-  30 
cade.  TI  Comelii  Taciti  Annales,  fiir  den  Schulgebr.  erkl.  v.  Pfitzner.  B.  3-6. 
[].  Attribue  plutôt  des  inexactitudes,  des  errcjurs  et  des  contradictions  de 
détail  à  Tacite  qu'une  faute  à  la  tradition.  Original  dans  la  critique  et 
l'exégèse,  son  commentaire  n'est  pas  un  recueil  des  résultats  de  la  science 
appropriés  à  l'école,  mais  un  travail  origii^fil  qui  contient  des  choses  utiles  35 
pour  les  spécialistes.  If  Eutropi  breviarium  éd.  Car.  Wagener  [Eussner]. 
Bien  fait.  If  Meiser,  Studien  zu  Tacitus  [F.  Walter].  Discussion  de  nom- 
breux passages  de  la  2*  partie  qui  contient  les  observations  critiques  sur 
les  Histoires.  If  W.  H.  Roscher,  A^fUrliches  Lexicon  der  griech.  und  romis- 
chen  Mythologie,  herausgg.  v.  I.  Schreiber  [].  Les  4  fascicules  publiés  ne  40 
permettent  pas  de  porter  un  jugement  définitif  sur  cette  œuvre.  Mais  on 
peut  dire,  dès  à  présent,  qu'elle  comblera,  dans  la  bibliothèque  du  philo- 
logue, un  vide  qui  se  faisait  sentir  depuis  longtemps.  ^  Willems,  Le  droit 
ptd)lic  romain,  etc.  [Rottraanner].  Annonce  de  la  5«  éd.  %  H.  Schiller,  Ge- 
schichte  der  rôm.  Kaiserzeit  4  Bd.  2  Abth.  Von  der  Regierung  Vespasians  bis  45 
zur  Erhebung  Diokletians  [Gerstenecker].  <v.  pi.  h.  9,  49>.  Le  principal 
intérêt  de  cette  2«  partie  est  la  caractéristique  de  Tacite.  Le  jugement  de 
l'auteur  sur  ce  point  manque  de  modération;  la  qijestion  des  sources  est 
loin  d'être  résolue.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  œuvre  importante.  ^  V.  Du- 
RUT,  Geschichte  des  rom.  Kaiserreichs  von  der  Schlacht  bei  Actium  bis  zum  50 
Einbruch  der  Barbaren  ubersetzt,  v.  G.  Herzberg.  4.  He.'t  [].  Ce  livre  pré- 
sente l'histoire  d'après  les  résultats  de  la  science,  sous  une  forme  spiri- 
tuelle et  attrayante  qui  pourrait  servir  de  modèle  à  plus  d'un  savant. 
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f  GoLDBAGHBB,  Lateimtcke  Grammaiik  fur  ScktUen  [].  Très  boA  oavrAge, 
basé  sur  les  principes  de  la  Grammaire  comparée,  mais  oà  Fauteur  a  tenu 
compte  des  exigences  de  l'école.  H.  G. 

Commentationes  philologae  Jenentet.  Vol.  3.  De  scriptoribus  rerum 

s  imperatoris  Tiberii  Constantini  [G.  Hertzsch].  Recensement  des  sources  : 
Michael,  Bar-Hebraeus,  Jean  d'Ephèse,  Théophylacte,  Théphane,  Cedrenus. 
Léon  le  grammairien  Zonaras.  Tf  De  fide  et  fontibus  Pol^raeni  [0.  Knott]. 
Comparaison  avec  Hérodote,  Diodore,  Plutarque,  Nicolas  Damascène,  etc. 
(art.  de  48  p.)  ^  De  Ciceronis  epistolis  ad  familiares  emendandis  [0.  Strei- 

10  cher].  Outre  le  Mediceus  49,  9,  du  xr  siècle,  regardé  comme  source  unique 
par  Orelli,  il  faut  tenir  compte  de  THarleianus  2682  contenant  les  livres  9 
à  16,  de  THarleianus  2773  contenant  les  premiers  livres.  Charles  Thurot  a 
montré  la  valeur  indiscutable  du  manuscrit  de  Tours  (Bibl.  de  l'Ëc.  des  H. 
Études,  fasc.  47),  il  faut  placer  à  côté  le  Paris.  47812  (Notre-Dame  478), 

13  copié  au  XII'  s.  comme  le  ms.de  Tours  et  sans  doute  sur  lo  même  original. 
Comparaison  des  variantes.  L'Harl.  2773  semble  occuper  une  place  inter- 
médiaire, dans  le  classement  des  msâ«>  entre  le  Mediceus  et  PT.  Nombreuses 
corrections  proposées  d'après  HTP  ;  études  des  fautes  propres  à  ces  manus- 
crits et  qui  devaient  déjà  se  trouver  dans  leur  archétype  (Mémoire  de  447  p.). 

io  ^  De  haud  negationis  apud  priscos  scriptores  usu  [Frid.  Sigismund].  Re- 
cherche sur  l'étymoiogie  et  sur  l'orthographe  du  mot  *  haud  '.  Il  faut,  avec 
Ritschl,  écrire  *  hau'  devant  les  consonnes  et  *  haut'  ou  '  haud'  devant  les 
voyelles.  Différents  emplois  et  constructions  de  cette  particule  chez  les 
auteurs  archaïques;  qqs  notes  sur  l'usage  qu'en  ont  fait  les  classiques. 

15  Nombreux  passages  de  Plante  contenant  ladite  particule  sont  examinés  à 
ce  point  de  vue.  ^  De  patriarcharum  Constaatinopolîtanorum  catalogis  et 
de  chronologia  octo  primorum  patriarcharum  [Fr.  Fischer].  Examen  de  ces 
catalogues  et  publication  de  deux  nouveaux  d'après  les  manuscrits  devienne 
Theol.  graec.  302  (olim  34)  et  40  (olim  77).  E.  C. 

30  Deutsche  LitteratuTzeitung.  5*  année.  5  jr.  Rendel  Hàrris,  New  Tei- 
tament  Àutographs  [Kraus].  Contribution  de  valeur  à  la  stichométrie.  <Voir 
pour  l'analyse  R.  desR.,  7,249,42.>  ^  Johann  Mueller,  DerStil  des  àllereH 
Plinius  [Urlichs].  Approfondi  et  instructif.  ^  H.  Jordan,  Marayas  aufdem 
Forum  in  Rom  [0.  Hirschfeld].  Opuscule  instructif  et  généralement  con- 

35  vaincant.  ^  Fraenkel,  DieQuellen  der  Àlexanderhistoriker  [A.  Bauer].  Cons- 
titue, grâce  à  la  méthode,  un  progrès  sur  les  ouvrages  de  même  nature, 
mais  résultats  manques.  ^  E.  ÎvOewt,  Unlerstœhungen  zur  griech.  KùsUer- 
gescMchte  [F.  v.  Duhn].  Grands  éloges.  <Pour  l'analyse,  cf.  infra  Abh.d.  ar- 
chàol.-epigr.Sem.  Wien>.^  Max.  Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques 

40  et  physiques.  (T.  4  :  De  Thaïes  à  Diophante;  t.  2  :  De  D.  à  Viète)  [Curtze].  Une 
foule  d'erreurs  et  des  omissions  impardonnables.  1f^  42  jr.  Danielssoîc, 
Grammatiska  (Upsala  Arsskrift]  [Herm.  CoUitz].  Deux  études  soignées  de 
linguistique,  mais  solutions  contestables.  ^  Engelbrecht,  S(u(fta  Terentiana 
[F.  Léo].  Beaucoup  de  soin,  mais  des  vues  fausses.  TfT|  49  jr.  M.  Erdmaxn, 

45  Zur  Kunàe  der  hellenistischen  Stàdtegrûndungen  [Bohn] .  N'est  pas  toujours 
convaincant.  ^  A.  de  Gubbrnatis,  Storia  universale  délia  letteratura, 
t. 5-8  [E.].  Plus  cette  publication  s'avance,  plus  elle  mérite  notre  admiration. 
Hlf  26  jr.  D.  Magni  Àusonii  opuscula  roc.  K.  Schenkl  (Mon.  Germ.  hisl., 
t.  5,  p.  2)  [F.  Seiler].  Est  la  4'«éd.  critique  d'Ausone.  Les  conj.  de  l'éditeur 

50  sont  généralement  réussies.  ^  Hertzberg,  Geschichte  des  rôm.  Maiserreichs 
(Allgemeine  Gesch.  v.  Oncken,  sect.  2,  p.  4)  (pi.).  —  H.  Schiller,  Geschichte 
der  rom.  Kaiserzeit,  t.  4,  1.  4  et  2  (depuis  la  mort  de  César  jusqu'à  l'avè- 
uement  de  Dioclétien)  [0.  Seeck].  L'histoire  de  H.,  supérieure,  à  certains 
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égards  Beuiement,  à^  celle  de  S.  qualifiée  de  «Machwerk  »  par  le  critique,  ne 
fait  pas  arancer  la  science  et  n'apporte  la  solution  d*aucune  question. 
<SchiJIer  répondra  dans  le  Jahresbericht  de   Bursian  aux   critiques   de 
Seeck.>tir  2  fér.  Th.  Bbrgk,  Griech.   lÀUeraturgeschichte,  t.  2;  éd.  par 
G.  HL'micHs  [Blass].  Il  est  à  désirer  que  cette  belle  publication  soit  con-   ^ 
tinuée.  %  Prato,  La  leggenda  del  tesoro  di  Rampsinile  [Varnhagen] .  Ne  cons- 
titue pas  un  progrès.  Iflf  9  fév.  Margoliouth,  Studia  scaenicay  p.  4,  sect.  1. 
[G.  Raibel]^  Une  centaine  de  conj.  dont  un  tiers  sur  Eschyle,  un  autre  sur 
les  Trachiniennes,le  dernier  sur  les  autres  pièces  de  Sophocle.  A  approuver 
les  conject  sur  Aesch.  Agam,  4233;  Trach.  479  et  496,  peut-être  aussi  450  <o 
et  Oed.  Tyr.  44,  l^  reste  pèche  par  rinyraisemblance.  ^  Joh.  Gilbert,  Mêle- 
temataSophoclea  [lé.].  Aucune  des  conj.  n*est  vraisemblable.^  Mitteilungen. 
Archimède  en  Tan  4269  [Val.  Rose].  Curtze,  dans  la  recension  du  livre  de 
Marie  <cf.  supra  5  jr>,  avait  demandé  à  Fauteur  de  vouloir  bien  indiquer 
l'exemplaire  du  ms.  latin  d'après  lequel  nous  connaîtrions  le  «  De  iis  quae  i^ 
in  humido  vehuntur  ».  R.  répond  à  cette  question.  Il  démontre  contre  C. 
que  Commandino  ne  parle  pas  d'un  ms.  grec  des  ô^oûfAeva,  qu'il  aurait  vu. 
Ensuite   Tartaglia  n'a   eu  qu'une  source  latine   assez  ancienne,  car  on 
reconnaît,  dans  son  éd.,  la  manière  bien  connue  d'un  traducteur  du  43*  s. 
La  preuve  en  est  fournie  par  la  mention  du  Cod.  Vatic.  Ottobonianus  :  «o 
tCompleta  fuit  translatio  ejus<De  insid.>decima  die  decembris  anno  4269.» 
tif  46  fév.  RuETB,  Die  Correspondenz  Ciceros  in  den  Jahren  44  ti.  43  [Holm]. 
Grand  soin,  connaissance  parfaite  du  sujet.  De  bonnes  conjectures,  notam- 
ment 2,  4,  7. 1[  Commentationes  philologae  Jenemes,  t.  2  [W.  Dittenberger], 
Diss.  de  valeur.  <Voir  pour  l'analyse  8,  46,  43.>  ^1f  23  fév.  Sammlung  der  «> 
pn'ec/i.  Dialektinschriflefi.  Fasc.  4  :  W.  Deecke,  Die  griedu-kyprischen  /n- 
ichrifUm  in  epichorischer  Schrift.  —  Fasc.  2  :  Bbchtel,!)!^  àolisclie  Inschriflen 
(Supplément  :  Collitz,  Die  Gedichte  v.  Balbilla.  —  Aug.  Fick,  Die  thessaL 
inschriflen  [Id.].  Excellente  publication.  Observations  sur  le  plan.  ^  Friedr. 
Mauet,  QuaestionesPrapertianae  [K.  Schenkl].  Travail  important.  Tf  Hild,  3o 
la  légende  d'Ènée  avant  Virgile  [Dunger].  Est  au  courant,  sauf  pour  le  pro- 
gramme de  Wôrner  sur  le  même  sujet.  Rien  d'essentiellement  neuf.  Style 
aisé,  parfois  prolixe.  If  K.  W.  Nitzsch,  Geschichte  der  rôm.  Republik,  t.  4 
(jusqu'à   la  fin  de  la  guerre   d'Hannibal).  Éd.  procurée  par  G.  Thocret 
(H.  Nissen].  Loué  avec  qqs  restrictions.  If  Ad.  Michaelis,  Ancient  Marbles  ^ 
m  Gréai  Britain,  trad.  par  Fennkll  (pi.)   [C.  Robert].  Grands  éloges.  Les 
planches  aussi  sont  très  réussies.  ^1f  4«'  mars.  Léo  Meter,  Vergleichende 
Grammatik  der  grieck,  u.  lalein,  Sprache^  t.  4,  p.  2;  2'  éd.  [Joh.  Schmidt]. 
La  2*  éd.  n'a  pas  gagné  de  valeur.  Les  derniers  ouvrages  grammaticaux 
sont  presque  complètement  négligés;  l'auteur  n'a  pas  tenu  compte  des  dia-  *3 
lectes  et  des  lois  phonétiques.  ^  L.  Preller,  Rom,  Mythologie,  3*  éd.  par 
H.  Jordan.  2  t.  [Aug.  Reifi'erscheid].  Malgré  les  additions  apportées  par  J., 
il  reste  encore  à  faire.  ^  Du  Gange,  Glossarium  mediaeel  infimae  lalinitatis 
digessit  Henschel.  Nouvelle  éd.  par  Léop.  Favrb,  t.  4  [Zeumer],  L'éditeur  a 
tenu  compte  des  critiques;  toutefois,  il  ne  manque  pas  de  choses  superflues  ^ 
et  d'erreurs.  1f^  8  mars.  Saalpeld,  JDer  Hellenismus  in  Latium  [Blumner]. 
Livre  superflu  après  celui  d'Oskar  Weise,  et  qui  ne  constitue  pas  un  pro- 
grès. ^  Fr.  Hdltsch,  Griech,  m.  rom.  Métrologie  [Lôwenherz].  2«  remaniement 
d'un  excellent  livre.  Observations  techniques.  Tf  V.  Duruy,  Histoire  des 
Romains  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  barbares,  t.  5  so 
(Hadrien,  Antonin,  Marc-Aurèle  et  la  société  romaine  dans  le  haut  empire) 
(pi.)  [Bormann].  Illustrations  soignées.  Le  texte  ne  fait  guère  avancer  la 
science  et  le  jugement  manque  de  profondeur.  Toutefois  l'auteur  est  au 
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courant  des  derniers  travaux  et  son  exposition,  bien  qu'un  peu  superfi- 
cielle, ne  manque  pas  de  justesse.  A  recommander  aux  amateurs  d'une  his- 
toire détaillée,  agréable  et  lisible.  %  Moritz  Voict,  Die  42  Tafeln^  t.  2  (Le 
droit  civil  et  criminel  des  42  Tables)  [Burckhard],  Œuvre  de  grand  style 

s  unie  à  des  recherches  spéculatives,  dogmatiques  et  systématiques  de  tout  le 
droit  des  42  Tables.  ^  Perd.  Hoepbr,  Histoire  de  la  botanique,  de  la  minéra- 
logie et  de  la  géologie  depuis  les  temps  les  plus  reculés...  [Liebisch].  La  vaste 
érudition  de  H.  est  en  défaut  en  ce  qui  concerne  la  minéralogie  et  la  géo- 
logie. TfTI  45  mars.  Schrammbn,  Ueber  die  Bedeutung  der  Formen  des  Verbum 

10  [Martin  Schanz].  De  la  sagacité,  mais  pas  d'études  grammaticales  sérieuses. 
^  Joh.  Ilberg,  Studia  Pseudippocralea  [Iwan  Muller].  De  la  profondeur, 
argumentation  pénétrante.  ^  Walter  Gilbert,  Ad  Martialem  quaestionet 
criticae  [K.  Schenkl].  Le  4^'' chapitre  corrige,  le  plus  souvent  avec  bonheur, 
un  certain  nombre  de  passages  altérés;  le  2*  donne,  pour  vingt  passages,  la 

15  ponctuation  nécessaire;  le  dernier  est  d'une  grande  valeur  pour  la  critique 
de  M.  ^  DiERKs,  De  tragicorum  histrionum  habitu  scaenico  [B.  Biichsen- 
schiitz].  Recueil  de  matériaux,  mais  l'exposition  du  sujet  manque  de  clarté. 
1[  W.  Wattenbach,  Scripturae  Graecae  specimina  in  usum  scholarum  (nou- 
velle éd.  des  Schriittafeln)  [W.  Dittenberger].  Excellent.^  Scukam. Hilfsta- 

30  feln  filr  Chronologie  (Denks.  d.  Âkad.  d.  Wiss.  Wien)  [j.  Rrall].  Manuel 
indispensable  pour  l'étude  de  la  chronologie.  IfTf  22  mars.  Blad,  De  im- 
tarchi  discipulis  [G.  Hinrichs].  Diss.  solide  et  qui  amène  de  près  à  une 
solution  définitive.  ^  Max  Miller,  Das  Ja^dwesen  der  alten  Rômer  u.  Grie* 
clien  [B.  Buchsenschiitz].  Exposition  claire;  à  recommander  à  celui  qui 

25  désire  une  vue  d'ensemble  du  sujet.  If  Blume,  Quellensàtze  zur  Geschickte 
des  deutschen  VolkeSy  t.  4  [G.  Kaufmann].  Rendra  des  services  à  l'ensei- 
gnement. ^T[  29  mars.  Àlexandri  in  Àristotelis  Analyticortim  priarum 
librum  4  commentarium  éd.  Max.  Wallibs  (Gomment,  in  A.  graeca...  t.  2, 
p.  4)  [E.  Heitzj.  Cette  éd.  est  digne,  pour  le  soin  et  l'exactitude,  des  volumes 

30  précédemment  publiés.  ^  Jebb,  Die  Reden  des  Thukydides  (traduit  par  Imel- 
mann)  [A.  ReifTerscheid].  J.  fait  preuve  de  connaissances  solides.  La  trad. 
allemande  se  lit  comme  un  original.  ^  Kirchner,  De  litis  instrumentis  quae 
extant  in  Demosthenis  quae  fertur  in  Lacritum  et  priore  adversus  Ste- 
phanum  orationibus  [K.  Reinhardt].  Consciencieux  et  réHéchi.  La  polé- 

33  mique  contre  Westermann,  ainsi  que  le  résultat,  sont  à  approuver.  Tou- 
tefois la  clarté  et  le  latin  laissent  à  désirer.  ^  Grbgorowicz,  GescMchte 
Oesterreich'UngarnSj  t.  4  (depuis  les  anciens  temps  jusqu'-à  la  moitié  du 
44*s.)  [Krones].  Se  lit  aisément.  Observations  du  critique  sur  la  géographie 
ancienne.  %  Joh.  Mubllbr,  Die  wissenschaftlichen  Vereine  u.  Gesellschaflen 

40  Deutschlands  im  \9.Jahrhundert,  livr.  4  [L.  Millier].  Excellent  travail  biblio^ 
graphique.  TfH  5  avr.  C.  Pauli,  Altitalische  Studien^  fasc.  2  (pi.)  [H.  Jordan]. 
Des  résultats  assurés  mêlés  d'incertitudes.  ^  Xenophontis  institutio  Cyri, 
Rec.  Arnold  Hug.  Ed.  major  [Lincke].  Fait  preuve  d'éclectisme  dans  l'usage 
des  mss.  pour  les  passages  difficiles  et  d'une  observation  rigoureuse  de  la 

45  langue  de  l'auteur.  ^^  42  avr.  Alex.  Grant,  Tlie  story  of  the  university  of 
Edinburgh,  2  t.  [Zupitza].  Supérieur,  à  tous  égards,  aux  ouvrages  sur  le 
môme  sujet.  TI  G.  WoLF,ZMr  Geschichte  der  Wiener  Universilat  [Ad.Horawitzj. 
Intéressant  et  instructif.  ^  Max  Jaehns,  CàsarsConinientarien,..  [W.  Ditten- 
berger). A  recommander  chaudement  à  ceux  qui  s'occupent  de  César. 

50  H  Washietl,  De  similitudinibus  imaginibusque  Ovidianis  [F.  Léo].  Loué. 
il  Niimismatisches  Litteraturblatt.  Éd.  par  Bahrfeldt,  t.  4  et  2  [Dannenberg]. 
Annonce.  HH  49  avr.  Herm.  Ziembr,  Vergleichende  Synta^  der  indogerma- 
nischen  Comparation  [Mahlow].  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  le  soin 
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iTec  lequel  les  matériaux  ont  été  réunis  et  rais  en  œuvre,  n*admet  pas  les 
théories  fondamentales  de  Z.  If  Berliner  Studien^  Éd.  par  Aschkrson  :  Wilh. 
Geioll,  Untersuchungen  ûber  die  Quellen  den  Verf,  u.  die  Abfassungszeit  der 
Geoponica.  —  Ern.  Kuhnert,  De   cura  siatuarum  apud  Graecos  [Maass] 
<Cf.  inCra>.  Le  travail  de  G.  est  très  soigné;  celui  de K.  fait  preuve  d*appli-  ^ 
cation  et  de  clarté  dans  la  disposition,  mais  rien  d*essentiellement  neuf. 
Latin  lourd. If  Cortbsb,  De  M.  Porcii  Catonis  vita  et  operibus  et  lingua.  2*  éd. 
[U.Jordan].   Hésite  à  se  prononcer  sur  les  opinions  d'autrui  et  ne  fait 
avancer  aucune  question.  îf  Monumenta  tachygraphica  cod.  Paris,  lat.  2718 
éd.  Wilh.  ScHMiTz,  fasc.  2.  Sancti  Johannis  Chrysostoroi  de  cordis  conpunc-  ^^ 
tione  libres  2  latine  versos  continens  (pi.)  [Wattenbach].  Travail  remar- 
quable. ^  Ferd.  Gregorovius,  Der  Kaiser  Hadrian  [Klebs].  En  dépit  des 
défauts  signalés,  livre  propre  à  faire  connaître  au  grand  public  les  résul- 
tats de  la  science.  Tf  Lucy  Mitchkll,  à  hislory  of  ancient  sculpture.  —  La 
même,  Sélections  from  ancient  sculpture  (pi.)  [Furtwàngler].  Deux  bonnes  ^^ 
publications  qui  s*adressent  au  grand  public  et  intéresseront  aussi  les  per- 
sonnes compétentes.  Tf^f  26  avr.  Mailly,  Histoire  de  l'Académie  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles,  2  t.  [Philippson].  Excellent.  ^  Àristophanis 
Eeclesiazusae  rec.  A.  v.  Velsen  [Wilamowitz-Mollendorlî].   Choix   judi- 
cieux des  mss.  Découverte  relativement  importante  d'un  ms.  qui  concorde  2^ 
avec  le  Ravennas,  sans  en  dériver.  If  T,  Macci  Plauti  Stichus  rec.  Ritschl. 
Nouv.éd.parG.GoETz  (comoediarum  Plautinarum,  t.  2,  fasc.  4)  [A.Spengel]. 
Contient  des  améliorations  dues  à  Gôtz  et  à  Lôwe.  Tf^  3  mai.  C.  Blrsiaiv, 
GescMchte  der  klassischen  Philologie  in  Deutschlani,  2  p.  [M.  Hertz],  Tra- 
vail inachevé,  mais  de  valeur  durable  et  qui  fait  grand  honneur  à  B.  2^ 
t  Philipp  Weber,  Entwickelungsgeschichte  der  Absichtssàtze,  p.  i  (Beitrage 
zur  histor.   Syntax   d.  griech.   Sprache  éd.  par  M.  Schanz,  t.  2,   fasc.  4) 
[W.  Dittenberger].   Statistique  exacte,  mais  conclusions   trop   absolues. 
il  Catalogue  of  additions  to  the  Manuscripts  in  the  British  Muséum  (de  1854 
à  1875).  2  vol.  [Wattenbach].  Publication  modèle,  ^f  Catalogue  of  a  Sélection  30 
from  Ihe  Stowe  Manuscripts  (pi.)  [Id.].  La  partie  principale  est  formée  des 
mss,  de  Thomas  Astle.  Bonne  exécution  des  fac-similés  reproduisant  récri- 
ture anglo-saxonne.  Tf^  40  mai.  Wilh.  v,  Humboldt,  Sprachphilosophisclie 
Werke.  Éd.  et  commentaire  par  H.  Steinthal,  2  p.  [Bezzen berger].  Très  méri- 
toire, If  Cléon  R.  Rangabé,  'O  xoô'  'Ofjujûov  otxiaxè;  j3toç   [Renner].  Un  peu  35 
arriéré;  toutefois,  Fauteur  est  maître  de  son  sujet  et  fait  preuve  d'un  juge- 
ment sain.flO.  Crusius,  Analecta  critica  ad  paroemiographos  graecos  [Maass] . 
Est  un  modèle  de  recherche  méthodique.  ^  Ern.  Appel,  De  génère  neutro 
intereunte  in  lingua  latina   [H.  Keil].  Loué.  If  Cantarelli,  Limperatore 
Majoriano  [Joh.  Schmidt].  Manque  de  critique.  îf  Ed.  Gerhard,  Etruskisc/ie  \o 
Spiegel,  t.  5,  éd.  par  A.  Klueghann  et  G.  Koerte,  fasc.  4  [Wissowa],  Éloges. 
1111  17  mai.  E.  Buchholz,  Die  homerischen  Realien^  t.  2,  p.  4  (vie  privée) 
(pi.)  [Renner],  Méritoire,  malgré  qqs  défauts.  Tf  v.  Warsberg,  Homerische 
lanischaften,  t.  4  [0.  Benndorf].  Un  enthousiasme  infatigable  pour  Homère 
se  fait  jour  dans  ce  journal  de  voyage.  If  Riccard,  Rukula,  De  tribus  Pseu-  \:s 
daeronionorum  scholiorum  fontibus  [F.  Léo],  Travail  inutile.  Iflf  24  mai. 
Ad.  HoRAwrrz,  Griech.  Studien,  fasc.  4  (contributions  à  Thistoire  du  grec  en 
Allemagne)  [G.  Voigt],  Méritoire,  bien  qu'il  n'y  ait  que  des  matériaux  incom- 
plets, f  Calulls  Buch  der  Lieder.  Trad.  de  Rud.  Westphal  [K.  Schenkl]. 
Réimpression  avec  qqs  retouches.  La  traduction  de  ces  morceaux  choisis  n'a  50 
pas  été  surpassée.  If  Juvenalis  et  Persii  fragmenta  Bobiensia^  éd.  G.  Goetz 
[P.Leo],  Loué.  If  Hertzberg,  Griech.  Geschichte  [Holm].  A  recommander  aux 
jeunes  étudiants  pour  lesquels  ce  livre  est  écrit,  ^  Oberziner,  I  Reti  in  rela- 
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zwne  cogli  anticM  abitatori  d'Iialia  (pi.)  [Helbig).  De  rap]»lieaUoa  sans 
doute,  mais  peu  de  critique  parfois  ;  peu  de  connaissances  archéologiques 
et  de  la  prolixité.  ^^  3i  mai.  Flamus  Josephm'  Judische  Àlterlûmer, 
Trad.  par  Kaulriv,  ^  éd.  [Siegfried].  Traduction  agréable  et  coulante,  malgré 
5  qqs  impropriétés  d'expression.  ^  W.  DiTTEiiBBRfiSR,  Sylloge  inscHplionum 
Graecarum^  fasc.  1  et  2  [G.  Hinrichs].  Excellent  livre,  éminemment  pra- 
tique. ^  BiBSB,  Pie  Enlwickelung  des  NaturgefUhls  bei  den  Roaiem  [J.Renner]. 
Démonstration  habile,  méthode  sûre,  étude  intéressante.  ^  Otto  Gilbert, 
Geschichte  u.  Topographia  der  Stadt  Rom  im  Aller tum^  p.  1  [R.  Fôrster]. 

10  L'auteur  est  maître  de  son  sujet  et  dispose  d*une  vaste  érudition  qui  étudie 
chaque  problème  jusque  dans  ses  profondeurs.  Toutefois,  pas  assez  de  pru- 
dence dans  le  doute;  de  la  subtilité;  composition  défectueuse.  ^^  7  jn. 
Ed.  Zellbr,  Grundriss  der  Geschichte  der  griech.  Philosophie  [E.  Heitz]. 
Excellent  livre  d'enseignement.  ^  Antoine  Thomas,  De  Joannis  de  Monsle- 

15  roliovita  el  operibus  [G.  Voigt].  Travail  original,  bien  ordonné,  écrit  en  bon 
latin,  sur  l'histoire  de  l'humanisme  en  France  du  temps  de  Charles  YL 
^  Chronicon  Parium  rec.  Hans  Flach  [A.  Schône].  Publication  qu'on  ne  peut 
approuver  sur  tous  les  points.  ^  Hbbp,  Quaeslioiœs  Callimacheae  meiricae 
[Wilam.-MôllendorfT].  Peu  couvaincant.  H.  pose  des  règles  dont  TappU- 

20  cation  serait  impossible.^  Ëmanuei  Hoffmann,  Sludien  aufdem  Gebiele  der 
latein,  Synlax  [  ].  Les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  énorme  d« 
travail  dépensé.  ^^  44  jn.  Max  Flbcht,  Zur  Homeriscken  S^ntmoh^ 
[G.  Hinrichs].  Petite  diss.  écrite  avec  habileté  et  d'une  façon  convaincante. 
If  Braun,  DerGebrauch  v.  ovTo;m  der  Ilias  [M.  Schanz].  Point  de  résultats 

s&  convaincants  et  décisifs.  If  De  la  Chauvblats,  L'art  militaire  chez  les  Ro- 
mains [Hinze].  Rien  d'essentiellement  neuf.  If^f  2i  jn.  Pottibr,  Quam  ob 
causam  Graeci  in  sepulcris  figlina  sigilla  deposuerint  [C.  Robert].  Exposé 
lumineux  qui  mérite  un  éloge  sans  réserve.  La  diss.  est  un  beau  témoi- 
gnage de   l'activité   féconde   de  l'École    française    d*Athènes.  If   Ludw. 

30  BucHHOLD,  De  Paromoeseos  (adliterationis)  apud  veteres  Romanarum  poetas 
tisu  [Langen].  Des  indications  intéressantes,  mais  les  recherches  de  B.  ne 
sont  pas  absolument  convaincantes.  ^  Rud.  Adamt,  Ârchitektomk^  ^  ^  ^ 
Le  même,  Einfiihrung  in  die  antike  Kunstgeschichle  [F.  Schneider].  Éloges 
pour  ces  deux  ouvrages.  <Voir  R.  des  R.,  7, 16,  22.>  If^f  28  jn.  G.  Loeschckb, 

35  De  Pausaniae  descriplione  urbis  Àthenarum  quaestiones  [LoUing].  Con- 
tribution de  valeur  à  la  topographie  et  à  l'histoire  d'Athènes.  ^  Anton. 
Marx,  Hiilfsbiichlein  filr  die  Aussprache  der  latein.  Vocale  in  positionslangen 
Silben  (avec  préface  de  Bucheler)  [H.  Keil].  Est  le  premier  ouvrage  qu'on 
possède  sur  le  sujet.  Méritoire,  bien  que  l'on  eût  préféré  une  autre  exé- 

io  cution.  If  F.  Dahn,  Germanische  Studien  [Kaufmann].  Contient  trente  mor- 
ceaux différents,  d'intérêt  souvent  médiocre.  H  y  a  du  neuf  et  de  l'inté- 
ressant; toutefois  l'ensemble  trahit  une  grande  légèreté  dont  on  peut  se 
convrincre  par  le  récit  de  la  bataille  des  Allemands  près  de  Strasbourg 
en  357.Tf  Matzat,  Rom.  Chronologie,  t.  2  (de  506  à  209  av.  J.-C.)  [Unger].  Art. 

45  de  controverse  contre  la  théorie  de  M.  ^•f  5  jlt.  Loewknfeld,  Lukasz  Gor- 
nicki  [Brûckner].  Bon  travail  sur  l'histoire  de  l'humanisme  en  Pologne, 
Tf  Aeschyli  Agamemno.  Emend.  Margoliouth  [G.  Kaibel].  Un  petit  nombre 
de  conj.  acceptables  à  côté  d'une  foule  d'idées  inutiles  ou  singulières. 
If  K.  SiTTL,  Geschichte  der  griech,  Literatur  bis  auf  Alexan  'er  den  Grossen, 

50  p.  i  [E.  Heitz].  Mauvais.  ^  R.  Db  La  Blanchèrb,  De  rege  Juba  régis  Jubae 
filio  [C.  Hirschfeld].  Assez  bon.  Tf  Heinr.  Nissbn,  Itaiische  Landeskunie,  t,i 
[F.  V.  Duhn].  Livre  écrit  avec  un  soin  extrême,  qui  repose  sur  les  meilleures 
sources  et  qui  abonde  en  aperçus  ingénieux.  If  Studniczka,  Vennutungen 
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zwr  frieek,  KwutgéêefUchte  [C.  Robert].  Des  idées  asset  vraisemblables. 
^t^îji'-  Poei^ie  laiiniaem  Caridinirec.  E.Dubmmlbr,  t.  2,  p.  i  (Mon.Gerra. 
bJsl  Poetarum  latinorum  medii  aeri,  t.  2,  p.  4)  [J.  Hiimer].  Constitue  un 
progrès  important  sur  le  1*'  \oIume  de  cette  publication,  d'ailleurs  très 
œéritoire.  ^  19  jll.  Sophocles.  Theplayn  ani  fragments.  Éd.  crit.  et  explt-  5 
eattre  et  traduction  par  Jkrb.  P.  i.  Œdipe  roi  [G.  Kaibel].  Des  conj.  de  J. 
aneone  n'est  pleinement  satisfaisante.  Néanmoins  cette  éd.  constitua  un 
progrès  important  grâce  à  un  excellent  commentaire.  ^  Nitzschner,  De  locis 
SallutUanis  ffui  apud  scriptores  grammaticos  veteres  leguntur  [Schcindler]. 
Travail  très  méritoire  et  de  valeur  durable.  ^  Hbrvibux,  Les  fabulistes  io 
latm...,  Phèdre  et  ses  anciens  imitateurs  directs  et  indirects  [E.  Voij?t].  Le 
résultat  scientifique  de  ce  travail,  par  suite  du  manque  d'une  méthode  phi- 
lologique, est  bien  inférieur  à  la  peine  dépensée.  Tf  Maurice  Albert,  De  villis 
Tiburtinis  principe  Àugtisto  [H.  Nissen].  «  Le  dnyen  de  la  Faculté  de  Paris 
a  apposé  son  «  vidi  ac  perlegi  ».  Le  critique  fait  de  même;  mais  le  «  per-  13 
légère  »  lai  a  été  dur.  »  ^  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  (fans  l'antiquité, 
t.l  Chaldée  et  Assyrie  [Schrader].  Le  2«  vol.  est  digne  de  figurer  à  côté  du 
premier.  <Voir  R.  des  R.,  6, 25,  40  et  7,  21,  29.>  1[Tf  26  jlt.  Scholia  in  Pindari 
Epinida  éd.  Eug.  Abel.  Fasc.  1,  vol.  II  [Wilam.-MôUendoriT].  Livre  néces- 
saire pour  quiconque   s'occupe  de  Pindare.  L'adnolatio  critica  toutefois  20 
contient  des  choses  inutiles  et  est  incomplète  sur  certains  points.  Enfin  les 
principes  critiques  sont   mal  établis.  ^  Rudolf  Schubert,  Geschichte  der 
Km^evon  Lydien  [A.  Bauer].  Excellent  travail.  KH  2  août.  Rud.  Hirzel,  Un- 
tertuchungen  zu  Ciceros  philosophischen  Schriften,  p.  3  :  Academica  priora. 
Tusculauae  dispulationes  [Wellmann].  Fait  preuve  des  mêmes  qualités  et  rs 
des  mêmes  déi'auts  que  dans  les  volumes  précédents.  <V.  R.des  R.,  7,20,37.> 
De  la  sagacité,  mais  aussi  des  incertitudes.  Bien  qu'on  puisse  accepter  maint 
point  de  détail,  les  résultats  principaux  sont  contestables.  T[  Heibbrg,  Philo^ 
logiseheStuiien  zugriech.Mathematikern  (Supp.  Bd.d.  Jahrb.). — Archimeiis 
opéra  omnia  cum  eomnientariis  Eutocii,  t.  3  [A.  Eberhard] .  Grâce  à  la  saga-  33 
cité,  l'érudition  et  l'application  extraordinaire  de  H.,  on  a  les  œuvres  d'Ar- 
chimède  dans  une  éd.  non  sans  doute  définitive,  mais  qui  sert  de  base  et  qui 
facilite  singulièrement  les  recherches  ultérieures  sur  le  sujet.  ^  Dacbert, 
Sénèque  et  la  morl  d'Àgrippine  [Plew].  Ouvrage  de  pacotille  d'un  homme 
qui  ne  comprend  ni  le  grec  ni  lelatin.lf  Léon  Heuzet,/>s  figurines  antiques  33 
déterre  cuite  du  Musée  du  Louvre  (pi.)  [Reinh.  Kekulé].  Texte  concis,  très 
«oigne  et  d'une  érudition  pénétrante;  bonne  exécution  des  pi.  ^f  9  août. 
Conrad,   Dos    Universitatsstudium   in  Deutschlani    wàhrend  der  letzten 
^Jahre  [H.].  Est  une  mine  abondante  en  renseignements  intéressants  sur 
ies  universités  allemandes.  1[  Susemihl,  De  carminis  Lucretiani  prooemio  et  43 
de  vitis  Tisiae  Lysiae  Isocratis  Platonis  Antisthenis  Àlcidamantis  Gorgiae 
fM^tUones  criticae  [Maass].  Des  observations  estimables,  mais  pas  toujours 
justes.  ^  Cornelii  Taciti  historiarum  liber  primus.  Éd.  critique  et  explicative 
par  Meiser  [Ig.  Prammer].  Les  conj.  de  l'éditeur  sont  souvent  heureuses; 
pour  la  partie  explicative,  M.  a  utilisé  les  travaux  récents.  Ed.  indispen-  43 
«able  à  consulter.  If  R.  De  ia  Blanchére,  Terracine  (Bibl.  Éc.  d'Athènes  et 
de  Rome,  fasc.  34)  [H.  Nissen].  Contribution  méritoire  à  l'histoire  locale, 
bien  qu'elle  contienne  des  erreurs  graves,  ^f  Rich.  Bohn,  Olympia.  Texte  et 
pl.  [Furtwàngler] .  Est  un  agrandissement  en  lithographie,  d'une  exécution 
médiocre,  d'un  dessin  de  B.  paru  dans  le  livre  «Olympia  »  de  Botlicher.  Le  53 
*cxte  aurait  pu  fournir  des  indications  plus  complètes,  ^f^f  16  août.  Peipers, 
On(o/ogia  Platonica  [E.  Heitz].  Approfondi  (t  soigné,  ^f  Morawski,  Zrf^iV/ofr 
^^odzeniaw  Polsce  [Ad.  Horawitz].  Contribution  estimable  à  l'histoire  de 
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l'humanisme  en  Pologue.  ^  JoannU  Stobaei  anthologii  dibri  dtio  priores, 
Rec.  G.  Wachsmuth.  2  vol.  [E.  Hiller].  Satisfait  les  grandes  espérances  que 
Ton  avait  conçues  et  constitue  un  progrès  important  sur  l'éd.  de  Meineke. 
^^  23  août.  M.  J.  Denis,  De  la  philosophie  d'Origène  (Mémoire  couronné) 
s  [Bôhringer].  De  l'application  sans  doute,  mais  rien  de  bien  neuf.  ^  Hislori- 
corum  Romanorum  fragmenta  rec.  Herm.  Pbt«r  [0.  Seeck].  Ouvrage  très 
instructif  qui  témoigne  d*un  grand  zèle  et  d'un  jugement  sain.  ^^  30  août. 
Hbibbro,  Litterargeschichtliche  Stuiien  iiber  Euclid.  —  Euclidis  elementa. 
Éd.  et  trad.  latine  par  le  même.  Vol.  1,  libr.  i-4  continens  [A.  Eberhard]. 

10  Analyse  du  1*'  ouvrage.  La  recension  des  éléments  est  faite  avec  sagacité 
et  un  soin  digne  d*éloges.  Peu  de  conjectures,  mais  généralement  bonnes. 
Latin  coulant.  ^  Wilh.  Mkter,  Ueber  die  Beobachtung  des  Wortaccenles  in 
der  altlatein.  Poésie  (Abh.  d.  bair.  Akad.)  [F.  Léo].  Appartient  aux  pro- 
ductions les  plus  importantes  qui  aient  paru  dans  le  domaine  de  la  métrique 

15  ancienne.  ^  A.  Graf,  Roma  nella  memoria  e  nelle  immaginazioni  del  meiio 
evoj  vol.  2  [Edward  Schroder]  Contient  du  nouveau,  mais  aussi  des  erreurs 
et  n'est  pas  partout  également  soigné.  Livre  intéressant  néanmoins. 
Tflf  6  sept.HoTKR,  De  Àntiocho  Àscalonila  [Wellmann].  Fait  preuve  de  soin 
et  de  lectures-lf  Mutzbauer,  Der  homerische  Gebrauch  der  Partikel  MEN,  p.  4 

«0  fG.  Hinrichs].  Satisfaisant.  ^  Merguet,  Lexikon  zu  den  Reden  des  Cicero, 
t.  3  et  4  [G.  Andresen].  Mérite  le  même  éloge  que  pour  les  2  premiers 
volumes.  <V.  R.  des  R.,  6,  22, 15.>  L'importance  de  ce  lexique  pour  la  cri- 
tique du  texte  et  l'étude  des  antiquités  n'a  pas  besoin  d'être  signalée.  ^  Rud. 
Mbngb  et  Siegm.  Preuss,  Spécimen  lexici  Ca^sariani  [Ig.Pram mer].  Annonce. 

13  ^^  43  sept.  G.  A.  Saalfbld,  Die  Laulgeselze  der  griech,  Lehnworter  im 
Latein,  [Mahlowj.  Manque  de  connaissances  de  linguistique  et  de  méthode. 
If  Karl  Otfried  Muellbr,  Geschichte  der  griech.  JÀiteraiur  bis  aufdas  Zei- 
tôlier  Alexanders,  t.  4  et  2.  4'  éd.  procurée  par  Eduard  Mueller  et  continuée 
par  Emil  Heitz  [E.  Maass].  La  partie  originale  due  à  H.  a  besoin  d'une 

30  revision  sérieuse.  ^  Th.  Bergk,  Griech.  litteraturgeschichie^  t.  3  éd.  par 
G.  Hinrichs  [F.  Blass].  Loué.  H  Loewnbr,  Der  litterarische  Charakter  des  Agri- 
cola  von  Tacitus  [Ig.  Prammer].  Des  points  de  vue  contestables.  ^  Raffat, 
Die  Memoiren  der  Kaiserin  Àgrippina  [J.  Plew].  Trahit  avant  tout  un 
manque  de  méthode  scientifique,  abstraction  faite  des  autres  défauts.^  joh. 

35  Overregk,  Pompeji.  4*  éd.  faite  avec  le  concours  d'August  Mau  (pi.)  [Reinh. 
Kekulé].  Constitue  un  progrès  considérable  sur  les  éd.  antérieures.  Le  cri- 
tique regrette  la  polémique  continuelle  de  M.  coq.trç  Ni^sep.  1f1[  20  sept. 
L.  v.ScHROEDER,  Pythagoros  u.  die  Inder  [Garbe]. Généralement  convaincant. 
^  Natorp,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Erkenntnisproblems  im  Altertum 

io  (Protagoras,  Démocrite,  Ëpicure,  les  Sceptiques)  [Wellmann].  Fait  preuve 
de  clarté  dans  les  idées  et  dans  l'expression.  ^  Ern.  Maàss,,  Analecta 
Eratosthenica  (Philolog.  Untersuchungen,  fasc.  6)  [].  M.  a  fait  avancer  une 
série  de  questions  bien  près  de  leur  solution.  ^  Bulletin  trimestriel  des 
antiquités  africaines,  publié   par  Poinssot  et   Dexaeght.  Fasc.   irS  [Joh. 

4S  Schmidt].  Publication  à  encourager.  ^  Dietricusqn,  Antiuoos  [Ad.  MichaeJis]. 
Étude  d'archéologie  artistique  qui  contient  qqs  indications  utiles,  mais  qui 
laisse  de  côté  les  points  importants. ^^  27  sept.  Dabiis,  Philologische  Studien 
zur  Wortbedeutung  bei  Homer  [G.  Hinricbsj.  Résultats  contestables,  néan- 
moins de  la  méthode  et  du  soin,  ^f  AmfUhrliches  Lexikon  der  griech,  u.rôm, 

50  Mythologie,  éd.  par  Roschbr,  livr.  4-3  (pi.)  [E.  Maass].  Est  bien  au-dessous 
des  exigences  du  sujet.  ^  Coen,  Di  una  leggenda  relativa  alla  nasdtà  e  alla 
gioventà  di  Costantino  Maqno  (E.  Schroder}.  L'emporte  surfin  travail  ana- 
logue de  Heydenreich  par  une  plus  grande  abdxndance  4ç  matériaux,  la 
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sûreté  de  la  méthode  et  par  des  résultats  convaincants.  U1[  4  oct.  E.  Hardt, 
Der  Begriffdet  Physi»  in  der  griech.  Philosophie,  p.  1  [E.  Zeller].  Repose 
sur  une  étude  approfondie  des  sources;  des  points  contestables.  ^  Lorenz 
t.Steln,  Dos  Biliungwesen^ip.i  (L'enseignement  au  moyen  âge.  Scolastique, 
universités,  humanisme), S*"  éd.  [Horawitz].  Ouvrage  des  plus  importants  de  s 
notre  époque.  ^  Arnold  H.  Blcemmbr,  Denkmaler  des  klassischen  Alier- 
UiumSy  liv.  i  et  2  [R.  Fôrster].  Ouvrage  utile,  malgré  des  lacunes  et  des 
fautes  ;  les  illustrations  sont  généralement  satisfaisantes. Tf  A.  Furtwaengler, 
Der  Golifuni  V.  Veitersfelde  [G.  Loschcke].  Description  d'une  intéressante 
acquisition  du  musée  de  Berlin.  U^  il  oct.  Sibbeck,  Geschichle  der  Psycho-  lo 
logie,  p.  i,  2«  sect.  (La  Psychologie  depuis  Aristote  jusqu'à  saint  Thomas 
d'Aquin)  [Susemihlj.  ^  Excellent  et  vraiment  utile.  Pourtant  qqs  omissions 
regrettables.  Tf  K.  A.  Schmid,  Geschichle  der  Erziehung  vom  Anfang  an  bis 
aufunsere  Zeil,t.i  (L'éducation  antérieure  auChri8t),parScHMiDTetG.BAUR 
[E.  V.  Sallwûrk].  Exposé  chaud  et  clair,  mais  pas  un  mot  sur  Platon,  Aris-  t^ 
tote,  Quintilien,  etc.  ^  Delbrueck,  Einleitung  in  dos  Sprachstudium,  2*  éd. 
[Joh.  Schmidt].  Réimpression  sans  changement,  sauf  ce  qui  concerne 
Schleicher.  <Voy.  R.  des  R.,  6,  48,  41.>Le  critique  ne  peut  goûter  les  plai- 
santeries de  D.  sur  Bopp.  ^  Ch.  Graux,  Notices  bibliographiques.,,,  publiées 
par  H.  Graux  et  Ch.E.  Ruelle  [Maass].Tous  ces  art.sont  pénétrants  et  clairs,  JO 
mais  ils  n'ont  pas  tous  une  valeur  absolue.  Nous  attendons  avec  impatience 
les  vol.  suivants  et  surtout  les  recueils  paléographiques.  ^  Rbuter,  Die 
Rômer  im  Mattiakerland  (2  pi.)  [Bormann].  Méritoire.  îm  48  oct. Cari  Abel, 
SprachwissenschafUiehe  Àbhandlungen  [Mahlow].  N'a  pas  la  moindre  con- 
naissance des  langues  dont  il  traite.  ^  Aristotelis  de  anima  libri  3  recogn.  ts 
W.  BiEHL  [Susemihl].  Travail  solide  et  fait  avec  soin.  Les  conj.  deB.  sont 
généralement  dignes  d'attention*  H  G.  Lapate,  Histoire  du  culte  des  divinités 
d'Alexandrie,.,,  hors  de  l'Egypte  (Bibl.  Éc.  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
t.  43)  (pL)  [Pachstein].  Des  points  de  vue  justes,  mais  l'auteur  a  trop  res- 
treint son  sujet.  ^  Sioismund,  Die  Aromata  \p,  Schrader].  Aurait  pu  être  plus  30 
approfondi.  Instructif  néanmoins.  If  Mariivblu,  Die  Erdkunie  bei  den 
Kirchenvàtem,  trad.  en  allemand  par  L.  Nbumann  [H.  Kiepert].  Pas  de  vues 
nouvelles.  La  trad.  paraît  faite  un  peu  vite.  Hlf  25  oct.  Dionysii  Thracis  ars 
grammatica  éd.  Uulig  (pi.)  [Maass].  Ouvrage  instructif,  d'un  emploi  par- 
fois peu  maniable.  ^  BLUBXifBR,  Technologie  u.  Terminologie  der  Gewerbe  35 
M.  KUnste  bei  Griechen  u,  Rômern^  t.  3  [G.  Hirschfeld].  Livre  d'une  lecture 
facile  et  coulante.  Le  critique  relève  qqs  inexactitudes.  ^  Steffenhagen  et 
Wetzkl,  Die  Klosterbibliothek  zu  Bordesholm  u.  die  Gottorfer  Bibliothek  [lo.] , 
Paraît  fait  avec  grand  soin.  ^^  4«'  nov.  Meusbl,  Lexicon  Caesarianum, 
fasc.  i  [Ig.  Prammer].  Fait  concevoir  les  meilleures  espérances.  ^  Siegm.  w 
Preuss,  Vollstàndiges  Lexikon  zu  den  pseudocàsarianischen  Schriftwerken, 
P.  4  :  B,  Gall.  8  et  B.  Alex.  P.  2  :  B.  Afr.  et  Hisp  [Id.]  Donne  l'impression 
d'un  travail  consciencieux  et  qui  fera  certainement  avancer  les  études 
grammaticales.  ^  Fucbs,  Geschichle  des  Kaisers  L,  SepUmius  Severus  [Seeck]. 
Trop  insuffisant,  malgré  l'indulgence  qu'on  peut  avoir  pour  un  travail  de  \b 
débutant.  ^^  8  nov.  Essbn,  Ein  Beitrag  zur  Lôsung  der  aristotelischen 
Frage  [E.Heitz].  Des 'hypothèses  inadmissibles.^  BocnnoLi^Die  homerisehen 
RealieÀ,  t.  3,  p.  4  [Reiiner]i  Approbation  tempérée  par  qqs  critiques. 
^  Scriptores  historiae  Augustae  itérum  rec.  Herm.  Pbtbr.  2  vol.  [H.  J.Miiller]. 
On  a  affaire  à  uû  guide  sôr,  notamment  dans  la  leçon  des  mss.  dont  la  col-  so 
lation  a  été  faite  avec  un  soin  extrême.  Beaucoup  d'améliorations  sur  la 
4'«éd*  1f^  45  nov.  Gompbrz,  ileber  ein  bisher  unbekanntes  griech,  Schrifl- 
System  [Maass].  Dans  un  fragment  publié  par  U.  Kohler  <cf.  R.  des  R.,  t.  8, 
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3i4,  2^,  G.  reconnati  l'esquisse  précise  d'un  système  siénographique. 
Beaucoup  de  sagacité.  %  N.  Fritsch,  Des  Q,  HoraUus  Ftaccùs  tyrische 
Gûiichte.  Trad.  allemande  [Storck].  Des  défauts  sérieux,  néanmoins  œuvre 
de  patience  et  qui  contient  de  bonnes  parties.  ^^  ti  nov.  Strasburger 
^  Abhandlungen  zur  Philosophie  [Eucken].  Diss.  en  Thonneur  d*Ed.  Zeller. 
Nous  relevons  la  diss.  de  Heitz  consacrée  à  Damascius  dans  laquelle 
H.  démontre,  avec  sagacité,  que  le  moi  àp/jùy  contenu  dans  le  cod.  Mar- 
cianus  S46  constitue  deux  traités  différents.  ^  Wernickb,  De  Pausaniae 
periegetae  sluiiis  Herodoteis  [Maass].  Travail  utile.  %  Ç.  Mirelii  Symmachi 

10  quae  supersunt^  éd.  0.  8eecil  (Mon.  Germ.  hist.  Auctor.  i  ntiquiss.,  t.  6,  p.  4) 
[A.  Schône].  Excellente  éd.  qui  ne  prête  qu'à  bien  peu  de  critiques. 
^^  i9  nov.  Eudemi  Rhoiii  Ethica  adjecto  de  virtutibus  et  Aitiis  libello 
recogn.  P.  Susemihl  [Heitz].  Soigné.  L'éditeur  touteiois  aurait  dû  négliger 
des  conj.  inutiles  ^  Res  geslae  divi  Àugusti,  Iterum  éd.  Th.  Mommsbft  (pi.) 

m  [Bormann].  «  Grâce  à  la  force  de  travail,  à  la  science,  à  la  perspicacité  de 
M.,  la  restitution  du  lexte  conservé  sur  la  pierre,  ou  lu  antérieurement,  a 
été  poussée  si  avant  qu'il  ne  reste  presque  plus  rien  à  faire.  »  Eloges  pour 
K.  Uumann,  dont  les  moulages  peuvent  remplacer  Toriginal.  L'exécution 
des  pi.  est  fort  remarquable.  ^  F.  v.  Apell,  Àrgentoratum  (2  pi.)  [Hollànder]. 

âO  Contient,  entre  autres  choses,  un  résumé  assez  complet  de  l'état  de  TAlsace 
au  temps  de  la  domination  romaine.  %^  6  déc.  Ed.  Zeller,  Vorlràge  u. 
Abhandlungen,  3*  collection  [Preudenthal].  De  haute  importance  pour  ceux 
qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  philosophie  ancienne* et  nouvelle. 
^  K,  F.  Hermann,  Lebrbuch  der  griech.  Àntiquitaten,  t.  2,  l'*  sect.  Lehrb.  d. 

25  griech.  Rechtsaltertiimer,  3*  éd.  d'après  la  ^  de  Stark,  procurée  par  Thalheim 
[Biichsenschutz].  Le  critique  constate  le  soin  et  Tapplication  de  l'éditeur, 
mais  il  regrette  la  disposition  adoptée,  laquelle  nuit  à  la  clarté  et  à  la  com- 
modité du  lecteur,  ^f  Pottier,  Êtwïe  sur  les  lécythes  blancs  altiques  à  repré- 
senlalions  funéraires  (Bibl.  Éc.  franc,  de  Rome,  fasc.  30)  [C.Robert].  Mono- 

30  graphie  soignée  et  méritoire  surtout  pour  la  partie  relative  à  la  technique 
et  au  style  des  lécythes.  ^^  43  déc.  Ciceros  Rede  fur  L.  Flaccus.  Éd.  expl. 
par  A.  du  Mesnil  [A.  Ëberhard].  Beaucoup  de  détails  oiseux  dans  le  com- 
mentaire et  la  préface;  par  contre,  aucune  des  difficultés  du  texte  n'est 
expliquée.  ^  M,  Tulli  Ciceronis  ai  M.  Brutum  oralor,  Rec.  F.  Heerdegen 

35  [Stangl].  A  pour  unique  mérite  de  counattre  mieux  qu'on  ne  l'a  fait  les 
mss.  FOPA,  et  de  fournir  40  bonnes  émendations.  Stangl  conteste  les  prin- 
cipes critiques  de  H.  et  annonce  qu'il  prépare  une  éd.  différente  de  celle-ci. 
UÎ[  20  déc.  Arthur  LuDwicH,  Arislarchs  Honierische  Texikritik  nach  denfrag- 
menien  des  Didynws  [G.  Hinrichs].  Ouvrage  de  haute  valeur.  ^  Fr.  Aug. 

40  Wolf,  Prolegomena  ad  Homerum,  vol.  4, 3«  éd.  procurée  par  R.  Peppmueller 
[Joh.  Renner].  Éd.  qui  fait  pr  uve  d'un  soin  très  méritoire  et  qui  dépasse 
de  beaucoup  les  éd.  précédentes.  Tf^  27  déc.  Andronici  qui  ferlur  libelli 
riijoi  TToÔoJv,  p.  4.  Éd.  Kreuttner  [WellmannJ.  Loué.  %  Eduard  Mubllbr,  Die 
Hochschule  Bern  (4834-4884)  [Kônig].  L'auteur  est  au  courant.  A  signaler  le 

i5  catalogue  des  programmes  de  l'Université  de  Berne,  rédigé  par  Hagen.^  DaV 
ersien  drei  Kapitel  der  Melaphysik  des  ilrtsIo^e/es.Texte,  trad.,  commentaire 
crit.  et  exégétique  par  Wirtb  [Susemihl].  Complément  utile  aux  travaux  de 
Bonitz  et  de  Schwegler,  bien  qu'il  prête  à  la  critique  sur  maint  point  de 
détail.  Conj.  de  valeur  inégale. îf  C.  Paucker,  Vorarbeiieti  zur  latein.  Sprack- 

50  geschichie.  Éd.  procurée  par  Herm.  Robnsch,  3  p.  [H.  Jordan}.  Il  faut  louer 
le  labeur  infatigable  de  P.,  mais  les  matériaux  si  patiemment  accumulés 
n'ont  qu*une  valeur  très  relative  par  suite  de  l'absence  de  taute  critique. 
H  r.  M(uci  PlauU  eomoediae.  Ed.  Ritschl.  T.  4,  fasc.  4  3  Trimimmus,  3»éd. 
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par  Ff.  ScHOKLL.  —  T.  î,  faec.  5  :  Poenulus,  éd.  par  G.  Gosn  et  0.  Lobwe 
[P. Langen].  L'apparat  critique  du  Trinummus  a  gagné  en  clarté;  l'appen- 
dice critique  s'est  accru  d*une  façon  satisfaisante.  Pour  le  Poenulus,  le  cri- 
tique constate  l'excellence  de  la  collation  de  TAmbrosianus  par  Lowe  et  ren- 
Toie  à  son  art.  du  Philol.  Anz  <ton)e  44>.  ^  Julius  Brloch,  Die  aitische  ^ 
Politik  seîl  Perikles  [W.  Nitzsche].  Ouvrage  instructif,  reposant  sur  une 
connaissance  approfondie  des  faits  et  qui  contient  de  nombreux  aperçus 
frappants,  à  côté  de  jugements  précipités  et  d'inconséquences.  ^  Jul.  v. 
Pflcgk-HartunG)  Periiieê  aU  Fieldherr  (H.  Landwehr].  Le  jugement  porté 
surPériclès  est  exact,  mais  non  l'argumentation.^  K.  Ludw.  Roth,  Rom.  lo 
<Megchieklêy  ^  éd.  remaniée  el  complétée  par  Ad.  Westkrmater,  ^  p.  (pi.) 
[L.  MQller].  L'éditeur  mérite  des  éloges  pour  le  tact  et  l'habileté  dont  il  a 
fait  preuve.  Les  illustrations  sont  des  plus  satisfaisantes.  ^  Jul.  v.  Pplugh- 
Hartung,  Iter  italicum,  sect.  t  [Bernheim].  Analyse  de  ce  travail  dont  nous 
relevons  :  I*  un  glossaire  médiéval,  corrigé,  annoté  par  Lôwe  et  rangé  par  n 
lui  dans  la  catégorie  des  gloses  «abavus»  ;  T  des  indications,  classées  alpha- 
bétiquement, sUr  les  archives  et  bibliothèques  d'Italie  et  de  Sicile.^  Vbtrirs, 
Le$  fiçuren  criophares  dans  l'art  grec,  l'art  gréco-romain  et  l'art  chrétien 
(Bîbl.  Ëc.  d'Athènes  et  de  Rome,  t.  39)  [R.  Kekulé].  Ouvrage  posthume  d'une 
lecture  agréable  et  instructive,  bien  qu'il  manque  un  peu  de  profondeur      <o 

Henri  Lerâgus. 
OOttingisohe  gelehrte  AnEeigen.  4  jr.  Theodor  Bbrgk,  5  Aàkand- 
lungen  znr  Geschichte  der  griech.  Philoêophie  u.  Astronomie.  Ed.  procurée 
par  G.  Hi:f  RicHs  [E.  Rohde] .  Gomme  toujours  une  érudition  profonde  mais  aussi 
composition  défectueuse  et  hypothèses  peu  sûres.  Analyse  détaillée  des  2S 
5  diss.  (39  p.).  ^^  15  jr.  M.  Dunckbr,  Geschichte  des  Altertums,  tomes  5  à  7. 
3*,  4*,  5*  éd.  [6.  Niese].  Mêmes  défauts  et  mêmes  qualités  que  dans  les  éd. 
antérieures.  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  le  soin,  l'application  et  la 
persévérance  de  D.,  préfère  l'ancienne  forme   du   livre  à  la  nouvelle. 
^  K.  W.  NiTzscR,  Geschichte  des  Deutschen   Votkes  bis  zum  Augsburger  3J 
Religions  frieden.  Éd.  procurée  par  G.  Matthaei,  t.  i  [G.  Kaufmann].  Œuvre 
très  méritoire  malgré  de  grands  défauts.  Iflf  1  fév.  P.  Ewald  et  Gusl.  Loewb, 
Exempta seripturae  Visigoticae  iO  tabulis  expressa  (pi.)  [Steindorff].  Mérite 
l'accueil  le  plus  favorable  pour  l'exactitude  de  reproduction  qui  distingue 
avantageusement  cet  ouvrage  de  ses  devanciers.  Tf^f  15  fév.  Elard  Hugo  35 
Met»,  Indogermonische  Mythen  P.  1.  Gandharven-Kentauren  [Roscher]. 
Instructif  bien  que  l'identification  des  centaures  avec  les  démons  du  \enl 
soit  rejetée  par  le  critique  qui  lui  substitue  une  autre  théorie,  appuyée  par 
de  nombreuses  citations.  ^  Garl  Nkumann,  Geschichte  Roms  wàhrend  des 
Terfalles  derRepublik  (depuis  l'époque  de  Scipion  Bmilien  jusqu'à  la  mort  u) 
de  Sylla).  Éd.  procurée  par  Gothbiit  [Herm.  Schiller].  Livre  remarquable 
par  un  merveilleux  talent  d'expositioh  ;  narration  aisée  bien  que  souvent 
prolixe.  Analyse  détaillée  et  observations  du  critique.  ^^  1''  mars.  Siebbcx, 
Geschichte  der  Psychologie,  t.  1,  p.  9.  (La  Psychol.  depuis  Aristote  jusqu'à 
Thomas  d'Aquin)  [Rud.  Eucken].  Fait  preuve  des  mêmes  qualités  solides  is 
que  la  première  partie  du  t.  1.  La  l'*  section  de  l'ouvrage  relative  à  la 
psychologie  d'Aristote  est  la  plus  réussie.  Tf  A  Enma^iIï,  Eine  verlorene 
GeschidUê  der  rôm.  Kaiser  u.  das  Buch  de  viris  illustrihus  urbis  Romae 
[J.  Plcw].  Travail  d'ensemble^  très  estimable,  conduit  avec  une  sagacité 
pénétrante.  Art.  détaillé  et  critique.  Hlf  15  mars.  Léo  Metbr,  Vergleichenie  33 
GrammaUk  der  griech.  u.  latein.  Spr<$che,  t.  1,  p.  2.  2*  éd.  [Léo  Meyer]. 
Annonce.   ^  15  avr.   Krumbholz,    De  Asiae  minoris  satrapis  persicis 
[Nôldeke].  S^est  biea  acquitté  de  sa  tâche  :  de  la  lecture,  de  la  méthode, 
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jugement  prudent  et  sûr.^f^  !•'  mai.  Ollo  Krllbr,  Der  Satumische  Vers  aU 
rhythmisch  erwiesen  [R.  Westphal].  «  Nous  croyons  qu'il  faut  féliciter  K. 
d'avoir  découvert  un  principe  resté  inconnu  à  Tépoque  de  Tempire.  Nous  le 
félicitons  de  son  courage  à  l'exprimer.  »  ^  M,  Minucii  Felicis  Octavius 

•'>  rec.  CoRNKLissKN  [K.J.Neumann].  Ne  répond  qu'imparfaitement  aux  exigences 
d'une  recension.  Les  conjectures  deC.  sont  nombreuses  mais  peu  acceptables 
le  plus  souvent.  ^^  15  mai.  Internationale  Zeitschrift  fiir  allgemeine  Sprach- 
wissenschafl,  éd.  par  Tbchmbr,  t.  1,  fasc.  1  [Bezzenberger].  Annonce. 
Tf^  !«'  jn.  Mon.  Germ.  Uist,  Poetarum  latinorum  medii  aevi,  t.  2  (Poetae 

io  latini  aevi  Carolini).  Rec.  E.  Dusmmlbr  [E.  Diimmler].  Annonce.  ^  Àristoxe- 
nus'  v.  Tarent  Melik  u.  Rhylhmik  des  klassischen  Hellenenthums.  Traduc- 
tion et  commentaire  par  R.  Westphal.  —  Le  même,  Die  Musik  des  griech, 
Àltherthums  [E.  v.  Stockhausen].  W.  a  le  grand  mérite  d'avoir,  par  une 
méthode  critique,  réformé  les  idées  courantes  sur  la  musique  grecque. 

<5  Long  art.  théorique  (24  pi.),  ^f  l^'  jlt.  Herm.  Zibmer,  Vergleichende  Syntax 
der  indogermanischen  Comparution  [Pischel].  Four  le  grec  et  le  latin  Z.  n'a 
consulté  que  les  grammaires  courantes  et  qqs  dissertations.  Les  inscr. 
ne  sont  nulle  part  utilisées.  Z.  n'a  aucun  droit  de  se  donner  les  airs  d'un 
réformateur  de  la  syntaxe  ;  il  lui  manque  les  connaissances  les  plus  élémeu- 

*o  taires  des  langues.  1f^  i«'  août.  Homeri  Iliaiis  carmina  sejuncta^  éd. 
Wilh.  Christ,  p.  i  [A.  Gemoll].  Ouvrage  important,  qui  contient  beaucoup 
d'observations  de  détail  justes.  ^^  l*'sept.  Rapfat,  Die  Memoiren  der  Kai- 
serin  Àgrippina  [Schiller].  De  l'esprit  et  des  combinaisons  ingénieuses, 
mais  il  ne  manque  pas  d'invraisemblances.  R.  veut  savoir  sur  le  sujet  plus 

«5  qu'on  n'en  peut  savoir.  1f^  1*'  oct.  Harpp,  Die  Ethik  des  Prolagoras  u.  deren 
zwei fâche  Moralbegrûniung  [Natorp].  On  ne  peut  partager  la  conception 
historique  de  H.  Art.  de  controverse  (11  p.).  If  Dionysii  Thrads  Ars  gram- 
matica  éd.  G.  Uhlig  (pi.)  [Blass].  Beau  travail,  qui  témoigne  d'une  applica- 
tion énorme.  ^^  10  nov.  Moritz  Voigt,  Das  Civil-  u.  Criminalrecht  der  12 

30  Tafeln^  2  t.  [Soltau].  Ouvrage  savant,  qui  témoigne  d'une  énorme  applica- 
tion et  qui  rendra  d'uUles  services.  Des  chapitres  excellents;  d'autres  sont 
influencés  par  certains  préjugés  et  souffrent  du  manque  de  méthode;  il 
est  à  regretter  que  les  résultats  restent  en  deçà  du  travail  dépensé. 
H^  20  nov.  Ad  Baubr,  Plutarchs  Themistokles  [Landwehr].  Manuel  pour 

35  l'étude  de  la  critique  des  sources,  qui  aurait  besoin  d'être  sérieusement 
revisé.  ^^  10  déc.  Lucian  Mueller,  Quintus  Ennius,  Eine  Einleiiung  in 
das  Studium  der  rom.  Poésie  [Otto  Keller].  Une  foule  de  dissertations 
contestables  et  nullement  démontrées  au  milieu  de  maintes  observations 
justes  et  Ones.   Le  critique   n'approuve  pas   non   plus  le   ton   arrogant 

40  de  L.  M.  :  «  il  n'est  malheureusement  pas  le  seul  qui  se  distingue  par  là  ». 
^  E.  Mbtbr,  Geschichte  des  ÀlterthumSy  t.  i  (Histoire  de  l'Orient  jusqu'à  la 
fondation  de  l'empire  des  Perses)  [Ad.  Bauer].  Excellent  livre  qui  résume 
très  heureusement  les  derniers  travaux.  Qqs  critiques  de  détail.  ^  Solîau, 
Die  Giiltigkeit  der  Plébiscite  [E.  Herzog].  Ouvrage  intéressant  et  approfbndi, 

45  bien  qu'il  suscite  parfois  la  contradiction.     ,  Hbnri  Lebâgue. 

Hermès.  T.  19, 1^  livr.  Le  recrutement  de  l'armée  sous  l'iempirerooiain 
[Th.  Mommsen].  L  Trois  époques  pour  le  recrutement  :  1.  Sous  Auguste, 
les  levées  se  font  en  Italie  et  dans  l'Occident  latin  pour  les  légions  d'Oc- 
cident; dans  les  pays  grecs,  pour  les  légions  d'Orîeat.  2.  A  partir  de  Ves- 

50  pasien,  les  Italiens  cessent  de  servir  dans  les  légions.  3.  A  l*épii»que  d'Ha- 
drien, les  légions  commencent  à  se  recruter  sur  place.  U»l^  patrie  des  sol- 
dats est  indiquée  sur  les  inscriptions  de  3  manières. différeniea  :  1.  Le  pays 
natal  est  désigné  par  un  nom  à  l'ablatif;  2.  par  un  adjectif  qui  s'accorde 
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avec  le  nom  du  soldat;  3.  Tindication  de  la  subdivision  politique  est  rem- 
placée par  un  nom  de  région  ou  de  peuple.  Remarques  sur  remploi  de  ces 
différentes  tournures  suivant  la  portion  de  Tarmée  à  laquelle  appartient 
le  soldat.  Sur  les  expressions  «  domo,  natione,  civis  ».  Sur  remploi  des 
esclaves  dans  la  flotte.  III.  Les  officiers  sont  citoyens  romains;  les  plus  ^ 
hauts  grades  sont  réservés  aux  chevaliersi  Le  nom  de  chaque  légion  est 
tiré  de  celui  de  la  cité  dont  sont  originaires  les  soldats.  Le  nom  des  corps 
de  fantassins  auxiliaires  est  tiré  de  celui  de  la  région  dans  laquelle  ils  ont 
été  primitivement  levés;  mais,  pour  ces  troupes,  on  appliqua  de  très 
bonne  heure  la  méthode  du  recrutement  sur  place.  Pour  la  cavalerie  auxi-  ^^ 
liaire,  peu  de  noms  ethniques,  à  cause  de  la  grande  étendue  de  territoire 
qui  contribuait  à  former  un  seul  corps.  Les  auxiliaires  ne  furent  d'abord 
levés  que  dans  les  provinces  impériales;  par  compensation,  on  y  lève 
moins  de  légionnaires  que  dans  les  provinces  sénatoriales.  Statistique  des 
leyécs  d'auxiliaires  faites  dans  les  diverses  provinces.  La  garde  prétorienne  ts 
ne  comprend  d'abord  que  des  Italiens;  au  2*  siècle,  les  provinciaux  y  de- 
viennent de  plus  en  plus  nombreux,  mais  à  l'exclusion  des  populations 
barbares.  Puis  l'élément  barbare  devient  prédominant.  Le  recrutement  des 
troupes  se  faisait  dans  les  provinces  impériales  par  un  chevalier  désigné 
par  le  prince;  dans  les  autres,  par  le  proconsul.  IV.  En  principe,  tout  *o 
légionnaire  est  citoyen;  aucun  auxiliaire  ne  l'est;  atténuations  apportées  à 
cette  règle.  Examen  des  rapports  qui  existent  entre  la  condition  légale  du 
soldat  et  celle  du  pays  dans  lequel  il  a  été  recruté  ^  L'antidosis  [Th.  Thaï- 
heiro].  Thalheim  combat  l'opinion  de  Frànkel  <v.  R.  des  R.  8,  32,  32>  qui 
prétend  que  l'échange  des  biens  entre  les  deux  parties  n'avait  jamais  eu  ^ 
lieu.  Discussion  détaillée  des  arguments  de  Frànkel.  ^  De  phaenomenis 
Arati  recensendis  [Ern.  Maass].  I.  Des  2  mss.  les  plus  anciens  ( Vaticanus  1307 
et  Marcianus  476),  tous  deux  du  xi*  s.  le  Marcianus  seul  a  une  valeur  cri- 
tique; le  Vaticanus  n'en  est  qu'une  copie.  Les  25  autres  mss.  examinés  par 
Maass  remontent  aussi  au  Marcianus;  5  d^entre  eux  proviennent  de  la  30 
recension  de  Planude  qui  n'a  fait  qu'altérer  celle  du  Marcianus.  II.  Le  Mar- 
cianus est  donc  le  seul  fondement  du  texte  d'Aratus.  Il  représente  une 
édition  faite  avec  soin  et  savoir.  Les  scholies,  très  précieuses,  montrent  un 
choix  judicieux  des  variantes;  elles  ne  sont  jamais  en  contradiction  avec  le 
texte  du  ms.  L'auteur  de  cette  recension  est  le  mathématicien  Théon  qui  35 
vivait  à  Alexandrie  au  iv«  s.  IIL  Théon  a  admis  dans  son  texte  un  certain 
n.  de  conjectures.  Les  traducteurs  latins  ofiTrent  de  mauvaises  corrections 
à  côté  de  leçons  anciennes.  IV.  Les  corrections  proposées  par  Buttmann 
sont  souvent  inadmissibles,  p.  ex  :  188  s.,  323  s.;  il  faut  laisser  à  Aratus 
ses  négligences  et  l'ignorance  que  lui  reproche  Hipparque.  ^  Les  recueils  vo 
d'extraits  de  Constantin  Porphyrogennelos  [C.  de  Boor].  1.  De  Boor  combat 
l'hypothèse  de  Schweighàuser  et  Nissen  sur  la  cause  de  l'incohérence  de 
certains  passages  du  mpi  7tpi*j€uaM  sOvdmjv...  Examen  détaillé  de  la  question. 
2.  Explication  des  lignes  qui  terminent  le  recueil  des  extraits  mpl  yvejfAâiv; 
l'auteur  des  extraits  n'avait  pas  à  sa  disposition  le  livre  40  de  Polybe.  45 
t  Reconstruction  de  la  sceuothèque  de  Philon  [Bruno  Reil].  <Gf.  R.  desR., 
8,313,15.>  Remarques  sur  l'ôoo^,  sur  le  nombre  des  fenêtres,  etc.  1  planche. 
H  Mélanges.  Claudien,  De  cens.  FI.  Mallii  Theodori  58  [0.  Seeck].  Lire 
«  una  potestatum  spatiis  interfuit  aestas  :  |  tam  celer  assidues  explevit 
curius  honores  |  tolque  gradus  etc..  »  53 

m  2*  Jivr.  L'expédition  de  Palroclès  sur  la  mer  Caspienne  et  l'ancien 
cours  de  rOxos  [K.  J.  Neumann].  L'Oxos  a  certainement  débouché  autrefois 
dans  la  mer  Caspienne,  car  son  ancien  lit  subsiste  encore.  A  quelle  époque 
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a-t-il  pris  une  autre  direction?  D'après  Piine  et  Strabon  un  certain  Pa- 
trociès  aurait  longtemps  stationné  sur  la  mer  Caspienne  entre  985  et  ÎSÎ 
av.  J.-C.;  d*après  son  témoignage,  TOxos  se  jetait  encore  dans  la  mer  Cas- 
pienne. Discussion  de  ce  témoignage.  Explication  de  Plin.  H.  N.  VI  31. 

^  %  L'inscription  de  Caeionlus  Rufius  Albinus  [0.  Seeck].  Cette  inscr.,  con- 
servée dans  TEinsiedlensis  et  transcrite  d*après  ce  ms.  dans  CIL.  vi,  p.  xu, 
est  de  334-338  ap.  J.-C.  Seeck  montre  qu'il  manquait  la  partie  droite  de 
rinscription,  et  il  restitue  ainsi  le  texte  tout  entier  :  CaËIONIVM.RYFlVM. 
ALBINVM.V.C.CONS.  ord.  praef.  urb.  procons.  Afrfcae  |  FILOSOPHVM.RVFI. 

<o  VOLVSIANI.BlS.ORDINARll.CONS.  bis  praefecli  urbis  et  prae;ecti  prae- 
torio  I  FIlIVM.SENATYS.EX.CONSVLTO.SVO.QVOD.ElVS.LIltERLS  exoralus 
d.  n.  Constantino  max.  p.  f.  semper  nug.  |  POST.CAESARIANA.TEMPORA. 
ID.EST.POST.ANNOS.CCCLXXX.ET.L  sibi  praetorum  quaestorumq.  crean- 
dor.  I  AVCTORITATEM.DECREVERIT.  |  FL.MAGNVS.IENVARÏVS.V.C.ÇVR. 

tî»  STATVARVM.  ponendum  curavit.  If  Sur  les  extraits  de  Proclus  contenus 
dans  le  codex  Yenetus  A  de  Tlliade  [G.Wissowa].  Description  de  3  feuillets 
du  fameux  cod.  Marcian.  graec.  454,  qui  renferment  des  extraits  de  la 
Chrestomathie  de  Proclus.  Le  2«el  le  3*  seuls  contiennent  des  fragments  de 
poèmes  cycliques.  L'ordre  primitif  était  inverse  (f.  3  avant  f.  2),  et  après 

^  eux  il  manque  un  feuillet.  Conclusions  à  tirer  de  la  réglure  des  feuillets  et 
de  la  place  des  peintures.  Le  3*  et  le  ^  feuillets  se  suivaient  immédiatement. 
Il  faut  rejeter  comme  une  glose  la  dernière  pbrase  du  3*  feuillet  :  tnuxa 
dbroTrXiovmv...  fii;;^avâT«t.  ^  Le  recrutement  de  l'armée  sous  l'empire  romain 
[Th.  Mommsen]  (suite).  Y.  Les  légions  pouvaient  en  quelque  sorte  se  suf- 

^  fire  à  elles-mêmes  dans  le  pays  où  elles  étaient  cantonnées.  Mais  les  corps 
auxiliaires,  toujours  peu  nombreux,  étaient  moins  isolés  de  la  population 
au  milieu  de  laquelle  ils  vivaient;  aussi,  en  général,  les  laissait-on  dans 
leur  pays  d'origine.  Les  exceptions  sont  dues  à  diverses  causes  :  certaines 
provinces  avaient  peu  ou  point  de  garnisons;  ou  bien  on  se  défiait  de  la 

30  fidélité  de  la  population,  et  on  préférait  y  placer  des  troupes  étrangères,  etc. 
Suit  un  tableau  de  6  pages  indiquant  l'origine  des  auxiliaires  cantonnés 
dans  un  certain  nombre  de  provinces.  YI.  Le  mot  *numeri',  employé  depuis 
la  fin  du  l**  siècle,  désigne  tout  corps  de  troupe  formant  une  unité,  et,  en 
particulier,  tout  corps  (composé  d'infanterie,  de  cavalerie  ou  des  deux  à  la 

33  l'ois)  qui  n'est  ni  une  légion,  ni  une  ala,  ni  une  cohorte.  Au  S*  siècle,  un 
corps  de  cavalerie  de  ce  genre  s'appelle  aussi  vexUlatio;  au  3«,  cuneus.  Les 
noms  des  numeri  sont  empruntés  soit  au  lieu  de  cantonnement,  soit  au 
lieu  d'origine,  soit  à  l'un  et  l'autre  à  la  ois.  Les  numeri  comprenaient 
de  500  à  900  hommes.   Les  questions  qui  concernent  les  ^nationes'  sont 

40  plus  obscures.  Étude  de  quelques  inscriptions  relatives  aux  *cunei'. 
If  Strabon  a-t-il  composé  sa  géographie  à  Rome?  [A.  Hàbler].  Niese 
(Hermès  13,  p.  36  s.)  avait  répondu  affirmativement  à  cette  question.  Selon 
Hàbler,  le  problème  reste  encore  à  résoudre.  Dans  deux  des  passages  allé- 
gués par  Niese  (Yll  c  290,  XIII  c  609),  les  mots  Stxipo  et  ivdâ^i  n*ont  pas  le 

45  sens  qu'il  leur  attribue.  Remarques  sur  l'emploi  de  ces  deux  adverbes  dans 
l'œuvre  de  Strabon.  Le  3*  passage  cité  par  Niese  (XUI  c  590)  n'est  pas  pro- 
bant. Tf  Remarques  sur  l'Anthologie  grecque  [W.  Dittenberger].  Anlhol. 
Pal.  YH,  732  remplacer  •E/>poO  &ypis  par  •E/)p6>a  vié.  Id.  XY,  il  lire  jrôpw 
iptiiç  I  'Ay^wp^To;.  Lowy,  Archàol.-epigraph.  Mittheil.  aus  Oesterreich  Vn, 

30  p.  129,  n*  56"  lire  'Iponôlo;  pour  nonoNOc.  Anth.  Pal.  XVH,  322  lire  ♦i/)»©: 
/a ♦f|opiov.  H  Sententiarum  liber  terlius  (v.  Hermès  47,  408)  [G.  Kaibel].  Cor- 
rections proposées  :  Pind.  Pyth.  XU,  14  îitpfn^  hnén  t/j^tov  «Jw  itamytntèt 
^ifoç  XT>.  W.   ibid.  ad   fin.   in   dk   TiXtOrari»,  Mi^<,  rot  Hiupué   ^9i^t.  W. 
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Olymp.  JI,  76  o»  froerijp  |;çiiç  Ai^  frotfiov  «^ô*  irapfl|DOV...  ixoîvoç  y*;  6|9^v.  kl. 
ibid.  ad  fin.  Ipyoc^  Ik**  et  ij^âfi(xo;...  ircpifri^jTsv,  xfti  xtlvoç  xx\.  Hymn.  hom.  in 
Apol,  V.  84-86  interpolés.  Aesch.  Prom.,  rejeter  après  995  les  v.  983-98i. 
Id.  A^am.  3i  lire  c^  kutôyt*  ôvôtrofxoi.  Soph.  El.  881  àXX'  où;^  06|mv.  Soph. 
Phil.  426  ^'j  flwrà  tw5*  fÀsJa;.  Id.  ibid.  1437  orvywv  ti  ^t*  è/ôo^wrôv  |  fxi»pt«   s 
^  aOpûv  «arfÀIov^*  xt)i.  Id.  EL  87  hàiioiû   àiip,  Id.  ibid.  93  fiOTép'  otxsîwv.  Id. 
ibid.  383  ;^y6;  (rriyn.  Eurip.  Med.  1026  jrplv  Xéxr/aa  xoXXOvzi  ts  xal  yopïXtov;. 
Id.  Herc.  340  fiâcnov  ^i  ntâSa.  vôv  rèv  cfi^v  IxXiq!;o/xiv.  Notes  sur  quelques  frag- 
meaU  d'auteurs  comiques  cités  par  Âthénéê  YI 230  b  ;  244  e  ;  283  cd  ;  260  cd. 
Ithen.  VI  223  a,  le  titre  de  la  comédie  de  Diphile  est  'Elvmvtifpovpovyn;.  n 
laser,  publiée  dans  Mitth.  d.  Athen.  Inst.  VI  261 J.  1  :  'Ap^êln:  est  une  faute 
pour  'AfpiM9ç=  'Afpo^injç.  Il  s'agit  d'Énée,  flis  d'Aphrodite.  Note  sur  l'inscr. 
GIG.  5773.  ^  Les  scholies  de  llliade  du  codex  Lipsiensis  [E.  Maass].  Le  n' 
iîTddelafiibl.  de  TUniv.  de  Leipzig  renferme  riliade.  Les  feuillets  52  a -268  b 
eontiennent  les  chants  I-XIX,  89  avec  un  grand  nombre  de  scholies.  Sources  13 
de  ces  scholies  :  pour  le  catalogue  des  vaisseaux,  les  scholies  du  Venetus  B 
exelusiyement  ;  pour  le  reste  de  llliade,  les  scholies  de  ce  même  ms.  B  et 
celles  du  Townleianus  (de  l'an  1059  selon  Maass),  lequel  ne  contient  pas  de 
seholies  pour  le  catalogue  des  vaisseaux.  Le  Lipsiensis  reproduit  même  les 
scholies  de  3*  main  du  Townl.;  à  certains  mots  devenus  de  bonne  heure  to 
illisibles  dans  le  Townl.  correspondent  des  lacunes  dans  le  Lipsiensis.  En 
dehors  de  ces  2  sources,  le  scholiaste  du  Lipsiensis  a  fait  des  emprunts  à 
Eustathe;  tout  le  reste  est  absolument  sans  valeur.  ^  Documents  gre-s  sur 
papyrus  [U.  Wilcken].  Études  sur  les  papyrus  du  musée  de  Berlin.  1.  Courte 
discussion  d'une  hypothèse  de  Wersely  sur  les  monnaies  d'Egypte.  2.  Ce  to 
que  Peyron  a  pris  pour  un  trait  de  fraction  (Pap.  gr.,  tab.  VI,  n*  5)  est  le 
signe  de  l'addition.  3.  L'étude  des  papyrus  permet  de  fixer  le  commen- 
cement de  l'indiction,  pour  l'Egypte,  du  10  au  15  juin.  ^  Le  sculpteur  Poly- 
clés  et  sa  famille  [C.  Robert].  Polyclès  I,  auteur  de  l'Hermaphroditus 
Dobilis,  a  pour  fils  Timoclès  et  Timarchidès  I.  De  Timarchidès  I  naît  30 
d'abord  Polyclès  II,  auteur  de  la  statue  d'Amyntas,  d'une  Hera,  etc;  puis 
Dionysios  qui  travaille  avec  son  frère  à  une  statue  de  Zeus.  Timarchidès  IL 
fils  de  Polyclès  II,  fait  l'Apollon  du  portique  d'Octavie,  etc.  Pausanias  ne 
connaît  que  les  membres  les  plus  anciens  de  cette  famille.  ^  Mélanges. 
Les pagi  celtiques  [Th.Mommsen].  (Addition  à  Hermès  16,  p.449s.)Lespopu-  S5 
lations  gauloises  de  l'Orient  se  subdivisaient  toutes  en  4  tétrarchies.  C'est 
là  une  institution  purement  gauloise  qu'il  faut  rapprocher  de  l'organisation 
des  Helvètes  en  4  tribus.  ^  Le  Clivus  capitolinus  [0.  Richter].  L'auteur 
relève  dans  le  livre  de  Jordan  de  graves  erreurs  d'observation  et  de  calcul. 
K  Inscription  métrique  d'Afrique  [G.  K.].  Remarque  sur  le  mot  vonxrroXoyiiv.  io 

^^  3-  livr.  Critique  du  texte  d'Isée  [H.  Buermann].  Le  Crippsianus  A  est 
la  seule  source  du  texte  de  9  discours  d'Isée.  Ce  ms.  contient  un  grand  n. 
de  cas  d'omission  d'un  mot  isolé,  comme  le  prouve  la  comparaison  des 
discours  d'Antiphon  contenus  dans  A  et  dans  N.  Buermann  propose  des 
suppléments  pour  un  grand  n.  de  passages  :  I,  22;  VI,  2;  IX,  5  (dans  ces  43 
3  passages,  la  lacune  est  indiquée  dans  A  par  un  signe  particulier)  ;  I,  22; 
48;  lu,  48;  59;  70;  Y,  9;  22;  38;  VI,  13;  40;  62;  VII,  1;  7;  VIII,  34;  37; 
IX,  13;  XI,  3;  33.  Passages  où  la  lacune  est  certaine,  mais  où  le  supplément 
reste  à  trouver  :  VI,  6;  VIII,  13;  X,  8;  XI,  15;  47.  Pour  Antiphon,  A  donne 
souvent  les  mêmes  roots  dans  un  ordre  différent  de  N  et  moins  bon;  il  so 
doit  en  être  de  même  pour  Isée  dans  les  passages  suivants  :  HI,  60;  V,  29; 
VI,  6;  39;  65;  VU,  8;  Vlll,  6;  XI,  28.  Toutes  ces  fautes  viennent  sans  doute 
da  grand   nombre  de  mots  placés  dans  l'inlerligne,  dans  l'archétype  de 
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notre  ms.  Autres  faits  dus  à  la  même  cause  t  quelquefois  un  même  mot  se 
trouve  répété  dans  chacune  des  2  lignes,  p.  ex.  :  aùroïç,  ni,  33;  ou  bien  il 
a  été  introduit  seulement  dans  celle  des  2  lignes  où  il  ne  fallait  pas,  par  ex.  : 
liii,  XI,  49.  De  même  :  lU,  4;  36;  V.  3;  25;  32;  VU,  39;  IX,  10.  Intrusion  de 
s  gloses  :  IX,  6;  VIII, 42;  et  avec  moins  de  certitude  I,  41;  II,  43;  III,  35;  63; 
VII,  35.  Intrusion  de  variantes  :  VUI.  15  [Traî^wv]  vUwv;  VI,  16;  III,  7.  Re- 
marques sur  plusieurs  autres  passages.  ^  Sur  les  «  ^lo^iÇsi;  »  [M.  Schanz]. 
L*édition  des  AiaXc;scc  donnée  par  MuUach  dans  les  fragm.  philos.,  1, 544-552 
n*est  qu'une  réimpression  fautive  de  Téd.  d*Orelli.  Nombreux  exemples  de 

40  la  négligence  de  Mullach.  Importance  de  cet  ouvrage  dont  Tauteur  est  con- 
temporain de  Platon.  Explication  de  la  phrase  iixkttoç  si^i.  Les  13  mss.  con- 
servés et  celui  (perdu)  d'Henri  Estienne  remontent  à  un  même  archétype; 
tous  récents;  le  meilleur  (A)  est  du  xiv*-xv«  s.  L'archétype,  mutilé  à  la  fin, 
avait  de  nombreuses  lacunes  à  Tintérieur;  il  était  de  très  petit  format  et 

is  comprenait  à  la  page  20  lignes  de  10  syllabes.  Schanz  propose  8  pages  de 
corrections  et  de  conjectures.  ^  Les  Opiniones  philosophorum  de  Celse 
[L.  Schwabe].  Schanz  a  eu  tort  de  prétendre  (Rhein.  Mus.  36, p.  369  s.)  que 
le  Celsus  dont  parle  saint  Augustin  (préi.  du  liber  de  haeresibus)  n'est  pas 
l'auteur  du  De  medicina.  Il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  que  le  livre 

80  des  Opiniones  philosophorum  faisait  partie  de  l'Encyclopédie  dont  Quin- 
tilien  parle  comme  composée  par  A.  Cornélius  Celsus.  Le  livre  De  medicina 
n'était  lui-même  qu'une  partie  de  cette  Encyclopédie.  If  La  division  du  sol 
de  l'Italie  et  les  Tables  alimentaires  [Th.Mommsen].  On  appelle  proprement 
fundus  l'espace  de  terrain  enregistré  sous  un  même  nom;  le  fundus  garde 

2a  le  nom  du  premier  propriétaire,  malgré  les  mutations  qui  ont  pu  avoir 
Heu.  Beaucoup  d'obscurités  dans  l'histoire  de  l'administration  foncière  de 
l'Italie.  Mommsen  compare  la  répartition  des  terres  d'une  même  région 
(Bénévent,  territoires  de  Vellia,  de  Placentia),àla  fin  de  la  république  ou  au 
commencement  de  l'empire,  à  ce  qu'elle  est  sous  Trajan  (d'après  les  Tables 

30  alimentaires).  La  petite  propriété  disparaît  de  plus  en  plus.  Mais  le  mot  de 
Pline  sur  les  latifundia  ne  doit  pas  être  pris  dans  le  sens  qu'on  lui  donne 
d'ordinaire.  Pline  a  en  vue  la  grande  propriété  en  général,  et  non  la  subs- 
titution des  pâturages  au  labourage  qui,  commencée  sous  la  république,  ne 
s'est  guère  aggravée  sous  l'empire*  ^  Document  sur  papyrus  de  l'an  359  ap. 

33  J.-C.  concernant  la  vente  d'un  esclave  [U.  Wilcken].  Etude  et  publication 
d'un  papyrus  écrit  à  Ascalon;  il  contient  le  contrat  de  vente  d'un  esclave 
gaulois  par  un  officier,  Flavius  Agemundus.  L'acheteur,  Flavius  Vitalianus, 
^loLpxoç  d'une  vexillatio  equitum  cataphractariorum,  en  résidence  à  Arsinoc 
(Medinet  el  Fayûni),  était  de  passage  à  Ascalon  ;  à  son  retour,  il  a  déposé  ce 

40  contrat  aux  archiNCs  de  la  ville.  Le  document  est  daté  à  la  fois  d'après  les 
calendriers  de  Rome  et  d' Ascalon.  ^  Gluaux  [K.  Zaçher].  Aristoph.  Àna- 
gyros  ap.  Athen.  IV,  133  b,  la  leçon  xoXopu  ivzT^  doit  être  conservée;  ces 
mots  désignent  non  une  flèche^  mais  un  gluau.  C'est  ainsi  que  s'explique  le 
mot  xàtXofAo;  dans  Bion,  Id.  II,  5.  Anth.  Pal.  VI,  .296,  conserver  ^o<rtnataç 

45  àvTwxT^/joç.  î[  Inscriptions  sur  des  tuiles,  trouvées  sur  je  territoire  des  Lin- 
gons  [Th.  Mommsen].  A  Mirebeau-sur-Bèze,  au  N.-E.  de  Dijon,  on  a  trouvé 
des  restes  de  constructions  romaines.  Nombreuses  inscriptions  sur  les 
tuiles,  indiquant  la  présence  en  ce  lieu  de  détachements  de  nombreuses 
légions;  il  y  a  eu  là  une  concentration  de  troupes  lors  du  soulèvement  de 

60  la  Gaule  et  de  la  Germanie  (en  69  et  70).  If  Hippys  de  Rhegium  [U.  v.  Wila- 
mowitz-MoUendorff].  Réunion  des  témoignages  des  anciens  sur  cel  his- 
torien, antérieur  à  Hérodote.  La  liste  de  titres  d'ouvrages  donnée  par  Suidas 
n'a  aucune  valeur.  Si  dans  l'antiquité  on  possédait  encore  les  œuvres 
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d  Hippys,  c'était  sous  une  forme  si  complètement  remaniée  et  rajeunie,  que 
leur  possession  n'aurait  pour  nous  aucun  intérêt  pratique.  «  Le  nom 
d'Uippys  est  à  rayer,  une  fois  pour  toutes,  des  sources  de  l'histoire  grecque.  » 
^  Mélanges,  Inscription  archaïque,  sur  bronze,  de  Palestrina  [H.  Dessau]. 
Remarques  sur  les  expressions  ^nationu  cratia'  et  'fortuna  diovo  fileia'.  5 
^Plaute,  Cistellarta  [W,  Studemund].  La  vraie  forme  du  nom  de  Silenium 
est  Sélénium.  IV,  S,  i06  s.,  lire  :  sed  quid  <est>  nomen  tuae  |  dominae. 
^  Le  ms.  de  Gottorp  de  la  Notitia  Dignitatum  [Emil  Steffenhagen].  Des- 
cription de  ce  ms.,  aujourd'hui  à  Copenhague,  n*  498,  xvi*  s.  ^  Ausone, 
Ep.  Xll  [U,  de  Wilamowilz-Môllendorff].  Restitution  de  la  pièce  entière.  *o 
^  tkfJdipiov  j^tap  [Id.].  Étude  sur  le  sens  de  cette  expression  dans  Antiphon 
(ap.  Athen.  III,  123).  ^  Cicero,  De  senectute  [K.  Lincke].  V,  44,  supprimer 
riotrusion  «  equi  fortis...  comparât  suam  ».  ^  Le  char  de  la  Nuit  [C.  Ro- 
bert]. Les  vers  d'Euripide  (Andr.  fr.  114)  font  allusion  à  une  représentation 
de  la  Nuit  que  l'on  retrouve  sur  des  vases  peints  et  qui  doit  avoir  été  créée  i^ 
au  v*s.  ^  \6pKov  et  ^sîTTvov  [Id.].  Dans  les  poésies  homériques,  ^itrryov  désigne 
le  repas  principal  de  la  journée,  dans  lequel  on  mange  de  la  viande;  le 
^ôpirov  est  une  sorte  de  goûter,  composé  surtout  de  fruits.  ^  Rectiûcation  à 
la  page  306  [Id.]. 

tK  4*  livr.  Alcyonée  [C.  Robert].  Explication  des  contradictions  qui  io 
existent  entre  les  peintures  de  vases  et  les  textes.  Étude  du  développement 
cl  des  migrations  du  mythe  d'AIcyonée.  1.  Avant  l'invasion  dorienne, 
Alcyonée  est  le  géant  qui  habite  l'isthme  de  Corinthe,le  ravisseur  des  trou- 
peaux de  Hélios.  2.  Après  l'invasion  naît  la  légende  qui  le  fait  vaincre  par 
Hercule  aidé  d'Athéna.  Variantes  de  ce  mythe.  3.  Avec  les  colonies,  le  îs 
mythe  est  transporté  dans  la  Chalcidique;  il  donne  lieu  à  un  poème  dont 
s'inspirent  Pindare  et  les  peintres  des  vases.  4.  Enfin  Alcyonée  est  regardé 
comme  ayant  joué  un  rôle  important  dans  la  lutte  des  géants  contre  les 
dieux,  f  Le  tarif  des  contributions  de  Palmyre  [H  Dessau].  Étude  d'une 
inscription  contenant  un  décret  de  la  JSovXiq  de  Palmyre  et  une  série  de  30 
documents  concernant  le  régime  flnancier  de  la  ville  et  en  particulier  les 
droits  de  douane.  Le  texte  est  en  grec  et  en  araméen.  On  voit,  par  l'étude 
de  cette  inscription,  que  le  régime  financier  de  Palmyre  était  en  tout  sem- 
blable à  celui  des  villes  de  la  Grèce.  A  cette  époque,  Palmyre  fait  partie 
de  la  province  romaine  de  Syrie;  l'inscription  est  datée  d'après  les  for- 35 
mules  romaines  (année  de  l'empereur,  indication  des  consuls).  Remarque^ 
sur  le  rôle  des  Romains  dans  la  fixation  et  la  perception  des  droits  dans 
les  villes  soumises  à  leur  empire.  ^  Les  scholies  de  l'Iliade  du  Codex  Lei- 
densis  [Ern.  Maass].    Le  Cod.  Vossianus  64  de  la  Bibl.  de  l'Université  de 
Leyde,  xr  s.,  contient  l'Iliade  avec  des  scholies.  Elles  ne  contiennent  rien  40 
qui  ait  la  moindre  valeur;  elles  sont  toutes  connues  d'ailleurs;  elles  sont 
extraites  des  scholies  du  Vénetus  B.  Le  reste  remonte  au  Ven.  A  ou  aux 
Scholia  minora.  Il  y  a  quelques  notes  littéraires  empruntées  à  Michel 
Sanberlb  (xiii<  s.).  Les  innovations  propres  au  Leidensis  sont  de  simples 
conjectures.  Le  Leidensis  (Ld.)  fait  partie  d'une  famille  de  4  mss.;  les  3  au-  43 
très  sont  un  Harleianus  (xiv*  s.),  un  ms.  de  Moscou  (M)  (xvi*  s.),  un  Eto- 
nensis.  M.  n'est  pa^s  copié  sur  Ld;  le  contraire  est  seulement  possible. — 
Ld  n*a  donc  aucune  valeur,  même  pour  les  feuillets  de  B.  qui,  après  avoir 
été  arrachés,  ont  ensuite  été  rétablis  postérieurement;  car,  dans  ce  cas,  Ld 
donne  la  Iççon  de  celte  2* main.— Notice  sur  un  ms.  des  Scholia  minora  (x*8.)  50 
appartenant  à  la  Bibl.  Victôr^Ëmmantiel.  Jusqu'ici,  on  n'en  connaissait  que 
d^mss.  récents.  Maàss  combat  certaines  opinions  émises  par  Ludwich  dans 
«on  livre'  :  Aristarchs  Hômer.  Texlkritifc  nach  d.  Fragm.  des  Didymos... 
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^  Trof»  passages  dlffleil^s  de  la  Politiqu3  d'Aristote  [Fr.  Sasernihl].  Tra- 
duction nouvelle  des  lignes  1-2^  de  la  p.  iâo!^a.  Dans  Polit.  1,43,  p.  126#a, 
1.  8-04,  passage  1res  altéré,  supprimer  Ap/ovra  wl  (1.  9);  1.  20,  lire  mtw 
<i3Mt<TTov  t^te  ii>  ifioài  ««T^  xtX.  —  Fol.  IV  (VD),  16,  p.  1335  a,  1.  32-35.  Il  ne 

^  peut  s'agir  que  de  l'eiitrée  des  fils  en  possession  des  droits  des  pères.  C*est 
eQtre7&et71  ans  que  Ton  cessait  d'être  citoyen  actif  dans  la  république 
d'Aristote.  ^  De  Isocratis  papyro  Massiliensi  [Bruno  Keil].  Kcil  publie  et 
étudie  à  nouveau  le  papyrus  publié  par  Schône  dans  les  Mélanges  Graax, 
et  contenant  Or.  ad  Nicoclem,  1-30.  Relevé  des  fautes  dues  à  riotacisme. 

10  Négligences  et  omissions  du  copiste.  Le  papyrus  M  se  rapproche  tant<it  de 
rUrbinas  r,  tantôt  de  la  vulgate  7.  Examen  de  plusieurs  passages.  Les 
lettres  BB,  placées  à  la  fin  du  titre,  signifient  :  â«  discours  de  la  ^  subdi- 
vision (du  rec  leil  d*un  grammairien  alexandrin).  Le  texte  de  M.  est,  en 
somme,  inférieur  à  celui  de  l'Urbinas.  Discussion  des  passages  suspects  du 

15  discours  à  Nicoclès.  1[  Mélanges.  Une  inscription  de  Pline  TAneien 
[Th.  MommsenJ.  C.  I.  G.,  IH,  p.  1278,  n*4536  f,  1.  7.  Lire  •7r]«p;cou  [t]ov  lov- 
àai[xov  oTooToO.  Celte  inscription  se  rapporte  certainement  à  Pline  l'Ancien. 
^  Ad  orationem  quae  inscribebatur  *AXiÇav5po;  [Bruno  Keil].  Ce  discours 
étajt  placé  dans  la  bouche  d'Alexandre  lui-même;  il  faut  donc  conserver  la 

30  leçon  des  mss.  (Arist.,  Rhet.  111,  p.  141  b)  oOtoç  yàp  (Tv^êovXîiîsi.  ^  Ps.  Lys. 
Xô-yoç  tTriTo^o;,  §  23  [G.  Wissowa].  Lire  où  Xotct^  ^s^i^ts;  au  lieu  de  où 
>07tfff*<w  st^oTJç.  L.  Ddvau. 

JahirbUcher  des  Verelns  von  Alter^umafreunden  im  Rheinlaiide. 
76*  livr.  Les  voies  romaines  de  Cologne  à  Reims  et  de  Reims  à  Trêves 

M  [von  Veith]  :  i.  Voie  romaine  de  Reims  à  Trêves.  Voici,  d'après  la  Stable  de 
Peutinger,  les  stations  principales  avec  leurs  noms  modernes.  Voncq^ 
Mouzon,  Carignan,  Bellefonlaine,  Arlon,  Luxembourg,  Dalheim,  Wasser- 
bilig;  détermination  des  localités  intermédiaires  pour  la  continuité  du 
tracé,  elle  se  rattachait  à  Dalheim  avec  la  voie  de  Metz,  Langres  et  Lyon. 

30  c.  f  racé,  construction  et  organisation  des  voies  romaines.  Étude  sur  le 
tracé,  les  travaux,  les  matériaux,  les  fossés  latéraux,  les  ponts  des  voies 
romaines;  formation  des  colonnes  de  troupe,  service  de  la  poste,  des  f^s 
d'étape,  d'observation  et  de  signaux  sur  ces  voies.  T[  Nouvelles  recherche» 
sur  les  voies  romaines  entre  Meuse  et  Rhin  [J.  Schneider].  Elles  se  parta- 

35  gent  en  2  groupes;  transversales  et  parallèles  au  Rhin,  avec  embranche- 
ments respectifs,  le  tout  formant  un  système  complet;  mais  les  routes 
aboutissant  au  Rhin,  se  prolongent  au  delà  vers  le  centre  de  la  Germanie. 
^  Sur  les  fouilles  de  Xanten  [Id.].  Restes  de  constructions  romaines.  ^Le 
culte  romain  d'Isis  sur  le  Rhin  [Schaaffhausen].  (1  pi.).  On  a  retrouvée 

40  Ste-Ursule  de  Cologne  une  statue  d'Isis;  ailleurs  on  a  trouvé  dès  objets 
égyptiens  se  rapportant  à  la  même  divinité.  S.  pense  qu'elle  avait  un  temple 
à  Cologne  mais  que  son  culte  n'a  pas  dû  être  très  répandu  sur  le  Rhin. 
Rapprochement  entre  Isis  et  les  déesses  de  Germanie  dont  parle  Tacite. 
1[  Verres  romains  [E.  aus'm  Weerth].  d.  Verres  avec  filets   appliqués. 

45  E.  Vases  avec  figures  peintes  (5  gr.)  ^  Une  inscription  de  Seligenstadt 
[Langemeister].  Propose  la  correction  :  nemes  pour  nemausus.  ^  H.  von 
Rhoden.  Les  terres  cuites  de  Pompei  [Sonnenburg].  Peu  remarquable  mais 
intéressant  par  le  sujet  même.  T[  H.  Schiller,  Histoire  de  l'empire  romain 
[A.  Wiedemann].  Œuvre  solide,  bien  composée,  manuel  indispensable  pour 

53  avoir  des  notions  scientifiques  sur  celte  période.  1[  J.  Grimm,  La  tête  de 
pont  romain  à  Kastel  près  Mayence  et  les  ponts  romains  de  la  région 
[L.  Schwôrbel].  Loué.  Tf  Mélanges,  l.  Colonnes  itinéraires  de  Laderburg; 
inscriptions  [Zangemeister].  2.  2  cachets  d'oculistes  récemment  trouvés; 
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ioscriptioos  [Id.].  3.  Fragment  d'ane  colonne  milliaire;  inseription  [Id.]. 
4.  Inscription  inédile  de  Worma.  5.  Un  rempart  gallo-romain  [C  Mehlis]* 
3  iascr.  8.  Nouvelles  inscr.  d'Odendorf  relatives  à  des  matronae  [E.  aus'm 
Weerth].  9.  Le  Michelsberg,  canL  de  Rheinbach  [Id.]  sur  la  voie  de  Bonn 
à  Trêves.  Constructions  romaines  au  sommet,  là.  Matrone  à  cheval  trouvée  s 
à  Buehig  [K.  Christ  et  Nàher].  14.  Sur  la  question  de  la  frontière  romaine. 
'  [J.  K.].  45.  Fouilles  à  Asberg.  17.  Fouilles  à  Blankenheim  (Eifel).  Trou- 

Taiiiies,  inscr.  [J.  Klein].  18.  Le  musée  antique  à  Wiesbaden.  Chronique  d» 
i«  fête  de  Winckelmann  à  Bonn. 

Klf  77*  livr.  Monuments  funéraires  de  soldats  romains  à  Andernach  (3  pi.)  io 
[J.  Kleio].  1'  Le  monument  d'un  soldat  auxiliaire.  Le  personnage  principal 
est  au  fond  d'une  niche^  (kbout  sur  un  piédestal  portant  l'inscr.  De  chaque 
côté  un  personnage  plus  petit,  l'un  esclave,  l'autre  héritier  du  défunt. 
I  Au  dessus,  couronnement  avec  un  sphinx  entre  deux  lions  accroupis.  Sur 

!  les  flancs  du  monument  deux  jeunes  personnages  dans  l'attitude  de  la  tris-  n 

I  tesse  reproduisant  peut-être  la  légende  d'Attis.  L'inscr.  est  restituée  comme 

:  suit  :  Firmus  fieconis  Ûl.  miles  ex  coh.  Raetorum  natione  Montanus  annorum 

XXXYI  stipendiorum  XIII  hic  est  si  tus.  Hères  ex  test,  posuit.  Le  monument 
serait  antérieur  à  la  mort  de  Néron.  Les  deux  autres,  beaucoup  plus  endom- 
magés, doivent  représenter  des  fantassins  auxiliaires.  If  Cne  nouvelle  w 
inscription  à  Deutz  [L.  Schwôrbel].  Restitution  de  la  première  partie; 
impossibilité  de  déchiffrer  la  fin.  ^  Inscription  gréco-latine  sur  la  basse 
Moselle  (1  pi.)  [V.  WeissbrodtJ.  Trouvée  à  Pommern  près  Coblentz, 
déjà  publiée  par  Mommsen.  Se  compose  de  4  vers  grecs  traduits  par  4  vers 
latins.  Serait  du  siècle  des  Antonins.  Sur  chacune  des  4  faces  latérales  is 
d'un  parallélipipède  rectangle  sont  gravés  deux  vers,  l'un  grec,  l'autre  latin. 
t  Heidelsburg  et  ses  monuments  [C.  Mehlis].  (3  pi.).  Fouilles.  Inscriptions 
et  objets  nombreux.  ^  Nouvelles  inscriptions  romaines  à  Cologne  [J.  Klein]. 
Elles  sont  des  premiers  siècles  de  l'empire.  ^  A.  Furtwabngler,  Les  trou- 
vailles d'objets  en  or  à  Yettersfelde  [Schaaffhausen].  Loué.  ^  Rapport  de  la  se 
Société  d'Anthropologie  à  Trêves  [Id.].  ^  Rapport  sur  des  trouvailles  anti- 
ques près  du  Rhin  supérieur  et  du  lae  de  Constance  [S.  Jenn^].  Localités 
où  l'on  a  trouvé  des  antiquités  et  description  des  objets.  1[  Mélanges. 
4.  Trouvailles  à  Andernach  [C.  Kônen].  5.  Un  sarcophage  à  Bedburg. 
[Schaaffhausen].  Date  de  la  fin  de  l'empire.  6.  Les  antiquités  dans  les  mines  3S 
[Id.].  7.  Tombeaux  à  Bertrich.  [J.  K.].  8.  Antiquités  et  mesures  romaines  à 
Bonn  [Schaaffhausen].  1^.  Trouvailles  à  Buschdorf,  monnaies  impériales 
[J.  R.].  13.  Cologne.  Inscr.  latines  [J.  Krampj.  Matrone  à  cheval  (Kônigsbach) 
[Nàher].  16.  Inscr.  relatives  à  des  matrones  [Fuss].  19.  Antiquités  romaines 
dans  le  Palatinat  occidendal  [C.  Mehlis].  20.  Nouvelles  trouvailles  à  4o 
Remagen  [Schaaffhausen].  32.  Fondations  romaines  à  Rôtgen  [Id.].  22. 
Matrone  à  cheval  près  de  Stettfeld  [Bissingcr].  23.  Les  fouilles  pour  le  musée 
provincial  de  Trêves.  24.  Le  tombeau  de  St-Paulin  à  Trêves  [Schaaff.]. 
^26.  Corrections  relatives  aux  articles  de  la  76*liv.  Rapport  à  l'assemblée 
générale  de  la  Société.  A.  J.  J.  49 

Jahrbttcher  îùx  classische  Philologie.  13  Supplementband.  Fasc.  3. 
Platon  et  la  rhétorique  [J.  V.  Novak].  Dans  le  ch.  1",  N.  esquisse  l'histoire 
de  réloquence  grecque  jusqu'à  Isocrate  et  insiste  particulièrement  sur  l'in- 
fluence des  sophistes.  Dans  le  ch.  2,  il  montre  que  la  dialectique  de  Platon 
forme  un  contraste  complet  avec  la  méthode  des  sophistes  et  des  orateurs.  50 
Pour  Platon,  il  n'y  avait  pas  d'art  sans  connaissances;  la  rhétorique  consi- 
dérait la  connaissance  comme  une  chose  secondaire  et  l'habileté  dans  le 
maniement  de  la  forme  comme  l'essentiel.  Aussi  ne  juge-t»il  pas  toujours 
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les  sophistes  avec  une  impartialité  pariaile.  Le  ch.  3  étudie  la  théorie  de 
Platon  sur  la  rhétorique,  telle  qu'il  l'expose  dans  différenU  dialogues.  L'op- 
position à  la  rhétorique  ressort  clairement  de  cette  enquête.  Platon  voyait, 
plus  qu'aucun  autre,  combien  les  doctrines  des  sophistes  étaient  funestes 
^  dans  leurs  conséquences  et  craignait  leur  influence  sur  la  vie  publique.  11 
attribuait  à  la  philosophie  la  place  que,  dans  ce  temps-là,  la  plupart  des 
hommes  d'État  donnaient  à  l'art  oratoire.  Plus  tard,  lorsqu'il  commença  à 
enseigner  dans  l'Académie,  il  crut  possible  de  donner  les  règles  d'une  rhé- 
torique basée  sur  la  philosophie  (Phèdre)  ;    mais  le  dédain  des  rhéteurs 

10  pour  la  philosophie  lui  prouva  bientôt  qu'un  accord  était  impossible;  il  se 
vit  obligé  de  dé. endre  sa  doctrine  contre  leurs  attaques  et  de  montrera 
ceux  qui  la  confondaient  avec  l'art  des  sophistes  qu'elle  en  différait  abso- 
lument (Ëuthydème);  dans  Théétète,  il  fait  le  parallèle  du  philosophe  avec 
le  rhéteur;  il  détermine  la  place  de  l'art  de  la  rhétorique  dans  la  con- 

^^  naissance  (Théétète,  Sophiste,  Politique);  enfin,  dans  le Ménéxène,  il  donne 
la  preuve  qu'il  était  capable  d'écrire  un  discours  à  la  façon  des  rhéteurs. 
Platon,  en  effet,  avait  des  dons  particuliers  pour  l'éloquence  et  aurait  pu 
être  un  grand  orateur  s'il  n'avait  préféré  être  un  philosophe.  C'est  ce  que 
démontre  le  ch.  4  qui  analyse  les  ouvrages  de  Platon  à  ce  point  de  vue. 

20  Enfin  le  ch.  5  traite  des  rapports  de  Platon  et  Isocrate.  Platon  avait  cru, 
pendant  un  temps,  trouver  en  Isocrate  un  homme  supérieur  aux  rhéteurs  et 
digne  de  le  comprendre,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  détromper.  En  effet,  les 
attaques  d'isocrate  contre  les  sophistes  n'avaient  pas  pour  mobile  une  con- 
viction profonde,  car  plus  tard  il  confondit  leurs  doctrines  avec  la  philo- 

2î>  Sophie.  ^  Études  philologiques  sur  les  mathématiciens  grecs  [Heiberg]. 
IV.  Sur  le  dialecte  d'Ârchimède.  Étude  détaillée  du  dialecte  d'Archimède, 
d'après  une  nouvelle  collation  du  Laurent.  S8,  4.  Ce  dial.  est  le  dorien 
mitigé  (pas  de  digamma;  gén.  sing.  de  la  ^  décl.  en  ov;  u  et  o\>  rempla- 
cent 1}  et  u  comme  dans  te  dial.  attique).  L'étude  en  est  difficile,  parce 

30  qu'il  n'est  que  très  peu  connu  par  les  inscr.;  d'autre  part,  l'auteur  qui  offri- 
rait le  plus  d'analogie  avec  Archimède,  Théocrite,  se  sert  d'une  langue  de 
convention  qui  ne  peut  offrir  des  points  de  comparaison  bien  fixes.  De  plus 
le  dorisme  syracusain  de  ce  temps  a  encore  été  envahi  par  un  grand  nombre 
de  formes  communes.—  V.  Les  interpolations  dans  les  écrits  d'Archimède. 

35  Plus  que  tous  les  autres  documents  de  l'antiquité,  les  ouvrages  scientifiques 
ont  été  interpolés  et  ces  interpolations  ont  souvent  pris  le  caractère  de 
remaniements  profonds.  H.  a  montré  ailleurs  qu'elles  sont  fréquentes  dans 
Archimède.  Dans  ce  travail,  il  essaie  de  caractériser  les  différentes  cou- 
ches d'interpolations  pour  les  livres  ènmiSfay  ifropponia.  ^  Contributions  à  la 

40  chronologie  romaine  [Th.  Bergk].  Les  matériaux  de  ces  études  ont  été 
trouvés  dans  les  papiers  de  Bergk;  ils  ont  été  coordonnés  par  Ludwig 
Lange  qui  les  a  triés  et  les  a  classés  sous  différents  titres.  Hinrichs  y  a 
incorporé  d'autres  fragments  de  Bergk  et  les  publie  sous  le  titre  ci-dessus. 
Ils  comprennent  un  article  sur  la  plus  ancienne  année  de  dix  mois;  un 

45  autre  sur  les  mois  intercalaires  et  leur  place;  un  3*  sur  la  marche  du 
calendrier  pendant  les  années  698, 699, 700  et  703-707  ;  un  4*  sur  la  réforme 
de  César,  708  et  709.  Appendice  sur  la  trichotoraie  des  saisons,  usage  qui 
provient  des  astronomes  grecs,  mais  qui  a  été  introduit  dans  les  calen- 
driers romains  et  qui,  jusqu'ici,  n'a  pas  été  étudié  par  les  savants.  K  Les 

50  dernières  luttes  de  la  République  romaine,  i^  partie  [0.  Ed.  Schqaidt].  Le 
court  espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  conjuration  contre  César  et 
le  2*  triumvirat  est  loin  d'avoir  été  étudié  d'une  façon  satisfaisante  et  défi- 
nitive* Une  des  sources  principales,  les  lettres  de  Cipéron,  ne  sont  pas 


Digitized  by 


Google 


JAHRBUECHER  FUER  CLASSISCHE  PHILOLOGIE.  83 

fixées  dans  un  ordre  chronologique  certain  et  la  valeur  des  historiens  grecs, 
en  cas  de  désaccord  entre  eux  ou  avec  Cicéron,  est  appréciée  si  diver- 
sement, que  le  jugement  devient   difficile.  Ces  études   sont  destinées  à 
fournir  une  base  pour  Tappréoialion  des  sources  et  à  discuter  les  points 
controversés.   Quant  aux  sources,  Nicolas  de  Damas  et  Suétone,  qui  le   5 
représente  en  partie,  peuvent  seuls  éclairer  et  compléter  l'image  confuse 
que  les  lettres  et  les  discours  de  Cicéron  nous  laissent  de  la  conjuration 
contre  César  et  de  la  première  entrée  en  scène  d*Octave.  Plutarque,Appien, 
Dion  Cassius  ont  une  importance  secondaire  et  ne  doivent  être  consultés 
qu'en  2«  ligne.  Puis  S.  étudie  les  différents  sénatus-consultes  sur  les  *Actes  io 
de  César'  et  les  changements  que  la  mort  de  César  apporta  à  la  distribution 
des  provinces  et  des  légions.  If  Recherches  critiques  sur  l'histoire  de  la 
2*  guerre  des  Samnites  [J.Kàrstj.  Non  seulement  Diodore  nous  a  conservé 
des  renseignements   très  précieux,  mais  nous  devons  même  le  considérer 
comme  la  source  la  plus  importante  et  la  plus  sûre,  toujours  distincte  de  la  15 
tradition  représentée  par  Tite-Live.    Le  récit  de   Diodore  repose  sur  les 
Annales  maximi,  quels  que  soient  les  intermédiaires.  Quant  au  récit  de 
Diodore,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  repose  sur  la  tradition  des  Annales 
maximi  qui   formaient  le  fond  général  de  la  plus  ancienne  tradition. 
Lorsque  Tite-Live  et  Diodore  sont  d'accord,  c'est  presque  toujours  dans  ces  20 
notes  si  laconiques  qui  se  trouvent  au  commencement  ou  à  la  fin  des  cha- 
pitres, qui  diffèrent  tant  du  reste  de  la  narration,  et  qui,  sans  doute  indi- 
rectement, se  rattachent  aux  Annailes  de  la  ville.  Mais  dans  d'autres  ren- 
seignements, il  faut  reconnaître  la  tradition  conservée  dans  la  famille  des 
Fabius,  vraisemblablement  par  Fabius  Pictor.  11  est  donc  possible  de  recons-  25 
tituer  dans  ses  traits  généraux,  sur  la  base  de  Diodore,  l'histoire  de  ia 
grande  lutte  entre  Rome  et  le  Samnium.  ^f  Recherches  sur  les  sources  des 
scelles  de  Platon  [Léop.  Cohn].  L'examen  de  3  groupes  de  scolies,  les  scol. 
grammaticales,  celles  qui  expliquent  des  proverbes,  et  les  scol.  géogra- 
phiques, prouve  contre  Mettauer  qu'elles  ne  sont  pas  l'œuvre  d'un  seul  et  30 
même  grammairien  du  6"  siècle.  C'est  un  conglomérat  d'explications  et 
de  compilations  d'auteurs  et  de  temps  très  différents,  qui  s'est  formé  peu  à 
peu.  Des  explications  (anciennes)  de  qqs.  expressions  et  de  qqs.  passages 
en  forment  le  fond.  Ces  «scolies»  proprement  dites  furent  augmentées 
dans  le  cours  des  temps  d'extraits  de  différents  ouvrages  grammaticaux,  de  35 
commentaires  néoplatoniciens,  etc.    La  dernière  rédaction  du  corps  des 
Bcolies  (classe  dé  mSs.  du  Parisinus  A)  provient  d'un  grammairien  assez 
ignorant  du  8*  ou  9«  s.  Appendice  sur  les  ouvrages  grecs  de  Suétone. 

HH  44*  Supplementband.  Fasc.  1.  L'aigle  et  le  globe  comme  attributs  de 
Zeus,  dans  l'art  grec  et  romain  [K.  Sittl].  Après  avoir  étudié  lu  signification  4o 
symbolique,  augurale  et  décorative  de  l'aigle  chez  les  différents  peuples, 
S.  entre  dans  son  sujet  spécial  et  analyse  les  formes  et  les  types  de  cet 
attribut  dans  les  périodes  successives  de  l'histoire  de  l'art.  Excursus  sur 
Taiglè  comme  remplaçant  de  Zeus,  l'aigle  accompagnant  Hébé,  et  l'aigle 
avec  les  autres  dieux  et  les  empereurs.  S.  suit  le  même  plan  dans  la  2«  partie  45 
du  travail,  cons^acrée  au  globe.  L'aigle  caractérise  le  maître  du  ciel,  le  globe 
celui  de  la  terre.  If  Études  sur  les  sources  des  historiens  grecs  de  l'histoire 
ecclésiastîqae  [L.  Jeep].  Article  de  120  pages  où  J.  étudie  successivement 
et  dans  leurs  i^pports  réciproques  Philostorgios,  Eunapius,  Zonaras,  Olym- 
ptodore,  Theophanes,  Nicéphore,  Socrate,  Sozomène,  Théodoret,  Euagrius,  et  50 
cWcbe  à  déterminer  leurs  sources.  ^  Studia  Plautina  [G.  Abraham].  Ana- 
lyse et  discussion  critique  d'un  grand  nombre  de  passages  de  Plaute,  à  l'oc- 
casion desquels  A.  étudie  d'une  façon  complète  et  approfondie  certains  mots 
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et  composés,  et  différentes  questions  de  syntaie  ou  de  quantité.  Conjec- 
tures. ^  Sur  ie  rapport  des  statues  et  des  lieux  destinés  à  les  receroir 
[E.  Kuhnert].  K.  divise  les  lieux  en  publics  et  privés  et  chacun  de  ceux-ci 
en  sacrés  et  profanes.  Dans  chaque  catégorie  il  distingue  les  statues  des 
s  dieux  et  celles  des  hommes.  11  passe  en  revue  tous  les  renseignements  que 
nous  a  laissés  l'antiquité,  dans  les  documents  littéraires  (surtout  Pausa- 
nias)  ou  épigraphiques  (les  fouilles  ne  servent  en  général  qu'à  nous  confir- 
mer ce  que  nous  savions  d'ailleurs,  sans  apporter  de  nouveaux  éléments 
d'informations)  ;  et  de  ces  renseignements  il  tire  un  certain  nombre  de  règles 

10  générales.  Appendice  sur  les  statues  grecques  de  personnages  à  cheval  ou 
montés  sur  un  char.  H.  G. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  eu  Berlin.  40*  année*. 
<Nous  avertissons  une  fois  pour  toutes  que  ce  rapport  contient  généra- 
lement un  relevé  complet  des  leçons  nouvelles  insérées  dans  le  texte  des 

its  éditions,  et  même  des  variantes  des  rééditions  par  rapport  à  l'édition 
qu'elles  reproduisent.>  1.  Lettres  de  Gicéron  (1878-1881)  [K. Lehmann]. 
A  l'éd.  explicative  de  Lettres  choisies  par  Friedrich  Ho'mann  (enallem.j, 
Georg  Andrbsen  a  ajouté  un  second  volume,  qui  est  encore,  pour  une  partie, 
l'ouvrage  du  1*^'  éditeur,  et  dont  l'ensemble  est  digne  d'éloges.  Ernst  Bobckbl 

M  a  procuré  avec  succès,  au  jugement  du  rp.,  une  8*  éd.  corrigée  du  choix 
(avec  comment,  allemand)  de  K.  Fr.  Subpflb.  Le  4^  volume  de  l'excellent 
choix  de  Hofmann  (voy.  plus  haut)  a  paru  en  4*  éd.  :  l'auteur  ne  eroit  plus 
que  le  Mediceus  soit  l'archétype  de  tous  les  autres  mss.,  et  il  a  profité  des 
recherches  de  Voigt  et  de  Viertel  sur  la  découverte  des  Lettres.  La  3^  éd.  du 

fs  choix  de  Josef  Frey  (comment,  allem.)  diffère  peu  de  la  précédente.  A.  Yibrtcl, 
Die  Wieâerauf/indung  von  Ciceros  Briefen  durch  Petrarea  :  à  rapprocher  du 
mémoire  de  G.  Voigt  sur  la  tradition  du  texte  de  ces  Lettres  (dansVerhandl. 
Sachs.  Gesellschaft),  qui  aboutit  au  même  résultat  décisi*.  <Voir  R.  des  B., 
5,  10,  35  et  96,  25.>  Depuis,  le  Rhein.  Mus.  et  les  Neue  Jahrb.  ont  publié  des 

30  articles  de  Viertel,  L.  Mendeissohn,  Fr.  Riihl  et  Voigt,  qui  ont  trait  à  la 
même  question.  On  trouve  des  renseignements  sur  ces  mss.  inconnus  ou 
mal  connus  chez  Riihl  (Wissensch.  Mon.),  R.  Heine  (Neue  Jahrb.)  et  Wram- 
PBLMETER,  Codcx  Wolfcnbuttelamu  ^05.  L'origine  de  la  collection  des  Lettres 
et  l'époque  de  leur  publication  ont  été  recherchées  par  F.  Biicheler  (Rhein. 

35  Mus.).  Ludw.  GuRLiTT,  De  M.  l\illi  Ciceronis  episttUis  earumque  priiUna 
collectiane.  L'auteur  croit  avec  K.  Fr.  Hermann  qu'il  n'y  a  pas  eu  deux 
recueils  différents  d'origine  comme  de  volume,  mais  un  seul,  dont  il  ne 
nous  est  parvenu  que  les  Lettres  familières.  Son  travail,  assez  pénible  à 
lire,  fait  faire  un  pas  à  la  question.  Le  même  a  traité  de  la  correspondance 

40  entre  Gicéron  et  Decimus  Brutus  dans  Neue  Jahrb.  Deux  programmes, jugés 
favorablement,  de  W.  Wegehaupt,  concernent  M.  Caelius  Rufus  et  P.  Cor- 
nélius Dolabella.  Ont  parlé  de  Porcia  :  Th.  Mommsen  (Hermès)  et  Fr.  Riihl 
(Neue  Jahrb.).  Aug.  Stinnbr,  De  eo  quo  Cicero  in  epistulis  usus  est  sermone. 
Collections  de  passages,  auxquelles  les  progrès  récents  du  texte  ôtent  une 

45  part  de  leur  utilité.  Em.  Opitz,  Quo  sermone  ei  qui  ad  Ciceronem  littera* 
dederunt  tist  sint.  On  trouve  souvent  attribuées  à  Gicéron  des  expressions 
qui  appartiennent  en  réalité  à  ses  correspondants.  Le  programme  d'Opitz 
est  en  somme  assez  méritoire,  surtout  comme  recueil  d'exemples.  Dans  l'ar- 
ticle de  J.  H.  Schmalz,  qui  a  repris  le  sujet  en  l'approfondissant  (Zeits. 

50  Gymn.),  le  style  de  chaque  correspondant  est,  avec  raison,  étudié  à  part. 
Rapprochez  :  J.  H.  Schmalz,  Ueber  die  Latinitàt  des  P.  Vatiniuê  in  den  bei 

1 .  TaUê  au  rapporté  :  Homère,  8.  Hérodote,  3.  Lucien,  4.  Gicéron,  Leltres,  1 .  Gicéron,  Dfâ> 
cours,  5.  Tite-Live,  3.  Horace,  7.  Archéologie,  6. 
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CicêTo  erhalkmn  9riefen.  D^bs  91*  bayer.  G.,  6.  Uiodgraf  a  publié  d'excel- 
lentes reiparqiies  mx  \^  ^  sermo  eotidiapus  '  dans  les  lettres  de  Cicéron  et 
de  ses  correspondants.  Des  conjectures  sur  le  texte,  de  Cobet  et  de  Pluygers, 
ont  paru  dans  ilnemosjne.  Fr.  Schmiot,  Zur  Kriiik  und  Erklàrung  der 
Sriefe  Ciceros  an  Àtticm.  La  partie  générale,  relative  à  la  tradition  du  texte,  ^ 
paraît  sans  valeur.  Rud.  Mubcke,  De  locis  aliquot  graecis  qui  imunt  in  Cice- 
ronisai  ÂHicum  epistulis.  Les  essais  de  correction  sont  généralement  mal- 
heureux. Les  Wiener  Studien  contiennent  des  conjectures  de  M.  Gitlbauer 
sur  le  livre  iO  des  Lettres  familières.  F.  Riihl  a  donné  aux  Wissensch.  Mon. 
un  très  bon  article  (Ciceroniana),  où  il  proûte  notamm  nt  du  travail  de  10 
Thurot  sur  le  ms.  de  Tours.  Th.  Schichb,  Zh  Ciceros  Briefen  an  ÀUicus,  En 
bonne  partie  probant.  Article  de  S.  Brandt  dans  Rhein.  Mus.  sur  divers  pas- 
sages des  Lettres  à  Atticus.  Relevé  des  notes  critiques  éparses  dans  divers 
recueils  <analysés  dans  la  R.  des  R>.  Voir,  de  plus,  deux  Indices  lectionum 
de  Job.  Vahlkn.  H.  h  Mubi.ler  (Festscbri/t  des  Friedrich-Werderschen  G.)  it» 
veut  que  dans  Ëp.  fam.,  40,  8,  6,  au  lieu  d'intercaler  ^ut',  on  le  substitue  à 
'ver devant  'omnera'.  Dans  Ep.  Att.,  9,  40,  2,  Ussing  (sur  Plante,  Men.  349) 
propose  d'écrire  'immundae  vestes  et  indecorae'.  Cobet  a  étudié  la  corres- 
pondance avec  Brutus,  tant  en  elle-même  qu'à  propos  de  la  vie  de  Brulus 
par  Plutarque  et  des  Philippiques  de  Cicéron.  P.  Meter,  Unlersuchung  ûber  *> 
die  Frage  der  Echiheii  des  Briefwechsels  Cicero  ad  Bruium,  Établit  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  distinguer  entre  les  deux  livres,  et  pense  que  l'auteur  du 
recueil  entier  est  un  faussaire  contemporain  de  Tibère  ou  d'Auguste.  La 
partie  historique  et  chronologique  est  surtout  à  louer.  Tout  en  rendant  pleine 
justice  à  l'importance  de  ce  travail,  le  rp.  incline  à  croire  qu'il  ne  faut  ni  te» 
attaquer  ni  défendre  l'authenticité  du  recueil  pris  en  bloc. 

2.  Hérodote  [H.  Kallenberg].  Les  livres  V-IX  ont  été  publiés  en  4*  édi- 
tion (texte,  et  commentaire  en  allemand)  par  H.  Stbix;  les  livres  V-YI  l'ont 
été  en  3*  favec  comm.  ail.)  par  Abicht.  (A  propos  de  ce  dernier  travail,  le 
rp.  maintient  ses  précédentes  critiques  contrôles  réclamations  de  l'auteur.)  30 
M.  Webmiann ,  De  Heroiolei  codici$  Romani  auctoritale.  Combat  avec  succès 
l'idée  de  Stein,  que  les  bonnes  leçons  de  ce  ms.  ne  sont  que  des  conjectures 
heureuses  d'un  copiste  du  xii*  siècle,  ou  des  corrections  empruntées  aux 
citations  d'Hérodote  qui  se  trouvent  dans  Plutarque,  Stobée,  etc.  La  même 
thèse  a  été  soutenue  contre  Stein  par  Gomperz  <voir  plus  loin>  et  dans  33 
Mnemos.  par  Cobet  <voir  R.  des  R.,  7,  337,  30>,  dont  le  rp.  relève  les  obser- 
vations critiques,  sans  dissimuler,  dit-il,  en  ce  qui  concerne  les  conjectures, 
que  la  plupart  lui  paraissent  superflues.  H.  van  Herwbrden,  Commentalio 
eritiea  in  Heroioti  libros.  La  critique  de  l'auteur  laisse  une  meilleure  im- 
pression, selon  le  rp.,  que  celle  de  Cobet  «  attendu  que,  bien  qu'elle  parte  u 
des  mêmes  principes,  elle  procède  d'une  façon  moins  apodictique,  et  que, 
d'autre  part,  elle  s'appuie  sur  une  étude  plus  exacte  de  la  langue  de  l'au- 
teur». Le  Sitz.  Akad.  Wien  contient  des  études  sur  Hérodote  de  Th.  Gom- 
perz. («  Les  remarques  sur  le  texte  sont  presque  toutes  excellentes,  à 
l'exception  de  celles  où  le  Vindobonensis  joue  un  rôle.  »)  Autres  conjectures  45 
dans  un  programme  de  Nitzsch,  Kriii$che  Beinerkungen  zum  H.  Schabper, 
De  quibusdam  loci$  Herodoleis.  Rien  d'essentiellement  nouveau.  Floigl, 
Cyru»  und  Herodot  nach  den  neugefundenen  Keilimchriflen,  Écrit  dans  un 
style  apocalyptique;  dépasse  la  compétence  du  rp.  Les  Wiener  Stud.  ren- 
ferment un  travail  de  J.  Krall  sur  la  date  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  ko 
Cambyse,  et  un  de  Bass  sur  le  rapport  d'Hérodote  à  Hellanicos.  La  légende 
de  Cyrus  a  été  étudiée  par  A.  Bauer  (Sitz.  Akad.  Wien).  H.  Stein,  Kritik  der 
Ueberlieferung  Uber  die  spartanische  Geseizgebung  des  hykurg.  Montre  la 
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formation  successive  de  la  légende.  R.  Hkxdbss,  Untersuchungen  ûber  die 
Echtheii  einiger  delphischen  Orakel.  Extrêmement  intéressant.  A.  Zandbr,  De 
imperfecti  àtque  aoristi  apxid  H,  usu.  Très  consciencieux  ;  malheureusement 
ne  tient  pas  compte  des  variantes,  ce  qui  lui  ôte  presque  toute  utilité  pour 
5  la  critique.  M.  Broschmann,  De  -/ào  parliculae  usu  Herodoleo,  Approfondi; 
témoigne  d'une  patience  infatigable. 

3.  Tite-Live  (surtout  les  livres  4-6  et  21-26)  [H.  J.  Muller].  Errata  et 
addenda  afférents  au  rapport  de  Tannée  précédente.  Examen  très  détaillé  de 
réd.  du  livre  22  (avec  notes  allem.),  par  Franz  Luterbachbr.  Le  texte,  rap- 

10  proche  de  ceux  qu'ont  donnés  récemment  Madvig,  Wôlfflin,  0.  Riemannet 
Weissenborn,  laisse  voir  comme  un  parti  pris  de  singularité  :  et  la  différence 
n'est  pas  à  l'avantage  de  L.  La  sécheresse  du  commentaire  est  peut-être 
imputable  au  plan  de  la  Bibliotheca  Gothana  dont  le  volume  fait  partie. 
L'éd.  de  texte  du  même  livre,  donnée  à  la  même  librairie  par  A.  Frigell, 

is  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  non  partout  cependant.  Le  rp.  y  relève 
trois  bonnes  conjectures.  E.  Woklpflin  et  F.  Luterbacber  ont  publié  le 
livre  23  avec  notes  en  allemand  (coll.  Teubner).  Le  commentaire  est  beau- 
coup plus  nourri  que  dans  l'éd.  du  22*  livre  donnée  par  L.  (voir  plus  haut), 
et  contient  beaucoup  d'excellentes  remarques;  le  texte  paraît  prêter,  au 

«3  moins  par  endroits,  aux  mêmes  objections.  L'éd.  des  livres  23-25,  due  à 
0.  RiBMANN  et  E.  Benoist,  mérite  les  mêmes  éloges  que  celle  des  livres  21-22 
par  les  mêmes  (Mn  jeder  Beziehung  vortreffliche  Ausgabe').  Les  appendices 
très  utiles  qui  contiennent  les  remarques  sur  la  langue  de  T.  L.  et  la  table 
des  noms  propres  et  des  termes  relatifs  aux  institutions  et  usages  ont  gagné 

«5  en  étendue.  Relevé  des  recensions  données  aux  journaux  critiques  par 
divers  savants,  en  particulier  de  celle  de  l'éd.  Madvig  par  Riemann  (Revue 
critique;  le  rp.  cite  les  conclusions,  qu'il  paraît  adopter).  A.  Frigbll,  Pro- 
legomena  in  T.  L.  lihrum  22.  Contestable  en  bien  des  points,  mais  indis- 
pensable et  aussi  instructif  qu'intéressant.  R.  No^àk  a  étudié  plusieurs  pas- 
sa sages  corrompus  de  T.  L.  et  des  Periochae  dans  trois  articles  de  Listy  filol. 
Autres  remarques  éparses  de  Tiedke  (Hermès),  Kiderlin  (Bl.  bayer.  G.), 
Siess  (Zeits.  ôsterr.  G.),  de  Luterbacher  et  Frigell  (ouvrages  cités),  de 
K.  E.  Georges  (dans  une  lettre,  sur  un  fragm.  conservé  par  Nonius). 
P.  M.  Wenger,  Beitràge  zum  Gebrauche  der  Participien  bei  Livim.  Bon  pro- 

33  gramme.  W.  Sieglin  a  traité  du  passage  d'Hannibal  à  travers  les  marais  du 
Pô,  dans  Rhein.  Mus.;  G.  Faltin  (ib.)  de  la  bataille  du  lac  Trasimène. 
J.  B.  Sturm,  Quae  ratio  inter  terliam  T.  Livi  decaiem  et  L,  Coeli  Anlipatri 
historias  intercédât.  Conclusion  :  Tite  Live  ne  s'est  pas  servi  de  Coelius  pour 
écrire  cette  décade;  il  paraît  plutôt  avoir  confronté  son  récit,  une  fois  ter- 

40  miné,  avec  celui  de  Coelius. 

4.  Lucien  [0.  Wichmann].  Compte-rendu  détaillé  de  la  2«  partie  du 
3*  volume  de  l'édition  critique  donnée  par  Fr.  Fritzsche,  laquelle  contient 
les  Dialogues  des  Morts,  le  Charon  et  le  KaTobrXowç;  plus  des  Excursus  sur 
les  fragments  de  Démonax,  le  Sostrate  de  Lucien,  Ménippe  ou  la  Nécyo- 

45  mancie,  les  ouvrages  faussement  attribués  à  Lucien,  la  rythmique  de  la 
prose  grecque,  enfin  quelques  conjectures  sur  divers  écrits  de  L.  Lvciani 
diaiogi  A  [Timon,  Philopseudes^  Verae  historiae^  Gallus)»  In  usum  schol.  éd. 
E.  Mehler.  Beaucoup  de  conjectures,  en  partie  très  plausibles*.  J.  Som- 
merbrodt  a  traité  d'un  ms.  de  Modène  dans  Rhein.  Mus.,  et  accessoirement 

so  d'un  ms.  d'Upsai.  Articles  sur  Lucien,  de  J.  Sommerbrodt  (Neue  Jahrb.)  et 

1.  Le  critique  dit  au  sujet  du  Philopseudès  :  «  Le  nombre  des  corrections  de  texte  «nil, 
à  mes  yeux,  ne  sont  pas  nécessaires,  est  à  peu  près  deux  fois  aussi  grand  que  celui  des 
émendations  véritables,  v  C'est  assurément  une  fort  honorable  proporUon.  Y. 
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d'A.  Schwarz  sur  le  Pro  lapsu  inter  salutandum  (dans  Wiener  Studien). 
A.  Schwarz,  Ueber  Lukians  Hermotimos,  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  tra- 
Tail  du  même  sur  le  Démonax  de  L.  A.  Joost,  De  Luciano  tfàoioipcù.  Fait 
arec  soin  et  intelligence,  intéresse  même  la  haute  critique.  Le  point  de 
départ  est  :  «  Homerum  7rap&>^iîv  non  irridentis  est,  sed  admirantis.  »  s 
J.  SoERGBL,  Lucians  Stellung  zum  Christentum,  Ce  que  Lucien  dit  du  chris- 
tianisme importe  fort  peu,  attendu  qu'il  le  connaissait  fort  mal.  Opuscule 
fait  dans  un  excellent  esprit,  et  très  propre  à  justifier  Tétude  de  Lucien  dans 
les  classes. 

6.  Les  discours  de  Cicéron  (i882-'l884)  [F.  Luterbacher].  M,  Tulli  \o 
Ciceronis  oraliones  selectae  X/F,  par  Otto  Heine.  21*  éd.  corrigée.  Texte 
sagement  constitué.  6.  Landgrap  a  donné  une  éd.  avec  comm.  allem.,  extrê- 
mement riche  et  savante,  du  discours  p.  Roscius  d'Amérie.  L'éd.  de  texte 
du  même  discours,  due  à  Hermann  Nohl,  paraît  satisfaisante.  Ciceros  Reie 
ûber  âa$  Jmperium  des   Cn.  Pompem$^  publiée  avec  comm.  allem.  par  15 
Fr.RiCHTBR.  3'  éd.  remaniée  par  Alfred  Ebbrhard.  Le  seul  changement  d'une 
réelle  importance  est  l'adjonction  d'un  appendice  critique.  L'éd.  du  Pro 
Rabirio,   publiée  à   Cambridge   par  W.  E.  Hkitland,  contient  plusieurs 
excursus,  un  texte  constitué  au  point  de  vue  conservateur  et  un  commen- 
taire assez  étendu,  dont  l'intérêt  est  surtout  historique.  La  4*  éd.  des  Cati-  20 
linaires,  de  Fr.  Richter,  revue  par  Alfred  Eberhard  (avec  comm.  en  alle- 
mand), contient  trop  de  passages  entre  crochets  ;  le  commentaire  est  trop 
développé  aussi  bien  pour  les  écoliers  que  pour  les  philologues.  L'éd.  expli- 
cative (en  ail.)  des  mêmes  par  Karl  Hachthann  est  à  recommander  pour 
l'usage  des  classes;  l'auteur  fixe  au  7  novembre  la  date  de  la  l'^'Catilinaire,  is 
et  discute  la  question  dans  un  appendice.  Ciceros  ausgewàhlte  Reden,  erklàrt 
von  Karl  Halm  (fasc.  7.  Murenâ,  L.  Sulla),  4«  éd.  revue  par  G.  Laubmann.  Peu 
de  modifications.  C.  pro  P.  Cornelio  Sulla  or,,  éd.  James  S.  Reid  (comm. 
anglais).  Témoigne  de  recherches  personnelles;   des  changements  dans  le 
texte;  commentaire  soigné  et  très  abondant.  Disœurs  de  C.  pour  Archias,  30 
éd.  Emile  Thomas  (comm.  crit.  et  ex  pi.  français).  Les  leçons  du  Gembla- 
censis  sonl  notées  avec  un  soin  minutieux;   le  commentaire  est  très  déve- 
loppé; le  rp.  signale  plusieurs  leçons  nouvelles.  C.  Red  e  fur  L.  Flaccm, 
erkl.  V.  Adolf  Du  Mesnil.  Travail  très  méritoire  et  très  utile  sur  un  discours 
trop  négligé.  La  critique  du  texte  est  conservatrice.  On  peut  reprocher  de  35 
la  prolixité  et  un  style  souvent  incorrect,  parfois  obscur,  à  l'introduction  et 
au  commentaire.  C  Rede  fur  P.  Sestius,  erkl.  v.  R.  Bouterwek.  Suit  géné- 
ralement, pour  le  texte,  la  dernière  éd.  Halm.  Le  commentaire  est  dans 
l'ensemble  excellent,  bien  qu'un  peu  trop  chargé,  et  parfaitement  approprié  * 
à  l'usage  des  classes.  Ausgewàhlte  Siiicke  aus  Cicero  in  biographischer  Folge.  40 
Bonne   chrestomathie  avec  notes  allem.  Article  de  M.  Voigt  'Ueber  die 
Geschichte  der  romischen  Executionsrechtes'  (dans  Ber.  sàchs.  Ges.),  où  il 
est  question  du  procès  de  P.  Quinctius.  H.  Krafpert,  Beilràge  zur  Kriiik 
und  Erklârung  laieinischer  Àutoren,  3.  Une  vingtaine  de  pages  concernent 
Cicéron;  quelques  conjectures,  dans  le  nombre,  sont  approuvées  par  le  rp.  45 
Ortmanh,  Scriptorum  latinorum...  loci  non  pauci  vel  explanantur  vel  emen- 
dantur.  Plusieurs  passages  de  C,  notamment  de  la  4«  Verrine,y  sont  étudiés. 
Habnickb,  Zu  Ciceros  Reden  de  lege  agraria.  L'auteur  croit  avec  Drumann, 
Jfommsen,  Lange,  que  Rullus  n'était  qu'un  prête-nom  qui  cachait  César. 
H.  ScBWARz,  Conjectanea  critica  in  C.  orationes.  Quelques  conjectures  sonl  50 
approuvées.  H.  Mbusburgbr,  Quatenus  C  in  oratione  pro  Milone  observa- 
verit  praecepia  rketorica.  Parfois  pénible  à  lire;  utile  cependant  comme 
introduction  à  la  connaissance  de  la  rhétorique  des  anciens.  KarlGuTMANN, 
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De  earum  quae  vocaniur  Caesariande  oralianum  TUllianamm  génère 
dicendi.  Croit  que,  dans  les  discours  pour  Ligarius  et  pour  Déjotarus,  Cîcéron 
s>dt  rapproché  à  dessein  de  Téloquence  atiique,  dont  César  était  partisan. 
Dielrich  Rohdb,  Adjectivum  quo  ordine  apui  Caesarem  et  in  Cicerofiiê  ora- 

ô  tionibus  conjunctum  $it  cum  substanlivo.  La  conclusion  est  que,  dans  César 
et  Cicéron,  la  place  ordinaire  de  Tadjectif  est  devant  le  substantif.  Les 
exceptions  «ont  classées  et  expliquées.  Le  rapport  se  termine  par  un  relevé 
des  remarques  éparses  soit  dans  les  revues,  soit  dan«  les  ouvrages  précé- 
demment analysés. 

to     6.  Archéologie.  Le  2«  fascicule  des  Cartes  de  TAttique,  publiées  par 

E.  CuRTius  el  J.  A.  Raupbrt,  a  paru,  avec  un  texte  explicatif  d'A.  MiLCHUORrER. 
11  contient  quatre  cartes  (Pirée,  Hymette,  Képhisia,  Pyrgos).  Des  bois  sont 
joints  au  texte.  Belle  publication,  qui  fait  honneur  à  l'Institut  archéologique 
allemand.  G.  Loeschkb,  Die  Enneakrunosepisode  bei  Paiisanioê.  Digne  d'atten- 

1»  tion  et  séduisant,  en  ce  qu'iltend  à  confirmer  la  topographie  de  Pausanias. 
H.  RtiBmHARD,  Album  des  Klassiêchen  AUertum».  ^  éd.  (76  pi.  coi.).  «  Le 
livre  peut  être  fort  bon,  mais  ni  le  texte  ni  les  planches  ne  valent  rien.  » 
Le  rp.  ne  connaît  d'ailleurs  que  le  l*'  fasc,  qui  contient  des  vues  d'Athènes. 
Steffe»,  Karlen  von  Mykenai  (avec  un  texte  et  un  appendice  de  H.  Lx)tLm6 

w  el  une  carte  de  TArgolide).  Publication  due  encore  à  l'Institut  archéologique 
allemand.  Le  rp.  s'attache  à  montrer  comment  les  récentes  découvertes 
archéologiques  ont  jeté  un  jour  tout  nouveau  sur  Thisloire  de  FArgolide. 
Die  Funde  von  Olympia  (40  pi.).  Publié  par  la  direction  allemande  des 
fouilles.  Se  compose  en  partie  (non  en  totalité)  d'un  choix  de  planches 

i3  emprunté  aux  5  volumes  des  *Au8grabungen*.  Le  texte,  rédigé  parE.  Curtius, 

F.  Adler,  Gràber  el  R.  Borrmann  donne,  sous  une  forme  concise,  toutes  les 
explications  nécessaires.  A.  Boetticher,  Olympia^  dos  Fest  und  êeineStàtle 
(nombreux  bois,  45  pi.).  Très  suffisant  pour  les  besoins  du  grand  public 
lettré.  Ed.  v.  d.  Launitz,  Wanitafeln  zur  Veranschaulichung  anliken  Lebens 

30  und  antiker  Kunst  (continué  par  A.  Tretvdelenburg).  Planche  23*  (Olympie), 
avec  douze  pages  de  texte.  Tout  à  fait  recommandable.  Pour  la  topographie 
de  Pergame,  le  Sitz.  Akad.  Berlin  contient  un  travail  d'A.  Conze.  F.  Thibrsch, 
Die  Konigsburg  von  Pergamon,  ein  Bild  aus  der  griechischen  Vorzeit  (avec 
plan  et  restitution).  Restitution  très  satisfaisante  dans  l'ensemble,  malgré 

35  un  peu  de  fantaisie  dans  les  détails.  0.  Puchslein  a  publié  dans  Sitz.  Akad. 
Berlin  un  récit  de  son  !•'  voyage  dans  le  Kurdistan,  provoqué  par  la  décou- 
verte des  sculptures  de  Nemrud  Dagh.  Les  Arch.  epig.  Mitteil.  contiennent 
un  rapport  d'O.  Benndorf  sur  deux  expéditions  archéologiques  autri- 
chiennes en  Asie-Mineure.  H.  Schliemann,  Troja,  Ergebnisse  meiner  netuten 

40  Ausgrabungen  (fig.  cartes  et  plans).  On  paraissait  d'accord  sur  ces  deux 
points,  V  que  des  deux  collines  de  Bounarbaschi  et  d'Hissarlik,  la  seconde 
seule  était  à  considérer  pour  la  solution  du  problème  de  l'emplacement  de 
Troie;  T  que  la  3*  (à  partir  du  bas)  des  sept  villes  superposées  qu'avait 
comptées  Schliemann  devait  être  la  ville  brûlée  par  les  Grecs;  3*  que  les 

43  énormes  différences  entre  les  réalités  retrouvées  et  les  récits  d'Homère 
s'expliquaient  par  les  exagérations  inséparables  d'une  légende  déjà  fort 
ancienne.  Aussi  l'annonce  d'un  nouveau  voyage  de  Schliemann  fut-elle 
accueillie  avec  surprise.  Cette  fois  l'explorateur  s'est  fait  accompagner  de 
deux  architectes  justement  renommés,  Dôrpfeld  et  Hôfler.  Malheureuse- 

50  ment  leur  opinion  ne  se  dégage  pas  nettement  du  compte-rendu.  Les 
principaux  résultats  donnés  comme  nouvellement  acqdis  sont  les  suivants  : 
V  c'est  la  seconde  ville,  et  non  la  troisième,  qui  a  été  incendiée,  qui  est  la 
vraie  Troie;  V  les  constructions  de  la  colline  d'Hissarlik  n'étaient  que 


Digitized  by 


Google 


JAHBBSBEBICHTE  DBS  PHILOLOGISGHBK  YEREINS  ZU  BERLIN.        39 

l'Âeropole;  au  pied,  s'éteûdait  une  rille  basse.  A  là  publicaiidn  de  Schlie- 
rnann  sont  jointes  une  dissertation  de  Helbig  sur  àfiyuLxanlUv  (non  concluante 
selon  le  rp.,  âpfcxûirtXXov  dans  la  langue  homérique  ne  pouvant  signifier  que 
'.'ormant  une  double  coupe*)  ;  et  des  recherches  ethnographiques  de  Sayce 
et  Blind,  dont  le  i*"  rattache  les  Troyens  aux  Hittites,  tandis  que  Tautre  y  ^ 
Toit  desThrc.ces,  c.-à-d.  des  Germains.  Les  démonstrations  deSchliemann 
o'afaient  pas  la  Hgueur  scientifique  désirable  :  aussi  ont-elles  trouvé  des 
contradicteurs.  Le  capitaine  Bôtticher  a  émis  (dans  Ausland)  Topinion 
paradoxale  que  les  six  ou  sept  villes  prétendues  n'étaient  autre  chose  que 
des  cimetières.  La  reprise  des  fouilles  serait  fort  désirable.  Dans  Mitth.  ^^ 
deutseh.  last*  Alhen,  Loiling  a  traité  de  l'Artémision  du  N.  de  FEubée 
<R.  des  R.  S,  31i,  39>.  J.  Ovnibbck,  Pompeji  (¥  éd.  remaniée  et  augmentée 
avec  le  concours  d*A.  Mau  (figures  peintes,  bois,  plan).  En  partie  renouvelé, 
et  revu  partout  avec  le  soin  le  plus  méritoire.  M.  R.  de  la  BUMcuâRB,  Ter- 
racine  (pi.).  Très  intéressant;  fait  augurer  aussi  favorablement  que  possible  ^^ 
du  grand  ouvrage  que  prépare  Tauteur  sur  la  Voie  Appienne  et  TAger 
Pomptinus.  M.  Albbrt,  De  villis  Tilmrtiniê  principe  Augusto  (plan).  L'auteur 
s'est  qqf.  laissé  égarer  par  des  traditions  loeales  suspectes,  ainsi  que  par 
des  hypothèses  modernes  sans  fondement.  ^  W.  H.  Roscher,  Ausfiihrliches 
Lexikon  der  gr,  und  rôm.  Mythologie  (avec  la  collaboration  de  Th.  Schreiber  *^ 
et  le  concours  de  Th.  Birt,  0.  Crusius,  R.  Ëngelmann  <le  rp.>,  E.  Fabricius, 
A.  Flaseh,  etc.).  L'ouvrage  manquait.  A  part  des  inégalités  qui  n'ont  rien 
que  de  naturel,  les  3  livraisons  publiées  promettent  un  excellent  livre. 
Th.  GuiLAGH,  Der  alten  Griechen  GôUerlefire,  Mylhen  uni  Uelfensagen.  Le 
plaisir  que  Fauteur  dit  avoir  éprouvé  à  composer  son  livre  ne  sera  point  ^ 
partagé  par  ses  lecteurs,  ceux  du  moins  qui  n'aiment  pas  à  rire  aux  dépens 
du  prochain.  E.  F.  FRrrzscHi,  Uiifaden  der  Mythologie  der  Gr,  und  der 
Rômer,  Le  rp.  a  indiqué  quelques  changements  à  faire  (Zeits.  Gymn.) 
A.  PoiLCHAU,  Griechische  uni  rômische  Sagen.  t*  éd.  Bon  livre  pour  les 
basses  classes.  S.  Herrlich,  Gruniriss  der  Mythologie  der  Griechen.  Encore  3o 
plus  élémentaire,  mais  très  bien  approprié  à  son  objet.  J.  G.  Ahidrab, 
Griech,  Heldensagen  fiir  die  Jugend  bearbeitet  (2*  éd.;  fig.)  succès  mérité. 
L.  Prbller,  Rômische  Mythologie.  d«éd.  par  H.  Jordah.  Augmenté  de  425  pages. 
L'appareil  de  référence  est  complètement  renouvelé.  M.  Albert,  Le  culte  de 
Castor  et  Pollux  en  Italie  (pi.).  Imparfaitement  au  courant.  ^  0.  Setfpbrt,  a^ 
Lexikon  der  klass.  Altertumskunle  (343  fig.;  plan  des  fouilles  d'Olympia).  . 
Bon  nâanuel   à  Fusage  du   public  lettré.  Kulturhistorischer  Bilderatlas 
(1.  Antiquité,  par  Theod.  Schreiber.  100  pi.  avec  texte).  Cette  publication 
de  la  librairie  Seemann  est  un  digne  pendant  de  son  recueil  de  figures  pour 
Fhistoire  de  Fart.  La  i'*  livraison,  seule  publiée,  a  rapport  au  matériel  des  4o 
arts  (théâtre,  instrumenta  de  musique,  ateliers  de  peintres  et  de  sculpteurs, 
architecture).  Baumsistbr,  Denktnàler  des  kl.  Altertums  zur  Erlàuterung 
des  Lebens  der  Gr.  und  Rômer  (avec  le  concours  de  nombreux  coliab.). 
Les  noms  des  collaborateurs  promettent  beaucoup.  Les  articles  compris 
dans  les  deux  livraisons  publiées  sont  en  partie  très  bons  (ceux  qui  sont  43 
signés  Bm  sont  parfois  superficiels)  ;  mais  le  choix  et  l'exécution  ^es  figures 
laissent  trop  à  désirer.  V.  Hehn,  Kulturp/lanzen  und  Haustiere  in  ihrem 
Uebergang  aus  Axién  nach  Griechenland  und  Italien  (4«  éd.  revue).  En 
dépit  du  nombre  des  éditions,  cet  excellent  livre  n'est  pas  encore  aussi 
connu,  à  beaucoup  près,  qu'il  mérite  de  l'être.  La  Faune  et  la  Flore  d'un  so 
pays  peutent  changer  dans  un  temps  relativement  court  :  témoin  l'Ame- 
riqde  depuis  l'introduction  des  espèces  européennes  :  pareille  transforma- 
mation  est  supposable  aussi  pour  la  Grèce  et  l'Italie  :  et  l'ouvrage  sévère- 
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ment  scientifique  de  Hehn  fournit  des  données  précises  à  ce  sujet.  Th.  Birt, 
Das  nntike  Buchwesen  in  seinem  Verhàltnis  zur  Litteratttr,  Livre  de  grande 
valeur.  K.  Pottibr,  Quam  ob  camam  Graeci  in  sepulcris  figlina  sigilla 
deposuerint.  Les  raisons  paraissent  avoir  été  multiples.  Une  pi.  reproduit 
5  des  figures  en  terre  cuite  retrouvées  dans  une  tombe,  au  cours  des 
fouilles  de  l*École  française  d'Athènes  à  Myrina.  Le  même,  Êluie  sur  les 
lécythes  blancs  attiques  à  représentations  funéraires.  Très  instructif,  ne  vise 
malheureusement  entre  les  lécythes  inédites  que  celles  de  Paris  et  d'Athènes. 
V'Efnii.  ipx'  contient  un  art  de  Kabbadias  sur  les  inscr.  d'Épidaure;  les  Ann. 

10  deir  Inst.,  un  de  Ghr.  Hiilsen,  sur  une  peinture  trouvée  dans  la  villa  des 
jardins  de  la  Farnésine.  ^  A.  Milchhoeper,  Die  Ànfange  der  Kunst  in  Griechen- 
land  (nombreuses  fig.).  Première  tentative  en  vue  de  tirer  des  fouilles  les 
plus  récentes,  comme  celles  de  Schliemann,  les  conséquences  qui  inté- 
ressent rhistoire  de  Fart.  L'auteur  combat  Topinion  qui  fait  venir  Fart  grec 

15  de  l'Orient  araméen,  et  incline  à  en  placer  le  berceau  en  Crète.  On  ne  peut 
dire  sans  doute  que  la  question  soit  définitivement  résolue  :  mais  le  livre 
est  bon,  et  de  nature  à  jeter  du  jour  sur  les  antiquités  homériques  (ainsi  le 
bouclier  d'Achille).  R.  Adamt,  Einfiihrung  in  die  antike  KunstgescMchte 
(123  fig.).  Recueil  de  conférences,  bien  approprié  aux  besoins  du  grand 

«0  public.  A.  Hausbr,  Stil-Lehre  der  architektonischen  Formen  des  Altertums 
(i73  bois.)  2*  éd.  Très  bon,  surtout  dans  la  partie  qui  traite  des  ornements. 
Helbig  a  parlé  du  bouclier  d'Achille  (Ann.  dell*  Inst.);  J.  Bôhlaa  d'un 
slamnos  attique  sur  lequel  est  représenté  le  meurtre  d'Hipparque  (Arch. 
Zeit.);  Th.  Schreiber,  de  l'Athéna  de  Phidias  (Ib.);  Kieseritzky,  de  celle  de 

*o  l'Ermitage  (Mitth.  Athen.).  A.  Trendelenburg,  Die  Laokoongruppe  und  der 
Gigantenfries  des  pergamenischen  AUars,  Développe  très  habilement  cette 
thèse  contraire  à  l'opinion  générale,  que  les  deux  monuments  peuvent  être 
indépendants  l'un  de  l'autre,  et  que  dans  tous  les  cas  le  Laocoon  est  le  plus 
ancien  et  le  plus  beau.  L'Apollon  du  Belvédère  a  été  étudié  par  Fiirtwàngler 

30  (Arch.  Zeit.),  l'Apollon  Stroganoflf,  par  Kieseritsky  (ib.),  l'Hermès  d'Hor- 
tensius,  par  H.  Jordan  (Ann.  dell'  Inst.,  où  se  trouve  une  reproduction  de 
celte  figure). 

7.  Horace  (4882-1883).  [W.  Mewes.]  Bonne  traduction  des  Ëpîtres  par 
List.  Éd.  avec  notes  allemandes  des  Odes  et  Ëpodes  par  Lucien  Mubller 

3o  et  par  Emil  Rosenberg;  des  ÉpîtresparHerraann  Schuetz;  d'Horace  complet 
'scholarum  in  usum'  par  Petscuenig.  L.  Millier  a  travaillé  à  la  fois  pour  les 
écoliers  et  pour  les  savants  :  de  là  un  manque  d'unité  qui  est  le  principal 
défaut  de  son  livre,  recommandable  surtout  pour  une  excellente  introduc- 
tion biographique  et  littéraire,  et  de  fines  remarques  sur  la  langue  poétique. 

40  Rosenberg,  lui,  a  voulu  faire  un  Horace,  qui,  après  avoir  servi  à  l'écolier, 
restât  à  l'usage  de  l'homme  mûr  :  autre  erreur,  qui  nuit  à  son  livre,  comme 
aussi  un  effort  incessant  pour  être  ingénieux  et  spirituel;  l'idée  d'un 
parallèle  entre  la  langue  d'Horace  et  celle  de  Cicéron  est  bonne,  mais  elle 
n'a  été  réalisée  que  d'une  manière  insuffisante,  L'éd.  de  Schûtz  mérite  des 

4o  éloges  sans  réserve;  destinée  principalement  aux  jeunes  étudiants,  elle  est 
indispensable  à  quiconque  veut  étudier  Horace  à  fond.  Le  commentaire  sur 
l'Art  poétique  forme  une  partie  considérable  du  volume.  Très  peu  de  conjec- 
tures :  les  plus  remarquables  sont  peut-être  1, 18, 102,  *ac*  pour  *an*  et  II,  2, 87  : 
*rautor'  pour  *frater'.  L'éd.  purement  critique  de  Petschenig  est  faite  avec 

50  soin  et  circonspection.  ^  Baeker,  Die  Metaphern  zu  den  Satiren  des  Haras. 
Recueil  soigneusement  fait  et  conclusions  justes.  L.  Bollb,  Die  Bealien  in 
den  Oden  des  Horaz.  Très  bon  spécimen.  K.  Fisch,  Zu  Horaz  Carmina  U^  2. 
Non  approuvé.  Notes  critiques  et  explicatives  de  Gôbel  (Neue  Jahrb.)  et 
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de  C.  Hartung  (Philol.).  P.  Hobhn,  De  œd.  Blandinio  antiquissimo.  Se 
rencontre  pour  le  fond  avec  le  rp.  Hublsenbkck,  Kritische  Studien  zu  deii 
0dm  des  H.  Conjectures  toutes  rejetées  par  le  rp.  Jbrxsen,  Anmerk,  zu 
H.  Briefan  die  Pisonen.  Rien  de  nouveau  ni  d'intéressant.  R.  Kobpkb,  Die 
lyriscken  Versnuisfe  des  H,  Parfaitement  approprié  à  l'usage  des  classes.  ^ 
Notes  expl.  de  Kraffert  (Neue  Jahrb.  :  désapprouvé)  ;  conjectures  de  Lowinski 
(Philol.  :  non  admises).  F.  Matthias,  Quaeslionum  Blaniimanarum  capp.  3. 
Travail  fait  avec  un  grand  soin,  dont  le  rp.  n'accepte  pourtant  les  conclusions 
qu'en  partie.  L'auteur  juge  Cruquius  trop  sévèrement;  il  soutient  à  tort  que 
lesmss.  de  Natinius  et  de  Cruquius  n'en  font  qu'un.  Gerh.  Heinricli  Mueller,  *o 
Harali  meira.  Pour  les  classes.  Notes  sur  le  texte,  dOberdick  et  de  Pliiss 
(Neue  Jahrb.).  Obrtner,  Horazens  Bemerkungen  iiber  sich  selbst  in  den 
Satiren,  Intéressant,  sinon  nouveau.  Emil  Rosenberg,  Die  Lyrik  des  Horaz. 
Cet  écrit  d'un  savant  très  compétent,  qui  est  en  même  temps  un  littérateur 
distingué,  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  philologues.  A  côté  de  choses  ^^ 
très  intéressantes  et  de  fines  remarques,  on  y  rencontre  bon  nombre 
d'élrangetés  et  de  contradictions.  Note  expl.  de  Schwersing  (Neue  Jahrb.  : 
désapprouvée).  Th.  Wbrthbr,  De  Persio  Horatii  imitaiore.  Consciencieux  et 
approfondi. 

8.  Homère  (à  l'exclusion  de  la  haute  critique)  (1880-1883)  [Paul  Cauer].  «o 
Le  rapport  n'est  pas  donné  pour  complet.  Homeri  carmina  (Petropoli  apud 
A.  Suvorinum  ;  sans  nom  d'auteur).  Édition  pour  les  classes,  où  les  résultats 
les  plus  certains  des  recherches  grammaticales  mod  rnes  sont  mis  à  profit 
pour  la  restitution  du  texte  ;   très  recommandable.  La  revision  de  l'Iliade 
d'AiiBis  par  Hbntzb  est  aujourd'hui  complètement  publiée,  sauf  le  dernier  ts 
fascicule.  Les  appendices  joints  à  ce  travail  justement  estimé,  forment  un 
répertoire  indispensable.  On  ne  trouve  que  peu  de  changements  dans  les 
parties  publiées  en  ^  ou  3''  éd.  Il  en  est  de  même,  jusqu'ici,  de  la  3«  éd. 
(afec  notes  allemandes  comme  la  précédente)  de  La  Roche,  qui  reste  arriérée 
au  point  de  vue  de  la  grammaire  et  incomplète  quant  à  la  métrique.  Jos.  30 
Zkichmeistbr  et  Aug.  Scheixdlbr  ont  revu  et  notablement  modifié  l'Epitome 
de  riliade  publié  à  l'usage  des  classes  d'Autriche  par  Fr.  Hochegger.  L'idée 
même  d'un  tel  abrégé,  oii  l'expurgation,  notamment,  joue  un  grand  rôle, 
est  antipathique,  à  la  pédagogie  allemande.  Mais,  à  un  autre  point  de  vue, 
le  travail  de  Zeichmeister  a,  sur  la  plupart  des  éd.  allemandes,  un  avantage  35 
décidé  :  l'auteur  n'a  pas  craint  d'introduire  dans  son  texte  beaucoup  d'inno- 
vations que  les  progrès  de  la  science  ont  rendues  nécessaires.  La  5*  éd.  de 
rOdyssée  de  W.Dindorf  par  C.  Hentze  n'est  guère,  en  somme,  qu'une  repro- 
duction du  texte  de  l'éd.  Ameis-Hentze.  Aug.  Fick,  Die  hom.  Odyssée  in 
ihrer  ursprûnglichen  Sprachfomi  wiederhergestellL  Important;  c'est  moins  40 
une  éd.  qu'une   hardie   tentative  de   reconstruction.  L'Odyssée  de  Fabsi, 
revue  d'abord  par  Kayser,  l'est  maintenant  par  G.  Hinrichs;  le  1''  fascicule 
fait  très  bien  augurer  de  la  suite.  L'Odyssée  d'AaiEis  (6*  et  7«éd.)  a  été  cor- 
rigée, à  ce  qu'il  semble,  à  toutes  les  pages,  par  He^ctze.  La   revision  de 
l'appendice  par  le  même  est  aujourd'hui  complète.  Il  a  paru  une  2«  éd.  de  u 
l'Odyssée  de  H.  Duextzer,  qu'il  faut  louer  de  son  courage  à  rencontre  de  la 
tradition.  L'Epitome  de  l'Odyssée  par  Fr.  Pauly,  analogue  pour  le  plan  à 
celui  de  l'Iliade  par  Zeichmeister  (voir  plus  haut),  est  parvenu  à  sa  4*  éd., 
ce  dont  le  rp.  paraît  scandalisé.  A,  G.  Merriam,  The  Phaeacians  of  Homer. 
Éd.  de  l'épisode  avec    notes  pour  les  classes  d'Amérique  (fig.).  La  trad.  m 
d'Homère  par  J.  H.  Voss  a  été  réimprimée  deux  fois,  conformément  à  l'éd. 
de  1781,  plus  poétique  et  moins  exacte  que  celle  de  1806.  Ad.  Scuroeter, 
GeschickU  der  deutschen  Homer-Uebersetzung  in  18.  JahrhunderL  «Ecrit  à 
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tendance t,  intéressant  en  grande  partie,  bien  Que  le  stj^le  déconcerte  on 
pen  les  idées  reçues.  Toss  parait  èt^  la  bête  noire  de  Kaateiir^  Analjse 
détaillée.  Fr.  HiussirBR^  Die  FossiscAf  Uebet'9etzun§  de$  Homer.  Éloge  écrit 
aTCc  Tiracité  et  chaleur.  On  j  Toit  que  Voss  poussait  le  culte  de  son  original 

^  jusqu*à  apprêter  pour  son  usage  un  *wtttiv  d'après  la  recette  homéHque. 
Une  traduction  nouTeIle,aTec  notes,  de  Wilhelm  Jordan,  est  plutôt  une  imi- 
tation libre,  intéressante  assurément,  mais  on  le  caractère  de  Toriginal  est 
trop  effacé,  et  qui  ne  parait  nullement  digne  de  remplacer  TouTrâge  de 
Yoss.  Longue  analyse.  Le  Lexicon  Homericum  d'EmiiiiG  est  aujourd'hui 

4<l  presque  terminé.  Le  SehiUwôrterbuch  d'Homère,  par  le  même,  a  subi,  dans 
une  4*  éd.,  des  changements  nombreux,  mais  peu  importants;  il  se  dis- 
tingue des  autres  par  sa  brièveté  due  surtout  à  l'absence  de  renvois,  et 
aussi  par  cet  avantage  qu'à  côté  de  chaque  verbe  simple,  sont  mentionnées 
les  prépositions  qui  y  sont  jointes  dans  Homère.  Le  Wôrlerlmch  homérique 

I)  d'AuTKNRiBTB  sc  perfectionne  à  chaque  éd.  nouvelle;  certains  détails  de  la 
disposition  sont  blâmés  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  E.  Fboitwsin, 
Verbum  Homericum  ('Die  hom.  Yerbalfornien  zusammengestellt*).  Ouvrage 
d*un  élève  de  G.  GurtiUs,  utile  en  dépit  d'une  disposition  assez  peu  com- 
mode. La  Concordance  de  l'Odyssée  et  des  Hymnes  homériques,  due  à  Henry 

M  DuNBAft,  parait  réellement  complète.  G.  Ed.  Schmidt,  Beilràge  zum  Patallel- 
Homer,  Ni  parfaitement  disposé,  ni  absolument  complet.  Porphyrii  Quoe- 
stionum  Homericarum  ai  Iliudem  perlinentium  reliqmae.  Ed.  Hermann 
ScHRADÈR.  Éd.  longuement  mûrie  d'un  ouvrage  plus  intéressant  par  les  ques- 
tions de  critique  qui  se  rattachent  à  sa  publication  que  par  les  problèmes 

n  homériques  dont  il  prétend  donner  la  solution.  Aux  yeux  de  l'éditeur,  les 
oatopfijftarùt  et  les  Ixktuç  contenus  dans  les  scholies  de  l'Iliade  proviennent 
tous  de  l'ouvrage  de  Porphyre,  qui  lui-même  avait  compilé  les  travaux  des 
anciens  lytiques,  ou  des  compilations  qui  résumaient  ces  travaux.  De  la 
publ.de  Schrader,il  faut  nécessairement  rapprocher  la  recension  d'A.  Rômer 

39  (Neue  Jahrb),  qui  le  contredit  en  des  points^  essentiels.  Plusieurs  passages 
des  scholies  de  l'Iliade  ont  été  corrigés  par  A.  Nauck  (Bull.  Ac.  S.  Péters- 
bourg)  et  W. Ribbeck  (Rh.  Mus.).  H.  J.  Polak,  Ai  Odysêeam  ejuêque  schoiiastaê 
curae  secundae.  Très  nombreuses  corrections,  en  grande  partie  évidentes. 
Arthur  Ludwich  a  traité  des  Allégori.  s  homériques  d'Heraclite  dans  Rh. 

ii  Mus.;  Éd.  8chwartz,  des  scholies  d'Homère  relatives  à  l'histoire  fabuleuse, 
dans  Neue  Jahrb.  Ribbach,  De  Àristarchi  Satuothracis  arte  grammaliea. 
Parait  très  superficiel.  K.  Lbhrs,  De  Arintarchi  stuiiis  Homerim,  9*  éd.  Les 
corrections  sont  distinguées  soigneusement  du  texte  original.  L'index  est 
notablement  augmenté.   M.  Hbcht,  Quaeitiones  Homericae.  Défend   avec 

4S  succès  cette  thèse  :  «  Vocabuli  cujusvis  vim,  quae  uno  vel  nonnuUis  locis 
a  consueto  usu  discedfl,  non  temere  licere  ab  Homero  abjudicari.  »  Fritz 
Schôll,  dans  Rh.  Mus.,  a  traité  d'un  passage  des  scholies  qui  intéresse  la 
topographie  de  l'Iliade.  A.  Fick  a  recherché  l'origine  du  dialecte  homérique 
(Beitràge).  A.  Ficx,  Die  hom.  Odyssée  in  der  urspriinglichen  Sprachform  trtf- 

a  derhergesielli.  L'article  précédent  est  reproduit  dans  l'introduction.  Analysede 
^  pages.  <Toir  R.  des  R., 8,10, 17.>  L'idée  première  était  bonne;  elle  pourra 
devenir  féconde  entre  des  mains  plus  prudentes.  Pour  le  moment,  l'an- 
cienne opinion  que  l'Odyssée  est  au  fond  et  originairement  un  poème 
ionien  parait  mieux  fondée  qu'elle  ne  l'était  avant  le  travail  où  die  est 

m  combattue.  Remarques  critiques  sur  le  texte  :  d'A.  Nauck  (Bull.  Acad. 
Pétersbourg),  H.  van  Herwerden  (Herm.),  Paul  Gauer,  G.  Benseler,  Stengel, 
Sitziér  et  Wilh.  Jordan  (Neue  Jahfb.),  W.  Christ  (Rh.  Mus.),  Monro  (lournal 
of  Ph.)i  Henri  Wéil  (Revue  de  Ph.).  Mns  Journal  of  Ph.,  P.  M.  Laurence  et 
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W.  Ridgeway  ont  traité  (cootradietoirement)  de  U  dcène  du  jugement  dans 
U.,  2,  506-508;  et  de  même  A.  Hofmeiftter  (Zeils.  l  vergl.  Réchtswis- 
aensebaft).  Notes  critiques  ou  interprétatives  de  Cari  Nauok  (Neue  Jahrb.)> 
W.  C.  Katskr  (Ànn.  eHticae  ai  Odysêeae  exordium,  v,  54*8î>),  R.Peppmiiller 
(Pbilol.),  P.  Cauer  (Rh.  Mus.),  Th.  Maurbr  (Cruceê  philologicae  :  interpré-  s 
tations),  R.  Boettioir  (Die?  Verwandlungen  der  Mirke.  Od.  X,  212-445  :  pro- 
pose une  athétèse  qui  soulère  des  objections),  Paul  Stengel  (>vxa^(,  dans 
Hermès).  ^  Imelmann  a  traduit  en  allemand  un  travail  de  Sayce,  Intéressant, 
mais  Qn  peu  superficiel,  sur  la  langue  bomérique.  Les  notes  critiques 
d*A.  Nauck,  déjà  mentionnées,  contiennent  un  bon  nombre  d'observations  to 
grammaticales,  ainsi  que  celles  de  W.  Christ  (Rh.  Mus.).  R.  Hbcrt,  De  ety- 
moloqii*  apudpoetas  Graecos  obviis.  Paraît  utile.  H.  S.  Anton,  Etymoloçiscke 
Erkiâmng  hom.  IF^rer.  Compilation  très  consciencieuse;  mais,  d'après  le 
rp.,  «  il  n*y  a  peut-être  rien  en  philologie  dont  il  faille  garder  les  écoliers 
aussi  soigneusement  que  les  explications  étymologiques!»  F.  Wèck,  Die  t^ 
hom.  Penoruêlnamen  in  -w;.  Non  convaincant.  Le  même  a  traité  de  j5a«n>«v; 
dans  Philol.  Le  même,  Beitrâge  zur  Erklârung  hom,  Personalnamen.  Jugé 
farorablement  par  des  critiques  compétents,  selon  le  rp.,  qui  ne  partage 
nullement  leur  opinion.  Les  Beitrâge  contiennent  des  articles  de  P.  Frôhde 
(explications  de  mots  et  de  formes  grecques),  de  Léo  Meyer  (d^»âj),  de  ^ 
Pischel  {êokt)^(T*ivt),  SreErLEn,  Zur  Erklârung  des  H.  uni  Boraz,  Prétendue 
étymologie  à'Sfap.  Monro  à  publié  des  notes  étymologiques  dans  Journal 
of  Ph.  R.BtJCHHOLZ,  De  alliteratianis  indole  ususqne  Hom.lineamenta,  Montre 
comment  la  poésie  grecque  diffère  à  cet  égard  de  la  poésie  germanique. 
G.  de  KoBiLiNSal,  De  A^  /,  Ywealium  apud  H,  memura,  i.  Soutient  qu'une  « 
brève  ne  peut  être  allongée  qu'à  l'arsis.  Dans  Philol.,  A.  Buth  8*e8t  occupé 
de  la  longueur  de  position  dans  H.  Monro,  à  Grammar  of  the  hom,  Dialect. 
Disposition  plus  ingénieuse  que  pratique;  le  détail  n'est  pas  tout  à  fait  au 
nireau  de  la  science.  Le  rp.  ne  peut  s'associer  aux  éloges  de  Vogrinz,  dans 
Jahresb.  Bursian.  Un  art.  du  Philol.  a  été  l'occasion  de  l'écrit  suivant  :  se 
G.  HiitRicUs,  Herr  Dr,  Karl  SilU  und  die  hom,  Aeolismen.  Réfutation  juste  au 
fond,  mais  un  peu  violente  dans  la  forme,  d'un  paradoxe  qui  forme  la  contre- 
partie de  la  thèse  de  Fick  :  la  négation  de  l'existence  d'éolismes  dans  Homère. 
La  3*  partie  de  la  grammaire  pour  les  classes  d'Albert  von  Bambbrg  contient 
une  liste  des  principales  formes  homériques  destinées  à  être  apprises  par  3s 
cœur  (ce  que  le  rp.  désapprouve).  Thiemann,  Kurzgefassie  hom.  Formenlehre 
(d'après  les  découvertes  de  la  Grammaire  comparée).  Imparfait  à  plusieurs 
égaiti^.  Ed.  Kammer,  Hom.  Vers-  uni  Formlehre.  Explique  toutes  ou  presque 
tontes  les  particularités  dialectiques  par  les  besoins  du  mètre  ou  encore 
par  l'euphonie.  Arriéré  non  seulement  à  l'égard  de  la  science,  mais  même  lo 
par  rapport  à  l'état  actuel  de  l'enseignement  des  classes.  L.  Enolmann,  Bom. 
Fotmenlehre.  Mit  einem  syntaktischen  Ànhang.  Paraît  peu  intéressant; 
apprécié  assez  déravorablément  au  point  de  vue  pédagogique.  J.  Kuhl,  Hom, 
Untersuchungen^  2  (L'accent).  Jugé  fort  injustement  par  Hilberg  (Zeits. 
ôsterr.  G.);  paraît  fort  intéressant,  quoique  la  conclusion  (qu'on  devrait  43 
imprimer  Homère  sans  accents,  attendu  que  l'accentuation  notée  par  les 
Alexandrins  n'est  certainement  pas  celle  de  l'antique  épopée)  puisse  paraître 
eteéssive.  Pedro  Warncxb,  De  dativo  pluralis  Graeco.  Réfute  assez  faci- 
lemelit  la  théorie  de  Brugmann  et  Osthoff  sur  les  datifs  en  -ctrot.  Le  Philol. 
contient  un  art.  de  F.  Week  sur  le  datif  pluriel  de  l'ancien  grec.  Boldt,  Der  ^ 
Genetivuê  Sing,  der  0 —  Deklinalion  bei  H.  Ne  résout  pas  la  question.  Dans 
Neue  Jahrb.,  Sitzler  a  traité  des  noms  en  -(^  chez  H.;  dans  Phil.  Runds., 
Osthdff  a  rendu  eoiupte  dee  'Hom.  Miseellen'  dé  G.  Curtius;  daué  NéUé  Jahrb., 
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Amdohr  a  étudié  le  comparatif  chez  H.  Schaar,  De  comparativi  apud  H, 
significatione.  Paraît  sérieusement  fait.  K.  Burchardi  (progr.  Duderstadt)  a 
traité  de  olo;  dans  H.;  Teutsch  (progr.  Rudfloswert),  du  gén.  absolu  (paraît 
bon  ;  à  rapprocher  de  Brandt,  De  gen.  absol.,  1877);  (jobcu  (progr.  Mal- 

s  medy),des  verbes  ^dicendi  etsenliendi*  (matériaux);  Cavallin,de  rinûnitif 
aor.  et  de  son  emploi  réel  ou  prétendu  comme  futur  (Luuds  Un.  Ârsskrift); 
H.  van  Hcrwerden  du  futur  avec  ôv  et  xl  (Revue  de  Ph.;  jugé  conclu  nt); 
GoECKB,  du  subj.  et  de  Topt.  (progr.  Malmedy;  matériaux).  C.  Thiemann, 
Grunizùge  der  liom,  Moffus-  Syntax,  Distinction  artificielle  entre  ôv  et  xi, 

*o  d'ailleurs  soigneusement  motivée.  Cari.  Neumann  (progr.  Varel)  explique 
bien  l'emploi  de  Tinfinitif  en  guise  d'impératif.  L.  Lahmeyer,  De  apoiotico 
Si  in  carm.  Hom.  Reprend  avec  succès  une  thèse  à  tort  abandonnée  de 
Thiersch  et  de  Buttmann;  a  été  injustement  jugé  par  certains  critiques. 
R.  NiEBERDiNG   (progr.  Gross-Glogau)  complète  et  rectifie  sur  qqs.  points 

15  l'écrit  précédent,  mais  ne  réussit  pas  à  en  ébranler  la  conclusion.  Rennbr 
(progr.  Zittau)  a  cherché  à  éclaircir  certains  passages  par  la  supposition 
d*une  parenthèse.  Von  Christ  (Sitz.  Akad.  Mîinchen)  a  parlé  de  n;  Thiemann 
(Zeits.  Gymn.),  de  St;  M.  Lechner  (progr.  Ansbach),  des  pléonasmes  (maté- 
riaux). J.  Draheim,  De  Homeri  verborum  coUocatione,  Très  consciencieux  ; 

30  résultats  douteux.  B.  Pichler  (progr.  Bielitz)  a  traité  des  rapports  syntac- 
tiques  d'Hérodote  avec  Homère;  il  ne  paraît  pas,  selon  le  rp.,  avoir  une 
idée  juste  du  développement  successif  de  la  langue.  ^  Buchholz,  Die  hom. 
Realien,  t.  2.  Le  rp.,  qui  voudrait  être  indulgent,  n'y  réussit  guère.  Retz- 
LAFF,  Vorschule  zu  Homer.  ^  éd.  Bon  livre  de  classe.  Max  Schneidewin,  ilom. 

t$  Vocabularium  sachlich  geordnet.  Très  diversement  jugé;  paraît  fait  assez 
légèrement.  Hepp  (progr.  Rottweil)  a  parlé  de  l'état  politique  et  social  à 
l'époque  homérique  (recueil  bien  complet  des  textes).  Fanta,  Der  Slaal  in 
der  liicu  und  Odyssée.  Exagère  les  différences.  Loewiver  (progr.  Eger)  a 
traité  des  hérauts;  Egerer  (progr.  Salzburg),  de  l'hospitalité  (mal  disposé); 

30  F.  Decker  (progr.  Magdeburg),  de  la  condition  des  femmes;  Percy  Gardner 
(Journ.  of  hellen.  St.),  des  palais  d'Homère.  Lucas,  Le  palais  d'Ulysse.  Non 
au  courant.  Bader  (progr.  Eutin)  a  parlé  de  l'architecture  homérique  (bonnes 
remarques;  le  solide  travail  de  Protodikos,  Leipzig,  1877.  n'est  pas  visé). 
Articles  de  Gemoll  (Neue  Jahrb.);  progr.  de  Bouvier  (Oberhollabrunn)  sur 

35  les  boucliers  d'Achille  et  d'Énée  (de  bonnes  remarques).  H.  Froelich,  Die 
Militàrmeiicin  Homers.  Des  choses  intéressantes.  0.  Koerner,  Die  hotn. 
Tierwelt.  Semble  utile.  A.  Brand  (progr.  Dramburg)  s'est  occupé  des  expres- 
sions qui  désignent  les  différentes  parties  de  la  journée;  et  Schirlitz 
(Verh.  3o.  Versamml.  Philol.)  des  épithèles  de  la  nuit.  T[  R.  Hercher,  Hotne- 

40  rische  Àufsàize.  Recueil  très  bienvenu  de  5  articles  dispersés.  Le  bon  sens 
de  Hercher  a  renouvelé  la  topographie  homérique.  Il  a  su  montrer  le  pre- 
mier qu'on  fait  tort  à  l'Hiade  en  lui  demandant  l'exactitude  minutieuse 
d'une  relation  de  voyage.  Pour  l'analyse  des  travaux  de  Schliemann,  le  rp. 
renvoie  au  précédent  compte-rendu  sur  l'archéologie.  Nikolaïdis,  'iXtâ^oç 

4S  oTjaoTvyixïî  ^ta<Txr/i}  xaè  rofroyisa^éa.  Appréciation  très  défavorable.  K.  Jarz 
(Zeits.  wissensch.  Geog.  et  Mitteil.  Geog.  Gesellsch.  Wien);  excentricités 
géographiques  d'un  disciple  convaincu  de  Krichenbauer.  R.  Mackroot,  Der 
Olymp  in  Ilias  uni  Odyssée.  Attribue  à  tort  à  un  parti-pris  le  peu  de  men- 
tions de  l'Olympe  qu'on  trouve  dans  l'Odyssée.  Pfannschmidt,  De  ventorum 

W  apui  H.  significatione  et  descriptione.  Le  détail  prête  à  quelques  objections. 
Stengel  (Neue  Jahrb.)  a  traité  de  l'égide.  A.  Th.  Christ,  Die  Wage  des  Zeus 
bei  Homer.  Part  de  l'idée  fausse  que  la  théologie  homérique  se  laisse  pré- 
ciser avec  une  parfaite  exactitude.  R.  von  Luvonbr  (progr.  Landskron)  a 
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rassemblé  les  textes  relatifs  à  rintervention  des  dieux  dans  Tlliade,  mais 
n*a  pas  su  en  tirer  parti.  Dans  Neue  Jahrb.,  Schwartz  a  recherché  pourquoi 
Achille  est  surnommé  ^  aux  pieds  agiles*.  A.  Embrson,  De  Hercule  Homerico. 
Conclut  avec  rraisemblance  qu*il  avait  existé  des  chants  relatifs  à  Hercule 
antérieurement  même  au  noyau  primitif  de  Tlliade.  K.  Schnorp,  Der  my-  ^ 
Uûsche  Hinlergrund  im  Gudrunlied  uni  in  der  Oiyssee.  Le  rp.  se  déclare 
incompétent.  Un  court  art.  de  Frey  (dans  Neue  Jahrb.)  a  rapport  à  diverses 
questions  homériques.  ^  E.  Luebbert,  De  Pindari  sludiis  Hesiodeis  et  Home- 
ricis.  Essaie  de  démontrer  par  des  textes,  contre  Paley,  que  Pindare  a 
connu  rUiade  que  nous  avons.  Fried.  Ritter,  De  adjeciivis  et  substantivia  10 
apud  Nicandrum  Homericis.  Paraît  utile.  Fr.  Hermann  (progr.  Dresde)  a 
réuni  les  passages  du  6*  livre  de  l'Enéide  qui  semblent  imités  d'Homère. 
Rosenberg  (Neue  Jahrb.)  a  parlé  des  réminiscence  d'H.  qui  se  rencontrent 
dans  Horace.  Strobl,  Die  Bedeutung  Homers  fur  die  griech,  Kun$t.  Progr. 
inspiré  de  Lessing.  Dans  Sitz.  Akad.  Mtinchen,  Brunn  explique  des  peintures  is 
de  vases  où  sont  représentés  des  épisodes  de  la  guerre  de  Troie.  Bolte,  De 
monumentis  ad  Odysseam  perlinentibus  capp.  selecta.  Montre,  entre  autres 
choses,  que  c'est  seulement  au  ?•  siècle  de  notre  ère  qu'on  a  commencé  à 
donner  aux  Sirènes  des  corps  de  poissons.  Schreter,  Gôthe  und  Homer,  i. 
Promet  une  très  bonne  étude  de  l'influence  d'Homère  sur  Gôthe.  Wittmann,  W 
Wie  isl  Homer  in  der  Schule  zu  lesen?  Des  longueurs,  mais  de  bonnes 
remarques.  Dans  Neue  Jahrb.,  Edm.  Weissenborn  a  fait  l'observation,  d'une 
certaine  utilité  pédagogique,  que  l'Odyssée  se  divise  naturellement  en 
6  parties  de  4  livres  chacune.  Lazarewicz,  Flore»  Honierici  (^sive  loci  mémo- 
riales  ex  Homeri  carminibus  selecti  cum  brevi  commentario  et  appendice.  25 
In  usum  scholarum').  L'idée  n'est  pas  mauvaise.  Une  disposition  métho- 
dique des  passages  eût  été  préférable.  C.  S.  Koehlbr,  Homer.  Ànalekta  fiir 
Schule  uni  Leben.  Bizarre.  Rastbichler,  Frauengestalten  Homers.  Considé- 
rations esthétiques.  W.  Bock,  Homerische  Poésie  mit  vergleichender  Be- 
trachiung  des  Epos  von  andern  Tolkern,  1.  Destiné  à  développer  le  sen-  3o 
timent  du  beau  chez  les  écoliers.  Dans  Archiv  fur  Uter.-Geschichte^  Schnorr 
de  Carolsfeld  a  fait  voir  que  les  répétitions  de  l'Hiade  ont  leurs  analogues 
dans  toute  poésie  populaire.  J.  H.  Heinr.  Schmidt  (progr.  Hagen)  :  n'a  guère 
que  le  mérite  de  la  brièveté.  H.  Frommann  (progr.  Biidingen)  classe  assez 
arbitrairement  les  comparaisons  homériques  et  y  signale  des  défauts.  ^  La  35 
publication  de  l'Hiade  Ameis-HE?rrzB  est  heureusement  terminée.  H  a  paru 
une  trad.  de  l'Odyssée  en  grec  moderne  et  en  vers  politiques  par  L  Polylas. 

Y. 
Jahresberichte  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Alther- 
thumswissenschaft.    10«    année    (fin).    GRIEGHISCHE    KLASSISCHER.  40 
Les  Tragiques  grecs  (Rapport  pour  les  années  4884  et  4882).  [Nikolaus 
Wecklein.]  S.  Mekler,  Lectionum  graecarum  spécimen.  Dans  le  nombre, 
quelques  vraies  corrections  au  texte  des  tragiques.  Le  même  dans  Wiener 
Studien  a  étudié  qqs.  passages  des  mêmes.  A.  L  Zaxas,  Aïo/aOcarucà  et;  'Elhmç 
mr/Tpa^jéaç.  Quelques  conjectures  ont  rapport  à  Eschyle  et  à  Sophocle.  45 
G.  Oemichen,  De  compositione  episodiorum  tragoediae  Graecae  extema,  4. 
Traite  d'abord  de  la  délimitation  des  épisodes  et  de  leurs  parties,  puis  des 
différentes  espèces  de  symétrie  qui  se  remarquent  dans  Eschyle.  Ce  dernier 
point  est  traité  avec  mesure  et  justesse  dans  l'ensemble.  Ce  sont  surtout 
les  détails  qui  prêtent  aux  objections.  H.  Hermanowski,  De  homoioteleutis  so 
quibusiam   tragicorum  et  consonantiis  repetiiione  ejusdem  vocabuli  ab 
Àeschylo  effectis.  L'auteur  classe  les  rimes  et  les  répétitions  d'après  les 
effets  dhrers  qu'elles  paraissent  destinées  à  produire;  il  croit  que  les  mots 


Digitized  by 


Google 


46  1884.    —    ALLEMAGNE. 

répétés  plaisaient  h  Toreille  des  Greca.  Fr.  Schroidu,  De  iteraUê  apui 
trapcoi  GraecQs.  Las  emprunts  d'Euripide  soit  à  lui-même  soit  à  set 
devanciers  seraient  plus  ou  moins  nombreux  selon  les  époques  de  composi- 
tion des  pièces.  Dans  Hermatbena,  Maguire  a  traité  de  la  position  devant 

^  fk  et  fil.  H.  Kooi,  De  tnuiis  quae  vocaniur  per$om8  in  Graecorum  tragoediis, 
il  y  a  des  personnages  qui  restent  muets  pendant  toute  la  pièce;  d*autrts, 
dans  certaines  parties;  enfin,  de  simples  figurants.  F.  Stoltb,  De  ehori 
ralione  ei  indole.  Sans  valeur  scientifique,  H.  Stibr,  Oresl'a  EnUuhnungim 
antiken  Drama  uni  bei  Goihe,  Très  bon,  mais  utile  surtout  pour  rintalli- 

19  gence  de  Tlphigénie  de  Gœthe.  K.  BaucHiiAifif,  Veher  die  Darêtdlung  der 
Frauen  in  der  GriedUschen  Tragodie.  Ënumère  les  raisons  du  rôle  assez 
eiïacé  que  jouent  les  femmes  dans  la  tragédie  grecque.  De  bonnes  choses 
à  côté  de  méprises.  A  Stbuibiroer,  De  catharsi  tragica  et  qualis  $a  fiât  m 
Euripidis  fc^uliê,  L*auteur  se  rattache  dans  Tensemble  à  la  théorie  de 

is  Bernays.  Ce  qui  concer.e  Euripide  est  mêlé  de  beaucoup  d'obscurités  et 
d'erreurs.  H.  Richards  a  traité  de  la  trilogie  et  de  la  tétralogie  dans  Journal 
of  Fb.  0.  WoLPF,  OtMestiones  lophmteae.  Approfondi,  aboutit  à  cette  con- 
clusion que  ce  qu'on  raconte  de  l'ingratitude  d'iophon  envers  son  père 
Sophocle  n'est  qu'une  able  imaginée  par  les  poètes  comiques.  R.  Mktbiier, 

io  De  tragicorum  Graecorum  minorum  et  anonymorum  firagmeniis.  Bonnes 
conjectures.  Les  mêmes  fragments  ont  suggéré  d'autres  remarques  au  rp. 
<Veckl  in>  (Philol.  Woch.),  R.  EUis  (Amer.  Journ.  Ph.),  Pappageorgios 
(Atbinéon).  1[  0.  Crusius  a  étudié  la  tradition  de  la  mort  d'Eschyle  (Rhdn. 
Mus.).  Remarques  sur  le  texte  d'Henri  Weil  (Revue  de  Pb.  :  plusieurs  belles 

t>^  corrections),  R.  Ellis  (Journ.  of  Pb.),  Naber  (Mnemos.  :  quelques-unes 
excellentes),  Oberdick  (Neue  Jahrb.  :  critique  de  Kircbhofi),  N.  Weckleia 
<le  rp.>  (Rhein.  Mus.).  Dans  Cambridge  Philol.  Soc,  Verrall  a  traité  de 
jSXdbrrttv  et  de  ^Xa6i3  dans  Eschyle.  Wecklein  <le  rp.>  a  traité  de  la  technique 
et  de  l'exécution  des  chants  choriques  d'Eschyle  (Suppl.  Jahrb.).  Henri 

3J  Wbil,  Morceaux  choisis  d'Eschyle.  La  confirmation  des  leçons  nouvelles  se 
trouve  dans  Revue  de  Phil.  (voir  plus  haut).  Chr.  Hbbwig,  Zur  handschrifU 
lichen  Ueberlieferung  des  Aeschylus.  Désapprouvé.  M.  Soaov,  De  ralione 
quae  inter  eos  codices  recentiores,  quibus  Aeschyli  fabulae  Prametheus, 
Septem  adv.  ThebaSy  Persae  conlinentur^  et  codicem  Laurentianum  inter- 

35  cedat.  Confirme  par  de  bonnes  raisons  l'opiuion  de  Cobet  et  de  Dindorf,  que 
le  Mediceus  est  la  seule  source  pour  le  texte  d'Eschyle  aussi  bien  que  pour 
les  scbolies.  H.  Wolp,  Analecla  Àesehylea.  La  partie  la  plus  importante 
concerne  la  solution  des  longues  dans  Eschyle,  Sophocle  et  les  premières 
pièces  d'Euripide  (Aie.  Med.  Hipp.)  Beaucoup  de  conjectures  sur  le  texte. 

40  C.  Th.  Ulmaptn,  Proprietates  sernwnis  Àeschylei...  in  diverbiis,  i.  Approfondi, 
mais  incomplet  et  imparfaitement  au  courant.  R.  Schbnk,  De  genumi  quem 
vocant  genetivi  apud  Aeschylum  usu.  Soigné,  approfondi,  instructi'. 
P.  Dbttwbilbr,  Ueber  den  freieren  Gebrauch  der  Composita  bei  Aeschylus. 
Ne  parait  pas  tout  à  lait  satisfaisant.  L.  Nast,  Ueber  die  «roÇ  Ityô^wt...  bei 

45  Aeschylus.  Sans  importance,  Th.  Gollwitzer,  *De  asyndetis  Aeschyleis'  (dans 
Acta  sem.  philol.  Erlangensis).  Exact  et  soigné.  B.  Schmbibr,  De  IranslatiB- 
nibus  ab  homine  petitis  apui  Aeschylum  et  Pindarum.  Assez  utile,  en  dépit 
de  certaines  méprises.  La  traduction  d'Eschyle  en  vers  allemands  par  Cari 
Bruch  est  agréable  à  lire,  mais  trop  libre  et  parfois  infidèle.  Celle  d'Ouwt- 

5)  B8R6  n*est  pas  à  l'i^bri  du  même  reproche.  F.  V.  Fritzschb,  Miscellanea  (lad. 
lect.  Rostock).  Quelques  conjectures  sur  leProméthée.  D'autres  sur  diverses 
pièces  d'Eschyle  chez  Blaydes,  éd.  d'Aristophane.  L'article  de  Koliscb 
(Pbîl<)l.)  concerne  le  Prométhée  en  général.  P.  W.  Forcwuiuibr,  Bie  Wum- 
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éennfm  d^  inackmioehler  lo  (avec  une  carie).  iBUtila,  quoi  qu*oo  en 
poiMi  peB9er  d'aîlleura,  pour  Tiuterprétation  (lu  Prométhée.  Hans  Flach  a 
pirié  de  II  légende  de  Prométhée  dans  Neue  Jahrb.  Alb.  Rokhlicki,  Septem 
uk,  IMoM  et  Protnetheum  v,  esse  fabulas  po$t  Àeêchylum  correcîas.  En  ce 
qui  coDceroe  les  Sept,  Thypothèse  de  Westphal,  qui  croit  à  un  remanie-   & 
oeot  après  la  mort  du  poète,  est  limitée  aux  chants  du  chœur  397-435, 
526-544,  887-906.  Arguments  dignes  d*attention.  Chr.  Mdff,  Der  Ch&r  in 
dir  Sie6eti  des  Aisehylos,  Recherche  comment  Teiécution  était  répartie 
entre  les  choreutes,  sans  aboutir,  selon  le  rp.,  à  un  résultat  inattaquable. 
Coojeetures  éparses  sur  la  même  pièce,  de  Lowinski  (Neue  Jahrb.),  H.  Stadt-  te 
mâller  (Festscb.  36.  Philologenvers.),  E.  Gebhardt  (thèse  de  dissert.),  Weck- 
leJQ  (Zeils.  Gymn.),  L.  Scbmidt  (Philol.).  Dans  Yerhandl.  35.  Philologenvers., 
Coomdt  a  traité,  sans  noureauté,  des  anapestes  initiaux  et  du  thrène  final 
des  Perses.  Ont  publié  des  remarques  détachées  sur  Agamemnon  :  Metzger 
(Bl.  bayer.  G.),  Yerrall  (Journal  of  Ph.),  0.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.),  J.  B.  ik 
Kaa  (epist.  ad  Cobetum,  dans  Mnem.),  Wecklein  (Zeits.  Gymn.),  W.  W. 
Goodwio  et  H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  Ph.),  Paley  et  Thompson  (Cambridge 
Pbil.  Soe.).  R.  Arholdt,  Der  Chor  im  Agamemnon  des  Aeschylus  scenisch 
erlaulert.  Travail  hautement  loué  par  le  rp.,  qui  rejette  d'ailleurs  le  nombre 
de  15  choreutes.  B.  Todt  a  étudié  dans  Philol.  un  bon  nombre  de  passages  fo 
des  Choépbores  (les  bonnes  conjectures  ne  sont  pas  nouvelles).  H.  Wolf,  Jn 
Choephoros  fab.  Aesch.  obss.'  (dans  Exere,  sem.  Bonn.).  Quelques  athétèses. 
B.  Todt  (Philol.)  a  entrepris  d'établir,  après  d'autres,  que  la  scène  changeait 
dans  les  Choépbores.  Le  texte  de  la  même  pièce  a  donné  lieu  à  des  conjectures 
de  Fr.  Fràdrich  et  Wecklein  (Zeits.  Gymn.),  d*Oberdick  (Philol.  Bunds).  te 
Dans  les  Euménides,  Todt  (Philol.)  admet,  avec  Heimsôth»  un  changement 
de  scène   unique.   Sur  la  même  pièce  ou  les  scholies,  conjectures  de 
R.  Fôrster  (Rhein.  Mus.),  Wecklein  ^Zeits.  Gymn.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.); 
sur  les  fragments,  de  Pappageorg  (Athinéon)  et  d'A.  Palmer  (Hermathena). 
f  L.  C^MPWox,  Saphocles.  Introduction  littéraire  à  l'éd.  du  même  avec  notes  so 
anglaises,  éd.  où  Ton  trouve,  outre  une  nouvelle  collation  du  Laurentianus 
et  de  quelques  autres  mss.,  des  notes  fort  intéressantes  et  même  des  eonjec- 
tqres  très  heureuses,  quoique  Fauteur  se  montre  conservateur  dans  la 
critique  du  texte,  et  même  conservateur  à  l'excès,  excepté  lorsqu'il  s'agit 
des  fragments.  Une  éd.  avec  commentaire  en  tchèque,  de  Kral,  paraît  faite  S5 
d'après  l'éd.  du  rp.;  on  y  remarque  d'ailleurs  des  vues  personnelles. 
A.  Gusaa,  Quoestionum  SophocUarum  partieula  altéra.  Rien  de  bon  qui 
soit  nouveau.  N.  Pappageorg,  Kritiseke  und  palàographisthe  BeiUrage  zu 
ûen  alêen  SopkoUês-SchoUen.  Admet,  à  tort  selon  le  rp.,  que  les  scholies  du 
Florentinus  G.  ont  une  valeur  originale.  Heimrbich,  MriUscke  Beitràge  zur  m 
Wûrdigutèg  der  alten  SopkokleS'Sckolien.  Essaie  d'en  tirer  parti  pour  la 
correction  du  texte  du  poète.  Cl.  Sgbhitzel,  Die  Irajectio  epiiheti  bei  Gene^ 
tiffcerbindungen  in  den  Tragodien  des  Sopkokles.  Ne  parait  pas  résoudre  la 
question.  P.  KaiBirrzscH,  QuaesUones  de  usu  verborum  cum  praeposilionibus 
compositorum  apui  Sophoclem.  Montre  bien  que  la  composition  ne  sert  a& 
souvent  qu'à  orner  le  style  (remarque  vraie  notamment  pour  les  composés 
de  h).  L.  LuBCK,  De  comparationum  et  tratislaUonum  usu  Sophocleo,  3. 
Selon  l'auteur,  Sophocle  laisserait  voir  par  le  choix  de  ses  comparaisons 
une  préférence  pour  les  exercices  gymnastiques,  un  goàt  moindre  pour  la 
politique  et  la  guerre.  £.  Krichauff,  QuaesUones  de  imaginum  et  trtmslatio-  so 
Hum  apui  Sopàoclem  usu.  Étudie  les  métaphores  et  comparaisons  tirées  de 
la  navigation  et  des  phénomènes  atmosphériques.  M.  Schxidt,  Minutiae 
Sophêdeae.  Examine  au  point  de  vue  de  la  aynétrie  le  dernier  eonafios 
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d'OEd.  Col.  Le  mênie  (Neue  Jahrb.)  reprend  la  même  question  à  propos 
d'autres  passages.  C.  Baibr,  Bemerkungen  zu  den  strengen  anapaslischen 
Systemen  des  S.  und  Euripide»,  Doute  que  le  dactyle  soit  admissible  au 
^  pied  de  la  dipodie.  W.  Brambach,  Die  Sophokleischen  Gesànge  metriscfi 

*  erklârt,  ^  éd.  Reproduit  à  peu  près  la  i'*.  Le  rp.  se  borne  à  citer  le  jugement 
de  pleditsch,  qui  admet  que  la  distribution  traditionnelle  des  vers  doit  être 
prise  en  considération,  mais  croit  que  cette  distribution,  pour  ce  qui  con- 
cerne le  Laurentianus  A  de  Sophocle,  a  été  tellement  altérée  qu'on  ne  peut 
aucunement  lui  accorder  pleine  confiance.  J.  Sebbass,  De  versuum  lyri- 

*o  corum  apud  S.  responsione.  Très  utile,  en  ce  que  les  différentes  espèces  de 
strophes  où  Tirrégularité  se  présente  sont  distinguées.  L.  W.  Hasper,  Die 
Feinheil  der  Oekonomie  uni  der  Charakterzeichnung  in  den  einzelnen 
Dramen  des  S.  und  der  Kern  der  siltlichen  Anschauung  desselben.  Très 
digne  d'èlre  lu.  R.  v.  Braitenberg,  Die  historichen  Anspielungen  in  den  7>*fi- 

is  godien  von  S.  À  surtout  pour  objet  de  discuter  la  réalité  des  allusions  pré- 
cédemment signalées  par  d'autres.  J.  Kohm,  Zeus  und  sein  Verhalinis  zu 
den  Moirai  nach  S,  Admet  que  pour  S.  Zeus  est  le  vrai  et  unique  maître  du 
monde.  R.  Klobasa,  Die  von  Arisloteles  filr  die  Tragodie  aufgeslelll^i  Nonnen 
und  ihre  Anwendung  au f  die  TragoUe  des  S.  Rien  à  noter.  S.  A.  Naber 

^  (Mnemos.)  a  émis  des  conjectures  sur  le  texte,  desquelles  il  y  a  peu  de 
chose  à  tirer.  Dans  Rhein.  Mus.,  Wecklein  <lerp.>  a  proposé  quelques  cor- 
rections. L'article  d'Y  (R.  de  Ph.,  La  critique  des  textes  grecs  à  l'École  pr.  des 
Hautes  Études)  est  apprécié  en  ces  termes  :  «  Comme  on  voit,  la  plu- 
part du  temps,  des  Musus  ingenii'  sans  conséquence.'  »  Les  conjectures  de 

S5  Hayman  (Philol.  Woch.)  sont  sans  valeur.  J.  van  Leeuwen,  Comtnenfado  de 
authentia  et  integritate  Ajacis  S.  Croit  que  la  pièce  a  été  remaniée  vers  430 
par  l'auteur,  qui  y  aurait  alors  intercalé  diverses  additions  (ainsi  les  mor- 
ceaux à  trois  personnages,  le  prologue  et  la  dernière  scène],  et  de  nouveau 
dans  les  dernières  années  de  la  vie  du  poète.  Observations  analogues  sur 

30  les  Trachiniennes  :  le  tout  peu  fondé,  selon  le  rp.  August  Nauck  adonné 
une  8*  éd.  de  sa  revision  du  Sophocle  de  Schneidewin  avec  comm.  ail. 
(!•'  fasc.  Introduction  générale.  Ajax).  Relevé  des  conjectures  nouvelles. 
M.  ScHMiDT,  De  numeris  in  choricis  systematis  Ajacis  Sophocleae  conlt- 
nualis.  Les  suppositions  d'allongements  et  de  pauses  laissent  place  au 

35  doute.  Une  bonne  correction  au  texte  d'Hésychius  :  Tavpojr6W-  <AX>  «Uç 
soprrtv  oc7ov<nv  ^Apréfu^i.  Une  note  de  C.  F.  Millier  (Philol.)  concerne  FAjax. 
Une  représentation,  qui  paraît  avoir  été  très  intéressante,  de  cette  pièce  a 
eu  lieu  à  Cambridge  en  1882.  Une  8*  éd.  de  l'Electre  avec  comm.  ail. 
publiée  par  Schneidewin  a  été  donnée  par  Aug.  Nauck.  Un  bon  nombre  de 

40  notes  critiques  sont  nouvelles.  La  conjecture  sur  1146  sq.  aurait  dû  dispa- 
raître. Ad.  MicHAELis  a  procuré  une  3*  éd.,  mise  au  courant  avec  un  grand 
soin,  du  texte  de  TÉlectre  publié  originairement  par  Otto  Jahn.  Conjectures 
diverses  d'E.  von  Leutsch  (Philol.),  J.  Golisch  et  J.  Renner  (Neue  Jahrb.}. 
F.  Flessa  (progr.  Bamberg)  a  établi  aussi  bien  que  possible  la  priorité  de 

45 

1.  Gomme  ce  n'est  pas  de  moi  seulement  quMl  s'agit,  il  me  sera  permis  de  faire  remar- 

Siuer  que  Nauck,  cependanLparaîl  avoir  vu  autre  chose  dans  rarticle  en  question  (pré- 
ace  de  la  8*  éd.  revue  de  l'ŒdiDe  à  Golone  de  Schneidewin),  et  d'extraire  de  la  traduclioii 
partielle  que  la  Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature  a  donnée  de  cette  préface  (n*  du 
«3  juin  lrô4,  p.  515)  au  moins  ce  qui  concerne  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  : 

«  Quant  à  l'École  des  Hautes  Etudes,  elle  aussi,  dans  le  peu  de  temps  qu'a  duré  Jus- 
«  qu  ici  son  existence,  s'est  signalée  avec  avantage  par  ses  contributions  dans  le  domaine 
«  de  la  philologie  grecque.  La  renaissance  manifeste  des  études  grecques  en  France  pen- 
«  dant  ces  dix  dernières  années  parait  due  surtout  à  cet  établissement,  où  des  hommeâ 

tels  que et  Charles  Graux  (enlevé  si  prématurément  à  la  science)  ont  réussi,  par  un 

solide  enseignement  formel,  à  relever  en  France  la  philologie  grecque  de  l'état  de  dépé- 
rissement ou  la  mort  de  Letronne  Tavait  laissée.  »  T. 
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l'Electre  de  Sophocle  par  rapport  à  celle  d*Euripide.  Relevé  des  corrections 
Douvelles  proposées  dans  la  8*  éd.  de  TOEdlpe  Roi  de  Schneidewin  et  Nauck. 
11  a  paru  une  autre  éd.  de  la  même  pièce  avec  comm.  ail.,  par  Friedrich 
BiiAin)scHBiD,  laquelle  parait  à  peu  près  sans  valeur.  Conjectures  éparses  de 
Gleditsch  (Philol.  Woch.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.),  Kan  (Mnemos.),  Davidsoo  5 
(Amer.  Journ.  of  Phil.).  Corn.  Fischer  (progr.  Lemberg)  a  dressé  une  sorte 
de  tableau  qui  représente  le  développement  de  Faction  dans  CEd.  Roi. 
Julius  ScHWABB,  Die  Proklamation  des  Kônigs  in  Saphokles*  Tragôdie  Konig 
Œdipus,  Vaut  surtout  par  la  réfutation  des  opinions  précédemment  émises. 
Le  rp.  croit  qu*il  faut  rejeter  du  texte  les  vers  246-254,  et  écrire  avec  Pur-  lo 
gold,  suivi  et  bien  défendu  par  l'auteur,  Ti;  SXkoç  au  vers  230.  Metzger 
(Philol.  Rund.)  a  proposé  une  transposition  dans  le  même  passage,  étudié 
aussi  par  Fox  (Zeits.  ôsterr.  G.).  Fr.  Sartorics  a  donné  une  éd.  (avec  comm. 
ail.)  d'GEdipe  à  Colone,  qui  paraît  peu  importante.  Sur  la  même  pièce,  con-  i 

jectures  de  Metzger  (Bl.  bayer.  G.),  Postgate  (Journal  of  Ph.),  Palmer  (Her-  is  J 

matheoa),G.  H.  Muller  (Phil.  Rund.),  L.  Schraidt  (Philol.).  Sur  divers  pas- 
sages d'Antigone,  articles  ou  notes  de  Paley  (Journ.  of  Ph.),  Kern,  Sanneg  et 
G.  H.  Muller  (Neue  Jahrb.),  Metzger  (Phil.  Rund.),  M.  Schmidt  (Bl.  bayer. G.), 
H.  Schiitz  (Philol.),  Pappageorg  (Alhinéon).  Heinrich  Keck,  Ein  kleiner  Bei- 
trag  zur  Erklàrung  und  Verbesserung  von  S'.  Àntigone.  Fait  avec  goût  et  io 
talent,  digne  d'attention.  J.  J.  Oeri,  Beitrâge  zum  Verslàndnis  der  Trachi- 
nierinnen  des  S,  Contient,  à  côté  des  remarques  sur  le  texte,  des  considé- 
rations générales.  Observations    critiques  de  J.  K<viéala>  (Litt.  Centr.), 
Sedlmayer  (Zeits.  ôsterr.  G.),Golisch  et  G.  H.  Muller  (Neue  Jahrb.),  Hilberg 
(Wiener  St.).  Le  rp.,  N.  Wecxlein,  a  donné  une  éd.  du  Philoctète  avec  notes  25 
allemandes;  et  Nauck,  une  8* du  Philoctète Schneidewin.  Conjectures  éparses 
deGleditsch  (Philol.  Woch.),  <tu  (=Sig.  Mekler)  dans  Philol.  Rund.,  Metzger 
(Bl.  bayer.  G.),  H.  Lowner  (Zeits.  ôsterr.  G.),  A.  Pallis  (Revue  de  Ph.).  Pour 
la  critique  des  fragments  de  Sophocle,  voyez  A.  Palmer  (Hermath.),  Pappa- 
georg (Athinéon),  EUis  (American  J.  Phil.),  Kviôala  (Lit.  Centr.),  Ludwich  30 
(Rhein.  Mus.).  Une  note  complémentaire  mentionne  :  A.  Faulde,  Electrae 
Sophoeleae  slasimi  primi  interprelatio  critica  et  meirica,  où  l'explication 
des  vers  493-498  est  particulièrement  à  noter.  %  Sur  Euripide,  articles  :  de 
Piccolomini  ('de  loco  quodam  vitae  E.')  dans  Hermès,  de  Jacob  Krausz 
(*Leben  und   Dichtkunst')  dans  Egyetemes  Ph.  K.,  de  Kirchhoff  (sur  les  35 
restes  d'un  ms.  égyptien)  dans  Mon.  Akad.  Berlin,  de  Pappageorg  (sur  un 
ms.  du  16*  s.  de  Thessalonique)  ;  notes  éparses  de  Tyrrell  (Hermath.),  Georg 
Schmid   (Journal  du  Min.  de  l'Instr.  p.  de  S.  Pétersbourg  :  en  aUemand), 
H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  Ph.),  Krâl  (Lisly  fil.),  J.  J.  Hartman  et  Naber 
(Mnemos.),  Wecklein  (Rhein.  Mus.),  Gloël  (Philol.  Rund.).  l  Kont  a  traité  u 
des  prologues  (Egyet.  Ph.K.).  Faust,  Sitidien  zu  Euripides,  Kien  de  particu- 
lièrement intéressant.  J.  Klinkenberg,  De  Euripideorum  prologorum  arte  et 
mterpolatione.  Fait  une  très  large  part  à  l'interpolation.  L'auteur  définit 
le  prologue,  le  décompose  en  ses  parties  essentielles,  et  conclut  que  c'est 
dans  les  plus  anciennes  pièces  d'Euripide  seulement  que  le  prologue  tient  «5 
vraiment  à  l'action.  Jo.  de  Arnim,  De  prologorum  Euripideorum  arte  et  inter- 
polatione.  Oppose  aux  athétèses  des  conjectures  de  valeur  généralement 
problématique.  R.  Kocu,  De  anacoluthis  apud  Euripidem,  Montre,  entre 
autres  choses,  qu'il  n'y  a  chez  E.  aucun  exemple  sûr  de  9i  dans  l'apodose. 
M.  Hebold,  De  infinitivi  syntaxi  Euripidea.  Bonne  collection  de  passages.  50 
Un  travail  de  W.  Pegz  sur  les  tropes  d'Euripide  (en  hongrois)  a  été  jugé  par 
E.  Abel  (Philol.  Woch.)  plus  intéressant  que  juste.  Magdeburg,  Ueber  die 
Bilder  und  Gleichnisse  bei  Euripides,  Recherche  consciencieuse.  Un  article 
■.  ra  FHiLOL.  :  Avril  4885.  —  Revue  des  Revues  de  4884.  IX.  —  i 
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de  mermes  concerne  les  bustes  d*Ëuripide.  Blaydes,  dans  son  éd.  d'AHs- 
iophane,  a  proposé  des  corrections  au  texte  de  plusieurs  pièces.  <Nou8 
renonçons  à  mentionner  les  remarques  éparses  qui  ne  concernent  qu'âne 
pièce  en  particuliers  Karl.  Dissbl,  Der  Mythos  von  Àdmetm  und  Alkegii$, 
5  $eine  Entstehung  uni  seine  Darslellung  in  der  billenden  KunsL  Essai  d'ex- 
plication mythologique.  Henri  Weil  a  donné  une  éd.  de  TAlceste  pour  les 
classes,  avec  notes  en  français,  où  Ton  trouve  des  conjectures  dignes  de 
remarque.  D.  Holthoeper,  Animaiversiones  in  Euripidis  Herculem  et 
Alcestin,  Beaucoup  d'athétèses.  J.  J.  Oeri,  Interpolation  uni  RenpomUm  in 

10  den  jambischen  Partien  der  Aniromaehe  des  E.  Retranche  76  vers.  Les 
notes  de  Robertson  sur  les  Bacchantes  (Hermath.)  ne  contiennent  rien  de 
remarquable.  <Nous  omettons  trois  ou  quatre  éditions  anglaises  et  fran- 
çaises qui  paraissent  sans  intérêt  pour  les  philologues *.>  H.  Goguel,  De 
nonnullis  Helenae  fabulae  Eur.  interpolationibus.  Quelques-unes  des  athé^ 

13  tèses,  beaucoup  trop  nombreuses,  sont  bien  motivées.  R.  Glasbr,  Quoes-^ 
tiones  criticae  in  Eur.  Electram.  Part  de  l'idée  peut-être  juste  qu'Euripide, 
à  l'origine,  construisait  ses  monodies  antistrophiquement,  mais  propose 
des  corrections  inacceptables.  Waller  Schmidt,  Qua  ralione  Euripides  re$ 
sua  aetate  gestas  adhibuerit,  in  Heraclidis  potissimum  quaeriiur.  Fait  avec 

îo  méthode  et  circonspection.  Wiiamowitz-Mobllbndorff,  De  Eur.  Heradidis 
eommenlatio.  Le  nom  de  Macarie,  qui  se  trouve  dans  l'argument  et  dans  la 
liste  des  personnages,  mais  non  dans  la  pièce,  n'a  pas,  selon  l'anteur,  été 
connu  d'Euripide,  et  tout  ce  rôle  est  de  son  invention  :  de  même,  vrai- 
semblablement, le   sacrifice  de  Ménécée  dans  les  Phéniciennes.  En  ero- 

25  pruntant  à  Eschyle  le  sujet  des  Héraclides,  Euripide  l'a  accommodé  aux  cir- 
constances contemporaines.  A  rapprocher,  les  excursus  sur  les  Héraclides, 
du  même  auteur,  dans  Hermès  (jugés  assez  sévèrement  par  le  rp.).  Rud. 
Gebhardt,  De  Supplicum  Euripideae  interpolationibus.  Souvent  satisfaisant. 
A.  Kalkmann,  De  Hippolytis  Euripideis  quaestiones  novae.  Concerne  surtout, 

30  non  pourtant  exclusivement,  l'influence  des  deux  Hippolytes  sur  la  poésie 
grecque  et  romaine.  Hermann  Koechlt,  Akademische  Vortrage  und  Reden. 
Contient  un  essai  assez  peu  important  sur  l'Hippolyte  d'E.,  rapproché  de  la 
Phèdre  de  Racine.  Cari  Schulze,  De  versibus  suspectis  et  tnterpolatis  Iphi- 
geniae  Tauricae.  Approfondi.  Friedrich  Wieseler  a  traité  du  Cyclope  dans 

su  Abhandl.  Ges.  Gôttingen  et  dans  les  Nachrichten  de  la  même  compagnie. 
The  Medea  of  Eur.  wiih  an  introd.  ani  comment,  by  A.  W.  Ybrrall.  Beau- 
coup de  corrections  de  texte,  dont  peu  sont  dignes  d'attention  (entre  ces 
dernières,  h  izapt'^tm  substitué  à  h  ^c  dans  la  scholie  sur  le  vers  148). 
G.  MisTRiOTis  a  donné  une  éd.  de  la  Médée  qui  serait  satisfaisante  si  Tau- 

40  teur  était  mieux  au  courant.  Th.  Cari  Heinrich  Heine,  Corneille's  Méiée^  etc. 
Bonne  étude  de  littérature  comparée.  The  Troales  of  Eur.  with  revision  of 
text  and  notes  by  R.  Yelverton  Tyrrell.  Un  assez  bon  nombre  de  leçons 
nouvelles.  Eur.  Phoenissae^  rec.  et  comm.  instr.  R.  Klotz.  ^  éd.  procurée 
par  N.  WECKLEiN<le  rp.>.  De  nombreuses  modifications  ont  été  nécessaires, 

45  tant  dans  le  commentaire  que  dans  le  texte.  Karl  Mueller,  De  Eur.  Phoe- 
nissarum  parte  extrema.  Propose  des  retranchements  et  autres  corrections. 
Le  fragment  publié  par  Weil  a  été  étudié  notamment  par  Tyrrell  (Hermath.), 
qui  aimerait  mieux  l'attribuer  à  un  poète  du  même  genre  que  Ménandre 
qu'à  Euripide;  d'autres  fragments  ont  suggéré  des  remarques  à  Pappageorg 

53  (Athinéon),  H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  Ph.),  Paley  (Cambridge  Ph.  S.), 
Palmer   (Hermath.),  etc.   Richard   Engelmann,    Beitràge  zu  Enripides,  i 

1 .  Dans  le  nombre,  certaine  «  nouTelle  édition  »  destinée  sans  doute  à  rester  t^le  de 
nombreuses  années  eneore.  T. 
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(Alkmene).  Croît  retroûtcr  sor  une  peinture  de  vase  le  stije!  dé  l'Alctrtêrté 
(TEaripide.  Wllhclm  Brauk,  Der  Thye»tes  des  Euripi'lH.  L'aaleur  établît, 
après  Wilamoirilz,  que  le  Thyesle  et  les  Cretoises  étalent  deux  pièces  dis-* 
tindes;  puis  il  tente  une  restitution  de  la  i^  de  ces  tragédies  d'après  le 
Thycstc  de  Sénèqne.  —  L'ouvrage  du  rp.  sur  la  technique  des  choeurs  d'Es-  s 
chyle  a  été  Tobjet  d'une  recension  intéressante  de  Th.  Reinach  (Revue  cHt.). 

îffl  Hérodote  (1881-1883)  [H.  Stein].  <v.  R.  des  R.,  7,  337,  30.>  Compte* 
rendu  de  l'article  dé  Cobet.  Le  rp.  maintient  sa  classification  des  mss.,  en 
Insistant  spécialement  sur  ce  point  que  R  n'est  pas  à  lui  seul  le  repré- 
sentant d'une  tradition,  bonne  ou  mauvaise;  il  n'est  tel  que  là  où  11  se  ren*  io 
eoolre  soit  avec  P,  soit  avec  AB.  Le  rp.  s'attaque  ensuite  î  ux  Éludes  sur 
Hérodote  de  Gomper2,qui  n'est  pas,  lui  nofi  plus,  de  son  avis  sur  la  question 
des  mss.  Quelques-unes  des  remarques  sur  le  texte  par  lesquelles  se  ter- 
mine ce  mémoire  sont  d'ailleurs  approuvées.  M.  Wehrman?!,  De  Berodotei 
eodicis  Komani  atietoritate.  Le  rp.  se  plaint  d'avoir  été  lu  superficielletnent  n 
et  mal  compris;  poUr  l'auteur  aussi,  c'est  une  seule  et  même  chose  que  PR 
et  R  seul,  ce  qui  Ole  tout  intérêt  à  sa  collection  de  variantes.  Otto  Nitzsch, 
Krithche  Bemerkungen  zum  Herodol,  Réponses  à  des  objections  du  rp.  et 
conjectures  sur  le  texte.  Les  Wiener  St.  contiennent  un  travail  de  J.  Krall 
sur  le  2*  livre  d'Hérodote;  les  Neue  Jahrb,  un  article  d'E.  Bachof  sur  5, 77.  îo 
Toir  encore  Foucarl  (Bull.corr.  hell.),  Mahaffy  (Hermath.)i  Davidson  (Amer. 
J.  Phil.),  F.  Riîhl  (Philol.),  Ad.  Bauer  (la  légende  de  Cjrus  :  Silz.  Akad. 
Wicn),Max  Biidinger  (les  inscr.  cunéiformes  relatives  à  Cjrus:ib.).  Schaefeii, 
tk  quibttêiam  locis  Heroloteis.  Études  de  critique  historique,  où  les  tra- 
▼anx  modernes  ne  sont  pas  visés.  B.  Skitz,  Bemerkungen  zu  den  Vorlenungen  n 
HerodoU.  Court  opuscule  d'un  débutant.  Des  doutes  légitimes,  d'autres 
non  justifiés,  et  des  hjrpothèsessans  aucune  vraisemblance.  V.FtoiôL,  Cyntn 
uni  Heroiot  nach   den  neugefundenen   Keilimchri/ten,  Fort  ambitieux. 
Ph.  Keiper,  Die  neuentdcckten  Inschriften  iiber  Cyrus.  Méritoire  ;  à  l'usage  du 
grand  public  lettré;  paraît  mesuré  dans  ses  conclusions.  Le  'cylindre  de  sa 
Cyrus'  confirme  pleinement  le  texte  d'Hérodote,  i,  iil,  Kaa6v<Tf«  toO  Kvoov, 
qu'on   attaquait    précédemment  à   cause    d'une    contradiction    contenue 
dans  7,  H.  J.  Karassei,  Ueber  die  zmammengeselzlen  Nomina  bei  Herodoi. 
Traite  en  réalité  de  la  formation  des  mots  en  grec,  à  propos  d'exemples 
empruntés  à  H.  B.  Pichlbr,  Ueber  syntaktische  Beziehungen  HerodoVs  zu  35 
Borner.  Rien  à  noter.  A.  Zandbr,  De  imper fecti  nique  aoristi  apud  H,  usa. 
La  collection  des  passages  est  malheureusement  incomplète.  Cari  Bohlma.^?!, 
De  ttltractionis  uau  et  progressu  qualis  fuerit  in  enuutiationibus  relatii'is 
apnd  Heroiotum,  Antiphantem,  Thucydidem^  Andoeidem,  Lysiam,  Complète, 
pour  ce  qui  concerne  l'ancienne  prose,  l'ouvrage  plus  compréhensif  de  io 
R.  Fdrslcr  (1868),  M.  BROscHMAifiy,  De  yâp  particulae  mu  Heroloteo.  Très 
approfondi,  et  on  peut  dire  définitif  pour  ce  qui  regarde  Hérodote.  Rob. 
MtBLLER,   IHe  geographische  Tafel  nach  den  Angaben  Eero^oi»,  mit  Be- 
rSekineMigung  seiner  forganger  (carte).  L'entreprise  se  heurtait  à  des  dif- 
ficultés probablement  insurmontables.  45 

HH  Les  orateurs  attiques  et  les  rhéteurs  grecs  (1880-1881) 
[F.  Blass].  F.  Blass,  Die  aitische  Berednamkeit  (3*  division,  2"  section  :  Alliés 
et  adversaires  de  Démosthène).  A  la  fin,  errata,  addenda,  tables.  C.Erhardt, 
Ber  rhelminche  Schluss.  Clair;  traite  particulièrement  de  l'épichérème  et  de 
Tenlhymème  dans  l'éloquence  tant  latine  que  grecque.  Gildesleeve  (Amer,  sj 
Journal  of  Ph.)  a  traité  de  npiv  chez  les  orateurs  attiques  (à  compléter  pour 
la  statistique  au  moyen  des  recherches  de  Liith,  1877,  et  de  Jos.  Stnrm, 
dans  Bcitr.  hist,  Synt.).  A.  W.  Verrall  (Journal  of  Fh.)  a  émis,  au  sujet  de 
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Corax  et  de  Tisias,  une  hypothèse  peu  vraisemblable.  V.  Jernstbdt  a  publié 
le  texte  d'Antiphon,  ainsi  que  le  rp.  <F.  Blass>,  ce  dernier  en  2*  éd.  corr., 
avec  les  déclamations  de  Gorgias,  Antisthène  et  Alcidamas.  V.  Jernstedt, 
Ouaestiones  Antiphonieae  (tirage  à  part  du  Journal  du  Min.  Inst.  p.  en 
s  Russie).  A  peu  près  d'accord  avec  le  rp.  sur  la  question  des  mss.  (dont  son 
éd.  donne  des  collations  très  exactes),  a  trouvé  de  plus  des  corrections 
souvent  excellentes;  quelques  conjectures,  citées  par  le  rp.,  concernent 
d'autres  auteurs.  Cobet  (Mnemos.)  a  publié  de  nombreuses  conjectures  sur 
les  discours  1,  5  et  6  d'Antiphon;  contrairement  à  Jernstedt  et  à  Blass,  il 

10  préfère  le  ms.  Crippsianus  A  à  l'Oxoniensis  N.  Outre  un  article  (ib.)  où  il 
étudie  spécialement  les  tétralogies,  Herwerden  a  publié  une  édition  d*où 
ces  derniers  discours  sont  rejetés  comme  apocryphes,  avec  raison  peut-être, 
bien  que,  selon  le  rp.,  l'origine,  en  tout  cas,  n'en  doive  pas  être  reportée 
bien  loin.  Il  conteste  aussi,  dans  son  article,  au  moyen  de  documents  épi- 

13  graphiques,  et  selon  le  rp.  avec  succès,  la  règle  de  Dawes,  adoptée  par  Cobet, 
qui  condamne  l'emploi  de  Snw;  avec  le  subj.  ao.  1.  H.  Weil  (Revue  de  Ph.) 
et  Th.  Gomperz  (Wiener  St.)  ont  étudié  divers  passages  d'Antiphon.  Ando- 
cidis  orationes  éd.  Fr.  Blass.  2'  éd.  corrigée.  Des  rectifications  importantes 
de  l'appareil  critique  se  trouvent  dans  l'éd.  d'Antiphon  donnée  plus  récem- 

^  ment  par  le  même  et  mentionnée  plus  haut.  J.  J.  Hartman,  De  Hermocopi- 
darum  mysteriorumque  profanatorum  judiciis.  Exagère  la  défiance  qui 
doit  s'attacher  au  témoignage  d'Andocide  ;  discute  l'authenticité  des  dis- 
cours. J.  A.  Eriksson,  De  syntaœi  Àndocidea  quaestiofies  (Stockholm,  1877). 
Bonne  collection  de  passages.  Ausgewàhlte  Beden  des  Lysias^  erkl.  v.  Rud. 

25  Rauchrnstein  (8*  éd.  procurée  par  Karl  Fuhr).  Un  grand  nombre  de  petites 
modifications  ;  très  bon  et  soigné.  Les  mêmes,  erkl.  von  Hermann  Frohbrrgkr, 
t.  i  revu  par  G.  Gebauer.  L'appendice  a  été  porté  de  47  pages  à  343;  on  y 
trouve  accumulés  les  résultats  des  pénibles  et  méritoires  études  du  nouvel 
éditeur  sur  l'élocution  oratoire.  B.  Pretzsch,  De  vitae  Lysiae  temporibus 

30  definiendis.  Paraît  complet,  mais  sans  grande  nouveauté.  H.  Schenkl  a 
parlé  d'un  ms.  du  1*'  discours  de  Lysias  daus  Wiener  St.  M.  Erdmann,  De 
Pseudolysiae  EpUaphii  codicibus  et  éd.  du  même  discours  par  le  même.  Les 
mss.  à  consulter  sont  exceptionnellement  très  nombreux  pour  ce  discours 
apocryphe.  Le  classement  tenté  par  l'auteur  a  soulevé  de  justes  objections. 

35  Dune  importance  particulière  est  un  appendice  joint  à  sa  dissertation,  où 
l'origine  du  recueil  palatin  est  rapportée  à  deux  collections  de  discours  dis- 
tinctes et  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Richard  Richtbr,  De  epUapfùi  qui 
8ub  Lysiae  noniine  feslur  génère  dicendi.  Bon  travail;  quelques  remarques 
nouvelles  sur  la  langue.  Stutzer  s'est  occupé  de  Lysias  dans  deux  n**  d'Hermès. 

40  Wecklein  (Rhein.Mus.)  a  proposé  quelques  corrections  de  texte.  H.Boblenz, 
Krilische  Anmerkungen  zu L.  Non  au  courant;  de  bonnes  choses  d'ailleurs. 
0.  HiRT,  Commentationum  Lysiacarum  capiia  2.  Dissertation  historique  ud 
peu  prétentieusement  écrite,  où  la  valeur  du  témoignage  de  Lysias  est 
infirmée  sans  utilité  bien  apparente.  L'auteur  n'a  pas  connu  la  dissertation 

45  neuve  et  probante  de  H.  Luckenbach  (Strasbourg,  1878)  :  *De  ordine  rerum 
a  pugna  apud  Aegospotamos...'  J.  Luebbert,  De  amnestia  anno  403  ab  Athe- 
niensibus  facta.  Le  rp.  admet,  sauf  réserve,  la  thèse  principale,  à  savoir  que 
l'amnistie  proprement  dite  n'a  été  décrétée  et  jurée  qu'après  la  prise 
d'Eleusis.  A.  Pohl,  De  oratione  pro  Polystrato  Lysiaca.  Approuvé  en  cer- 

30  tains  points;  l'auteur  croit  que  le  discours  n'est  ni  remanié,  ni  abrégé,  ni 
authentique.  Albert  Martin,  Le  ms,  dlsocrate  Urbinasiiide  la  Vaticane.  (Des- 
cription et  histoire  ;  recension  du  Panégyrique.  Dans  BibL  des  écoles  fran- 
çaises d'Athènes  et  de  Rome.)  Contributions  très  méritoires;  bon  nombre  de 
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leçons  nouvelles.  Les  différentes  mains  sont  distinguées  avec  le  plus  grand 
soin.  Pour  les   questions  orthographiques  et  grammaticales,  autant  que 
pour  II  constitution  du  texte  dl.,  cette  collation  sera  d*une  haute  utilité. 
Th.  KtBTT,  Dos  VerhaUniss  des  hokrates  zur  SapMstik.  Paraît  sans  grande 
importance.  J.  Ztcha,  Bemerkungen  zu  den  Anspielungen  und  Beziefiungen  in  * 
der  13  und  40.  Bede  des  hokrates.  Ce  qui  concerne  le  13«  discours  (contre 
les  Sophistes)  paraît  fort  contestable.  G.  Teichmuellkr,  Literarische  Fehden 
mk,Jahrhunderi,  Réfute,  ainsi  queSusemihl  (Neue  Jahrb.)  et  Dittenberger 
(Hermès),  le  brillant  paradoxe  d*Usener  (Rhein.  Mus.),  qui  veut  placer  en 
403-2  la  composition  du  Phèdre  de  Platon.  Les  recherches  de  T.,  où  il  s'agit  ^^ 
d'Isocrate, aussi  bien  que  de  la  chronologie  des  Dialogues  de  Platon,  sont  fort 
intéressantes,  mais  trahissent  une  tendance  à  trouver  partout  des  allusions^ 
et  l'interprétation  n*est  pas  assez  rigoureuse.  La  partie  qui  concerne  le  Pana- 
tbénaîque  dX  est  la  moins  spécieuse  de  toutes.  Wilbelm  Jahr,  Quaestiones 
Isocraleae.  Consciencieux  et  soigné  plutôt  que  probant,  au  moins  pour  ce  ^» 
qui  regarde  le  premier  discours  (une  autre  partie  concerne  le  2«).  G.  Jacob 
a  proposé  une  correction  de  texte  (en  partie  approuvée)  dans  Hermès.  Sur 
les  mss.  dlsée,  voir  H.  Schenkl  (collation  très  soignée  du  Crippsianus  dans 
Wiener  St.)  ;  pour  la  critique  du  texte  et  Tinterprétation,  les  nombreuses 
notes  de  Herwerden  dans  Mnemos.  W.  Roeder,  Beitràge  zur  Erklàrung  2^ 
md  Kritik  des  Isaios.  La  partie  grammaticale  et  critique  est  consacrée  à  la 
défense  d*étrangetés  grammaticales  au  moyen  de  témoignages  empruntés  à 
des  mss.  quelconques.   «  C'est  juste  le  contrepied  du  procédé  hollandais, 
mais  c'est  autre  chose  encore,  à  savoir  une  méthode  fausse  en  elle-même.» 
Unerecension  de  Hitzig  (Neue  Jahrb.)  contient  quelques  conjectures  sur  le  2^ 
texte.  Karl  Fuhr,  MisceÙen.  Quelques  pages  concernent  le   10«  discours 
d'isée;  ce  qui  concerne  le  droit  est  particulièrement  recommandable.  T[  Les 
harangues  de  Démosihène^  avec  commentaire  critique  et  expl.,  2«  éd.  entiè- 
rement revue  et  corrigée,  par  Henri  Weil.  Encore  améliorée,  et  très  nota- 
blement. Le  rp.,  F.  Blass  a  procuré  une  6«éd.  revue  des  Olynthiennes  et  de  30 
la  1*'  Philippique  avec   comment,  allem.,  publiées   originairement   par 
C.  REHOAPrrz.   Nombreux   changements  de  détail  ;  quelques  modifications 
dans  le  texte  ;   les  recherches  chronologiques  de  H.  Weil  ont  été  mises  à 
profit  dans  l'introductien.  The  Hellenic  oraiions  of  Demosthenes  (Symmories, 
Megalopolitans,  Rhodians)  by  L  Flagg.  Les  notes,  qui  font  plus  de  la  moitié  3S 
du  volume,  attestent  un  rare  sentiment  des  finesses  du  style.  J.  R.  King  a 
donné  une  éd.  du  discours  contre  Leptine,  bien  appropriée  aux  besoins  des 
classes,  mais  dont  le  texte  reproduit  celui  de  Weslermann.  Wilh.  Sturm, 
De  fontibus  Demostkenicae  hisioriae  quaestiones  duae.  Parce  que  Plutarque 
montre  Démosthène  sous  un  jour  tantôt  favorable,  tantôt  défavorable,  l'au-  40 
teur  veut  qu'il  ait  procédé  par  *•  contamination*.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu. 
J.  Soergbl,  Demoslhenische  Studien,  i.  Pour  le  grand  public.  Arnold  Hue, 
Sludien  ans  dem  klassischen  Alierlhum^  i.  Contient  une  bonne  exposition 
des  idées  politiques  de  Démosthène,  rapprochées  instruclivement  de  celles 
d'Aristote.  L.  Brédip,  L'éloquence  politique  en  Grèce.  Démosthène.  Beaucoup  45 
de  choses  manquent  à  ce  livre.  Il  «  se  lit  cependant  avec  beaucoup  de 
plaisir  et  de  sympathie  ;    mais  nous  ne  voudrions  pas  le  mettre  sur  la 
même  ligne  que  l'ouvrage  de  Maurice  Croiset  sur  Démosthène.  »  W.  Her- 
FORTH,  Ueber  einige  Nachahmungen  des  Isàischen  und  Isokratischen  Stils  bei 
Demosthenes.  Utiles   rapprochements.   Max  Bodendorff,  Das  rhythmische  so 
Gesetz  des  Demosthenes.  Confirmation  très  méritoire  de  la  loi  établie  par  le 
rp.,  F.  Blass 'Ueber  den  Rhythmus  bei  Prosaikern  insbesondere  bei  Demos- 
thenes* (dans  Verh.  34.  Vers.  d.  Phil.  in  Trier).  Ce  dernier  est  revenu  sur  le 
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»(ij0t  an  iome  3  de  wn  'Ailischid  Beredsamkeir  Stik,  ^um  Qebraufih  àt$ 
ln(inUiv$  mil  ArtiM  bei  D.  Très  soigaé.  G.  F.  Uoger  a  traité  da  U  cbro- 
jiologiie  desOIyotbiennes  dans  Bl.  bayer.  G.  et  daas  Sitz.  bayer.  Aka4.  (par- 
faiteweot  réfuté  dans  la  S*  éd.  Weil).  4oh.  Windb^,  De  oralione.,,  Ktfl  xôr» 

^  npoç  'A>j{«)^pov  (ruv6M»v.  PoDne  dissertation,  mais  ratlribution  à  un  faas^ 
saire  de  la  décadence  est  ioadmisajble.  Wilhelm  Fox,  Die  Kranzrede  de$ 
Demoêthensê,  dos  Mei$ierwerk  der  aniiken  Redekumt  ('mit  steter  Aiickaichi 
auf  die  Aakiage  des  Âeschines  analysirt  uod  gewurdigi*).  ParaU  appar- 
tenir au  genre  que  pous  appelons  'analyse  littéraire*.  P*ailleurs  très  bien 

^0  au  couraot,  et  très  recommandable.  L.  Loopf,  Dfir  Proxeu  der  Ktesiphom 
Court  programme.  Uq  autre  programme  (faible),  de  R.  Nàdrowski,  eoncerne 
la  forme  originelle  du  Pro  corona.  L'^epistula  critica'  de  Kan  (Mnemos.) 
contient  quelques  conjectures  sur  le  texte  de  Déroostbène.  Held,  Pie  Reie 
de9  Dem,  mpi  no^poorpûr^tiaç.  Rien  de  nouveau,  E.  BussK,  De  iupUd  recen- 

*^  sûme  orationis  Dem.  quae  est  de  faUa  legalioHe,  Explique  le  désordre  du 
texte  par  uoe  revisioa  du  fait  de  Tauteur.  Notes  critiques  de  G,  Badham 
(âroexroe  dans  Mnemos.),  Ludwig  Scbmidt  (Verm.  Bemerk.  dans  Pbilol.), 
Gobet  (Galenus,  dans  Mnemos.).  Hermaan  Lentz,  Der  Epita^ûos  pseudepi- 
§rapkuê  des  Demoêthenes.  Beaucoup  de  bonnes  choses  dans  le  commen- 

^  taire;  rien  ou  presque  rien  de  personnel  dans  la  critique  du  texte. 
^  N.  J.  A.  NiLSOv,  De  rerum  dispoêitione  apwi  Àe^chinem  commentalio. 
Fait  à  un  point  de  vue  élémentaire.  P.  Pabst,  De  aidHamenii$  quae  tu 
Àe$chini9  orationibus  itwemunlur.  Effort  louable,  mais  qui  ne  pouvait 
guère  être  heureux,  en  vue  d'arriver  à  certaines  règles  fixes,  lycwrgi  uratio 

^^  in  Leocralem,  éd.  Th.  TuixasiM  (et  un  petit  article  du  même  sur  (e  même 
discours,  dans  Hermès).  Gollations  nouvelles,  texte  sagement  constitué. 
Voir  la  reeension  de  G.  Kaibel  daus  Deutsche  Lit.,  et  le  rapport  {extrê- 
mement approfondi  et  soigné)  de  G.Lauge  sur  Lycurgue  dans  4ahr.  Yereins. 
«  Lange  pousse  te  préjugé  contre  TOxoniensis  encore  plus  loin  que  Tbal- 

30  heim.  »  Hyperidis  oraiiones  4  cum  ceterarum  fragmentii-  Ed.  Fr.  Blass. 
3'  éd.  «  Pour  cette  i*  éd.,  le  rp.  a  collationné  à  nouveau  les  papyrus  à 
Texceptioa  des  morceaux  qui  se  trouvent  à  Paris.  ».  L'ordre  des  fragments 
du  V'  discours  a  pu  être  changé  avec  certitude.  Le  tout  a  subi  de  nom- 
breuses modifications.  W.Trocbst, Quae$Hone9  Hyperideae  et  Dinarcheae,  i. 

3o  Un  appendice  sur  les  mss.  du  rhéteur  Alexandre  en  fait  la  principale 
valeur.  A.  CAarxuLT,  De  causa  BarpaUca.  Renvoi  i  la  receasion  de  U.  Weil 
(Revue  crit.j.  f  Lee  rhéteurs  ont  été  étudiés  par  :  H.  Schenkï  (sur  Denys 
d*HaJicarna«se,  dans  Wiener  St.),  Erwin  Rohde  (sur  le  Traité  du  Sublime, 
dans  Rbein.  Mus.)»  C,  Uammer  (sur  les  Epidictiquea  du  rhéteur  Ménandre, 

M  dans  Pbilol.).  Hugo  lAm&,  De  octale  et  seriptore  libri  qui  fertur  Demelrii 
Phalerei  mpi  ipfamivi.  Soutient  Tauthentieité,  naturellement  sans  succès. 

tt  Les  Morales  de  Plutarque  (ld8â-iB83)  [H.  Heinze].  Otto  ^mox, 
Ouomoio  Platarchus  Timcydidem  l^rit  (iS8i).  ^igfiale  partout  da^s  Plu- 
tarque les  traces  d  une  étude  complet^  de  Thucydide*  et  réfute  ainsi  ceux 

^  qui  veulent  que  rbistoHen  n'ait  rien  /iouroi  au  biographe  que  par  Teiitre- 
mise  d'Épbure.  Paul  Glaess^k,  De  Varronimo^  doctriuae  q§w4  Plutarehum 
vestigiis.  Rien  d'important  pour  Plutarque.  Franz  M44cuaowicz,  De  fmciori' 
taie  libelli  Plutarchei  qui  n$fii  'tipo^^rov  xaxoisOiîac  imcribUur,  Apologie 
d  Hérodote  sans  grand  intérêt;  Holzapfel  a  étudié  1(S  même  écrit  daps  un 

S0  article  du  Philol.  où  il  se  prononce,  comme  plusieurs  auteurs  récents,  pieur 
l'autheuticité.Karl  Wessely  a  traité  de  deux  intéressauta  fuaa.  de  Vienne, 
dans  Wiener  ^.  K.  Sra^iNN,  Veber  den  Gebmuçh  d^r  Xegatiimen  hi  Pl^ 
tarçk'  Txayail  tout  à  fait  importaiU,  où  sont  v]^és  \w^  }^s  (écrits  4e  piutjirque, 
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ifisieepiioa  àà  c«ux  qui  sont  r^coaaus  apocryphes  eMe0  fragmenU  ;  le 
rp.  oe  consai^re  guàre  moins  de  7  pages  à  raualyse  ûe  ce  programme,  qui 
ta  a  35.  Fritz  Schôli,  dans  Feitschrift  zur  Begrasiwig  der  36.  Phil,  Yer$., 
a  traiié  de  la  partie  du  Laurentiaous  (pi.  80, 13),  qui  contient  les  Proverbia 
iieundripa  attribués  à  Piutarque.  Th.  Maurer  (^Gruces  phiiologicae')  donne  s 
floe  ÎDlerprétation  déjà  connue  d'un  passage  de  rEroticura.  H.  van  Her- 
TfiiDSx,  ûctiones  HhenO'Trajectinae.  Relevé  en  H  pages,  sans  appréciation, 
descofijeciures  sur  les  Morales  de  Piutarque.  A.  SicamaBA,  De  Unguae  latinae 
apud  Piularcàum  et  reUquiinei  ve$ligii$.  Bon  et  utile.  M.  LEiuraRDT,  De  locis 
Flularcki  ad  ariem  spetUantibus.  Le  sujet,  traité  antérieurement  dans  un  u 
écrit  de  1805,  était  à  reprendre  ;  le  nouveau  travail  est  intéressant  et  raéri* 
tdire.  Hermann  Sauppb,  Emendationes  Plularcheae.  Concernent  les  Morales, 
televé  en  4  pages. 

LATEINISCHE  KUSBIKER.  Plante  (doct.  4881  à  la  fin  de  1882)  [Oskar 
Seyffert].  <Yoir,  au  sujet  de  ce  rapport,  qui  paraît  devoir  conserver  la  i^ 
Corme  qa*il  avait  dans  les  années  précédentes,  bien  qu*il  ait  changé  de 
rédacteur,  la  R.  des  R.  7,  80,  note.  >  P.  Lapigen,  Analecla  Plauiina*  Recher- 
ches méritoires  sur  le  sens  et  la  forme  de  certains  mots  (^  modus,  dispen- 
dium,  cur,  domus,  oppido*  et  mots  parents).  B.  Dàhl,  Die  lateinische  Par- 
Ukel  *til'.  Ëxcelient  travail  couronné  par  l'Univ.  de  Norvège  :  beaucoup  à  iO 
prendre  pour  Tétude  de  Plante.  0.  Elstb,  De  ^  dum  '  partictdae  u$u  Plautino, 
Travail  qui  sent  fort  Técolier.  Th.  Braune,  Ohs».  grammaticae  et  criticae  ad 
«iinn  'lia,  sic,  tam  (tamen),  adeo*  parlicularum  Plautinumet  Terentianum 
ipeclant€$.  Diversement  jugé,  et  en  faix  prêtant  fort  à  la  critique,  bien 
qu'utile.  A.  Speotcel,  ReformvorseMàge  zur  Metrik  der  lyrischen  Versarten  23 
iei  PlaultiS  und  den  ubrigen  Scenikern.  Très  important,  en  dépit  de  toutes 
les  imperCections  de  détail.  Gompte^rendu  de  6  pages.  A.  Weiinîer,  Adver- 
mria  Plaulûta,  L'auteur  n'est  pas  là  sur  son  terrain,  comme  il  le  recon- 
naît lui-même.  L'éd.  critique  Èitschl  s'est  augmentée  de  l'Aulularia,  éd. 
Georg  Gorrz,  et  de  l'Amphitryon,  éd.  Georg  Gœtz  et  Gustav  Lœwe  :  grands  3o 
éloges.  Ë.  AifSFACH,  De  Bacchidmn  PlauUnae  relractalione  acnenica.  Parait 
fort  hasardé  en  général.  Wilhelm  Soltau  a  donné  une  interprétation  de 
l'acte  3  du  Curculio,  soignée  et  en  somme  utile,  quoique  destinée  selon 
toute  apparence  à  des  lecteurs  peu  instruits  et  non  exempte  d'inexactitudes  : 
aucune  des  athétèses  proposées  n'est  suffisamment  confirmée.  Th.  Hasper,  35 
Ad  Epidieum  Plau^nam  conjectoiiea.  Le  rp.  ne  peut  souscrire  aux  éloges 
du  Philol.  Anzeiger.  /.  J#accf  Plauti  Menaechmi  in  usum  êcholarum  $uarum 
éd.  Joh.  Vahlen.  N'a  admis  dans  le  texte  que  les  conjectures  exigées  selon 
lui  par  le  sens.  Çà  et  là  de  courts  eiu^ursus  critiques  et  explicatifs. 
P.  E.  SoncBrauRG,  De  Menœehsnis  Plautina  reiraclata  libellus.  Contredit  4o 
l'opinion  accréditée;  très  bien  fait,  quoique  d'une  lecture  difficile;  il  faut 
en  rapprocher  les  remarques  de  Ribbeck  (Rhein.  Mus.),  qui  en  admet  la 
thèse  générale.  T.  Macci  PlauU  Comoediae,  Rec.  et  enarr.  loannes  Lud. 
UssiSG  (4, 1  :  Miles  gloriosus,  Mercator).  Appréciation  très  défavorable,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  le  commentaire  et  (sauf  peu  d'exceptions)  les  con-  45 
Jeetores  propres  à  l'auteur.  C'est  d'ailleurs  avec  raison  qu'en  beaucoup  de 
passages  U.  s'est  écarté  de  Bitschl  pour  revenir  à  la  leçon  des  mss.  Ausge- 
wàhUe  IComôdien  de$  T.  Maccius  Plautuê.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Julius  Baix 
(t  4,  Miles  gloriosus,  2*  éd.).  Notablement  modifié,  et  en  général  heureuse- 
ment, le  plus  souvent  dans  le  sens  conservateur.  De  l'inconséquence  en  ce  $0 
qui  regarde  l'hiatus.  Otto  BiasBca,  Alazan  (*  Ëin  Beitrag  zur  antiken  Etho- 
logie  und  zur  Kenntniss  der  griechisch-rumischen  Komodie  nebst  Ueber- 
set;(ung  4es  JNaui.  Miles  gloriosus).  La  traduction  est  certainement  la  meil- 


Digitized  by 


Google 


56  1884.    —    ALLEMAGNE. 

leure  qu'on  ait  en  allemand,  bien  que  la  forme  en  soit  un  peu  rude.  La 
pièce  de  Plaute  est  rangée  parmi  les  anciennes,  entre  autres  raisons,  parct 
que  le  poète,  dans  les  comédies  connues  pour  appartenir  à  la  dernière 
période,  paraît  avoir  relégué  à  Tarrière-plan  le  personnage  du  soldat  fan- 
^  faron,  comme  un  type  usé.  Un  rapprochement  curieux  avec  les  Mille  et  un« 
Nuits  est  indiqué.  G.  Hbnnen,  De  Hannonin  in  Pœnulo  Plauiina  precaUonà 
quae  fertur  recensione  eUtera  punica.  Les  essais  d'interprétation  auraient 
été  assez  malheureux  jusqu'ici.  T,  Macci  Plauti  Truadentus.  Rec.Fr.ScBOEtt 
(t.  1.  fasc.  5  de  Téd.  Rilschl).  Considère  toujours  le  Sikyonios  de  Ménandrs 

«0  comme  l'original,  en  quoi  il  a  été  bien  réfuté  par  Ribbeck  (*  Alazon').  Il  fait 

preuve  d'un  talent  incontestable  pour  la  critique  conjecturale,  et  on  ne  peiA 

nier  qu"il  ait  réellement  rendu  service  à  beaucoup  de  passages  dans  U 

nombre  trop  grand  de  ceux  qu'il  a  voulu  corriger. 

1[1[  Les  bucoliques  romains.  [C.  Schaper].  Une  édition  des  Bucol 

t^  avec  notes  en  anglais  par  J.  B.  Greknough  est  destinée  aux  écoliers  :  d'ail- 
leurs le  commentaire  est  fait  avec  soin  et  avec  goût.  B.  Hall  KKîfNEDT  a 
donné  deux  édd.  de  Virgile,  l'une  critique  et  l'autre  pour  les  classes.  Le 
texte  est  en  général  celui  de  Ribbeck.  Le  rp.  insiste  particulièrement  sur  la 
2«  de  ces  éditions,  postérieure  de  3  ans  à  la  !'•.  La  biographie  de  Virgile 

w  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  sa  2«  partie.  Les  introductions  aux  églogues 
manquent  assez  souvent  de  précision,  par  suite  d'utilité.  Le  commentaire 
est  loin  d'être  irréprochable.  Les  appendices  sur  la  géographie,  la  mytho- 
logie, la  prosodie,  l'histoire  du  texte,  la  syntaxe  seront  consultés  avec  fruit. 
Des  indices  et  2  caries.  H.  Nettlbship  a  revisé  une  4*  éd.  du  Virgile  de  John 

«5  CoNiNGTON.  Les  changements  portent  sur  l'orthographe,  ou  sur  les  passages 
que  Conington  lui-même  aurait  sans  doute  corrigés.  Les  notes  nouvelles 
sont  distinguées  des  autres.  La  biographie  de  Virgile  a  été  refaite  :  le  nouvel 
éditeur  écarte  justement  toutes  les  fables  d'origine  antique,  mais  se  montre 
moins  libre  à  l'égard  des  commentateurs  modernes.  L'essai  sur  les  critiques 

30  de  Virgile  dans  l'antiquité  est  très  bien  disposé;  celui  qui  concerne  les 
anciens  commentateurs  procède  généralement  de  Ribbeck  ;  celui  qui  a  pour 
sujet  le  texte  de  Virgile  ne  mentionne  pas  le  ms.  de  Prague  signalé  par 
l  Kviéala.  W.  H.  Kolster,  YergiVs  Eklogen  in  ihrer  strophischen  Gliederung 

i  nachgewiesen  (mit  Kommentar).  Travail  fait  avec  soin,  avec  passion  même, 

35  qui  malheureusement  n'aboutit  que  par  exception  à  des  résultats  accepta- 
bles. C.  Schaper  <  le  rp.  >  a  procuré  une  7«  édition  des  Bucoliques  et  des 
Géorgiques,  éd.  Th.  Ladewig.  Le  reviseur  est  parti  de  l'idée  que  nous  avons 
une  2*  recension  des  Églogues  publiée  par  Virgile  lui-même  en  25  av. 
J.-C.  Dans  son  rapport,  il  réplique  aux  objections  d'A.  Kiessling  {Conjecta- 

40  neorutn  spécimen  I)  contre  cette  hypothèse,  ainsi  qu'à  celles  de  Reifferscheid 
(dans  ses  recherches  sur  la  Vie  attribuée  à  Donat).  Une  traduction  de  la 
3»  églogue  dans  la  langue  et  le  mètre  de  Théocrite  par  St.  Wolfp  n'est  pas 
sans  intérêt,  en  ce  qu'elle  rend  sensible  la  parenté  de  la  langue  de  Virgile  avec 
le  grec.  Les  Géorgiques  ont  été  traduites  en  vers  italiens,  très  fidèlement 

45  d'après  la  vulgate,  par  A.  Bonola,  et  partiellement  imitées  en  allemand, 
d'une  manière  généralement  fort  heureuse,  par  A.  Pohl.  R.  Maxa,  Ad  Btro- 
phicam  Vergilii  compositianem.  Id.,  Die  strophi$che  Gliederxmg  an  der  î  und 
\6  Ekloge  des  F.  nachgetoiesen.  Combat  avec  succès  les  exagérations  de 
Kolster,  Peiper,  Ribbeck.  Les  Symbolae  Joachimicae  contiennent  un  travail 
50  du  rp.  à  l'appui  de  son  interprétation  des  églogues  (6«  éd.  de  Ladevi?)- 
E.  Glaser,  p.  Vergilius  Maro  als  Naturdichter  und  Theist,  Plein  d'exagéra- 
tions, d'erreurs,  de  contradictions,  d'hypothèses  hasardées  ;  aussi  inutile  que 
pénible  à  lire;  rien  à  louer  qu'une  admiration  sincère  et  enthousiaste  pour 
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k  génie  de  Virgile.  Dans  Neue  Jahrb.,  H.  Flach  a  traité  de  la  date  de  la 
lO*  églogue  et  W.  H.  Kolster,  de  Tintroduction  du  3«  livre  des  Géorgiques. 
0.  Uyes,  KriUsch-exegelische  Beitràge  zu  V.  6  und  10  Ekloge,  sowie  zum 
enien  Buch  der  Georgica.  Conjectures  improbables.  H.  Kern,  Zum  Gebrauch 
des  Âblativ  bei  F.  Courte  analyse  critique.  0.  Erdmann,  Ueber  den  Gebrauch  s 
der  lateinischen  Àdjective  mil  dem  Genitiv.  Entre  les  poèmes  de  Virgile,  c'est 
l*Énéide  qui  en  contient  le  plus  d'exemples.  Engelhardt,  Passive  Verba  mil 
dem  Àccusaliv  und  der  Àccusalivus  Graecus  bei  den  laL  Epikem.  Les  con- 
structions comme  *percussa  mentem,  redimitus  tempora'  sont  très  fré- 
quentes dans  les  poèmes  champêtres  de  V.  Dans  Hermès,  E.  Albrecht  a  traité  lo 
des  vers  répétés  dans  Virgile.  G.  Kopetsch,  De  comparalionibus  Vergilianis. 
Énumère  les  objets  pris  par  Virgile  comme  termes  de  comparaison.  Th.  Fran- 
zEîî,  Ueber  den  Unterschiei  des  Hexameler  bei  F.  und  Horaz,  L'influence 
de  Théocrite  est  méconnue.  La  supériorité  est  attribuée  à  Virgile,  sans  qu'on 
en  voie  bien  la  raison.  Dans  Zeits.  ôst.  G.,  J.  Walser  a  parlé  de  la  césure  is 
xflfrà  TjîtTov  rpo/pilo-^  en  latin.  H.  Nettleship,  Àneient  lives  of  Vergil  wilh  an 
euay  on  the  poems  of  F.  in  connection  with  his  life  and  limes.  Aux  vies  con- 
nues est  jointe  une  notice  empruntée  à  deux  mss.  de  Berne,  d'où  il  résulte 
que  le  rhéteur  Epidius  a  été  un  des  maîtres  de  Virgile.  L'essai  contient  la 
justification  du  travail  joint  par  le  savant  auteur  au  Virgile  de  Conington  20 
<Toir  plus  haut>.  W.  Y.  Sbllar,  The  roman  poels  ofthe  Àuguslan  âge.  Vir- 
gil  (2*  éd.).  Judicieux,  brillamment  écrit,  très  propre  à  mettre  au  courant 
le  grand  public  lettré.  Mainte  appréciation  littéraire  d'une  justesse  admi- 
rable; mais  d'autre  part  beaucoup  de  choses  hasardées.  Indication  (non 
donnée  pour  complète)  des  notes  sur  divers  passages  de  Virgile  publiées  çà  ss 
et  là  :  par  Maxa  (Zeits.  ôst.  G.),  Klouéek  (Programmes,  Prague  et  Smichow), 
Nigoles  (Rev.  Philologie).  Conjecture  de  Schenkl  (Zeits.  ôst.  G.)  sur  la  Mo- 
selle d'Ausone.  Emile  Thomas,  Essai  sur  Servius.  Les  conclusions  en  sont 
relevées  brièvement,  notamment  celles  qui  intéressent  les  Églogues  et  les 
Géorgiques  <voir  R.  des  R.,  7,  54,  i3>.  B.  Kuebler,  De  M.  Valerii  Probi  30 
Berylii  commenlariis  Vergilianis,  Conteste  l'authenticité  de  ces  commen- 
taires, dont*  il  place  la  composition  au  4*  s. 

Iflf  Ovide  (4884-1883)  [K.Ehwald].  E.  Koerber,  Un  programme  inutile  sur 
les  causes  de  l'exil  d'O.  Hermann  Schulz,  Quaesliones  Ovidianae.  Recher- 
ches chronologiques,  qui  Tout  notablement  avancer  la  question.  Éloge,  à  ce  35 
propos,  d'un  travail  de  Gràber  (Elberfeld,  4884),  dont  la  continuation  serait 
fort  à  désirer.  Th.  Birt,  Dos  anlike  Buchwesen.  Dans  ce  livre  d'importance 
capitale,  le  rp.  relève  ce  qui  intéresse  Ovide  :  de  même  dans  celui  d'A.  Couat, 
La  poésie  alexandrine  sous  les  ^premiers  Plolémées,  La  question  des  sources 
d'Ovide,  pour  laquelle  le  livre  d'E.  Rohde  sur  le  roman  grec  reste  d'une  40 
importance  exceptionnelle,  a  été  reprise  très  heureusement  par  A.  Kalk- 
■A!vif,  De  Hippolylis  Euripideis  quaesliones  novae  :  la  plupart  des  conclu- 
sions ne  sont  sans  doute  encore  que  des  hypothèses,  mais  des  hypothèses 
soigneusement  et  méthodiquement  justifiées.  G.  Plaehn,  De  Nicandro  aliis- 
que  poelis  Graecis  ab  Ovidio  in  Meiamorphosibus  conscribendis  adhibilis,  45 
Sujet  trop  vaste  :  des  recherches  approfondies  sur  un  point  auraient  bien 
plus  de  prix.  C.  Robert,  Biid  und  Lied.  Établit  parfaitement  que  l'histoire 
du  rajeunissement  d'Éson  ainsi  que  des  nourrices  de  Bacchus  est  empruntée 
à  l'argument  de  la  Médée  d'Euripide.  Dans  Hermès,  art.  de  Wilamowitz  sur 
l'histoire  de  Phaéthôn.  Sur  celle  d'Érigone,  travail  d'E.  Maass  (*Analecla  50 
Ëratosthenica  dans  les  Philologische  Unlersuchungen  publiées  par  Kiessling 
et  Wilamowitz).  Th.  Birt,  Elpides.  Il  y  est  question  de  divers  emprunts 
réels  ou  prétendus  d'Ovide.  Dans  Leipziger  Studien,  art.  de  P.  Mirsch,  qui 
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voit  daa«  H^gio  (qoo  dajis  VariK)ii)  la  spance  de  certains  récîto  4*0. 9.  Pbip- 
SBA,  1^  P.  Papinio  Slalio  Vergilii  et  OvidU  imilatore.  Ace,  appenâix  crUica, 
Épuisa  le  sujet.  Les  réiniaiscences,  très  nombreuees  dans  la  Thébaîde,  de* 
viennent  moins  fréquentes  à  la  fin  de  ce  poèone,  et  disparaissent  presque 

^  dans  rAehiUéide.  Â.  Cramer,  De  Manilii  qui  dicitur  elocutione.  Après  Vir- 
gile, aueun  poète  n'a  eu  autant  d'influence  sur  la  diction  4e  ManfUus 
qu'Ovide.  Wilh.  Peters,  Ob$8,  a4  P.  Oviiii  Nasonis  HcroHum  episiolas. 
L'auteur  n'est  pas  heureux  dans  la  principale  partie  de  son  travail,  celle 
qui  concerne  les  interpolations,  au  moins  là  où  il  exprime  ses  propres 

10  doutes  ;  il  a  mieux  réussi  dans  le  ehap.  aur  les  vers  authentiques  qui  man- 
quent dans  certains  mss.  Th.  Birt  a  publié  un  important  art.  sur  les  Héroîdes 
dans  Gôtting.  gel.  Anz.  B.  Bopensteih,  SMieft  zu  Ovid's  Herùide$.  Rien 
d'important  dans  la  partie  générale.  Des  conjectures  sur  |e  texte.  Dans 
Journal  of  Ph.,  R.  £llis  a  étudié  qqs.  passages  des  Métamorphoses.  Dans 

U  Sitz.  Akad.  Mùnchen,  Cl.  Hellmuth  a  traité  de  mes.  qui  contiennent  des 
qiorceaf]x  des  Métam.  Guillaume  Bai^Tox,  Metamorphoseon  libres  Ovidius  quo 
coHsiUo  êusceperù^  qua  arle  perfeeeril.  C'est  moins  un  travail  scientifique 
qu'un  essai,  qui  contient  d'ailleurs  beaucoup  de  bonnes  choses.  L'auteur 
fait  preuve  d'esprit  et  de  goût;  son  latin  laisse  à  désirer.  K.  Schenkl  a  traité 

^  de  l'Ibis  dans  Zeits.  ôst.  G.  Difi'érents  passages  d'Ovide  ont  été  étudiés  par 
H.  Krawert  (Beilràge  xur  Kriiik  und  Erklàrwig  lai.  Auloren.  3  :  u:i  dépla- 
cement de  virgule,  Pont.  4, 3,  ii,  est  le  seul  changement  plausible)  ;  P.  W(»l- 
ters  C"  De  epig.  gr.  anthol.'  recommande  avec  raison  la  variante  '  queraris  * 
Am.  i,  4,  23);  H.  J.  Polack  (progr.  :  mauvaise  transposition) :  J.  Vableo 

S5  ('Varia'  dans  Hermès),  G.  Knaack  (ib.),  Ë.  Haulen  (Wiener  St.),  K.  Schenkl 
(Zeits.  ôst.  G.),  Grunauer  (Neue  Jahrb.)  ;  Maurer  (Cruces  philolog.  :  prétendue 
allusion  à  Virgile);  Mayor  (Cam bridge, Ph.  Soc.),  G.  Nick  (Philologus), 
G.  Knàack,  Conjectanea  (imitations  latines  de  Léonidas  de  Tarente;  C.  Jul- 
lian  (Revue  de  Ph.),  W.  Gilbert  (Neue  Jahrb.),  S.  Brandt  (ib.),  Birt  (Rhein. 

3j  Mus.  et  ouvrage  cité),  A.  E.  Housman  (Journ.  of  Phil.).0.  Mann,  AnUiologit 
am  rômiêchen  Dichiern.  S.  Brandt,  Eclogae  poelarum  latinorum.  Livres  de 
classe,  dont  le  second  est  loué.  Sedlm ateb,  P.  Ovidii  Na$oni$  carmina  selecta. 
Des  conjectures  nouvelles  de  l'auteur  et  de  Schenkl.  P.  Ovidii  Na$oms  car- 
mina selecta  (notes  en  allemand),  3^  éd.  corr.  0.  Geulev  et  Karl  Schjiidt. 

33  Morceaux  choisis,  annotation  concise.  Fr.  Polle  a  procuré  une  12*  éd.  du 
choi^.  des  Métamorphoses  publié  par  Siebelis  (Livres  1-9)  :  sa  revision  est 
faite  avec  le  plus  grand  soin.  F.  Léo  a  corrigé  très  heureusement  la  traduc- 
tion des  Métamorphoses  due  à  J.  H.  Voss,  en  y  joignant  une  bonne  intro- 
duction et  de  bonnes  not£s.  Wittauer  (Bl.  bayer.  G.),  Weichelt,  Thibls,  ont 

4i  donné  des  traductions  ou  imitations  partieilee  (celles  du  dernier  sont 
médiocres. 

^^  Horace  [Hirschfelder].  Compte-rendu  des  éditions  de  Mich.  Pstschenig, 
Moritz  Haupt  (4*  éd.  par  J.  Vahlen),  W.  Dillenburger  (7*  éd.),  Orelli  6*  éd. 
minor  par  W.  HiRscnrELDER),  Lucian  Musller  [Oden   uni  Epoden,  mit  An- 

is  merk.),  En^il  Rosenberg,  Oden  uni  Epoien^  f.  Schulg*  erkl.),  Uermann 
ScauBTZ  (éd.  expl.  allem.;  les  odes  et  épodes  en  ^  éd.),  C.  W.  Nauck  (Oien 
uni  Epoden,  i  i«  éd.  explic.)  ;  G.  T.  A.  Kruger  (Saliren  und  Episteln  f.  Schulg. 
erkl.,  iO«  éd.  par  Gustav  Kruegbr);  C.  L  Grysar  {Carmina  ielecta  denuo 
rec.  M.  Gitlbauer),  J.  Huembr  {Carmina  seleela),  T.  £.  Page  [Carminum 

sa  lib.  i-3,  with  Abtes),  J.  B.  Bbare  {Select  Satires,  with  Notes),  Paul  Lalle- 
MAND  {An  poétique).  Celle  de  Peschenig  est  soigneusement  faite  et  bien 
appropriée  à  l'usage  des  classes.  Vahlen  a  introduit  de  nombreux  chan- 
gements 4ai^  le  texte  constitué  par  Hfiupt,  et  l'^  rappr^clié  4e  la  Ifiçop 


Digitized  by 


Google 


JAHSSÔBE^IOHT   VON  ^l^SIAN.  6^ 

iu  «AS.  (fioUmiB«Bi  p«r  1^  t^ppression  de  Ipus  ou  prj&j^ue  ^oi^  le$  signes 
d'athé(è«e};  il  a  aussi  ré.'orœé  ea  beaucoup  d'eodroiu  etirès  bjeureusemept 
ia  ponctuation.  DiUeaburger  a  remis  son  éd.  au  courant  avec  un  zèle  infa- 
tigable; le  volume  s*a8t  augmenté  de  30  pages;  Tauteur  a  survécu  de  qqs. 
mois  seoltment  à  iceile  dernière  revision.  Hirscbfelder  <le  rp.>  a  remanié  5 
eoiièremenl  l'appareil  critiiiue  d*Orelli,  admis  un  plus  grand  pombre  de 
eiNijeeiures  dans  le  t/exte,  rectjûé  les  citations,  corrigé   aussi  dans  la 
JDesttJ»  du  posjùbie  l»  commeotair«,  ajouté  la  Vie  de  Suétone,  une  table 
cbno^logique  ejl  un  Index  de  tous  les  noms  propres  ainsi  que  des  anno^ 
tatioi^  les  plus  importantes;  il  espère  que  ra   revision  de  Téd.  major  lo 
laissera  moins  à  désirer.  L'éd.  de  Millier,  bien  que  destinée  plutôt  aux 
eJasfBes  et  aux  gens  du  monde,  renferme  des  nouveautés  qui  intéresseront 
l^s  philologues,  ei  en  font  un  livre  important  h  recommander  tout  spécial- 
Jument  au;i^  étudiants  en  philologie.  Rpsenberg  a  donné  une  bonne  édition 
ie  dasse,  o^  d  ailleurs  Les  trois  chaagemeats  de  texte  nouveaux  ne  sont  i5 
pas  heureux.  L^  commentaire  de  Scbiitz  n*est  point  à  l'usage  exclusif  des 
classes,  et  il  semble  souvent  (au  moins  dans  le  volume  qui  contient  les 
Odes)  que  l>uteur  réserve  ses  explications  pour  les  passages  sur  lesquels 
il  croit  avoir  h  dire  qqe.  de  nouveau;  ic'est  d'ailleurs  upe  contribution  im- 
pertaate,  surtout  au  point  de  vue  fie  Texégèse;  dans  la  constitution  du  to 
texte,  Tauleur  est  conservateur.  L*éd.  des  Satires  et  celle  des  ÉpUres  méri- 
tent en  particulier  les  plus  grands  éloges.  Scbîit;:  établit  parfaitement  que 
'Sermones'  est  le  nom  commun  des  Satires  et  des  Épîtres.  Il  pense  que  le 
ehoix  entre  les  cariantes  du  texte  d'Horace  est,  pour  une  grande  partie, 
aff^re  de  goût  et  de  sens  grammatical  :  ce  qui  rend  souvent  l'accord  des  lo 
critiques  fort  difficile.  Le  commentaire  sur  les  Sermones  (l'Art  poétique 
siirt4Mit)  eist  d'une  extrême  richesse.  L'éd.  de  Nauck,  dont  le  succès  est 
d'ailleurs  bien  mériti,  n'a  été  modifiée  que  d^unc  manière  insigniûante. 
Celle  de  KrUger  a  été  trjès  bien  remise  au  courant  par  son  fils;   mais  la 
IIK  éd.  diffère  à  peine  de  la  préi;édent^,  s^uf  par  qqs.  additions  dans  l'ap-  30 
pendice.  Les  éd.  de  Parraina  selecta'  paraissent  toutes  recommandablcs, 
surtout  celle  de  Humer.  Entr0  {es  traductions  en  diverses  langues  qu'il 
mentionne,  |e  rp*  parait  avoir  remarqué  surtout  celles  (allem.)  de  Lucian 
Mi;su.Bii  et  de  Fr.  List,  celle  (en  français)  de  M.  J.  Cortib.  Menendez  Pelato 
a  recueilli  des  traductions  et  imitations  de  toutes  les  poésies  lyriques  d'H.  35 
par  des  savants  espagnols.  Otto  Kbller,  EpUegomena  zu  Horaz,  1-3.  L'on- 
vrfge  le  plus  eonsidérable,  dans  tous  les  sens  du  mot,  qui  ait  paru  dans 
ces  dernières  années  si^r  la  critique  du  texte  d'Horace.  C'est  en  réalité  un 
commentaire  critique  continu.  L'auteur  s'efforce  d'établir  scientifiquen^ent 
foelle  est,  dans  chaque  passage,  la  leçon  la  mieux  autorisée  :  entreprise  io 
devant  laquelle  ont  reculé   d'autres   critiques,  par  ex.  Pillenbqrger  et 
L.  Millier.  4  ses  yeux,  l'archétype  était  du  1*'  ou  du  11*  s.  et  donnait  exac- 
tement, on  peu  s'en  faut,  le  texte  d'Horace  :  d'où  résulte,  pour  la  critique, 
Tobligation  de  rester  eonservatrice.   A  quoi  le  rp.  objecte  :  «  Puisque  les 
écrits  d'Horaee  étaient  incontestablement  lus  dans  les  écoles  dès  le  i^'  s.,  il  4o 
est  vraisemblable  quis  d^s  altérations  de  toute  sorte  y  avaient  pénétré.  »  Ce 
q«i  reste  indubitable,  c'est  que,  gr^ce  à  Keller  et  Holder,  la  critique  et 
l'exégèse  soni  en  possession  d'pn  admirable  instrument  pour  le^  recherches 
rt{a&i«r««  au  te^te  d'Horace.  H.  Theodor  Pt.uE8s,  fforazstufiien.  Travaux,  les 
uns  aofi^iegs,  les  autres  nouveaux  ou  complètement  remaniés,  sur  la  poésie  50 
lyrique  chez  Horace.  Très  intéressants,  bien  que  souvent  hasardés  dftns  le 
détaH.  L'int«rprétaU#i»  de  la  9^^de  parait  définitive.  Emil  flU^sNiEAfi,  Pk 
i^riè  (k$  UofOf'  int^f^e^^aiM,  wéfp^  pour  le  grand  w\A\^r  Pl^ns  Philolo- 
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gische  Untersuchungen^  Àd.  Kiessling  a  publié  un  remarquable  travail  sur 
la  chronologie  des  odes,  ainsi  que  sur  Tinterpolation  et  Tinterprétation  des 
mêmes;  il  s'efforce  notamment  de  montrer  que  beaucoup  des  fautes  qu*on 
attribue  à  des  interpolateurs  sont  imputables  au  poète  lui-même.  La  ques- 

^  tion  ^es  codd.  Blandinii  a  été  agitée  de  nouveau  par  Dillenburger  (Zeits. 
Gymn.),  W.  Mewes  (dans  Festschrifl.,,  Friedrichswerfferschen  Gymn.  et  un 
progr.  du  même  gymnase),  Franc.  Matthias  [Quaestionum  Blandiniarum 
capp.  3),  Paul  Hoehn  (Decod.  Blandinio  antiquissimo).  Travaux  provoqués 
par  le  jugement,  sévère  à  Texcès,  de  Keller  et  Holder,  quant  à  la  valeur 

^0  des  mss.  de  Cruquius.  Ad.  Kiessling,  De  personis  Horatianis  commentaiio. 
D'une  grande  importance  pour  les  recherches  sur  les  scholiastes  d'Horace. 
R.  KuKULA.  De  tribus  pseudo-acromanorum  scholtorum  recemionibus.  Utile. 
L'auteur  a  mis  à  profit  des  collations  inédites.  Il  abuse  peut-être  des  con- 
clusions tirées  *ex  silentio*.  Heinrich  Jordan,  De  commentatore  Horaiii 

^5  Cruquiano.  A.  Kurschat,  Unedierie  Horaz-Scholien  des  codex  Paris. 
Lai.  7975  (y).  H.  Jordan  insiste  sur  la  nécessité  d'une  étude  méthodique 
des  scholies  d'Horace  ;  il  signale  dans  y  des  phrases  qui  se  retrouvent 
textuellement  ou  à  peu  près  chez  le  commentateur  de  Cruquius.  Kurschat 
est  parti  de  là  pour  coHationner  la  partie  de  y  que  Keller  signale  comme  la 

^  plus  importante.  Emil  Baehrens,  Lectiones  Horatianae.  L'auteur  fait  la  pro- 
fession de  foi  suivante  :  «  Breviter  dicam  me  ab  eorum  parte  stare  qui 
omne  hoc  versus  spurios  venandi  studiura  reiciunt  condemnantque.  »  Enu- 
mération  de  ses  conjectures  sur  le  texte.  Fr.  Suess,  Textkritische  und  exf- 
getische  Bemerkungen  zu  H.  Oden  IV  2  und  8.  Bonnes   interprétations. 

25  F.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  den  Satiren  des  H.  S'attache  à  montrer  en 
quoi  la  langue  des  satires  diffère  de  celle  des  odes.  M.  Hertz,  Ànalecta  ad 
carminum  Horatianorum  historiam.  Dans  ce  5*  et  (provisoirement)  dernier 
fascicule,  l'auteur  traite  de  l'influence  d'Horace  sur  les  poètes  des  iv«  et  v*  s. 
A.  Reiffbrscheid,  Conjectanea  nova.  Quelques  interprétations  nouvelles. 

30  Ed.  Zarncke,  De  vocabulis  Graecanids  quae  iraduniur  in  inscripUonibus 
carminum  H.  (et  art.  du  même  sur  le  même  sujet  dans  Ncue  Jahrb.).  Le 
!•'  de  ces  écrits  traite  des  mss.,  le  2*  des  anciennes  édd.;  l'un  et  l'autre 
faits  avec  autant  de  science  que  de  soin.  Gumpert,  Beitràge  zur  Kriiik  uni 
Erklàrung  von  Hor.  Sat.  I,  9.  La  ré.utation  de  qqs.  conjectures  de  Bentley, 

35  Peerlkamp,  etc.,  paraît  en  faire  le  principal  mérite.  A.  Weinhold,  Quoe- 
siiones  Horatianae.  Entre  autres  choses,  d'utiles  recherches  sur  l'usage  des 
particules  copulatives.  Christ.  Cron,  Epistola  ad  Ed.  Oppenrieder.  Dans 
Sat.  I,  4,  84-85,  les  mots  *absentem...  caveto'  appartiendraient  non  à 
Horace,  mais  à  son  interlocuteur.  A.  Grumme,  Qua^stionum  Horat.  part.  1. 

40  Dans  Odes,  I,  3,  il  faudrait  mettre  une  ponctuation  forte  après  *Iapyga'  et 
interpréter  *sic'  :  «  so  wie  ich  es  jetzt  sehe».  Schdbarth,  Commentatio  de 
H.  carminibus  4.  Trois  pages  qui  concernent  les  odes  i,  2,  3  et  26  du 
livre  I.  H.  Stoepler,  Zur  Erklàrung  des  Homer  und  Horaz.  Remarques 
sur  la  signification  de   plusieurs  odes.  Krubtgen,    De  carminé  I,  7  et 

43  epist.  I,  ii.  Le  Bullatius  de  l'ode  ne  serait  autre  que  le  Munatius  à  qui  est 
dédiée  l'épître.  F.  Adam,  Ueber  die  28.  Ode  im  L  Bûche  des  H.  Très  méri- 
toire. J.  Strengb,  Patris  salutatio.  L'ode  I,  42  serait  adressée  non  à  Octave, 
mais  à  Jupiter.  Fr.  Huelsenbecr,  Kritische  Studien  zu  den  Oden  des  H.  Con- 
jectures sur  le  livre  I.  A.  Bischoff,  De  itinere  Brundusino  commentatio. 

50  C'est  moins  du  voyage  qu'il  s'agit  que  du  récit  qu'en  fait  Horace.  La  forme 
du  commentaire  est  louée.  Arlt,  fforadï  Sa^H,!,  34-39.  Veut  qu'on  écrive 
*etiam  hic  stilus'.  Ad.  Waltz,  Des  variations  de  la  langue  et  de  la  méUrique 
d'H»  Bon  travail,  mais  dont  les  conclusions  demeurent  pour  la  plupart 
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incertaines.  H.  Dittbl,  De  infinitivi  apud  H,  u$u.  Écrit  en  bon  latin,  mais, 
à  ce  qu'il  semble,  peu  heureusement  disposé.  Bakkbr,  Die  Metaphem  in 
den  Saiiren  des  H,  Utile  et  intéressant.  Petschar,  De  H.  poesi  lyrica.  Progr. 
non  sans  valeur.  Oertner,  Horazens  Bemerkungen  ûber  sich  selbst  in  den 
Satiren.  Progr.  d'une  réelle  utilité.  Jbressn,  Anmerkungen  zu  H.  Briefan  « 
die  Pisonen.  Concerne  les  72  !•"  vers;  de  bonnes  choses.  0.  Wbissenfbls, 
Àesthelisch-kriiische  Analyse  der  Epistuia  ad  Pisones.  Fait  avec  goût.  Bock, 
De  meiris  H,  lyricis.  Stampini,  Cùmmento  metrico  a  19  Odi  di  Orazio  Flacco, 
La  dissertation  de  Bock  sera  lue  avec  fruit,  même  après  le  livre  de  Schiller. 
Le  travail  de  Stampini  n'apprendra  rien  aux  philologues;  du  même  genre  ^^ 
est  récrit  de  Gerh.  Mubller,  Metra  Hor.  in  puerorum  usum  descripta^  et 
encore  celui  de  R.  Koepkb,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Horaz,  qui  mérite 
d'ailleurs  une   recommandation  toute  spéciale.  H.  Weise,  De  Hor,  philo- 
sopho,  RiCAGNi,  La  morale  di  Orazio,  Dagna,  Saggio  sopra  la  morale  Epi- 
cwrea  di  Orazio,  Le  3«  de  ces  écrits  est  de  beaucoup  le  plus  approfondi  ;  on  *5 
j  voit  que  la  morale  d'Épicure,  bien  comprise,  revient  à  celle  d'Horace. 
Le  rp.  mentionne   en  passant  l'écrit  classique  de  Reisacker  (^Horaz  in 
s^inem  Yerhàltniss  zu  Lucrez',i8t3).  Lucian  Mubller,  Q.  Horalius  Flaccus^ 
eine  litterarhistorische  Biographie,  Intéressant  toujours  et  souvent  nou- 
veau. Fr.RiBMBR,  Charakteristik,  etc.  (2.  Die  Lebensphilosophie  des  Horaz^  «o 
uni  Gesang,  Musik  und  Poésie  in  den  Oden,  Bolle,  Die  Realien  in  den  Oden 
des  H,  Programmes  très  méritoires,  le  second  surtout  (où  il  n'est  question 
encore  que  du  ciel,  des  astres  et  des  vents);  celui-ci  a  été  déjà  mis  à  con- 
tribution par  les  éditeurs.  Detto,  Horaz  und  seine  Zeii,  Bon  livre  à  l'usage 
de  la  jeunesse..  Dans  divers  articles  ou  écrits,  W.  Gebhardi  (Neue  Jahrb.),  ts 
i.  Stbiner,  NrrscHE  ont  traité  d'Horace  au  point  de  vue  pédagogique;  tous 
partent  du  principe  que  a  pour  la  jeunesse,  le  meilleur  est  assez  bon  ». 
L'art,  de  Gebhardi  est  signalé  particulièrement.  Th.  Bergk,  Kleine  philolo- 
gische  Schriften^  i.  Entre  autres  opuscules  inédits,  plusieurs  conjectures 
sur  Horace.  Les  notes  éparses  dans  les  recueils  périodiques  sont  ajournées  30 
au  prochain  rapport,  ainsi  que  les  ouvrages  qui,  sans  concerner  spécia- 
lement Horace,  aident  à  le  mieux  comprendre.  (Suit  un  errata  afférent  au 
rapport  sur  Ovide.) 

NEKROLOGE  [Iwan  Millier].  Bursian  (Conrad),  de  Mutzschen  près  Leipzig 
(1830-1883).  Élève  de  Haupt  et  0.  Jahn,  a  enseigné  successivement,  après  33 
un  voyage  en  Grèce,  à  Leipzig,  Tiibingen,  Ziirich,  léna  et  Munich.  Ses  tra- 
vaux principaux  ont  rapport  à  l'archéologie  (surtout  de  l'art),  à  la  géogra- 
phie de  la  Grèce,  à  plusieurs  auteurs  latins  (surtout  Sénèque  le  Rhéteur, 
Firmicus  Maternus  et  Hygin),  enûn  à  l'histoire  de  la  philologie.  Au  l^'rang 
sont  :  Géographie  von  Griechenland  ;  Geschichte  der  klassischen  Philologie  4o 
in  Deutschland  ;  et  la  fondation  du  Jahresbericht  aujourd'hui  dirigé  par  Iwan 
Mûller  [R.  Richter].  U  Vallentin  (Florian).  1851-1883.  Fondateur  de  l'excel- 
lent Bulletin  épigraphique  de  la  Gaule  [].  ^  Clbmm  (Wilhelm),  de  Giessen 
(1843-1883).  Élève  de  G.  Curtius  et  de  Rilschl,  professeur  à  l'Un,  de  Giessen. 
Principaux  ouvrages  :  De  compositis  graecis  quae  a  verbis  incipiunt;  Ueber  45 
Aufgabe  und  Stellungder  klassischen  Philologie,  ins  besondere  ihr  Verhàlt- 
niss  zur  vergleichenden    Sprachwissenschaft;  plusieurs  articles  dans  les 
Studien  de  G.  Curtius  (ainsi  De  Alpha  inteusivo),  dans  les  Acta  soc.  Phil. 
Lipsiensis,  le  Rhein.  Mus.;  nombreux  articles  critiques.  Ritschl  l'appelait 
«  l'excellent,  le  consciencieux  Clemm.  »  [G.  St.].  1[Brentano  (Emil  Wilhelm),  sj 
de  Francfort  sur  le  Mein  (1841-1883).  Écrits  sur  le  drame  grec  et  sur  rem- 
placement de  Troie  [Thormann].  <Les  notices  suivantes  sur  Hoche,  Bad- 
stUbner,  Boucherie,  Fischer,  Laboulaye  font  double  emploi  avec  celles  que 
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nous  atOfts  analysées  i.  8,  p.  99  >.  ^  bJtÉd  (Htfgo),  (i«  IMiMii»(>lé(fii  près 
Weissertfels  (i828-i8S3).  Élève  d«r  Ritsf  hl,  ^oi  tojait  en  M  un  de  ëes  éWteS 
les  plus  dfstin^és;  directeur  à  Dresde  d*ufi  gjmnase  qu'il  avait  organisé. 
Lucien  Millier  a  reconnu  la  valeur  de  ses  travam  sor  Ennius.  ^  Mattci 
5  (Fieiro)  d*Ala  (4845-4883).  Élève  deBonitz,  directeur  du  gymnase  de  Trieslc. 
Ecrits  nombreux  dont  la  publication  est  attendue;  un  prorr.  sur  Horace, 
trois  sur  la  3*  Philippiqne  de  Démosthène.  H  SchaWer  (Arnold),  de  Seehaa- 
sen  près  Brème  (4849-4883).  Orphelin  d'assez  bonne  heure,  il  dut  *>n  édu- 
cation pour  une  bonne  part  à  son  Trère  Johann  Wllhelm  Schàfer,  rhlstoriea 

10  de  la  littérature.  Élève  de  G.  Hermann,  H.  Klotz,  M.  Haupt,  Waehsmnth, 
professeur  à  Dresde,  à  Grimma,  aux  Un.  de  Greifswald,  de  Bjnn,  il  est  au* 
teur  de  Touvrage,  considérable  à  tous  égards,  intitulé  «  Demosthcnes  «né 
seine  Zeit.  »  Ses  élèves  doivent  en  donner  bientôt  une  nouvelle  édition,  oô 
Ton  ne  remarquera  sans  doute  que  peu  de  changements  :  car  Tauteur  lui- 

!S  même  répétait  encore  quelques  jours  avant  sa  mort,  qu'il  ne  trouvait  presque 
pas  de  corrections  à  faire,  sauf  aux  endroits  où  de  nouveaux  matériaux 
étaient  à  utiliser.  Autres  écrits  :  De  ephoris  Lacedaemoniis;  Disputatio  de 
rerum  post  bellum  Pcrsicum  usque  ad  tricennale  foedus  in  Graecia  gestaram 
temporib  s;  articles  (Rh.  Mus.)  sur  les  traités  entre  Rome  etCarihage;  Abriss 

so  der  Quellenkunde  dergr.  und  rôm.  Geschichte  (manuel  d*un  genre  nouveaa 
et  très  important,  où  les  idées  propres  de  Fauteur  s'effacent  presque  com- 
plètement). Son  second  grand  ouvrage  est  une  histoire  de  la  Guerre  de  Sept 
ans.  Il  a  publié  encore  de  nombreux  articles,  un  entre  autres,  dans  Neue 
Jahrb.,  sur  les  sources  pour  l'expédition  d'Alexandre.  Dans  son  enseigne* 

25  ment  de  séminaire,  qui  portait  en  général  sur  l'histoire  gfecqne,  il  insistait 
particulièrement  sur  I'  *  ars  nesciendi'.  A  l'occasion  de  son  jubilé,  ua 
recueil  d'  *Historische  Untersuchungen  '  lui  fut  dédié  [S.  Asbach].  If  LoKwi 
(Gustav),  de  Grimma  (4852*4883).  <  Article  plein  d'intérêt  pouf  quiconque 
désire  connaître  Ritschl  en  tant  que  chef  d'école.  Ainsi  cette  phrase  :  «  Ar- 

30  rivait-il  que  Lôwe  eût  déchiffré  dans  le  palimpseste  de  Plante  quelque  chose 
qui  avait  échappé  à  Ritschl,  et  qu'il  lui  fît  part  de  sa  découverte  avec  une 
joie  modeste,  il  en  recevait  pour  réponse  un  encourageant  bravo,  bravis- 
simo.  »  La  «jolie  »  notice  de  Châtelain  (Revue  de  Ph.  8,  406)  mentionnée  par 
l'auteur,  nous  dispense  d'une  plus  longue  analyso  [GreorgGoetz].  ^  Schott- 

35  MUELLEa  (Alfred),  de  Berlin  (4834-4883).  Élève  de  Ritschl,  distingué  par  lui, 
directeur  de  gymnase  à  Berlin.  Excellents  écrits  sur  les  Libelli  de  arte 
grammatica  de  Pline  l'Ancien,  sur  le  4*'  chap.  de  Nonius  Marcellus  (dans 
Symbola43  Philoiog.  Bonnens.).  Il  prit  une  part  importante  au  congrès  tena 
à  Berlin  en  vue  d'une  réforme  de  la  prononciation  du  latin  [W.  Hirschfel- 

jUi  der].  f  Adler  (Franz  Theodor),  de  Kistritz  près  Weissenfels  (4843-4883). 
Elève  de  G.  Hermann  et  de  Schômann,  directeur  du  Seminarium  praecepto- 
rum  de  Halle,  pédagogue  avant  tout,  il  a  procuré  avec  un  grand  succès  la 
5*  éd.  du  commentaire  de  Piderit  sur  le  Dâ  oratore,  et  publié  en  outre  :  De 
P.  Ovidii  Nasonis,  quae  ferlur,  Consolalione  ad  Liviam.  <  L'intérêt  de  la 

45  notice  est  surtout  pédagogique.  >  [Chr.  Muff].  U  Klemem  (Ludwig  Augusl), 
de  Glatz  (4830-4883).  Élève  de  Fr.  Haase.  Plusieurs  opuscules  sur  les  modes 
du  verbe  grec  [R.  R.].  t  Pauckbr  (Karl  Heinrich  von),  de  Mitau  (4820-4883). 
Élève  de  Preller  et  Neue,  puis  de  l'Un,  de  Berlin,  professeur  à  Dorpat.  Indé- 
pendamment de  plusieurs  travaux  d'archéologie,  on  lui  doit  une  riche  col- 

50  lection  d'Addenda  lexicis  Latinis,  publiée  successivement  sous  différents 
titres,  et  des  travaux  relatifs  à  la  formation  des  mots  latins.  Ses  travaux  sur 
l'histoire  du  latin  vont  être  réunis  en  recueil  :  malheureusement  on  n  ea 
peut  dira  autant  de  ses  reeberches  iexicographiqnes  [H.  RônschJ.^SofiiocLis 
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(Etangéi.  Apostolfdfs),  4e laThesêhUe arleiitale  (4795-4899].  Életé  ao Celte, 
professeur  en  AméHqne  (Herward^ollege),  a  légaé  ft  cette  université  sa 
fortune  ainsi  que  ses  riches  collections.  Ouvrages  :  une  grammaire  du  grée 
ancien;  une  du  grec  moderne;  Catalogue  of  Anomalous  GreeliL  verfos;  His- 
lory  of  the  Greek  gramraar  and  prononciation  ;  Greek  leiieon  of  the  Roman  » 
and  Byzantin  period  [].  f  Ann  (Jofiann  Immanuel),  de  JOterbogk  (1807- 
1883).  Édd.  des  Trachiniennes,  des  Phéniciennes;  notes  sur  l'Ajax;  travaux 
critiques  sur  César,  sur  Horace  [].  ^  VA?fxucci  (Atto),  de  Tobbiana  près 
Pistoie  (1808-1883].  Travaux  littéraires  sur  les  classiques  latins,  édd.  pour 
les  classes,  grande  histoire  de  ritalié  anlique.  Le  patriotisme,  qui  a  inspiré  io 
tous  ces  travaux,  paraît  en  faire  le  principal  intérêt.  A  la  fin  de  sa  vie,  bi- 
bliothécaire et  professeur  à  Florence,  il  a  publié  le  1*'  vol.  d*un  recueil 
intitulé  'Proverbi  latini  illustrât!'  que  recommandent  de  savantes  recher-» 
ches  et  de  curieux  rapprochements  [J.  M.].^  Barco  (G.  B),deCasalcermelli  en 
Piémont  (1847-188^.  Collaborateur  à  la  Rivista  di  fil.,  est  auteur  de  travaux  n 
remarquables  sur  Aristote  [J.  M.].  ^  Dixdorf  (Karl  Wilhelm),  de  Leipzig 
(180Î-1883).  Fils  de  rorientalisle  Gottlieb  Immanuel  DIndorf;  frère  aîné  de 
Ludwig  Dindorf,  helléniste  comme  lui;  élève  de  G.  Hermann  et  de  Chr.  D. 
Beck.  La  correction  des  épreuves  d'imprimerie,  dont  il  avait  pris  Thabitude 
dès  le  gjmnase,  n'a  pas  peu  contribué  à  son  éducation  de  philologue  cri-  «>) 
tique.  Il  débuta  dans  la  carrière  en  continuant  FArittophane  dlnvernizzi  et 
Beck.  Puis  vinrent  de  nombreuses  édd.  de  texte,  qui  n'étaient  souvent  que 
des  rééditions  de  travaux  antérieurs,  entre  lesquelles  toutefois  il  faut  remar- 
quer le  Démosthène  Teubner  qui  est  un  modèle,  et  que  Tauteur  n*a  pas  cessé 
de  perfectionner  jusqu'en  1874.  Nommé  professeur  à  Berlin,  DIndorf,  à  la  «5 
suite  d'un  voyage  fait  pour  reconnaître  les  lieux,  refusa  l'emploi  <  curieux 
détails  à  ce  sujet  >.  Professeur  à  Leipzig,  il  donne  sa  démission  au  bout  de 
4  ans;  dirige  après  Hase  la  refonte  du  Thésaurus  d'H.  Estienne  entreprise 
par  la  maison  Didot;  accepte  bientôt  une  direction  d'un  tout  autre  genre, 
celle  du  chemin  de  fer  de  Dresde  à  Leipzig.  Déjà  avait  paru  dans  sa  pre-  30 
mière  forme  sa  belle  éd.  des  Poetae  scenici,  qu'il  ne  devait  pas  se  lasser  de 
reroir  et  de  compléter.  Mais  sa  collaboration  au  Thésaurus  reste  peut-être 
son  plus  beau  titre  de  gloire,  et  on  peut  en  dire  autant  de  son  frère  Louis 
(a  la  légende  courut  que  celui-ci  n'existait  pas,  et  que  Guillaume,  pour  dis- 
simuler l'excès  de  sa  fécondité  philologique,  avait  publié  sous  un  nom  33 
de  fantaisie  un  certain  nombre  de  ses  édd.  »).  Mentionnons  encore  son 
Procope,  dans  le  Corpus  des  Historiens  byzantins;  sa  grande  éd.  de  Démos- 
thène, un  des  ouvrages  qui  lui  font  le  plus  d'honneur.  De  1850  à  4855,  il 
publie  surtout  des  scboliastes.  En  1856,  mêlé  malheureusement  à  l'affaire 
de  Simonidis,  il  réussit  du  moins  à  démontrer  l'authenticité,  contestée  à  40 
raison  de  la  provenance,  de  l'important  fragment  d'Hermas,  en  le  publiant 
avec  la  collaboration  d'Anger.  Son  éd.  des  ^  Praeeepta  ad  Antiochum  ' 
d'Athanase  d'Alexandrie  passe  pour  un  chef-d'œuvre  :  celles  de  plusieurs 
Pères,  qu'il  donna  ensuite,  rendirent  aux  études  un  service  signalé,  bien  que 
son  Clément  d'Alexandrie  n'ait  pas  annulé  celui  de  Potter.  Un  lexique  d'Es-  15 
chyle  ',  une  précieuse  édition  des  Scholies  de  llliade  ont  été  ses  derniers 
travaux.  0  avait  perdu  toute  sa  fortune,  y  compris  sa  bibliothèque,  une 
dizaine  d'années  avant  sa  mort  [].  ^  Bruzza  (P.  D.  Luigi),  de  Gênes  (1812- 
1883).  Père  bamabitç,  archéologue  éminent  en  même  temps  que  prêtre 

i.  En  ce  qui  concerne  le  Lexicon  So))hocIeuin,  condamné  en  Allemagne  comme  ono  con-  ** 
trcfaçon  d^  celai  d*Ëllendi«  un  éditeur  français  de  Sophocle,  qui  n*a  pas  eu  Tbonneur  de 
connaître  DIndorf,  mais  qui  a  beaucoup  profité  de  ses  travaux,  prie  la  Revue  do  PhUologic 
de  répéter  ici,  sauf  k  lui  laisser  au  besoin  la  responsabilité  au  propos,  ce  <|uMl  a  écrit 
ailleurs,  &  savoir  qu'U  ne  peut  se  rendre  compte  des  motifs  de  cette  condamnation.    Y. 
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accompli  et  homme  excellent.  H  a  vécu  à  Verceil,  puis  à  Rome.  Son  grand 
ouvrage  *  Iscrizioni  antiche  Vercellesi  raccolte  ed  illustrate  *,  précédé  d*une 
histoire  de  Verceil,  a  été  jugé  par  Mommsen  une  œuvre  sans  égale  en  son 
genre.  Ses  autres  écrits  sur  les  antiquités,  tant  chrétiennes  que  profanes, 
s  sont  dispersés  dans  divers  recueils  [I.  M.].  ^  Boeckel  (Dagobert),  de  Danzig 
1816-1883.  De  Hebraismis  Novi  Testament!;  le  V'  vol.  d'une  éd.  du  De  fini- 
bus,  avec  comm.  allemand  [E.  Bockel]. 

■.■.■■iHB  11«  année*.  GRIECHISGHE  KLASSIKER.  1.  Âristote  et 
Théophraste  en   1883  [Fr.  Susemihl].   A.  W.  Beiw,   The  greek  philo- 

10  sophers.  Cest  à  proprement  parler  une  philosophie  de  l'histoire  de  la  phi- 
losophie sous  la  forme  d'essais  que  rattache  une  pensée  commune.  Pour 
rhistoiredes  systèmes  en  particulier,  Tauteur  prend  pour  guide  Zeller,sauf 
en  un  petit  nombre  de  points;  et  ces  exceptions  ne  sont  pas  à  l'avantage 
du  livre.  Mais  qu'il  s'agisse  d'apprécier  Socrate  par  exemple,  l'auteur  déploie 

15  alors  une  incontestable  et  puissante  originalité.  Ce  qui  concerne  Platon 
est  ce  qui  laisse  le  plus  à  désirer,  e^  partie  par  suite  de  l'insuffisance, 
reconnue  par  lui-même,  de  l'auteur  en  matière  de  philologie,  puis  d'une 
admiration  peu  compréhensible  pour  Teichmiiller.  Les  chapitres  sur  Aris- 
tote  sont   un   réquisitoire    extrêmement   intéressant,   mais  évidemment 

20  passionné  et  injuste.  Au  contraire,  dans  un  travail  sur  l'organisation  du 
travail  scientifique,  qu'ont  publié  les  Preuss.  Jahrbiicher,  H.  Usener  a 
montré  que  Platon  et  Aristote  sont  les  vrais  fondateurs  de  la  science 
grecque.  F.  Ch.  Poetter,  Die  Geschichte  der  Philosophie  im  Gruii(/m«,2«éd. 
Manuel  fort  imparfait.  Ed.ZELLER,  Grundms  der  Geschichte  der  griechischen 

w  Philosophie,  Manuel  excellent.  Fried.  Nitzsch,  Luther  und  Aristoteles, 
Montre  bien  que  Luther,  qui  a  été  souvent  fort  injuste  à  l'égard  d'Aristote, 
en  voulait  moins  au  philosophe  lui-même  qu'à  l'abus  qu'en  avait  fait  la 
scolastique.  Grands  éloges.  Dans  Sitz.  Berlin.  Akad.,  H.  Diels  a  traité  des 
discours   exotériques  d'Aristote.   J.  Neuhaeusbr,   Ànaximander  Milesius. 

30  Méritoire,  mais  d'une  longueur  effrayante.  Contient  beaucoup  d'obser- 
vations, afférentes  à  divers  écrits  d'Aristote,  qu'on  trouve  extraites  aux 
endroits  correspondants  du  rapport.  Papyrum  Berolinensem  163  commen- 
iario  critico  adjecto  ed.  H.  Landwehr.  Il  y  voit  avec  Blass  un  fragment  de 
la  Kokirtia  des  Athéniens.  Blass, dans  Hermès,  est  revenu  sur  la  constitution 

35  du  texte  de  ces  fragments.  Anonymi  in  Aristotelis  Categorias  paraphrasis 
(t.  S3,  p.  2  de  l'éd.  de  l'Académie  de  Prusse).  Éd.Michael  Hatduck.  L'auteur 
de  ce  commentaire  partiel  parait  bien  être  Sophonias;  il  emprunte  beau- 
coup à  Simplicius.  Th.  Kock  a  discuté  un  point  de  logique  dans  Hermès. 
Le  vol.  I,  partie  2,  des  Commentaires  sur  Aristote,  publiés  par  l'Acad.  de 

40  Prusse,  contient  le  commentaire  d'Alexandre  sur  le  livre  I  des  1**^  Analy- 
tiques, parfaitement  édité  par  Max.  Wallies.  S.  H.  von  KiRCHMAim  a  traduit 
et  commenté  les  Topiques  et  les  Sophistici  Elenchi  ;  publications  en  somme 
très  utiles,  malgré  des  légèretés,  des  exagérations  et  des  témérités.  Le 
Journal  of  Phil.  contient  un  excellent  article  d'L  Bywater  sur  les  Cléophon 

45  d'Aristote.  Dans  Journal  of  Phil.,  H.  Jackson,  à  propos  du  Philèbe  de  Platon 
et  de  la  théorie  des  idées,  a  étudié  la  Métaphysique  d'Aristote,  I,  6.  Dans 
Zeits.  Mathem.  u.  Physik,  Fr.  Poske  a  traité  de  l'explication  de  l'arc-en-ciel 
donnée  par  Aristote.  Sophoniae  in  libros  De  anima  paraphrasis.  Ed.Michael 
Hayduck  (éd.  de  l'Acad.  de  Prusse,  vol.  XXlil,  p.  1).  Plus   utile  que  les 

^  1.  TaUe  dm  rappwrU  :  Griechischb  Klassiker.  Homère,  1.  Lyriques  grecs,  4.  Aristote  et 
Théophraste,  1.  Historiens  grecs  de  la  décadence,  3.  —  Latbinisghb  Klabsikbb.  Cicéron  : 
Discours,  Ecrits  philosophiques,  1.  —  Alterthumskundb.  Épigraphie  grecque,  1.  Anti- 
quités privées  et  religieuses  de  Rome,  S  et  A.  Antiquités  politiques  de  Home,  3.  Histoire 
et  chronologie  romaines,  6.  Métrique  grecque  et  romaine,  S.  —  Nbkroloob. 
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autres  commentaires  pour  la  restitution  du  texte.  Dans  Âcademy,  Bywater 
a  jugé  sévèrement,  mais  justement  en  somme,  l'éd.  de  la  Psychologie 
donnée  par  Wallace,  éd.  notablement  inférieure  à  celle  de  Torstrik,  qui, 
elle-même,  parait  aujourd'hui  un  peu  arriérée.  A.  Ed.  Chaignet,  Essai  sur 
la  psychologie  d'Aristole,  Ouvrage  qui  témoigne  de  beaucoup  d'intelligence  s 
et  de  savoir,  mais  où  Térudition  spéciale  trouvera,  en  somme,  peu  de  nou- 
veautés. L'auteur,  qui  connaît  les  travaux  modernes,  ne  les  met  point  assez 
à  profit.  Son  exposition  est  trop  développée;  les  erreurs,  omissions,  con- 
tradictions ne  sont  pas  rares.  Plusieurs  remarques  sur  le  texte,  signalées 
dans  le  rapport  conjointement  avec  celles  de  Th.  Bergk  (Hermès)  et  de  10 
J.  Cook  Wilson  (Transact.  Oxford  Phil.  Soc).  Anton  Bullixger,  Aristoleles 
NtiS'Lehre  (De  anima,  III,  c.  4-8  incl.).  Le  rp.,  qui  est  violemment  attaqué 
dans  ce  programme,  reconnaît  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  bonnes  choses 
parmi  beaucoup  de  mauvaises.  Une  traduction  italienne  de  l'Éthique  à 
Nicomaque  par  L.  Moschbttini  contient  des  conjectures  sur  le  texte,  dont  15 
quelques-unes  méritent  attention.  J.  Muexzer,  Die  Ethik  des  Aristoleles 
und  ihr  Werth  auch  fur  umere  ZeiL  Conférence,  où  cette  utilité  actuelle  est 
exagérée.  A.  Busse  dans  Hermès,  et  Fr.  Susemihl  dans  Neue  Jahrb.,  ont 
étudié  le  texte  de  certains  passages  difficiles  de  l'Éthique  à  Nicomaque. 
Schwanebach  (dans  Jahresberichi  der  S.  Petersbttrger  reformirtefi  Kir-  io 
chenschule)  a  soumis  à  une  exacte  critique  cette  opinion  de  Wilson  que  la 
i'*  partie  du  ¥!!•  livre  n'est  qu'une  compilation  de  morceaux  d'Aristote  et 
de  divers  péripatéliciens.  Le  rp.  lui-même,  Fr.  Susemihl,  a  donné  une  éd. 
critique  de  la  Grande  morale,  laquelle  peut  être  considérée  à  peu  près 
comme  une  recension  nouvelle.  Il  place,  avec  Zeller,  la  composition  de  m 
l'ouvrage  au  2*  ou  au  plus  tôt  vers  la  fin  du  3«  s.  av.  J.-C.  Cf.  l'article  cri- 
tique de  Blass  (Lit.  Centr.),  où  se  trouvent  des  conjectures  extrêmement 
dignes  d'attention.  L'écrit  pareillement  apocryphe  sur  les  Vertus  et  les 
Vices  est  copié  en  qq.  sorte  textuellement  dans  le  suivant,  qui  vient  d'être 
publié  d'une  manière  tout  à  fait  satisfaisante  :  Andronici  Rhodii  qui  30 
feriur  lihelli  Ktpl  naBiivpars  altéra  de  virtutibus  et  vitiis,  Novis  codd.  adhib. 
éd.  Car.  Schuchhardt.  Une  traduction  anglaise  de  la  Politique  par  Wblldon 
n'est  pas  jugée  aussi  favorablement  par  le  rp.  qu'elle  l'a  été  par  d'autres 
critiques.  Les  conjectures  nouvelles  sont  généralement  malheureuses;  cer- 
tains changements  de  ponctuation  sont  très  plausibles.  Divers  passages  du  3U 
même  écrit  ont  été  étudiés,  dans  Cambridge  Philol.  Trans.,  par  H.  Jackson, 
Postgate  et  Ridgeway.  Dans  Neue  Jahrb.,  Hans  Flach  s'est  occupé  du  5«  livre. 
Léon.  DrrTMETER,  Quae  ratio  inter  vetuslam  Aristotelis  Rhetoricorum  trans- 
lalionem  et  Graecos  codd.  intercédât.  Très  utile  ;  montre  fort  bien  que  la 
vieille  traduction  de  Môrbeke  est  un  secours  indispensable  pour  la  consti-  40 
tution  du  texte,  et  signale  en  outre  d'autres  mss.  utiles  à  consulter.  P.  Manns, 
Die  Lehre  des  Aristoleles  von  der  tragischen  Katharsis  und  Hamartia,  Jugé 
diversement  par  les  critiques.  En  tout  cas,  la  2*  partie,  qui  seule  est  nou- 
velle, mérite  considération.  Josef  Egger,  Katharsis-Studien.  Intéressant. 
Mais  «  puisse  cet  écrit  être  le  dernier  sur  le  sujet  1  »  Cari  Robert,  *Bild  und  43 
Lied'  dans  Philol,  Untersuchungen  de  Kiessling  et  Wilamowitz  :  contient, 
dans  un  excursus  sur  Arctinos  et  Lesches,  des  observations  sur  la  Poétique, 
réfutées  par  le  rp.  Le  Journal  of  Ph.  contient  des  conjectures,  presque  toutes 
malheureuses,  de  Bigg  sur  la  Poétique.  Fr.  Dieterici  a  donné  une  traduction 
avec  notes,  en  allemand,  de  la  prétendue  Théologie  d'Aristote  dont  il  avait  50 
précédemment  publié  le  texte  arabe.  V.  Rose  a  montré  (Deutsche  Lit.  Z.) 
que  la  source  grecque  de  cet  écrit  est  une  paraphrase  de  Plotin.  (Cf.  Rleist, 
dans  Phil.  Runds.)  P.  Rusgh,  De  Posidonio  Lucreti  Cari  auctore  in  carminé 
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De  rerum  naturn  VI.  Contient  d*utiles  recherches  touchant  les  emprunts 
faits  à  récrit  de  Théophraste  sur  les  Eaux  par  les  écrivains  suivants.  Her- 
mann  Dibls,  Theophrastea.  D'une  importance  capitale  pour  la  constitutiMn 
du  texte;  collations  nouvelles,  classement  des  manuscrits. 

5  TIf  2.  Homère,  i*  Syntaxe  et  langue  (1881-4884)  [Gottfried  Vogrinz].  U 
rp.  annonce  qu'il  tiendra  compte  surtout  dans  ses  jugements  des  services 
rendus  à  la  grammaire  historique,  et  sera  sévère  pour  les  travaux  de  pure 
statistique.  D.  B.  Monro,  à  Grammar  of  the  homeric  dialect.  Livre  excellent. 
J.  Tbutsch,  Der  absolute  GeniUv  bei  Homer.    Programme   sans  valeur. 

to  C.GuKNTHER,  De  geniuni  quem  vocani  Dativiusu,  Utile.  Adrien  Waghon,  Le 
pronom  d'identité  et  la  formule  du  réfléchi  dam  Homère,  dam  les  poètes  tra- 
giques et  chez  les  Doriem,  Clair,  méthodique  et  solide  travail.  Ph.  Bracii, 
Der  Gebrauch  von  oOtoç  in  der  Ilias.  Paraît  médiocre.  K.  Burchardi,  Ueber 
den  Gebrauch  des  Pronomen  oloç  bei  Homer,  Petite  monographie  extrê- 

15  mement  méritoire.  Dans  Neue  Jahrb.,  P.  Cauer  a  traité  de  ixoKrro;  en  appo- 
sition chez  Homère.  G.  Thiemann,  Grundziige  der  homerischen  ÈMm- 
Syntax,  smoie  Lehre  vom  Gebrauch  und  Unterschied  der  Partikeln  St»  und  xiv. 
Essaie,  fort  subtilement,  d'établir  une  différence  de  sens  entre  les  deux 
particules.  W.GoecitB,  Der  Gebrauch  des  Conjunctiv  und  Optativ  bei  Homer. 

90  (f  Pas  de  théorie,  rien  que  des  faits.  »  Le  classement  des  faits  lui-même 
laisse  à  désirer,  ainsi  que  la  correction  typographique.  A.  Keil,  De  parti- 
cularum  finalium  graecarum  vi  principali  et  usu  Homerico,  Très  méritoire 
en  soi,  mais  comme  annulé  par  le  suivant,  qui  en  a  profité.  Philipp.  Webbr, 
Entwicklungsgeschichte  der  Àbsichts-Sàtze.  i.  Von  Homer  bis  zur  Àttischen 

45  Prosa.  ('Beitràge  zur  historischen  Syntax  der  gr.  Spr.,  herausg.  v. 
M.  Schanz'.)  Bon  point  de  départ;  conclusions  solides  etde  valeur  durable; 
un  chapitre  de  la  grammaire  historique  attendue.  Ludwig  Lahmeter,  De 
apodotico  qui  dicitur  particulae  Si  in  carminibus  Homericis  usu,  R.  Nni- 
BBRDiNG.  Ueber  die  parataktische  Anknûpfung  des  Nachsatzes  in  h^potac- 
f.  80  tischen  Satzgefiigen,  imbesondere  bei  Homer.  Même  sujet;  bonnes  mono- 

graphies; la  seconde,  postérieure  à  l'autre,  paraît  mériter  la  préférence. 
Idées  personnelles  du  rp.  sur  la  question.  C.  Mutzbauer,  Der  Homerische 
Gebrauch  der  Partikel  ^**.  (L  Introduction,  xai  fxiv,  àxà^  fiiv).  Tout  à  fait 
louable.   Dans   Zeits.  Gymn.,  G.  Thiemann  a  parlé  de  S-h  dans  Homère. 

35  J.  Rbnnbr,  Kritische  und  grammaUsche  Bemerkungen  zu  Hotner,  A  été  jugé 
favorablement  par  Gemoll  (Phil.  Runds.)  Max  Lechnbr,  De  pleonasmis  Ho- 
mericis, i,  2.  Faits  consciencieusement  recueillis  plutôt  que  bien  classés. 
Du  bon  d'ailleurs.  R.  Dahms,  Philol.  Studien  zur  Wortbedeutung  bei  Homer, 
Concerne  rrik<)ytToç  et  rpt/jxUt;.  Méthodique.  Dans  Trans.  Oxford  ph.  Soc., 

40  Monro  a  parlé  de  rt  et  de  pâvôïjv  dans  Homère;  Sidgwick,  de  ^  et  «uç;  Suow, 
de  6tw.  Dans  Journal  of  Ph.,  Monro  a  donné  des  notes  sur  le  2«  livre  de 
riliade  et  autres  sujets  homériques.  Monro,  Homer.  Iliad,  book  I  (avec  un 
essai  sur  la  grammaire  homérique  et  des  notes),  2*  éd.  L'essai  n'est  qu'un 
extrait  de  la   grammaire  homérique  du  même.  —  2*  Haute  critique 

45  (4881-1882)  [C.  Rothe].  Hermann  Bonitz,  Ueber  den  Ursprung  der  Home- 
rischen Gedichte.  5'  éd.  procurée  par  R.  Neubauer.  Dans  cette  éd.  revue, 
augmentée  et  corrigée  soigneusement  avec  l'approbation  de  l'auteur,  on 
trouve,  entre  autres  choses  nouvelles,  que  la  question  de  l'antiquité  de 
récriture  n'est  pas  le  nœud  de  la  question  homérique,  et,  d'autre  part,  que 

50  les  aèdes  et  rhapsodes  avaient  sans  doute  entre  les  mains  des  exemplaires 
écrits  des  morceaux  qu'ils  récitaient,  ce  qui  diminuerait  considérablement 
l'importance  de  la  recension  ordonnée  par  Pisistrate.  La  partie  de  l'Histoire 
de  la  Litt.  grecque  par  Mahapfy,  qui  concerne  l'origine  des  poèmes  homé- 
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riqaes.  a  été  traduite  en  allemand  par  J.  Imelmann,  conjointement  avec  le 
trarail  de  Sayce  sur  la  langue  homérique.  Les  idées  de  Mahaffy  reviennent 
à  peu  près,  pour  le  fond,  à  celles  deGrote;  le  rp.,  qui  les  expose  en  plu- 
sieurs pages,  ne  paraît  pas  les  adopter.  Cari  Fret,  Uomer,  Fait  en  dépit  de 
toutes  les  règles  d'une  méthode  sévère.  De  bonnes  remarques  pourtant  dans  ^ 
le  détail.  K.  L.  Katsrr,  Homerische  Abhandlungen,   Édité  par  Hermann 
Usener.  Réimpression  de  travaux  trop  peu  remarqués  lors  de  leur  i*^  publi- 
cation. L*auteur  est  un  précurseur  de  Kirchhoff  et  de  Niese;  sa  méthode  a 
de  l'analogie  avec  celle  de  Lachmann;  il  va  plus  loin  que  ce  dernier  en  ce 
que,  non  content  de  distinguer  des  chants  isolés,  il  s'efforce  d'en  établir  le  ^^ 
rapport  mutuel  et  l'ordre  de  succession.  A.  Kiene,  Die  Epen  des  Borner  (et 
études  homériques  du   même  dans  Neue  Jahrb.)    Travaux  superficiels. 
L'auteur  prétend  que  les  philologues,  dans  l'état  actuel  de  la  critique  ho- 
mérique, sont  moins  en  état  que  personne  d'émettre  un  jugement  sans 
parti  pris  sur  la  question.  11  repousse  l'hypothèse  de  Wolf,  et  veut  que  ^^ 
llliade  ait  été  divisée  en  8  chants^   l'Odyssée  en  6,  chacun   d'environ 
1^  vers,  ce  qui  permettait  aux  rhapsodes  de  réciter  chacun  de  ces  chants  à 
part.  Bened.  Nikse,  Die  Entwicklung  der  Homerisclien  Poésie.  Ouvrage  fort 
remarqué,  que  distingue,  outre  les  mérites  d'exposition,  un  grand  nombre 
d'excellentes  remarques.  Le  rp.  donne  une  analyse  fort  détaillée  des  cha-  ^ 
pitres  les  plus  importants,  bien  qu'il  n'admette  pas  la  conclusion  princi- 
pale. Selon  Niese,  le  fond,  la  matière  des  poèmes  homériques  appartiennent 
en  propre  à  l'auteur,  non  moins  que  la  forme  ;   la  légende  de  la  guerre  de 
Troie,  celle  d'Ulysse,  ont  leur  source  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Cette  thèse  est 
étayée  d'arguments  souvent  très  fragiles  auxquels  le  talent  de  l'auteur  donne  «s 
une  apparence  de  solidité.  W.  von  Christ  a  traité,  dans  Sitz.  Akad.  Wiss., 
des  contradictions  qui  se  rencontrent  dans  l'Iliade,  et,  dans  Neue  Jahrb.,  de 
deux  espèces  particulières  d'interpolations.   Dans  Archiv  fur  Litteratur- 
geschichte  ont  paru  des  remarques  de  Schnorr  von  Carolsfeld  sur  les  poèmes 
homériques  au  point  de  vue  de  la  littérature  comparée;  l'auteur  prétend  30 
réfuter  Christ,  en  montrant  que  les  répétitions  de  mots  sont  fréquentes  dans 
la  poésie  populaire.  Lentz,  De  versihus  apud  Homerum  perperam  iteraiis.  Ne 
fait  pas  avancer  la  question.  C.  Ed.  Schmidt,  Beiiràge  zum  Parallel-Homer, 
Les  vers  répétés  y  sont  rangés  par  ordre  alphabétique.  Ce  n'est  encore 
qu'un  fragment;  la  publication  de  l'ouvrage  complet  paraît  médiocrement  33 
désirable.  Sittl,  Die  IViederholungen  in  der  Odyssée  (ouvrage  couronné). 
L'auteur  examine  les  vers  ou  parties  de  vers,  les  scènes,  comparaisons» 
épithètes  communes  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée,  en  vue  de  déterminer  où  est 
l'imitation  et  où  l'original.  De  là,  il  tire  une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité 
de  riliade  dans  ses  parties  principales  par  rapport  à  l'Odyssée.   Même  le  43 
catalogue  des  vaisseaux  et  les  'AôXa  ont  précédé  l'Odyssée.  La  2*  partie 
traite  des  rapports  entre  les  plus  anciennes  parties  de  l'Odyssée  et  les  plus 
modernes.  Ce  travail,  jugé  assez  sévèrement  par  Hinrichs  (Deutsche  Litt.), 
n'est  approuvé  qu'avec  réserves  par  le  rp.  C.  Rothe,  De  vetere  quem  ex 
Odysiea  Kirchof/iuseruil  N6^«.  Dans  ce  programme,  le  rp.  a  voulu  montrer  43 
que  le  9«  livre  de  l'Odyssée  appartient  réellement  à  l'ancien  Retour  d'Ulysse, 
tandis  que  les  livres  40  et  1^  (peut-être  aussi  11)  n'en  faisaient  point  partie. 
Ad.  Faust,  Homerische  Studien  (1.  Fàlschungen  des  Pisistratus,  ^.Missver- 
slàndnisse  der  Interpolaloren),  Hypothèses  quelque  peu  hasardées  à  ce  qu'il 
semble.  Ainsi  le  Pisistrate  fils  de  Nestor  aurait  été  imaginé  par  la  commission  5) 
que  le  Pisistrate  historique  avait  chargé  de  revoir  les  poèmes  homériques, 
ei  à  l'instigation  de  celui-ci.    Hbmmerling,  De  Theoclymeno  vote.  Le  rp. 
n'est  pas  aussi  sûr  que  l'auteur  que  les  parties  de  l'Odyssée  où  la  divi- 
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nation  joue  un  grand  rôle  remontent  à  une  antiquité  relativement  reculée. 
Baenitz,  Bemerkungen  zum  i  und  2.  Bûche  (fer  Ilias.  Découpe  ces  livres  en 
petites  parties,  ouvrages  de  poètes  différents.  Max  Haesecilb,  Die  Entste- 
hung  des  1.  Bûches  der  Ilins,  Ein  Beitrag  zur  Homerfrage.  Conteste,  par 
6  de  bonnes  raisons,  l'antiquilé  relative  de  l'épisode  de  Chryséis:  thèse  reprise 
d'une  manière  plus  approfondie  par  Hinrichs  (Hermès).  Dans  Zeits. ôsterr.G., 
Benicken  a  traité  des  livres  Z  et  H  de  Tlliade.  (Rien  de  nouveau,  style  qui 
aurait  dû  suffire  pour  faire  rejeter  l'article.)  Fritz  Ranke,  Homerische  Un- 
tersuchungen,  4.  Die  Doloneia.  Imparfaitement  concluant,  malgré  sa  Ion- 

10  gueur  ou  plutôt  sa  prolixité.  En  effet,  il  ne  suffit  plus,  selon  le  rp.,  dans 
l'état  actuel  de  la  question  homérique,  de  signaler  des  contradictions;  il 
faut  fournir  la  preuve  tirée  de  la  langue  (*sprachlicher  Beweis*);  il  ne 
suffit  pas  de  montrer  des  répétitions,  il  faut  chercher  quel  est  le  passage  où 
le  vers  est  original,  quel  est  celui  où  il  est  emprunté,  et  rendre  compte 

15  des  modifications.  Siegfried,  Ad  composiUonem  librorum  2  ad  X.  Approuvé 
en  qqs.  points  seulement.  Max  Seibel,  Die  Klage  um  Hector  im  letzten  Bûche 
der  Hias.  L'auteur  lui-même  ne  paraît  pas  bien  convaincu  par  ses  argu- 
ments. D.  CoMPARETTi,  La  commissione  omerica  di  Pisisirato  e  il  ciclo  epico. 
On  a  voulu  trouver  une  mention  du  cycle  épique  dans  un  passage  altéré  de 

«î  TAnonymus  de  Comœdia  (Crameri  Anecdota).  Comparetti  propose  une  res- 
titution toute  différente.  —  Les  antiquités  (*Realien')  homériques 
(1879-1883)  [A.  Gemoll].  4879.  0.  Braumueller,  Krankheil  uni  Tod  bei 
flbmer  (l.Krankheit).  Bon  et  approfondi.  Le  rp.  croit,  contrairement  à  Fau- 
teur, que  l'Odyssée,  au  moins  dans  un  passage   (^,  232),  suppose  la  con- 

«5  naissance  de  la  médecine  interne.  A.  Th.  Christ,  Die  Wage  des  Zeus 
bei  Homer,  La  balance  ne  symboliserait  que  la  délibération  de  Zeus,  et  non 
une  consultation  du  Destin.  H.  Froelich,  Die  Militarmedizin  Homers.  Su- 
perficiel. Conclut  qu'Homère  «doit  nécessairement  avoir  été  médecin  mili- 
taire ».  K.  Jarz,  Die  Uinsetzungstheorie  der  Meere  (*Die  Epen  Ramajana  und 

3J  Odyssée  als  Beweise  fur  dieselbe').  Non  pris  au  sérieux.  Th.  H.  Martin  a 
parlé  des  jours  et  des  nuits  chez  les  Lestrygons  d'Homère  et  du  séjour  des 
morts  dans  Ann.  Assoc.  Et.  grecques.  J.  Rastbichler  est  auteur  d'un  pro- 
gramme trop  long  sur  les  personnages  de  femmes  dans  Homère.  K.  Schnorf, 
Der  myihische  Hintergruni  im  Gndrunlied  und  in  der  Odyssée.  Les  passages 

33  parallèles  sont  recueillis  avec  soin.  0.  Willmann,  Lesebuch  aus  Homer 
('Eine  Vorschule  zur  griech.  Geschichte  und  Mythologie').  Bon  petit  livre, 
extrait  de  l'Odyssée  dans  la  manière  de  Niebuhr.  ^  4880.  F.  Bader,  Die 
Baukunsi  in  der  Odyssée.  De  bonnes  choses  dans  le  nombre.  G.  B.  Camozzi, 
La  dificesa  all'orco  neW  Odissea  è  nelV  Enéide.   Sans   nouveauté.    Dans 

4)  Zeitschrifl  fiir  vergleichende  Rechistvissenschafl,  A.  Hofmeister  a  traité  de 
la  scène  du  jugement  sur  le  J)ouclier  d'Achille,  sans  la  compétence  néces- 
saire, selon  le  rp.,  qui  propose  une  explication  nouvelle.  0.  Koerner,  Die 
homerische  Thienvelt.  Bonne  zoologie  homérique,  expressément  recom- 
mandée. V.  Pfannschmidt,  De  ventorum  apud  Homerum  sigfiificatione  et  de- 

AS  scriptione.  Loué  sans  réserves.  Le  Rhein.  Mus.  contient  des  mélanges  homé- 
riques de  W.  Ribbeck  (pa^^^  èrr'  àpitm/xz,  vow<TTaOpo;) .  J.  La  Roche,  Die  Be- 
zeichnungen  der  Farben  bei  Homer.  Amendement  à  la  thèse  connue  de 
Gladstone.  <VoirR.  desR.,  3,  90,2  et  407,  46,  et  pass.>  Homère  n'était  pas 
daltonien,  mais  il  n'avait  pas  le  sens  des  couleurs  très  développé.  Objec- 

53  lions  du  rp.  W.  Schwarz  a  recherché  (Neue  Jahrb.)  pourquoi  Achille  est  sur- 
nommé «aux  pieds  agiles».  ^  4884.  H.  Bouvier,  Beitrag  zur  vergleichenden 
Erklàrung  der  Schildepisoden  in  Homers  Hias  und  Vergils  Àeneis.  Pour  ce 
qui  est  du  bouclier  d'Achille,  le  rp.  s'en  tient  en  somme  à  rinterpréUtion 
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dcFaesi.  E.  Buchholz,  Die  homerischen  Realien  (t.  2,  secl.  i).  Laisse  infi- 
niment à  désirer;   peut  être  cependant  d'une  certaine  uttlité  provisoire, 
roa?rage  de  Friedreich  étant  aujourd'hui  suranné.  W.v.  Christ  touche  cer- 
taines questions  de  topographie  dans  son  mémoire  sur  les  contradictions  de 
riiiade  (Silz.  baier.  Akad.).  G.  Egerer,  Die  homerische  Gctslfreunischafl.   5 
Abondante  collection  de  textes.  E.  C.  Fkrrini,  Quid  conférât  ad  juris  cri- 
minaiis  tUstoriam  Homericorum  Hesiodeorumque  poemalum  sludium.  Latin 
horrible;  une  certaine  liberté  de  jugement.  Dans  Philol.  Wochens.,  W.  Helbig 
a  parlé  du  Sijzœ;  à^^wtUov.   Dans  Zeitschrifl  fiir  wissemchaflliche  Geo- 
graphie^  K.  Jarz  a  recherché  l'emplacement  des  îles  Thrinakie,  Schérie,  lo 
Ogygie,  Aiaie;    pour  lui,  Ténérifife  est  le  rocher  de  Leucade  et  en  même 
temps  Thrinakie  ;  Gomera,  Ile  voisine,  est  à  la  foisOgygie,  l'île  des  Sirènes 
et  Ithaque,  etc.,  etc.  A.  Kiene,  Die  Epen  des  Borner,  Superficiel,  en  ce  qui 
louche  aux  antiquités.  H.  Loewner,  Die  Herolde  in  den  Homerischen  Ge- 
«fni^n.Très  utile  comme  recueil  de  matériaux.  Ch.  Lucas,  Le  parais  d'Ulysse.  i5 
Sans  valeur  scientifique.  0.  Retzlafp,  Vorschule  zu  Homer,  2.  2*  éd.  corr.  et 
augm.  Bon  livre  de  classe,  qui  affiche  maintenant  des  prétentions  scienti- 
fiques médiocrement  justifiées.  K.  Stejskal,  Gôthe  uni  Homer.  Instructif. 
J.  Wimmer  a  publié,  dans  Bl.  bayer.  G.,  un  travail  sur  l'emplacement  des 
îles  homériques  où  il  loue,  sans  l'approuver  d'ailleurs  complètement,  l'ar-  to 
ticle  de  Jarz  mentionné  plus  haut.  ^  1882.  W.  Bock.  Homerische  Poésie  mil 
ver^ichender  Betrachtung  des  Epos  von  aniern  Volkern^  1.  Fait  avec  talent 
plutôt  qu'utile.  J.  Bolte,  De  monumentis  ai  Odysseam  pertinentibus  capita 
selecta.  Savant  et  riche  travail.  A.  Brand,  Ueber  die  Àusiriicke  der  Zeil  bei 
Homer.  Faible.  A.  Fanta,  Der  Staat  inder  Ilias  uni  Olyssee.  Extrêmement  js 
utile;  conclusions  d'ailleurs  fort  contestables.  H.  Frommann,  Ueber  den  rela- 
iiven  Weri  der  homerischen  Gleichnisse,  Des  rapprochements  faits  sur  la  foi 
de  traductions  ne  peuvent  passer  pour  décisifs.  M.  Hecht,  Qunestiones  Home- 
ncae.  Travail  de  valeur  où  sont  examinées  quelques  interprétations  d'Aris- 
tarque  importantes  pour  l'archéologie    homérique  (gvrsa,  gva/>a,  '/-jîa,  ^aéç,  30 
ê9a^).  Les  étyraologies  et  ce  qui  concerne  yvîa  sont  les  parties  faibles. 
J.  Hemmerllng,  De  Tlieoclymeno  vak.  Conclusions  assez  vagues.  Les  Annali 
d.  inst.  corresp.  arch.  renferment  un  tra>ail  extrêmement  instructif  et  inté- 
ressant de  Helbig  sur  le  bouclier  d'Achille    Dans  Mitleihingen  der  geogra- 
phischen  Gesellschafl  in  Wien,  K.  Jarz  a  donné  de  nouvelles  contributions  à  35 
la  géographie  homérique;   entre   autres    nouveautés,  il  place  Scylla  à 
Gibraltar,  Charybde  à  Ténériffe.  W.  Leaf,  Ueber  die  Etymologie  von  àfx^yvTGst;, 
«^yiioç,  ifi^htrim.  Ce  dernier  mot  est  seul  expliqué  d'une  manière  plau- 
sible, conformément  à  une   scholie.  R.  v.  Lindner,  Das   Eingreifen  der 
Gôtter  in  die  Handlung  der  Ilias.  Consciencieux  ;  fait  pour  les  classes,  aux-  40 
quelles  il  convient  très  bien;  non  sans  valeur  scientifique  d'ailleurs.  J.  Lorz, 
Die  Farbenbezeichnungen  bei  Homer.  Extrêmement  remarquable  ;  montre 
que  beaucoup  des  difficultés  signalées  par  Gladstone  et  d'autres  ne  sont 
qu'apparentes.  L'épithète  de  la  mer  ijtpottS-hç  est  interprétée  «  d'un  bleu  de 
ciel  ».  R.  Mackrodt,  Der  Olymp  in  Ilias  und  Odyssée.  Travail  distingué  à  45 
l'appui  de  celte  remarque  déjà  faite,  que  l'Olympe  n'est  représenté  que 
dans  l'Iliade  comme  une  montagne  terrestre  ;  que  dans  l'Odyssée  au  con- 
traire OOXiîpro;  et  Ov/3avô;  paraissent  synonymes.  E.  Penci,  Omero  e  Dante. 
Schiller  e  il  Dramma.  Plein  d'intérêt,  mais  sans  utilité  philologique.  A.  de 
Quatrefages  a  traité  des  pygmées  d'Homère  dans  Journal  des  sav.;  P.  Stengel,  5Q 
de  l'égide  chez  Homère,  dans  Neue  Jahrb.  ^^  1883.  E.  Buchholz,  Die  home- 
riêdun  Realien,  D,  2.  Non  satisfaisant.  F.  Dbckkr,  Ueber  die  Stellung  der 
hellenischen  Frauen  bei  Homer.   Fait  avec  goût,  sans  rien  de  nouveau. 
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A.  GemoU  a  publié  dans  Neue  Jahrb.  des  notes  sur  Homère»  dont  plusieurs 
ont  rapport  aux  antiquités.  L.  Hepp,  Poliiisches  und  Sociales  am  der  Ilias 
und  Odyssée  in  vergleichender  Darsiellung.  L* auteur  se  laisse  trop  aller  au 
plaisir  de  trouver  des  différences  ;  d'autre  part,  il  mentionne  des  ouvrages 
^  qu'il  paraît  ne  connaître  que  par  les  catalogues.  F.  Krupp,  Die  homerischen 
Gleichnisse,  Sujet  usé,  statistique  assez  mal  disposée.  Dans  Journal  of  hell. 
St.,  W.  Leaf  a  étudié  qqs.  détails  de  l'armement  des  héros  homériques 
(articles  peu  concluants  en  général,  selon  le  rp.).  G.  Morosi,  Il  significato 
délia leggenda  délia  gtierra  Trojana,  i.  Remarquable;  ne  donne  encore  que 
iO  l'historique  de  la  question.  G.  Nicolaïdis,  "ïluk^oç  (TTpa.vnytxh  dtatnLvii)  xal 
TOT^ofpafia.  Travail  de  dilettante,  fait  sans  connaissance  des  travaux  mo- 
dernes, et  qui  témoigne  d'un  enthousiasme  peu  éclairé  pour  la  civilisation 
homérique.  K.  Saxdbr,  Ueber  die  Zeiteinteilung  in  den  Homerischen  Ge- 
dichlen.  Tout  à  fait  insuffisant.  P.  Stengel  a  parlé  de  Xuxa6açdans  Hermès. 
15  M.  Strobl,  Die  HedeiUung  Borner  s  fur  die  griechische  Kunst.  Programme 
fait  un  peu  légèrement,  intéressant  d'ailleurs.  W.  F.  Warrbn,  Homers 
abode  of  Ihe  deaÂ,  Sans  originalité. 

t1f3.  Les  Historiens  grecs  de  la  décadence  (1873-1884)  [K.Schenkl]. 
Le  rp.  avertit  qu'il  ne  s'occupera  pas  des  recherches  sur  les  sources,  pour 
«0  lesquelles  il  renvoie  aux  rapports  sur  les  histoires  grecque  et  romaine,  et 
qu'il  rangera  les  historiens  en  question  par  ordre  alphabétique.  —  Âppien. 
Presque  rien  n'avait  été  fait  pour  cet  auteur  depuis  Schweighàuser.  L'éd. 
L.  Mendelssohn  (coll.  Teubner)  offre  enfin  une  base  parfaitement  solide  aux 
travaux  des  critiques.  Le  travail  de  H.  Berg,  De  Àppiani  usu  temporum 
23  paraît  annulé  par  un  autre  écrit  du  même,  soigné  et  approfondi  :  De  parti- 
cipa temporum  usu  Appianeo,  Voir  aussi,  pour  le  style  d' Appien,  la  recen- 
sion  du  é«  vol.  de  l'éd.  Mendelssohn  par  Bitschofsky  (Zeits.  ôst.  G.).  Mais  le 
sujet  réclame  de  nouvelles  études  ;  par  ex.  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de 
l'imparfait  pour  l'aoriste.  L'éd.  de  Mendelssohn  contient  deux  fragments 
30  nouveaux,  l'un  publié  d'abord  par  E.  Miller  (Rev.  arch.  1869),  l'autre  par 
M.  Treu  (progr.  Ohlau  1880).  Nombreuses  conjectures  de  Cobet  (Mnem.)  et 
de  H.  van  Hbrwerden,  Lectiones  Trajectinae.  —  Arrien.  H.  Doulcet,  Quid 
Xenophonti  debuerit  Flavius  Àrrianus,  C'est  plutôt  un  travail  sur  Arrien 
considéré  en  général,  non  sans  mérite  d'ailleurs,  surtout  dans  la  partie 
35  relative  aux  inscriptions.  On  manque  encore  d'une  base  sûre  pour  la  con- 
stitution du  texte  de  l'Anabase  d'A.  et  de  son  Indique  (la  collation  de 
Hercher  suffit  pour  les  autres  écrits).  D'ailleurs  l'éd.  de  K.  Abicht  a  remplacé 
avantageusement  dans  la  coll.  Teubner  celle  de  Geier  :  énumération  des 
conjectures,  peu  nombreuses,  propres  au  nouvel  éditeur  (auquel  on  doit 
40  aussi  une  éd.  explicative).  Autres  conjectures  sur  l'Anabase  :  d'A.  Bôhner 
(Acta  sem.  ph.  Erlangensis),  R.  Schnee  (Phil.  Runds.),  A.  Miller  (Bl.  bayer. 
G.);  sur  l'Indique  :   d'A.  Frànkel  (  *  Die  QueUen  Alexanderhisloriker'), 
M.  Haupt  (Hermès,  reproduites  dans  le  3«  vol.  de  ses  *Opuscula*).  E.  Metbr, 
De  Àrriano  Thucydidio,  signale  des  réminiscences  de  Thucydide  chei  Arrien, 
45  la  plupart  du  temps  d'après  Krtiger,  sans  le  nommer.  C.  Renz,  Arrianus  qua- 
tenus  Xenophantis  imitator  sit.  Meilleur  que  le  précédent,  doit,  lui  aussi, 
beaucoup  à  Kriiger.  F.  Newie,  Ueber  den  Sprachgebrauch  Àrrians,  Mal 
conçu.  R.  Fôrster  (*  St.  zu  den  gr.  Taktikern  '  dans  Hermès)  a  bien  réfuté, 
après  Hercher,  une  hypothèse  de  Kôchly,  qui  attribuait  à  Élien  lai'* partie 
50  de  la  Tactique  que  nous  avons  sous  le  nom  d'Arrien.  A.  Dillmann  (Mon. 
preuss.  Akad.)  veut  que  le  périple  de  la  mer  Erythrée  attribué  faussement 
à  Arrien  soit  d'origine  antérieure  à  77  après  J.-C,  et  non  de  246  ou  217, 
comme  le  pensait  M.  Reinaud.  B.  Fabricius  s'est  rallié  à  cette  opinion  dans 
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i'éd.  méritoire  qu'il  a  donnée  récemment  dudit  écrit.  —  Dion  Cassius. 
Oa  iitenà  encore  une  édition  satisfaisante  de  cet  auteur,  celle  de  L.  Dindorf 
éUui(  ootoirement  insuffisante.  R.  Fbrwbr,  Die  pidilischen  Ànschauungen  des 
Cassiiu  Dio.  L'auteur  voit  en  Dion  un  aristocrate  modéré,  attaché  de  cœur 
i  Ja  république  des  bons  temps,  mais  résigné  à  la  monarchie,  devenue   ^ 
selon  Jui  nécessaire.  H.  Haupt  a  donné  dans  Hermès  deux  importants  crti- 
des  sur  les  fragments  de  Dion,  et  dans  Philologus  le  commencement  d'un 
nq)port  sur  les  travaux  relatifs  à  cet  historien.  M.  Trru  a  publié  d'intéres- 
sants excerpta  du  même  (progr.  Oblau).  La  langue  de  Dion  est  loin  d'avoir 
été  assez  étudiée,  notamment  dans  ses  rapports  avec  le  latin  :  voir  cepen-  i^ 
dantsur  îw  =  *ut'  K.  Niemeyer  (Neue  Jahrb.).  Pour  les  réminiscences  des 
anciens  écrivains  chez  Dion,  voir  Cobet  (*Iraitationes'  dans  Mnemos.,  t.  7 
et  10).  Nombreuses  corrections  de  texte  dues  à  Cobet  et  Naber  (Mnemos.), 
H.  van  HiRwsRDKif,  Lectiones  Rheno^TrajecUna^.  Remarques  détachées  de 
Cobet  (^ Observationes  ad  Dionysii  Halic.  Ant.  Rom.'),  F.  K.  Hkrtlein  (progr.  is 
Wertheim  1873),  E.  Blanc  (Revue  arch.),  Roscher  (Neue  Jahrb.),  J.  Klein 
(Jahrb.  Ver.  Alterth.  im  Rheinl.),  Ceuleneer  (Rev.  Instr.  publ.  en  Belgique), 
E.  TûCRsiiER  (Exercices  criliqties);  et  au  sujet  de  la  lacune  LVI,  24,  Gardt- 
hausen,  A.  Schafer,  Liittgert  etC.  Schrader  dans  Neue  Jahrb.  1876.  C.  Gum- 
BCLU,  De  foniibus  orationis  Q,  Fufii  Caleni  apui  Diotietn  Cassium»  Non  ^o 
concluant.  Dans  Jahresberichl  des  Gym.  Gross-Strehlitz  1873,  Rothkegel  a 
étudié  le  discours  de  Mécène,  où  il  croit  reconnaître  l'expression  des  idées 
politiques  de  Dion.  —  Diodore  de  Sicile.  Tout  fait  encore  défaut  à  qui 
s'occupe  du  texte  de  cet  auteur  :  une  édition  digne  de  foi  et  des  travaux  où  la 
langue  soit  étudiée  à  fond.  L'ouvrage  de  Diodore  nous  a  été  très  infidèle-  25 
ment  transmis,  au  point  que  récemment  dans  sa  dissertation  De  Diodori 
fonlibus,  6.  J.  ScuNsmER  a  pu  émettre  la  thèse  :  «  Diodori  bibliothecam  ita 
corruptam  esse  ut  num  re  vera  sit  Diodori  dubitari  possit.  »  Enfin  A.  Jacob 
{Mélanges  Graux)^  dans  un  travail  sur  '  Le  Classement  des  mss.  de  Diodore', 
a  montré  l'insuffisance  de  diverses  collations  et  élucidé  sur  un  point  la  30 
question  des  sources.  Selon  le  rp.,  le  Vindob.  79  serait  aussi  à  collalionner 
de  nouveau.  L.  0.  Broeeer,  Untersuch.  iiber  Diodor's  Giilersloh  a  montré  que 
le  ms.  de  Patmos  est  plus  important  que  ne  l'avait  pensé  L.  Dindori  :  Une 
collation  de  ce  ms.  parait  être  en  la  possession  de  la  maison  Teubner.  Nom- 
breuses conjectures  de  Cobet  dans  Mnemos.  (reproduites  en  partie,  et  avec  So 
additions,  dans  les  CoUecianea  critica  du  même).  Autres  de  Naber  (Mnemos.), 
F.  K.  Hertlein  (progr.  Wertheim,  1873),  G.  J.  Schneider  (diss.  citée),  E.  Evers 
(FesUchr.  Realsch.  Berlin,  1882),  Kiessling  (Rhein.  Mus.),  Unger  (Philol.), 
Kâmmel  (ib.  ;  sur  la  bataille  de  Cunaxa),  Ch.  Graux  (chez  Tournier,  Exer- 
cices  critiqu€s)y  A.  Schafer  et  Meizer  (Neue  Jahrb.).  Sallet  (Zeits.  Num.)  a  4o 
rétabli  d'après  une  médaille  le  vrai  nom  du  prince  thrace  Mvroxoç.  — 
Denys  d'Halic amasse.  L'appareil  critique  joint  à  l'éd.  de  l'Archéologie 
romaine  par  Kiessling  est  en  somme  suffisant,  si  ce  n'est  que  les  leçons  du 
Chisianus  y  sont  trop  souvent  négligées.  Une  grande  éd.  est  d'ailleurs  pro- 
mise par  le  même.  Le  fragment  signalé  par  Mendelssohn  dans  un  ms.  Pei-  aô 
rescianus  (Rh.  Mus.)  a  peu  d'importance  pour  la  constitution  du  texte.  L'art, 
de  G.  Meutzner  (Neue  Jahrb.),  où  est  reprise  après  Ritschl  la  question  du 
rapport  de  l'Urbinas  au  Chisianus  n'est  ni  très  bien  conçu  ni  concluant;  un 
autre  art.  du  même  (ib.)  contient  un  bon   nombre  de  conjectures  sur  le 
6*  livre,  en  partie  très  ingénieuses.  Le  rapport  de  C.  Jacoby  (Philol.)  sur  les  so 
travaux  qui  intéressent  l'histoire  du  texte,  de  Reiske  à  Kiessling,  a  une 
importance  capitale,  et  contient  des  conjectures  propres  à  l'auteur.  Dans 
^eue  Jahrb.,  le  même  a  noté  diverses  réminiscences  dans  les  harangues  de 
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Denys.  C.  Baumann,  Observationes  grammaticae  de  modorum  U9U  in  Dionysit 
Hal,  Ant.  Rom,  Soigné  et  approfondi,  un  peu  prolixe.  A.  Tbgge,  Quoe^tio- 
num  de  Dionysii  HcU.  usu  praepoêUionum  spec,  i.  Traite  de  ovrî,  irpo,  «rô. 
Contestable  en  certains  points  :  Tauteur,  qui  reproche  aux  Hollandais  leur 
s  amour  de  Tuniformité,  n*est  pas  à  Tabri  de  la  même  imputation.  Gobet, 
Observationes  criticae  ei  palaeographicae  ad  Dionysii  HaL  Àntiq,  Rom. 
Cobet  n'a  pas  connu  à  beaucoup  près  tous  les  travaux  antérieurs  :  et  bien 
des  choses  qui  se  trouvent  dans  les  éditions  mêmes  lui  ont  échappé.  La 
question  de  Thiatus  n'existe  pas  pour  lui  ;  il  applique  à  Denys,  comme  aux 

w  autres  auteurs,  son  principe  d'uniformité.  Son  livre  n'en  est  pas  moins 
extrêmement  utile,  non  seulement  par  les  conjectures  nouvelles  qu'on  y 
trouve  en  grand  nombre,  mais  encore  par  de  belles  remarques  de  tout 
genre  sur  la  langue  et  le  style  de  Denys.  Les  deux  ouvrages  suivants  sont 
dus  à  des  élèves  de  Cobet  :  A.  H.  Garrer,  Observationes  ad  Dionysii  Halic. 

is  Ant.  Rom.  (conjectures  généralement  trop  hardies,  en  partie  remarquables); 
R.  Th.  H.  Reudlbr,  Tirocinia  critica  in  Dionysii  Halic.  Ant.  Rom.  (conjec- 
tures moins  nombreuses,  mais  en  partie  très  bonnes;  observations  sur  la 
langue  de  Denys  et  ses  emprunts).  Autres  conjectures  chez  F.  K.  Hbrtlein 
(Progr.  Wertheim,  1873);  et  plus  de  200  dans  un  article  du  même  (Hermès), 

so  desquelles  un  certain  nombre  sont  à  la  fois  neuves  et  sûres.  Autres  de 
C.  Peter  (Phil.),  Roscher  (Neue  Jahrb.),  Kôstlin  (Phil.)  Naber  (Mnemos.) 
Kondos  (Athinéon).  Une  petite  éd.  suédoise  des  8  !•"  chap.  du  livre  X  par 
A.  Frigell,  contient  des  notes  critiques,  mais  aucune  conjecture  propre  à 
l'auteur.  —  Eusèbe.  L'éd.  des  Chroniques  procurée  par  A.  Schobne  a  été 

25  complétée  par  la  publication  du  i"  vol.,  que  le  2*  avait  précédé.  G.  Ana- 
GNOSTOPOULOs,  Tltpi  zfa  Aarivix^  jjrtTOfxf^  toO  j3a/&€âpov.  Essai  souvent  heureux 
pour  retrouver  le  texte  sous  la  traduction.  Ce  qui  concerne  l'Egypte  dans 
Eusèbe  est  le  sujet  d'un  travail  chez  J.  Krall,  dans  Wiener  St.  Cf.  G.  Ungbr, 
Chronologie  des  Manetho.  P.  Meyer  (Festsch.  Gymn.  Mors,  1882  :  '  De  vila 

30  Constantini  Eusebiana')  a  entrepris  de  montrer  que  cet  écrit  n'est  au  fond 
qu'une  apologie  de  Constantin,  inspirée  par  lui-même.  —  Josèphe.  Le 
besoin  de  l'éd.  promise  par  B.  Niese  continue  de  se  faire  sentir.  Il  n'y  a  que 
fort  peu  de  profit  à  attendre  d'une  inspection  nouvelle  des  notes  margi- 
nales de  Scaliger  (voyez  Ritschl  et  Mendelssohn,  Rhein.  Mus.),  ainsi  que 

35  du  ms.  du  15*  s.  signalé  dans  Bull.  corr.  hell.  Dans  Acta  soc.  phil.  Lips., 
L.  Mendelssohn  a  soumis  à  un  examen  approfondi  les  sénatus-consultes 
cités  dans  Josèphe  :  l'appareil  critique  dont  il  s'est  servi  n'est  malheureu- 
sement pas  tout  à  fait  complet.  La  polémique  engagée  à  ce  sujet  (Rh.  Mus., 
Hermès),  bien  qu'intéressant  surtout  l'histoire,  n'a  pas  été  sans  fruit  pour 

40  la  critique  du  texte  Remarques  critiques  de  K.  Wieseler  (Jahrb.  deutsch. 
Theol.),  Cobet  (Mnemos.  ou  Miscellanea  critica  et  CoUectanea  critica) y  Ch. 
Graux  (Revue  de  Ph.),  Condos  (Bull.  corr.  hell.).  J  G.  Muellbr,  DesFiaviM 
Josepkus  Schrifl  gegen  den  Apion.  Ouvrage  posthume,  recommandable  sur- 
tout par  les  matériaux  qui  y  sont  rassemblés.  M.  Nussbauh,  Observationes 

43  m  Flavii  JosepM  Antiquitates  (lib.  XII,  3-XUI,  4).  Concerne  les  sources, 
ainsi  que  le  suivant  :  H.  Bloch,  Die  Quellen  des  Flavius  Josephus  in  seiner 
Archàologie.  Ënumération  de  plusieurs  ouvrages  sur  Josèphe,  mais  qui 
n'ont  point  pour  objet  principal  l'étude  philologique  de  son  texte  :  d'A.  Bàr- 
wald,  V.  Guérin,  Th.  Chaplin,  F.  Kaulen  (assez  bonne  traduction  allem.) 

50  Rien  pour  l'interprétation  ni  pour  la  critique  chez  G.  Boettgbr,  Topogra^ 
phisch'historisches  Lexicon  zu  den  Schriften  des  Flavius  JosephuSy  ni  chez 
F.  Spibss,  Das  Jérusalem  des  Josephus^  et  Der  Tempel  zu  Jérusalem  naeh 
Josephus.  F.  VoGEL,  De  Hegesippo  qui  dicitur  Josephi  interprète.  La  question 


Digitized  by 


Google 


JAHRESBERICHT   VON  BURSIAN.  73 

de  savoir  si  le  véritable  auteur  est  S.  Ambroise  ou  un  autre  (comme  le 
soatieot  Vogel)  n'est  pas  encore  résolue.  —  Fragmenta  Historicorum 
Graecorum.  G.  J.  Schneider  (Festschrift,  Berlin,  1882)  a  traité  de  Tâge 
d'Agatharchide.  Arlstodème  a  été  étudié  par  Tournier  {Exercices  critiques  de 
tÈeoie  des  Hautes  Études),  Graux  et  Duchesne  (ib.),  E.  Matthias  (progr.   ^ 
Gotha  4874  :  le  fragment  que  nous  avons  ne  serait  qu*un  extrait  de  Tou- 
rrage  d'Aristodème,  qui  lui-même  aurait  puisé  dans  un  abrégé  fait  princi» 
paiement  d'après  Ëpbore),  Gobet  (Mnemos.)-  Un  programme  de  L.  Bornemann 
(Labeck  1878)  concerne  Gastor.  Sathas  (Bull.  corr.  hell.)  a  publié  des  frag- 
ments de  Ghérémon  (identique  au  stoïcien  de  ce  nom,  d'après  E.  Zeller,  1Q 
Hermès),  empruntés  à  un  écrit  inédit  de  Psellos  (qui  les  avait  peut-être 
empruntés  lui-même  à  Porphyre,  d'après  le  rp.).  F.  J.  Neumann,  De  Charotie 
Lampsaeeno.  Analyse.  Conjectures  de  Gobet  (Mnem.)  sur  le  fragm.  9  du 
même.  L'art,  de  Suidas  sur  Damastès  a  été  commenté  par  A.  Daub  (Rhein. 
Mus.),  sans  succès  selon  le  rp.,  et  par  Flach  dans  son  écrit  sur  Hésychios  is 
de  Milet.  Pour  le  style  d'Éphore,  voir  F.  Blass,  Die  Altische  Beredsamkeit. 
L'art,  de  Suidas  qui  concerne  cet  historien  a  été  étudié  par  Daub  (art.  cité). 
Wilamowitz  (Hermès)  prétend  faire  remonter  jusqu'à  Éphore  une  confusion 
qu'on  remarque  dans  une  lettre  de  Gicéron  à  Atticus,  entre  Eupolis  et  Aris- 
tophane. Sur  Hécatée  de  Milet,  travail  de  Gobet  (Mnemos.  :  non  jugé  con-  lo 
cluant  par  le  rp.),  notes  critiques  de  ^.  Weil  (Revue  de  Ph.),  d'Arbois  de 
Jubainville  (Bull.  Soc.  Antiquaires  de  France),  thèse  de  Neumann  ('De 
Charone  Lampsaeeno  '  :  la  date  de  la  naissance  d'Hécatée  serait  comprise 
entre  529  et  524).  Wilamowitz  (Hermès)  fait  naître  Hellanicus  vers  le  même 
temps  que  Thucydide.  J.Bass  (Wiener  St.)  cherche  à  déterminer  le  rapport  tt 
d'Hellanicus  à  Hérodote.  Sur  le  texte,  observations  de  Gobet  (Observationes  in 
Dionys.  Halic.)  et  de  Rirchhoff  (Hermès  :  excellente  restitution  du  frag- 
ment 82).  Sur  Myrsile,  note  de  Gobet  (Obss.  Dionys.  Hal.)  ;  sur  Philiste,  note 
du  même  (Mnemos.);  sur  Philochore,  voir  Tournier  (Exercices  critiques), 
Michaelis  et  G.  Gurtius  (Arch.  Zeit.),  Mûller-Striibing  (Neue  Jahrb.  :  sur  le  3d 
même  fragm.  97);  Wilamowitz  (Phil.  Unters.)  et  H.  Schenkl  (Wiener  St.). 
Rien  de  nouveau  chez  H.  Houssaye  (Ann.  Ass.  Et.  gr.).  A.  Philippi  (progr. 
Giessen  1874)  a  traité  de  Philochore,  surtout  en  tant  que  source  de  Plu- 
tarque  pour  sa  Vie  de  Nicias.  G.  Buenger,  Theopompea,  Recueil  des  frag- 
ments et  caractéristique  (cf.  Blass,  Die  att,  Beredsamkeit,  2,  388  sqq.)  :  tra-  3o 
vail  bienvenu,  où  est  signalé  un  fr.  omis  par  MûUer  (Suidas  au  mot  2ap£wv 
h  èfifioç).  Dans  Hermès»  1. 15,  Blass  attribue  à  Théopompe  quelques  fragments 
historiques  conservés  sur  un  papyrus.  Gobet  est  revenu  plusieurs  fois  sur 
Théopompe,  aux  t.  4  et  6  de  Mnemos.,  et  sur  le  texte  des  fragments  au  t.  8. 
Wilamowitz  (Hermès)  croit  que  Plutarque  avait  emprunté  à  Théopompe  la  io 
citation  d'un  poète  (peut-être  Eupolis)  qu'on  lit  au  chap.  6  de  la  Vie  de 
Nicias.  Voir  encore  E.Hiller  (Rhein.  Mus.)  sur  un  fr.  conservé  dans  le  schol. 
d'Aristophane.  J.  Dellios,  Zur  Kritik  des  Geschichtsschreihers  Theopompos. 
Rectifie  une  erreur  de  Muller.  H.  Kothb,  De  Timaei  Tauromenitani  vita  et 
scriptis.  Les  observations  sur  le  texte  des  fragments  sont  sans  valeur.  Ge  45 
qui  concerne  la  distribution  de  l'ouvrage  de  Timée  a  été  bien  réfuté  par 
J.  Beloch  (Neue  Jahrb.).  E.  Bachof  (ib.)  croit  qu'une  et  peut-être  deux  des 
harangues  de  Diodore  proviennent  de  Timée.  Gonjecture  sur  un  fr.  de  Xan- 
thos  dans  Neue  Jahrb.,  t.  115.  Voir  enfin,  sur  des  fragments  de  divers  his- 
toriens, A.  Bauer  (Wiener  St.).  —  Hérodien.  L'éd.  récente  de  Mbndblssohn  50 
est  faite  avec  grand  soin  et  repose  sur  un  appareil  critique  bien  complet. 
Dans  Fannotation  critique  sont  recueillies  toutes  les  corrections  conjectu- 
rales. Décidément  conservateur  dans  la  constitution  du  texte,  l'éditeur  l'est 
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moins  dans  ses  notes,  où  il  prodigue  les  athétèses  :  d*ailleurs  une  grande 
partie  de  ses  conjectures  sont  excellentes.  Cf.  les  recensions  de  Hilberg 
(Phil.  Wochensch.),  B.  (Lit.  Centr.),  Bitschofsky  (Zeits.  ôst.  G.),  qui  con- 
tiennent des  conjectures  nouvelles;  le  grand  travail  de  H.  van  Herwerdea 

^  dans  Mnemos.,  les  Herodianea  du  rp.  dans  Wiener  St.  Dans  Neue  Jahrb.,  Kel- 
lerbauer  a  traité  des  emprunts  de  Laropride  à  Hérodien.  —  Historici 
graeci  minores  (éd.  L.  Dindorf,  coll.  Teubner).  Sur  Ëusèbe,  conjectures 
de  TouRNiER  (Exercices  critiques)  et  Graux  (ib.).  A.  Jordan,  Commentarioltm 
de  Eunapii  Sardiani  fragments  e  palimpsesto  Vaticano  emendandis  (progr. 

to  Wernigerode  1880).  Démontre  la  nécessité  de  la  nouvelle  édition  promise 
par  l'auteur.  Sur  le  même  texte,  notes  de  Cobet  (Mnemos.).  Ch.  Godt  (progr. 
Hadersleben  4880)  corrige  un  passage  de  Nicolas  de  Damas.  L'article  de 
Suidas  sur  le  même  a  donné  lieu  à  des  conjectures  d*Â.  Daub  (Rheio.  Mus.) 
et  de  Flach  (*  llesychius  Milesius*).  <Sera  continué.  > 

15  11114.  Les  lyriques  grecs  (hormis Pindare)  et  les  bucoliques  grecs 
(jusqu'à  la  fin  de  4883).  [E.  Hiller.]  Hugo  Stadthueller,  Eclogae  poetarum 
Graecorum.  Schol.  in  usum.  Un  bon  nombre  de  conjectures  nouvelles,  qui 
témoignent  d'une  étude  approfondie  des  poètes  grecs  :  en  partie  justifiées 
par  l'auteur  dans  Festschrift  zur  36.  Pfiilologenvers,  Karlsruhe.  Theod.  Bkrgk, 

io  Poetae  lyrici  Graeci.  A*  éd.  Vol.  â  et  3.  Additions  et  changements  nombreux, 
preuves  du  soin  avec  lequel  Bergk  n'a  cessé  de  revoir,  presque  jusqu'à  sa 
mort,  le  plus  important  de  ses  ouvrages.  Rien  de  nouveau,  à  ce  qu'il 
semble,  dans  un  choix  des  lyriques  publié  par  F.  Zambaj.dl  Dans  Journal 
of  Ph.,  R.  Ellis  a  étudié  quelques  passages  de  Théognis,  Alcée  et  Ibycus.— 

35  Ëlégiaques.  Outre  les  recueils  cités  précédemment,  voir  Clemm  (Neue 
Jahrb.  4883),  et  K.  Zachbr  (dans  Rudolfo  Prinz,..  valedicunt  Palicolae 
Vratislavienses  :  concerne  Mimnerme  et  Solon;  traite  notamment  du  sens 
des  mots  éurroi^  Sfi^oç  et  vyffiovic  chez  ce  dernier).  Sur  Solon,  art.  de  Hei- 
denhain  (Neue  Jahrb.).  Ont  étudié  le  texte  de  Théognis  :  Oscar  Crusger, 

30  De  locorum  Tfieognideorum  apud  veteres  scriptores  exUintium  ad  textum 
poetae  emendandum  pretio  (renvoi  à  la  recension  du  rp.,  Phil.  Anz.); 
H.  ScHNEiDBwiN,  Dc  Thcognide  ejmque  fragmentis  in  Stobaei  Florilegio  êer- 
vatis  (prog.  Stettin,  4882  :  paraît  digne  d'attention);  Ziegler  (Neue  Jahrb.): 
J.  La  Roche  (Miscellanées  dans  Zeits.  ôst.  G.)  ;  A.  Couat  (sur  le  ^  livre,  dans 

39  Ann.  Fac.  Bordeaux  :  le  talent  de  l'auteur  est  loué,  ses  remarques  de  détail 
recommandées;  ses  conclusions  sont  jugées  inadmissibles).  —  lambo- 
graphes.  Voir  Arthur  Ludwich  (sur  les  Allégories  homériques  d'Heraclite, 
dans  Rhein.  Mus.),  J.  Sitzler  (Neue  Jahrb.),  Georg.  Knaack,  Conjectaaea 
(prog.  Stettin).  Sur  Archiloque,  en  particulier,  A.  Piccolomini  (Hermès); 

40  sur  Simonide  (l'iambographe),  H.  Jordan  (Hermès).  —  Poètes  méliques. 
E.  PiccoLOHiifi  a  publié  sur  le  iropôévitov  d'Alcman  dans  Studi  di  Filohgta 
grecay  un  article  qui  parait  important  :  observations  personnelles  du  rp. 

V  Voir  aussi  A.  von  Schiitz  (Phil.  Runds.).  Dans  Jahresbericht  des  Realçymn. 
Waidhofen,  Karl  Riedel  a  donné  un  résumé  très  méritoire  des  travaux 

tô  modernes  relatifs  à  Sappho.  Hans  Flach  a  traité  de  la  vie  d'Ërinna  dans 
Rhein.  Mus.  Theod.  Kock  a  étudié  un  fragment  d'Alcée  (ib.).  Une  éd. 
critique  (en  italien)  des  poèmes  anacréontiques  a  été  donnée  par  L.  A.  Mi- 
CHANGELi  :  les  *Emendationes'  du  même  ne  font  qu'en  reproduire  partielle- 
ment les  notes  en  latin.  Pour  l'appréciation,  renvoi  à  Deutsche  Litt.  1.  Flago, 

sa  Ànacreontics  selecled  and  arranged  with  notes.  Destiné  aux  commençants; 
quelques  changements  de  texte  sont  malheureux.  Les  Verhandlungen  (fer  36. 
Phihlogenvers.  contiennent  un  très  bon  travail  de  Hanssen  sur  la  composi- 
tion du  recueil  des  Anacréontiques.  Voir  enfin  J.  G.  Pohl  ('Teîsches  und 
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Veoasinisches*)  dans  Zeits.  Gymn.  E.  Gbsati,  Simonide  di  Ceo.  Assez  bonne 
étode  d'après  les  travaux  modernes.  Purgaj  (Wiener  St.)  a  traité  des  vers 
de  Simonide  cités  dans  le  Protagoras  de  Platon.  A.  G.  Engelbrbcht,  De 
teoiiorum  poesi.  Le  rp.,  tout  en  parlant  de  ce  travail  avec  estime,  pense, 
cootrairement  à  l'auteur,  que  Texpression  9x6Xiov  fait  allusion  à  Firrégu-  > 
Itrité  du  rythme  logaédique.  —  Bucoliques.  Theokrit's  Gedichte.  Erkl. 
T.  Hermann  Fritzsghb.3*  éd.  procurée  par  Eduard  Hiller.  Voir  la  recensioo 
détaillée  de  Ludwig  Schmidt  (Phil.  Anz.).  Le  rp.  renvoie  à  Tappendice  de 
cette  éd.  pour  les  travaux  publiés  depuis  4864  dont  il  ne  parlera  pas  dans 
son  compte-rendu.  Otto  Hempbl,  Quaestiones  JTteocrileae,  Le  rp.  pense  avec  iO 
l'auteur  que  le  poète  était  né  à  Syracuse;  mais  il  soutient  qu*on  ne  sait  rien 
to  sujet  de  sa  famille  ni  de  ses  maîtres  ;  il  juge  que  le  faire  naître  entre 
3(^  et  300  environ,  c'est  fixer  des  limites  trop  rapprochées.  11  conteste 
l'étymologie  assignée  au  mot  ct^ûXkov,  et  réprouve  la  méthode  suivie  en 
matière  d'authenticité.  Une  partie  de  l'écrit  a  rapport  aux  poèmes  considérés  15 
en  particulier.  Un  opuscule  de  L.  Bernbard  sur  l'idylle  est  destiné  au  grand 
public.  Kpiapp,  Theokril  und  die  Idyllendichlung.  Assez  inutile  en  ce  qui 
concerne  la  question  de  savoir  si  tel  ou  tel  poème  appartient  au  genre 
bucolique  ou  au  genre  mimique;  peu  concluant  sur  plusieurs  autres  points. 
Karl  Zbttbl,  Tlieokrit's  Humor.  Renvoi  à  la  recension  de  Deutsche  Litt.  to 
R.  SniG,  De  Theocriii  idylliorum  œmpositione.  Traite  de  la  réelle  ou  pré- 
tendue division  strophique.  Judicieux  en  général.  Theod.  Birt,  Dos  antike 
Buckwesen  in  seinem  VerhaUnis  zur  Litteratur.  Le  rp.  conteste  certaines 
propositions  de  cet  important  travail  relatives  à  Théocrite,  notamment  à  la 
publication  de  ses  œuvres.  P.  Kohlmann,  De  scholiis  Theocriteis  (progr.  ss 
Neustettin).  Recherche  les  variantes  ou  traces  de  variantes  offertes  par  les 
scholies.  Dans  Neue  Jahrb.,  Ziegler  a  publié  des  scholies  inédites.  Suit  une 
énamération  raisonnée  des  remarques  sur  le  texte,  dues  tant  aux  auteurs 
précédemment  cités  qu'aux  suivants  :  Arthur  Ludwich  (Rhein.  Mus.),  Zeltel 
(Bl.  bayer.  G.),  Lontz  (Neue  Jahrb.),  Sehrwald  (ib.  :  sur  l'id.  27).  C.  Harlung  30 
(Philol.)  est  revenu  à  plusieurs  reprises  sur  le  texte  de  Moschos  et  de  Bion. 
Sar  ce  dernier,  deux  remarques  de  Knaack  (écrit  cité).  Paul  Wolters,  De 
epigrammatum  Graecontm  anthologiis  (et  art.  sur  l'anthol.  de  Constantin 
Céphalas,  Rhein.  Mus.).  Très  soigné  et  méthodique,  paraît  concluant  dans 
toutes  les  parties  essentielles.  Knaack  (écr.  cité)  signale  des  réminiscences  35 
de  Léonidas  de  Tarante  chez  les  auteurs  romains.  Ib.  et  dans  Hermès,  il 
étudie  le  texte  de  quelques  épigrammes.  De  même  Ellis  (Journal  of  Ph.). 
Clerom  (écr.  cité)  a  proposé  deux  conjectures  sur  l'épigramme  citée  au 
i^  du  De  corona  de  Démosthène  (fxopvôpevoi  $'  âpir^  xal  à^cîpaToi...  «ôç  fcii 
Wf^  av;cév*  vyévri;).  40 

UTEINISCHE  KLASSIKER.  i.  Gicéron.  Les  Discours  (1881-1883)  [Gus- 
lav  Landgraf].  JH.  Tullii  Ciceronis  Orationes  selectae  14.  *  Ed.  21.  emenda- 
tior,  quam  post  editionem  Ernestii,  Seyfferti,  Ecksteinii  curavit  Otto 
Hbiî^e*.  Tout  à  fait  au  niveau  de  la  science  (Cf.  l'article  du  rp.  dans  Philol. 
Ronds)'.  Des  conjectures  de  Pluygers  sur  les  Discours  ont  paru  dans  Mne-  45 

1.  De  celle  édilion  le  rp.  rapproche  une  édilion  française,  qui  est  on  effel  de  son  ressort 
puuMiu^eUe  porte  la  date  de  1882.  Cette  comparaison  le  conduit  à  la  conclusion  suivante  : 
«  Ces  deux  éditions  font  bien  voir  la  différence  des  points  de  vue  où  se  placent  les  édi- 
teur» allemands  et  les  éditeurs  français  dans  la  constitution  d'un  texte  destiné  à  Tusagc 
des  classes.  Pendant  que  Tédition  aUemande  nous  offre  les  résultats  d'un  dépouiUement 
cooKieacieux  de  tous  les  travaux  modernes  en  môme  temps  que  d'un  labeur  personnel, 
qu  elle  a  en  un  mol  une  valeur  originale,  le  texte  des  éditions  françaises  n'est  autre  chose 
guTine  reproduction  de  la  vul^ate.  »  Les  philologues  français  qui  nous  lisent  se  joindront 
a  nous  pour  remercier  l'ingénieux  éditeur  qui,  en  mettant  un  nouveau  titre  à  un  virux 

lî'^'v  *  attiré  ce  compliment.  Heureusement  nous  pouvons  assurer  le  savant  rp.  qu'un 
ttlKhemeot  excessif  au  texte  de  la  vulgate  n'est  pas  ce  qu'on  peut  reprocher  aux  éditeurs 
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mosyne.  On  en  trouvera  d'autres,  plus  spécieuses  que  solides,  dans  H.Rraf- 
FBRT,  BeUràge  zur  Kritik,  etc.;  d'autres  enfin,  en  partie  très  probables,  chez 
H.  ScHWARZ,  Conjectanea  critica  in  Ciceronis  orationes.  H.  Wrampelmeter, 
Codex  Helmstai.  304  primum  ad  complures  qucu  œntinet  Ciceronis  oratio- 

^  ne»  collattis.  Pan  6.  A  la  suite,  collation  d'un  manuscrit  inconnu  jusqu'ici, 
qui  paraît  ôtre  du  45*  s.  et  contient  59  des  Lettres  familières.  Quant  au  Cod. 
Helmstad.  ou  W,  il  paraît  avoir  une  grande  valeur  pour  certains  discours. 
H.  T.  Karsten,  Spicilegium  criticum.  Très  bon.  J.  Straub,  De  tropis  et  figuris 
quae  inveniuntur  in  orationibus  Demosihenii  et  Ciceronis,  Destiné  surtout 

*o  aux  écoliers,  pourra  quelquefois  les  induire  en  erreur  :  on  regrette  l'ab- 
sence d'un  résumé  et  d'un  index.  A.  Roschatt  '  Ueber  den  Gebrauch  der 
Parenthesen  in  Ciceros  Reden  und  rhetorischen  Schriften.'  (dans  Âcta  Er- 
langensia).  Sujet  neuf,  travail  très  méritoire  et  bien  soigné.  G.  Wuest,  De 
clausula  rhetorica  quae  praecepii  Cicero  quntenus  in  oralionibtis  seculus  «i(. 

15  Grandement  loué  aux  mêmes  titres  et  à  d'autres  encore  que  le  précédent. 
C.  GuTTMANN,  De  earum  quae  vocantur  Caesarianae  orationum  Tulliana- 
rum  génère  dicendi.  Prétend  établir,  sans  raisons  suffisantes,  que  Cicéron 
dans  ces  discours  a  visé  à  paraître  orateur  attique.  Tb.  Stangl.  Der  soge- 
nannte  Gronovscholiast  zu  elf  ciceromschen  Reden.  Ouvrage  d'un  savant  très 

^  compétent,  qui  a  eu  à  sa  dispositon  de  précieux  instruments  de  travail. 
Les  conjectures,  bien  que  de  valeur  inégale,  témoignent  toutes  de  la  science 
et  de  l'intelligence  de  l'auteur.  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Reden  des  Cicero 
mit  Àngabe  sàmtlicher  Stellen.  Va  aujourd'hui  jusqu'à  'robustus'  <il  doit 
être  achevé  maintenante  Complet,  disposé  dans  un  ordre  systématique 

*5  qui  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients,  il  abonde  en  révélations  surpre-' 
nantes  sur  la  rareté  ou  l'absence  (ainsi  *reri,  validus')  de  certains  mots 
dans  les  Discours.  Une  traduction  de  Discours  choisis  en  allemand  par  Paul 
Hellwig  paraît  assez  bonne.  ^W.  Oetling,  Cicero's  Quinctiana.  Bonne  intro- 
duction à  ce  discours,  consacrée  spécialement  à  la  question  de  droit.  Il  a 

30  paru  une  9*  éd.  du  texte  (avec  notes  en  allemand)  des  discours  pour  Sex. 
Roscius  d'Amérie  et  sur  l'Imperium  de  Pompée,  donnée  par  Cari  Halm.  Indica- 
tion des  changements.  C^s  Rede  fur  Sex.  Roscius  aus  Atneria.  Fiir  d.  Schulg. 
erkl.  V.  G.  Landgraf  <le  rp.>  Uniquement  destinée  aux  écoliers.  Une  autre 
éd.  du  même  discours  par  le  même  est  critique  et  explicative,  et  contient 

3â  les  ^Testimonia  veterum'  et  le  scholiaste  de  Gronovius  :  les  notes  sont  en 
allemand.  Une  autre  éd.  ^  scholarum  in  usum'  est  due  à  H.  Nohl  :  éloges. 
Dans  Zeits.  Savigny-St.,  E.  Ruhstrat  s'est  occupé  du  procès  de  Roscius  l'ac- 
teur. Suit  un  relevé  des  nouveautés  introduites  dans  la  8*  éd.  Halm  de  la 
Divin.  Caecil.  et  des  livres  4  et  5  contre  Verres*.  Dans  Philologus,  C.  Jacobi 

40  a  traité  des  interpolations  du  De  signis.  H.  Karbauh,  De  auctoritate  ac  fide 
grammaticorum  Latinorum  in  constituenda  lectione  Ciceronis  orationum  in 
Verrem.  A  cet  égard,  Priscien  presque  sçul,  avec  Charisius  et  Diomède,  est 
utile  à  consulter;  mais  il  a  une  grande  importance.  Relevé  des  conjectures 

français  d*auiourdliui,  qiioUe  que  soit  la  destination  de  leur  travail.  Ceux  mêmes  qui  ^ 
contentent  d'envoyer  à  rimprimerie  un  texte  d^emprunt  sont  assez  avisés  poui  en  cnoisir 
un  qui  ait  qq.  réputation.  Si  la  critique  étrangère  se  trompe  encore  sur  ce  point,  la  faute 
n'en  est  certes  pas  à  la  Revue  des  Revues,  qui  n*a  pas  laissé  passer  une  année  depuis  sa 
fondation  sans  réclamer  contre  Tabus  qu'elle  signale  ici  de  nouveau.  Y. 

1.  Ici  le  rp.  compare  deux  éditions  françaises,  datées  Tune  et  Tautre  de  1883.  Nous  ne 
connaissons  ni  Tune  ni  Tautre.  Mais  Tauteur  de  Tune  d'eUes  nous  était  bien  connu  :  nous 
pouvons  certifier  qu'il  est  mort  depuis  une  demi-douzaine  d'années  ;  et  nous  avons  lieu  de 
penser  que  sa  «  nouvelle  édition  »  a  vu  le  jour  bien  avant  cette  date.  Ck>nclusion  :  Si  1^ 
critiques  allemands  veulent  nous  on  croire,  ils  passeront  absolument  sous  silence  les  édi- 
tions françaises  qui  ne  seront  que  les  reproductions  d'un  texte  suranné.  Sinon,  ils  ont 
neuf  chances  sur  dix  d'entretenir  leurs  lecteurs  d'un^  vieillerie  rajeunie  au  mo^en  d'un 
changement  de  date  pour  le  malheur  de  notre  enseignement  et  la  honte  de  notre  lU>rairie.  Y. 
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sur  le  texte  des  Verrines  proposées  ça  et  là  <  et  de  même  à  propos  de  chaque 
discours:  >  S.  Brandt,  dans  son  travail  sur  les  Panégyriques  gaulois  (Rhein. 
Mus.),  a  fait  remarquer  que  Pacatus  imite  souvent  les  Verrines.  Dans  Neue 
Jahrb.,  le  rp.  a  parlé  d*un  fragment  du  Pro  Fonteio  conservé  par  Ammien 
Marcellin.  Mnemos.  contient  des  notes  de  Francken  sur  le  Pro  Caecina.  Le  ^ 
De  imperio  Cn.  Pompei,  avec  notes  en  allemand,  a  paru  pour  la  9*  fois 
dans  réd.  Halm,  et,  par  les  soins  d'A.  Eberhard,  pour  la  3'  fois,  dans  Téd; 
Fr.  RicHTER  :  les  changements  portent  presque  uniquement  sur  quelques 
phrases  du  texte.  Même  discours,  §  44,  H.  J.  Polak  (Programme,  Rotterdam) 
écrit  *  quantum  ducis  (pour  *  hujus')  auctoritas  valeat  in  bello'.  Haenicke,  ^® 
Zu  Ciceros  Reden  de  lege  agraria.  Écrit  d'un  style  piquant,  loue  ce  discours 
jugé  très  défavorablement  par  Mommsen.  H.  Putsche,  Ueber  das  genus  judi- 
eii  der  Rede  Ciceros  pro  C.  Rabirio,  perduellionis  reo,  ad  Quirites,  «  On 
peut  dire  qu*à  chaque  essai  nouveau  d'explication  la  difficulté  de  la  ques- 
tion ne  fait  qu'augmenter.  »  On  est  tenté  d'en  revenir,  avec  Luterbacher  ^^ 
(Jahresb.  des  Vereins),  à  l'ancienne  explication,  celle  d'avant  Niebuhr. 
W.  E.  HEnxAND  a  donné  du  même  discours  une  éd.  très  recommandable 
avec  notes  en  anglais.  Editions  des  Catilinaires  avec  notes  en  allemand,  de 
K.  Halm  (il«  éd.  :  contient  aussi  le  Pro  Archia)  ;  de  Fr.  Richter  (4%  remaniée 
par  Eberhard)  ;  de  K.  Hachtmann.  Quelques  changements  dans  les  i  pre-  <o 
mières,  qui  sont  suffisamment  connues.  La  3«  n'est  guère  appréciée  qu'au 
point  de  vue  de  l'usage  des  classes,  auquel  elle  convient  en  somme.  J<uiien> 
Girard  a  donné  une  éd.  avec  notes  en  français,  qui  «  fait  une  impression 
très  favorable,  »  et  contient  un  bon  nombre  de  fines  remarques  recomman- 
dées à  l'attention  des  commentateurs  allemands.  D'ailleurs,  elle  n'est  point  S5 
partout  au   courant.  <Nous  ne  saurions  dire  si  elle  y  était  quand  elle  a 
paru  >.  Die  Reden  fiir  L,  Murena  und  fur  P.  Sulla.  erkl.  v.  Karl  Halm, 
4*  éd.  corr.,  procurée  par  G.  Laubhann.  Les  changements  ont  peu  d'impor- 
tance. C.  CsERNT,  De  M.  Tullii  Ciceroni$  oratione  pro  Murena  habita.  Bon 
programme.  M.  Tulli  Ciceronis  pro  P.  Comelio  SuUa  oratio  éd.  for  schools  30 
and  collèges  by  J.  S.  Reid.  Bonne  édition;  des  nouveautés  excellentes  dans 
le  commentaire  ;  les  conjectures  sur  le  texte  sont  moins  heureuses.  La  il"  éd. 
Halm  du  Pro  Archia  n'est  guère  qu'une  réimpression  de  la  10*.  Il  a  paru  du 
même  discours  deux  édd.  avec  notes  en  français,  l'une  de  Paul  Thomas, 
l'autre  d'Emile  Thomas;  toutes  deux  ont  été  jugées  favorablement  par  la  35 
critique  allemande  sans  exception.  Emile  Thomas  donne  une  collation  nou- 
velle du  Gemblacensis;  il  ne  cite  que  par  endroits  les  variantes  des  autres 
mss.  L'orthographe,  souvent  fautive,  du  Gembl.  n'aurait  pas  dû  être  admise 
dans  le  texte.  Le  commentaire  est  très  approfondi  et  porte  principalement 
sur  la  langue.  L'auteur  connaît  parfaitement  les  travaux  de  la  philologie  40 
allemande.  Les  conjectures  sur  le  texte  sont  en  partie  intéressantes,  mais 
n'entraînent  pas  la  conviction.  Une  autre  éd.  avec  notes  en  français  pour 
les  classes,  de  P.  Henrt,  fait  partie  d'une  collection  publiée  par  la  Soc.  gén. 
de  librairie  catholique,  sous  la  direction  de  Victor  Palmé.  Elle  se  distingue 
particulièrement  par  les  illustrations  d'après  l'antique  dont  elle  est  ornée.  45 
«  Le  texte  n'est  pas  le  plus  moderne  qui  existe,  mais  on  sent  que  l'éditeur 
s'est  efiforcé  de  donner  partout  des  leçons  intelligibles.  »  C.s  Rede  fûrL.  Flac^ 
eus.  Erkl.  v.  A.  du  Mesnil.  Très  savante  éd.  Le  texte,  d'ailleurs,  est  celui  de 
Kayser,  sauf  les  endroits  assez  nombreux  où  la  leçon  des  mss.  est  rétablie. 
Sur  le  même  discours,  voir  une  note  de  Th.  Mommsen  dans  Hermès,  à  propos  so 
des  Collectanea  épigraph|ques  de  Mariangelus  Accursius.  C.  Rueck,  De  M. 
Tullii  Ciceronis  or,  de  domo  sua.  Méritoire;  révision  approfondie  du  texte; 
réfutation  solide  des  arguments  contre  l'authenticité;  conjectures  inédites 
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lie  Halm.  «  On  peat  voir  par  là  très  clairement  quels  grands  progrès  a  Taits 
la  seieace  de  Tantiquité  dans  les  dernières  disaines  d'années.  »  L.  Laii«e« 
Spicilegium  eriticum  m  Cieenmis  oratwmem  de  domo.  N'a  rapport  qu'aux 
50  i*"  paragraphes.  Relevé  des  notes  critiques  contenues  dans  les  2  opus- 
^  cules  précédents.  Deux  édd.  du  Pro  Sestio  ont  paru,  l'une  avec  notea  en 
anglais,  de  H.  A.  Hold»,  l'autre  avec  notes  allemandes,  de  R.  Boutewerk. 
Dans  la  i^,  un  certain  nombre  de  notes  ont  seules  une  valeur  originale. 
La  î*,  bonne  au  point  de  vue  scientifique,  contient  trop  de  notes  pour  être 
employée  utilement  dans  les  classes*  H.  T.  Karsteiv,  Spicilegium  eriticum, 

i<^  Renferme  des  remarques  assez  nombreuses  sur  le  même  discours.  M.  Hertz, 
Zur  Kritik  von  Ciceroi  Rede  fur  den  P.  Sestiuê,  Important.  0.  Kumig,  De 
Sestianae  Ciceronianae  interpolationibus.  Les  athétèses  proposées  pour  la 
i"  fois  sont  rejetées  par  le  rp.  sauf  une  (g  137,  *a  bonis  viris....  diligi'). 
J.  P.  BtNSFELD  (Festschrift....  Goblenz)  a  émis  des  conjectures  sur  le  Pro 

i^  Sestio,  dont  une  au  moins  parait  digne  d'attention  (i3,  'omni  vi  animi'). 
L'éd.  du  Pro  Plancio  par  Holuen  est  du  même  genre  que  celle  du  Pro  Sestio 
due  au  même  <  voir  plus  haut>.  Pour  le  discours  contre  Vatinius,  voir  Fart, 
de  Mommsen  (Herm.)  mentionné  plus  haut.  Job.  Hoche,  De  L  CofyuUo 
Balbo,  Ne  va  encore  que  jusqu'au  procès.  Rapprochements  avec  l'Étude 

M  historique  sur  le  plaidoyer  de  Cic.  pour  Balbus,  par  E.  Juluen,  travail  que 
le  rp.  ne  connaît  que  par  une  analyse.  Ce  que  H.  dit  du  discours  est  appro- 
fondi. A.  Eberhard  a  procuré  une  3*"  éd.  de  la  Milonienne,  avec  notes  alle- 
mandes, éd.  Fried.  Richtrr.  Louable;  qqs.  changements  dans  le  texte. 
H.  Meusburger,  Quatentu  Cicero  in  oratione  pro  Milone  obêervaverit  prae^ 

ts  cepta  rhetorica.  Bonne  analyse  :  H  serait  à  souhaiter  qu'on  ftt  un  travail 
semblable  sur  chaque  discours.  Ortman!!  (progr.  Schleusingen)  a  proposé 
qqs.  corrections  au  texte  de  la  Milonienne.  La  2*  Pbiiippique  a  été  publiée: 
en  6*  éd.  par  K.  Halm  (avec  la  !'•:  notes  en  allemand),  par  J.  Gantrells  et 
par  G.  Lanson  (notes  en  français).  Le  commentaire  et  l'introduction  de  Halm 

30  réclament  encore  quelques  modifications.  L'éd.  de  Gantrelle  est  l'ouvrage 
d'un  excellent  philologue;  l'orthographe  cependant  est  arriérée,  et  l'exécu- 
tion des  ligures  jointes  au  texte  laisse  trop  à  désirer.  Le  texte  de  Lanson 
est  celui  d'Orelli  et  Baiter,  sauf  qqs.  emprunts  à  des  critiques  plus  mo- 
dernes. L'auteur  d'ailleurs  est  au  courant  des  travaux  qui  concernent  son 

35  sujet.  Le  rapprochement  entre  l'éloquence  de  Gicéron  et  sa  rhétorique  est 
original.  De  fines  remarques  littéraires  et  de  bonnes  observations  sur  le 
rythme  et  sur  le  style.  —  Les  écrits  philosophiques  (1881-1883) 
[P.  Schwenke],  Le  rp.  insiste  d'abord  sur  Tutilité  des  recherches  paléogra- 
phiques, de  celles  mêmes  dont  le  résultat  est  tout  négatif.  «  l\  ne  s'agit  pas 

40  de  bonnes  leçons,  de  leçons  remarquables,  mais  de  documents  qui  per- 
mettent de  remonter  à  l'archétype,  t  Un  ms.  du  Vatican,  dont  Narducci 
donne  la  notice  dans  Bull,  di  bibl.  délie  scienze,  contient  parmi  des  com- 
mentaires sur  Martianus  Gapella,  plus  de  600  morceaux  tirés  de  Cicéron. 
De  ces  fragments  25  restaient  à  identifier.  Suringar,  De  onlangs  gevonden 

45  Fragmenten  van  Cicero,  en  a  reconnu  23.  La  source  des  deux  suivants  de- 
meure inconnue  :  ^  Sed  nunc  jam  de  bis  satis  dicta  sint  (Suringar  conjec- 
ture ^sunt')  :  ad  priora  revertamur*.  Et:  ^  Philosophi  probatissimi  et 
accuratissimi  (Suringar  :  acutissimi)  scripserunt,  et  multis  sermonibus  ac- 
clamaverunt'.  Les  autres,  quoique  très  courts  en  général,  ofi'rent  beaucoup 

50  plus  d'intérêt  que  Suringar  ne  le  prétend,  pour  qui  cherche  à  reconstituer 
l'histoire  du  texte.  La  publication  promise  par  Narducci  sera  bien  venue. 
R.  BoBBA,  Saggio  mlla  filosofia  greco-romana,  etc.  Paraît  sans  valeur.  Jos. 
Waltcr,  m.  Tullii  Ciceronis  pfUloêophia  moralis.  Sans  valeur  scientifique, 
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peut  servir  à  retrourer  un  passage.  Rudolf  Hirzbl,  Uniersnchungen  zu  C's. 
pkiioiophischen  SchrifUn  (fin).  Analyse  détaillée  de  ce  livre  important,  sur- 
tout pour  la  question  des  sources  et  Thistoire  de  la  philosophie,  mais  aussi 
pour  rétude  de  Cicéron  lui-même.  Le  rp.  n'y  signale  que  2  conjectures  sur 
le  texte.  Autres  d'A.  Strelitz  (Phil.  Anz.)  sur  les  Académiques.  Autres,  de  ^ 
fort  mince  valeur  en  général,  de  H.  Krafpert,  Beitràge  zur  Kritik,  etc. 
i.  S.  RuD  a  donné  une  bonne  trad.  anglaise  du  De  finibus,  dont  il  prépare 
une  éd.  annotée.  Celle  (en  allem.)  de  P.  Hellwig  laisse  beaucoup  à  désirer. 
G.  Maschka,  Sopra  un  eodice  deW opéra  De  finibuê,,.,  di  Cicérone.  Notice  et 
collation  (mal  disposée)  d'un  ms.  de  Rovereto,  du  43*  s.,  et  de  la  classe  des  io 
détériores.  Relevé  des  conjectures  éparses  dans  les  Revues  et  de  celles  de 
Kraffert.  0.  HaiiiB  a  donné  une  3*  éd.  de  son  texte  avec  commentaire  alle- 
mand des  Tusculanes,  corrigée  moins  à  fond  qu'il  n'eût  été  désirable.  Les 
60  ou  70  changements  de  texte  sont  presque  tous  des  retours  aux  mss.  à  la 
suite  de  C.  F.  W.  Miiller.  L'éd.  du  même  écrit,  pour  l'usage  exclusif  des  « 
elasies,  par  L.  W.  Haspbr  est  jugée  défavorablement  par  le  rp.  Deiter,  dans 
Philol.,  a  parlé  d'un  ms.  des  Tusculanes;  Gustafsson,  dans  Hermès,  a  pro- 
posé des  corrections  au  texte  (toutes  rejetées  par  le  rp.).  Autres  conjectures 
éparses.  Analyse  détaillée  et  critique  sur  l'indispensable  éd.  (avec  notes  en 
anglais  et  collations  nouvelles)  du  De  Natura  deorum  due  à  J.  B.  Mator.  La  lO 
partie  de  l'appareil  critique  qui  est  d'emprunt  n'a  pas  toute  l'exactitude 
désirable.  Dans  Rhein.  Mus.,  Defter  a  traité  du  God.  Voss.  86;  et  dans  un 
programme,  du  Leidensis  (Heinsianus)  118  :  ces  collations  ne  méritent  pas 
toute  confiance.  J.  Degenhart,  Kritisch-exegetische  Benierkungen  zu  €/s 
Sckrift  De  natura  deorum.  Paraît  non  sans  mérite.  Dan»  Zeitêchrift  fur  Phi-  is 
hmphie  und  philosophische  KriUk,  W.  Wiegand  a  publié  des  notes  sur  le 
De  natura  deorum,  avec  des  considérations  sur  la  philosophie  de  Cicéron, 
le  tout  de  médiocre  valeur.  Le  passage  (I,  49)  où  il  s'agit  des  dieux  d'Epi- 
cure  a  été  étudié  de  nouveau  par  R.  Philippson,  De  Philodemi  libro  qui  est 
inpt  trnfiMfMv  xai  (n}fauû<nuv  et  Epicureorum  doctrina  logica,  et  par  le  rp.  (Neue  30 
Jahrb.).  Dans  Rhein.  Mus.,  K.  J.  Neumann  croit  retrouver  chez  Minucius 
Félix  un  extrait  d'une  partie  perdue  du  De  N.  D.;  conjectures  éparses. 
P.  Stamm,  Adn,  grammaticae  et  criticae  ad  M.  TuUii  de  Divinatione  libros. 
Les  conjectures  nouvelles  ne  sont  pas  bonnes.  Autres  de  divers,  notam- 
ment de  Friedrich  (Neue  Jahrb.).  Une  9«  éd.  du  De  Senectute  (comment.  3u 
allem.)  de  J.  Sommerbrodt  offre  peu  d'innovations.  Celle  de  J.  Let  est  négli- 
gée dans  tous  les  sens  du  mot.  Celle  de  Ch.  Rinn  avec  notes  en  français  est 
une  bonne  éd.  de  classe,  bien  au  courant,  et  où  la  critique  ne  fait  pas 
défaut.  Conjectures  sur  le  texte,  de  Chr.  Lûtjohann  (Rhein.  Muç.)  et  autres, 
pas».  La  4*  éd.  du  De  Amicitia  (notes  allem.)  de  G.  Lahmeter  fait  honneur  40 
à  la  conscience  de  l'excellent  éditeur;  la  nouvelle  (avec  notes  angl.)  de 
Riioa  été  relativement  peu  modifiée;   Huemer  (Wiener  St.)  a  donné  une 
courte  notice  sur  un  ms.  de  Vienne.  Edm.  Weissenborn,  Gedankengang  und 
Gliederung  von  Ciceros  Laelius.  Manqué  en  général.  Otto,  Pauca  de  Cice- 
ronii  Laelio,  Nul.  Conjectures  de  Kraffert  (écrit  cité)  et  d'Ed.  Orthann,  au 
Seriptorum  latinorum...  locinonpauci  (n'est  pour  une  bonne  partie  que  la 
reprôduction  d'un  art.  de  Zeits.  Gymn.).  De  officiis  libri  3.  Fur  d.  Schulg. 
erki.  V.  C  F.  W.  Mukller.  £q  bon  nombre  d'endroits,  Téminent  éditeur  est 
revenu  sur  les  leçons  qu'il  avait  admises  dans  la  petite  éd.  Teubner,  en 
générai  pour  adopter  celles  des  mss.  Le  commentaire,  surtout  gramma-  jp 
tical,  (»t  aussi  instructif  qu'on  devait  s'y  attendre.  Quelques  améliorations 
iont  demandées  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  Observations  paléo- 
graphiques  de  Duncker  (Rhein,  Mus.),  Beldame  et  Châtelain  (Revue  de  Ph.), 
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enfin  d'Ernst  Popp,  qui,  dans  Àcta  Seminarit  philologici  Eriangen$is,  traite 
du  Bernensis  i04  et  de  ses  parents  (art.  tiré  à  part),  dans  une  dissertation 
aussi  instructive  que  méthodique.  Conjectures  diverses  sur  le  De  Officiis. 
Une  bonne  d*Adolf  Glaus,  De  Dianae  anliq.  apud  Graecos  natura,  sur  le 
s  Timée,  2,  3  :  *quod  adrert  opinio  et  sensus  rationis  expers*  (Cr.  Platon, 
Timée,  28A).C.Pfaff,  De  diverais  manibus  quibus  Ciceronis  deRepJibriin 
cod.  Vat,  correcti  sunt,  (Accedit  tabula  heliotypa.)  La  collation  faite  par 
Mau,  malheureusement  partielle  sans  qu*il  y  ait  de  sa  faute,  a  donné  un 
riche  regain  ;  d'autre  part,  des  leçons  aperçues  par  Du  Rieu  et  Detlefsen  lui 

10  ont  échappé.  La  distinction  des  mains,  autrefois  confondues  sous  la  déno- 
mination commune  de  ^  main,  est  une  découverte  importante.  Relevé  des 
conjectures  dispersées  çà  et  là.  M.  TuUiiCiceronis  de  Legibus  libri  ex  recogn. 
Joh.  Yahlen  iterum  éd.  L'appareil  critique  offre  maintenant  toutes  les 
leçons  du  cod.  Heinsianus  118,  bien  que  l'éditeur  persiste  à  soutenir,  contre 

15  G.  F.  W.  Millier  et  H.  Jordan,  que  ce  ms.  n'a  qu'une  valeur  secondaire  :  et 
cela,  certainement  avec  raison.  Cette  addition  nuit  à  la  clarté  de  l'appareil. 
V.  a  aussi  collationné  le  Monacensis.  Une  revision  de  l'appareil,  en  ce  qui 
concerne  A  et  B,  serait  désirable,  notamment  au  point  de  vue  de  la  dis- 
tinction des  mains.  Le  texte  a  été  modifié  dans  une  quarantaine  de  pas- 

20  sages.  Une  méthode  sévère,  une  circonspection  qui  peut  aller  parfois 

jusqu'à  l'excès,  font  de  cette  éd.  un  vrai  modèle.  Schaefer,  Ciceronis  de 

Legibus  libri  I  capp.  21-22  inlerpretatio.  Très  faible.  Gonjectures  sur  le 

même  ouvrage  proposées  dans  diverses  revues. 

ALTERTHUMSKUNDE.  1.  L'épigraphie   grecque    (1878-1882,  conli- 

iî>  nuation)  [Hermann  Rôhl].  <Voir,  pour  la  l'«  partie  de  ce  rapport,  la  page  76 
du  tome  8  de  la  R.  des  R.,  avec  l'avertissement  dont  nous  avons  fait  pré- 
céder notre  analyse.  Gette  fin  de  rapport  occupe  1S3  pages,  consacrées 
aux  îles  et  aux  pays  autres  que  la  Grèce  européenne.  Presque  tous  les  tra- 
vaux qui  y  sont  mentionnés  se  trouvent  dans  les  recueils  dont  la  R.  desR. 

30  rend  compte.  Nous  nous  bornons  à  signaler,  comme  précédemment,  ce  qui 
nous  semble  le  plus  intéressant,  soit  parmi  les  inscriptions  récemment 
découvertes,  soit  dans  les  travaux  des  épigraphistes.>  Travaux  d'Homolle 
(Bull.  corr.  hell.)  sur  les  documents  épigraphiques,  découverts  en  très 
grand  nombre  dans  ces  derniers  temps,  qui  ont  rapport  à  l'administration 

35  du  temple  de  Délos.  Le  relevé  très  succinct  des  récentes  contributions, 
i  presque  toutes  françaises,  à  l'épigraphie  de  Délos,  tient  14  pages.  L'ouvrage 

f  de  Gbsnola  sur  l'île  de  Ghypre  contient  plus  de  cent  inscriptions,  mais  pour 

la  plupart  déjà  connues.  Halicarnasse  a  fourni  de  nouvelles  inscriptions 
des  4«  et  5*  siècles,  à  ce  qu'il  semble,  où  se  rencontrent  quelques  particula- 

40  rites  dialectiques  (Haussoullier  et  Glerc,  Bull.  corr.  hell.).  Relevé  des  ins- 
criptions contenues  dans  le  recueil  de  Woon,  Discoveries  al  Ephesus,  Elles 
sont  très  nombreuses,  et  plusieurs  paraissent  importantes.  Les  résultats  des 
découvertes  faites  à  Pergame  par  Humann  et  Gonze  ne  sont  pas  encore 
complètement  publiés.  L'inscription  du  vase  trouvé  à  Alexandria  Troas  ou 

45  Golonae,  qu'a  publiée  le  Moutrstov  xocl  |3.  €>.,  ne  paraît  pas  antique.  Blass, 
Àusspraclie  des  Griechischen,  2«  éd.  Touche  en  plusieurs  endroits  aux  ques- 
tions épigraphiques.  Puchstein,  Epigrammata  graeca  in  Aegypto  reperta. 
Reproduit  très  utilement  et  corrige  en  beaucoup  d'endroits  les  textes  qu'a 
recueillis  Lepsius  dans  ses  Denkmàler,  et  dont  un  certain  nombre  ne  se 

so  trouve  que  là.  G.  de  Spuchbs,  Àlcuni  scritti.  Donne  des  inscriptions  sici- 
liennes connues  avec  qqs.  leçons  nouvelles.  Sarti,  Frammenii  postumi. 
Intéresse  l'épigraphie  grecque  de  Rome  et  de  l'Italie.  Une  inscr.  des  envi- 
.rons  de  Véies,  commentée  par  Mommsen  et  par  Bréal  [Mélanges  d'archéo- 
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togièetd'IUstoire).oïïre  un  alphabet  chalcidique.  Dissertation  de  Kàrstkn,  De 
Utuhrum  ioniœrum  dialecto.  Dans  Commentahones  in  lumorem  Mommseni, 
R.  ScHOiif£  a  traité  de  quelques  inscriptions  gravées  à  la  pointe  sur  des 
vases  (cf.  Heydemanu,  Rhein.  Mus.)-  Les  Symbolae  Joachimicae  contiennent 
un  travail  de  J.  Ritter,  De  titulis  Graecis  chriitianis  commentatio  altéra.  ^ 
Bâtit,  De  litulis  A$licae  ckrislianis  anliquissimis,  125  inscriptions,  dont  les 
plus  importantes  avaient  déjà  été  publiées  par  Fauteur  ou  par  d*autres. 
(Le  rapport  a  été  terminé  en  juin  4883.) 

^f  2.  Les  antiquités  privées  et  religieuses  romaines  [M.Voigl]. 
R.  POBHUiANN,  Die  Ànfange  Roms.  Travail  de  valeur,  bien  que  contestable  io 
en  certains  points.   La  nouveauté  consiste   en  ceci  que  la  méthode  est 
déduite  des  principes  de  Téconomie  politique;  les  analogies  grecques,  cel- 
tiques, germaines,  slaves  et  les  découvertes  préhistoriques  sont  utilisées, 
ces  dernières  jusqu'à  Tabus  C.  Dotto  de  Dauli,  L'italia  dai  primordii  alV 
evo  antieo^  t.  i-3.  Très  soigné  et  approfondi  en  général.  Joh.  Rankb,  Anlei"  is 
tung  an  der  Hand  klassischer  Beispieie  zu  anthropologisch-vorgeschicfU- 
lichen  Beobachtungen  im  Gehiei  der  deuischen  uni  ôsterreichischen  Alpen 
(4  carte  et  56  planches  dans  le  texte),  t.  4.  Exposé  lucide  et  développé,  sans 
rien  de  nouveau  pour  le  f  nd.  L.  Friedlaendbr,  Darstellungen  ans  der  Sit- 
ttngeuhichie  Roms  in  der  Zeit  von  Àugust  bis  zum  Ausgang  der  Antonine.  ^ 
5*  éd.  remaniée  et  augmentée.  Notablement  enrichi  et  encore  amélioré. 
Al.  BuDL^sKT,  Die  Ausbreitung  der  lateitiischen  Sprache  ùber  Italien  und  die 
Provinzen  des  rômischen  Reichs.  Travail  historique  plutôt  que  philologique, 
dont  Tobjet  propre  est  de  montrer  comment  et  jusqu'à  quel  point  les  pro- 
vinces se  sont  romanisées.  Les  matériaux  que  l'auteur  a  eus  à  sa  dispo-  Su 
sition  sont  clairement  et  très  utilement  classés;  d'ailleurs  il  paraît  n'avoir 
pas  eu  sous  la  main  la  moitié  des  travaux  modernes  qui  lui  auraient  été 
utiles,  pas  même  le  Corpus  Inscr.  Ital.  J.  Jung,  Die  romanischen  Land- 
uhaflen  des  rômischen  Reiches.  Fait  de  seconde  main  et  sans  vues  d'en- 
semble; est  loin  d'épuiser  la  matière;  utile  cependant,  ne  fût-ce  que  par  30 
l'entassement  d'abondants  matériaux.  ^  W.  Ad.  Bbckbr,  Gallus  oder  rômische 
Scenen  aus  der  Zeit  Augitsts.  Remanié  par  Hermann  Goell,  2"  et  3**  parties 
(fin).  Bien  mis  au  courant.  J.  Marquardt,  Handbuch  der  rômischen  Aller- 
thûmer,  t.  7,  2*  partie  (la  vie  privée).  Reproduction  améliorée  de  la  partie 
correspondante  du  manuel  de  Becker  et  Marquardt.  On  souhaiterait  que  les  sa 
travaux  modernes  eussent  été  plus  complètement  mis  à  profit.  René  Ménard, 
La  vie  privée  des  anciens  (avec  dessins  d'après  l'antique).  Superficiel.  Wol- 
demar  Kadbn,  Skizzen  und  Kulturhilder  aus  Italien.  Mentionne  quelques 
superstitions  qui  par:.issentprovenir  de  temps  très  reculés.  G.Lindner,  Das 
Feuer,  eine  culturhistorische  Studie.  Fait  de  seconde  main  ;  incomplet  et  4o 
sans  nouveauté,  en  ce  qui  regarde  l'antiquité  classique.  L  G<uidi>  a  publié 
un  important  mémoire  sur  la  fondation  de  Rome  dans  Bail.  d.  Comm.  arch. 
corn,  di  Roma.  H.  Re^nault  du  Motet,  De  l'esclavage  à  Rome;  le  servage;  la 
domesticité.  Rien  de  nouveau  sur  l'antiquité.  0.  E.  Hartmann,  Der  rômische 
Kalender.  Ouvrage  posthume  publié  par  L.  Lange  ;  très  bon,  au  moins  par  45 
parties,  et  très  utilement  augmenté  par  l'éditeur.  Article  étendu  et  critique. 
A.  Peixengahr,  Die  technische  Chronologie  der  Rômer  bis  zur  Greg.  Kalen- 
derreform.  Programme  de  gymnase,  incomplet,  mais  clair  et  précis  et  non 
sans  nouveauté.  Dans  Bull,  dell'  Inst.  di  corr.  arch.,  M.  St.  de  Rossi  est 
revenu  sur  la  question  de  l'^aes  rude'  et  de  r*aes  grave*.  Hermann  Wbiss,  jj 
Kostûmkunie  (Geschichte  der  Tracht  und  des  Geràths  der  Vôlker  des  Alter- 
thums).  S*  éd.  complètement  remaniée.  454  bois,  8  pi.  col.  Ouvrage  de  vul- 
garisation, qui  n^a  été  ni  remis  au  courant  d'une  manière  suffisante  dans 
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cette  édition,  ni  utilement  remanié.  G.  Thudichum,  Drauben  und  Wein  in 
der  Kulturgeschichte.  Ouvrage  posthume,  non  dénué  de  toute  valeur  scien- 
tifique, mais  incomplet;  un  recueil  de  notes  plutôt  qu'un  livre.  K.  Woksch, 
Der  rômhche  Lustgarten.  Paraît  peu  important.  E.  Wezbl,  De  opificio  opi- 
5  ficibusque  apui  veteres  Romanos^  1.  Soigné,  méritoire.  E.  Kastorchis  (Athi- 
néon)  a  traité  des  représentations  de  pièces  grecques-à  Rome  ;  E.  Maass 
(Ann.  di  corr.  arch.),  des  peintures  scéniques  de  Pompeii.  P.  Jonas  Mrieb, 
De  gladiatura  Romana,  Solide.  L.  Grasbbrger,  Erziehung  und  Unterridil 
im  klassischen  AUerthum^nach  den  Quellen  dargestellt^S.  Concerne  Téphébie 

10  grecque  et  romaine.  Fait  plutôt  au  point  de  vue  de  la  Grèce.  A.  Dksjardins, 
Traité  du  vol  dam  les  principales  législations  de  l'antiquité  et  spécialement 
dans  le  droit  romain.  L'écrit  le  plus  approfondi  sur  ce  sujet;  utile  en  par- 
ticulier par  l'explication  de  beaucoup  d'expressions  techniques.  Th.  Bikd- 
SEiL,  Die  antiken  Gràber  Italiens^  i  (Les  Etrusques).  Très  bon;  on  regrette 

ts  seulement  l'absence  de  citations  et  aussi  de  figures.  Ch.  Huelsen  (Arch. 
Zeit.)  a  parlé  de  balles  de  plomb  sur  lesquelles  sont  inscrites  des  impré- 
cations en  grec.  ^  G.  Sghmeisser,  Die  etruskische  Disciplin  (progr.  Liegnitz). 
Opuscule  approfondi  et  instructif  de  l'auteur  des  'Quaestiones  de  Etrusea 
disciplina '«  A.  Bouché-Leclercq,  Histoire  de  la  Divination  dans  tanUquité^ 

20  t.  3-4  (fin).  «  L'ouvrage  le  plus  complet  et  le  plus  approfondi  que  nous 
ayons  sur  la  matière;  l'exposition  est  claire  et  agréable;  les  sources  et  les 
ouvrages  modernes  sont  mis  à  profit  aussi  largement  que  possible.  Travail 
d'une  importance  hors  ligne  pour  la  science.  »  Paul  Regell  a  traité  des 
Uempla'  auguraux  dans  Noue  Jahr.  Fr.  Hoffmann,  Das  Orakeltoesen  im 

25  Alterthum,  Non  pour  les  savants.  G.  F.  Unger  a  traité  des  Lupercales  dans 
Rhein.  Mus.  Dans  Philologus,  G.  Nick  a  touché  à  une  question  de  chrono- 
logie romaine  (les  Feralia)  dans  un  travail  sur  les  Fastes  d'Ovide.  Dans 
Hermès,  0.  Gruppe  a  parlé  du  '  dies  aler'.  ^  Th.  Keim,  Rom  und  das  Christen- 
thum.  Ouvrage  posthume,  digne  des  plus  grands  éloges. 

30  ^^  3.  Les  antiquités  politiques  romaines  en  1882  [Hermann 
Schiller].  J.  B.  Mispoulet,  Les  Institutions  politiques  des  Romains.  T.  i  (la 
constitution).  Le  plan  adopté  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients.  La  partie 
des  institutions  primitives  n'ofi're  rien  de  proprement  nouveau.  Celle  qui 
concerne  la  République  est  traitée  à  fond  et  avec  une  grande  compétence. 

35  La  plus  importante  et  la  plus  neuve  est  celle  qui  traite  de  l'Empire.  Partout 
l'auteur  a  misa  profit  les  travaux  allemands,  tout  en  gardant  Tindépendaure 
de  son  jugement.  Franz  Bernhoeft,  Staat  und  Recht  der  romischen  Konigs- 
zeit  im  Verhàltniss  zu  verwandtem  Recht.  Très  riche,  tire  toutefois  sa 
principale  valeur  des  arguments  opposés  à  des  idées  généralement  admises 

40  et  des  confirmations  apportées  à  d'autres.  La  faute  en  est  à  l'incertitude 
inhérente  à  ces  recherches  comparatives  qui  font  l'originalité  du  livre. 
J.  E.  KuNTZE,  Prolegomena  zur  Geschichte  Rom's.  Original,  contredit  souvent 
avec  bonheur  les  opinions  reçues.  Mais  l'auteur  est  préoccupé  lui-même  de 
certaines  idées  préconçues,  et  l'esprit  de  système  l'égaré  fréquemment.  Ses 

45  étymologies,  notamment,  appartiennent  au  domaine  de  la  pure  fantaisie.  Le 
Suppl.  du  Philolof^us  contient  un  travail  de  G.  F.  Unger  sur  l'^interregnum'; 
les  Ilistorische  Untersuchungen  À.  Schafer  gewidmel,  des  recherches  de 
J.  AsBACH  sur  le  consulat  sous  l'Empire  (tirées  à  part).  Aug.  CHAUB-iLU,  De 
magistratibus  Flaviorum.  Les  *salutationes'  impériales,  en  particulier,  sont 

50  recueillies  très  soigneusement.  P.  Regell,  Fragmenta  auguralia  (progr. 
Hirchsberg).  Complément  de  précédents  travaux  du  même  sur  les  augures. 
H.  FiNALY,  Der  allromische  Kalender,  Fort  hypothétique,  de  l'aveu  même  de 
l'auteur.  D.  Pantaleoni  a  traité  du   patriciat  romain  et  des  institutions  de 
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Senrias  Toliius  dans  Revue  de  llnst.  p.  en  Belgique.  G.  Schloss,  Zur  Frage 
ûber  dierihnisehen  Ciirta(comtlifn.  Sans  résultats  nouveaux.  Hermann  Genz, 
Die  CeniwriaicomiUen  nach  der  Refbrm,  Réfutation  de  Madvig,  laquelle  ne 
parait  point  péremptoire.  Le  rp.  incline  à  croire  qu'on  cherche  des  difficultés 
làoà  les  anciens  n*en  trouvaient  pas,  et  qu'en  cas  de  doute  sur  la  majorité  ^ 
l'autorité  du  président  suffisait  pour  trancher  la  question.  Les  Abh.  des 
arch.  epigr.  Sem.  Wien  ont  publié  un  travail  de  W.  Kubitschek  sur  les 
tribus  romaines  <voirR.  des  R.  7,  189,  i9>.  P.  Willems,  I^  Sénat  delà  Ré- 
publique romaine  (sect.  2, 1.  1).  L'abondance  des  détails  tourne  à  l'excès  et 
complique  la  lecture  d'un  livre  d'ailleurs  excellent  à  consulter.  V.  Pappafava,  ^o 
Suilacondizione  civile  degli  stranieri.  Rien  de  nouveau  sur  le  droit  romain, 
f  Articles  de  Th.  Mommsenetde  V.  Gardthausen  dans  Hermès,  sur  l'ins- 
criptioD  d'Hissarlik;  de  C.  Jullian  (Rev.  Histor.)  sur  la  réforme  provinciale 
atu-ibuée  à  Dioctétien.  Th.  Bergk  ^Bemerkungen  ûber  rômische  Statthalter 
am  Niederrhein'  dans  Zur  Geschichle  und   Topographie  der  Rheinlande.  ts 
Trarail  peu  concluant.  Un   article  posthume  du  même  sur  Mayence  au 
temps  des  Romains  (Wêstdeutschlands  ZeiUchrifl  fur  Geschichle  und  Kumt) 
est  propre  à  augmenter  les  regrets  causés  par  la  mort  de  l'auteur,  bien  que 
nombre  de  difficultés  n'y  soient  pas  résolues.  Julius  Grihm,  Der  rômische 
BHkkenkùpf  in  Kastel  bei  Mainz  and  die  dortige  Romerbrikke,  Non  probant,  ^ 
Franz  Labarrb,  Die  rômische  Colonie  Karihago.  Programme  où  le  rp.  relève 
beaucoup  d'inexactitudes.  F.  Hettner,  Das  rômische  Trier.  L'auteur  cr.iit 
que  cette  ville  fut  fondée  sous  Claude:  son  écrit  est  utile  pour  l'élude  de  la 
civilisation  romaine  en  Allemagne.  M.  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les 
impôts iniirects  chez  les  Romains  d'après  les  documents  littéraires  et  épigra-  25 
pbiques.  Travail  méthodique  et  consciencieux,  bien  au  courant,  circonspect 
dans  ses  conclusions,  couronné  par  l'Acad.  Inscr.  Ed.  GEBHARDT,8/ti;/ieiiiï&er 
das  Verpflegunggwesen  von  Rom  undConstantinopelin  der  spàteren  Kaiserzeit. 
Traite  uniquement  des  corporations  qui  avaient  rapport  à  la  ^curaannonae'. 
Très  bon  travail,  qui  jette  de  la  lumière  sur  un  point  encore  très  mal  éclairci.  3o 
L'auteur  promet  une  continuation,  fiern.  Matthiass,  Die  rômische  Grundsiener 
und  das  Vectigalrecht.  Bon  livre  de  droit,  attrayant,  consciencieusement  fait, 
conclusions   généralement  plausibles.  J.  J.  Binder,  Die  Bergwerke  im  rômi- 
schenStaatshausIialt,  Méritoire,  vu  le  petit  nombre  de  travaux  qu'on  possède 
sur  cette  question  des  mines;  mais  encore  insuffisant.  Arn.  Langen,  Dte  3^ 
Heeresverpflegung  der  Rômer  im  letzten   Jahrhundert  der  Republiky   3. 
Continuation  de  travaux  antérieurs  dus  au  même.  Il  montre  comment,  dès 
la  2*  guerre  punique,  le  pillage   suppléa  à  l'insuffisance  des  donativa.  Franz 
Froehucm,  Die  Gardetruppen  der  rômischen  Republik.  Utile.  L'auteur  se 
réserve  de  faire  ailleurs  l'histoire  des  prétoriens;  il  ne  parle  pas  des  evocati,  40 
sujet  épuisé  par  Job.  Schmidt.  Fr.  Corazzini,  Storia  délia  marina  militare 
ItaUana.  Ni  nouveau  ni  complet  ni  partout  exact.  La   Westdeutschlanis 
Zeitschrift  fiir  Geschichte  und  Kunst  contient  un  bon  article  de  H.  Diintzen 
qui  traite  des  légions  de  César  sur  le  Rhin.  Schamb-ich,  Die  ReitereibeiCasar 
(progr.  Nuhlhausenj.  Très  utile  pour  l'intelligence  du  texte  de  César.  Dans  is 
Zeits.  ôster.  G.,  Rud.  Maxa  a  traité  la  question  du  pont  du  Rhin  dans  César. 
Georg  Wolff, 'Das  Rômerkastcll  und  dasMilhrasheiligtum  zu  Gross-Krotzen- 
burg  am  Main'  dans  Festschrift  des    Vereins  fiir  hessische  Geschichte -und 
Landeskunde.  Travail  intéressant.  L.  Lindenschmidt,  7Vac/i(  uni  Bewaffnung 
des  rômischen  Heeres  wdhreni  der  Kaiserzeit,  Ouvrage  d'un  archéologue  50 
très  compétent.  Emil  Hiibner  a  traité  des  ocreae  militaires  dans  Arch.  ep. 
Milteil.  Oesterreich.  L.von  Urlichs,  Die  Schlacht  am  Berge  Graupius.  Fine 
^pigraphisdhe  étudie  (progr.  Wiirzburg).  Défend  contre  Hiibner  certaines 
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propositions  de  son  écrit  siir  la  vie  et  les  honneurs  d'Agricola:  avec  succès, 
au  moins  en  certains  points.  F.  Berger,  ^e&er  die  Heerslrassen  derrômisdien 
Reiches,  Très  précis,  concis  et  savant,  traite  des  voies  militaires  en  général  et 
des  moyens  dont  on  dispose  pour  en  retrouver  le  tracé.  J.  Schneider,  Die 
»  allen  Hcer-  tind  IJandelstvege  der  Germanen,  Romer  und  Franken  im  deut- 
«c/ien  iîeic/te.  Traite  particulièrement,  d'après  des  recherches  personnelles, 
de  la  route  de  Neuwied  aux  bouches  du  Weser.  Dans  Zur  Geschichte  und 
Topographie  der  Rlieinlande  in  romischer  Zeil,  Th.  Bergk  a  publié  un  travail 
sur  les  routes  militaires  du  pays  rhénan.Le  i^' chapitre,  d'une  haute  impor- 

10  tance,  concerne  l'Itinéraire,  que  l'auteur  juge  avoir  été  rédigé  vers  302. 
Ch.  Maînz,  Esquisse  historique  du  droit  criminel  de  l'ancienne  Rome.  Excellent 
résumé.  H  .goPurscHE,  Ueberdas  ^genusjudicii'  der Re  leCicerd'sproC.  Rabirio 
^perduellionis  reo'.  Les  vues  di>  erses  sur  les  questions  en  litige  y  sont  com- 
modément exposées. 

15  nu  4.  Les  antiquités  privées  et  religieuses  romaines  en  1882 
[M.Voigl].OscarSEYFFERT,  Lexicon  der  klassischen  Altertumskunie.  A  l'usage 
du  grand  public  lettré.  Cornélius  Krieg,  Grundriss  der  romischen  Alterthii- 
mer,  2*  éd.  complètement  remaniée  et  augmentée  ;  64  ^\^.^  plan.  Bon  manuel 
élémentaire.  E.  GuHLCt  W.  Koner,  Das  Leben  der  Griechen  und  Ronier  nach 

t)  antiken  Bildwerken  dargestellt,  5«  éd.  corr.  et  augm.  568  bois.  Les  chan- 
gements portent  surtout  sur  la  partie  consacrée  à  l'archéologie  grecque.  Fr. 
0.  Weise,  Die  Griechischen  Wôrter  im  Latein.  Ouvrage  couronné,  très  ins- 
tructif pour  l'histoire  de  la  civilisation  romaine  en  général.  On  peut  seule- 
ment reprocher  à  l'auteur  de  n'avoir  pas  assez  distingué  entre  les  impor- 

2j  tations  qui  n'ont  fait  que  fournir  à  la  civilisation  indigène  des  instruments 
nouveaux,  et  celles  qui  l'ont  modifiée  ou  dénaturée.  T[  M.  Pellisson,  Le^ 
Romains  au  temps  de  Pline  le  Jeune.  Leur  vie  privée.  Bon  et  intéressant,  en 
tant  que  livre  de  vulgarisation.  La  question  de  la  distribution  des  eaux  et 
du  drainage  dans  l'antiquité  dans  ses  rapports  avec  la  malaria  a  été  étu- 

30  diée  par  P.  di  Tucci  [Dell'  antico  e  présente  stato  délia  campagna  di  Roma), 
M.  R.  de  la  Blanchère  (dans  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire)  et  C.  Tom- 
masi-Crudeli  (ib.  et  Atti  d.  Accad.  dei  Lincei).  Un  fait  est  désormais  hors 
de  doute,  quelque  surprenant  qu'il  puisse  paraître.  C'est  que  la  campagne 
romaine  a  été  drainée  admirablement  et  sur  la  plus  vaste  échelle  dans  des 

33  temps  antérieurs  à  l'époque  romaine.  Karl  Fisch,  Die  sociale  Frage  im  allen 
Rom  bis  zum  Unlergang  der  Republik.  Conférence  très  bien  faite,  mais  à 
l'usage  du  grand  public.  J.  S.  Bloch,  Der  Ârbeiterstani  bei  den  Palàstinen- 
«erw,  Griechen  uni  Romer n.  Ne  parle  en  réalité  que  des  Hébreux.  Max 
BoTTON,  Les  collèges  d'artisans  en  droit  romain.  Des  associations  syndicales 

40  en  droit  français.  Très  bien  écrit,  mais  superficiel  et  sans  intérêt  scien- 
tifique dans  ce  qui  regarde  Rome.  0.  Ruggieri  a  traité  des  agrimensores 
et  des  architectes  dans  Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto;  G.  A.  Saal- 
feld,  de  l'influence  des  Grecs  sur  l'éducation  romaine,  dans  Neue  Jahrb.; 
Julius  Erdmann,  des  falsifications  alimentaires  chez  les  Anciens,  dans  Die 

i5  Natur  (utile,  mais  gagnerait  à  être  complété  :  Pline  l'Ancien  indique  beau- 
coup d'autres  falsifications).  Le  Bull.  Instit.  corr.  arch.  contient  une  lettre 
de  Mommsen  relative  à  un  fragment  de  la  loi  Tappula;  la  Revue  Lyonnaise, 
un  article  d'A.  Vanderpol  sur  la  crémation  et  les  funérailles  à  Rome  (très 
bien  écrit,  mais  non  destiné  aux  savants).  ^  J.  Lippert,  Der  SeelencuU  in 

5j  seinen  Beziehungen  zur  aUhebràischen  Religion.  Rien  sur  Rome  bien  qu'il 
y  eût  à  dire.  J.  E.  Kuntze,  Prolegomena  zur  Geschichle  Roms.  Oraculum. 
Auspicium.  Templum.  Regnum.  <  Voir  R.  des  R.  8,  84,  53,  l'analyse  du  rap- 
port de  Deecke,  auquel  le  critique  renvoie.  >  P.  Regell,  Fragmenta  augu- 
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raita.  Ne  vaut  pas  la  publication  antérieure  de  F.  A.  Brause,  *Librorum 
Je  disciplina  augurali  ante  Âugusti  mortem  scriptorura  reliquiae,  Leipzig 
if<Tô\  que  Tauteur  a  ignorée  de  parti  pris.  Travaux  de  Lebègue  sur  Tins- 
criptioQ  de  TAra  Narbonensis  (Revue  archéologique),  de  H.  Usener,  sur 
la  suppression  des  écoles  de  gladiateurs  (Rhein.  Muséum),  de  Jenny  sur  5 
une  inscription  trouvée  à  Bregenz  (Jahrb.  des  Vereins  von  Alterth.  im 
Rheiolande). 

1F^  5.  Métrique  grecque  et  romaine  [Richard  Klotz].  (Pour  i&79- 
i88â;  sera  complété  dans  le  prochain  rapport).  Article  de  K.  Galland  sur  la 
théorie  de  la  quantité  d'Hérodien  (Phil.  Woch.).  Arislidis  Quinliliani  de  io 
manca  Hbri  3,  éd.  Albert  Jahn.  Le  commentaire  critique  est  encore  à 
paraître.  Dans  l'introduction,  l'époque  d'Aristide  est  flxée  avec  quelque 
Traisemblance  au  temps  d'Hadrien.  Hermann  Wikgandt,  dan«  une  disser- 
tation inaugurale,  a  traité,  d'après  Aristide,  de  Téthos  des  différents  rythmes. 
Dans  Rhein.  Mus.,  W.  Horschelmann  a  étudié  la  composition  des  scholies  ^5 
sur  Héphestion.  W.  Hoerschelm axn,  Scholia  Hephaeslionea  altéra  intégra 
eiiti.  En  d'autres  termes,  les  scholies  B,  dont  une  partie,  d'une  importance 
exceptionnelle,  est  l'ouvrage  de  Choeroboscus.  Quant  au  livre  4  des  mêmes 
scolies  B,  c'est  à  tort  que  H.  y  voit  un  commentaire  d'Orus.  H.  Wentzel, 
De  Juba  metrico,  1.  Peu  probant  et  sans  rien  d'essentiellement  nouveau.  20 
0.  RiBBECK,  Fr,  W.  RitschL  On  y  suit  la  marche  des  idées  de  Rilschl  tou- 
chant le  système  de  Rossbach  etWeslphal,  auquel  il  n'a  jamais  donné  son 
adhésion;  il  ne  voyait  que^des  postulats  dans  les  trois  principes  de  l'école 
moderne  :  i'*  concordance  quant  au  rythme  de  la  musique  ancienne  avec 
la  moderne;  ^  nécessité  d'égaliser  les  mesures;  3"  accord  absolu  de  la  23 
métrique  et  de  la  musique  dans  l'évaluation  dos  quantités.  Pour  ce  qui  est 
d'Aristoxène,  sa  théorie  n'est  aux  yeux  de  Ritschl  qu'un  système  personnel 
où  le  parti  pris  joue  un  grand  rôle,  outre  que  sa  concision  extrême  expose 
ses  interprètes  à  beaucoup  de  méprises.  Ce  qui  concerne  la  prosodie  de 
Plaute  n'a  plus  guère  qu'un  intérêt  historique  depuis  la  publication  des  3o 
Prolegomena.  ^  S.  Wilhelm  Christ,  Metrik  der  Griechen  nnd  Renier.  Dans 
cette  réédition  améliorée  et  fort  augmentée  (quoique  heureusement  abrégée 
en  beaucoup  d'endroits)  d'un  livre  éminemment  utile,  le  rp.  ne  trouve 
presque  rien  à  reprendre,  sauf  dans  le  chapitre  du  dochmius,  auquel  il  pro- 
pose d'importantes  rectiûcations,  d'après  un  passage,  trop  négligé  jusqu'ici,  3$ 
de  Denys  d'Halicarnasse  (Decompos.  verb.,ch.li,pp.i30  sqq.).A.M.ALEXAN- 
DERso!f,  Grekisk  Metrik.  «Tandis  que  la  métrique  de  Christ  n'a  obtenu  que 
peu  de  succès  dans  le  N.  de  l'Allemagne,  surtout  par  suite  de  l'opposition 
de  Lehrs»,  il  est  remarquable  que  les  métricicus  Scandinaves  paraissent 
prendre  le  même  livre  pour  modèle.  Alexanderson  conserve  d'ailleurs  vis-  ij 
à-vis  de  Christ  la  liberté  de  son  jugement;  sur  certains  points  même 
(comme  la  théorie  de  la  position)  il  est  plus  complet.  E.  Stampiui,  La  poesia 
Romann  e  la  metrica.  Leçon  d'ouverture.  L'auteur  paraît  assez  bien  au 
courant.  Dans  Musik-Welt,  Félix  Vogt  a  donné  sous  le  titre  *Alte  und  neue 
Rhythmik*  une  bonne  recension  de  l'ouvrage  de  R.  Westphal  sur  la  Ki 
rythmique  musicale  depuis  J.  S.  Bach,  considérée  du  point  de  vue  de  la 
rythmique  ancienne.  Is.  Hilberg,  Das  Prinzip  der  Silbenwàgung  (*und  die 
daraus  entspringenden  Ge^etze  der  Endsilben  in  der  griechischen  Poésie'). 
Recherche  spécialement  quelles  places  peut  occuper,  dans  les  hexamètres 
et  pentamètres  dactyliques,  les  iambiques,  les  anapestiques,  une  voyelle  50 
finale  brève  tenant  lieu  de  longue  (exemples  :  x&pya  (rxoTrtt,  toOto  Çuvoi(tsi, 
ft^  fuyakt  ZcO),  et  distingue  à  cet  égard  entre  les  mots  libres  (noms  propres, 
pronoms  numéraux,  adverbes  pronominaux,  conjonctions,  prépositions, 
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interjections),  en  faveur  desquels  il  admet  certaines  exceptions,  et  les 
autres.  11  arrive  ainsi  à  établir  un  assez  grand  nombre  de  règles  (quatorze 
pour  rhexamètre  et  le  pentamètre  seulement),  auxquelles  le  rp.  propose 
certains  amendements.  Ce  qui  regarde  l'hexamètre  et  son  histoire  est  par- 

s  ticulièrement  important.  Le  même  auteur,  et,  contradictoiremcnt  Arthur 
Ludwich,  ont  traité  de  la  correption  attique  chez  Homère,  dans  Wiener  St.; 
Th.  Maguire  (Hermath.),  de  la  prosodie  de  jSX  et  yX.  Un  opuscule  de  Chr.VA- 
LAssiDis,  sur  le  rythme  de  la  poésie  grecque  moderne  comparée  à  Tancienne, 
n'offre  rien  à  relever.  Dubhr,  Ueber  die  Accentuation  der  Kra$i$  im  grie- 

10  chischen.  Rien  de  nouveau  qui  intéresse  la  métrique,  si  ce  n'est  une 
remarque  épisodique  sur  la  quantité  de  'praestolor'  (où  la  syllabe  du 
milieu  serait  brève).  A.  Fukrth,  Ueber  natiirliche  Positionslàngen  im  La- 
teinischen.  Cherche  les  moyens  de  reconnaître  si,  dans  un  mot  comme 
'delubrum'  par  ex.,  la  voyelle  qui  précède  la  consonne  double  est  longue 

lo  ou  brève  par  nature.  Rien  d'essentiellement  nouveau;  les  découvertes  de 
la  linguistique  ne  sont  pas  mises  à  profit.  G.  C.  Matteucci,  Délia  prosodia 
ossia  primi  elementi  délia  poesia  lalina.  L'intérêt  en  paraît  être  uniquement 
pédagogique.  Al.  Harant  et  0.  R<iemann>  ont  parlé  de  la  quantité  de  Te 
dans  Habe*  (Revue  de Ph.);  A.Nauck  ('Kritische  Anmerkungen'  dans  Bull. 

îO  Acad.  Pétersbourg)  a  traité  incidemment  de  celle  de  l'i  dans  *alterius'.  II  a 
paru  de  nouvelles  éditions  stéréotypées  des  Gradus  ad  Parnassum  de 
J.  CoxRAD  (très  bon  livre)  et  de  G.  A.  Koch.  F.  Gustafsson,  De  vocum  in  pof- 
matis  graecis  cotisonantia.  Observations  intéressantes,  quoique  faites  sur 
un  champ  un  peu   restreint   et  tenant  trop  peu  de  compte  du  hasard. 

25  If  Dans  Zeits.  vergl.  Spr.,  Fr.  Allen  a  traité  de  l'origine  du  vers  homérique. 
Arthur  Ludwich  a  touché  un  point  de  la  versification  épique  dans  ses 
*Aristarchisch-homerische  Aphorismen*  (Wiss.  Mon.);  A.  Bulh,  dans 
Philol.,  s'est  occupé  de  la  longueur  de  position  chez  Homère.  M.Seibkl,  Die 
Klage  um  Hector  im  letzten  Bûche  der  Ilias,  Ce  ne  serait  pas  un  thrène  à 

30  proprement  parler.  Aloïs  Rzach  (Akad.  Wien)  a  étudié  la  technique  de 
l'hexamètre  posthomérique,  et,  dans  Wien.  St.,  l'hiatus  chez  Apollonius  de 
Rhodes.  C.  Prael,  Qtmestiones  metricae  de  Callimacho,  Les  trois  premiers 
chapitres  contiennent  des  observations  utiles.  La  versification  de  Nonnos 
a  été  étudiée  d'une   manière  extrêmement  méritoire  et  approfondie  par 

33  Aug.  ScHEiNDLER,  Quoestionum  Nonniarum  pars  i  (et  articles  dans  Zeits. 
ôst.  G.  et  dans  Wien.  St.);  H.  Tiedge  (articles  dans  Hermès);  A.  Ludwich 
(^Zur  Metabole  des  Nonnos'  et  ^Zurgriech.GigantomachieKIaudians'  dans 
Rhein.  Mus.).  Ajoutez  Hilberg  (Wien.  St.)  et  H.  Seume  (Rhein.  Mus.). 
^  F.  VoGT,  De  metris  Pindari  quaestiones  très.  Des  remarques  nouvelles; 

i)  recherches  approfondies.  L'auteur  établit  que  Pindare  évite  de  terminer  ses 
vers  par  une  voyelle  brève.  H  étudie  ensuite  la  strophe  dorienne  au  point 
de  vue  de  la  continuité  du  rythme,  puis  de  la  syllabe  anceps  qui  s'y 
remarque  au  milieu  du  vers  en  89  endroits,  ce  qui  se  justifie  la  plupart 
du  temps  par  la  règle  de  Tycho  Mommsen,  dite  loi  de  la  liberté  du  i«'  sys- 

45  tème,  dont  voici  l'énoncé  :  «  Dans  la  1^  strophe  ou  épode,  plus  rarement 
dans  la  1^  antistrophe,  tout  colon  acatalectique  au  milieu  d'un  vers  peut 
finir  par  un  trochée  au  lieu  d'un  spondée  ;  dans  les  autres  strophes  et 
épodes,  la  substitution  est  légitime  à  ces  places  seulement  où  le  i*'  sys- 
tème a  offert  le  trochée.  »)  B.  Brbter,  Analecta  Pindarica,  Un  chapitre 

30  traite  de  la  ^positio  debilis'  dans  Pindare.  «  Les  poèmes  dactylo-épitritiques 
se  rapprochent  beaucoup  de  l'usage  homérique  par  le  fréquent  allongement 
devant  'muta  cum  liquida';  au  contraire,  les  strophes  logaédiques  et 
péoniennes  s'en  éloignent    notablement  pour  se   rapprocher  de  l'usage 
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attique.  »  La  statistique  de  l*auteur  complète  sur  quelques  points  celle  de 
Herwerden  (*Pindarica*)  sans  être  elle-même  tout  à  fait  exacte.  Son  idée 
que  le  dispondée  pouvait  être  substitué  facullativemenl  à  l'épitrite  est  in- 
soutenable. Les  articles  de  Rudolf  Lohbach  (*Der  goldene  Schnitt*  dans 
Neue  Jahrb.)  concernent  la  versification  lyrique  aussi  bien  que  l'hexamètre.    * 
^  Kurt  Bernhardi,  De  lanes  in  medm  syncopatis  usu  Aeschyleo.  C'est  la 
i"  fois  qu'on  essaie  d'établir  des  règles  fixes  en  une  matière  où  la  fantaisie 
de  chacun  a  eu  jusqu'ici  trop  libre  carrière.  Voici  celles  que  propose  l'au- 
teur approuvé  en  général  par  le  rp.  :  i«  «  Ut  syncopati  versus  iambici  tro- 
c  chaicique  et  ex  logaedicis  ei  qui  ab  ordine  diplasii  generis  exordium  10 
«  habeot,  et  universi  dipodicae  mensurae  oboedirent  et  talibus  partibus 
«  constarent  quae  et  ipsae  ei  obtemperarent;  2°  ut  excepte  primo  pede  in 
c  paribus  tantum  sedibus  arses  tone  producerentur  ;  3"^  ut  partes  versuum 
€  syncope  disjunctae  non  ita  disparîs  magnitudinis  essent;  4°  ut  a  vicini- 
«  tate  syncopes  solutiones  removerentur.  »  Heinrich  Wolp,  Analecta  Aes-  is 
diylea.  Parmi  les  règles  qui  concernent  les  solutions  dans  Tiambique  tri- 
mètre  d'Eschyle,  il  faut  noter  particulièrement  la  suivante  :  que  le  vers  ne 
peut  commencer  par  un  mot  soit  dactylique,  soit  à  dactyle  initial,  abstrac- 
tion faite  des  noms  propres.  Ce  qui  a  rapport  à  la  symétrie  (notamment 
dans  les  discours  des  Sept)  est  complètement  manqué.  Richard  Arnoldt,  ^ 
Der  Chor  im  Agamemnon  des  Aeschylus  scenisch  erlàiUert.  L'évidence  n'est 
nulle  part,  ma^,  en  beaucoup  de  points,  une  vraisemblance  plus  ou  moins 
grande  :  notamment  dans  le  résultat  principal,  à  savoir  que  tous  les  sta- 
sima  étaient  chantés  par  le  chœur  entier,  tandis  que  les  vers  du  dialogue 
et  les  parties  anapestiques  étaient  réservés  au  coryphée  (sauf  deux  excep-  25 
lions,  que  le  rp.  n'admet  pas).  J.  Sekbass,  De  versuum  lyricorum  apud  So- 
phoelem  responsione.  Éclaircit  notablement  la  question  en  étudiant  sépa- 
rément les  dififérentes  espèces  de  strophes  et  devers.  Un  tableau  de  25  pages 
donne  tous  les  vers  qui  se  correspondent  chez  Sophocle,  classés  d'après  le 
même  principe.  L'auteur  n'a  pas  toujours  remonté  à  la  leçon  manuscrite,  30 
de  sorte  qu'il  a  fait  entrer  dans  sa  statistique  des  leçons  provenant  de  con- 
jectures modernes.  Morilz  Schmidt,  De  Car.  Lachmanni  sludiis  metricis 
reete  aestimandis.  Vériûe  sur  dilTérents  passages,  en  l'appliquant  aussi  à 
Pindare,  la  juste  observation  de  Lachmann,  que  les  strophes  d'Eschyle  et 
de  Sophocle  se  composent  de  trois  parties.  J.  Methner,  Grundziige  einer  33 
Metrik  und  Rhytmik  fur  den  Sckulgebrauch.  Résumé  extrêmement  succinct, 
mais  bien  au  courant,  et  contenant  des  observations  à  noter.  W.  Brahbach, 
Die  Sophokleischen  Chorgesànge  fur  den  Schulgebramh  melrisch  erklàrt, 
^  éd.  Changements  peu  importants,  parfois  malheureux.  Un  article  de 
Minckwitz  (Neue  Jahrb.)  sur  la  métrique  en  général  contient  une  remarque  40 
incidente  touchant  Torigine  du  vers  eupolidien  employé  par  Aristophane. 
S.  Meklbr,  Zu  griechischen  Tragikern  (*3.  Nuchlese  zur  Frage  der  càsura 
média').  Complète  sur  les  fragments  ses  recherches  précédentes  sur  les 
vers  d'Euripide  coupés  après  le  3«  iambe.  La  césure  a  été  étudiée  aussi  par 
M.  W.  Humphreys  (Trans.  Amer.  Phil.  Ass.  et  Amer.  Journal  of  Ph.).  Dans  is 
Verh.  33.  Versamml.  Deutsch.  Phil.,  K.  Zacher  a  traité  de  l'exécution  et  de 
Ja  représentation  des  œuvres  poétiques  et  spécialement  du  chœur;  et  Cari 
Conradt,  de  la  symétrie  numérique  dans  le  Promélhée  d'Eschyle.  C.  Conradt, 
Die  Abteilung  lyrischer  Verse  im  griech.  Drama  und  seine  Gliederung  nach 
der  Yerszahl,  Dispense  de  la  lecture  de  l'article  précédemment  cité.  Les  50 
résultats  principaux  ne  soutiennent  pas  l'examen  ;  de  bonnes  choses  d'ail- 
leurs dans  le  détail.  L.  Drbwbs,  Die  symmetrische  Composition  der  sophokL 
Traq.  Kônig  Œdipus.  Arbitraire.  J.  J.  Oeri,  Die  grosse  Responsion  in  der 
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spâteren  Sophokl,  Tragôdie^  im  Kyklops  und  in  âen  Eerakliâen*  Reste  à 
démontrer.  Le  même  est  revenu  sur  le  même  sujet  dans  des  opuscules  sur 
les  Trachiniennes  et  sur  Andromaque;  ainsi  encore  G.  Oexichkn,  De  corn- 
posiliane  episoiiorum   tragoeiiae  graecae  exiema,  Ludwig  Drewes  s'est 

5  occupé  du  dochmius  dans  Neue  Jahrb.  G.  Pickel,  De  versuum  dodimia- 
corum  origine  (extrait  des  Diêsertationes  Argentoratenses).  Manqué.  Un 
tableau  des  césures  du  dochmius  n'est  pas  sans  utilité.  Richard  Klotz 
<le  rp.>.  De  numéro  âochmiaco  observationes.  L'auteur  n'admet  comme  tels 
ni   les  *  dochmius  élargis'   ni  les   ^dochmius   hjpercatalectiques'.  Dans 

w  Eschyle,  c'est  une  règle  sans  exception  que  les  strophes  dochmiaques  ne 
finissent  jamais  par  des  dochmius.  Presque  tous  les  dochmius,  au  moins 
dans  Eschyle  et  dans  Sophocle,  sont  disposés  antistrophiquement,  et  les 
lois  de  la  correspondance  s'y  appliquent  aussi  exactement  qu'aux  autres 
rythmes.  L'irrationalité  y  joue  un  rôle  moins  arbitraire  et  moins  étendu 

i5  qu'on  ne  l'a  admis  jusqu'ici.  Les  solutions  y  ont  une  signification  expres- 
sive. Garl  Friedrich  Mueller,  De  pedibus  solutis  in  iragicorum  minorum 
irimeiris  iambicis.  Complément  des  recherches  du  même  sur  les  trois  grands 
tragiques.  If  Louis  Havbt,  De  saiurnio  Latinorum  versu  (Ribl.  École  des 
hautes  études).  «  Quelques  services  qu'ait  rendus  Havet  particulièrement 

so  par  la  réunion  et  la  revision  critique  de  tous  les  matériaux,  quelque  clarté 
qu'il  ait  répandue  sur  maint  point  contesté  par  ses  méritoires  recherches 
statistiques,  le  bit  principal  vers  lequel  est  dirigé  tout  son  travail,  à  savoir 
de  démontrer  que  le  saturnien  est  un  simple  produit  artificiel,  un  hexa- 
mètre formé  sur  le  modèle  grec,  n'est  pas  atteint;  le  saturnien  demeure 

85  pour  nous  un  rythme  véritablement  national,  d'origine  antique,  issu  d'une 
vieille  mesure  dont  la  trace  se  suit  jusque  dans  l'âge  indogermanique, d'où 
provinrent  et  les  slokas  hindous  et  l'antique  ^Langzeile'  allemande,  comme 
Bartsch  l'a  montré  il  y  a  longtemps.  »  Les  conclusions  du  travail  de  Havet 
ont  été  admises  dans  l'ensemble  et  sauf  réserves  par  G.  Boissier  (Des  vers 

30  latins,  dans  Journal  des  Savants).  Dans  Revue  de  Ph.,  L.  Havet  a  traité  de 
l'étymologie  d'*elogium'  (où  il  retrouve  eXrysrov)  en  vue  de  confirmer  son 
hypothèse  quant  à  l'existence  de  distiques  saturniens.  Dans  Rivista  di  fil., 
F.  Ramorino  a  parlé  de  la  poésie  à  Rome  dans  les  5  premiers  siècles,  et,  à 
ce  propos,  du  vers  saturnien.  ^  Fried.  Ritschl,  Prolegoniena  de  ralionibus 

35  criticiSy  grammaticis,  prosoiiacis,  melricis  emeniaiionis  Plautinae  (extrait 
de  ses  Opuscula).  Réimpression,  sans  changements,  mais  très  bienvenue, 
de  ce  travail  d'importance  capitale.  De  courtes  notes  de  Fr.  Schôll  indi- 
quent les  points  sur  lesquels  les  idées  de  l'auteur  s'étaient  modifiées. 
J.  WiNTER,  Ueber  die  metrische  Reconstruction  der  Plautinischen  Cantica. 

40  L'auteur  pense  que  la  distribution  des  vers  dans  les  mss.,bien  que  très  fau- 
tive, est  généralement  trop  négligée,  et  il  indique  les  cas  et  la  mesure  où 
il  y  a  lieu  de  s'en  écarter.  Il  réclame  en  faveur  de  certains  vers  dont  la 
légitimité  est  contestée  à  tort.  Il  recherche  enfin  les  lois  du  changement 
de  rythme.  Travail  important,  à  ce  qu'il  semble.  Les  Sitz.  Akad.  Wiea  con- 

45  tiennent  des  études  sur  Plante  deH.  Schenkl.  A.Spengel,  Reformvorschlàge 
zur  Metrik  der  lyrischen  Versarien  bei  Plautm  und  den  Ubrigen  Scenikem. 
Dififère  essentiellement,  et  par  le  point  de  départ  et  par  le  résultat,  du  tra- 
vail, mentionné  plus  haut,  de  Winter,  que  l'auteur  n'a  pas  visé,  et  a  été 
jugé  fort  diversement  par  les  critiques.  Le  fait  est  que  les  questions  y  sont 

50  éclaircies  plutôt  que  résolues,  mais  elles  le  sont,  notamment  en  ce  qui 
regarde  le  crétique.  P.  E.  Sonnenburg,  '  De  versuum  Plauti  anapaesticorum 
prosodia'  (dans  Exercitationis  grammaticae  specimina  du  Séminaire  philol. 
de  Bonn).  Les  licences  sont  enregistrées.  L'opinion  que  le  crétique  peut 
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être  substitué  tantôt  au  dactyle,  tantôt  à  l'anapeste,  est  combattue  avec 
raison.  Fried.  Schleb,  Deversuurn  incanliciê  Terenlianin  consecutione.  Con- 
corde en  plusieurs  points  avec  les  recherches  mentionnées  de  Winter  sur 
Plante.  Dans  Suppl.  Jahrb.,  Cari  Meissner  a  traité  des  cantica  de  Térence 
et  de  leur  eurythmie.  0.  Podiaski,  Quomodo  Terentius  in  tetrametrin  iam^  * 
bieis  et  irochaim  verborum  accentué  cum  numeris  consociaverit.  L'obser- 
vation de  Ritschl  que  le  septénaire  est  moins  libre  que  l'octonaire  est  pré- 
cisée comme  suit  :  chez  Térence,  même  à  l'égard  de  l'accent,  l'iambique 
septénaire  est  très  régulièrement  construit,  le  trochalque  notablement  plus 
libre;  plus  libre  aussi  que  l'octonaire  iambique,  mais  beaucoup  moins  que  ^^ 
l'octonaire  trochalque.  Dans  Hermès,  J.  Draheim  s'est  occupé  des  iambes  et 
des  trochées  de  Térence.  ^f  Articles  de  Stowasser  sur  Lucilius  (Wien.  St.); 
de  Ziwsa  (ib.)  sur  l'intercalaire  (refrain)  chez  Catulle;  de  Wilamowitz  sur 
les  galliambes  de  Callimaque  et  de  Catulle  (Hermès).  Cari  Bock,  De  metris 
Boratii  lyricin.  Bonne  dissertation,  où  il  s'agit  surtout  du  rapport  de  la  ^^ 
versification  d'Horace  à  celle  de  ses  modèles  grecs,  Archiloque  et  Alcée. 
L'idée  que  toutes  les  odes  d'Horace  seraient  en  strophes  de  4  vers  est  com- 
battue. Gerh.  Heinrich  Mueller,  Horali  meira.  Pour  les  écoliers.  Th.  Franzen, 
Ueber  den  Unlerschiei  des  Hexamelers  bei  Vergil  uni  Horaz.  Bonne  expo- 
sition, d'ailleurs  sans  rien  de  nouveau.  Ad.  Waltz,  De$  variations  de  la  ^ 
langue  et  de  la  métrique  i' Horace  '^ans  ses  différents  ouvrages.  Ce  qui  con- 
cerne la  métrique  est  juste  et  au  courant  plutôt  que  nouveau.  La  partie 
qui  a  rapport  à  i'élision  mérite  particulièrement  d'être  signalée  ainsi  que 
la  conclusion.  L.  Quicherat,  Mélanges  de  philologie.  Plusieurs  articles  ont 
pour  sujet  des  questions  de  métrique  :  l'accent  tonique,  la  quantité  de  ^ 
U  final  (bref,  selon  l'auteur,  au  nom.  et  à  l'ace,  de  la  4*  décl.);  la  quantité 
des  finales  en  M;  le  vers  parémiaque  (employé  seul  dans  une  inscr.  en- 
tière); la  strophe  d'Horace  en  ioniques  mineurs,  divisée  d'une  manière 
nouvelle  (i  tétramètre,  2  tri  mètres)  ;  palfis  dans  Horace;  Daedaleo  ocior 
(écrire  cocior  =  cautior)  chez  le  même.  J.  W.  Clough,  à  study  of  the  prin-  30 
cipal  latin  Rhythmus,  other  than  the  Hexameter,  L'hexamètre,  le  penta- 
mètre, etc.,  dériveraient  d'un  ancien  rythme  latin  caractérisé  par  cinq 
syllabes  accentuées.  Compte-rendu  ironique.  Un  opuscule  de  G.  Fraccaroli 
intéresse  surtout  la  métrique  du  moyen  âge.  Les  Sitz.  bayer.  Akad.  con- 
tiennent un  travail  de  Wilhelm  Meyer  sur  leLudus  deAntechristo  avec  des  35 
remarques  sur  les  rythmes  latins  du  i2«  s.  If  Johann  Kvi6ala,  Neue  Bei- 
tràge  zur  Erklàrung  der  Aeneis.  Un  excursus  concerne  l'allitération,  que 
l'auteur  croit  reconnaître  dans  les  deux  tiers  et  plus  des  vers  de  Virgile. 
Sans  doute  le  hasard  a  eu  en  cela  une  plus  grande  part  que  celle  qu'il  lui 
attribue;  cependant  l'intention  du  poète  demeure  manifeste  en  beaucoup  «o 
de  cas.  Il  est  remarquable  que  la  proportion,  très  forte  dans  les  anciens 
poètes  latins,  devient  beaucotip  plus  faible  dans  les  versificateurs  de  la 
décadence,  tels  que  Dracontius,  par  ex.,  chez  qui  l'allitération  provient 
uniquement  du  hasard*  F.  W.  Muenscher,  Die  unvoUstandigen  Verse  in  Ver^ 
gih  Aeneide,  Soutient  après  d'autres,  et  d'une  manière  plus  spécieuse,  45 
sinon  concluante,  que  c'est  à  dessein,  et  en  vue  de  produire  certains  effets, 
que  Virgile  a  laissé  ces  vers  incomplets.  Luedkb,  Ueber  rhylhmische  Malerci 
in  Ovii's  Metamorphosen.  Approfondi  et  juste.  Articles  de  J.  Draheim  *De 
arte  Ovidii'  dans  Hermès,  et  de  Sedlmayer  sur  la  succession  de  fins  de 
vers  semblables  dans  Ovide  (Wien.  St.).  Friedrich  Hansseii,  De  arte  metrica  se 
Commodiani,  L'étiK  du  texte  rend  les  résultats  assez  problémaMques*  De 
plus^  Commodien  n'a  pas  toujours  versifié  de  même;  ainsi  il  observe  rigou- 
reusement la  loi  des  césures  dans  le  Carmen  apologeticum^  mais  non  dans 


Digitized  by 


Google 


I 


90  1884.    —    ALLEMAONB. 

les  Instructiones,  écrites  onze  ans  auparavant.  Enfin  la  tradition  classique 
influe  sur  lui  plus  que  Vauteur  ne  parait  le  croire. 

mf  6. L'histoire  et  la  chronologie  romaines  en 4883 [Herm. Schil- 
ler]. P.  MuRY,  Résumé  de  l'histoire  romaine.  Sans  valeur  scientifique.  K.  L. 

'  RoTH,  Romische  Geschichte  nach  den  Quellen  erzàhlt,  2«  éd.  remaniée,  publiée 
par  Ad.  Westermater  (i"  partie).  Figures  et  carte.  Bon  livre  pour  la  jeu- 
nesse :  on  ne  peut  que  souhaiter  à  cette  éd.  le  succès  de  la  première.  L.  v. 
Ranke,  Wellgeschichle  (^4.  Das  Kaisertum  in  Constantinopel  undder  Ursprung 
romanisch-germanischer  Kônigreiche  *  ).    Analyse   sommaire.   0.   Perini, 

*o  Storia  d'iialia  ('L.  I  Epoca  Preromana*).  Les  textes  anciens  sont  conscien- 
cieusement recueillis;  mais  des  travaux  modernes  tels  que  ceux  d'Otti*. 
MuUer,  de  Corssen,  de  Deecke,  de  Helbig  ne  sont  pas  même  mentionnés; 
et  la  critique  paraît  faire  défaut.  Hermann  Schiller  <  le  rp.  >,  GescMchte 
der  rômischen  Kaiserzeii,  (Vol.  i  :  jusqu'à  Dioclétien).  L'auteur  fait  con- 

lî^  naître  l'origine  et  l'objet  de  son  livre,  destiné  aux  étudiants  et  rédigé  d'après 
un  programme  imposé,  qui  lui  fixait  des  limites  dès  aujourd'hui  franchies. 
Il  répond  aux  attaques  dirigées  contre  cet  ouvrage  par  0.  Seeck  dans 
Deutsche  Litt.  ^  C.  Bardt,  Die  Légende  von  dem  Augur  Allns  Navius,  Mon- 
tre fort  bien  les  modifications  successives  que  cette  légende  a  subies.  Gor- 

io  TzrrzxA,  Krilische  Sichtungder  Quellen  zum  i.  punischen  Kriege,  Ne  change 
rien  en  somme  aux  résultats  acquis.  «  Plus  il  paraît  de  ces  recherches  sur 
les  sources,  plus  la  valeur  en  devient  problématique  :  finalement,  une  seule 
certitude  nous  restera,  c'est  que  nous  ne  savons  pour  ainsi  dire  rien.  » 
Klatt,  Chronologische  Beilràge  zur  Geschichte  des  achàischen  Bundes. 

^  «  L'auteur  a  le  mérite  d'avoir  montré  combien  peu  de  chose  nous  savons 
avec  certitude  sur  ces  questions.  •  H.  Stcjerenburg,  De  Romanorum  ckulibus 
Trasumenia  et  Cannensi  (carte).  Les  témoignages  anciens  ont  été  soigneu- 
sement étudiés;  les  conclusions  sont  de  valeur  discutable.  Dans  Philol. 
Woch.,  H.  Haupt  a  parlé  de  l'expédition  d'Hannibal  contre  Rome.  Dans 

30  Zeils.  ôst.  G.,  0.  Hirschfeld  a  recherché  si  Tite-Live  a  mis  Polybe  à  profil 
dans  ses  livres  21  et  22.  Johann  Frank,  Die  Kriege  der  Scipionen  in  Spanien, 
L'influence  des  Scipions  aurait  déterminé  une  falsification  de  l'histoire  à 
leur  avantage.  Cantarelli  (Riv.  di  filol.)  a  traité  des  annales  grecques  de 
C.  Acilius  et  de  Q.  Claudius  Quadrigarius;  Leopold  Cohn  (Philol.),  de  Dio- 

35  dore  et  de  sa  source  romaine.  H.  Haupt  (ib.)  a  publié  la  suite  de  ses  méri- 
toires *  Jahresberichle'  sur  Dion  Cassius,  Dans  Preuss,  Jafirbiicher,  E.  Go- 
thein  a  donné  un  remarquable  résumé  des  idées  de  Neumann  sur  la  chute 
de  la  république  romaine.  Grève,  Kritik  der  Quellen  zum  Leben  des  àlteren 
Gracchus.  La  conclusion  est  qu'il  faut  s'en  tenir  au  témoignage  d'Appien  : 

40  tout  le  reste  doit  être  regardé  comme  douteux.  Bardet,  Das  6.  Consulat  des 
Marius,  Juge  Marius,  Glaucia  et  Saturninus  meilleurs  que  leur  réputation. 
Malheureusement  l'exposition  des  faits  ne  concorde  avec  aucun  témoignage 
antique.  Meinbl,  Zur  Chronologie  des  jugurthinischen  Krieges,  L'entreprise 
était  difficile.  Le  travail  paraît  sérieux,  sinon  concluant.  B.  H.  Steringa 

45  Kutper,  De  fontibus  Plutarchi  et  Appiani  in  vita  Sullae  enarranda.  Appro- 
fondi, méthodique,  satisfaisant  en  somme.  L'auteur  cependant  va  peutrètre 
un  peu  loin,  lorsqu'il  dit  qu'Appien  doit  être  cru  de  préférence,  attendu 
qu'il  n'a  mis  nulle  part  à  contribution  les  Mémoires  de  Sylla,  qui  ont  été 
pour  Plutarque  la  source  principale.  E.  von  Stern,  Catilina  und  die  Partei- 

50  kàmpfe  in  Rotn  der  Jahre  66-63.  Clair,  soigné,  très  bien  écrit;  contribution 
de  valeur.  K.  v.  Beckbr,  Versuch  einer  Lôsung  der  Celtenfraqe  dureh  Unter* 
scheidung  der  Celten  und  Gallier,  i  (carte).  Ce  i*'  fascicule  ne  prouve  encore 
péremptoirement  que  la  compétence  de  Tauteur,  G.  Braumamn,  Die  Prind* 
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pes  ier  Gallier  tmd  Germanen  bei  Câsar  und  Tacitus.  Ce  terme  n'implique 
nullement  l'idée  d'une  autorité  officielle.  Ëug.  Orieux,  César  chez  les  Vé- 
nèles  (i"  étude).  L'auteur  s'appuie  souvent  sur  la  géologie,  ce  qui  rend 
malaisée  la  tâche  de  la  critique.  11  paraît  d'ailleurs  avoir  raison  au  moins 
en  certains  points.  C.  Mehlis,  Studien  zur  àllesten  Geschichte  der  Rhein-  5 
lanit.  Recherches  archéologiques,  précédées  d'un  travail  historique  qui 
n'est  exempt  ni  d'erreurs  ni  de  témérités.  Le  Bull.  Corr.  hell.  contient  un 
art.  de  Th.  Homolle  sur  le  proconsul  Rabirius.  K.  Seldner,  Dm  Schlacht- 
feld  von  Pharsalos,  Contredit  Mommsen.  L.  Moll,  De  temporibus  epistula- 
rwn  TulUanarum  quaeslUmes  selectae.  Indispensable  aux  savants  qui  s'oc-  lO 
cupent  de  ce  temps.  Ruete,  Die  Correspondenz  Cicero's  in  den  Jahren  4443. 
Très  méritoire,  bien  que  parfois  moins  concluant  que  l'auteur  ne  paraît  le 
croire.  Risse,  De  gestis  Sexti  Pompei.  Recueil  très  soigneusement  fait  et  très 
utile  de  ce  qu'on  sait  du  personnage,  qui  est  apprécié  un  peu  trop  favora- 
blement. E.  ScHALLE,  De  M,  Antonii  Iriumviri  quae  supersunl  epistulis^  i.  15 
Méritoire.  %  Les  Wiener  St.  ont  publié  deux  articles  qui  se  complètent  l'un 
l'autre,  l'un  de  Krall  ('  Ein  Doppeldatum  aus  der  Zeit  der  Kleopatra  und 
des  Antonius'),  l'autre  d'O.  Hirschfeld  ('  Ueber  die  Crocodilmiinzen  von 
Nemausus').  Nispi-Landi,  Marco  Agrippa  e  isuoi  tempi.  Le  Terme  ed  il  Pan- 
Ihean.  La  partie  historique  paraît  fort  hasardée;  de  même  l'explication  du  so 
mot  Panthéon  («  tout  à  fait  divin,  céleste,  parfait»).  Mais  la  partie  archéo- 
logique a  une  sérieuse  valeur;  les  figures  sont  jolies,  et  le  prix  très  modéré. 
Dans  Arch.  Epig.  Mitth.  Oest.,  0.  Hirschfeld  a  recherché  le  sens  du  mot 
d'Auguste  ^mimus  vitae';  et  dans  un  autre  article,  la  date  de  la  naissance 
d'Agricola.  A.  C.  Merriaii,  The  Greek  and  Latin  Inscriptions  on  the  Obelisk-  î5 
Crab  in  the  Metropolitan  Muséum  New-York.  Consciencieux  travail.  L'au- 
teur a  fait  l'intéressante  découverte  que  la  date  fournie  par  l'inscription 
du  crabe  n'est  pas  8,  mais  18.  Il  place  eu  24-22  av.  J.-C.  l'expédition 
d'Aelius  Gallus  en  Arabie,  celle  de  C.  Petronius  en  Ethiopie  dans  les  années 
22  et  21.  N.  J.  Andribssen,  De  fide  et  auctoritate  scriptorum  ex  quibus  vita  30 
Tiberii  cognoscitur.  L'auteur  juge  que  Tacite  ne  nous  a  laissé  qu'une  cari- 
cature de  Tibère.  Quant  à  Suétone,  on  a  le  droit  de  révoquer  en  doute  ce 
qui  n'est  attesté  que  par  lui.  Dion  Cassius  ne  doit  être  consulté  qu'avec 
précaution.  Velleius  paraît  en  général  digne  de  foi.  Cette  dissertation  sera 
utile,  par  les  faits  positifs  qui  y  sont  recueillis,  notamment  pour  l'appré-  35 
dation  de  l'autorité  de  Tacite.  Les  notices  numismatiques  publiées  par  Th. 
Mommsen  dans  Sitz.  Akad.  Berlin  contiennent  une  étude  sur  la  chrono- 
logie des  rois  de  Mauritanie.  H.  PprrzNER,  Quae  causae  fuerint  cur  Nero 
princepSy  omissa  in  praesens  Àchaia,  a  Benevento  in  Urbem  subito  regressus 
iit.  L'explication  donnée  n'a  qu'une  médiocre  vraisemblance.  Dans  Histo-  40 
rische  Forschungen  Am.  Schàfer  gewidmet,  Konrad  Panzer  a  repris  la  ques- 
tion des  campagnes  des  Romains  en  Grandc-^Bretagne,  après  Hiibner  (dans 
Rundschau,  XV,  221  sqq.),  qu'il  contredit  avec  une  compétence  douteuse. 
0.  Ad.  Hoffmann,  De  imperatoris  Titi  temporibus  recte  definiendis.  Titus 
serait  né  en  39.  L'auteur,  d'autre  part,  établit  fort  bien  que  les  mois  de  « 
Josèphe  dans  sa  Guerre  des  Juii's  sont  ceux  du  calendrier  julien.  Son  tra- 
vail est  très  utile.  Dans  Jahrb.  Ver.  Altertumsfr.  in  Rheinl.,  J.  Asbach  a 
traité  des  fastes  consulaires  de  la  mort  de  Domitien  au  3*  consulat  d'Ha- 
drien. Perd.  Brunot,  Un  fragment  des  Histoires  de  Tacite,  Études  sur  le  De 
moribusGermanorum,  Le  rp.  juge  la  question  insoluble  et  l'hypothèse  pro-  50 
posée  fort  discutable,  mais  en  reconnaissant  qu'il  y  a  beaucoup  à  prendre 
dans  le  détail.  L'auteur  a  été  contredit  par  0.  Hirschfeld  (Zeits.  ôsterr.  G.). 
W.  ScHvaz,  De  mutationibuê  in  imperio  Romano  ordinando  ab  imperatore 
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Hadriano  facti$.  Des  vues  contestables,  mais  des  recherches  très  utiles. 
Dans  Philol.  Wolffgramm  a  traité  du  rôle  d*Avidius  Gassius  en  Orient. 
G.  Krakaubr,  Cùmnioius  und  Pertinax.  Relève  avec  soin  les  témoignages 
des  écrivains.  Appréciations  contestables.  Florian  Riess,  Nochmals  dos  ôc- 
5  burtjahr  Jem  Christi,  Utile  au  moins  pour  rhistoriquç  d'une  question  inso- 
luble. Sont  ensuite  analysés  Sattler,  *  Das  Jahr  749  nach  Erbauung  Roms. 
Das  wahre  Geburtsjahr  Chnsti'  dans  Allgemeine  Zeitung;  Adolf  Wbîss,  Die 
;  rômischen  Kaiser  in  ihrem  Verhàltnisse  zu  Juden  und  Christen  (utile  seu- 

lement par  les  renseignements  sur  les  sources  juives);  G.  Yolrmar,  Jesm 
!9  Nazarenus  vnd  die  erste  christliche  Zeii  mil  den  beiden  ersten  Erzàidem 
(obscur,  souvent  étrange,  avec  des  choses  très  heureuses  dans  le  détail); 
E.  Renan,  Histoire  des  origines  du  ChrisUanisme.  Index  générât  avec  carie 
(Table  faite  avec  un  soin  exemplaire).  R.  Ad.  Lipsius,  Die  apokryphen  Àpos- 
ielgeschichlen  und  Apostellegen^en,  ^  Ferwer,  Der  Sénat  und  die  Thronfotge 
!?  in  Rom  von  Commodus  bis  Aurelian.  Travail  fait  d*après  une  idée  précon- 
çue, et  dont  l'histoire  a  peu  de  profit  à  tirer.  Rien  de  nouveau  dans  Hun- 
DERTMARK,  De  impcratorc  Pertinace,  ni  dans  Joh.  Mueller,  De  M.  Antonio 
Gordiano  III.  Les  Historische  Stwfien  Arn,  Schafer  gewidmel  contiennent 
un  travail  de  Joh.  Kreutzer  sur  les  sources  de  l'histoire  de  Septime  Sévère, 
*o  auquel  on  peut  reprocher  de  vouloir  sur  certains  points  trop  prouver. 
J.  LoEHRER,  De  C.  Julio  Vero  Maximino.  La  partie  chronologique  vise  à  une 
précision  que  le  sujet  ne  comporte  pas.  Wilhelra  Nitsche,  Der  Rhetor  Me- 
nandros  und  die  Scholien  zu  Demosthenes.  Quelques  remarques  justes,  mais 
sans  grand  intérêt  historique,  au  sujet  d'Aurélien.  Al.  Enmann,  Eine  verlo- 
îs  rené  Geschichie  der  rômischen  Kaiser  und  das  Buch  De  viris  illustribm. 
Travail  important,  en  contradiction  avec  les  vues  de  WôlFflin  et  d'Opitz. 
H.  DouLCBT,  Essai  sur  les  rapports  de  l'Église  chrétienne  ai^ec  l'État  romain 
>  pendant  les  3  premiers  siècles  (tendance  apologétique,  et  résultats  peu  im- 

portants; au  courant  d'ailleurs).  Edwin  Hatch,  Die  Gesellschaflsverfassung 
30  der  chrisllichen  Kirchen  im  Alteriumy  traduit  et  augmenté  d'excursus  par 
Ad.  Harnack  (vraiment  scientifique].  ^  P.  Mever,  De  vita  Constanlini  Euse- 
biana.  Croit  à  une  falsification  systématique  de  l'histoire  dans  l'intérêt  de 
Constantin.  A.  Juris,  Ueber  'as  Rcich  f^es  Olovqkar.  Travail  de  vulgarisation, 
non  sans  mérite.  Dans  Historische  Unlersuchungen  Arn,  Schafer  getvidmet^ 
35  B.  Volz  maintient  contre  Pallmann  que  la  date  de  la  bataille  de  Pollenlia 
est  le  29  mars  403.  Victor  Gautier,  Rénovation  de  Vhistoire  des  Franks. 
Savant  et  séduisant  travail,  auquel  néanmoins  les  contradicteurs  ne  man- 
queront pas.  Le  Philol.  contient  des  recherches  de  G.  Kaufmann  sur  les  Fastes 
*•  de  Conslantinople  et  de  Ravenne  ;  le  Bulletin  "^'histoire  et  d'archéologie  reli- 

y  40  gieuses  du  diocèse  ^e  Dijon^  un  article  de  L.  Morillot  sur  la  durée  du  paga- 

i/  nisme  dans  les  campagnes  bourguignonnes  (les  monuments  vont  au  moins 

jusqu'en  388).  Suivent  quelques  addenda  à  l'article  du  rp.  sur  son  Histoire 
'':  de  l'Empire  romain;  et  deux  réponses  à  la  note  insérée  à  la  p.  91  du  tome  8 

t  de  la  Revue  des  Revues,  l'une  du  rapporteur,  l'autre  du  rédacteur  en  chef  du 

K  45  Jahresbericht,  Iwan  Millier*. 

i't  1.  L'un  et  Tautpe  protestent  contre  Tacousation  de  *  Pranxosenhass  *.  Nous  n'avons  pas 

]  le  droit  d'en  demanaer  davantage.  Au  surplus,  Taccusation  ne  visait  ni  le  Jahresbericht  en 

^'.  général,  ni  son  nouveau  rédacteur,  ni  M.  Hermann  Schiller  lui-même,  mais  seulement  lui 

fj  certain  article  de  ce  dernier,  et  cela  àpropos  de  la  phrase  suivante,  que  nous  croyons  devoir 

=t-  citer  en  aUemand  (Jahresber.  t.  XXXII,  p.  513)  :  «  Interessanter  aber  als  die  Bedeutungalo- 

ll.  «  sigkeit  der  Arbeit  ist  der  Deutschenhass,  welcher  namentlich  au  s  den  Briefén  hervôrgehl, 

Li;  «  zum  TheU  Brotneid  der  kleinlichsten  Sorte^  zum  Theil  Furcht  vor  der  teutonischen 

^  «  Ueberlegenheit  und  Befriedigung  weitergehender  RevanchegelQste  wenigstens  auf  litera- 

^  «  rischem  Gebiete.  »  Nous  nous  bornerons  maintenant  à  deux  observations  étrangères  au 

fond  au  débat  et  oui  n'intéressent  que  des  tiers.  La  première,  c'est  qu'on  peut  laisser 
japper  daùs  une  lettre  une  assertion  inconsidérée  et  rester  néanmoins  un  homme  par^ 
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NEKROLOGE.  Lkpsics  (Richard),  de  Naumburg    sûr  Saale  (4840-4884)-. 
Célèbre   égyptologue  [H.  Brugsch].  ^  Jbbp  (Justus).  de    Holzmiaden  sur 
Wescr  (<799-4884).  «  Le  Nestor  des  philologues  du  Duché  de  Brunswick,  » 
élèvedeMistcherlich.Dlssen  et  K.O.  Millier;  longtemps  directeur  du  gymnase 
^e  Wolfenbiit'tel.  Nombreux  écrits,  particulièrement  sur  Justin  (une  éd.  de  ^ 
et  auteur  est  son  principal  titre),  Cicéron,Quinte-Curce, Horace.  La  critique 
des  textes  l'occupait  surtout,  et  on  lui  doit  un  bon  nombre  de  conjectures 
heureuses  [Fr.  Koldewey].  If  Parker  (John  Henry),  de  Londres  {4806-4884). 
Archéologue,  dont  le  mérite,  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'antiquité, 
consiste  moins  dans  ses  théories,  qui  sont   fort  contestables,  que  dans  10 
l'aclivité  qu'il  apportait  à  ses  fouilles.  Ses  écrits  sur  Bome  forment  9  volumes 
[F.  Haverfield].  %  Tissot   (Charles-Joseph),  de  Dijon  (4828-4884).  Voyageur 
intrépide  et  archéologue  éminent,  non  moins  que  diplomate  distingué,  de 
plus  dessinateur  habile;  c'est  dans  la  topographie  surtout  qu'il  excellait  au 
jugement  de  Mommsen.  Ses  thèses  sur  le  lac  Tritonis  et  sur  les  Proxénies  15 
grecques  sont  trop  peu  Connues.  Ses  Becherches  sur  la  Géographie  com- 
parée de  la  Maurétanie  Tingitane  font  époque  dans  l'histoire  de  la  science. 
L'épigraphie  grecque  et  latine  lui  doit  des  contributions  nombreuses,  et  le 
Corpus  de  Berlin  de  nombreuses  communications.il  laisse  inédit  ou  incom- 
plètement publié  un  grand  ouvrage  sur  TAfrique  romaine,  ainsi  qu'un  autre  so 
intitulé  Fastes  consulaires  de  la  province   d'Ai'rique;  un  lexique  français- 
berbère;  enfin  d'innombrables  dessins,  cartes,  copies  d'inscriptions.  Le  tout 
paraîtra  par  les  soins  de  l'auteur  de  la  notice  [S.  Reinach].  ^  Lubtjohann 
(Christian),  de  Fegetasche  en  Holstein  (4846-1884).  Élève  d'Otto  Ribbeck, 
d'A.  von  Gutschmid  et  de  Ritschl.  Commentationes  Propertianae;  études  tb 
critiques  sur  Apulée  (dans  Acta  soc.  Lips.);  très  intéressant  article  critique 
sur  le  Cato  Major  deCicéron  (Rh.  Mus.).  H  a  presque  terminé  une  éd.  criti- 
que de  Sidoine  Apollinaire  pour  les  Monumenta  Germaniae.  L'Un,  de  Kiel 
a  hérité   de   ses   alitres   travaux,  ainsi   que  de  ses  collations  (de  Sidoine, 
Apulée,CeIse,Serenus,ManiIius  et  Siliusltalicus  en  particulier)  [].^  Muellen-  30 
HOPF  (Karl),  de  Marne  in  Siiderdithmarschen  (4818-4884).  Le  premier  germa- 
niste de  nos  jours.  Son   ouvrage  capital,  'Deutsche  Altertumskunde',  inté- 
resse l'antiquité  classique  par  son  4"  volume  [F.N.].^  Bratuscher  (Ernst  Cari 
Ludwig),  d'Auleben  près  Nordhausen  (4837-4883).  Un  des  élèves  pré.érés  de 
BOckh,  dont  il  a  publié,  avec  trop  de  hâte,  les  leçons  sur  l'Encyclopédie  et  35 
la  Méthodologie  de  la  science  philologique,  il  paraît  s'être  occupé  avec  pré- 
dilection de  philosophie  et  de  pédagogie,  et,  entre  les  philosophes,  de  Platon 
surtout.  PlatonisPhaedridispositio;articlesdansPhilosophischeMonatshefle, 
entre  autres  *August  Bôckh  als  Platoniker';  G.  Teichmiillers  Aristotelische 
Studien.  Il  professa  en  dernier  lieu  à  l'Un,  de  Giessen  [D.].  ^  Koch  (Victor  40 
Hugo  Georg),  de  Leipzig  (4838-4884).  Élève  de  Nitzsch  et  de  Westermann; 
professeur  dans  sa  ville  natale  ;  éditeur  très  compétent  et  très  consciencieux 
d'Homère,  et  collaborateur  au  Lexique  homérique  d'Ebeling,  auquel  il  a 
fourni  la  lettre  0  [R.  Sachse].  Y. 

Korrespondenz-Blatt   fur    die    Gelehrten-    und    Realschulen  45 
Wftrttembergs.  T.  34.  Livr.  4  et  2.  Un  modèle  et  un  maître  de  la  philologie 

foitement  respectable  :  ce  gui  eat  justement  le  cas  pour  l'écrivain  éminent,  le  professeur 
uniTcrseUemcat  regretté,  dont  M.  Schiller  parle  assez  légèrement  dans  sa  réponse  ;  la  2«, 
c'eiit  que  M.  Gustave  Boissière,  auteur  du  livre  cité  par  M.  Schiller,  *  Esquisse  d'une  his- 
toire de  la  conquête,  etc.\  ne  doit  pas  être  confonau  avec  M.  Gaston  Boissier,  que  nous 
croyiona  suffisamment  connu,  même  en  Allemagne,  pour  n'avoir  pas  à  redouter  de  tels 
quiproquos.  Le  *Gast.  Boissière',  mentionné  par  le  Jahresbericht.  n'est  pas,  que  nous 
sachions,  un  écrivain  français.  La  note  1  de  la  page  9î  (même  tome  de  la  Revue  des  Revues) 
est  une  pure  et  simple  explication  à  Tusage  des  lecteurs  français  de  la  R.  des  R.,  et  non 
une  attaque  contre  M.  Schiller.  Y. 
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allemande,  Fr.  W.  Ritschl  [Rôsch].  Notice  biographique  et  setentiûque.f 
C.  /.  Càsar's  Rheinbrikke,  Eine  technisch-kritische  Studie  y.  A.  Rhiinhar» 
[Elsner].  Opuscule  instructif.  ^  Paul  Krcmbholz,  De  Asiae  minoris  satrapis 
persicis,  Inaug.  diss.  [Hesselmayer].  Intéressant  et  nouveau  ^I  Livr.  3,4 
s  et  5.  Sur  les  principes  méthodiques  des  ^  néogrammairiens  *  [Prof.  Joha]. 
Exposition  de  Torigine  et  des  principes  de  Técole  la  plus  récente  dans  le 
domaine  de  la  grammaire  comparée.  If  Sur  Texégèse  de  Virgile,  Enéide  4, 
44  [Holzer].  H.  cherche  à  démontrer  contre  Kviéala  et  Gossrau  que  dans  le 
passage  indiqué  :  *quam  forti  pectore  et  armis'  ce  dernier  mot  est  Tahlatif 
10  de  ^armus*  et  non  de  'arma*.  ^  Sur  le  livre  de  Holzer  :  Materialien  zur  Ein- 
iibung  der  griech.  Syntax  [Kohn].  Observations  destinées  à  compléter  ou  à 
discuter  certains  passages.  ^  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  république  romaine 
[Egelhaaf]*  Ouvrage  qui  durera  aussi  longtemps  qu*on  parlera  du  sénat 
romain.  ^  C.  Julii  Caesaris  de  bello  Gallico  zum  Schulgebr.  herausgeg.  v. 
15  II.  Rheinhart,  4*  éd.  Cette  éd.  présente  un  progrès  sur  la  3«,  au  point  de  vue 
du  texte  et  du  commentaire.  Cependant  l'exégèse  grammaticale  est  quelque- 
fois trop  sacrifiée  à  l'explication  des  institutions,  surtout  des  antiquités 
militaires.  ^^  Livr.  6.  Sur  les  principes  méthodiques  des  *  néogrammai- 
riens* [John].  Suite.  ^U  Livr.  7  et  8.  Sur  les  principes  méthodiques,  etc. 
io  [John].  Fin.  If  K.  Sittl,  Die  Wiederholungett  in  der  Odyssée  [Weizsàckerj. 
Ouvrage  de  valeur.  Critiques.  If  K.  Sittl,  Geschichte  der  grieclUschen  lÀU- 
ratur  bis  auf  Àlexander  den  Gr.  4.  Theil  [Weizsàcker] .  Intéressant  et  ori- 
ginal. Le  commencement  fait  bien  augurer  de  la  suite.  ^  Hermaii(n  und 
Weckherli."!,  Lateinische  Schulgrammatik.  9*aufl.  v.  Hermahn  u.  Erre  [Grotz]. 
î5  Les  changements  apportés  à  la  9*  éd.  sont  pour  la  plupart  des  améliora- 
tions. C'est  un  livre  qui  répond  à  toutes  les  exigences  de  l'école.  ^  Wieoi- 
MANif ,  Àegyptische  Geschichte.  4  Abth.  :  von  den  altesten  Zeiten  bis  zum  Tode 
Tutmes  III  [Egelhaaf].  Erudition  solide;  beaucoup  de  matériaux  nouveaux 
mis  à  contribution.  ^^  Livr.  9  et  40.  Le  mot  *  heure  '  dans  Platon  [L.  Bil- 
aj  finger].  Le  mot  câpa  est-il  employé  chez  les  Attiques  dans  le  sens  de  la 
r  42*  partie  du  jour?  Telle  est  la  question  qui  occupait  déjà  les  anciens,  que 

les  grands  philologues  du  46«  s.  avaient  agitée  et  que  reprend  Fauteur  de 
cet  article  en  examinant  un  passage  de  Platon  qui  pourrait  prêter  à  dis- 
cussion. Dans  ce  passage  (Leg.  VI,  23,  §  783)  très  diversement  interprété, 
33  il  suffit,  sans  forcer  le  sens  des  mots  et  sans  rien  changer,  de  construire  les 
mots  sxâTng;  iiuipai  [d'/pt  rpixo^  lUpo^j^  ûpot;,  comme  suit  :  ^d'/pi  tipaç  t/sîtov  fa^sou; 
V  iTLTuma  vi^iipa;  pour  obtenir  un  sens  très  simple  :  ^  chaque  fois  jusqu'au  temfM 

^  de  la  3*  partie  du  jour'.  Rien  n'oblige,  comme  on  l'a  fait,  de  prendre  ici 

K,\  &pa  dans  le  sens  d'heure  ou  de  jour.  Le  sens  de  rp^ro;  paraît  clair  aussi. 

r  4)  C'est  la  3*  des  4  parties  du  jour,  division  courante  à  celte  époque,  ^Tt^- 

û  €p£a;  et  ^i;(pt  doit  être  expliqué  dans  ce  sens  que  les  réunions  de  ces  femmes 

^  ne  devaient  pas  se  prolonger  au  delà  de  cette  partie  du  jour. If  DieÀeneide 

l[^  Vergils  fur  Schiller  bearb.  v.W.Gebuardi.  B.  4-6  [Knapp].  Les  principes  dcrédi- 

'^^ ,  teur  sur  l'utilité  de  la  critique  dans  l'école  sont  contestables.  \\  faut  dire  qu'il 

i&  45  en  fait  un  usage  modéré,  mais  encore  trop  étendu  au  sens  dû  rap.  Les  cor- 

'^.^'  reclions  de  G.  sont  du  reste  rarement  acceptables.  Quant  au  commentaire, 

^.  il  est  original  et  ne  garde  pas  un  '  docte  silence*  sur  les  passages  diiûciles; 

i^  mais  il  contient  trop  de  choses  inutiles  pour  un  élève,  et  parfois  des  choses 

^  inexactes.  Exemples.  Le  li\re  a  beaucoup  de  bon  et  pourra  profiler  aux 

fc'  5J  élèves  par  l'intermédiaire  du  maître,  ^f  Ciceros  Rede  fiir  T.  Annius  Milo 

&  V.  Richter  3  Aufl.  bearb.  v.  A.  Eberhard  [T.  Klett]»  On  no  peut  repro- 

f^  cher  à  cette  excellente  éd.  qu'une  introduction  et   un   commentaire  trop 

étendus.  Tf  0.  Ksllbr,  Der  Saturnische  Vers  als  rhyUimisch  erwiesen  [Benderj. 
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Le  principe  de  K.,  qui  ramène  la  mesure  du  saturnien  à  un  schéma  naturel, 
national,  indiqué  par  la  prononciation,  et  à  cause  de  cela  facilement  saisis^ 
sable  pour  le  peuple,  a  quelque  chose  de  simple  et  de  clair.  Il  faudra  désor- 
mais compter  avec  lui.  ^  7*.  Uvii  ab  u,  c.  liber  XXllL  Fiir  d.  Schulgebr. 
erkl.  V.  C.  Egblhjuf  [Bender].  Le  commentaire  paraît  dépasser  la  mesure  s 
de  ce  qu'il  est  nécessaire  de  donner  à  des  élèves.  ^^  Livr.  44  et  42.  Sur  les 
épitres  d'Horace  [A.  Planck].  Un  commentaire  philologique  ne  su  fit  pas 
pour  expliquer  les  épitres,  il  faut  encore  un  jugement  personnel,  des  con- 
naissances esthétiques  et  philosophiques  et  une  certaine  accommodation  à 
rhameur  du  poêle.  On  ne  peut  exiger  tout  cela  des  élèves,  et  les  commen-  to 
taires  sont  insuffisants  sous  ce  rapport.  C'est  donc  l'affaire  du  mattre 
de  iaire  ressortir  le  contenu  philosophique  de  ces  épîlres,  où  H.  vieillis- 
sant expose  ses  idées  sur  l'art  et  la  vie.  Explication  à  ce  point  de  vue 
de  Ep.  1,  4.  H.  G. 

Leipziger  Stndien  zur  classischen  Philologie.  T.  7.  Des  sources  is 
dont  s'est  servi  Élien  pour  la  composition  de  son  Varia  Historia  [F.  Ru- 
dolpb].  Réfutant  l'opinion  de  ceux  qui  pensent  qu'Élien  a  remonté  aux 
sources  delà  science  de  l'antiquité,  R.  montre  qu'il  s'est  contenté  de  puiser 
dans  le  cercle  très  restreint  des  auteurs  de  son  temps.  De  plus  ce  n'est  pas 
d'ouvrages  spéciaux  qu'il  a  extrait  ses  renseignements,  mais  de  recueils,  so 
de  *  mélanges*  plus  faciles  à  compiler.  R.  l'appelle  un  ^  compilator  inertissi- 
mus'.  Athénée  est  le  seul  des  auteurs  qui  nous  soient  parvenus  qu'Élien 
ait  employé.  Il  l'abrège  quelquefois  et  souvent  le  copie  purement  et  sim- 
plement. Il  lui  emprunte  non  seulement  les  faits  et  les  mots,  mais  encore 
la  disposition.  Il  omet  le  nom  des  auteurs  que  cite  Athénée;  quant  à  Athénée  fs 
lui-même,  il  ne  le  cite  jamais.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre  c'est  le  choix 
et  les  ornements  du  style.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  consulté  lui-même 
les  auteurs  plus  anciens,  Hérodote,  Isocrate,  Platon.  Il  ne  s'est  pas  même 
servi  directement  de  Plutarque,  Diogène  Laërce,  etc.  Après  Athénée  on  ne 
peut  citer  comme  source  que  Favorinus  dont  les  obro^yi^oviû^uaTa  et  la  irav-  sa 
To^ooTÀ  vrropia  offraient  au  compilateur  une  mine  abondante,  et  Pamphila 
qui  vivait  sous  Néron.  L'auteur  traite  encore  quelques  questions  relatives 
à  Élien  :  l'identité  de  l'auteur  de  la  notxihi  itrropia  et  de  l'Hist.  des  animaux  ; 
la  dépendance  dans  laquelle  Athénée  se  trouve  de  Favorinus;  les  rapports 
de  Favorinus  avec  Diogène  Laërce  et  enfin  les  sources  d'Élien  dans  l'Histoire  35 
des  animaux.  Tableau  généalogique  destiné  à  expliquer  la  dépendance  et 
les  rapports  de  ces  différents  ouvrages.  ^  Polyphème  et  Galatée,  disserta- 
tion philologique  [G.  R.  Hollaud].  Étudie,  dans  un  article  de  470  pages,  les 
types  de  Polyphème  et  de  Galatée  dans  Homère,  Épicharme,  Cratinus,  le 
drame  satirique,  le  dithyrambe,  la  comédie  moyenne  et  nouvelle,  les  poètes  4^ 
Alexandrins,  Ovide,  Lucien,  etc.,  et  ses  transformations  successives.  Ap- 
pendice archéologique.  ^  Sur   les  plus  anciens   calendriers  des  Grecs 
[E.  Bischoff].  L'auteur  réunit,  complète  au  moyen  des  dernières  découvertes, 
et  discute  tous  les  travaux  concernant  les   fastes  des  différentes   cités 
grecques.  U  étudie  d'abord  les  fastes  des  cités  éoliennes,  puis  ceux  des  45 
cités  de  la  Grèce  moyenne  qui  ne  peuvent  se  concilier  ni  avec  les  fastes 
éoliens  ni  avec  les  doriens;  les  fastes  doriens  et  enfin  les  fastes  ioniens. 
Deux  index  détaillés  terminent  cette  étude  de  445  pages.  H.  G. 

Literarisches  Centralblatt.  4  jr.  Stoelzle,  Die  Lehre  vom  Unendlichen 
bei  Àristoleles  [  J.  L'exposition  pourrait  être  plus  claire,  mais  c'est  un  tra-  50 
vail  approfondi  et  témoignant  de  sérieuses  connaissances.  ^  Wetgoldt,  Die 
PliiUmphie  der  Sloa  ...  dargestelli  [].  Clair,  simple»  facile  et  bien  appro- 
prié à  son  but.  ^  Wkbbr,  Àllgenieine  Geêchichte.  â.  Aufl.,  4  Bd.  Gescbichte  des 
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romischen  Kaiserreichs...  [F.].  Utile  et  sûr.  ^  Flavius  Josephtu'  Jûdiêche 
Alkrlhumer  Cibers.  von  Kaulen,  2  Aufl.  [x.  y.  z.].  Traduction  facile  et  exacte, 
qui  aurait  pu  être  ça  et  là  plus  fidèle.  If  Probst,  Beitràge  zur  laleinischen 
Grammatik,  2*.  partie  [y.  S.].  Sans  valeur,  plein  d'affirmations  contredites 
s  par  toutes  les  lois  admises  en  linguistique.  ^  Paucilbr,  Supplenienlum  lexi- 
corum  latinorum,  Fasc.  i  [K.  S.].  Rendra  de  grands  services  si  Ton  soigue 
un  peu  plus  par  la  suite  Texécution  matérielle  de  ce  travail  posthume. 
If  CoBN,  Di  una  leggenda  relativa  alla  nascita  e  alla  Qioventù  di  ConslatUino 
Magno  [Rho.  Ko.].  Plein  de  science  et  de  finesse.  If^f  5  jr.  Poetae  laiini  mi- 

io  nores,  rec.  Baehrbns,  Vol.  5  [A.  R.].  Incomplet  et  peu  sûr.  ^  ëngelbebcht, 
StwHa  Terentiana  [Ap],  Travail  très  méritoire  et  très  utile.  ^1f  12  janv. 
KiEPERT,  Wandkarte  von  AU-ltalien,  3«  éd.  et  Wandkarie  von  Âli-Griechen- 
lani,  4'  éd.  [S.].  Mises  au  courant  et  notablement  améliorées.  If  Flach, 
Geschichte  der  griechischen  Lyrik.  T.  i  [Cr.].  11  faut  savoir  gré  à  M.  F.  d'avoir 

15  tenté  cette  vaste  synthèse;  son  livre  a  du  mérite  et  rendra  des  services,  bien 
que  plus  d'un  point  de  détail  soit  contestable  ou  erroné.  ^  Cadbr,  Deleclm 
imcriplionum  graecarum^  2«  éd.  [R.  M.].  Notablement  amélioré,  complété 
et  expurgé;  très  recommandable  sous  cette  Forme  nouvelle.  If  Adamt,  Àrchi- 
tektonik.  1,  3.  Architeclonik  der  Hellenen  [j3.].  Bien  écrit,  mais  peu  sûr;  trop 

to  de  théories  préconçues.  1f^  19  jr.  Schneider,  Die  alten  Heer^  und  Bandeh- 
wege  der  Gerjnanen,  Romer  und  Franken  im  deutschen  Reiche,  i.  Livr.  [F...x 
D..n].  Fruit  d'un  long  travail;  témoigne  de  connaissances  approrondies. ^ 
Benickbn,  Dos  12  u.  13  Lied  vom  Zome  des  Achilleus  in  NSO  der  homeris- 
chen  Ilias  [Ed.  K.  mm.  r.].  Amas  confus  et  indigeste  de  preuves,  discus- 

S3  sions,  assertions  cueillies  sans  discernement  et  entassées  sans  ordre  et  sans 
plan.  If  Bachof,  Griechisches  Elementarbuch  [ng.].  Excellent.  Tf  Bdecheler, 
Umbrica  [Bgm].  Plein  d'enseignements  et  de  faits  nouveaux.^  Ausonii  Opus- 
cula.  Rec.  Schepcxl.  [A.  R.].  Édition  très  soignée,  ^f  Lepsius,  Die  Làngen- 
maasse  der  Alten  [F.  H.].  Fait  bien  augurer  du  traité  complet  que  doit  pro- 

30  chainement  publier  l'auteur.  ^H  26  jr.  Ehlinger,  Griechische  Schulgratnfnatik 
[s.  e.].  Trop  de  fautes  d'impressions,  d'inexactitudes  et  de  défauts  de  mé- 
thode.^f  Leonhard,  De  codicibus  Tibullianis  [A,  R.].  Consciencieux  et  appro- 
fondi, il  KuKULA,  De  tribus  pseudoacronianorum  scholiorum  recensionibus 
[A.  R.].  Ne  peut  être  considéré  comme  probant.  ^  Detto,  Horaz  uni  seine 

2sZeit.  (].  D'une  lecture  agréable,  mais  n'ofifre  rien  de  neuf,  ^f  Cruinimeli 
sive  Fukharii  ars  metrica  hrsg.  von  Huemer  [A.  R.].  Bonne  édition;  les 
sources  anciennes  auraient  pu  être  indiquées  plus  exactement  ^  Horatius, 
Oden  und  Epoden  erklàrt  von  Rosbnberg  [A.  R.].  Bon,  mais  un  peu  hâtif, 
aurait  besoin  d'être  retouché  à  loisir  aussi  bien  pour  ajouter  çà  et  là  que 

/^  pour  élaguer.  Iflf  2  févr.  Bugge,  Beitràge  zur  Erforschung  der  etruskischefi 
Sprache;  Deecilb,  Die  etruskischen  Bilinguen  [Pa].  Lel«'  livre  ne  servira  qu'à 
discréditer  de  nouveau  l'étruscologie;  l'autre,  malgré  quelques  bons  aperçus, 
est  complètement  manqué.  If  •Poc/xaê^,  h  xaô'  "O^/jov  otxioxôç  ^io;  [G.  M...r.]. 
Bien  écrit  et  appelé  à  rendre  des  services  à  la  jeunesse  grecque;  n'est  pas 

45  toujours  au  courant  des  progrès  récents  de  la  science.  If^f  9  févr.  Bbrgk, 
Kletne  philologische  Schriflen  hrsg.  von  Peppmueller,  1. 1  [].  Choix  excellent 
qui  donne  un  tableau  fidèle  de  l'activité  scientifique  de  Bergk.^  A.  Martdt, 
Les  scolies  du  ms,  d'Aristophane  à  Ravenne  [—g].  Collation  utile  et  bien 
faite.  Tf  Servii  in  Vergilii  Aeneidos  lib,  7-8  Commentarii  rec.  Thilo  [A.  R.]. 

50  Continuation  digne  en  tout  de  celte  excellente  publication.  Iff  16  févr, 
Schneider,  Die  alten  Heer-  und  Handelswege  der  Germanen,  Rimer  und 
Franken  im  deutschen  Reiche,  2.  Livr.  [].  Très  recommandable.  ^Dikrks, 
De  tragicorum  histrionuni  habitu  scaenico  apud  Graecos  [].  Le  champ  qu'a 


Digitized  by 


Google 


LITEHARISCHES  CENTRALBLATT.  97 

voulu  parcourir  Fauteur  est  trop  vaste.  ^^  23  févr.  Willkms,  Le  sénat  de  la 
république  romaine,  T.  2  [F.  R.J.  Clot  dignement  cet  ouvrage  désormais  né- 
cessaire à  tout  travailleur.  ^  Mcellbr,  Quintus  Ennius;  eine  Einleitung  in 
dasSludium  der  rômischen  Poésie  [Ao].  Rend  pleine  justice  au  poëte;  un 
peu  exagéré  par  places  et  çà  et  là  un  peu  hâlif.1[^  !•'  mars.  Uxgkr,  Kyaxares  8 
uniAstyages  [].  Travail  sérieux,  résultais  importants,  mais  la  méthode  de 
l'auteur  en  rend  le  contrôle  diTûcile.  ^  Bursian,  Geschichte  der  classiichen 
Philologie  in  DeuUchlan-l  [H-n.].  Complet,  exact  et  impartial;  le  style  est 
hoUj  parfois  un  .peu  pénible.  On  aurait  souhaité  un  chapitre  sur  les  jour- 
naux philologiques,  un  autre  sur  les  sociétés  savantes  et  leur  part  de  con-  io 
tribulion  aux  progrès  de  la  philologie,  quelques  mots  sur  les  réunions  de 
philologues  et  les  séminaires,  une  revue  des  dissertations  et  programmes, 
ainsi  que  des  indications  bibliographiques  plus  étendues;  les  index  laissent 
aussi  à  désirer.  U  Ribbeck,  Kolax  [iw].  Approfondi  et  intéressant.  ^  Crusius, 
Ànalecta  critica  ad  paroemiographos  graecos  [K.  V.].  Bonne  ébauche,  il  est  is 
à  souhaiter  que  Tauteur  continue  et  donne  un  travail  définitif  sur  ce  sujet. 
t  Adamt,  Einfiihrung  in  die  antike  Kumtgeschichle  [Schr-r].  Bon  exposé, 
nombreuses  figures  bien  choisies,  insuffisant  pour  la  polychromie  antique. 
Iflf  8  mars.  Aristotelis  quae  ferunlur  Magna  moralia  rec,  Susemibl  [B.]. 
Bon,  mais  laisse  encore  à  faire  après  lui.  If  Hettner,  Kleine  Schriflen  [].  îo 
Intéressant  pour  les  philologues  par  quelques  esquisses  biographiques.  ^ 
Baedemr,  Griechenlani  [Schr-r].  Riche  en  informations,  sûr  et  exact;  plans 
et  cartes  d'un  exécution  excellente.  Tj^f  15  mars.  Flach,  Biographi  graeci 
qui  ab  Hesychio  pendent  [B.].  Simple  reproduction  de  Téd.  de  1882  sans 
prolégomènes  ni  appareil  critique.  if1[  22  mars.  Lehrs,  De  Arislarchi  stu  His  i» 
ffomencis,  ei.  3  [Cl.].  Bonne  réédition  munie  d'un  index  très  amélioré; 
mais  il  serait  bien  temps  de  soumettre  enfin  les  idées  d*Aristarque  à  une 
sévère  révision.  U  Samwbr,  Geschichte  des  àlteren  rômischen  Miinzwesens 
[W.  P.].  Sérieux  et  approfondi;  mérite  d'être  pris  en  grande  considéra- 
tion, même  lorsqu'on  a  des  raisons  de  difi'érer  d'avis  avec  l'auteur,  ^^f  30 
29  mars.  Schcm,  Exempta  codicum  Amplonianorum  Erfurtensium  [W.  A.]. 
Excellente  collection,  très  bien  exécutée  et  très  importante  pour  l'histoire 
de  la  paléographie.  ïf  Porphyrii  quaestionum  Uomericarum  rehquias  éd. 
ScHRADER,  fasc.  2  [Sr.].  Mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  Holzi.ngbr,  Ueber  die 
Parepigraphae  zu  Àristophanes  [-g].  Chef-d'œuvre  de  science,  de  soin  et  33 
de  perspicacité.  If  Wharton,  Elyma  graeca  [s.  e.].  Recommandable  en  gé- 
néral ;  mais  plus  d'une  étymologie  est  contestable.  ^  Xenophontis  institutio 
Cyrirec.  Hue,  ed,  major  [B.].  Travail  sérieux  et  soigné,  ^f  Marx,  Hûlfs- 
bûehlein  fiir  die  Aussprache  der  lateinischen  Vocale  [Cl.].  Méritoire  bien 
qu'incomplet,  •fflf  5  avril.  Lenel,  Das  Edictum  perpetuum  [K.].  Bon,  mais  w 
incomplet,  systématique  et  exclusif,  ^^f  12  avril.  Sophocles^  The  plays  and 
fragments,.,  by  Jebb,  part  1.  OeUpus  Tyrannus  [H.  St.].  La  traduction  est 
fidèle  et  élég  nte,  le  commentaire  un  peu  prolix  '  par  places,  la  constitu- 
tion du  texte  ne  marque  aucun  progrès  bien  sensible,  ^^f  19  avril.  Voiot, 
Die  XII  Tafeln  [L.].  Ofi're  toutes  les  qualités  que  l'on  est  habitué  à  trouver  45 
dans  les  travaux  de  Voigt,  mais  donne  trop  de  marge  aux  hypothèses  et  est 
souvent  trop  a ffirmati f.  ^  Samm/un^  der  griechischen  Dialckt-lnschriften... 
hrsg.  von  CoLLrrz,  Heft  i.  u.  2.  [].  Sérieux,  soigné  et  complet,  ^^f  26  avril. 
Schiller,  Geschichte  der  rômischen  Kaiserzeit,  1. 1'*  partie  [A.].  Excelhnt 
manuel  ;  le  côté  topographique  et  archéologique  est  trop  négligé,  ^f  Mueller,  50 
Beitrâge  zur  Erklârung  uni  Kritik  des  Kônigs  Oedipus  des  Sophokles  [H.  St.]. 
Résultats  nouveaux  et  intéressants  soit  pour  la  conception  du  caractère 
d*GEdipe,  soit  pour  l'interprétation  du  texte.  ^  Sallusti  de  bello  Jugurthino 
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liber  erkl.  von  Schmalz  [A.  E.].  Texte  correct,  interprétation  bonne, 
quoique  parfois  un  peu  exclusive  et  systématique.  %^  3  mai.  Juxg,  Lehen 
und  SiUen  der  Romer  in  der  Kaiserzeit,  2*  partie  [  ].  Bonne  exposition,  le 
style  laisse  parfois  à  désirer,  les  figures  intercalées  dans  le  texte  sont  le 
s  le  plus  souvent  médiocres.  H  Res  gestae  divi  Augusti,  it.  éd.  Th.  Mommsen  []. 
Excellent;  le  texte,  les  notes,  les  commentaires,  tout  a  subi  une  refonte 
complète.  T[  Nissen,  Haliache  Latv^eskunde,  t.  1.  [K-ff.].  Très  bien  conçu  : 
c'est  le  premier  travail  d'ensemble  qui  soit  à  la  hauteur  de  la  science  mo- 
derne; quelques  erreurs  dans  l'orographie  et  la  géologie,  ^f  iO  mai.  Vo> 

10  DER  Pfordten,  Zur  Geschichle  des  griechisclien  Perfeclums  [S.  e.].  Résultats 
ni  complètement  neufs,  ni  très  importants,  ni  toujours  incontestables;  néan- 
moins sera  utilement  consulté.  %  Cicero's  Rede  fiir  L.  Flacctis,  erkl.  voo  Dl 
Mesnil  [A.  E.].  Témoigne  de  beaucoup  de  zèle  et  de  science,  mais  n'a  pas 
fait  faire  un  grand  pas  à  l'interprétation  et  à  l'intelligence  de  cet  ouvrage 

lu  difficile  et  obscur.  ^^  17  mai.  Maas,  Analecta  Eratosthenica  [B-r.].  Témoi- 
gne d'autant  de  zèle  que  de  science;  résultats  nouveaux  et,  pour  l'ensemble, 
définitifs  et  inattaquables.  ^  Hempel,  Laleinischer  Senlenzen-  u.  Sprichwôr- 
ter-Schatz  [Cr.].  Bon  livre  classique  dont  la  2«  partie  offre  un  intérêt  plus 
général  pour  l'étude  des  proverbes  latins.^  Overbeck,  Pompeji..,  dargeslelU, 

20  4.  éd.  [T.  S.].  Complètement  mis  au  courant  des  dernières  découvertes,  en- 
richi de  nouvelles  et  excellentes  gravures.^  Biullurhislorischer  Billerallas. 
4.  Alterthum,  bearb.  vouSchreiber  [H.  H-nn].  Bon  début,  qui  fait  concevoir 
les  meilleures  espérances.  ^^  24  mai.  Jebb,  Die  Reden  des  Thukydides,  ûbers. 
von  Ihelhann  [B.].  Bonne  traduction  d'une  étude  très  intéressante  et  très 

83  recommandable.  ^f  Lafate,  Histoire  du  culte  des  dicinités  d'Alexandrie 
[A.  W.].  Très  complet  et  très  approfondi;  servira  certainement  de  point  de 
départ  pour  toute  recherche  ultérieure.mi  31  mai. Weidxer,  Kritische  Beitràge 
zur  Erklàrung  der  griechischen  Tragiker  [J.  K.].  Tout  n'est  pas  acceptable, 
mais  il  y  a  beaucoup  de  bon.  ^  A.  Gcllii  noctium  atticarum  libri  XX  rec. 

30  Hertz,  Vol.  1  [A.  E.].  Excellent  et  comme  édition  critique,  et  comme  com- 
mentaire. %  Kekulé,  Zur  Deutung  uni  Zeitbestimniung  des  Laokoon  [Sch-r]. 
Ne  conclut  pas  définitivement,  mais  sera  nécessaire  à  qui  voudra  reprendre 
la  question.  ^  Roquette,  Friedrich  Preller^  ein  ï^bensbild  [H.-J.].  Intéres- 
sante biographie.  •!•[  7  juin.  Pflugk-IIartu.ng,  Iter  italicum,  t.  1  [\V.  A/. 

35  Vade-mecum  très  consciencieux  et  très  utile.  Tj  Heiberg,  Philologische  Stu- 
dien  zu  griechischen  Matfiematikern^  4  et  5  fasc.  [].  Deux  bonnes  contribu- 
tions à  l'étude  du  texte  d'Archimède.  T[  Plutarch*s  Tliemistokles  commenUers 
von  Bauer  [F.  R.].  Très  bon.  tll  i^  jn.  Maurer,  Geschichle  der  Uellenen  in 
neuen  uni  alten  Darstellungen  [].  Compilation  sans  la  moindre  valeur  sciea- 

\o  tifique.  ^  Saalfeld,  Haus  uni  Hof  in  Rom  [].  Groupement  artistique  des 
matériaux,  bon  exposé  qui  du  reste  n'offre  rien  de  neuf.  ^  Scburz,  De  mu- 
tationibus  in  imperio  romano  ordinanio  ab  imperatore Hadriano  factis  []- 
Bonne  monographie,  beaucoup  de  questions  importantes  sont  résolues  d'une 
façon  neuve  et  probante.  ^^rc/»*me  fis  llspi  ô/oy/jiivwv  liber  I  graece  restituil 

4o  Heiberg  [].  Bonne  tentative  d'une  restitution,  qui  dans  le  détail  restera  fo^ 
cément  problématique.  Tj^  21  jn.  Hertzberc,  Griechische  Geschichle  [F.  R.]. 
Excellent  travail  qui  unit  la  concision  à  la  science  la  plus  accomplie.  1 
ZiEMER,  Vergleicfienie  Syntax  der  indogcrm,  Comparalion  [Bgm].  Excellents 
résultats  dus  à  une  méthode  sévère.  ^  Stadtmueller,  Eclogae  poetanm 

50  Graecorum  [Cr.].  Bon  choix,  textes  convenablement  épurés,  glossaire  par- 
fois insuffisant.  ^Tf  28  jn.  Saalfeld,  Die  Lautgesetze  der  griechischen  Mh- 
wôrter  im  Lateinischen  [].  Diffus,  prolixe,  peu  de  neuf,  beaucoup  d'incer- 
tain et  de  faux.  U^  ^  jt.  KarâXoyo;  twv  Çk^lU}-^  t^  èO^tx^S  jSiêXioôiçww  r^  'EUâ^Cr'ï 
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fasc.  i.  yerrasst  von  Zahn  [G.  M...r.].  Cootient  la  théologie;  très  soigné  et 
très  pratique.  ^  Internationale  Zeitgchrift  fiir  AUgemeine  8prachwmen»chaft 
1. 1,  i"  fasc.  [Bthl].  Mérite  le  meilleur  accueil.  ^  Berok,  Griechhche  Literor 
turge$chichte,  t.  2.  [E.  R.].  Sera  d*autant  mieux  accueilli  qu'on  n*y  comptait 
plus  guère.  ^^  12  jt.  Trendblenburg,  Die  Laokoongruppe  und  âer  Oiganten-  s 
fries  des  pergamenischen  Altars  [K.  L.].  Argumentation  sérieuse  et  sédui- 
sante; mais  il  est  difûcile  de  prendre  parti  entre  les  conclusions  opposées 
de  l'auteur  et  de  Kekulé.  ^^  19  jt.  Jkbp,  Quellen  untersuchungen  zu  âen 
griech,  Kirchenhistorikem  [].  Approfondi;  important  pour  l'étude  des  his- 
toriens profanes.^y  Flach, Geschichte  ffer  griechiscfien  Lyrik.i,  2  [0.  Cr.].  Pré-  to 
sente  toutes  les  qualités,  et,  à  un  degré  moindre,  les  défauts  du  premier 
Toiume;  on  regrette  de  n'y  rien  trouver  sur  Pindare,  sur  le  dithyrambe 
nouveau  et  sur  les  destinées  ultérieures  de  la  poésie  lyrique  au  moins  jus- 
qu'à l'époque  des  Alexandrins.  ^  Mbtbr,  Vergl,  Grammatik  (fer  griech.  u.  lat. 
Sprache,  3"  éd.  t.  1,  ^  partie  [Bgm].  Beaucoup  plus  détaillé  que  dans  i'éd.  ts 
précédente,  grâce  à  des  listes  plus  complètes;  mais  persist  *  dans  son  point 
de  vue  arriéré  et  n'apporte  rien  de  neuf.  1[T[  26  j.  Schradbr,  Thier^  und  Pflan- 
zengeographie  im  Uchtder  Sprachforschung  [Bgm].  Questions  pleines  d'in- 
térêt traitées  avec  autant  de  clarté  que  de  prudence  et  de  sobriété.  ^  Tuii- 
miiELLO,  Giatw  Vitale,  umanista  del  secoio  XV!  [].  Un  peu  superficiel  et  lo 
fantaisiste  surtout  dans  la  2*  partie.  ^  Saloman,  Die  Statue  des  Belvédère' 
uken  o'ier  Vatieanischen  Apollo  [T.  S.].  Approfondi,  mais  n'apporte  et  ne 
pouvait  apporter  aucun  résultat   ouveau.  ^^  2  août.  Grbgorovius,  Der  Kai- 
ter  Hairian  [].  Très  recommandable,  bien  que  contestable  sur  plus  d'un 
point.  ^  Euripidis  Hecuba^  éd.  Prinz  [J.  K.).  Très  soigné,  repose  sur  des  col-  «5 
latioos  personnelles  qui  ont  donné  des  résultats  aussi  bons  que  nouveaux. 
tMcELLER,  Der  Stil  des  àlteren  Plinim  [A.  E.].  Excellente  exposition  où 
l'on  trouve  unies  toutes  les  recherches  antérieures  et  les  propres  découvertes 
de  l'auteur,  qui  connaît  Pline  comme  peu  de  philologues.  ^  HoFFMANîf,  Stu- 
dien  auf  dem  Gebiete  der  lateiniêchen  Syntax  [s.  e.].  La  première  étude  30 
seule  est  neuve;  elle  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  précision,  bien  que 
plusieurs  des  prémisses  soient  contestables.  ^J  9  août.  Schiller,  Geschichte 
der  romischen  Kaiserzeit^  t.  1,  2*  partie  [A.].  Complet,  clair  et  approondi 
comme  la  1"  partie;  çà  et  là  un  peu  trop  subjeclit*.  ^  Dittenberger,  Sylloge 
inscript,  Graecarum,  fasc.  1, 2  [  ].  Exécution  parfaite;  rendra  les  plus  grands  35 
services.  ^  HoRAwrrz,  Griechische  Stndien,  1.  [II.  11.].  Intéressant  au  point  de 
vue  bibliographique  et  pédagogique.  ^  Stangl,  Der  sog.  Gronovscholiast  zu 
eif  ciceronianischen  ReJen  [  ).  Méthode  sûre,  résultats  importants.  ^  Cicero'ê 
Reie  fur  S.  Roscius.,.  hrsg.  von  Landgraf,  t.  2.  Commentar  [A.  E.]  Sera  très 
utile;  mais  aurait  eu  besoin  d'être  retravaillé  pour  acquérir  plus  d'unité  et  40 
de  méthode.  Hlf  16  août.  Kampen,  Orbis  terrat^m  antiquus  [F.  R.].  Bon  atlas 
classique.  ^  Anonymi  de  situ  orbis  libri  duo  éd.  Manitius  [B-r.].  Bonne  édi- 
tion d'un  opuscule  intéressant.  ^1J  23  août.  Poehlmanx,  Die  Uebervolkerung 
der  antiken  Grosssta  Ite  [W.  R.].  Très  important  non  seulement  au  point  de 
vue  de  l'économie  politique,  mais  encore  pour  l'histoire,  la  philologie,  la  45 
jurisprudence.  K  Christ,  Homer  o^er  Homeriden?  [P.  C.].  C'est  un  bon 
résumé  de  toutes  les  théories  antérieures,  celle  de  l'auteur  n'apparaît  pas 
d'une  façon  assez  nette  et  décidée.  Tj  Edon,  Nouvelle  étuie  sur  le  Chant  Lé- 
mural  [Pa.].  Travail  intéressant,  mais  théorie  un  peu  spécieuse;  la  partie 
qui  touche  à  la  paléographie  a  surtout  une  grande  valeur.  ^Tj  30  août.  Wat-  50 
TB5BACH,  Scripturae  Graecae  specimina  [W.  A.].  A  subi  un  remaniement 
complei  et  n'en  est  devenu  que  meilleur  et  plus  pratique.  ^  Plauti  comoe- 
diae  rec.  Ritschl,  Fasc.  4  et  5  :  Stichus  et  Poenulus  [Ap].  Digne  continuation 

I ,  ouf  ^3  . 
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de  celle  imporlante  et  excellenle  édition.  ^  Novak,  Plato  und  die  Rhetorik 
[Whlrb].  Très  soigné,  mais  peu  concluant  <  v.  plus  h.,  p.  3i,  47  >.  ^If  6  sept. 
Aeichyli  Agamemno  emend.  Margoliouth  [H.  St.].  Amas  de  conjectures  plus 
ou  moins  neuves  qui  ne  font  faire  aucun  progrès  à  la  constitution  du  texte. 

5  H  Homeri  Hiaiis  carmina  éd.  Christ,  pars  i  [P.  C.].  L'auteur  a  voulu  pour- 
suivre deux  buts  trop  divergents  :  il  paraîtra  trop  p.^u  conservateur  iu\ 
uns,  trop  peu  novateur  aux  autres.^  Thomas,  DeJoannis  de  Momierolio  vita 
et  aperibm  [].  Excellente  thèse,  fruit  d'un  travail  assidu,  et  écrite  en  bon 
latin.  ^|*[  13  sept.  Dacbert,  Sénèque  et  la  mort  d'Agrippine  [F.  R.].  Essai  de 

10  réhabilitation  aussi  ridicule  que  prétentieux.  ^  Haeser,  Grimdriss  der 
Geschichle  der  Me  Hein  [].  Très  bon  compendium,  qui  sera  consulté  avec 
fruit  pour  l'histoire  de  la  médecine  grecque.  •[  Sittl,  Geschichle  der  grie- 
chischen  Liieratur  bis  nuf  Alexanier  den  Grossen^  t.  i  [B.].  Renferme  dans 
un  étroit  espace  tout  ce  qui  mérite  d'être  su  et  donne  un  tableau  fidèle  des 

1j  sources  et  de  la  littérature  de  chaque  sujet.  ^  Morosi,  //  significato  délia 
leggen^a  délia  gnerra  Iroiana,  \[].  Exposé  clair  et  intéressant  des  données 
préliminaires  de  la  question;  les  sources  sont  successivement  citées  et  exa- 
minées avec  fidélité  et  compétence.  H  Merguet,  Lexikon  zu  den  Reden  des 
Cicero,  t.  3  et  4  [A.  E.].  On  est  heureux  de  saluer  l'achèvement  de  celle 

20  œuvre  magistrale.  UIJ  20  sept.  Démosthène,  Les  plaidoyers  politiques^  p.  p. 
Weil,  t.  i,  2"  éd.  [B.].  Soigneusement  revu,  mais  peu  changé  ou  augmenté. 
Tl  Sammlung  der  griechischen  Diatekt-lmchriflen^  fasc.  3  :  Die  Bôotische 
Inschri/ten  von  Meistbr  [P.  C.].  Travail  très  soigné  du  savant  le  plus  com- 
pétent sur  ce  terrain.^  Schliemaxn,  Troja  [E.  M.].  Excellente  exposition  des 

25  nouvelles  et  importantes  découvertes  de  l'auteur,  qui  peut  être  fier  de  son 
œuvre.  ^^  27  sept.  Fuchs,  Geschichte  des  Kaisers  L,  Septimius  Sevents  [A.]. 
Série  de  bonnes  études  de  détail  qui  ne  peuvent  prétendre  au  titre  d'his- 
toire et  n'offrent  pas  un  tableau  d'ensemble.  ^  ^eaudouin,  Étude  du  dialecte 
chypriote  [G.  M...r].  Travail  louable  et  méritoire,  bien  que  faible  par  cer- 

:iO  tains  côtés.  ^  Zielinski,  De  lege  Antimachea  scaenica  [B.].  Intéressant,  spi- 
rituel et  alerte.  ^  Weber,  Entwickelungsgeschichte  der  Absichlssâtze,  \ 
[R.  K.].  Bon  travail  préparatoire  à  une  syntaxe  historique  du  grec  depuis 
Homère  jusqu'à  Aristote.  ^  Cohn,  Uutersuchungen  iiber  die  Quellen  der 
PlatO'Scholien  [Whlrb.].  Complète  et  rectifie  d'une  façon  1res  satisfaisante 

35  le  travail  de  Metlauer.  ^  Schweder,  Beitrâge  zur  Kritik  der  Chorographie 
des  Augustus,  3.  Th.  [B-r.].  Résultats  d'ensemble  neufs,  intéressants  et 
appuyés  de  preuves  sérieuses.  ^  Lepsius,  Vie  Uingenmasse  der  Allen  [F.  H.\ 
Dernier  et  excellent  ouvrage  de  cet  égyplologue  regretté.  ^^  4  oct.  Words- 
woRTH,  OU  latin  biblical  texts  :  Nr.  i.  The  gospel  acrording  to  St.  Mallhew 

40  from  the  St.  Germain  ms.  [R.].  On  ne  peut  que  souhaiter  bonne  chance  à 
celle  entreprise  monumentale  qui  s'annonce  sous  les  meilleurs  auspices  et 
dont  l'exécution  ne  pouvait  ôtrc  mise  en  des  mains  plus  expérimentées. 
•||  Mueller's  Geschichte  der  griechischen  Liieratur  fortgesetzl  von  Hkitz, 
t.  2,  2''  partie  [B.].  On  désirerait  plus  de  clarté  et  de  précision.  ^^  il  oct. 

45  Dexis,  De  la  philosophie  dChûgène  [].  Ouvrage  qui  témoigne  de  beaucoup 
de  travail,  de  science  et  de  goût.^  llARPp,Die  Elhik  des  Prolagoras  [Whlrb.]. 
Trop  favorable  à  Protagoras.lJ  Helrig,  Das  Homerische  Epos  aus  den  Denk- 
màlern  erlduterl  [F.  Dmmlr].  Le  livre  donne  bien  plus  que  le  titre  ne 
promet;  à  part  quelques  réserves  de  détail,  on  ne  peut  qu'acquiescer  aux 

50  conclusions  de  l'auteur.  ^  Loewbnfeld,  Lukasz  Gornicki  [M.].  Bonne  et 
intéressante  contribution  à  l'histoire  de  l'humanisme  en  Pologne.  1[  Kera- 
MBUS,  ripoffOïjxat  SIC  rà  (jwi^dfava  tûîv  à^;^ai&>v  ^r/îoXôywv  iÇ ' A/a/itvixwv  xci^jivaav  (F.  H.]. 
Importante  publication  qui  rend  accessible  à  l'étude  des  philologues  une 
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série  de  documents  précieux  pour  Télude  de  la  métrologie.  ^H  18  oct. 
j  Kaerst,  Untersuchutigen  zur  Geschichte  des  zweiten  Samnilerkrieges  [], 

I  Étude  sérieuse,  mais  qui  laisse  encore  bien  des  questions  à  résoudre, 

î  ^  DcxiLER,  Geschichte  des  AUerlhums.  Neue  Folge,  t.  i  [E.  M.].  On  est  heu- 

reui  de  voir  Fauteur  reprendre,  après  une  longue  interruption,  la  suite  de   5 
son  travail;  le  présent  volume  se  distingue,  comme  les  précédents,  par  la 
clarté  de  Texposition,  l'exactitude  et  la  sûreté  des  sources.  ^  Obsrziner, 
I ReU  in  relazione  cogli  antichi  abUaiori  d'Ualia  [J.  Std.].  Travail  de  dilet- 
tante; Fauteur  n*a  ni  méthode,  ni  connaissances  suffisantes.  ^^  25  oct. 
ToLDO,  ! carnii  di  Catullo  IraioUi  [R.  Wg.].  Bonne  traduction;  coramei>-  io 
taire  court,  mais  intéressant  pour  Tétude  des  imitations  italiennes  de  Ca- 
tulle. If  Ausfiihrliches  Lexikon  der  griech,  uni  rôm.  Mythologie^  hrsg.  von 
RoscBER,  livr.  1-3  [].  Les  livraisons  parues  ne  permettent  encore  aucun 
jugement  d'ensemble;  sera  très  bon  si  le  programme  élaboré  par  Roscher 
est  mis  à  exécution   complètement  et  d'une    façon  relativement  rapide.  U 
Hlf  1**  nov.  Acten  der  Erfurter  UniversiliU  bearb.  von  AVeissenbobn,  t.  2  []. 
Quelques  détails  intéressants  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et  d'Érasme 
en  particulier.  T[  Schroeder,  Pylhagoras  un  '  die  Inier  [A.W.].  Conclusions 
inacceptables.  If  Ludwich,  Arislarchshomerische  Kritik^  t.  1  [P.  C.].  Exposé 
clairet  impartial;  l'auteur  a  soigneusement  réservé  les  critiques,  discus-  lo 
sions  et  controverses  pour  le  tome  2.  ^  Dionysii  Thracis  ars  grammaiica^ 
cd  Uhlig  [B.].  Excellente  édition  précédée  d'une  préface  aussi  substantielle 
qu'intéressante.  Iflf  8  nov.  Bergk,  Fiinf  Abhan'^luugen  zur  Geschivhte  der 
griech.  Philosaphie  und  Astronomie  [j.  Sera  accueilli  avec  empressement. 
î  EudiHs  elementa,  éd.  Heiberg,  t.  2  [-z-r].  Digne  du  précédent  volume,  ri 
f  B.UR,  Lticianea  [B.].  Collection  de  remarques  intéressantes,  mais  peu 
concluantes  dans  leur  isolement.  If  Hervieux,  Les  fabulistes  latins^  t.  1-2  : 
Phèdre  [A.  R.].  Ces  deux  volumes  font  bien  augurer  de  la  suite  de  l'ou- 
vrage; Fauteur  est  excellent  comme  bibliographe,  mais  insuffisant  comme 
philologue.  If  Meter,  Ueber  die  Beobachtung  des  Wortaccentes  in  der  latei-  33 
nischen  Poésie  [A.  R.].  Très  bonne  étude,  mais  certains  points  de  la  ques- 
tion restent  encore  à  résoudre.  If  Statii  Achilleis  et  Thebais^  rec.  Kohlma.nx. 
fasc.  2  [xV.  R.].  Édition  digne  d'éloges.  If  Die  Hanischriften  der  Bibliothek 
zu  Wolfenbiittel  beschrieben  von  0.  von  Heinehann,  t.  1,  1'*  partie  [].  Exé- 
cution splendide,  travail  soigné.  ^^  15  nov.  Abel,  Scholia  in  Pindari  epi-  35 
«icia,  2*  vol.,  fasc.  1  [].  Bonne  édition  munie  de  tout  l'appareil  critique 
désirable.  ^  Bruns,  Lucrez  Siudieji  [A.  R.].  A  consulter;   exposition  claire 
et  animée.  ^  Wagler,  De  Aetna  poemate  quaestiones  criticae  [A.  R.].  Très 
bonne  dissertation  d'un  jeune  talent  encore  un  peu  inexpérimenté.  îf  Cice- 
ronis  ad  Brutum  Orator,  rec.  Heerdegen  [A.  E.].  A  rempli  toutes  les  espé-  40 
rances  que  faisaient  concevoir  les  travaux  antérieurs  de  l'auteur  sur  le 
même  sujet.  ^^  22  nov.  Aristotelis  de  anima  libri  lil,  rec.  Biehl  [Whlrb]. 
Texte  bien   amélioré,  grâce  à  un  emploi  judicieux   du   Parisinus  1853. 
If  Meter,  Geschichte  des  Alterthums,  t.  1  [G.E.].  Publication  de  premier 
ordre.  ^  Nitzsch,  Geschichte  der  romischen  Republik,  1. 1  [S.].  Sera  favo-  45 
rablement  accueilli  par  les  admirateurs  de  Nitzsch  et  par  tout  le  public 
savant,  ^f  Plotini  Enneaies,  éd.  Wolkmann,  t.  2  [Whlrb.].  Cette  édition 
marque  un  grand  pas  en  avant  dans  la  constitution  du  texte  de  Plotin. 
If  Ocidii  Metamorphoseon  libri  IV,  éd.  Zingbrle  [A.  R.].  Témoigne  du  soin 
apporté  d'ordinaire  par  l'éditeur  dans  tous  ses  travaux.  Tf^  29  nov. Lippert,  ^ 
AUgemeine  Geschichte  des  Priesterthnms,  t.  2  [P;.].  Intéressant,  approfondi 
et  impartial.  If  Hikrichs,  Karl  Sittl  und  die  homerischen  Aeolismen  [P.  C.]. 
Très  probant.  If  Die  Orestie  des  Aeschylus  hrsg.  von  Heyse  [op.].  Très  bon  et 
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très  intére&sant  aussi  bien  pour  le  philologue  que  pour  Tartiste.  1T  'O  cv 
KwvffTOVTtvowrôXtt  'EUir^wcè;  ^oXoytxo;  (TxtXkoyo;.  'M.oc\jpoyopii-nio;  (5t6Xtote>3  [F.  H.]. 
Excellente  entreprise  à  laquelle  on  ne  peut  que  souhaiter  un  brillant  succès. 
1[  Wlastoff,  Prométhée,  Pandore  et  la  iégen  'c  f^es  siècles  [Cr.].  Témoigne  de 
*  beaucoup  de  savoir,  mais  est  souvent  prolixe,  diffus  et  paradoxal.  ^  Lady 
MiTCHEL,  A  history  ofandent  sculpture  [T.  S.].  Répertoire  très  soigné,  scru- 
puleusement mis  au  courant  des  derniers  résultats  de  la  science  et  riche- 
ment exécuté:  les  jugements  ne  sont  pas  toujours  assez  sûrs,  personnels  et 
indépendants.  ^^  6  déc.  Der  Briefwechsel  des  Justus  Jonas,  ges.  Yon 

^0  Kawerau,  t.  i  [Kr.].  Importante  contribution  à  l'histoire  de  Thurornisme  et 
de  la  réformation.  ^  Gomperz,  Ueber  ein  bisher  unbekanntes  griechisdies 
Schri/Uyslem  [V.  G.].  Curieux  spécimen  d'une  tentative  de  création  d'un 
alphabet  naturel  ou  rationnel.  H  Homeri  Iliaiis  carmina,  éd.  Christ, 
pars  2  [P.  C.].  L'auteur  a  rapidement  achevé  son  travail;    un  jugement 

*5  n'est  pas  plus  possible  sur  le  deuxième  vol.  que  sur  le  premier.  ^  Saalfeld, 
Tensaurus  italograecus  [W.].  Indispensable  à  qui  s'occupe  d'élyraologie, 
mais  défectueux  sons  plus  d'un  rapport.  ^^  43  déc.  {Aristotelis  elhica 
Eudemia),  Eulemi  Rhoiii  elhica^  rec.  Susemihl  [Whlrb.].  Edition  qui  porte 
la  marque  du  soin  et  de  la  conscience  habituels  de  l'auteur.  ^  Schlkcsinger, 

V)  Stuiie  zu  Caesar's  Rheinbriicke  [L.].  Sérieux,  mais  dépourvu  des  connais- 
sances techniques  nécessaires.  ^  J.  Martha,  Manuel  d'archéologie  étrusque 
et  romaine  [Pa].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation.  ^  Jordan,  Marsyas  auf  dem 
Forum  zu  Rom  [T.  S.].  L'identiQcation  tentée  n'est  pas  absolument 
convaincante.  ^^  20  déc.  Cohacsen,  Der  romische  Grenzwall  in  Deutsch- 

15  land  [F.  R.].  Important,  grâce  aux  connaissances  techniques  de  l'auteur. 
H  Leidenroth,  Iniicis  grammatici  ai  scholia  Veneta  A  spécimen  [P.  C.]. 
Donne  plus  et  moins  que  ne  promet  le  titre;  bon  en  somme,  mais  aura 
besoin  d'être  condensé,  si  l'auteur  compte  poursuivre  son  travail.  U  Spiro, 
De  Euripi^is  Phoenissis  [H.  St.].  Peu  convaincant;  manque  souvent  de  pru- 

30  dence  et  de  ûnesse  dans  ses  combinaisons;  peu  de  résultats  pour  la  cri- 
tique et  l'interprétation  du  drame.  H  Biese,  Die  Entwickelung  des  Naturge- 
fiÙUs  bei  den  Rômern  [U.].  Grande  richesse  de  matériaux;  emploi  judicieux 
des  sources;  résultats  nouveaux  et  définitifs.  ^  M.  Alrert,  Le  culte  de 
Castor  et  Pollux  en  Italie  [Cr.].  Nouvelle  preuve  de  l'activité  féconde  des 

85  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  ;  étude  très  solide,  exposition  claire 
et  élégante.  A.  Fégamp. 

BCitteilungen  aus  der  histoiischeii  Litteratur.  42*  année.  Fasc.  i. 
Comptes  rendus  de  la  société  historique  de  Berlin,  séance  du  S  jlt  1883. 
Foss  analyse  l'ouvrage  de  Neumann,  *Geschichte  Roms  wàhrend  des  Verfalles 

40  der  Republik'.  If  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft^  3«  année  [Evers]. 
Est  supérieur  au  t.  2  <pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.  8,  37,  ii.>.  ^  A.  Baukr, 
Die  KyroS'Sage  u.  Yerxoandtes  [Evers].  Le  critique  se  réserve  plus  tard 
d'exprimer  qqs  réserves  au  sujet  de  la  4"  partie,  mais  approuve  les  con- 
clusions de  la  2«  partie,  qui  traite  des  légendes  analogues  à  celles  de  Cyrus. 

45  If  Corpus  Inscriptionum  Atticarum^  vol.  2,  P.  2  éd.  U.  Koehlbr  [H.  Droysen]. 
Contient  une  foule  de  documents  nouveaux  et  instructifs.  Analyse  détaillée 
(40  p.).  If  J.  Marquarot,  Das  Privatleben  der  Rômer,  P.  2  (Handbuch  der  rom. 
AltertUmer,  T.  7,  P.  2)  (pi.)  [Dîetrich].  Témoigne  à  chaque  page  du  soin  qu'a 
pris  l'auteur  de  maintenir  son  livre  à  la  hauteur  de  la  science.  Tf  0.  HirschfelOi 

50  Gallische  Stuiien  [0.  Bohn].  Annonce  <pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.  infra>. 
If  Bbrtolini,  Saggi  critici  distoria  Italiana  [Hirsch].  Analyse  et  éloge  de  4 
diss.  concernant  l'histoire  romaine.  If  Revue  des  programmes  [Foss].  — 
Gbicist,  Osteuropàische    Verhàltnisse  bei  Heroiot,  —  Emst  Scrvidt,  Eine 
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Hauplquelte  in  Plutarchs  Themistokles.  —  Gortzitza,  Kritische  Sichtung  der 
Quellen  zum  ersten  punischen  Kriege.  Bon.  —  Zippkll,  Die  Losung  der  con- 
$ularischen  Provinzen  in  der  friiheren  Kaiserzeii.  Manque  de  clarté  et 
d'ensembJe.  —  Krakauer,  Commodus  u.  Perlinaa;.  Loué.  —  Terwer,  Der 
Senal  u.  die  Tlironfolge  in  Rom  v.  Commohis  bis  Âurelian.  Trop  d'hypothèses.  ^ 
%%  Fasc.  2.  Comptes  rendus  de  la  Société  historique  de  Berlin,  4  fév.  II. 
Drojseo  traite  de  l'armée  d'Alexandre  le  Grand  ;  a  la  suite  de  cette  conférence 
une  discussion  s'engage  dans  laquelle  on  examine  l'armement  de  l'armée 
macédonienne  et  la  situation  des  troupes  auxiliaires  grecques.  ^  Oncken, 
AUgenieine  Geschichte  in  Einzel  iarstelhmgen  [Hirsch].  Annonce  des  ouvra-  lO 
ges  de  cette  collection  qui  ont  paru  en  1883.  ^  W.  Ditten berger,  Sylloge 
imcriptionum  Graecanun.  2  T.  [11.  Droyseii].  Bon.  If  M.  Du.ncker,  Ein  ange- 
bliches  Gesetz  des  Perikles. — Le  même.  DerProzess  des  Pausanias.  (Sitz.-ber. 
d.  preuss.  Akad.)  [A.  Bauer].  Le  4*'  travail  est  convaincant.  Analyse  du 
second,  sans  appréciation.  ^  Soltau,  Die  iirspriingliche  Bedeutung  u.  Kâm-  iî» 
petenz  ^'er  ae  Wes  pleins  [Dietrich].  Recherches  pénétrantes  faites  avec  com- 
pétence et  qui  méritent  l'attention  des  historiens.  ^  Bernhard  Matthias,  Die 
rom,  Grnnisteuer  u,  dos  Vectigalrecht  [Id.].  Contient  des  renseignements 
instructifs  et  importants.  ^Schiller,  Geschichte  der  rom.  KaiserzeiL  T.  i,  P.  2 
[Bohn].  Éloges  <voy.  R.  desR.  8,^01,  27>;  la  description  de  l'étal  de  l'armée  20 
est  la  partie  la  plus  faible  du  livre.  ^  Jul.  Jung,  Leben  u.  Silten  der  Riimer 
in  der  Kaiserzeit,  P.  i  [Dietrich].  Ouvrage  à  l'usage  du  grand  public,  in- 
téressant et  d'un  style  agréable.  Les  illustration  sont  en  général  réussies. 
•f  HiRST,  On  the  existence  of  a  British  People  on  the  Continent,  know  to  the 
Romans  in  the  first  century,  —  Le  môme.  On  the  native  levies  raised  by  the  i^ 
Romans  in  Britain  [Liebl].  A  recommander  aux  hisloriens.lf  Wilh.  Arnold, 
Deutsche  Urzeit,  3*  éd.  [fcriiner].  Ouvrage  à  l'usage  du  grand  public,  écrit 
avec  chaleur  et  qui  contient  une  foule  de  points  de  vue  nouveaux.  ^  P.  F. 
Staelix,  Geschichte  Wiirtlembergs.  T.  1,  P.  i  [H.  Bresslau].  Est  un  modèle 
d'histoire  provinciale.  Le 2*  chapitre  est  consacré  à  l'époque  romaine  (15  av.  3o 
J.-C.-406  ap.  J.-C).  Tflf  Fasc.  3.  Comptes  rendus  de  la  Soc.  historique,  séance 
duTavr.  Abraham  traite  du  livredeNitzsch  *Geschichteder  rom.  Republik', 
T.  i,  éd.  par  Thouret  et  en  fait  l'éloge.  A  la  suite  de  cette  conférence,  une 
discution  s'engage,  à  laquelle  prennent  part  Thouret,  Meyer,  Droysen, 
Duncker,  Delbriick,  Schmoller  et  Jastrow.  ^  Noethe,  Depugna  Marathonia  35 
qunestiones  [Winckler].  Sur  la  question  des  sources,  N.  arrive  à  ce  résultat 
nullement  surprenant  qu'Hérodote  est  le  principal  historien  à  suivre  pour 
les  guerres  médiques.  ^Fokke,  Rettungen  des  Alkibiades  P.  1  [Id.].  Analyse 
détaillée  sans  appréciation.  ^  Bahrfeld,  Geschichte  des  àlteren  rom,  MUnz- 
tcesens  bis  circa  200  vor  Christ  (pi.)  [Brecher],  Livre  composé  à  l'aide  d'une  4o 
collection  de  monnaies  extrêmement  riche.  1J  Soltau,  Ueber  den  Ursprung 
r.  Census  u.  Censur  in  Rom  [Dietrich].  N'est  pas  convaincant.  ^  Epheineris 
epigraphica,  Vol.  o,  Fasc.  i.  [0.  Bohn].  Analyse  <cf.  infra  Ephemeris>.  1[ 
Th.  MoMMSE?),  Die  Konskriptionsordnung  der  rom.  Kaiserzeii  [0.  Bohn].  Ana- 
lyse <cf.  infra  Hermes>.  Tf  Mon.  Germ.  Hist.  Auctorum  antiquissimorum,  45 
T.  5,  P.  2.  D.  Magni  Ansonii  opuscula  rec.  K.  Schenkl.  —  T.  6,  P.  1 .  Q.  Aurelii 
Symmachi  quae  supersnnt  éd.  0.  Seeck.  —  T.  6,  P.  2.  Àlcimi  Edicii  Aviti 
Viennensis  episcopi  opéra  quae  supersnnt  rec.  Rud.  Peiper  [F.  Hirsch].  Le 
critique  se  demande  si  l'admission  de  ces  auteurs,  ou  du  moins  de  tous 
leurs  ouvrages  dans  les  Mon.  est  bien  justifiée.  Sans  doute  les  éditeurs  se  sont  50 
efforcés  de  constituer  un  texte  répondant  aux  exigences  de  la  critique  phi- 
lologique, mais  ils  auraient  dû  (Schenkl  et  Peiper)  donner  des  notes  expli- 
catives, destinées  à  faciliter  la  besogne  de  l'historien.  Tj  Daendliker,  fic- 
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schichte  der  Schweiz,  i  et  2  demi-liv.  [F.  Hirsch].  Ouvrage  de  yaleurdont  ao 
chapitre  est  consacré -à  Tépoque  des  Helvètes,  un  autre  à  la  domination  et 
à  la  civilisation  romaines.  ^  Oskar  Schnbidbr,  NaturwiêsenschafUiche  Bei- 
tràge  zur  Géographie  u.  KuUurgeschichte  [Fischer].  Études  de  haute  impor- 

5  tance.f^  Fasc.4.L.v.  Raxkb,  Weltgeschichte.F.S.Das aUrômische  Kaisertum 
P.  4.  Das  Kaisertum  in*Constantinopel  u.  der  Ursprung  romanisch-germa- 
nischer  Kôniyreiche  éd.  i-3  [Evers].  Une  foule  de  points  de  vue  neufs  et 
intéressants.  Analyse  détaillée  et  critique.  If  Clasen,  Historisch-krilische 
Untersuchungen  ilber  Timaios  v,  Tauromenion  [Winckler].  L'auteur  cherche 

10  à  atténuer  les  critiques  de  Polybe  adressées  à  Timée,  et  à  porter  sur  cet 
écrivain  un  jugement  impartial.  ^  Fraenkel,  Dte  Oue/Zen  der  il/ecander 
Uistoriker  [Ewer^i].  Les  assertions  de  F.  reposent  sur  une  base  insoutenable, 
bien  qu'elles  méritent  parfois  l'approbation  dans  le  détail.  ^  Petersdorfp, 
Eine  neue  Hauptquelle  des  Q,  Curtim  Rufm  [Id.].  Travail  prudent  et  soigné 

15  qui  mérite*  l'approbation  sur  maints  points.  Tj  Wattenbach,  Die  GeschicfUs- 
schreiher  der  deulschen  Vergangenheii,  2*"  éd.  totale,  Sect.  i  et  2  [F.  Hirsch]. 
Contient  les  guerres  des  Romains  d'après  Plutarque,  César,  Velleius,  Suétone, 
Tacite.  ^  Detto,  Horaz  m.  seine  Zeit  [v.  Kalckstein].  Loué. 

Henri  Leb&gub. 

so  Nachrichten  Yon  der  Q-esellschaft  der  Wissenschaften  zu  GOt- 
tingen,  1884.  io  jr.  La  collection  des  manuscrits  du  comte  Ashburnham 
[P.  de  Lagardej.  Art.  qui  repose  sur  les  rapports  de  Delisle,  d'Ulysse  Robert 
et  d'Edward  Bond,  et  d'où  il  ressort  clairement  qu'environ  200  mss.  des 
fonds  Libri  et  Barrois  ont  été  volés  aux  bibliothèques  et  aux  archives  de 

2a  France.  L'auteur  souhaite  l'adoption  de  mesur^^s  préventives  contre  le  retour 
de  pareils  scandales.  ^^  2  mars.  Notice  nécrologique  de  Wilmanns  sur 
Lowe.  ^1[  10  déc.  Sur  quelques  morceaux  remarq  lables  de  sculpture  à 
Trêves  [Fr.  Wieseler].  Description  de  3  camées  'dont  le  premier  a  été  exé- 
cuté au  plus  tard  en  3-26)  et  d'un  relief  de  pierre.  Incidemment  W.  propose 

30  une  correction  au  schol.  de  Lucien,  de  Saltal.  Vol.  IV,  p.  144  (éd.  Jacobitz) 
et  une  autre  à  Euripide,  Ion,  v.  224  (14  p.).  Henri  Lebègub. 

Neue  Jahrbûcher  fiir  Philologie  und  Pftdagogik.  T.  129.  PHI- 
LOLOGIE. 1"  livr.  Sur  la  terminologie  d'Homère  expliquée  par  Aristarque 
[Hammer].  C'est  à  tort  que  Hecht  entend  le  mot  yuia,  chez  Homère,  tantdt 

35  dans  le  sens  de  genoux,  tantôt  dans  celui  de  membres  en  général.  U  ne 
désigne  jamais  que  les  bras  et  les  jambes.  ^  Observations  sur  Homère 
[M.  Schmidt].  1«  Les  vers  1-3  du  20*  chant  de  l'Iliade  se  trouvaient  aussi 
dans  le  11*  où  ils  introduisaient  les  vers  56  et  suivants;  seulement  le 
n^Xio;  vtî  du  20«  était  remplacé  dans  le  U*  par  "Ar/asoç  wts  ;  2°  dans  le  chant  16, 

40  entre  les  vers  863  et  86  i,  le  môme  poète  qui  a  remanié  le  chant  17  a  effacé 
deux  vers  identiques  à  ceux  qu'on  lit  au  chant  22,  v.  368  et  sq.  ;  3*  au 
chant  17,  entre  les  vers  342  et  343,  se  trouvait  un  passage  qui  flgure  sou- 
vent dans  riliade,  p.  ex.  au  chant  11,  v.  211-213;  4'»  la  liste  des  guerriers 
morts  dans  le  combat  près  du  fleuve  n'était  pas,  pour  les  auteurs  des 

45  chants  2  et  17»  entièrement  semblable  à  celle  que  nous  avons  au  chant  21; 
5«  les  vers  560-564  du  chant  15  ne  sont  qu'une  copie  maladroite  des 
vers  529-532  du  chant  5;  6*' la  formule  o  v^v  cu9>povéa>v,etc.,  au  vers  285  du 
chant  15,  trahit  l'époque  récente  du  passage  où  elle  figure.  DanB  l'ancienae 
épopée  homérique,  cette  formule  n'introduit  jamais  comme  ici  un  dise  urs 

50  à  la  foule  des  guerriers.  Remarques  sur  les  formules  analogues  chez 
Homère  ;  1^  dans  le  chant  17,  aux  mots  xal  Aovawv  du  vers  363  faisaient  suite 
les  mots  xopcTw  Sk  xal  t^/xw  du  vers  385;  8*  rapprochement  entre  Iliade 
5,  114-123,  et  Odyssée,  6,  323-329;  9»  supprimer    les  vers  507-512  du 
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chant  17  de  llliade;   iO<^  énumération  des  expressions  que   Tauteur  des 
55  premiers  vers  du  chant  il  de  Tlliade  a  tirées  des  différentes  parties  du 
poème. ^  Pausanias  et  ses  accusateurs  [Brunn].  i®  Complète,  sur  deux 
points,  la  réponse  de  Schubart  à  Tarticle  de  Hirschfeld  dans  TArchàologische 
Zeitung;  ^  combat  les  archéologues  qui  soutiennent  que  Pausanias  n*est  ^ 
pas  allé  à  Olympie  ni  en  Attique  et  qu*il  doit  ses  informations  à  ses  seules 
lectures.  Ces  accusations  proviennent  d'une   fausse  idée  qu'on  se  fait  du 
plan  et  du  but  du  liYre  de  Pausanias.  Celui-ci  ne  s'est  nullement  proposé 
de  dresser  rinventaire  complet  des  œuvres  de  la  statuaire  grecque  à  toutes 
les  époques.  1[ Sur  le  de  Natura  deorum  de  Cicéron  [Gôthe].  Notes  «fitiques  ^o 
sur  5  passages.  If  Erotematia  [Anonyme].   Relevé   d'un   certain  nombre 
d'erreurs  dans  de  récentes  publications  philologiques  et  archéologiques. 
If  De  cafwne  decem  oralorum  quaestiones.  Scripsit  J.  Brzoska  [Harnecker]. 
Compte   rendu   favorable    suivi    de    remarques  sur  les  rapports    entre 
Cicéron  et  les  écoles  oratoires  d'Athènes,  d'Asie  et  de  Rome.  ^  Sur  les  élé-  i5 
giaques  grecs  [Sitzler].  Critique  et  interprétation  de  quelques  textes.  Le 
poème  du  Pseudo-Phocylide  est  d'une  époque  récente  ;  la  métrique  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  de  Nicandre.  Tf  Cic.  de  imperio  Pompei,  §  18, 
lire  :  etenim  primum  illud  parvi  re.ert  novis  publicanis  amissa  Ycctigalia 
postea  recuperare  [Mosbach].  If  Tacite,  Hist.  II,  75  lire  :  int'rfectum,  per-  la 
cussorem  ejus  Volaginium.  —  Ib.  111,  77,  lire  :  ut  boni,  sed  quo  pessimus 
quisque.  —  Ib.  V,  17  :  campos  madentes  et  ipsis  gnaros,  hostibus  noxios 
[Eussner].  ^  Horace,  Epist.  II,  15,  13,  lire  :  dicet   equus,  etc.  Discussion 
approfondie  de  tout  le  passage  [Dunckerf.Tf  Horace,  Epist.  2, 1, 173  [Cron]. 
11  faut  regarder  ici  Dossennus  non  comme  le  sujet  du  verbe,  mais  comme  15 
l'attribut  de  ce  sujet  qui  est  Piaule  et  adopter  l'interprétation  de  Ritschl 
quantus  ipse  scurra  sit  in  scurris  parasitis  describendis.  ^  De  Vergilii  arte 
rhythraica  [DraheimJ.   Statistique  des  cas  où  l'accent  tonique  et  l'accent 
métrique  coïncident  dans  l'Enéide.  Cette  coïncidence  s'observe  surtout  au 
l*',  au  5«  et  au  6'  pied  ;  au  S*,  au  3*  et  au  4%  le  poète  ne  l'évite  ni  ne  la  3o 
recherche;  il  évite  de  la  laisser  à  tous  les  pieds  à  la  fois.  ^  Cic.  Catil.  1, 1, 
Hre  :  quid  proxime,  quid   superiore   nocte,  etc.  [Wichmann].  ^  Sur  les 
auteurs  de  l'Histoire  d'Auguste  [Peter].  Correction  à  un  certain  nombre  de 
passages. 

Iflî  2*  livr.  Griechische  und  Sicilische  Vasenbilder  v.  Bennoorf  [Petersen].  35 
Compte-rendu  très  favorable.  ^  Pausanias  et  ses  accusateurs  [Schubart]. 
Réponse  à  Hirschfeld,  à  Treu  et  à  Wilamowitz.  —  1<^  Pausanias  a  été  à 
Olympia;  il  y  a  fait  un  séjour  assez  long;  il  s'y  est  trouvé  pendant  la  célé- 
bration des  jeux;  Syrien   ne   prouve  que  Pausanias  ait  copié  Polémon, 
ni  même  qu'il  l'ait  consulté.  ^  Sur  le  discours  d'Eschine  contre  Ctésiphon  40 
[Troosl].  Transporter  les  §§  13-16  après  les  §§  17-24.  Table  généalogique 
des  mss.  d'Eschine  pour  le  texte  de  ce  discours.^  Sur  la  tradition  du  texte 
des  lettres  de  Cicéron  [Mendelssohn].  Constate  l'insuffisance  de  la  collation 
du  Mediceus  49,  9  par  Baiter,  le  peu  de  valeur  du  Mosquensis  8510  et  du 
Dresdensis  111,  l'importance  du  Dresdensis  112.^  Contributions  à  l'étude  45 
de   PoJybe   [Bultner  Wobstj.  I.  Remarques  préliminaires.  Article  étendu. 
Dans  le  choix  entre  les  formes  attiques  et  les  formes  communes,  Polybe 
n'est  généralement  guidé  que  par  le  soin  d'éviter  l'hiatus.  11  emploie  beau- 
coup d'expressions  tirées  des  poètes  et  ne  s'inquiète  point  des  traditions  de 
la  prose  classique.  De  là  le  jugement  sévère  des  anciens  critiques  sur  son  50 
style.  Tf  Sur  quelques  traces  de  conjugaison  périphrastique  dans  les  dia- 
lectes italiques  [Baiser].  La  forme  osque  manafum  dans  le  n°  50  du  Corpus 
de  Zwetajeff  =  mandans  sum.  Étude  sur  le  changement  du  groupe  us  en  f 
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dans  la  langue  osque.  If  Statistique  des  discours  d'Homère  et  de  Virgile 
[Schneidewin].  Prouve  contre  Scherer  que  les  discours  de  l'Iliade  et  de 
1  Odyssée  sont  plus  nombreux  et  aussi  étendus  que  ceux  de  l'Enéide. 
Tableaux  indiquant  pour  chaque  chant  de  ces  3  épopées  le  rapport  entre 

5  l'élément  oratoire  et  l'élément  narralii*.  ^  De  anno  natali  T.  Lucrclii 
[Woltjer].  Lucrèce  naquit  l'an  97  av.  J.-C.  ^  La  composition  chez 
Horace  [Plusse  Analyse  de  la  6*  ode  du  livre  P^ 

%^  3«  livr.  Problèmes  homériques  [Week].  1*»  Lire,  Hiade,  1, 2i)l  :  Tf>  avj 
loi  7tp6  y  io'jTtv  onifhoi  iiM^toltOm;  2^  ib.  IV,  i57,lire  :  xarà  ^'  ôoaaa  kItt'  oozi- 

iOtwov;  3<»  ib.  XIV,  193  sq.;  XVIH,  4^7,  sq.;  Odys.,  V,  90,  lire  :  il  ^r^im 
TiXiTaty?  zat  sj  tîtAstvljvov  jTrtv;  4"  Iliade,  XXIU,  v.  806,  lire  :  i^iTiTti  ^'  rs^tvwv 
5tâ  T  fvTsa  xat  jxiXov  aîaa.  Tf  Sparte  cl  la  révolte  des  Ioniens  [Busoll].  Réfute 
l'explication  donnée  par  Niese  de  la  conduite  de  Sparte  avec  Aristagoras  et 
les  Ioniens.  Les  Spartiates  s'abstinrent  à  cause  de  leurs  projets  contre 

15  Argos.  Tf  Sophocle,  Electre,  v.  139 i,  lire  :  vjoxs;  tt^oô;  aîtxa  /vIavjj!  î/<uv 
[G.  Muller].  If  Parménidc  ap.  Simplic,  v.  32  lire  :  yj^îi  '^oxtûârsWzt  xt).. 
[Liebhold].  If  Sur  Iséc  [Lugebil],  lire  :  1,  33  :  ^^a'  oCoXôv  Wst^eiv.  t  Re- 
marques diverses  sur  l'histoire  ancienne  de  Rome  [Cauer]  I.  Le  premier 
consulat  d'Iîoratius  Pulvillus  et  de  P.  Valerius  Publicola  a  été  sans  doute 

M  imaginé  pour  faire  coïncider  la  dédicace  du  Capitole  avec  l'expulsion  des 
rois.  II.  La  version  que  donne  Diodore  de  Sicile  de  l'histoire  de  Virginie 
prouve  qu'à  l'origine  Ap.  Claudius  représente  les  intérêts  de  la  petite  pro- 
priété en  lutte  contre  ceux  de  l'aristocratie.  lïl.  Les  plébéiens  eurent  en 
droit  accès  au  consulat  dès  l'an  305.  Tf  L'emploi  de  l'adjectif  chez  Térence 

î5  [Barth].  Indique  les  cas  assez  rares  où  Térence  emploie  l'adjectif  substan- 
tivement ou  comme  attribut.  If  Sur  Catulle,  45,  8  et  17  [Schulze].  Expli- 
cation du  texte.  Tf  Sur  Tite-Live  [M.  Millier].  Corrections  à  un  certain 
nombre  de  passages  des  livres  27,  28,  29,  30.  If  Tite-Live,  5,  5,  4,  lire  : 
quibus  olim  slipendium  exlorquere  voluerunt  [Heidenham].  ^  Les  poèmes 

30  d'Ovide  et  la  défaite  de  Varus  [Matthias].  Article  étendu.  Les  témoignages 
des  historiens  et  aussi  les  allusions  d'Ovide  dans  ses  derniers  poèmes  aux 
événements  contemporains  prouvent  que  la  défaite  de  Varus  eut  lieu  l'an  9 
ap.  J.-C,  non  l'an  10  comme  l'ont  dit  Reimarus,  Brandes  et  d'autres.  Tf  Sur 
Eutrope  [Schrader].  Critique  de  quelques  passages  d'Eutrope  à  l'aide  du 

35  texte  de  Festus  et  Pieanius.  If  Sur  les  contributions  de  Bergk  à  l'étude  de 
la  chronologie  romaine  [Hinrichs].  Note  rectificative  de  l'éditeur. 

Iflf  4«  et  5*  livr.  Recherches  sur  l'histoire  grecque.  I.  L'expédition  des 
Perses  contre  Delphes  [Pomtowj.  Article  très  étendu.  Conclusions  :  les 
témoignages   dérivent  tous   d'Hérodote  et  de  Clésias;   Ctésias  ne  mérite 

40  aucune  créance;  Hérodote  tient  des  prêtres  de  Delphes  son  récit  de  l'expé- 
dition (8,  3.5-39);  quant  à  l'épigramme  transcrite  par  Diodore  (11,  14),  si 
on  ne  la  trouve  pas  chez  Hérodote  c'est  qu'elle  n'existait  pas  de  son  temps; 
Diodore  l'a  citée  d'après  Éphore;  la  contradiction  signalée  entre  le  récit 
d'Hérodote  et  les  paroles  qu'il  prête  à  Mardonius,  liv.  IX,  c.42,  n'est  qu'ap- 

43  parente  :  l'attaque  contre  Delphes  ne  fut  pas  une  véritable  expédition, 
expressément  ordonnée  par  Xerxès,  mais  un  simple  coup  de  main  tenté 
par  les  traînards  et  les  maraudeurs  de  son  armée;  Xerxès  et  Mardonius 
auraient  'acilement  pu  s'emparer  de  Delphes  :  ils  la  ménagèrent  à  cause 
d'un  oracle  que  leur  avait  fait  connaître  Onomacritc  et  que  cite  Héro- 

50  dote.  9,  43.  ^  Sur  Thucydide.  Corrections  à  3  passages  du  livre  6  [Liebhold]. 
Les  iÇwTtpocol  X6701  chez  Aristote  et  Eudème  [Susemihl].  Compare  et  critique 
les  diverses  significations  proposées  pour  cette  expression.  Elle  doit  tou- 
jours s'entendre  dans  le  sens  d'explications  non  philosophiques.  ^  Sur 
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Lucien  [Sommerbrodt]  (suite).  Notes  critiques  et  conjectures  sur  un  certain 
nombre  de  passages  du  Procès  des  voyelles  et  du  1*'  Prométhée.  Tf  Sur 
Plutarque  [Lentz].  Corrections  à  4  passages.  ^  La  coupe  du  chevrier  de 
Théocrite  [Zacher].  Les  ornements  et  sujets  décrits  parThcocrile  a  ix  vers 
27  et  suivants  de  la  i'*  idylle  couvrent  l'intérieur  de  la  coupe.  L*acanthe  5 
du  vers  54  forme  le  revôtement  extérieur.  ^  Lire,  Démosthène  sur  la  Paix, 
8  24:  toOt*  oltiu  §ûv  iwosîv  [Liebhold].^  Le  groupement  en  strophes  dans  les 
comédies  de  Térence  [Mûssner].  Article  étendu.  Constate  le  groupement  en 
strophes  de  3  vers  des  parties  stichiques  composées  d'oclonaires  ïambiqucs 
et  de  septénaires  trochaïques.  Étîdie  les  passages  de  TEunuque^du  Phor-  ^^ 
mion  et  des  Adelphes  qui  se  dérobent  à  ce  groupement  :  dans  la  plupart, 
Texception  s'explique  pour  Mei^sner  par  une  altération  du  texte.  ^  Sur  la 
correspondance  de  Cicéron  à  partir  de  la  mort  de  César  [0.  Schmidt].  Clas- 
sement chronologique  des  lettres  contenues  dans  le  XV*  livre  à  Alticus. 
^  Quand  Apollon  devint-il  le  dieu  du  Soleil?  [Stengel].  C'est  dans  un  pas-  i5 
sage  du  Phaéton  d'Euripide  qu'on  trouve  Hélios  identifié  pour  la  !'•  fois 
avec  Apollon. 

1[^  6'  livr.  Sur  le  dernier  stasimon  de  l'Electre  de  Sophocle  [Plilss]. 
Condamne  l'interprétation  qu'on  donne  ordinairement  de  ce  texte;  montre 
de  plus  que  les  idées  qui  s'y  trouvent  exprimées  contredisent  l'opinion  w 
reçue  sur  le  rôle  des  chœurs  en  général,  sur  la  tendance  de  l'ÉIectre  de 
Sophocle  et  sur  l'esprit  de  la  tragédie  chez  ce  poète,  ^f  Sophocle,  Electre,  92 
[Kern],  Peut-être  ^u  est-il  ici  le  pluriel  de  f,^oç.  ^  Isée  cité  par  Denys  d'Ha- 
licarnasse  [Burmann].  Notes  critiques  sur  ces  citations;  il  semble  que  l3 
ms.  d'où  les  a  tirées  Denys  offrait  déjà  de  nombreuses  lacunes.  Tf  Sur  la  îs 
sphérique  de  Théodosius  [Hultsch].  Remarques  complétant  un  précédent 
article  (v.  N.  J.,  1883,  p.  415).  ^  Notes  sur  différents  textes  latins  [Georges]. 
Tf  Vergleichenie  Syntax  (ter  Indogermanischen  Comparaison^  von  Ziemer 
[Langlotz].  Ce  livre  offre  une  étude  approfondie  de  la  syntaxe  du  compa- 
ratif; Je  superlatif  y  est  sacrifié.  If  Les  Annales  de  Tanusius  et  de  Volu-  3D 
sius  [Schwabe].  Combat  la  distinction  que  Sonnenburg  a  voulu  faire.  If  Sur 
répoque  où  Cicéron  composa  le  De  Senectute  [Maurer].  Ce  traité  date 
d'avant  la  mort  de  César.  Tf  EmendationesVergilianae  [Bahrens].  i" article. 
Corrections  au  texte  du  i*'  chant  de  l'Enéide.  1[  Sur  Horace,  Odes,  3, 8, 1-2 
[Barder].  i«  Au  vers  5,  le  *  docte  sermones',  qui  se  rapporte  à  miraris,  33 
signifie  :  quoique  tu  sois  instruit;  2°  au  vers  9,  le  *dies  anno  redeunte 
festus'  =  la  fête  des  Anthestéries.  1[  Horace,  Odes,  2, 1, 6  [Drager].  *Animi 
paterni*  marque  ici  une  qualité,  une  propriété.  Tf  Corrections  à  5  passages 
de  César  [Gilbert]. 

^1f  ?•  livr.  Notice  sur  le  Massiliensis  d'Isocrate  [Blass].  Résumé  du  tra-  40 
vail  de  Schône  publié  dans  les  Mélanges  Graux.  Le  texte  du  papyrus  de 
Marseille  se  rapproche  beaucoup  moins  de  celui  de  l'Ur binas  et  de  l'Am- 
brosianus  que  de  la  vulgate,  dont  il  prouve  l'ancienneté.  Le  papyrus  ne 
date  pas,  comme  le  dit  Schône,  de  l'âge  des  Plolémées,  mais  de  la  dernière 
partie  de  l'époque  romaine.  ^  Sur  Horace,  Odes,  1,  i  [Reinhardt].  La  l'*  ode  45 
d'Horace  est  à  la  lois  un  prologue  et  une  dédicace.  T[  "Ejria  mi^tivrcoL  [Week]. 
La  véritable  orthographe  est  îtzi  àirrï pô jvra ;  on  doit  traduire  par  «  paroles 
saisissantes,   touchantes  ».   Étymologie  des  adj.  tô5^,  oW}/,  loi^-n;,  h^nç. 
1[  Timée,  source  de  Diodore  pour  les  discours  des  livres  Xlli  et  XIV  de  la 
Bibliothèque  [Bachof],   Article  étendu.  Dans  les  discours  de  Nicolaos  de  50 
Gylippe  et  de  Théodore,  Diodore  de  Sicile  n'imite  pas  Éphore,  mais  Timée. 
^  Ei^fii;  chez  Homère    [Heymann].  Construit  avec  le   génitif,   Taccusatif 
VH^i  a  la  même  signification;  la  différence  de  sens  entre  les  deui  con^- 
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•  tructioQS  tient  uniquement  à  la  nature  du  complément.  ^  ^institution  de 
la  tribu  Plolémaïde  [Beloch].  Cette  tribu  a  pour  éponyme  non  Ptolémé:- 
Philadelphe,  mais  Ptolémée-Evergèle;  elle  fut  instituée  vers  230.  If  Sur  les 
Geoponica  de  Cassianus  Bassus  [Belfinger].  Corrections  aux  chiffres  indi- 
^  qués  dans  un  passage  du  texte  (liv.i,c.7).  ^  Sophocle,  Antigone  [F.  Kern]. 
Réponse  aux  remarques  de  Gladitsch  sur  l'édition  de  G.  Kern.  If  Un  frag- 
ment d'Archiloque  [Blass].  Le  vers  cité  par  Aristide,  II,  p.  51  (Dindorf),  est 
d'Archiloque,  non  d'Euripide,  comme  le  dit  le  scholiaste. 
HTf  8"  et  9"  livr.  Les  études  de  Pausanias  sur  la  géographie  d'Homère 

^^  [Enmaun].  Article  étendu.  Pour  la  géographie  homérique,  Pausanias  puise 
directement  dans  Artémidore  d'Ëphèse,  indirectement  dans  Ératosthène. 
^  Sur  la  critique  du  texte  de  Platon  [Liebhold].  Notes  critiques  sur  un  cer- 
tain nombre  de  passages.  Tf  Sur  la  terminologie  d'Homère  expliquée  par 
Aristarque  [Kammer].  Réplique  à  Hecht   sur  le  sens  du  mot  yyta.  If  Sur 

ï3  Thucydide  [Conradt].  Discussion  et  conjectures  sur  le  texte  de  5  passages. 
Remarques  sur  le  Vaticanus  B.  ^  Sur  Théocrile  [Ziegler].  Indique  l'ordre 
des  paragraphes  dans  les  prolégomènes  des  Vaticani  1824  et  1823.^  Sur  le 
Cratyle  de  Platon  [Wohlrab].  Notes  critiques  sur  5  passages.  Tf  Sur  la  Poli- 
tique  d'Aristole  [Flach].   Lire  V,  1339  b,  5  :  oàV  où/ iTi/jwv  xeipoypyôwTw»; 

îO  ib.  V,  1340  A,  30,  lire  :  irai^îwv,  ij  ^s  <ptoy(jixiî>  îrot^sta  n\a7ar/ri.  If  Le  calendrier 
romain  de  218  à  215  et  de  63  à  45  av.  J.-C.  [Unger].  l'«  partie.  Article  très 
étendu.  Étude  chronologique  et  historique  détaillée  de  chacune  de  ces 
deux  périodes.  On  pense  généralement  que  l'ancien  calendrier  avançait  de 
deux  mois  au  début  de  la  2*  guerre  punique;  l'histoire  des  années  218-215 

îî>  donne  tort  à  cette  opinion  ;  celle  des  années  63-45  moulre  que  le  désordre 
du  calendrier  avant  la  réforme  de  César  ne  remonte  pas  aussi  haut  qu'on 
l'a  dit.  If  Virgile,  Enéide,  I,  108  sq.,  lire  :  saxa  laleniia  torqiiet,  —  saxa  : 
vocant  Itali  mcdiis  quae  in  fluctibus  aras  dorsum,  etc.  [Plûss].  If  Sénèque, 
frag.  de  Clementia  apud  Hildebert  Cenoman.  Epistol.,  1,  3,  lire  :  Cujus- 

30  cuuque  sit,  quia  non  potuit  dare,  crimen  putat  auferre  [Thomas].  H  Sur  les 
2  premiers  livres  du  De  oratore  de  Cicéron  [Muther].  Article  étendu.  Dis- 
cussion du  texte  d'.m  certain  nombre  de  passages.  Conjectures.  If  Cic,  Phi- 
lippique  II,  §  108,  lire  :  sequuntur  :  scortorum  lecticas  portari  videmus 
[Sieroka].  Tf  Die  Briefe  an  M.  Brulus  in  Bezug  auf  ihre  Echtheit  v.Gurlitt 

35  [0.  Schmidt].  Compte  rendu  complet  précédé  d'une  notice  sur  l'état  de  la 
question.  ^  Quod  potui  et  les  expressions  analogues  [Rossberg].  Accom- 
pagnées ou  non  de  unum  ou  de  solum,  ces  expressions  marquent  toutes  la 
limite  du  possible  dans  tel  cas  donné. 
^1f  10  et  11*  livr.  Fragments  chronologiques.  Le  double  calendrier  athé- 

40  nien  [C.  Schmidt].  Article  très  considérable  (92  pages).  Étudie  le  sens  des 
expressions  jtaT'  ÔLp/or^oL  et  xarà  Osôv  en  chronologie,  ainsi  q^ie  les  passages 
d'auteurs  et  les  inscriptions  qui  en  attestent  l'emploi.  Avec  xarà  Osôv,  nous 
avons  le  calendrier  lunaire;  avec  xar  a/j^ovra,  le  calendrier  solaire  dont 
l'usage  officiel  est  peu  antérieur  à  l'année  322  av.  J.-C.  If  Remarques  sur 

43  l'emploi  adverbial  de  àva  et  sur  rinûnitif  avec  toO  [âi  [Hultsch].  ^  Le  calen- 
drier romain  de  218-215  et  de  63-45  av.  J.-C.  [Unger].  Second  article.  Le 
renouvellement  du  cycle  romain  de  24  ans  tombe  pour  la  dernière  fois 
avant  la  réforme  julienne  sur  l'an  65  av.  J.-C.  Ce  fait  est  pleinement  con- 
firmé par  les  mesures  que  prit  Octave  pour  empêcher  la   coïncidence 

50  néfaste  du  i^  janvier  avec  le  1*'  marché  de  l'année.  Tf  Cicero's  Reie  fur 
Sex.  Roscim  aus  Ameria  v.  Landgraf  [Du  Mesnil].  Compte  rendu  favorable 
accompagné  de  rectifications.  ^  Die  Gedichte  des  Catidliis  von  Alex.  Riese 
[Harneckerj.  Approbation  sous  certaines  réserves.  ^  Sur  le  De  officiis  et  le 
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De  legibus.  Correclionsàa  passages  [Gilbert].  If  Cic,  De  Rep.,2,  3,  5,  lire  : 
non  solum  mutis  periculis  oppositae  [Schmeisser].  Tf  Une  glose  dans  le 
texle  de  Tacite,  Hist.,  II,  28  [Meiser].  Supprimer  les  mots  sanitas  et  sus- 
tentaculum.  ^  Sur  Valère-Maxime  [Wensky].  Corrections  à  un  grand 
nombre  de  passages.  ^ 

•[•[  i^  livr.  Le  voyage  d'Ulysse  à  Chrysé  [Diintzer].  Soutient  contre  Hin- 
richs  et  Hàsecke  que  ce  morceau  fait  partie  intégrante  du  i"  chant  de 
riliade.  Tf  Sur  le  ^3«  fragment  de  Solon  [Roat].  Exégèse  et  critique  de 
4  passages.  If  Solon  ap.  Plut.  Sol.  c.  15,  lire  :  npotjBtv  Sk  ^i^ouXrjxyïa,  wv  ^è 
îir^ipa  [Lugebil].TfSuf  la  syntaxe  grecque  [Weiske].  Étude  sur  plusieurs  des  ^o 
verbes  qui  se  construisent  les  uns  avec  l'infinitii'  ou  le  participe,  les  autres 
avec  rinQnitif  ou  ôrt.  Remarque  sur  la  syntaxe  ô^i^iaîaBvi  et  de  ^pôovw. 
^  Sur  le  Promélhée  d'Eschyle  [Flach].  Notes  critiques  et  conjectures  sur  un 
certain  nombre  de  passages.  If  Cic,  De  fmibus,  II,  3^,  103  [C.  Nauck].  La 
phrase  *quod  si  dies...factusest'  s'explique  par  l'ellipse  de  notandum  uisse  15 
arbitramus  dans  le  2*  terme.  If  Sur  les  poètes  latins  [Bahrens]  (suite). 
Notes  critiques  et  conjectures  sur  un  certain  nombre  de  textes.  ^  Contri- 
bution à  l'histoire  du  texte  des  lettres  de  Cicéron  [Mendelssohn].  Les  mss. 
récents  des  lettres  dérivent  directement,  non  du  Medîceus  49,9,  mais  de  la 
copie  qu'en  tira  Pétrarque  (Med.  49,  7).  Recherches  sur  l'histoire  de  cette  «o 
copie.  îf  La  bataille  de  Salamine  [Breitung].  Essaie  d'expliquer  la  position 
des  deux  flottes  et  la  marche  des  opérations.  ^  Ovide,  Her.,  19, 178,  lire  : 
et  tu  continuo  terque  ego  salvus  ero  [Gilbert].  J.  Nicole. 

If  If  T.  430.  PÉDAGOGIE.  i'«  livr.  Est-il  possible  de  faire  des  lectures 
suivies  dès  les  débuts  de  l'enseignement  du  grec?  [Bolle].  Les  expériences  23 
faites  dans  ce  sens  par  Fauteur  ont  donné  d'excellents  résultats.  If  Le  «gym- 
nase de  la  vieille  ville  »  à  Magdeburg  de  1524  à  1631  [II.  Holstein].  Ce  gym- 
nase, fondé  en  1524,  fut  d'abord  administré  par  Gaspard  Cruciger(Creutzin- 
ger)  (1525-28),  puis  par  Georg  Major  (.Meyer)    (1529-36).  t  Considérations 
sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Rares].  1.  Langage  et  poésie  :  Les  noms  X) 
donnés  aux  objets  nous  révèlent  l'impression  que  ceux-ci  ont  produite  sur 
ceux  qui  les  ont  nommés.  Exemples  du  sens  primitivement  poétique  de 
certains  mots  allemands, grecs,  etc.  ^  Lettres  pédag  giques  d'Alsace  (suite) 
[Z].  Sur  l'enseignement  de  l'histoire,  de  la  géographie,  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles,  du  dessin,  de  J'anglais,  de  l'histoire  de  l'art,  de  la  35 
religion.^ II. Stadtmueller.  Eclogae poelarum  graeconim  scholarum  in  tmim, 
[J.  Sitzler].  Choix  très  varié  et  très  sage;  excellent  livre.  ^  Otto  Kellkr, 
Der  Saturniêche  Vers  ah  rhythmisch  erwiesen.  [G.  A.  Saal'eld].  Exposé  des 
vues  de  l'auteur  :  le  saturnien  est   fondé  sur  l'accent  et  peut  présenter 
les  formes  les  plus  diverses   comme  les  vers   rhythmiques  de   tous  les  40 
peuples.  Tf  Albert  Richter,  Biihr  ans  der  deutschen  CuHurgeschichte   [F. 
Pi'alz].  Étudie  la  vie  des  Germains  dans  toutes  ses  manifestations,  depuis 
les  origines  jusqu'à  nos  jours  :  c'est  un  livre  que  toutes  les  familles  alle- 
mandes devront  posséder.  ^1f  2-  livr.  Le  «gymnase  de  la  vieille  ville»  à 
Magdeburg  (suite).  [H.  Holstein].  Le  3*  recteur  fut  Joachim  Wollersdorf  45 
(1537-44),  le  4*  Wilhelm  Rivenus  (1544-52);  puis  vinrent  S-Gottschalk  Prae- 
torius  (1553-58),  6» Siegfried  Sack  (1559-67),  70  Dionysius  Dragendorf  (1568- 
70),8*Edo  Hilderich  (1571-75).  Tf  Considérations  sur  la  poésiedu  vocabulaire 
(suite).  [0.  Kares].  2.  La  signification  du  vocabulaire  et  la  linguistique.  En 
allemand  l'origine  des  mots  est  ordinairement  plus  apparente  qu'en  français:  so 
aussi  gardent-ils  mieux  la  force  de  leur  sens  étymologique.  ^  Sur  le  projet 
deréibrme  de  renseignement  du  latin  proposé  par  Perthes  [P.  Barth].Juge 
trop  sévères  les  critiques  adressées  à  Perthes  par  Kaelker  (NeueJahrb.1883, 


Digitized  by 


Google 


110  1884.    —    ALLEMAGNE. 

livr. 2  et  3).^  Edmund  Wbissbnborn,  Aufgabensammlung  zum  iiberselzen  im 
griechische,.,  fur  die  oberen  classen  [Fraoz  MûUer].  Recommandable.  Le  plan 
est  bon  :  quelques  défauts  dans  rexécution.  ^Karl  Kuehn,  Zur  Metho  'e  der 
franzosischen  Unlerrichts  [Joseph  Sarrazin].  Compte  rendu  peu  favorable. 
*  1[  La  retraite  des  Grecs  rapportant  le  corps  de  Patrocle  [G.  Stier].  Traduc- 
tion d*Honi.  11.  17,735  ss.  ^  Programmes,  portant  principalement  sur  l'his- 
toire et  le  géographie  (suite,  v.  1883)  [A.  Wenzel].  Fr.  Decker,  Les  femmes 
grecques  dans  Homère.  Schacht,  La  source  principale  de  Plutarque  dans  la 
vie  de  Lucullus.  Ernst  Schmidt,  Une  source  importante  de  Plutarque  dans 

^0  la  vie  de  Thémistocle.  llf  3«  livr.  Le  «  gymnase  de  la  vieille  ville  »  à  Mag- 
deburg  (fin).  [H.  Holstein].  O^  Georg  RoUenhagen  (1575-1609),  10<»  Joseph 
Goetze  (1610-22),  11^  Sigismund  Evenius  (1622-31)  fut  le  dernier  recteur. 
If  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite)  [0.  Kares].  Là  où  le 
rapport  de  deux  mots  n'est  pas  évident  à  priori,  l'analyse  linguistique  le 

1»  montre  et  éclaire  la  signification  d'un  nouveau  jour.  H  Xenophons  Anaba- 
sii  trklàri  von  C.  Redhantz  fiinfte  Aufl.  besorgt  von  D.  Carnuth  [Woll- 
brechl].  Des  inconséquences  orthographiques.  Le  commentaire  a  été  habile- 
ment élagué  :  l'édition  est  devenue  simplement  une  édition  scolaire.  ^  H.  Uhle, 
Griechische  Schulgrammatik.  [Oscar  Weise].  Fait  usage  de  vers  mnémoni- 

20  ques.  La  syntaxe,  très  courte,  est  très  claire.  Excellent  livre  élémentaire. 
^  Ciceros  Rede  fiir  L.  Flaccus^  ericlàrt  von  A.  Du  Mesnil.  [J.  H.  Schmalz]. 
Le  commentaire  prouve  beaucoup  de  science  et  de  sagacité.  N'est  pas  tou- 
jours très  au  courant,  ^f  Le  gymnase  de  Salzwedel,  souvenirs  d'un  ancien 
élève  [J.  J.  Dràseke].  Les  études  du  commencement  de  ce  siècle.  Souvenirs 

2«>  sur  certains  professeurs.  ^  Programmes  portant  principalement  sur  l'his- 
toire et  la  géographie  (suite).  [A.  Wenzel].  M.  Klatt,  Contributions  à  la 
chronologie  de  la  ligne  achéenne.  Hill,  La  ligne  achéenne  depuis  168  ans 
av.  J.-C.  Fr.  Chr.  Kirchhoff,  Nouvelles  mesures  des  restes  du  théâtre  de 
Dionysos  à  Athènes  (1  pi.).  K.  Gehlbrt,  De  Cleomene  III,  Lacedaemonium 

30  rege.  ^Tl  4'  et  5'  livr.  La  méthode  d'explication  de  la  ^BibliothecaGothana' 
et  son  application  à  l'édition  classique  de  César,  de  Bello  Gallico  [Rudolf 
Menge].  Considérations  générales  sur  l'usage  des  différentes  sortes  d'édi- 
tions. La  Bibliotheca  Gothana  dont  le  César  représente  la  valeur  moyenne 
est  une  collection  d'éditions  proprement  scolaires  et  appropriées  aux  besoins 

33  des  élèves.  ^  Analyse  des  odes  d'Horace,  à  l'usage  des  élèves  [Leuchten- 
berger].  Analyse  quelques  odes  du  liv.  II.  ^  Les  projets  de  Perthes  pour  la 
réforme  de  l'enseignement  du  latin  (suite)  [P.  Barth].  Perthes  veut  que 
pour  enseigner  le  latin  on  suive,  seulement  dans  une  certaine  mesure,  la 
méthode  par  laquelle  l'enfant  a  appris  sa  langue  maternelle.  La  méthode 

40  proposée  par  P.  est  inductive,  non  déductive.  Tf  Considérations  sur  la  poésie 
du  vocabulaire  (suite)  [Otto  Rares].  Tout  mot  a  eu  à  l'origine  une  significa- 
tion sensible,  même  ceux  qui  sont  aujourd'hui  adverbes,  prépositions  ou 
conjonctions.  Étude  delà  signification  primitive  des  syl  abes  su  f  fixâtes  dans 
quelques  langues  modernes.  Intérêt  que  présenteraient  aux  élèves  un  certain 

45  nombre  de  rapprochements  simples  entre  les  diverses  langues  indo-euro- 
péennes. ^  Détails  de  pédagogie  [11.  Zurborg].  III.  Sur  les  punitions  sco- 
laires ;  les  châtiments  corporels,  les  réprimandes.  Tj  Statistique  des  pro- 
grammes scolaires  [A.  Kannengiesser].  ^Nécessité  d'une  bible  scolaire 
[G.  Zart].  ^  Kamp,  Luthers  kleiner  Kalechismus  mit  Erlàulerungen  uni 

50  organiach  eingefiiglen  Bibelspriiclien  [Ziller].  A  recommander  sans  réserves 
aux  professeurs.  ^  Tabellarisches  Verzeichnis  der  hauplsachlst,  lateinischen 
Wortervon  schwankenier  Schreibweise  [G.  A.  SaaL'eld].  Très  bon  livre  sco- 
laire. 1[  Un  conservateur  de  la  langue  allemande  [L.  Mezger].  Sur  la  sub- 
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siitution  de  mots  germaniques  aux  mots  étrangers  introduits  dans  la  langue. 
^R.KBKULé,  ZurDeulung  uni  Zeilbeslimmung  des  Laokoon  (avec  planches). 
[Th.  Gelbe].  Excellent.  If  SchulaUas  iiber  aile  Teile  der  Erde,  zum  geogr. 
Unterricht  in  hbheren  Lehranstallen  herausg.  von  C.  Diercke  und  E.  Gaebler 
[L.  Gabier].  Excellent.  ^  Franz,  Ralgeber  bei  der  Wahl  der  Berufs,  4«  éd.   ii 
[Kr.].  Ne  peut  être  assez  chaudement  recommandé.  ^  La  Conférence  des 
écoles  moyennes  du  duché  de  Bade  [Joseph  Sarrazin].  Discussion  sur  Thy- 
giène,  particulièrement  de  la  vue  des  élèves.  Sur  l'organisation  des  écoles 
moyennes.  Plans  d*études  pour  diverses  classes.  ^  Compte  rendu  de  la  réu- 
nion des  professeurs  saxons  à  Magdcburg  [Fr.  Oelze].  Statuts  de  la  société  10 
Communication  sur  la  vie  du  langage  :  manière  dont  Tenfant  apprend  à 
parler  ;  la  phrase  ;  éléments  logiques  du  langage  ;  signification  des  mots. 
^  Programmes  des  établissements  d'enseignement  supérieur  do  la  province 
de  Westphalie  pour  1882  [Holscher].  Blsch,  Les  méthodes  de  l'enseigne- 
ment géographique  et  mathématique  dans  les  gymnases.  Nitzscu,  Remarques  1^ 
critiques  sur  Hérodote.  Matthias,  De  lituris  et  correctionibus  inXenophon- 
tis  Anab.  codice.  C.  Hillex,  Le  chochma  de  l'Ancien  Testament,  le  logos  de 
Platon  et  de  Philon,  et  le  Tao  chinois.  H.  Schmidt,  Homère,  connaisseur  et 
peintre  de  la  nature.  Harselbarth,   Recherches  historiques  et  critiques  sur 
la  3*  décade  de  Tite-Live.  Baeumkkr,  Quibus  antiquis  auctoribus  Petrarca  « 
in  conscribendis  rerum  memorabilium  libris  usus  sit.  Huelsenbeck,  Etudes 
critiques  sur  les  Odes  d'ilor  ce.  Stolte,  De  chori  in  tragoedia  graeca  ratione 
et  indole.  Erdtman.x,  Étude  parallèle  des  modes  en  grec  et  en  latin.  Pro- 
grammes de  la  principauté  de  Lippe  pour  ^882  [Holscher].  ^f  Programmes, 
particulièrement  sur  l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  Evers,  î'ô 
Xenophon  quomodo  Agesilai   mores  descripserit.  W.  IIeine,  Comment  on 
portait  les  lois  à  Athènes  et  comment  on  s'en  écartait  dans  certains  cas. 
Herrlich,  Les  attentats  à  la  vie  d'après  le  droit  attique.  lîlf  6*  livr.  Lettres 
sur  la  littérature  :  Horace  [Walthcr  Gebhardi].  Jugement  assez  sévère  sur 
Lucien  Millier.  Les  notes  de  Nauck  ont  bien  plus  de  finesse  et  de  valeur  30 
que  les  siennes.   Les  corrections  de  L.  Muller  sont  faites  sans  aucun  goût. 
II  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite)  [0.  Kares].  Suite  des 
remarques  sur  l'introduction  des  rapprochements  linguistiques  dans  l'en- 
seignement.  ^  Ad.    Matthias,   Commenlar   zu   Xenophon»  Ànabasis,  I 
[W.  Vollbrecht].  Beaucoup  de  qualités,  mais  n'est  pas  exempt  de  critiques.  33 
TI  Arth.  Jdkg,  Materialen  zu  scheiflL  uni  manH.  Uebungen  im  laleinsch. 
Àusiruck  fiir  oberlertia  uni  obersecunla  [Mahnj.  Éloges  tempérés  par  quel- 
ques critiques.  Les  exercices  ne  sont  pas  gradués.  U  Ans  der  Praxis.  Ein 
paiagogisches  Testament,  von  Oskar  Jaeger  [Alir.  Masiusj.  A  recommander 
vivement  à  tous  les  jeunes  professeurs.  ^  Programmes,  particulièrement  40 
sur  l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  C.  Bardt,  La  légende  de 
l'augure  Attus  Navius.  Stuerexburg,  De  Romanorum  cladibus  Trasumenna 
et  Cannensi.  Grève,  Critique  des  sources  de  la  biographie  de  l'aîné  des 
Gra-ques.  Bardet,  Le  6*  consulat  de  Marins,  ou  l'an  100  dans  l'histoire  de 
la  constitution  romaine.  Baerwixkbl,  Ennius  et  Tite-Live. ^1f7«  livr.  Lettres  43 
sur  la  littérature  :  Horace  (fin)  [W.  Gebhardi].  L'édition  de  Petschenig  est 
faite  d'après  des  principes  très  conservateurs.  Dans  aucune  de  ces  éditions, 
la  partie  métrique  n'est  traitée  d'une  manière  rationnelle.  L'ouvrage  de 
Detto  *  Horace  et  son  temps'  est  plein  de  goût,  comme  l'édition  de  Rosen- 
berg  dans  la  ^Bibliotheca  Gothana'.   Étude  détaillée  faite  par  le  critique  50 
d'un  certain  nombre  de  passages.  Ij  E.  Kurtz  und  E.  Friesendorff,  Grie- 
chische  Schulgrammatik,  3«  éd.  [W.  Vollbrecht].  Nombreuses  critiques  de 
détail;  jugement,  en  somme,  assez  favorable.  ^   Monumenta  Germaniae 
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paedagogica  [Friedrich  Koldewey].  Kehrbach  a  entrepris  la  publication 
des  ouvrages,  textes  et  documents  intéressant  l'histoir*  de  l'instruction  en 
Allemagne.  Liste  des  collaborateurs.  ^  Excursions  pédagogiques  [Albert 
Gemoll].  Sur  la  situation  du  corps  enseignant  vis-à-vis  du  public.  %  La 
s  *  Promenade'  de  Schiller  [Lober].  Explication  d'un  passage.  ^  Programmes 
des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  la  province  de  Westphalie 
pour  1883  [Hôischer].  Benere,  Contributions  à  la  métrique  des  alexandrins. 
Thedlnga,  La  signiflcatÎDn  des  discours  dans  le  Phèdre  de  Platon.  Otto, 
Pauca  de  Ciceronis  Laelio.  Woermanx,  Caesaris  de  B.  G.  commentarii  bre- 

10  viier  comparati  cum  Xenophontis  Anabasi.  ^  Programmes  de  la  princi- 
pauté de  Lippe  pour  1883  [Holscher].  Schacht,  Source  principale  de  Plu- 
tarque  dans  la  vie  de  Lucullus.  H^  8*  et  9«  livr.  La  correction  des  copies 
[Martin  Wohlrab].  Ulililé  des  devoirs  écrits;  but  de  la  correction.  If  Usage 
des  préparations  imprimées  pour  l'acquisition  du  vocabulaire  [IL  Dunger]. 

1*$  On  évitera  par  là  le  maniement  des  dictionnaires,  difûcile  pour  les  com- 
mençants. Indication  de  quelques  travaux  faits  dans  ce  sens  sur  divers 
auteurs  classiques.  ^  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite) 
[0.  Kares].  L'histoire  du  sens  des  mots  nous  révèle  la  marche  de  la  pensée 
•humaine.  Considérations  sur  les  rapports  du  langage  et  de  la  peinture. 

*3  ^  Influence  de  la  psychologie  de  Kant  sur  la  pédagogie  considérée  comme 
science  [Max  Jahnj.  ^  L'enseignement  de  la  sténographie  [Tietz].  T[  Xeno- 
phom  Anabamfûr  der  Schulgebrauch  erklari  v.  R.  Hansen  [W.  Vollbrechl]. 
Laisse  trop  peu  de  place  au  travail  personnel  de  l'élève.  If  Kurzgefcuste 
ialein.  Synonymik  nebst  einem  Antibarbarus,  von  K.  Meissnbr  [J.  K.  Schmalz]. 

25  Mérite  autant  de  succès  que  la  Phraséologie  du  même  auteur.  ^  Lateinischer 
Sentenzen-  und  Sprachwôrler-  Schatz,  von  IL  Hbmpel  [C.  Venediger].  Très 
rccommandable.  îf  Programmes,  particulièrement  sur  l'histoire  et  la  géo- 
graphie [A.  Wenzel].  F.  Berger,  Les  roules  stratégiques  de  l'empire  romain. 
H.  Braumanx,   Les  *  principes'  des  Gaulois  et  des  Germains  chez  César  et 

30  Tacite.  Schaiir4CH,  Les  moyens  de  défense  chez  les  Romains,  particuliè- 
rement au  temps  de  César.  Krakauer,  Commode  et  Pertinax.  Zippel,  Le 
tirage  au  sort  des  proconsuls  consulaires  dans  les  premiers  temps  de  l'em- 
pire. If  Lettres  de  K.  D.  Ilgen  à  C.  A.  Bottiger  [communiquées  par  Rob. 
Box  berger].  ^  Compte  rendu  de  la  21«  réunion  des  pédagogues  du  pays 

35  rhénan  [F.  Stein].  Sur  divers  sujets  de  pédagogie  générale;  sur  l'ensei- 
gnement de  l'histoire,  etc.  ^^  iO«  et  il*  livr.  Les  strophes  dactylo-épi- 
tritiques  chez  Pindare  [Conrad  Hermann].  Considérations  esthétiques  sur 
la  nature  ^es  vers  dactylo-épitritiques.  Les  vers  tels  que  le  l'^de  la  3* olym- 
pique -uu  -uu  -A-.\  -U--   ne  sont  qu'une  modification  de  l'hexa- 

40  mètre  daclylique.  Les  2  longues  prolongées  forment  la  transition  entre 
l'élément  dactylique  et  l'élément  épitritique.  ^  Considérations  sur  la  poésie 
du  vocabulaire  (suite)  [0.  Kares].  L'auteur  continue  à  citer  un  grand 
nombre  d'exemples  de  changement  de  sens  intéressants.  If  Xenophons  Ana- 
basiSj  fur  den  Schtilgebr.  erkl,  von   R.  Hansex,  1.  III-V  [W.  Vollbrecht], 

A5  Beaucoup  de  qualités,  mais  les  notes  contiennent  trop  de  traductions. 
If  T.  lÀvi  ab  urbe  con^ila  lib.  27,  fiir  den  Schulgebr.  erkl.  von  F.  Frieders- 
DORFF  [Joseph  Sanneg].  Très  méritoire.  ^  0.  Richtbr,  Laleiniêches  Lesebuch 
nebst  Vocabularien  grammatik  und  deutschen  Uebungssatzen,  2*  éd. 
[A.  Wenzel].  Appréciation  bienveillante.  ^  Abicht,  Lesebuth  au$  Sage  und 

50  Geschichte  [B.  Grosse].  Utile.  If  Programmes  concernant  particulièrement 
l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  Lehmann,  Le  peuple  des 
Suèves  de  César  à  Tacite.  Lohr,  L'ancienne  Rome.O.GsNBST,  L'Europe  orien- 
taie  chez  Hérodote.  ScHivEmiRwmTH,  Héraelée  sur  le  Pont-Euxin.  Moritz- 


Digitized  by 


Google 


PHILOLOaiSCHE   RUNDSCHAU.  11-^ 

Mertz,  La  place  et  Tétai  aoluel  des  murs  romains  de  Cologne,  ^i  Lollros  de 
K.  D.  Ugen  à  C.  A.  Bottiger.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  ;^7*  réunion 
des   philologues   et    professeurs  allemands  à  Dessau    [Wasclikc\    'Fcst- 
schriften*  parues  à  celte  occasion.  Gymnase  de  Dessau  :  IIachtmaxn,  Sym- 
bolae  criticae  adT.Livi  decadem  terliam.  Seelmanns,  De  nonnullis  epilhetis   5 
Homericis.  Gymnase  de  Bernburg  :  Meissner,  De  iambiro  apud  Terenlium 
septenario.  Gymnase  réel  de  Bernburg  :  Hoefer,  La  campagne  de  Germa- 
nicus  en  Tan  i6ap.J.-C.  Gymnase  de  Kolhen  :  ANHALT,0^iacslio  Herodolca. 
Gymnase  de  Zerbst  :  Zurborg,  Symbolae   ad  aetatem  iiholli  qui  'Aôï^vatwv 
TTo^tTfta  inscribitur  definiendam.  Waeschke,  Les  cérémonies  de  Constantin  10 
Porphyrogennète.  Stier,  Horaliana.  Communications  :  G.  Mkteu,  L'histoire 
ancienne  des  Albanais.    Conzb,  État  des  travaux  de  Perganio.    Brcnn,  La 
Méduse.  ^^  12«  livr.  Considérations  sur  la   poésie   du  vocabulaire    (fin) 
[0.  Rares].  Insiste  surtout  sur  le  sens  primitivement  matériel  de  beaucoup 
d*épithètes.  La  synecdoque;  son  rôle  dans  le  langage.  Reman[ues  sur  les  \j 
idéogrammes.  •[  Les  exercices  de  traduction  des  classiques  anciens  [L^. 
Recommande  vivement  les  exercices  écrits.  ^  GrievhÎMhc  Fonnenlehre  in 
Paradigmen,  von  K.  Kunze  [R.  Schroler].   Celte  "2'  éd.,  qui  a  été  soigneu- 
sement revue,  doit  être  chaudement  recommandée.  ^  Seyffeut  et  Busch, 
Latein.    Elementargrammatik   [Fiigner].   Des   qualités;   réserves  à  faire.  20 
T[  Basedow,  Schulsynlax  der  lat.  Prosa  [Id.].  A  besoin    d'être  amélioré. 
îf  P.  Ovidi  \asoni8  FasU,  schol.  in  us.  éd.  0.  Guethling  [C.  Jaco!)y].  Méri- 
toire. H   Kurzgefasste  latein.  Formenlehre,  von  A.  Sioda    .V.  DrN^as].  Bon 
livre,  ii  RBDCBLiif,  Regeln  iiber  die  Behandlung  der  Dasz-^iitze  im  Lalein 
[Silzlerl.  Recommandable,  malgré  des  défauts.^  Brambvch,  Ifiilfshiichl.  filr  rs 
laUin.  Rechlschreibung ^  3«  éd.  [Saaifeld].  Très   bon.  ^  IIand,   FMteinisches 
Uebungsbuch,  3«  éd.,  et  Lehrbuch  de»  latein.  Stils,  3'  éd.  [M.].   Indispen- 
sables aux  professeurs  de  latin  de  prima.  ^  Virgile,  Enéide  'Ziinniermann]. 
Explication  de  Aen.,  II,  -176  ss.  •[  Trvutmann,  Die  Spraihlantc  iin  Allgc- 
meinen  uni  die  Laule  des  englischcn.franzôs.^unl  deulachen  ini  boiondern,  3J 
i"  partie  [Forster].  Très  utile.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  37*  réu- 
nion des  philologues  et  professeurs  allemands  à  Dessau  (fin)  [Waschke]. 
Examen  de  dix  erses  questions  de  pédagogie.  Uklichs  voit  dans  un  *  colosse 
palatin*  la  copie  d'une  statue  d'Athénée  de  Phidias;  Lange  parle  des  bâti- 
ments profanes  d'Olympie;  Thraeme  du  teinpl  •  d'Athena  à  Per^ame.  Autres  3^ 
communications  :  Hannsen,  Les    pieds   cycliques;  Causirs,  Les  parémio- 
graphes  grecs;  Bobrik,  Découvertes  dans  Horace  (la  fin  d'une  ode  se  relie 
au   commencement   de  la   suivante);    Urlichs,  Juvénal,  Sat.,  I,  113-117; 
VoLXMAXN,  Histoire  de  la  rhétorique  grecque.  L.  Drvvu. 

Philologische  Rundschau.  4*  année.  "»  jr.  A.  Fick,  Die  homerische  40 
Odyssée  in  ihrer  urspriinglichen  Sprachform  dargestelll  [0.  Wei^e].  Hypo- 
thèse solidement  établie  d'après  laquelle  l'Odyssée  et  l'Iliade  sont  d'origine 
éolienne.  <Pour  l'analyse,  cf.  R.  des  R.,  8, 10,  il  et  ibid.  7,  7,  4S.>  ^  Ludw. 
Laxgb,  De  pristina  libelli  de  republica  Alfieniem^ium  forma  rcsliluendn.  ?A. 
—  Idem.  P.  2.  <Cf.  R.  des  R.,  7,  104,  o2.>  —  Belot,  Sur  un  révent  mémoire  45 
de  Lange  pour  rétablir  le  plan  primitif...  [Zurborg].  Les  transpositions  de 
L.  sont  moins  compliquées  que  chez  Kirchhoflf  et  M.  Schmidt.  Néanmoins 
Tordre  suivi  est  contestable.  Le  mérite  du  travail  consiste  dans  une  meil- 
leure interprétation  de  certains  passages  et  dans  des  émendalions  ingé- 
nieuses.  La  polémique  de  B.  manque  de  fondement,  sauf  au   s  ijct  des  50 
lacunes  admises  par  L.  ^  Cicero's  Rele  f  L.  Flaccus.  Ed.  explicative  par 
A.  DU  MesNiL  [H.  Schutz].   La  critique  généralement  conservatrice  mérite 
Papprobation,  de  môme  le  commentaire   extrêmement  soigné.  If  Ciceros 
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Rede  f.  Publias  Sestius,  Ed.  pour  les  classes  par  R.  Boutkrwek  [e-].  Le 
mérite  principal  do  cette  éd.  est  dans  le  commentaire,  qui  répond  à  toutes 
les  exigences.  ^  Brocilmanx,  System  der  Chronologie  [Matzat].  Mauvais. 
Compte  rendu  ironique.  HH  i2  jr.  Westermayer,  Der  Prolagoras  des  Plalo 
5  [Bertram].  Satis'aisanl  en  général.  ^Lucian  Mleller.  Quintus  Ennius  ['Eo.]. 
Exercera  une  action  salutaire  sur  la  plupart  des  philologues  allemands. 
Éloges.  ^  C.  Sallusti  Crispi  b.  Caliliime,  b,  Jitgurthinum.  Ex  historiis  qtiae 
exlanl...  rec.  Schkindler  ^Schmalz].  Ed.  vraiment  classique.  TJ  P.  Willkms, 
Le  Sénal  de  la  République  romaine.  2  vol.  [Soltau].  Grands  éloges  pour  ce 

t<^  livre  indispensable  aux  travaux  spéciaux.  Art.  détaillé  et  critique  (5  p.). 
^  Gagnât,  De  municipalibus  et  provincialibus  mililiis  in  imperio  Romauo 
[J.  Jung].  Thèse  de  valeur  et  conduite  avec  méthode.  ^  Max  Miller,  Dos 
Jaglwesen  der  alten  Griechen  ti.  Rômer  [— r.].  A  recommander  aux  amis 
de  Tanliquité  et  aux  chasseurs  instruits.  ^  Tycho  Mommsex,  Griechische 

13  Formenlehre  [W.  VoUbrechl].  Loué.  ^  Breznik,  Erziehung  u.  Lntcrricht  bei 
den  Griechen  [Vogrinz^.  Opuscule  bien  disposé, écrit  a\ec  aisance;  à  recom- 
mander aux  classes  supérieures  des  gymnases.  •{•^  19  jr.  Holzer,  Malria, 
ein  Beitrag  zur  Quellenkritik  Diodors  [L.  HolzapTer.  Le  critique  conteste  le 
résultat  de  l'auteur,  mais  non  ses  vues  sur  la  manière  de  travailler  des 

20  historiens  anciens.  •[  Oertxer,  Horazens  Bemerkungen  iiber  sich  seWst  in 
den  Satiren  [H.Schutz\  Trop  décousu;  manque  de  clarté.  Il  semble  que  O. 
se  soit  proposé  de  nouveaux  points  de  vue  qu'il  n'a  pu  atteindre. 
^  R.  Menge,  Quaestiones  Caesnrianae  KrafTert].  5  conj.  sur  les  2  premiers 
livres  du  B.  G.,  et  dont  l'évidence  est  contestable.  U  Stitz,  Die  Metapher 

25  bei  Tacitus  [Prammer].  A  dépensé  plus  de  temps  et  de  peine  que  ne  méri- 
tait un  sujet  aussi  ingrat.  ^  Lechnek,  De  pleonasmis  Homericis.  2  P.  [Vo- 
grinz].  Loué.  ^  A.  Zl\gerle,  Kleine  philologische  Àbhanilungen,  Fasc.  3 
[K.  Rossberg).  Les  conj.  de  Z.  doivent  être  accueillies  a\ec  réserve;  l'exé- 
gèse de  passages  difûciles  est  plus  acceptable.l;  Malrer,  Cruces  philologicae. 

30  — A.Rheixhard,  C.  Jul.  Càsars  Rheinbnicke  (3  pi.).  —  Maurer,  Noch  einmal 
Julius  Càsars  Uriivke  iiber  dm  Hhein  [R.  Meuge].  Dan^  le  1^'  ouvrage,  le 
critique  ne  relève  que  l'essai  de  reconstruction  du  pont  du  Rhin;  malgré 
de  bonnes  observations,  il  ne  répond  ni  au  texte  de  César,  ni  aux  condi- 
tions techniques;  sous  ce  dernier  rapport,  R.  se  rapproche  de  la  solution, 

35  mais  il  prend  trop  de  libertés  avec  le  texte.  Le  3«  ouvrage  est  une  critique 
assez  juste  du  précédent.  Tj  Seldxer,  Dus  Schlachtfeld  v.  Pharsalus 
[J.  W.  F6rsler\  Elude  approfondie,  mais  les  cartes  sont  inexactes.  •  Cv- 
GNAT,  Ètuk  historique  sur  les  impôts  iu'firects  chez  les  Romains...  [J.  Jung'. 
Travail  de  valeur  qui  Tait  honneur  à  l'érudition  française.  ^  Hcxm.  Rue'n- 

40  UARD,  Album  des  klasiischen  Altertums.  2"  éd.  (76  pi.). —  Chrisloph  ZiEr.LER, 
Das  alte  Rom  (18  pi.)  [Neuling].  L'exécution  des  pi.  est  généralement 
réussie  de  part  et  d'autre;  néanmoins,  seul  l'ouvrage  de  Z.  répond  à  t  .utes 
les  exigences.  U  Otto  Keller,  Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen 
[i,  Hiimer].  Rencontrera  des  objections  au  point  de  vue  de  la  métrique  et 

♦5  de  la  rhythmique.  Bien  que  la  solution  ne  soit  pas  satisfaisante,  il  y  a  de 
nouveaux  aperçus  acquis  pour  une  solution  définitive,  ^^f  26  jr.  J.  Vahlex, 
Ueber  die  Pàtus-Elegie  des  Propertius  [lïeydenreich].  Travail  sur  le  déve- 
loppement des  idées  chez  Properce,  plus  profitable  que  des  douzaines  de 
transpositions  et  de  conjectures,  inutiles  et  manquées  comme  c'est  le  cas 

5)  trop  souvent.  ^  Sammlung  der  griech.  Dialekt-lnschrifteny  éd.  par  Collitz. 
Fasc.  4.  Die  griech. -kyprischen  Inschriften  in  epichorischer  Schrifl,  Texte 
et  transcription  par  Deecke  (i  pi.)  [C.  Pauli].  On  ne  peut  que  louer  l'exé- 
cution en  général.  Dans  le  détail,  le  critique  propose  qqs  différences  de 
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lecture,  t  Traube,  Varia  libamenta  eriiica  [Kraffert].  Des  choses  insolites, 
entre  autres  la  dédicace  à  une  dame.  Néanmoins  beaucoup  de  bon.  Le  style 
est  guindé  et  manque  parfois  de  correction.  If  Probst,  Beitràge  zur  latein. 
Grammatik.?,  1.  (Le  verbe)  [Kiuge].  Bien  que  le  critique  diffère  d'avis  sur 
plus  d'un  point  important,  il  recommande  ce  livre  comme  une  contribution   s 
intéressante  à  Tétude  de  la  grammaire.  ^  ZeiUchrift  des  Vereins  zur  Er- 
forsckung  der  rheinischen  Geschichte  u,  Alterlfiumer  in  Mainz.  T.  3.  Fasc.  2 
et  3.  éd.  par  Velke  (d  pi.)  [Otto].  Loué.  ^  K.  Mater,  ÀHische  Syntax  in 
schulnUmiger  Fassung  [Vogrinz].   Exemples  bien  choisis;   toutefois  cet 
ouvrage,  pour  l'application  à  l'enseignement  des  résultats  de  la  grammaire  lo 
comparée,  ne  constitue  pas  un  progrès  sur  celui  de  llolzweiszig.  ^^  2  fév. 
KAïLiSSEK,  Der  Infinitiv  bei  Uerodol  [Vogrinz].  Est  au  courant  des  meil- 
leurs travaux;  s'est  efforcé  d'être  complet.  Toutefois  K.  n'a  pas  touché  à 
certaines  questions  indiquées  par  le  critique.  ^  Platos  Werke  i.  Verteidi- 
gungsreïe  des  Sokrates  —  Krilo  —  Phà'io.  Trad.  et  commentaire  par  Hess  ih 
^Eichler.  Qqs  inexactitudes  d'appréciation  dans  l'introduction.  La  tra- 
duction est  coulanle  el  répond  aux  exigences  de  la  science.  •[  Golisch,  De 
praepmitionum  usu  Tliucydideo.  P.  6  :  De  jr^oô;  praeposilione  [Georg  Meyer]. 
Soigné.  ^  Hauler,  TerenUana,  qitaestiones  cnm  specimine  lexici  [Teuber]. 
Loué.  •[  Baeker,  Die  Meiaphern  in  den  Satiren  des  Horaz  [Schiitz].  Le  cri-  v> 
tique  fait  des  réserves  sur  le  choix  de  l'auteur  et  sur  le  plan  adopté.  ^  Veit 
Valettin,  Neues  tiber  die  Venus  v.  Milo  [Kiel].  Le  critique  conteste  Thypo- 
Ihèse  de  V.  Art.  de  controverse.  %  Waldmann,  Der  Bermtein  im  Àltertum 
[0.  Weise].  Beaucoup  de  soin  et  d'application.  %  C.  Thiemann,  Wôrterbuch 
zu  Xenophons  Hellenika  [Zurborg].  Travail  recommandable,  bien  qu'il  y  ait  «5 
plus  d'une  réserve  à  aire.  ^^  9  l'év.  Weck,  Beitràge  zur  Erklàrung  homer. 
Personennamen  [Anton].  Instructif  et  intéressant,  bien  que  beaucoup  d'as- 
sertions soient   contestables;   néanmoins,  c'est  un  essai  d'interprétation 
nouveau  et  conduit  avec  méthode.  H  R.  Hache,  De  participio  Thncyiideo. 
P.  I,  4,  r>.  —  Le  miMne,  même  titre.  P.  2,  1,  2  [G.  Meyer].   L'auteur  n'a  pu,  30 
faute  de  place,  terminer  son  sujet.  <CÙ  infra,  46  fév.,  pour  rappréciation.> 
%  A.Grossmanx,  Die  phihsophischen  Problème  in  Plalons  Protagora.%  [Wes- 
termayer].  D'après  le  critique,  ni  le  renom  du  Protagoras,  ni  l'authenticité 
de  ce  dialogue,  ne  sont  ébranlés  par  les  attaques  de  G.  ^  Arlt,  Zu  Horat. 
Sat.  2,  i,  34-39  [H.  Schiitz].*  Une  conjecture  nullement  motivée  et  fausse.  35 
•;  Friedrich  Schmidt,  Der  Colex  Tornesianm  der  Briefe  Ciceros  an  Altictis 
u.  sein  Verhiltnis  zum  Mediceus  [Schmalz].  Travail  estimable  qui  démontre 
avec  évidence  que   les  2  mss.  dérivent  d'un  même  archétype.  If  Thomas 
Staxgl,  Der  sog.  Gronov-scholiast  zu  il  ciceron.  Relen  [X.].  Résultats  défi- 
nitifs sur  les  points  principaux.  ^  0.  Schrader,  Sprachvergleichung  u.  Ur-  iQ 
geschichte  [Saalfeld].  Très   méritoire,  ^f  (iortzitza,  Kritische  Sichlung  der 
Qnellen  zum  ersten  punischen  Kriege  [ liesse! barth].  Ne  paraît  pas  au  cou- 
rant des  travaux  spéciaux.  ^*[  i6  fév.  Ansems,  Bedeutung  u.  Gebrauvh  von 
9tà  bei  Homer  [Gemoll].  Tire  toute  sa  science  du  lexique  d'Ebeling;  sans 
valeur  scientifique.   ^    Balkexholl,  De   participiorum    usu    Thucydideo  \b 
[G.  Meyer].  Travail  plus  étendu  que  celui  de  Hache.  <Cf.  supra,  9  fév.>  Ces 
2  monographies  bien  écrites  font  preuve  de  soin  et  d'application.  Celle  de 
B.  l'emporte  pour  la  clarté;  mais,  sur  certains  points,  celle  de  H.  complète 
le  travail  du  précédent.^  Fiscb,  Zu  Ilor.carm.^  2,  2  [H.  Schiitz].  Approfondi, 
mais  la  conj.  proposée  ne  paraît  pas  nécessaire.  ^  P.  Vergili  Maronis  opéra  50 
éd.  T.  L.  Papillon.  Vol.  1  :  Introduction  and  text.  Vol.  2  :  Notes  [Brosin]. 
Pourra  rendre  des  services  à  la  jeunesse  anglaise,  mais  Tauteur  pèche  par 
le  manque  absolu  d'originalité.  Le  critique  relève  certains  passages  du 
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6«  livre,  où  P.  est  muet,  ou  bien  n'apporte  rien  de  neu  '  ou  (le  supérieur  à 
ses  devanciers.  ^  Anthologie  ans  den  Elegikern  âer  Romer,  Éd.  explicative 
pour  les  classes  par  C.  Jacoby.  T.  i  :  0\ide  et  Catulle.  T.  2  :  Tibulle  cl  Pro- 
perce [].  Choix  judicieux,  mais  Tinlroduction  laisse  à  dosirer  pour  le  fond 
*  et  la  forme;  le  texte  ne  répond  pas  toujours  à  l'étal  de  la  science  et  le 
commentaire  manque  d'originalité.  En  somme,  pou  à  louer.  ^  Ed.  IIet- 
DEXREiCH,  Livius  li.  (Uc  roin.  Plebs  lEussner].  Excellenl  opuscule.  %  Herm. 
Kraffert,  Beitriige  ziir  Krilik  u.  Érkldrung  latein.  Antoren.  T.  3  ^lleyden- 
reich].  Le  critique  n'examine  que  les  conj.  faites  sur  Properce  et  Cicéron, 

10  De  legibus,  qu'il  juge  pour  la  plupart  inadmissibles.  If  M.  Klatt,  Chrono- 
iogische  Beitràge  zur  Ùesch.  des  acliàisclien  Bundes  [Rob.Schmidl].  Aboutit 
à  un  résultai  négatif;  néanmoins,  dissertation  conduite  avec  méthode  et 
prudence.  ^1f  23  fév.  Propertii  elegiae  diiodeciin.  Trad.  en  vers  (suéd.)  et 
notes  cril.  par  A.  Frigkll  (Upsala  un.  Arsskri.'t)  [E.  Ile^denreich].  Défend 

io  la  trad.  des  mss.  dans  21  passages  et  adopte  3  conj.  étrangères.  De  ses 
2  conj.  personnelles,  Tune  est  superflue,  l'autre  digne  d'attention.  F.  semble 
ignorer  les  travaux  allemands  pour  la  question  des  mss.  %  C.  Julii  Cae- 
saris  Commentarii  de  B.  G,  Ed.  pour  les  classes  avec  notes  (allemandes) 
par  Herm.  Rheinhard.  4»  éd.  corrigée  (pi.)  [0.  Keller].  Le  critique  n'accepte 

10  pas  la  constitution  du  texte  donné  par  l'auteur.  Le  commentaire  conlienl 
trop  de  choses  inutiles.  En  somme,  celle  éd.,  bien  qu'elle  soit  en  progrès 
sur  les  éd.  précédentes,  prête  souvent  à  la  critique.  Tî  Chr.  Wordsworth, 
Conjectural  Emendalions  of  passages  in  ancient  aiUhors  [Ellis].  Un  choix 
d'excellentes  conj.,  dont  qqs  unes  môme  ont  élé  depuis  longtemps  admises 

io  dans  le  texte.  ^  Transactions  of  tlie  Oxford  Philological  Society,  3  fasc. 
(1880  à  83)  [Kraffert].  Analyse.  <C:.  R.  des  R.,  6,  28!),  i7;  ibid..  8,  303-305.> 
^  E.  von  Keitz,  Ueber  Tierliebhaberei  ini  Altertunie  [Saalield].  Méritoire, 
Ti  MoERSCHBACflER,  Ueber  Aufnahme  griech,  Gottheiten  in  den  rom.  Kultus 
[Id.].  Opuscule  sans  prétention,  qui  se   lit  aisément  et  qui  répond  généra- 

:iO  lement  à  l'état  actuel  de  la  science.  %  H.  A.  Mueller,  Lexikon  der  bildenden 
Klinste  [Neuling].  Des  lacunes  inévitables,  mais  le  soin  et  l'intelligence 
dont  il  fait  preuve  méritent  un  éloge  sans  réserve,  ^f  11.  Ebeling,  Schidwor- 
terbttch  zu  Honiers  Ofyssee  u.  Ilias.  4*  éd.  corrigée  [Gemoll].  Ouvrage  mé- 
ritoire qui  n'a  pas  besoin  de  recommandation.  Qqs  réserves  du  critique  sur 

3j  les  explications  étymologiques,  •j^  1^'  mars.  Ph.  Braun,  Der  Gebrauch  v. 
ovTo;  in  der  Ilias  [Id.].  Soutient  une  thèse  paradoxale.  ^  Fromman,  Ueber  den 
relativen  Werl  der  honier.  Gleichnisse  [ïd.].  Superficiel.  ^  Sùphocles  Anli- 
(jone  in  den  Versmassen  des  Originals  iibersetzt  v.  Meckenbach  [Gumperl]. 
Traduction  fidèle  et  correcte  en  général,  mais  parfois  Irop  servile.  Au  point 

40  de  vue  de  la  métrique  allemande,  la  trad.  de  la  partie  lyrique  laisse  à 
délirer.  *[  K.  Riedel,  Das  Sujet  der  Sophokleiachen  Anligone  [Vogrinz].  Diss. 
dun  style  facile,  mais  sans  nouveau  lé.  ^  Klolcek,  Vergiliana  ^Brosin]. 
Essais  d'interprétalion  ou  de  critique  particulièrement  sur  des  passages  du 
4*'  livre  de  l'Euéide,  remarquables  par  la  clarté  et  la  pénétration.  H  Klei- 

43  .NECKE,  De  pentliemimere  et  heplithemimere  caesuris  a  Virgilio  tisurpatis 
[M.  Krafft].  Bien  qu'on  puisse  souvent  être  du  même  avis  que  Tauteur  au 
sujet  de  la  césure  de  vers  isolés,  cependant  il  y  a  tr-ip  d'exemples  qui  rui- 
nent rautorité  des  règles  qu  il  a  voulu  établir.  ^  Auli  Gellii  nociium  Atti- 
carum  libri  20.  Rec.  Mari.  Hertz.  T.  1  [Lucian   Muller].  Les  dififéreuces 

30  d'opinion  qu'on  peut  avoir  ne  peuvent  amoindrir  le  grand  mérite  d'un  travail 
dont  les  bases  critiques  sont  si  solidement  établies.  ^  Angbrmann,  Geogra^ 
pfusche  Namen  Altgriechenlands  [0.  Weise].  Travail  consciencieux  reposant 
sur  des  connaissances  sérieuses.  ^  L.  de  Feis,  /  dadi  scrilli  di  ToscaneUa 
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ed  I  numeri  etruschi  (pi.)  [C.  Pauli].  Intéressant  à  lire,  bien  que  F.  admette 
Torigine  indo-européenne  des  Étrusques  formellement  rejetée  par  le  cri- 
tique. ^^  8  mars.  Gustafssox,  De  ÀpoUinari  Sifonio  emen^an'^o  [Mohr]. 
L*auteur  a  réussi  à  interpréter  heureusement  des  passages  difficiles  et  à 
rejeter  des  conjectures  inutiles,  mais  ses  propres  conj.  sont  souvent  man-  s 
quées.  ^  Ânalecta  Sanctae  HiHegnrdis  opéra,  ed.  Pitra  [Herm.  Ronsch]. 
Annonce.  ^  Deecke,  Elruskische  Forschungen.  Fasc.  4.  —  Bugge,  Beilràge 
zur  Erfbrschvng  der  eiruskhchen  Spradie.  i"  p.  Fasc.  5.  —  DEKCitE,  Die 
ftniskischen  Bilinguen  [C.  Pauli].  D.  et  B.  s'accordent  seulement  sur  la  pro- 
venance indo-européenne  des  Étrusques  et  sur  l'emploi  de  la  méthode  éty-  to 
mologique.  Les  résultats  de  B.  ne  paraissent  pas  être  de  valeur  durable.  Le 
critique  admet  avec  D.  la  concordance  des  systèmes  de  noms  étrusques  et 
italiens;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  Tétrusque  soit  une  langue  italienne. 
L'auteur  d'ailleurs  semble  devoir  se  rappiuoher  de  la  théorie  de  Pauli. 
If  Matzat,  Rom.  Chronologie,  T.  2  (depuis  506-209  av.  J.-C.)  [Soltau].  Le  \'i 
t.  2  ne  mérite  en  aucune  façon  les  éloges  aonnés  au  premier  <cf.  R.  des 
R.,  8,  25,  50>;  toute  la  chronologie  romaine  est  renversée.  Art.  de  polé- 
mique (6  p.  environ).  ^  Paul  Regnaud,  Mélanges  tirés  de  l'Annuaire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Lyon  [Saaifeld].  Le  critique  examine  seulement  l'éty- 
mologie  de  triSripo;  et  de  ^pâxwv  proposée  par  l'auteur,  dont  il  loue  la  sa-  «o 
gacité.  ^  Herm.  Zibmer,  Junggrammatische  Streifziige  im  Gebiete  der 
Syntax.  2«éd.  [Kautzmann].  Des  améliorations  ont  été  apportées  à  la  l'^ partie 
de  ce  livre  déjà  recommandé,  ^f  43  mars.  Ziwsa,  Die  eurythmische  Teknik 
des  Catullus.  P.  2  [Harnecker].  Il  faut  louer  la  prudence  et  la  circonspection 
de  l'auteur,  mais  se  garder  aussi  de  surfaire  la  valeur  de  pareils  travaux,  ta 
%  M.  Tullii  Ciceronis  Tuscuianarum  Disputationum  libri  5.  Éd.  pour  les 
classes,  avec  notes  allemandes  par  L.  W.  Hasper.  T.  4.  Livres  4  çt  2  [Schàf- 
fer].  Malgré  de  légers  défauts,  constitue  pour  le  besoin  des  classes  un  pro- 
grès sur  les  éd.  précédentes.  ^  C.  Julii  commenlarii  de  B.  G*  Éd.  pour  les 
classes,  avec  notes  allemandes  par  H.  Walther.  Fasc.  2.  Livres  3  et  4  (pi.)  30 
[Rud.  Menge].  Le  texte  est,  avec  raison,  de  tendance  conservatrice.  Le  cri- 
tique signale  qqs  endroits  où  il  n'accej»te  pas  la  leçon  de  W.  Le  commen- 
taire en  général  prtHe  moins  à  la  critique  que  pour  le  4*^  fascicule  <Cf.  R. 
des  R.  7,  429,  7  >.  ^  Schelle,  De  M.  Àntonii  triumviri  quae  supersunt  épis- 
Itiiis,  p.  4  [Gurlitt].  Interprétation  très  soignée;  exposition  lumineuse  et  35 
écrite  en  bon  latin.  Qqs  défauts,  mais  qui  ne  déparent  pas  trop  le  mérite 
de  ce  travail.  ^  Gust.  Graeser,  Ot  'E/^^^'Viv  tc  xal  'Pwpia^wv  pÉTtorot  Ôiol  npbç 
akirilo^j;  <rju.8x/XovTai  Jtarà  toù;  ôtiotou;  xai  Svçpn'^-jQ'j;  ^apourripa;  aiirùv  [Saalfcld]. 
Éloges  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  If  Herrlich,  Die  Verbrechen  gegen  das 
Leben  nach  attischem  Recht  [Rob.  Schmidt].  Contribution  estimable  bien  4o 
qu'il  reste  encore  des  points  controversés.  ^%  22  mars.  J.  II.  von  Kircumann, 
Âristoteles'  sophistische  Widerlegimgen.  Trad.  et  commentaire.  —  Idem, 
Erlauterungen  zu  As  sophist.  Wihrlegungen  [Bullinger].  4*'  art.  L'auteur 
a  réussi  assez  bien  à  donner  une  trad.  coulante,  mais  les  termes  techniques 
sont  mal  rendus.  4  pages  d'observations  sur  les  contre-sens  du  traducteur.  i6 
^  H.  Sacppe,  Emen'lationes  Plutarcheae  [Stegmann].  Critique  sur  les  Mo- 
ral ia,  claire,  pénétrante  et  en  même  temps  circonspecte;  la  plupart  des 
conj.  sont  des  émendations  indubitables-^!  Krumbacher, De  codd.quibus  Inter- 
pretamenta  Psewlodosilheana  nobis  servata  sunt  [Knaack].  Peut  servir  de 
prodrome  à  un  Corpus  Intcrpretamentorum.  Du  soin,  bonne  connaissance  50 
du  sujet.  T[  JH.  Tulli  Ciceronis  Orationes  Sclectae,  Scholarum  in  usum  ed. 
Herm.  Nohl.  Vol.  4.  Oratio  pro  Sex.  Roscio  Amerino  [Landgraf].  Mérite  un 
chaleureux  accueil  dans  les  classes.  ^  Joh.  Hieiier,  Die  Epitomae  des  Gram- 
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matikers  Virgilius  Maro  [Herra.  Rônsch].  Publication  intéressante  <Cf.  pour 
l'analyse,  R.  des  R.  7,  19o,  il  >.  Le  critique  propose  qqs  conj.  ^  Fraxtz,  Die 
Kriege  der  Scipionen  in  Spanien  [Hesselbarth].  Des  aperçus  justes,  plau- 
sibles même,  mais  pas  de  solution  satisfaisante.  ^  Finaly,  Der  altroininrhr 

5  Kalender  (Ungar.  Revue)  [Soltau].  Manqué,  malprré  les  connaissances  et  la 
compétence  de  l'auteur.  TU}  29  mars.  Baenitz,  Bemerkuiigen  zum  ersten  u. 
zweilen  Budie  der  Ilias  [GemoU].  Léger,  pour  ne  pas  dire  superficiel. 
If  SopHocLES,  tragédies  et  fragments  avec  notes  critiques,  commentaire  et 
trad.  en  anglais  p  r  Jebb.  P.  4.  The  Oe^lipus  Tyrannm  [Wecklein].  Ce  qui 

10  constitue  avant  tout  la  valeur  de  cette  éd.  ce  sont  d  •  nouvelles  collations 
faites  avec  soin.  Le  commentaire  explicatii  mérite  des  éloges;  mais  Tab- 
sence  de  méthode  d  ns  la  critique  du  texte  empêche  que  cette  éd.  ail  une 
signification  importante.  If  J.  H.  von  Kirchmanx  <Ci*.  supra,  22  mars>  ^Bul- 
lingerj.  Dernier  art.  Le  critique  continue  à  relever,  en  plus  de  6  p.,  les 

1»  contre-sens  de  K.  ^  Ppaff,  De  diversis  tnanibns  quibus  Ciceronis  de  repu- 
blica  libri  correcti  sunl  [Strelitz].  Point  de  résultats  importants  If  Casa- 
GRAXDi,  La  balaglia  di  Mar atone  [Hesselbarth].  Le  critique  préfère  la  modi- 
fication apportée  par  C.  à  l'hypothèse  de  Curlius  dans  un  sens  conservateur 
à  la  crit.  négative  de  Wecklein.  If  Hill,  Der  achimche  Bun  f  neit  168  v.  Chr. 

10  [Rob.  Schmidt].  Exposé  correct,  mais  sans  résultats  nouveaux.  If  Olivati, 
Storia  romana  [Soltau].  Manuel  bien  écrit  et  intéressant,  qui  rendra  de^ 
services  aux  élèves  de  TÉcole  militaire  de  Milan.  Iflf  5  avr.  Xenophom  Ana- 
boiis.  Éd.  pour  les  classes,  avec  notes  allemandes  par  R.  Hanskn.  T.  i  [Bo- 
denstein].  Commentaire  bien  approprié  et  satis.aisant.  ^  Wrlldon,  Tfie 

»  Polities  of  Ari$ioUe  tranlatei  with  an  Anahfsis  and  criiical  notef  (Shute]. 
Beaucoup  à  louer  dans  cette  trad.  qu'aurait  dû  toutefois  accompagner  une 
éd.  critique.  Pour  le  texte,  W.  est  conservateur  à  l'excès;  de  là  des  expli- 
cations lorcées.  If  Hoehx,  De  coi.  Blandinio  antiquissimo  [Hàussner].  Fait 
preuve  de  soin  et  de  prudence;  toutefois  le  critique  conteste  rexellencc 

30  de  y  admise  par  Tauteur.  If  Washietl,  De  simUitudinibM  imaginibusque 
Ovidianis  [S.].  Diffus  parfois,  du  soin  néanmoins  et  une  bonne  école.  Latin 
facile,  f  Ciceros  Reh  f.  Sex,  Roscius  au$  Ameria,  Éd.  explic.  par  Gusl. 
Landoiup.  P.  2.  (Commentaire)  [K.  E.  Georges].  Mérite  d'être  placée  à  côté 
de  celle  de  Laelius  de  Seyffert-Miiller  et  d'être  recommandée  à  l'attention 

3S  des  jeunes  philologues.  If  Gardthausen,  Mastarna  oder  Servius  TuUitin 
[C.  Pauli].  Résultats  historiques  contestables.  De  plus  G.  n'a  pas  la  moindre 
notion  de  la  langue  étrusque.  If  Lud.  Bucuhold,  De  paromoeoseos  {a  Hiittra- 
Uonis)  apud  veteren  Romanorum  poêla»  usu  [Ebrardj.  Fort  instructii'  et  inlê- 
ressant.^flf  12  avr.  The  AnabasU  ofXenophon.  Liv.  4,  avec  notes  par  Prktor 

40  [R.  Haosen].  Trop  d'explications  pour  les  élèves  avancés,  trop  de  détails 
inutiles  pour  les  commençants.  Néanmoins  les  explications  du  commentaire 
sont  en  général  correctes  et  font  preuve  d'un  jugement  sain.  ^  Fr.  Marx, 
Studia  Luciliana,  —  Kleinschmit,  De  Lucili  satnrarum  scriptoris  génère 
dicendi  (ouvr.  couronné)  [Woltjer].  Trop  de  hardiesse  dans  les  hypothèses 

45  de  M.  Méritoire  néanmoins  pour  la  sagacité,  la  lecture,  la  clarté  de  pensée  et 
d'exposition  dont  il  fait  preuve.  Le  critique  juge  sévèrement  l'ouvrage  de  K. 
qui  <f  ne  possédait  ni  connaissances  nécessaires  ni  méthode».  ^  Haemolb,  Zu 
Ciceros  Reden  de  lege  agraria  [Hesselbarth].  Le  critique  reproche  à  l'auteur 
d'avoir  méconnu  la  portée  de  ce  discours  où  «  Cicéron  donna  les  preuves  de 

so  sou  talent  d'enfoncer  les  portes  ouvertes  ».  ^  Lippert,  Allgemeine  GeschichU 
des  Priesterthuins  2  T.  [z.].  Grands  éloges.  ^  Wilh.  Schmitz,  Monununta 
iachygraphica  coi.  Paris,  LaU  2718.  Fasc.  2,  S.  Joannis  Chrysostomi  de 
cordis  conpunctione  libres  2  latine  versos  continens  (lo  pi.)  [0.  Lehmaan]. 
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Rendra  de  grands  services  à  la  paléographie.^  Th.  Bbrgk,  Kleine  philologisehe 
Schriflen  éd.  par  Peppmukllkr  [Chl].  L'édition  répond  à  toutes  les  exigences. 
^  W.  Brambach,  Ui'df^buchlein  f,  latein.  Rechtschreibung.  3«  éd.   [].  On 
attendait  mieux  de  cette  éd.  qui  n'a  pas  assez  profité  des  derniers  travaux. 
•^•[  19  avril.  Piccolomixi,  Sidla  morte  favolosn  'fi  Eschylo,  Sofocle,  Euripide^   ^ 
Cra/iiio,   Eiipoli  [VVecklein\    Diss.   méthodique,  résultats   très  vraisem- 
blables. T  Pappageorg,  Beilrdge  zur  Erklàrumj  u.  Krilik  des  Sophokles.  P.  i 
[Heinr.  Miillcr.  Conj.  de  valeur  très  inéj?ale.  *[  Kaklowa,  Bemerkungen  zutn 
Sprachgebrnuch  des  Demosthenea  [Sùrgelj.  Travail  approfondi.  ^  Bodbnstein, 
Stu  't'en  ZH  Ovih  Heroifes  [Sedlmayer].  Contribution  méritoire  à  la  ques-  to 
tion  d'authenticité.  %  Th.  Opitz,  In  Jidio  Flnro  spicilegium  criticum  [C.  W.]. 
Grande  application,  clarté  digne  d'éloges.  •[  Koehle,  ArkaHen  vor  der  Zeii 
der  Perserkriege.  P.  l  llahn].  Résultats  incertains  exprimés  avec  trop  d'as- 
surance. 1|  J.  MAugiAunT,   Han  fbuvh  der  rôm.  AUerUimer.  T.  4  (Romischc 
Slaalsverwaltung,  t.  1).  2^  éd.  —  Le  m»* me,  môme  ouvrage,  t.  7(  Das  Privai-  ^^ 
loben  der  Romer,  2-  p.)  (pi.)  'filgclhaan.  Le  manuel  Mommsen-Marquardt  est 
un  de  ces  slandard-works  qui    n'admettent  la  rectili«*alion   que  dans  les 
petits  détails.  ^  J.  Jing,  Leben  u.  Silten  der  Humer  in  der  Kaiserzeit.  P.  1 
[Schaffer\  Exposition  claire  et  bie;i  lisible,  à  l'usage  du  grand  public.  Ifiy 
23  avr.  Platonis  opéra  quae  feruntnr  omnia...  éd.  .M.  Schinz  [Nusser].  Con-  *o 
tient  les  dialogues  Charmide,  Lach^^'s  et  Lysis.  L'éditeur  a  simplifié  l'appa- 
reil critique  grâce  à  une  collation  appro'ondie  des  manuscrits  dont  il  a  fait 
un  usage  judicieux.  ^  Anspach,  De  Bacchi^um  Platilinae  retraclatione  scae- 
nica  P.  Weise].  A  signalé  avec  justesse  de  nombreuses  contradictions,  mais 
il  a  sou\enl  mal  compris  la  pensée  du  poète  ^  E.  H.  Meter,  Iniogerma-  tu 
nisdie  Myihen.  P.  i.  Gan^harven-Kentauren  [C.  de  Harlez].  Ouvrage  méri- 
toire qui  repose  sur  une  méthode  scientifique,  mais  les  conclusions  sont 
contestables.  ^  Herm.  Schiller,  Geschichte  der  rôm.  Kaiserzeit.  T.  i.  2«  secl. 
[Egelhaaf].  Mérite  les  mômes  éloges  que  pour  la  i"  section  <Cf.  R.  des  R.  8, 
124,  41  >.  •[  J.  Laxgl,  BiHer  zur  Geschichte  fiir  Gi/mnasien..,  2«  éd.  [Neu-  3) 
ling].  Loué  en  général.  ^^  3  mai.  Bruch,  Ausgeicdhlte  Dramen  des  Etiri- 
pides  (Médée,  les  deux  Iphigénies,  Alceste,  Ilippolyle,  Ion)  [R.  Hendess]. 
Belle  trad.  dans  le  môme  mètre  que  l'original  et  qui  ne  s'écarte  pas  trop 
du  modèle  grec.  If  Thucyfliks.  In  usum  scholarum  recogn.  et  brevi  anno- 
tatione  instruxit  H.  van  Herwerden.  Livre  8  et  index  [J.  Sitzler].  Le  corn-  3'j 
mentaire  critique  manque  d'exactitude.  L'éditeur  a  fait  un  choix  judicieux 
dans  les  derniers  travaux,  mais  il  va  trop  loin  dans  son  système  d'inter- 
polation. Ses  propres  conj.  sont  d'inégale  valeur.  ^  Muenscher,  Gliefferung 
des  Platonischen  Protagoras  u.  '^  Staatsreden  des  Demosthenes  [Sorgel]. 
L'analyse  du  Protagoras  est  approfondie  et  claire  ;   celle  des  3  discours  de  w 
Déniosthène  (1"  dise,  contre  Philippe,  dise,  sur  la  paix,  3*  dise,  contre  Phi- 
lippe) prête  à  diverses  objections.  ^  Penkv,  Origines  Ariacae  [Saal.cld]. 
Étude  de  linguistique  et  d'ethnologie  qui  repose  sur  des  connaissances 
approfondies.  ^  G.  Boissier,  La  légende  d'Ênée  d'après  de  récents  travaux 
(Revue   des   Deux-Mondes)    [Egelhaaf].  Art.   d'une    lecture  extrêmement  \o 
attrayante  «  wie  bei  Boissier  nicht  anders  zu  erwarten  »,  d'après  Schwegler 
et  Hild.  ^^  10  mai.  Ausgewâhlle  Reien  des  Demosthenes.  Éd.  explic.  pour 
les  classes  par  J.  Sobrgbl.  T.  4.  Les  3  Olynthiennes  et  la  V*  Philippique 
[Dreher].  Cette  éd.  mérite  une  place  honorable  à  côté  de  celle  de  Rehdantz 
et  de  Westermann  malgré  les  fautes  de  détail.  !•'  art.  détaillé  et  critique  50 
consacré  aux  3  Olynthiennes.  ^  Lucianus  Samosatensis.  Rec.  Fr.  Fritzschb. 
Vol.  3,  p.  2  [E.  Ziegeler].  En  tôle  de  cette  édition  qui  comprend  Dial.  Mort. 
11-30,  Caron,  Cataplus,  F.  a  réuni  ses  programmes  antérieurs  sur  Lucien. 
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Pour  la  coustitulion  du  texte  F.  a  fait  preuve  d'un  sage  éclectisme.  Les 
modiflcatious  apporti'cs  au  texte  duCataplus  sont  tellement  convaincantes 
qu'elles  reicmlreiit  raremeul  la  contradiction.  ^  Ludw.  Gurlitt,  Die  Briefe 
Cicero's  an  M.  Brûlas  [Ruete].  La  question  d'authenticité  est  résolue  d'une 

5  manière  satisraisante.  Toutefois  le  critique  élève  qqs  réserves  de  détail. 
^  C.  Snlliisti  Crispi  de  bello  Jugurthino  liber.  Éd.  à  l'usage  des  classes  avec 
notes  allemandes  par  J.  11.  Schmalz  [E.  Krah].  Loué.  ^  Anonymi  de  situ 
orbis  libri  2.  E  c  .d.  Leidensi  nunc  primum  éd.  M-oîitius  [C.  W.].  Excellents 
principes  de  publication,  mais  l'éditeur  a  eu  le  tort  de  ne  pas  toujours  les 

10  suivre.  ^  S.  A.  Oikonomos,  'H  v^<roç  nijrà/jijOoç  [Zurborg].  Diss.  intéressante 
et  soignée.  ^  Uewbr,  Kritische  u.  grammatische  Bemerkungen  zu  Homer 
[AGemoll].  Concerne  une  douzaine  de  passages  de  l'Iliade.  Programme, 
écrit  avec  une  sagacité  pénétrante  et  qui  mérite  d'être  fortement  recom- 
mandé, bien  que  le  critique  ne  puisse  s'accorder  avec  R.  sur  tous  les  points. 

15  ^  Ausgewàhlte  Refen  des  Demosthenes.  Éd.  explicative  pour  les  classes  par 
J.  SoERGEL.  T.  i.  <cf.  supra  iO  mai>  [DreherJ.  Dernier  art.  détaillé  et  critique 
consacré  à  la  3*  Olynthienne  et  à  la  4"  Philippique.  Cette  éd.,  bien  qu'elle 
prêle  à  de  nombreuses  criliques,  est  appelée  à  rendre  des  services  pour  la 
lecture  de  Démothène.  ^  Platdns  Vertei  figungsrefe  des  Sokrates  u,  Kriton, 

to  Éd.  explic.  pour  les  classes  par  H.  Bertram  [K.  Reinhardt].  Éd.  faite  avec 
tact  et  qui  répond  parfaitement  aux  besoins  des  classes.  ^[Coriie/iMsAepos. 
F.  den  Schulgebrauch  erk.  v.  Gems  [G.  W.]  Ed.  qui  convient  mieux  aux 
maîtres  qu'aux  élèves  de  quatrième.  1[  Winckelmann,  Geschichte  der  Kunst 
(avec  un  choix  de  ses  opuscules),  2*  éd.  par  Julius  Lbssing  [Neuling].  U  est 

î3  à  regretter  que  L.  n'ait  publié  les  «Anmerkungen  iiber  die  Baukunst  der 
Alten».  La  bioj^raphie  de  W.  est  d'une  lecture  attachante.  ^1f  24  mai.  Pawlit- 
scHEK,  Ueber  die  (jw^potrOvu  m  Platon's  Charmides  [Jos.  Wagner],  Fait 
preuve  d'une  louable  impartialité  de  jugement.  If  Bdrsian,  Der  Relhor  Me- 
nandros  u.  seine  Werke.  —  W.  Nitschb,  Der  Rhetor  Menandros  [R.  Volk- 

30  mann].  B.  a  fait  avancer  considérablement  la  critique  du  texte  <cf.  R.  des 
R.  8,4,47>.  La  diss.  de  N.  complète  et  rectifie  le  travail  de  B.  surtout  en  ce 
qui  concerne  l'attribution  des  2  traités.  ^  Die  Historien  des  Taciius,  4  u.  2 
Buch.  F.  den  Schulgebrauch  erk.  v.  Ignaz  Prammer  [Ed.  WolflT].  Générale- 
ment satisfaisant.  TJ  Prix,  Sprachliches  zu  Columella  [Schmalz].  Contribu- 
as tion  utile  à  la  lexicographie.  ^  Koob,  De  mutis  quae  vocantur  personis  in 
Graecorum  tragoediis  [Muflf].  Rien  d'essentiellement  neuf,  néanmoins  a 
réuni  avec  soin  les  nombreux  renseignements  sur  le  sujet  et  tire  des  con- 
clusions sensées.  Latin  entaché  de  germanismes.  ^  Herm.  Zibmbr,  Verglei- 
chende  Synlnx  der  iniogermanischen   Komparation...    [Vogrinz]   Grands 

40  éloges.  ^  Arthur  Probst,  Beitràge  zur  latein,  Grammaiik,  T.  2.  (Contri- 
bution à  l'étude  des  particules  et  des  conjonctions)  [Ziemer].  Contient  des 
parties  de  valeur  très  inégale;  la  morphologie  des  particules  est  faible, 
mais  non  l'étude  de  leur  signification,  laquelle  aboutit  à  des  résultats  im- 
portants. ^  WiTT,  Ueber  den  Genetiv  des  Gernndiums  u.  des  Gerundivums 

4o  tn  der  latein.  Sprache,  P.  2.  (Le  gérondif  relatif)  [Heynacher].  A  recom- 
mander aux  grammairiens,  ^  Ernst  Koch,  Kurzgefassie  griech.  Schulgram- 
malik,  2  P.  [Fritsch].  Ne  peut  prétendre  à  une  valeur  scientifique  ou  pé- 
dagogique. If  Eines  alten  Soldaten  Rômerstulien  nach  der  Nalur.  P.  i. 
Teurnia.  P.  2.  La  voie  Teurnia-  Juvavum  [].  Beaucoup  de  présomption  et 

53  un  dédain  marqué  contre  les  savants  de  cabinet.  Les  résultats  (?)  devront 
être  accueillis  avec  une  grande  circonspection.  Tf^f  3i  mai.  Cavallin,  De 
Xenophonleo  temporum  et  modorum  tisu,.,  2  P.  (Lunds  Univ.  Arsskrifl) 
[R.  Hansen].  Travail  consciencieux  cl  important  pour  la  syntaxe  historique 
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en  grec.  ^  Engblbrecht,  Sluiia  Terentiana  [Edm.  Hauler].  Est  un  beau  té- 
moignage de  l'application  et  du  don  d'observation  de  Fauteur.  ^  Pie  Briefe 
des  Horaz  ins  Deutsche  ûbersetzt  v.  Friedr.  List,  !•'  livre  [Krah].  Trad. 
d'un  style  aisé.  If  Max  Jabhxs,  Câsars  Kommentarien  ti.  ihre  Utterarische 
II.  Erieçswissenschaflliche  Polgewirkung  [Rud.  Menge].  Très  méritoire  5 
malgré  des  omissions  et  des  inexactitudes  bibliographiques.  ^Exderlbin, 
De  M,  Antonio  aratore  [Kraffert].  Contribution  méritoire  bien  qu'il  n'y  ait 
pas  de  points  de  vue  essentiellement  neufs.  ^  Margoliouth,  Studia  scaenica^ 
P.  I.  Sect.  1.  (Le  texte  des  Trachiniennes  V.  i-300)  [Wecklein].  Ferait  mieux 
d'apprendre  la  grammaire  et  la  métrique,  et  de  lire  assidûment  les  tra-  lo 
giques.  ^  Maurice  Bloomfibld,  Historical  ani  critkal  remarks  introluctory 
to  a  comparative  stxidy  ofgreek  accent  [Saalfeld].  Rien  de  bien  neuf,  n'est 
pas  néanmoins  un  ouvrage  de  pure  compilation.  <Pour  l'analyse  cf.R.  dcsR. 
8, 188, 23>.  mf  7  jn.  Satcb,  The  ancient  empires  of  the  East,  Herodotiis  4-3 
avec  notes,  introductions  et  appendices.  [J.  Sitzler].  Ne  s'éloigne  du  texte  13 
de  Stein  que  là  où,  suivant  Sayce,  les  inscriptions  exigent  une  leçon  diffé- 
rente. Non  content  de  relever  les  erreurs  d'Hérodote,  Sayce  l'accuse  d'un 
«historical  dishonesty»  reproche  contre  lequel  proteste  vivement  le  cri- 
tique. Tf  Franz  Violet,  Der  Gebrauch  âer  Zahlwôrter  in  Zeitbestimmungen 
bei  Tadttis  [Ed.  Wolff].  Travail  original  et  particulièrement  important  pour  20 
l'étude  des  annales  <Pour  l'analyse  cf.  R.  des  R.  7,i04,i0>.  JH  Ed.  v.  der 
LàOMTz,  Wandtafeln  zur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  ti.  antiker 
Kunst.  Continué  par  A.  Trendblexburg.  PI.  23,  Olympie  d'après  les  résul- 
tats des  fouilles  allemandes  par  Rich.  Bohn  [Neuling].  Le  croquis  de  B.  ne 
prête  qu*à  de  légères  critiques,  le  texte  de  T.  permet  de  s'orienter  aisément.  25 
If  Théod.  BiRT,  De  participas  quae  dicuntur  perfecti  passivi  [SaMeld.]  Il 
est  peu  de  dissertations  de  linguistique  anssi  intéressantes  à  tous  égards. 
^^  44  jn.  P.  Manns,  Die  Lehre  des  Àristoteles  v.  der  tragischen  Kaiharsis 
u,  Hamartia,  —  J.  Eggbr,  Kalharsis-Sltidien  [BuUinger].  Éloges  tempérés 
par  des  réserves,  notamment  sur  l'explication  donnée  par  M.  à  twv  rotovrwv  sa 
iradj^rcjy.  Les  essais  d'interprétation  de  E.  sont  manques.  ^  Ed.  Gross, 
Kritisches  ti.  Exegetisches  zu  Vergils  Àeneis  [0.  Giithling].  Concerne  l'étude 
d'un  certain  nombre  de  passages  des  4  premiers  livres  et  de  la  dernière 
moitié.  Instructif  bien  que  le  critique  ne  puisse  s'accorder  avec  l'auteur 
sur  tous  les  points.  ^  A.  Fokke,  Rettungen  des  Àlkibiades^  P.  4  (L'expédi-  3a 
lion  de  Sicile)  [vom  Berge].  Apologie  très  convaincante,  d'après  des  sources 
sûres,  écrite  avec  clarté  et  chaleur.  ^  E.  Mbier  et  G.  Fr.  Schoemanx,  Der 
Àltische  Prozess,  4  livres.  Nouv.  éd.  par  J.  H.  Lipsius.  T.  4.  [Rettig].  4''  art. 
Le  critique  reconnaît  que  l'ouvrage  a  gagné  considérablement  en  valeur 
entre  les  mains  de  L.  mais  la  rédaction  adoptée  ne  le  satisfait  point  tout  à  40 
fait.  4  pages  d'observations  de  détail.  ^^  24  jn.  Ad.  Matthias,  Kommentar 
zu  Xenophons  Anabasis  Fasc.  4.  (comment,  au  livre  4.)  [R.  Hansen].  Sera 
d'utile  secours  aux  élèves  pour  leurs  préparations.  ^  Jo.ngblut,  Quacsiio- 
num  de  paroemiographis  pars  1  (Diss.  Halenses)  [J.  Sitzler].  Excellent  tra- 
vail, riche  en  résultats  et  qui  rectifie  sur  plus  d'un  point  la  diss.  de  Warn-  45 
krosa.  If  Comelii  Nepotis  vitae  in  usum  scholarum  rec.  Gitlbaubr  [C.  W.]. 
G.  a  pris  pour  base  le  texte  de  Halm  non  toutefois  sans  revenir  parfois  à  la 
leçon  des  mss.';  il  a  admis  beaucoup  de  corrections,  principalement  de  Cobet 
et  proposé  des  conj.  personnelles.  Art.  critique.  ^  Eug.  Ghurnwald,  Quae 
ratio  intercedere  videatur  inter  Ouintiliani  inslitutionem  oratoriam  et  Taciti  50 
dialogum.  —  Kleibbr,  Quid  Tacitus  in  Dialogo  prioribus  scriptoribus  de- 
beat  [Ed.  Wolff].  La  diss.  de  G.  dont  le  latin  abonde  en  néologismes  con- 
firme en  général  les  résultats  de  Vogel.  Celle  de  K.  étend  le  sujet  et  fait 
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preuve  de  jugement  sain  et  d'une  lecture  attentive  des  traités  de  rhétorique 
de  Cicéron.  Incidemment  il  propose  une  conjecture  digae  d'attention  au 
chap.  17.  If  PiULi,  AUitaliscfie  Stuiien.  Fasc.  2.  (5  pi.)  [Saaleld].  Contient 
des  art.  de  S*' hâter,  de  Sayce  et  surtout  de  Pauli.  Exposé  des  résultats  à  peu 
^  près  assurés.  Touleiois  Schafer  nie  que  les  Etrusques  soient  de  race  indo- 
germanique, tandis  que  Pauli  l'arfirme.  ^^  "28  jn.  Bbnicken,  Stu-^ien  u.  For- 
schungen  auf  dem  Gehietc  (fer  homerhchen  Geflichle  u.  ihrer  Lilteratur 
[Gemoll].  Immense  application,  mais  la  lecture  est  pénible  à  cause  de  la 
monotonie  et  du  manque  d'index.  ^  Àeschyli  Agamemno.  Emend.  Marco- 

^^  LiOLTH  [Ellis].Peu  d'émendations  vrairîemblables.  ^0.  Eicheut,  VolUldiHiges 
Wôrterbuch  zu  den  Verwanilungen  des  P.Ovî'ius,  8*  éd.  [Bodensleiii]. 
Utile  bien  qu'il  prèle  à  des  critiques  de  détail.^  Rueck,  De  M.  Ttdlii  Ctceronis 
oratione  de  domosun  ad  ponUfices  [H.  KrafTcrl].  Les  observations  margi- 
nales de  Halm  constituent  la  meilleure  partie  do  ce  travail,  estimable 

*^  d'ailleurs  malgré  un  ton  de  polémique  désa.irréablc.  ^  Tiii  Liri  ah.  V.  c. 
23.  Texte  et  commentaire  par  Gottlob  Egelhvaf  [Krah].  En  général  éd.  re- 
commandable  et  qui  tient  un  rang  honorable  parmi  les  meil. cures  éd.  de 
la  bibl.  Golhana.  ^  E.  Meikr  et  G.  Fr.  Schoemaxx,  Der  Attische  Prozes^i,  4 
livres.  Nouv.  éd.  par  J.  H.  Lipsirs,  T.  i.  [Rettig].  Dern.  art.  <cî.  supra  14 

2^jn.>.  Sous  cette  nouvelle  forme  cet  ouvrage  est  et  restera  indispensable 
pour  rintelligence  et  l'exégèse  des  écrivains  attiques  et  particulièrement  des 
orateurs.  ^  Cauer,  Deleclus  inscriptiomim  Graecarum  propter  dialeclum 
memorabilium.  Nouv.  éd.  [C.  Schafer].  C.  a  tenu  compte  des  critiques  de 
Wilamowitz  et  y  a  fait  droit  généralement.  C'est  donc  moins  une  nouv.  éd. 

«5  qu'un  livre  nouveau  qui,  malgré  ses  défauts,  est  à  recommander  pour  l'élude 
des  dialectes  grecs.  ^^  5  jll.  M.  Sorof,  De  ratimie  quae  inler  eos  coid.  recc, 
quibm  Aeschyli  fabulae  Prometheus,  Seplem  adv,  Tfiebas,  Persae  coniinenlur 
et  coi,  Laur.  intercédai  [Brinckmeier].  Les  résultats  ne  sont  point  neus 
mais  les  arguments  qui  les  amènent  sont  tirés  avec  soin  des  mss.  et  traités 

30  a\ec  méthode.  %  Eichler,  Demosthenes*  erste  Philippica  doch  eine  DoppeU 
rede  [W.  Fox].  Bien  qu'on  ne  puisse  accepter  les  conclusions  de  E.,  la  pro- 
fondeur et  la  sagacité  des  recherches  méritent  tout  élqge.  Tout  partisan  de 
l'unité  de  la  première  Philippique  devra  compter  avec  les  arguments  con- 
tradictoires de  E.  Il  K.  Pbters,  De  Isocratis  studio  numerorwn  [Klelf.  Un 

3i  travail  de  si  faible  étendue  (Il  p.)  ne  peut  faire  avancer  sensiblement  nos 
connaissances  sur  la  langue  d'Isocralc.  ^  P.  OvidiNasonis  car  mina  selecta. 
Scholarum  in  usum  éd.  Sbdlmayer  [Bjdenstein].  Éloges  en  général  pour  la 
constitution  du  texte  et  pour  le  choix  des  morceaux.  Rud.  Mexge  et  Sicgm. 
Preuss,  Spécimen  Ic.r ici  Caesariani  [Kraffert].  Les  art.  traités  à  titre  d'échan- 

vo  tillon  (jaceo  à  in)  donnent  un  aperçu  favorable  sur  le  travail  des  deux 
auteurs.  ^  Apuleii  Psyché  et  Cvpiïo.Rec.  et  emend.  Otto  Jahn.  3*  éd.  [Binlz]. 
Cette  éd., procurée  par  A.  Michaelis,  fait  faire  un  grand  pas  à  la  critique  du 
texte. ^  Dittexberger, Siy//o(/e  inscriptionum  Graecarum ^^1,  [Rich.  Meister]. 
La  critique  et  l'exégèse  des  inscr.  sont  traitées  de  main  de  maître.  La  Sylloge 

4d  est  indispensable  à  l'étude  des  antiquités  grecqu  'S.  ^  Weygoldt,  Die  Phi- 
losophie der  Sloa  [Retlig].  Ouvrage  ij»léressant,  mais  «  tendenzius ». 
If  L.  Gerlach,  Théorie  der  Rhelorik  u,  Slilislik  [Thoms].  Bien  que  destiné  aux 
écoliers,  cet  ouvrage  s'adresse  plutôt  aux  maîtres,  auxquels  il  rendra  de 
réels  services  pour  l'enseignement.  UT[  l!2  jll.  Arislophanis  Comoeiiae.  Ed. 

5J  cril.  et  explic.  par  Blaydes.  Pars  5  ;  Pax  [Kahler].  Manque  absolu  de  mé- 
thode et  de  précision  dans  les  recherches;  profusion  de  conj.  (o  par.ois  sur 
un  seul  vers).  Cette  éd.  cependant  a  le  mérite  d'appeler  l'attention  sur  des 
passages  non  contestés  et  prépare  la  correction  de  passages  corrompus. 
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Elle  oflfre  en  ou  ire  une  riche  collection  de  matériaux.  ^  H.  F.  Muellkr, 
Dispositionen  zu  denSenten  Eniieaien  des  PloUnos  [-h.].  Excellente  intro- 
duction à  la  lecture  de  Plutin.^  P.  Oridiu^'  Werke.  Die  Verwandlungeny  in 
Auswahl  ubersetzt  v.  J.  II.  Voss.  Nouv.  éd.  avec  inlrod.  et  commentaire, 
par  F.  Léo.  ±  T.  Gulhling].  L.  a  corrigé  heureuscmMit  les  erreurs  de  sens  ^ 
et  les  impropriétés  d'expression  de  V.,  mais  le  commentaire  est  trop  pauvre. 
^  Rud.  HiRZEL,  Unlersuchungen  zu  Cicero's  philosaphhchm  Schriften.  P.  3  : 
Acaiemicd  priora,  Tusculanae  ffisputationea  [Schwenke].  Les  résultats 
s'écartent  sur  les  points  esse.itiels  de  ceux  de  Zeller.  Art.  de  controverse. 
H  Titi  Uv.  ab.  U.  c.  liber  -2.  Éd.A.FRiGELL  [Klettl.  Fait  preuve  de  prudence  lo 
et  de  sagacité.  Qqs  observations  critiques.  ^  A.  Wiedemaxx,  Aetjyplinchc 
Ge^chichte.  Secl.  i  (depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Thoutmès  3) 
[Krall].  Beaucoup  de  sjin  dans  la  partie  relative  à  l'étude  des  monuments 
égyptiens,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  la  partie  qui  concerne  les 
auteurs  classiques.  ^  Gl\sex,  Highrisch-Kriti^che  Untersuchnngen  iiber  i^ 
Timaioi  v.  Tauromenien  [Holzapel].  Résultats  en  général  bien  établis,  bien 
que  quelques  questions  de  source  ne  peuvent  étrvi  refjardées  comme  défini- 
tivement résolues.^  DiBRKS,  De  tragicoruni  histrionum  habilu  scaeiiicn  apu  i 
Graeeos  [B.  Arnold].  Da  soin,  malgré  deux  assertions  inexactes.^  Re^jter, 
Die  Riimer  ini  MaUiakerlan  ',  2  pi.  exécutées  par  Hoffmann  [Otto].  Du  soin  io 
et  de  la  prudence.  Iflf  19  jlt.  Jrbb,  Die  Reien  des  TkukyUlea  (traduction 
allemande  d'iMBLMANN)  [Ilolzap.el].  Excellente  monographie  traduite  dans 
une  langue  coulante.  ^  Paul  Girard,  Àristophon  d'Àzénia  [Hock].  Baaucoup 
de  soin;  emploi  judicieux  de  la  littérature  du  sujet.  <Gl  pour  l'analyse 
R.  des  R..  8,  198,  d.>^  Biographi  Graeci  qui  ab  Hesychio  peu  lenL  Rec.  rs 
Han3  Flach  [Pulch].  Ne  dispense  ni  de  Tap  )arat  de  Bernhardy,  ni  du  texte 
de  Westermann.  If  IlgrMkxv,  In  Properlium  quaesliones  grammniicae  et 
orlhographicae  [Heydenreich].  Travail  soigné,  bien  que  la  deuxième  partie 
relative  aix  particularités  orthographiques  soit  en  partie  manquée.lf  Mirsch, 
De  M.  Terenti  Varronis  antiquitalum  rerum  humanarum  libris  2*)  [G.  K.].  ao 
Une  foule  d'hypothèses  plus  ou  moins  sûres,  mais  du  soin,  des  connais- 
sances approondies;  déductions  clairement  déduites.  <Cs*.  ibid.,7,  i03,28.> 
^  M.  Ttùlius  Cicero  ÀusgeioàhUe  Reien.  Trad.,  introd.  et  commentaire  par 
HELLWB6[Hachtmann].  Mauvais.  H  Cornelii  Nepoiis  vitae,  rec.  G.  Andresbx 
[C.  W.].  Bon  nombre  de  conj.  de  Cobet  admises  dans  le  texte  sont  inutiles,  3^ 
de  même  que  la  plupart  des  conj.  de  l'éditeur.  A.  a  fait  un  choix  le  plus 
souvent  judicieux  en  adoptant  des  conj.  dues  à  d'autres  éditeurs.  ^  Max 
Schxeioewlx,  Homerisches  Vocabularium  [Week].  Absolument  sans  valeur. 
^  Transactiom  of  the  Cainbri Ige  Philological  Sociely.  Vol.  2  [Heinr.  Millier]. 
Nombreuses  contributions  à  la  philologie  et  qui  font  preuve  d'une  méthode  40 
rigoureuse  et  d'une  grande  pénétration.  <Ci*.  ibid.,  8,  302-303.>  IfH  26  jlt. 
Plato9  ausgewdhlte  I><a/cM/e,erkl.v.ScHMELZBR.  T.  4  (Apologie  Criton)  [Sorgel]. 
l*'  art.  L'auteur  voit  partout  de  Tironie  et  de  la  plaisanterie.  Si  l'on  voulait 
relever  tous  les  endroits  qui  prêtent  à  la  critique,  on  ferait  un  volume 
beaucoup  plus  étendu  que  celui-là. If  Barth,  Ueber  Sprache  u.  Versbau  des  43 
Moretum.  —  C.  von  Rbichbnbach,  Ueber  die  Echlheit  des  dem  Virgil  zuge- 
schriebenen  M.  [Kern].  De  ces  deuxdiss.  qui  contestent  à  Virgile  l'authenti- 
cité du  Moretum,  la  première  est  bien  supérieure.  ^  Frabnkel,  Die  Quellen 
der  Alexanderhisioriker  [Holzapfel].  Beaucoup  de  prudence,  mais  les  résul- 
tats acquis  ne  peuvent  être  regardés  comme  définitii's.  ^  Seume,  De  sen-  :\q 
teniiiê  consecutivis  Graecis  (Ph.  Weber].  Loué.  If  Lorenz  von  Stein,  Dos 
BiHungswesen  des  MiltelalterSy  ^  éd.  [Richter].  Est  un  des  livres  histo- 
riques les  plus  intéressants  qui  aient  paru  depuis  quelque  temps.^lf  2  août. 


Digitized  by 


Google 


124  1884.    —    ALLEMAGNE. 

Sophokles'  Werke^  iibersetzt  v.  Pfanxschmidt.  2T.[Hendess].  Trad.  populaire 
sans  grand  essor  poétique.  ^  Platos  amqew'àhlle  Dialoge.  Erk.  v.  Schmelzer 
<cf.  supra  26  jil>  [Sorgel],  Ouvrage  lolaleraent  manqué,  qualiûé  de  chef- 
d'œuvre  à  ne  pas  imiter.  ^  Xenopliom  Memorahilien.  Éd.  av.  inlrod.  et 

«  commentaires  par  Moritz  Seyffert.  4*  éd.  revue  [Weissenborn].  N*est  en 
général  qu'une  réimpression  de  la  3"  éd.  Le  caractère  des  notes  a  été  mo- 
difié, mais  pas  à  l'avantag  ?  de  l'éd.  If  Antiphonlis  orationes  3.  Scholarum 
in  usum  rec.  van  Herwerdex  [llock].  Cherche  à  éviter  l'hiatus,  grâce  à  de 
légères  modifications  orthographiques.  Il  va  quelque.ois  trop  loin  en  vou- 

io  lant  rendre  le  texte  lisible  au  moyen  d*additions,  de  suppressions,  de  trans- 
positions et  d*autres  changements.^  Kukula,  De  tribus  Pseti'lacronianomm 
schoUorum  recemionibm  [Schiitz].  Analyse  sans  appréciation.  ^  Àlcimi 
EcHcii  Avili  opéra  quae  supersunt,  rcc.  Rud.  Phiper  (Mon.  Germ.  hist. 
auctorum  antiq.,  l.  6,  p.  2)  [Seiler].  Ed.  faite  avec  un  grand  soin,  et  dont 

15  le  texte,  fortement  améliore,  repose  sur  une  base  nouvelle.  If  Zielixski,  De 
lege  Anlimachea  scaenica  [Wecklein].  Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas 
certains,  fait  preuve  d'une  jurande  habileté  et  de  combinaison  ingénieuse. 
If  Broeckbr,  Mo  1er  ne  Qiicllenforscher  u.  antike  Geschichtsschreiber  [Ilol- 
zapfel].  A  le  mérite  de  combattre  des  théories  établies  par  des  arguments 

2J  solides,  sauf  en  ce  qui  concerne  Diodor  ».•[  Horawitz,  Gricch.  Studien.  Bei- 
iràge  zur  Geschichie  des  Griech,  in  Deutschlnni  [Hartfelder].  Témoigne 
d'un  heureux  don  d'investigation  et  d'une  lecture  étendue  de  la  littérature 
de  la  Renaissance.  ^^  9  août.  Sophoclis  Eleclra.  Schol.  in  usum  éd. 
Fr.  Schubert  [Heinr.  Millier].  Montre  les  mômes  qualités  que  les  3  vol.  prê- 
ts cédenls  de  la  collection.  Le  texte  est  établi  avec  soin  et  les  lacunes  de  la 
tradition,  vers  la  fin  de  la  tragédie,  sont  comblées  très  heureusement. 
Tf  Demosihenes  agaimt  Anirotion  ani  agaiml  TimocrateSy  avec  inlrod.  et 
notes  anglaises  par  Wayte  [Sorgel].  Malgré  des  erreurs  d'exégèse  et  d'ap- 
préciation sur  l'argumentation  de  Démosthène,  ce  travail  repose  sur  des 

30  études  approfondies,  fait  preuve  d'un  jugement  sain  et  délicat.  Tf  Naguiewsw, 
De  Juvenalis  viln  observationes  [VVeidner].  Clairet  lisible,  mais  ne  fait  pas 
avancer  la  question.  ^  Oscar  Christ,  De  ablativo  Salliisliano  [Schmalz]. 
Insuffisant;  à  refaire.  ^  Ern.  Kuhnert,  De  cura  slatuarum  (Berl.  Studien) 
[Treu].  Travail  utile  et  soigné.  If  Sfuerenberg,  De  Romanorum  claUbiis 

33  Trasumenna  el  Canuensi  (1  pi.)  [llesselbarth].  Diss.  écrite  en  bon  lalin, 
conduite  avec  méthode  et  méritoire,  bien  que  le  critique  n'approuve  pas  le 
jugement  défavorable  de  S.  sur  le  récit  de  Polybe.  ^  Ig.  Prammer,  Schul- 
worterbuch  zu  Cmars  Commenlarii  de  B.  G.  [Krafîert].  Loué.  Tf^  16  août. 
Wecklein,  Ueber  die  Technik  u.  den  Vortrag  dcr  Ctiorgesànge  des  Aeschylus 

40  [Brinckmeier].  Le  critique  approuve,  sur  le 3  points  essentiels,  les  déduc- 
tions et  les  résultats  de  ce  travail  qui  font  avancer  la  question.  If  Gomperz, 
Herodoteische  Stulien.  P.  1  et  2  [Sitzler].  Instructif  et  qui  mérite  d'être 
recommandé.  <Cr.  iufra  Sitzungsber.  d.  Wien.  Akad.>.  Art.  détaillé  et  cri- 
tique. ^  Laurrr,  Zur  Krilik  u.  Erkldrung  v,  Câsars  Biichern  ûber  den 

45  Gallischen  Krxeg  [Menge].  Travail  digne  d'attention  et  instructif. If  Sartorius, 
Die  Entwickelung  der  Astronomie  bei  den  Griechen.,.  [Giinlhcr].  Loué. 
If  Guillaume  Breton,  Essai  sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce  [Sitzler]. 
Qqs  assertions  contestables;  néanmoins,  de  l'application  et  connaissance 
exacte  du  sujet.  Le  style  et  l'exposition  méritent  aussi  des  éloges.^  Biese, 

50  Die  Entwickiung  des  Naturgefiihls  bei  den  Romern  [Hess].  Fait  faire  un 
grand  pas  à  la  question  du  sentiment  de  la  nature  chez  les  anciens  et 
combat  maints  préjugés  dominants.  ^  K.  Baedaker,  Griechenland  (caries  et 
plans)  [Neuling].  Ouvrage  important  pour  les  archéologues  et  les  amategrs 
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d'art,  f  If  23  août.  Kirchxer,  De  litis  instrumentis  quae  extant  in  Demos- 
ihenitquae  feriur  in  Lacriium  et  priore  adv.  Stephanum  orationibus  [Fox]. 
Plaidoyer  habile  en  faveur  de  l'aulhenticité  des  documents,  mais  non  con- 
vaincant; du  soin  et  une  sagacité  parfois  très  heureuso.  Tf  Lbhnerdt,  De 
loch  Plutarchi  ad  ariem  spectantibus  [Bs.].  Dissertation  très   soignée  et   ^ 
bonne  à  lire,  ^f  Kopp,   De  Ammonii  Ernniiy  aliorum  distinciionibus  syno- 
nymicis.,.  [G.  Schomann].    Mérite    d'être  recommandé  à  Tatlention  des 
grammairiens.  If  Wortman.x,  De  comparalionibus  Plautinis  et  Terentianis 
[Pfliigl].  Bien  qu'on  puisse  critiquer  sur  maint  point  de  détail,  W.  a  eu  le 
mérite  de  ne  rien  négliger  qui  lùt  nécessaire  au  sujet.  Diss.  écrite  en  bon  *^ 
latin.  Tf  Hausbr,  C.  Julii  Caemris  commentarioram  de  B.  G.  et  de  B,  C. 
textUÈ  qui  vocatur  cum  praeceptis  grammaticis  ab  eoiem  scriptore  in  libris 
de  analogia  traditis  comparatio  [Riedel].  Annonce.  If  Alf.  WiEDKMANN,Samm- 
lung  altàgtjptincher  H  or(er  welche  v.  klassischen  Àutoren  umschrieben  oder 
ùhersetzt  worden  sini  [J.  Krall].  N'a  pas  apporté  tout  le  soin  désirable  ni  <5 
étudié  complètement  la  littérature  du  sujet.  If  Brucmixn,  Ueber  Grievhisch 
âo«,  5o,  ôà  «.  litauisch  ir  [Weber].  Loué,  bien  que  le  critique  conteste  l'éty- 
niologie  de  yào  et  de  œj-zip.  If  E.  v.  Stbin,  Calilina  u.  die  Parteikàmpfe  in 
Rom  (66-63  av.  J.-C.)  [He'sselbarlh].  L'auteur  ne  manque  pas  de  talent  pour 
une   exposition    scientifique,    mais    devrait    mieux    soigner    son    style.  20 
5  Techmar,  Internationale  Zeitschrift  fur  allgemcine  Sprachwissenscha/t. 
T.  l,  fasc.  4  (pi.)  [Pauli].  Annonce  élogieuse.  1f^  30  août.  Heihreich,  Kri- 
lische  Beitrdge  zur  Wiirdigung  der  alten  Sopkoklesscfiolien  [Rautenburg]. 
A  pleinement  atteint  son  but  de  démontrer  l'utilité  des  scolies  pour  la  res- 
titution du  texte.  Les  conj.  de  IL  sont  acceptables  pour  la  plupart.  Tf  Zm-  îî» 
MBRMAxx,  Quibus  auctoribus  Strabo  in  libro  3  Geographicorum  comcri- 
henlo  USU8  sit  [Hansen].  Le  résultat  correspond  au  réel  état  des  choses, 
bien  que  la  description  des  côtes  ne  dérive  pas  d'Artémidore  comme  le  pré- 
tend Z.  Tf  R.  Leoxhard,   De  codd.  TibuUianis  capita  3  [Streifinger].  Diss. 
d'une  louable  application  qui  coiiOrme  la  théorie  de  Bahrens.  Latin  correct  30 
et  coulant.  ^J  Bedjanic,  De  Q.  Iloratii  Flacci  epistularum  libro  1  [Riedel]. 
Arguments  généralement   convaincants,    |  olémique   modérée,  latin   très 
agréable  à  lire.  If  Matr,  Stimmt  der  Cato  u.  Atticus  des  Cornélius  Nepos 
mit  den  demselben  Schriflsteller  zugeschriebenen  Vitae  Uberein  oder  nicht 
[ïd.^.  Polémique  dirigée  contre  Unger;  les  raisons  tirées  des  ressemblances  35 
de  style   ne  paraissent   pas   convaincantes  au  critique.  If  Saalfeld,  Die 
Lautgesetze   der  griech.   Lehnworter  im  Laieinischen  [de  llarlez].  Contri- 
bution importante  à  l'histoire  de  la  linguistique.  If   Emanuel  Hoffmann, 
Stnlien  anf  dem  Gebiete  der  latein,  Synlax  [Kluge].  Est  un  modèle  d'étude 
grammaticale;  résultats  certains,  bien  que  la  thé  )rie  fondamentale  de  l'au-  40 
teur  soit  fausse.  Iflf  6  sept.  Georg  Autenrieth,  Wôrterbuch  zu  den  Home- 
risclien  Gedichten.  4'  éd.  corrigée  (pi.)  [Week].   Le  critique  propose  une 
série  de  corrections  en  vue   d'une  cinquième  éd.  ^  Prométhée  enchaîné, 
"Texte  grec  publié  et  annoté  à  l'usage  des  classes  par  IL  Wbil  [Brinckmeier]. 
Éd.  qui  résout  heureusement  plus  d'une  di.flculté  au  point  de  vue  de  la  43 
critique  et  de  l'exégèse  et  qui  répond  très  bien  à  son  but.  ^  Ribbach,  De 
Àristarchi  Samothracis  arle  grammatica  [G.  Schomann].  Soigné  et  ins- 
tructif. %  Catulls  Buch  der  Lieder.  Trad.  par  Rud.  Westpiul  [Ziwsa].  Éloges 
pour  le  ton  et  le  coloris,  accompagnés  de  qqs  rés  rves  sur  l'emploi  des 
mètres  allemands  dans  les  traductions.  ^  C.  Salluati  Crispi  de  conjura-  50 
(loiie  liber.  Texte  revu  et  annoté  par  P.  Thomas  [Ig.  Prammer].  Éd.  soignée 
qui,  à  cause  de  ses  qualités,  mérite  d'être  recommandée  aux  maîtres  et 
aux  écoliers  qui  connaissent  le  français.  ^  Braumann,  Dte  Principes  der 
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Gallien  u.  Gennanen  bei  Cdsar  u.  Tacitm  [Mcnge].  Diss.,  dont  l6S  argu- 
ments laissent  difficilement  prise  à  la  contradiction.  ^  Corneliu$  Nepoi' 
Lebensheschreibungen.  Trad.  par  Zwirnmaxn  [Schirmer].  Une  grande  ûdélité 
littérale  qui,  pariois,  dégénère  en  raideur.  %  Heroiots  Perserkriege,  P.  i. 
*  Texte  par  Hint.ner  [Sitzier].  Choix  judicieux  fait  dans  les  4  derniers  livres  et 
qui  mérite  tout  éloge.  %^  13  sept.  I.  Ilbbrg,  Stu^ia  Pseuiippocraka 
[Poschenrieder].  Approfondi.  ^  A.  Otto,  Die  Vermmstellangen  bei  Properz. 
P.  1.  —  Le  môme,  Die  Vcrsumslellungen  in  den  4  erslen  Elegieen  "les  4. 
Bûches  'V«    Properz,  —  K.  Kirchner,  De  Propertii  libro  quinto  capita  6 

^^  [Hcydenreich].  Les  diss.  d'Ollo  foat  pre  ive  d'une  méthode  saine  et  d'un 
esprit  sagement  conservalear.  Celle  de  Kirchner,  qui  dé'enJ  l'authenticité 
du  5*  livre,  est  également  méritoire.  ^  Suetom  Werke  CàmrenbiMer,  Trad. 
et  comment,  par  Jos.  Sarrazin,  2  P.  [Srhirmer].  Kst  certainement  supé- 
rieure à  la  trad.de  Slahr,mais  n'est  pas  ab^^olument  satis  disante.^  Hôpken, 

15  De  thealro  ÀUico  meculi  a.  Chr.quarli  [Wccklein].  Touche  à  des  questions 
importantes  de  l'hist  »irc  du  théiltre,  mai^  la  question  principale  n'est  pas 
résolue  d'une  laçon  convaincante.  ^  Hasexstab,  StaHen  zur  Varien- 
sammlaiig  de»  Cassiolorna  Senalor.  ?.  i  [Vogel].  Approfondi,  bien  que 
l'abondance  et  la  di.Ticullé  du  sujet  ne  permettent  pas  que  toutes  les  asser- 

2>  tiens  soient  également  si\res.  ^  Madvig,  Syntax  ier  griech,  Sprache  beson- 
ders  der  atUsch,  Sprachfornu,  2*  éd.  corrigée  [Weber].  Excellent  livre  à 
l'usage  des  philologues.  Le  critique  propose  un  certain  nombre  de  modifi- 
cations de  détails  (3  p.  et  demie).  ^  Rich.  Robdicbr,  Griechisches  Sigma  u. 
Jota  in  Wechaelbeziehung  [Saalt'eld].  Monographie  très  méritoire.  If^f  20 sept. 

25  BJCHH01.Z,  Anthologie  ans  hn  Lyrikern  der  Griecken.  BJ.  2  :  die  melischen 
u.  chorischen  Dichter  enthaltend.  3'  éd.  reiondue  [Sitzier].  Ouvrage  qui, 
malgré  de  nombreuses  fautes,  remplit  très  bien  son  but.  <Cl  R.  des  R., 
6,i44,2.>  ^  Amgewàhlle  Reden  des  DemoUhenes,  erk.  v.  Wbstermaxn,  T.  i. 
8*  éd.  par  Rosenbbrg  [Fox].  Livre  excellent  qui  fournit  ce  qu'on  doit  exiger 

30  d'un  reminiement  d  i  commeatairo  de  \V.  4  p.  d'observations.  ^  Hbrvieux, 
Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du  moyen 
«Age.  2  T.  [C.W.].  Une  louable  application,  grâce  à  laquelle,  pendant  i5  ans, 
H.  a  réuni  tout  ce  qui  se  rapporte  au  sujet  et  apporté  beaucoup  de  nou- 
veau. 11  l'aut  savoir  un  gré  particulier  à  l'auteur  d'avoir  découvert  et  décrit 

35  bon  nombre  de  mss.  négligés  jusqu'alors  ou  peu  connus.-  Mais  la  rigueur 
de  la  méthode  philologique  lui  fait  partout  défaut.  ^  Klinger,  De  decimi 
Livii  libri  foniibus  [Luterbacher].  Hypothèses  souvent  contestables;  néan- 
moins les  résultats  ont,  en  général,  un  certain  degré  de  vraisemblance. 
^  B.  Lehmann,  Dos  Volk  der  Sueben  v.  Càsar  bis  Tacilus  [llahn].  Résultats 

^0  peu  convaincants;  néanmoins  la  diss.,  conduite  dans  le  détail  avec  habi- 
leté et  intelligence,  mérite  détre  lue.  Tj  Schwedbr,  Beitriige  zur  Kritik  der 
Chorégraphie  des  Àagustus.  P.  3.  (Sur  la  *Ghronographia',  source  romaine 
de  Slrabon,  et  sur  la  statistique  provinciale  dans  la  géographie  de  Pline) 
[Hansen].  Les  résultats  de  S.  paraissent  acquis  et  fournissent  une  base 

A'ô  solide  po  ir  des  travaux  ultérieurs.  ^  Schmolling,  Ueber  den  Gebraueh 
einiger  Pronomina  auf  altischen  Inschriften  [Saah'eld].  Résultats  sûrs,  dont 
la  grammaire  grecque  devra  prendre  connaissance.  ^1|  27  sept.  Schilling, 
Ueber  die  Tinesis  bei  Sophocles  [Anton].  Travail  soigné  et  bien  fait  qui 
témoigne  d'une  connaissance  intime  de  Sophocle  et  d'Eschyle.  ^  Tlie  Phaeio 

50  of  PlaiOy  éd.  explic.  avec  introd.  et  appendices  par  Archbr-Hind  [Es.]. 
Excellente  introduction  à  l'étude  de  la  philosophie  platonicienne.  ^  Au»" 
gewiihlte  Reden  des  Demosthenes,  erk.  v.  Westbrmann.  T.  i.  8*  éd.  par  Rosen* 
berg  [Fox].  Dernier  art.  <Gf.  supra,  20  sept.>  L'éditeur  fera  bien,  pour  une 
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nouvelle  éd.,  d'employer  tous  ses  soins  à  une  revision  sévère,  afin  de  faire 
disparaître  toutes  les  fautes  signalées  par  le  critique.  Plus  de  3  p.  d*obser- 
valions.  ^  Delbrueck,  Einleitung  in  das  SprachsUrlium,  2*  éd.  [Saali'eld]. 
D'heureuses  modifications  ont  été  apportées  à  ce  livre  que  l'on  peut  recom- 
mander comme  un  guide  sûr  pour  ces  questions  di.liciles.  ^  Vicié,  Éludes  ^ 
sur  les  impôts  iiHirerts  romains.   Vigesima  libertalis,   Viges,   hère  Htalis 
[llerrlich].  Analyse  accompagnée  d'observations  rectificatives.  ^  Saalfeld, 
Der  Helieiêismus  im  ÏAitinm   W'cise].  Livre  utile  et  qui,  malgré  de  légers 
défauts,  mérile  sérieuse  recommandation.  If  Romanische  Forschitngen^  éd. 
par  VoLLMOELLER.  T.  1  [].  Annonce  élogieuse  de  cette  publication  consacrée  ^^ 
à  l'élude  des  langues  romanes  et  aussi  du  latin  du  moyen  ûge.^E.KAMMER, 
Homerische  Vers-  u.  Formenlehre  [Bacho"].  Rendra  des  services  aux  maîtres 
et  aux  écoliers.  \^\  4  ocl.  Dittmeyer,  Qiiae  ratio  inter  vetustam  Àristotelis 
rhetoricorum  translationem  et  graecos  cold,  intercédât  [Bullinger].  Travail 
tr«''s  remarquable.^  Lucians  Dialog^  Der  Psew'osaphist'  exiiUqué  ci  apprécié  *** 
par  Bavr.  —  Lucianea  [E.  Zicgeler].  Le  commentaire  du  pseudosophiste 
est  très  méritoire.  Les  Lucianea  traitent  des  q  testions  d'authenticité  et  de 
critique  verbale.  ^  Dicl.  Rohde,  Ayectimm  qno  or  Une  apn  t  Caesarem  et 
in  Ciceronis  orationibns  conjunctum  sit  cnm  substantivo  ^Bêcher].  Loué. 
^  Cornelii  Taciti  ab   excessn  Divi   Angnsti  libri.   VA,   Pfitzxer.  Part.  2.  *o 
Livres,  3-G  [WolfT.  Mérite  les  mômes  éloges  que  le  1. 1  ;  â  p. d'observations 
critiques  sur  les  q  lelques  passages  oii  Bêcher  conteste  la  conslilulion  du 
texte  de  P.  ^  Siroxic^Ki,  Vermntnngen  zur  griech.  Kunstgeschichte  [l;.  Con- 
tribution intéressante  à  l'archéologie,  bien  que  les  résultats  ne  soient  pas 
absolument  inattaquables.  m[  Il  oct.  Bachmanx.  T^xici  Aristophnnei  spe-  2S 
amen  [Kahleri.  Travail  appliqué  et  méritoire.  Tj Franz  Krebs,  D/e  Pràpo- 
sitionsa  H^erbien  in  der  spateren  kistor  Gràcitiit.  P.  1  [Weber].  Contribution 
de  valeur  à  la  syntaxe  historique,  bien  que  plus  d'un  point  de  détail  soit 
contestable.  %  Ivo  Bar.Ns,  Lncrez-Stu  tien  [Kannengiesserj.  Prête  souvent  à  la 
contradiction,  néanmoins  recherches  qui  contiennent  beaucoup  de  neui*  et  3o 
d'intéressant  même  là  où  les  résultats  ne  paraissent  pas  acceptables.  ^  P. 
Ori  ti  Nasonis    carmina  ediderunt  Sedlmayer,  A.  Zixgerle,  0.  Guethling. 
Vol.  2  :  Melamorphoseii.  Scholarum  in  usum  éd.  Zixgerle  [Bodenslein].  Est 
un  excellent  précurseur  de  la  grande  éd.  ^j  Boltzexthal,  De  grneci  sermonis 
proprietabns,  quae  in  Ciceronis  epistolis  inveniuntur  [Bêcher]  Intéressant.  35 
T[  3/.  Tullins  Cicero  5  Uiicher  vom  huehsten  Gut  uni  Ucbel.  Trad.  par  Hell- 
wiG  [lïolstein].  Trad.  salis.'aisante,  qiioiq  le  parfois  trop  littérale.  ^Cornelii 
Taciti  Anna  les.  Ed.  cxpUc.  h  l'usage  des  classespar  P.Pfitzxer.T.2.  Livres3-6 
[E.  Wolfi"'.  Mérite  le  meilleur  accueil  dans  les  classes  à  cause  des  qualités 
originales  et  des  dispositions  pratiques.  1j  Schaxz,  Beilriige  zur  kistor.  Syn-  4o 
tax  der  griech.  Sprache.  T.  2  :  Philip|)  Weber,  Eniwickelungsgeschichle  der 
Absichtsmtze.  2  P.  [Brauning].  U  est  à  souhaiter  que  les  autres  volumes 
annoncés  de  cette  collection  soient  travaillés  avec  le  môme  soin. ^Saalfeld, 
Haas  îi.  Hof  in  Rom  im  Spiegel  griech.  Kultur  [Weise].  Sujet  bien  disposé 
mais  qui  diffère  peu  de  celui  traité  dans«Hellenismus  im  Latium»  du  même  4o 
auteur.  *|^  i8  oct.  W.  Christ,  Homer  oier  Homeri^en [Xhh,  d.  bayer  Akad.) 
[Kammer].  Le  critique  s'accorde  avec  Christ  sur  la  question  principale,  c-à-d. 
l'unité  de  composition,  bien  que  sur  qqs  points  il  soit  d'un  avis  différent  et 
recoraraande  chaudement  la  lecture  de  cet  ouvrage  à  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent d'Homère.  ^Sophokles*  Antigone.  Éd.  explic.  à  l'usage  des  classes,  par  so 
G.  Kern  [Metzger].  Répond  bien  à  son  but.  ^  Kulla,  Quaestiones  Statianae 
[Gastafsson].  Du  soin  dans  la  réunion  des  matériaux,  mais  la  méthode  et  la 
critique  de  K.  ne  méritent  pas  le  même  éloge.  1[  M.  Tulli  Ciceronis  pro  C. 
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Rabirio  perilueUionis  reo  oralio  ad  Quirites  with  notes.,,  by  Hkitland 
[ScHUBTz].  Le  mérite  principal  du  travail  réside  dans  Tintroduction  etTap- 
pendice,  où  Fauteur  traite  avec  compétence  les  questions  de  droit  qui  se 
rattachent  à  ce  discours.  ^  Koziol,  Lalein,  Schulgrammatik  [Thumser]. 
5  Appréciation  défavorable,  bien  que  l'auteur  se  refuse  à  donner  un  jugement 
d'ensemble.  1J^  2.^  oct.  Freericks,  Dt  Aeschyli  Supplicum  choro  [Muff]. 
Louable  contribution  écrite  en  bon  latin  If  De  origine  libelli  qui  ferlur  Trepl 
'^jyà;  xôTpa  xai  ^Tto;  imcrtpli  qui  vulgo  Timaeo  Locro  tribuitur.  P.  i.  Fasc.  i. 
Ed.  Anton  [Rettig].  Recherches  conduites  avec  beaucoup  de  soin,  de  sagacité 

10  et  d'érudition,  résultats  nouveaux  et  importants,  toutefois  on  désirerait 
moins  de  détails  et  plus  de  clarté  dans  l'exposition.  ^  Plutarch's  Kônigs-u, 

•  Pel'lhenitispriiche  in  Auswahl  deutsch  bearbeitet  v.  Etth.  2«  éd.  [Slegmann]. 
Trad.  à  l'usage  du  grand  public,  faite  avec  aisance.  H  0-  Horalii  Flacci  Car- 
mina  selecta  post  Grtsarii  curam  rec.  Gitlbauer  [Kukula].  Est  loin  de  con- 

15  stituer  un  progrès  sur  l'ancienne  éd.,  le  choix  des  morceaux  ne  répond 
plus  aux  exigences  actuelles,  en  outre  les  principes  critiques  sont  absolu- 
ment faux.  ^  SiTTLy  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  auf  Alexander  den 
Grossen,?,  L  [Albert  Gemoll).  Ne  doit  ôlre  consulté  qu'avec  grande  circon- 
spection ;  beaucoup  d'assertions  téméraires,  style  négligé.  ^  Trku,  SoHen 

20  wir  unsere  Staluen  bemalen  [Neuling].  Le  critique  déclare  qu'il  ne  peut,  en 
dépit  de  la  diss.  solide  de  T.,  se  passionner  pour  la  décoration  des  statues. 
T[^  i"  nov.  Dahms,  Philolog.  Stndienzur  WortbeieuUmgbeiHomer  [Week], 
Bien  que  les  résultits  soient  négatifs,  travail  estimable  et  d'une  sérieuse 
application.  ^  Emil  Muellbr,  Beitràge  zur  Erklàrung  m.  Kritik  des  Konigs 

25  OÈ'Hpus  des  Sophokles^'lp.  [G.  H.  Millier].  Des  appréciations  justes  accom- 
pagnées d'explications  erronées.  ^  Demoslhenica,  In  usum  scholarum  col- 
legit  Nassau  Noordewier  [Sôrgel].  Rien  à  dire  de  ces  extraits  de  61  discours 
trop  réduits  pour  que  l'on  puisse  se  faire  une  idée  exacte  des  discours  de 
Démosthène.  L'auteur  n'a  d'ailleurs  rien  mis  du  sien.  ^  Flavius  Josephus" 

^oJiiHsche  Àllertiimer.  Trad.  par  Raulen,  2*  éd.  [Ziwsa].  Répond  à  un  but 
d'édiGcation  et  tient  le  milieu  entre  une  traduction  servileet  une  adapta- 
tion trop  libre.  ^Apollonius  von  Tyana.  Trad.  du  grec  de  Philostrate  et 
commentaire  par  Baltzer  [Rettig].  Des  assertions  singulières.  La  trad.  est 
lisible  et  conforme  au  sens  sinon  à  la  lettre  du  texte.  If  Fr.  SusEMmL,  De 

zs  carminis  Lucreiiani  prooemio...  [Kannengiesser].  Fait  preuve  d'une  cri- 
tique approfondie  et  sensée.  Tf  Die  Naiurgeschichie  des  C.  Plinius.  Trad.  et 
commentaire  par  Wittstein  [].  Trad.  lisible  mais  faite  sur  un  texte 
arriéré.  Le  commentaire  facilite  l'intelligence  du  texte.  ^  Johann  Jacoby, 
Geisl  der  griech.  Geschichle,  Extrait  de  l'histoire  grecque  de  Grote.  Éd.  par 

40  Franz  Ruehl  [Rob.  Schmidl].  Peut  être  recommandé  à  ceux  qui  désirent 
s'orienter  sur  les  vues  de  Grote  concernant  l'histoire  grecque  sans  recourir 
à  l'ouvrage  original.  ^M.  Erdmann,  Zur  Kunie  der  hellenislischen  Stàdte- 
griindungen  [Hahn].  Il  semble  d'après  les  résultats  que  cette  étude  soit 
prématurée  et  que  la  question  doive  attendre  longtemps  une  solution. 

45  il  Franz  Froehlich,  Die  Gardentruppen  der  rôm,  Republik  [Menge].  Fait 
preuve  de  lectures  étendues,  d'un  heureux  don  de  combinaison  et  d'un 
jugement  prudent.  If  Pie  sprachphilosopfitschen  Werke  Wilhem's  v.  HumboldL 
Éd.  et  commentaires  par  Stelnthal,  2*  P.  [Weise].Les  éclaircissements  de  S. 
aident  puissamment  à  l'intelligence  du  texte.  <Gf.  R.  des  R.  8,  127,  9>. 

50  If  If  8  nov  Decker,  Uber  die  Stellung  der  hellen.  Frauen  bei  Homer  [GemollJ. 
Se  lit  avec  plaisir  bien  q  ne  les  résultats  ne  soient  pas  neufs.  ^  Rassfeld,  De 
versibus  suspeclis  et  inlerpolatis  fab.  Sophocl.  quae  inscribitur  Oei.  Colon 
[Heinr.  Millier].  Sans  portée  pour  la  critique.  If  Albert  Keil,  Uber  den  pla- 
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ion.  Dialog,  Parmeniles  [Nusser].  Sujet  difficile  et  obscur  traité  avec  clarté 
et  sagacité.  Mérite  toute  recommandation.  ^  M.  Evers,  Xenophon  qtiomodo 
Agetilai  morea  descripserit  Pars  1  :  Quaestionum  ad  Agesilai  vilam  perlinen- 
lium  principia  [Rob.  Schmidl].  Un  certain  nombre  de  points  de  vue  justes, 
mais  l'absence  d'indications  bibliographiques,  l'impression  compacte  des   5 
notes  rendent  la  lecture  pénible.  TJ  Das  Gemàlde  des  Kebes.  Trad.  par  Krauss 
[K.  K.  Millier].  Traduction  qui  se  lit  aisément  mais  qui  repose  souvent  sur 
de  mauvaises  leçons.  If  Unger,  Der  Periplus  des  Avienus  [Hansen].  Fait  avan- 
cer considérablement  la  question.  <Pour  les  résultats,  cf.  R.  des  R.  7,  164, 
41>.  TJSauer,  Das  Daimonion  des  Sokrates  [Pansch].  A  réuni  avec  soin  les  io 
passages  de  Platon  et  de  Xenophon  qui  sont  relati.s  au  sujet.  Ses  con- 
clusions sur  la  nature  du  «  démon  »  d'après  Socrate  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement de  celles  de  Zeller.  TI 0.  Adalbert  Hoffmvnn,  Df  imperatoris  Tiii 
iemporibus  recte  definiendis  [Weidemann].  Beaucoup  de  résultats  nouveaux 
mais  de  nature  plus  ou  moins  conjecturale.  U  Luebke,  Geschichte  der  Archi-  15 
tektur^  &  éd.  corrigée  et  augmentée  [Neuli ng].  Répond  à  l'état  actuel  de  la 
science  grâce  aux  nombreuses  améliorations  et  additions  dont  le  livre  a  été 
l'objet.  ^K.  Xdxhy,  Einfdhrung  in  die  antike  Kanslgeschichte  [Neuling]. 
L'auteur  a  une  idée  claire  et  approfondie  de  l'art  de  l'antiquité,  ^f  15  nov. 
Jackson,  On  Plato's  Republic  W  509  d  sqq.  —  Le  môme,  Plato's  Later  Theorij  *o 
of  Idea^.  3  Part.  [Bs].  Art.  philosophique.  <Pour  l'analyse  ci".  R.  des  R.  6, 
ÎM,  9;  ibid.  7,  298,  5  et  8,  293,  89.  Cf.  infra  Journal  o  '  PhiIology>.  If  Claudii 
Plolemaei  Geographia  Éd.  crit.  et  explic.  par  Cari  Mueller.   Vol.  L  P.  I 
[Hansen].  Éd.  qui  répond  aux  exigences  de  la  science.  M.  a  utilisé  de  nou- 
veaux mss.  qui  fournissent  souvent  une  meilleure  leçon  que  les  mss.  con-  îs 
nus.  Commentaire  d'une  grande  richesse.  ^Cornelii  Tacili  Germania.  Éd. 
explic.  par  Schweizer-Sidler,  4*  éd.  remaniée  [Diirr].  Le  commentaire  s'est 
accru  de  9  p.  et  a  été  amélioré  en  beaucoup  d'endroits. If  Poggi,  Appunti  di 
Epigrafia  Etrusca,  P.  1  [Pauli].  Méritoire.  Tf  BiSEDOw,Sc/iM/sï//ifaar  der  mus- 
tergHHigen  latein.  Prosa  [Kluge].  Manqué.  îjlf  22  nov.  Aristophanis  Comoe-  3o 
diae.  Ed.  crit.  et  explic.  par  Blatdes.  P.  3  ;  Ecdesiazusne  [0.  Kàhler]. 
Mérite  les  mêmes  reproches  que  les  autres  travaux  de  Blaydes  <Cf.  supra 
12  jltxArl.  critique  (5  p.)  ^Q.  Horati  Flacci  carmina.  Schol.  in  usum  éd. 
Petschenig  [Hàussner].  Malgré  les  défauts  relevés  dans  l'art,  cette  éd.  se 
dislingue    avantageusement  parmi   les   autres  éd.    d'Horace   similaires.  3j 
^H.  Flach,  Geschichte  der  griech.  Lyrik.  T.  2  [Sitzier].  Mérite  les  mêmes 
éloges  que  le  1''  T.  <Cf.  R.  des  R.  8, 128,  11>.  ^  A.  Trendelenburg,  Die  Lao- 
koongruppe  u.  der  Giganienfries  der  Pergamen.  Altars  [Neuling] .  Le  critique 
admet,  avec  une  légère  réserve,  la  thèse  de  T.  en  faveur  de  l'originalité  du 
groupe  de  Laocoon.  ITChambalu,  De  magislratibm  Flaviorum  [Weidemann].  iO 
Beaucoup  d'application,  mais  sans  grands  résultats.  Latin  souvent  obscur 
et  incorrect.  1[*Tf  29  nov.  Luebbert,  ProUisio  in  Pindari  locum  de  luiis  Pythiis. 
—  Le  môme,  Diatriba  in  Pindari  locum  de  Adrasti  regno  Sicyonio.  —  Le 
même,  Commentatio  de  Pin^aro  Clisthenis  Sicyonii  inslilulorum  censore 
[L.  Bornemann].  3  programmes  d'une  louable  érudition.  If  Tzenos,  Ta  'Avo-  ;3 
d.oirj'Kivx.  yy.<MyTfftx^}Ç  sçîTai^ôfxiva ïï'ô(3pw  t)î;t&>v  ^ozta&iv  (xuvïjÔgtaç  ûbri;^oy<Ttv  [Sitzier]. 
Démontre  l'origine  tardive  de  ces  pièces  d'après  la  grécité  d'un  certain 
nombre  de  passages  concluants  pour  la  plupart.  If  Ad.  Matthias,  Kommen- 
lar  zu  Xenophons  Anabasi^.  Fasc.  2.  Commentaires  sur  les  livres  2-4  [Han- 
sen]. L'exégèse  est  généralement  satisfaisante,  mais  les  citations  sont  dans  53 
un  ordre  peu  commode.  <Cf.  supra  21  jn.>  If  Kurschat,  Unedierle  Horaz- 
Scholien  des  Cod.  Par  7975  (7)  zum  vierten  Buch  der  Oden,  den  Epoden, 
dem  Carmen  saeculare  u.  dem  ersten  Buch  der  Satiren  [Schiitz].  Contribu- 

1.  DE  PHiLOL.  :  Juillet  1885.  —  Bevne  des  Hevuês  de  188i.  IX.  —  9 
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tion  de  valeur,  ^f  Der  Brief  dea  Jakobm  in  aller  lalein,  Uebersetzung  aus 
der  Zeit  vor  Hieronymus...  éd.  Belsheim  (Humer].  Publication  méritoire. 
Tf  Georges  Édon,  Nouvelle  éliiie  sur  le  Chant  Lémural^  les  Frères  arvales  et 
l'Écriture  cursive  des  Latine  [Pauli].  Bien  q  l'on  ne  puisse  accepter  les 
5  résultats,  livre  de  valeur  durable  et  contribution  importante  à  la  paléogra- 
phie latine.  Le  critique  reprendra  le  sujet  dans  le  4'  lasc.  de  ses  Altitalische 
Studien.  H  L.  v.  Urlichs,  Die  Schlncht  am  Berge  Graupius  [Weidemann]. 
Les  résultats  ne  sont  pas  tous  également  concluants  mais  font  preuve  de 
prudence.  *TI Singer,  Die  beiden  Elektren  [Sitzier].  Polémique  en  générale 

10  assez  réussie  contre  Wilamowitz-Mullendorff,  mais  le  ton  aurait  pu  souvent 
être  plus  modéré.  Tj^f  6  déc.  E.  Buchholz.  Die  Homerischen  Reaiien,  T.  2  : 
Vie  publique  et  privée.  2«  P.  Vie  privée  [Kammer].  Idées  confuses  et  con- 
tradictoires; exposition  prolixe  dans  un  style  souve  it  plat  et  «  burschikos  ». 
Tf  Vergils  Aeneide  T.  Schiller  bearb.  v.  WaltherGKBHAROi.  P.  3  :  Livres  5  et  6 

15  [Kohlmann].  Travail  instructif  et  important  pour  la  science  et  la  pédagogie. 
<Cf.  R.  des  R.  G,  437,  9  ;  7, 126,  26.>*f  M,  Tulli  Ciceronis  libri  qui  a  i  rempu- 
blicam  et  ad  philosnphiani  spectant.  Schol.  in  usum  éd.  Schiche.  Vol.  9: 
Cato  major  de  senectute.  Laelius  de  amicitia  [Strelitz].  Recension  du  texte 
soignée.  Observations  critiques.  If  Noethe,  De  pugna  Maralhonia  [Rob. 

20  Schmidt].  Bien  que  l'auteur  ne  soit  pas  arrivé  à  de  nouveaux  résultats 
d'importance,  néanmoins  il  a  utilisé  avec  soin  la  littérature  du  sujet  et  étu- 
dié les  différents  points  de  la  question  à  fond  et  sans  parti  pris.  Tf  Exmaxn, 
Eine  verlorene  Geschichte  der  roni.  Kaiser  u.  das  Buch  de  viris  illustribus 
urbis  Romae.  —  Arthur  Gohn,  Quibus  ex  fonlibus  S.  Àurelii  Victoris  et  libri  de 

2j  Caesaribus  et  Epilomes  11  capita  priora  fluxerint  [C.  W.].  Deux  travaux  de 
valeur  et  qui  font  avancer  la  question  de  sources.  Art.  détaillé  mais  non 
critique  <Pour  l'analyse  du  1''  cù  R.  des  R.  8,  14j,  51>.  If^f  13  déc.  Luerbert, 
De  Pinlari  carniinibus  dramaticis  tragicis  eorumque  cum  epiniciis  cogna- 
iione  [L.  Bornemann].  Pas  convaincant  <Gt.  supra  29  nov.>  ^  Moxao,  A 

30  Grammar  of  the  Homcric  Dialect  [Kammer].  Repose  sur  des  études  appro- 
fondies malgré  la  prolixité  de  l'exposition  et  le  défaut  de  clarté,  livre  à 
recommander  surtout  en  ce  qui  concerne  la  métrique  et  la  quantité  des  syl- 
labes. ^  ScHNEiDEwiN,  Die  Homerische  Naivetàt,  2«  éd.  [E.  Ziegeler].  Éloges 
tempérés  par  de  légères  réserves  de  cet  excellent  livre  dont  la  2«  éd.  repro- 

35  duit  la  1"  môme  avec  les  fautes  d'impression!  ^  Sophoclis  Àntigone.  Éd. 
Gerh.  Heinr.  Mueller  [Melzger].  Éd.  de  tendance  conservatrice  et  qui  mérite 
avec  celle  de  Schubert  d'être  recommandée  pour  l'usage  des  classes.^ P. On- 
dii  Nasonis  carmina  selecta,  éd.  explic.  parGEHLEN  et  K.  Schmidt,  3*  éd.. 
corrigée  [].  Choix  et   commentaire  bien  appropriés  pour  les   besoins  des 

40  classes.  T[Sturm,  Quae  ratio  inter  tertiam  1\  Livi  decaiem  et  L.  Coeli  Anti- 
patri  historias  intercédât  [L.  Bauer].  Résultats  manques  en  dépit  de  la 
méthode  et  de  la  profondeur  des  recherches.  ^  Haussleiter,  De  versionibus 
Pastoris  Hermae  Lalinis  (Acla  sem.  Erl.  t.  3)  [Ronsch].  Original  et  très 
méritoire.  ^Natorp,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Erkenntnisproblems  im 

43  Allertum,  Protagoras,  Demokrit,  Epikur  u.di.^  Skepsis  [H.  v.  Kleist].  Ouvrage 
écrit  avec  clarté,  d'une  lecture  agréable  et  qui  excitera  un  vif  intérêt  chez 
les  savants,  bien  que  maints  résultats  ne  doivent  pas  rencontrer  une  adhé- 
sion générale.  ^  H.  Hetdeminn,  Alexanler  der  Grosse  u.  Dareios  Kodoman- 
nos   auf  Unteritalischen  Vasenbildern  (S"  programme   de  Winckelmann, 

50  Halle)  (pi.)  [Diitschke].  Exp  »sé  des  résultats  accompagné  de  qqs  réserves  du 
critique.  H  VVeniger,  Ueber  das  Kollcgium  der  Sechzehn  Frauen  u.  den 
Dionysosdienst  in  Elis  [Schullz].  Contribution  de  valeur  à  la  mythologie, 
foule  de  résultats  en  partie  sûrs,  en  partie  vraisemblables.  TIH  20  déc.  Roexa, 
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Die  Homercitale  u,  die  Homer.  Fragen  des  Àristoteles  [Kammer].  Travail 
original  de  h  tute  importance  et  qui  apporte  de  Tordre  et  de  la  clarté  sur 
un  sujet  confus.  Grands  éloges.  ^  Schirmer,  Ueber  die  Quellen  des  Polyaen 
[Landwehr].  N'apporte  pas  de  solution  définitive  à  la  question,  dont  il  n'a 
pas  envisagé  tous  les  c»Més.  ^Taixe,  Essai  sur  Tile-Live,  4®  éd.  [Vollmer].  ^ 
Sujet  traité  d'une  manière  brillante.  H  est  à  regretter  que  l'auteur  s'en  tienne 
encore  à  Niebuhr  et  ne  parle  pas  des  travaux  de  Mommsen,  de  Schwegler,  de 
Nissen,de  Peter,  de  Ihne,  etc.  De  même  le  rapport  de  Tite-Live  àses  sources, 
si  souvent  discuté  dans  les  dissert,  et  monographies  allemandes,  n'est  qu'ef- 
fleuré. T[  Rbgxaud,  i*»  L'évolution  de  l'ilée  (fe  bri  lier  en  sanscrit,  en  grec  et  io 
en  latin.  —  2°  Remarques  sur  l'étymologie  et  le  sens  primitii*  du  mot  eE02. 
—  3**  Les  /acteurs  des  formes  du  langage  dans  les  langues  indo-européennes 
[Saaheld].  Étjmologies  intéressantes  bien  que  discutables.  «  Ailes  in  allem 
genommen,  haben  wir  in  Paul  Regnaud  einen  hcrvorragenden  Forscher  u. 
griindlichen  Kenner  dcr  Sprachwissenschaft  ».  ^  Krlhbacher,  Beitràge  zu  13 
einer  Geschichte  der  griech.  Sprache  [Sitzler].  Intéressant.  L'auteur  pro- 
pose une  méthode  pratique  pour  l'histoire  de  la  langue  grecque  mais  les 
exemples  choisis  ne  sont  pas  pleinement  satisfaisants.  If  Stehfen,  De  Sparta- 
norum  re  militari  [R.  Schmidt].  Méritoire,  bien  que  la  rareté  des  renseigne- 
ments ne  permette  pas  d'arriver  à  des  résultats  certains.  Incidemment  «o 
l'auteur  propose  2  conj.  Xenoph.  de  rep.  Lac.  il,  40  et  il,  4.  ^  Boetticher, 
De  alliterationis  apui  Romanos  vi  et  usu  [Ebrard].  La  1"  partie,  traitée 
d'une  façon  générale,  n'offre  rien  de  bien  neuf,  la  2*  contient  beaucoup 
d'observations  intéressantes,  particulièrement  sur  l'allitération  chez  Tacite. 
If  Emile  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins^  i^  livr.  :  Plante,  23 
Térence,  Varron,  Catulle  (15  pi.)  [L.].  Rend  d'éminents  services  à  l'histoire 
des  textes  et  à  la  paléographie.  L'exécution  des  pi.  est  excellente,  •f  A.  v. 
Bambbrg,  Uomerische  Formen,  4*  éd.  revue  [Cachof].  Peu  de  modifications 
sur  les  éd.  précédentes.  Le  critique  signale  qqs  desiderata. •[^  27  déc.  Oes- 
TBRBBRG,  De  structura  verborum  cum  praeposilionibus  composilorum  quae  30 
exstant  ap.  C.  Val.  Flaccum,  P.  Pap.  Statium,  M.  Val.  Martialem  [Schlich- 
leisen].  Contribution  excellente  à  la  lexicographie  et  à  la  grammaire, 
d'après  un  plan  bien  conduit  et  exécutée  avec  beaucoup  de  soin.  Tf  Victor 
DcRUT,  Histoire  des  Romains,  T.  6  (pi.)  [Egelhaaf].  Va  de  la  mort  de  Marc- 
Aurèle  à  l'abdication  de  Dioclétien.  Éloges  particulièrement  pour  le  cha-  33 
pitre  relatif  au  développement  du  christianisme.  ^  Ch.  Daremberg  et  Edm. 
Saguo,  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines^  fasc.  1-9  (A-Con) 
3*  éd.  (fig.)  [].  Annonce  élogieuse.  TIGerth,  Kurgefasste  griech.  Schulgrani- 
matik  [Bachof].  G.  a  abrégé  la  «  Schulgrammatik  »  de  Curtius  et  remanié 
certaines  parties  d'une  manière  satisfaisante.  Henri  Lebêgue.  40 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner),  4*  année.  5  jr.  Polyphonie 
ou  monophonie  de  la  musique  grecque  [Rud.  Westphal].  Long  article  dont 
la  suite  se  trouve  aux  n°*  du  12  et  du  19  jr.  On  a  cru  longtemps  que  la 
musique  grecque  pratiquait,  comme  la  musique  moderne,  la  polyphonie. 
Opinions  sur  ce  sujet  depuis  la  Renaissance;  Bcickh  a  été  le  dernier  rcpré-  /s 
sentant  du  système  de  la  polyphonie.  Un  texte  d'Aristole,  Problèmes,  18, 
est  capital  sur  la  question  ;  dans  le  chant,  la  seule  consonnance  usitée  est 
Toctave.  De  ce  que  le  chant  a  toujours  clé  un  unisson,  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'il  en  ait  été  ainsi  pour  la  musique  instrum  ntale.  Examen  des  passages 
de  Plutarque,  de  Musica,  11  et  14  ;  explication  de  Bockh,  Bellermann ,  Alypius.  uo 
Les  sources  anciennes  indiquent,  pour  celui  qui  sait  lire,  que  la  musique 
instrumentale  n'était  pas  un  unisson;  elle  peut  accompagner  la  mélodie 
sans  indiquer,  pour  celle-ci,  la  polyphonie,  pour  la  période  brillante  de  la 
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musique  instrumentale,  Arisloxène  dit  qu'elle  possédait  une  grande  rariété 
dans  le  x/îojfAaTtxïj  ^tâ).îxToç.  ^  Xenophon.  Cyropaelia,  Books  3  et  5.  Wilh 
introduction  and  notes  by  C.  Bigg  [H.  Zurborg].  Le  commentaire  est  la  partie 
la  plus  digne  d'éloges;  rien  de  neuf  d'ailleurs.  TJ  Joh.  Emil  Kuntze,  Der  Pro- 
5  vinzialjunst  Gains  wmemchafUich  abgeschàtzl  [E.  C.  Ferrini].  Assez  bon. 
^  Inscriptiones  ÂtUcae  quae  sunt  inler  Euclidis  annum  et  Augusti  tempora... 
edidit  UiricusKoEHLER.  Pars  altéra,  tabulas  magistratuum,  catalogos  nomi- 
num,  instrumenta  iuris  privati  contin^^ns  [W.  LarTeld],  Publication  telle 
qu'on  pouvait  l'attendre  de  l'auteur.  Tf  The  Greek  ani  Latin  Imcriplions  on 

10  Obelisk-Crab  in  the  Metropolitan-Museum  New-York.  A  monography  by 
Aug.  C.  Merrian  [Ilerm.  Schiller].  Assez  bon,  quelques  erreurs.  •[  Slndii 
filologici  svolli  con  la  lingua  pelasgo-albanese  del  pr.  Stanislao  Marchiano 
[Gust.  Meyer].  C'est  avec  peine  que  le  critique  porte  un  jugement  défavo- 
rable sur  un  ouvrage  qui  a  coûté  bien  des  peines  à  l'auteur  ^  Karlen  von 

13  Atlika.  lîerausgg.  von  E.  Curtius  und  J.  A.  Kaupbrt,  Hefl  II,  Erlauternder 
Text  voni  Artliur  Milchhoefer  [Ch.  B.].  Quatre  cartes,  Athènes  et  le  Pirée, 
—  l'Hymette,  —  Kephisia,  —  Pyrgos;  grands  éloges.  IJ^  12  jr.  Karl  Pexka, 
Origines  Ariacae  [Ferd.  Justi].  Défend  cette  idée  que  les  Indo-Européens 
viennent  de  la  presqu'île  Scandinave;  des  lacunes,  mais  travail  méritoire, 

«0  If  P.  Reynaud,  Examen  du  mouvement  vocalique  dans  la  déclinaison  des 
thèmes  indo-européens  enivnet  questions  connexes  [Blhl].  Ouvrage  étonnant  ! 
^  Aeschyli  Fabulae.  'Ixén^e;  Xo^^opot  in  libro  Mediceo  mendose  scriptae... 
cum  scholiis  Graecis  editae,  curante  F.  A.  Palet  [Lewis  Campbell].  Bon  ; 
on  doit  désirer  que  Paley  donne  les  autres  pièces  d'Eschyle.  ^  AusgeioàMte 

25  Komodien  des  T.  ^faccius  Plantas,  erklàrt  von  Aug.  0.  Fr.  Lorexz,  Zweilen 
Banichen,  Mostellaria,  zweito...  Auflage  [0.  Seyi'ert].  Quelques  observa- 
tions de  détail  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ouvrage.  îf  Ernst  Koch, 
Kurzgefasste  griechische  Schulgrammatik  [K.  Thiemann].  Ouvrage  à  recom- 
mander au  point  de  Nue  scientifique  et  pratique.  ^  Giinther  Alexauder 

3)  E.  A.  Saalfeld,  Der  Hellenismus  in  Latium  [0.  Seyffert].  Pas  assez  soigné. 
Tf^  19  jr.  Sophokles'  Anligjne...  erklàrt  von  Georg  Kern  [Heinr.  Millier].  Une 
édition  pour  les  classes,  comme  celle-ci,  doit  avant  tout  donner  un  texte 
correct;  le  critique  relève  beaucoup  d'inexactitudes.  Tf  Aug.  Luchs,  Com^ 
mentationes  prosoiiacae  Plautinae  [0.  Seyfferl].  Ouvrage  fait  avec  le  plus 

35  grand  soin.  ^  Max  Jaehxs,  Cîisars  Kommentarien  und  ihre  literarische  uad 
kriegswisscnschaftiiche  Folgcwirkung  [Rud.  Schneider].  L'auteur  ferait  bien 
de  jeter  un  peu  de  son  bagage  par  dessus  le  bord,  son  ouvrage  y  gagnerait 
en  utilité.  %  Janus  Wibertus  Beck,  De  differentiarum  scriptoribus  latints 
[P.  Hirt].  Deux  parties;  réunion  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  synonymes 

40  latins;  recueil  inédit  de  synonymes  d'après  le  ms.  H  306  de  Montpellier. 
^  Hermann  Schiller,  Geschichte  der  Romiscften  Kaiserzeit.  I  Band,  von  Câsar 
bis  zur  Erhebung  Diokletians  [Wil.  Sollau].  Publication  d'une  très  grande 
utilité  même  après  les  ouvrages  de  Hertzberg  et  de  Ranke.  If^f  26  j.  E.  llixs, 
Homère.  LOdyssée  avec  une  étude  sur  Homère  [Alb.  Gemoll].  Du  mérite, 

43  mais  trop  de  suppressions  et  de  la  fantaisie  dans  les  explications  étymolo- 
gique.  TI  Max  Schneidewix,  Homerisches  vocabularium  [K.  Thiemann],  Ne 
rendra  guère  de  services.  ^  Ilerman  Fr.  Mleller,  Dispositionen  zu  den  drei 
ersten  Enneaden  des  Plolino:^  [\\.  v.  Kleist].  Beaucoup  de  réserves  sur  le 
système  de  l'auleur.  ^  Ciceros  Reîe  fiir  Publias  Sestius  fur  den  Schulg. 

50  erklàrt  von  R.  Bouterwek  [J.  H.  Schmalz].  Chaudement  recommandé.  ^  11. 
Uhle,  Griechische  Schulgrammatik  [î.  Sitz  erj.  Pour  le  choix,  pour  la  dis- 
position et  pour  le  soin,  excellent  ouvrage.  TJ  J.  a  an  den  Ghetn,  Cerbère^ 
étu'le  de  mythologie  comparée  [R.  Schroler].  Méritoire,  mais  peu  concluant 
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5  Karl  Wilhelm  Nitzsch,  Geschichle  der  romischen  Republik  [Cm.  J.  Schnei- 
der]. Publication  faite  diaprés  les  papiers  de  Nilzsch,  par  G.  Thouret;  Tou- 
Trage,  malgré  bien  des  défauts,  est  le  bienvenu  pour  tout  le  monde.  ^  Max 
Miller,  Das  Jugdwesen  der  alten  Griechen  uni  Romer,.,  [0.  Keller].  Ou- 
vrage de  dilettante.  T|  H.  Kratz,  J)ie  Lehrplàne  und  Pruftingsordnnngen  fiir  5 
rfi>  hoheren  Schulen  in  Preussen  [Kllger].  Utile.  ^^  2  fév.  Une  réponse  de 
l'oracle  de  Dodone  [Théod.  Gomperz].  La  question  plusieurs  fois  agitée  de 
savoir  si  les  petites  plaques  de  plomb  trouvées  à  Dodone  contenaient  des 
réponses  de  Toracle,  vient  d*être  résolue  dans  un  sens  affirmatif  par  la 
communication  qu*a  faite  Carapanos  d'une  inscr.  (v.  C.  R.  de  l'Ac.  desinsc.  to 
jl.-sept.  p.  306.)  ^  B.  WiEDBMAXN,  Sammlting  altàgyptischcr  Wôrler  welche 
von  klassischen  Autoren  umschrieben  oder  iibersetzt  worden  sind  [H.  B]. 
\  Ce  qu'a  fait  W.  est  très  recommandable,  mais  le  moment  n'est  pas  encore 

venu  de  faire  de  tels  travaux.  1[  Th.  Bergk,  Griechische  fJleraturgenchichte, 
]  Zweiter  Band;  —  du  môme,  Fiinf  Àbhanilungen  zur  Geschichte  der  Grie-  t»» 

ehischen  Philosophie  uni  Astronomie  [K.  Bruchmann].  Grands  éloges.  ^ 
F.  Deltour,  Histoire  de  la  littérature  grecque;  E.  Nageottb,  Histoire  de  la 
littérature  grecque  [J.  Sitzler].  Ouvrages  de  vulgarisation  faits  avec  le  soin 
1  nécessaire.  ^  Cruinitneli  sive  FulchariiArs  metrica.  Beitrag  zur  Geschichle 

>  ^  der  Karolingischen  gelehrsamkeit.  Zum  ersten  Mal  herausg.  von  Joh.  Huemer  îo 

,"  [Herm.  Ronsch].  Très  méritoire,  des  observations  de  détail.  ^^  9  fév.  Le 

j  pont  de  César  sur  le  Rhin  [Rud.  Schneider].  Restitution  du  pont  d'après 

Fessai  que  fit  faire  Napoléon  111  et  d'après  l'ouvrage  de  Aug.  Rheinhard, 
Càsars  Rheinbriicke.  ^  Th.  Gomperz,  Heroioleische  Sludien  [Adolc*  Rauer]. 
Trois  parties  :  dans  la  l*^  l'auteur  traite  la  question  de  la  composition  de  î3 
l'histoire  d'Hérodote;  dans  la  2",  il  attaque  vivement  Stein  et  conteste  la 
plupart  des  résultats  auxquels  ce  savant  est  arrivé  pour  la  classification 
des  mss.;  la  3«  partie  est  consacrée  à  la  critique  et  à  l'explication  de  l'écri- 
vain. ^  Moritz  VoiGT,  Die  XII  Tafeln.  Geschischte  uni  System  des  Civil-  und 
Kriminalrechtes  wie-processes  der  XII  Tafeln...  [Max  Courat].  Disposition  30 
de  ce  grand  ouvrage,  beaucoup  d'éloges.  ^  A.  Gellii  noctium  Aliicarum 
libri  XX  ex  recensione  et  cum  apparatu  critico  Martini  Hertz  [0.  Seyffert]. 
Ouvrage  qui  a  coûté  24  ans  de  travail  et  qui  est  un  des  plus  brillants  mo- 
dèles de  la  science  allemande.  ^  Herm.  Ziemer,  Junggrammatische  Streifl- 
zûge  im  Gebiete  der  Syntax,  in  zwei  Abschnitten  :  L  Zur  Geschichte  der  35 
junggrammatischen  Litteratur.  H.  Das  psychologische  Moment  in  der  Bil- 
dung  syntaktischer  Sprachformen.  Zweite  Aufl.  [G.  H.  Schmalz].  Intéres- 
sant et  instructif.  1f^  16  fév.  Sur  le  manque  du  sens  des  couleurs  chez 
Homère  [Hochegger].  Donne  l'historique  de  la  question  depuis  Gladstone; 
indique  un  plus  grand  travail  qui  paraîtra  bientôt  sur  le  sujet;  croit  que  40 
le  sens  de  la  couleur  n'a  pas  fait  défaut  à  Homère.  H  1.  Fr.  Sartorius.  Sopho- 
kles'  Oedipus  auf  Kolonos,  fiir  den  Schulg.;  —  2.  Jus.  Gilbert,  Meletematu 
Sophoclea;^  3.  Georg  Friedrich,  Ilumanistische  Stuiien,  Aufsàtze  teils  in 
weiterera,  teils  in  engerem  Entwurie;  Uebersetzung  und  Erklàrung  klassi- 
cher  Dichtungen  des  Alterthums  [Heinr.  Millier].  Eloges  de  ces  trois  ou-  4à 
uages;  quelques  critiques  sur  le  second.  ^  Theod.  Maurer,  Cruces  philo- 
logicae  [Rud.  Schneider].  Dans  les  passages  examinés  par  l'auteur,  il  n'y  a 
en  réalité  aucune  Crux  philologica  ;  des  explications  singulières.  Tf  Aug. 
BorRcoi^,  De  Claudio  Mario  Victore  rhetore  christiano  quinti  saeculi  [Karl 
^iil].  Ouvrage  de  pur  dilettantisme.  ^  Guilclmus  Wattkxbach,  Scripturae  50 
Graecae  specimina  in  usum  scholarum  [0.  Lehmann].  C'est  une  2"  édition 
<Je  i'ou vrage  intitulé  Schrifttafeln  zur  Geschichte  der  griechischen  Schrift  qui 
a  paru  en  1876  et  1877;  des  améliorations.  H  A.  Jacob,  Sylloge  vocabulorum 
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ad  conferendos  demonstraniosque  co  U'ces  Graecos  ulilium  [Paul  Pulch]. 
Utile.  ÎI  Ileiurich  Schliema>x,  Troja,  Erffebnisse  meiner  iicuesten  Àusgra' 
bangen,..  Mit  einer  Vorrcdc  ^on  A.  H.  Sayce  [Ch.  B.].  Un  progrès  sérieux 
dans  la  reelicrche.  ^^  "23  fcv.  Quelques  observations  sur  M.  Caelius  Rufus 
3  et  sur  rOratio  Caeliana  de  Cieéron  [0.  Harnecker].  Après  quelques  remar- 
ques sur  Célius,  l'auteur  s'occupe  surtout  du  passage  du  discours  de  Cieé- 
ron, ch.  4j  (Cf.  Quintil.  8,  6,  53);  sur  ce  point,  il  y  a  eu  une  aventure 
scandaleuse  dans  un  bain  public,  mais  il  nous  est  impossible  de  la  coo- 
uaître;  non  seulement  il  n'est  pas  extraordinaire  que  Cieéron  ne  parle  pas 

*<>  de  Catulle  et  de  ses  rapports  a\ec  Célius,  mais  cela  était  complètement 
n''cessaire.  Tf  1.  CommeiUarin  in  Aiistotelem  graeca  édita  consilio  et  auc- 
toritate  Academiae  lillerarum  Borussicae,  vol.  XXIH,  partes  1,2:  Sophomae 
in  libros  Arislotelis  de  anima  paraphrasis  edidit  Michael  Hatduck:  —  du 
môme,  Ànonymi  in  Aristotelis  calegorias  paraphraais  [-X-].  Grands  éloges 

t>  de  ces  deux  ouvrages;  la  Paraphrase  de  l'Anonyme  était  inédite.  ^  Anec- 
docla  Oxoniensia,  Classical  Séries.  Vol.  1.  Part,  i  :  \oniua  Marcellus,  Ilar- 
leian  Ms.  2719,  collated  by  J.  H.  Omoxs  [L.  Millier].  Éloges;  la  collation 
d'Onions  montre  quelles  fautes  contenait  l'édition  de  Nonius  par  Quicherat. 
If  0.  Gilbert,  Geschichle  un  i  Topographie  derStadl  Rom  im  Allertum^  ersle 

20  Abteilung  [;].  Observations  nombreuses.  11  serait  prématuré  de  porter  déjà 
un  jugement  général  sur  celle  œuvre;  la  partie  de  la  topographie  n*esl  pas 
à  la  hauteur  de  la  science  aujourd'hui.  Tf  Fr.  Buechblkr,  Umbrica  inierpre- 
talus  est  [Wil.  Deecke].  Recueil  d'articles  parus  dans  diverses  revues;  on 
y  retrouve  toutes  les  qualités  de  l'auteur.^  lleinrich  Kiepert,  Schulailas  der 

îo  alten  Well  [Ch.  B.].  Éloges.  ^  B.  Arnold,  Griechische  Sagen  uni  Màrdien 
[0.  Hempel).  Ouvrage  destiné  au  grand  public,  il  contient  la  légende 
d'Écho  et  Narcisse,  d'Aphrodite  et  Adonis.  ^  Julius  Ce.xterwall,  Romenk 
fornkunskap  [F.  Gustafsson].  Bon  ouvrage  sur  les  antiquités  romaiaes.  ^^f 
1*'  mars.  Propertiana.  [A.  Otto].  Explications  et  conjectures  sur  le  passage  I, 

30  4.  20;  I,  4,  17,  écrire  :  Hoc  magis  et  (ou  'al')  certa  fallil  ulerque  ûde.  ^ 
E.  B.  Englaxd,  Euripide»,  The  Iphigenia  among  the  Tauri  [Weckleiii].  Édi- 
tion destinée  aux  classes,  mais  d*un  caractère  scientifique.  Tj  M.  Tullius 
Cicero,  Ausgewàhlte  Re  len.  Ueberselzt  mit  Einleitung  und  Kommentar  von 
Paul  Hellwig  [0.  Harnecker].  Eloges,  ^f  1 .  Ciceros  Re  le  fiir  Sex.  Ro$ciu$  am 

33  Aineria,  Mit  den  teslimonia  veterum  und  dera  scholiasta  Gronovianus 
herausg...  vonGust.  Landgraf;  — 2.  M.  Tullii Ciceronis pro Sex,  Roscio  Ame- 
rino  oralio  scholarum  in  usum  edidit  Herm.  Nohl  [J.  H.  Schmalz].  1.  Travail 
fait  avec  un  soin  extraordinaire  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  partie  critique, 
aux  connaissances  grammaticales;  l'auteur  paraît  manquer  d'un  jugement 

40  droit  dans  les  conjectures.  2.  Recommandable.  ^  Rudolf  Menge,  C.  JuliiCae- 
saris  commentarii  de  b.  g.  1  Bd.  Buch  i-3  [Rud.  Schneider].  Les  explica- 
tions sont  conçues  d'après  une  fausse  méthode,  ce  qui  permet  de  dire  que 
cette  édition  est  un  ouvrage  nuisible.  ^  Karl  Sittl,  Geschichle  der  griech.  Lit- 
teratur  bis  auf  Alexander  den  Grossen.  Ersler  Teil  [E.  Heitz].  Nombreuses 

45  légèretés,  mais  peut-être  y  a-t-il  à  espérer  quelque  chose  de  bon  de  Fauteur 
pour  l'avenir.  ^[^  8  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  Suite.  1,  5,  8,  lire  '  mihi' 
au  lieu  de  tibi;  I,  8  b,  33,  lire  *  dotari  '  au  lieu  dotatae;  1,  9,  33,  conserver 
la  leçon  *8i  pudor  est';  1,  il,  21,  lire  :  An  mihi  nunc  major  curae  custodia 
matris  Aut  sine  te  vitae  cura  sit  ulla  meae?  If  Max.  Curtzb,  Ueber  eine 

50  Hanhchrift  der  k,  offent.  Bibliothek  zu  Dres  len  [H.  Weissenborn].  Descrip- 
tion du  ms.,  il  contient  des  traductions  de  plusieurs  ouvrages  scientifiques 
de  l'antiquité.  ^  C.  Julii  Caesaris  comm,  de  b.  g,  schol.  in  usum  éd.  Igna- 
tius  PR.UIMER  [Rud.  Schneider].  Pour  la  constitution  du  texte,  l'auteur  est 
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au  courant;  peu  de  ses  conjectures  ont  de  la  valeur,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  superflues  dans  le  commentaire.  TIJ.  Belsheim,  Der  Brie f  des  Jakobus 
in  aller  laleinischer  Ueberselzung  aus  der  Zeit  vor  Hieronymus  nach  codex 
Corbeiensis  [Herm.  Rônsch].  Méritoire.  ^  K.  Kuxze,  Griechische  Formenlehre 
in  Paraiigmen  [Fràdrich].  Cette  deuxième  édition  contient  deux  parties,  ^ 
l'une  a  besoin  d'ôtre  améliorée,  l'autre  est  insuiTisante.  ^  K.  L.  Roth,  Rô- 
mi$che  Geschichte  nach  den  Quellen  erzàhll.  2  Aufl.  [P.  Brennecke].  Quelques 
défauts,  mais  peut  être  chaudement  recommandé.  ^  Léon  Fontaine,  L'armée 
romaine  [Théod.  Steinwender].  Mauvaise  méthode,  l'auteur  se  borne  à 
copier  à  droite  ei  à  gauche.  U  G.  Wolp,  Zur  Geschichte  der  Wiener  Univer-  lo 
silàl  [Adalb.  Horawilz].  Très  soigné  et  riche  en  bons  détails.^  Joh.  Krassnig, 
Das  Uebersetzen  aus  dem  Laleinischen  uni  Griechischen  [Sorgenfrey].  Inté- 
ressant, des  choses  contestables.  Tj^  15  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  I,  17, 
3,  lire  *stullo'  au  lieu  de  solilo;  2,  i,  47,  lire  :  Laus  in  amore  mori,  laus 
altéra,  si  datur,  unum  Posse  frui  :  fruar  o  solus  amore  meo!  2,  5,  27  écrire  i» 
'tibi  '  au  lieu  de  tua.  H  Arthur  Fraenkel,  Die  Quellen  der  Alexanderhisto- 
riker  [H.  Crohn].  On  peut  ne  pas  partager  toutes  les  opinions  de  l'auteur, 
mais  son  ouvrage  est  d'une  haute  importance,  il  est  fait  avec  le  plus  grand 
soin  et  il  doit  servir  de  base  pour  tous  les  travaux  sur  la  question. Tj  H.  Hes- 
SELB.iRTH,  Hislorisch'Krilische  Unlersuchungen  im  Bereiche  der  dritten  De-  20 
kaie  des  Livius  [-<y-].  U  faut  attendre  l'ouvrage  complet  que  promet  l'au- 
teur. ^  A.  VoLLMER,  Die  Quellen  der  dritten  Dekade  des  Livius  [-<y-]. 
L'auteur  n'a  pas  démontré  que  dans  la  3®  décade  Tite-Live  n'ait  rien 
emprunté  à  Polybc  qu'il  suit  dans  la  4«  et  dans  la  5-.  ^  Titi  Livi  historiamm 
romanarum  liber  primus.,.  by  Louis  C.  Purser  [-d-].  Ouvrage  gentil.  ^  io 
E.  GuuxAUER,  Kritische  Bemerkungen  zum  Texte  den  Livius  [-  a*  -].  19  conjec- 
tures ingénieuses  et  claires  sur  les  livres  2,  6,  7  et  8.  H  Titi  Livii  ab  urbe 
condita  libri,  ex  recensione  Andreae  Frigellii,  vol.  2,  fasc.  I,  librum  XXI 
continens; —  du  même,  Epilegomena  al  T.  Livi  librtim  XXI  [-<x-].  Éloge. 
Frigell  devrait  donner  une  édition  complète  de  Tile-Live.  ^  Ferd.  Léonard,  30 
Octavius  deMinucius  Félix  [llerm.  Ronsch].  Quelques  critiques,  mais  l'ou- 
vrage peut  être  recommandé  vivement  If  J.  Schrammkn,  Ueber  die  Beieutung 
der  Formen  des  Verbuni  [Kohlraann].  Djs  remarques  qui  méritent  d'être 
relevées  à  côté  de  vues  erronées.  Tf^  22  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  Suite, 
2,  7, 15,  lire  :  '  Quod  mea  si  vero.  etc.  '  ;  2,  9,  28,  lire  :  Hic  ubi  tum,  pro  di,  35 
perûda,  quidee  fuit?  2,  22,  48,  lire  :  Cum  rccipi,  quem  non  noveril,  ille 
putat.  T[  Cari  Abel,  Ueber  den  Gegeminn  der  Urworte  [llerm,  Ziemer].  Sou- 
lèvera des  objections,  mais  vue  originale.  ^  Cornélius  Krieg,  Grundriss  der 
Romischen  Altertiimer,  2  Aufl.  [P.  Brenneke].  Des  inexactitudes,  mais 
l'ouvrage  a  de  la  valeur.  ^  Ed.  Gellens-Wilford,  La  famille  et  le  Cursus  40 
lionorum  de  l'empereur  Septime  Sévère  [llerm.  Scliillerj.  Peu  de  neuf,  mais 
bonne  disp)sition.  ^  Die  Naturgeschichte  des  Cajus  Plinius  Secundus.  Ins 
Deutsche  iibersetzt  und  mit  Anmerkungen  versehen  von  G.  C.  Wittstein 
[D.  Detlefsen].  Rien  de  scientifique,  mauvais  ouvrage.  ^  Cornelii  Taciti 
Germania,  erlàulert  von  Hein.  Schweiser-Sidler,  4  Aufl.  [A.  Eussner].  Des  43 
améliorations,  mais  il  y  a  encore  à  faire  pour  le  commentaire.  ^  Richard 
Lindkmann,  Beilràge  zur  Charakteristik  K.  A.  Biittigers  uni  seiner  Stellung 
su  J.  G.  V.  Herder  [H.  Dtinlzer].  Très  méritoire.  ^^  29  mars.  Propertiana 
[A.  Otto].  Fin.  2,  24,  3,  écrire  :  *  ingcnuis*  au  lieu  de  ingenuus;  3,  7,  29,  ce 
vers  devient  complet  si  l'on  remplace  curNae  par  *  curvate'.^  Aristophanis  50 
Thesmophoriazusae  rec.  Ad.  von  Velsen  [VV.  Uckermann].  Éloges.  ^  Ludwig 
GuRLiTT,  Die  Briefe  Ciceros  an  M.  Brutus  in  Bezug  auf  ihre  Echtheit  ge- 
priifl  [J.H.  Schmalz].  L'auteur  croit  à  l'authenticité  deslettres.H  Titi  Livii 
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ab  iirbe  condita  libri  23,  2i,  2a.  Texte  latin  publié  avec  une  notice  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Tite-Live,  des  notes  critiques  et  explicatives...  par 
0.  RiEMANx  et  E.  Bexoist  [-(t-].  Éloges.  ^  Eduard  Zeller,  Gruniriss  der 
Geschichte  der  griechischen  Philosophie  [F.  Lorlzing].  Très  bon.  ^  Fried. 

5  NiTzscH,  Lullier  und  Aristoteles  [A.  B.].  Intéressant.  ^IJ  5  avr.  L'clat  présent 
des  travaux  pour  le  relèvement  topographique  de  l'Attique  [].  La  suite  de 
l'art,  est  au  numéro  suiv.  Carte  indiquant  l'état  des  travaux;  résumé  du 
rapport  du  capitaine  Steffen;  vicissitudes  que  les  travailleurs  ont  dû 
éprouver.  %  Alexander  Grant,  Slory  of  Ihe  Universily  of  Edinburgh  durlng 

10  its  first  three  hundrcd  Years  [J.  Kirkpatrick].  (La  suite  de  l'art,  est  au  nu- 
méro suiv.).  Analyse  de  l'ouvrage.  Éloges.  ^Francesco  Ferez,  Sopra  Filotie 
Alessandrino  e  il  suo  libro  delta  la  sapiénza  diSalomone  [G.  SiegVied].  Nous 
ne  pouvons  pas  dire  si  de  tels  ouvrages  sont  utiles  en  Italie,  mais  pour 
l'Allemagne  ils  sont  superflus.^  Extracts  from  Martial  by  W.  J.  Sellar  and 

15  G.  G.  Ramsat  [L.  Friedlàndcr].  Su  fisant  pour  les  écoles.  TI  V.  Casagrandi,  La 
Battaglia  di  Maralona  [Gust.  Hcrtzberg].  Expose  bien  que  Marathon  a  été 
une  grande  bataille;  pour  le  reste,  c'est  trop  de  la  fantaisie.  ^  Heinr.  Nissen, 
Italische  Landeskunde^  Ersler  Band^  Land  uni  Leute  [A.  Holra].  (La  suite 
de  l'article  est  au  numéro  suivant.)  Ouvrage  attendu  depuis  longtemps  et 

20  digne  de  ce  qu'on  attendait  d'un  des  savants  qui  connaissent  le  mieux 
l'Italie  ancienne  et  moderne;  le  livre  est  très  scientitique,  très  instructii  et 
en  même  temps  on  le  lit  sans  fatigue,  ^f  Ernest  Chavexbau,  Rome  ancienne. 
Son  organisation  administrative  et  militaire,  ses  monuments,  etc.  [Moritz 
Voigl].  Ouvrage  pour  les  classes.  T[  Richard  Bohn,  Olympia,  nach  den  Re- 

î5  sultaten  der  Deutschen  Ausgrabungen  dargestellt  [Ad.  Botticher].  Éloges. 
If  Thomas  H.  Dyer,  The  city  of  Rome,  2.  éd.  [— ç].  N'est  plus  aujourd'hui 
au  courant.  ^  Hodder  M.  Westropp,  Early  uni  impérial  Rome;  or  Prome- 
nade lectures  on  the  archeology  of  Rom  [ — ;].  Rien  d'utile.  1[E.  Eggbr,  La 
tralitionelles  réformes  dans  l'enseignement  universitaire.  Souvenirs  et  con- 

30«ei7«  [A.  Krohn].  Éloges,  ^^f  12  av.  Cari  Abel,  Ueber  den  Ursprung  der 
Sprache,  2  Ausg.  [].  Expose  le  système  de  l'auteur.  Tf  Scholia  in  Pindari 
epinicia  ad  librorummss.  ûdem  edidit  Eug.  Abel.  Vol.  2.  Scholia  vetera  in 
Pindari  Nemea  et  Isthmia  continens  [2].  Salue  avec  joie  la  publication 
du  1''  fasc.  d'un  ouvrage  qui  rendra  de  grands  services.  TIH  19  av.  Proper- 

3^  tiana  [A.  Otto].  3, 14,  31,  écrire  'faciles'  au  lieu  de  faciès;  4,  1,  97,  écrire 
^amarae'  au  lieu  de  avarae;  4,  5,  29,  écrire  *  stimulare'  au  lieu  de  simu- 
lare.  K  Cari  Abbl,  Slavic  ani  Latin.  Ilchester  lectures  on  comparative  lexi- 
cography...  [Herm.Ziemer].  Quatre  discussions  très  intéressantes. If  K.  Thik- 
MANN,  Kurzgefasste  Homerische  Formenlehre  [R.  Peppmuller].  Des  lacunes, 

M)  mais  très  utile.  If  Orphei  Lilhica,  Accedit  Damigeron  de  lapidibus.  Rec. 
Eug.  Abel  [Georg  Knaack].  Éloges,  réserves  sur  la  disposition  donnée  au 
livre;  il  est  difficile  de  s'en  servir.^  E.  Hoffmann,  Studien  auf  dem  Gebiete 
der  Lateinischen  Syntax  [G.  Landgraf].  Grandes  connaissances;  l'ouvrage 
doit  être  vivement  recommandé.  ^  Joh.  Merkel,  Àbhandlungen  ans  dem 

45  Gebiete  des  romischen  Rechts,  Heft  2.  Ueber  die  Geschichte  der  klassischen 
Appellation  [M.  Voigt].  N'a  pas  connu  le  travail  de  Cuq  (C.  R.  de  l'Ac.  des 
Insc.  27  oct.  3  et  10  nov.  1882).  Tf  Georg  Trbu,  Sollen  wir  umere  Statuen 
bemalen  [Chr.  B.].  De  bonnes  choses,  mais  mal  présentées. TfTf  26  av.  Platon 
et  la  musique  [R.  Westphal].  Long  article  dont  la  suite  est  aux  n***  des  3, 

50  17,  24  et  31  mai.  Importance  que  Platon  attribue  à  la  musique;  le  philo- 
sophe est  pour  nous  sur  cette  question  une  autorité  aussi  grande  qu'Aris- 
toxène;  deux  dialogues  surtout  sont  importants,  le  Timée  et  la  République. 
Examen  du  passage  du  Timée  où  Platon  représente  le  Démiurge  ordonnant 
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le  monde  d*après  les  lois  de  la  géométrie,  de  Tarithmétique,  de  Tharmonie, 
diverses  explications;  interprétation  des  termes  ovofxaerta  xarà  ^vvaouv,  xarà 
^jdiv  ou  xorà  ôîTiv;  elle  repose  sur  ce  fait  que  Platon  ne  reconnaît  comme 
véritablement  hellénique  que  l'harmonie  dorienne;  l'harmonie  phrygienne, 
l'harmonie  lydienne  sont  d'origine  barbare  et  des  produits  de  la  fantaisie,   ^ 
non  de  la  nature  môme.  ^  Xenophons  Anabasis,  Fur  den  Schulg.  erk.  von 
R.  Hansrn  [J.  Sitzler].  Utile.  ^  Wilhem  Gemoll,  Unlersuchungen  ûber  die 
Quellen,  den  Verfasser  uni  die  Abfassungszeit  der  Geoponica  [0.  Keller]. 
Résultats  importants.  ^  Lucian  Mlellbr,  Q^intus  Ennin$,  Eine  Einleitung 
in  das  Sludium  der  romischen  Poésie  [0.  SeyfTert].  Grand  mérite,  mais  lo 
polémique  trop  agressive,  souvent  injuste.  ^  E.  PorriER,  Quam  ob  camam 
Graeci  in  sepulcris  figlina  sigilla  deposiierinl  [A.  Furtwàngler].  Question 
très  délicate  et  dont  le  choix  lait  honneur  à  l'auteur.  L'explication  qu'il 
donne,  ces  terres  cuites  sont  des  présents  qu'on  fait  aux  morts,  est  juste, 
mais  trop  générale.  %  E.  Pottier,  Êtuie  sur  les  léajthes  blancs  atliques  à  15 
représentations  funéraires  [A.  Furtwàngler].  Le  grand  défaut  de  l'auteur, 
c'est  de  ne  pas  avoir  indiqué  quelle  place  la  peinture  sur  lécythes  blancs 
occupe  dans  la  peinture  sur  vase  en  général  et  de  ne  pas  avoir  présenté  des 
données  historiques;  les  résultats  les  plus  importants  sont  par  là  compro- 
mis. ^  3  mai.  Aischylos'  Agamemnon,  Erklàrt  von  W.  Schnbidewin,  2  Aufl.  to 
besorgt  von  0.  Hejcsb  [Rud.  Wcstphal]. Éloges.^  Sop/ioit/cif'  Werke. Uebersetzt 
UDd  eingeleitet  von  Viktor  Ppannscbmidt  [F.  K.j.  Le  volume  contient  l'Œdipe 
Roi,  l'Œdipe  à  Colone,  Antigone,  Ajax,  Electre.  Des  critiques.  ^  i.  Euri^ 
pties'  Medea  zum  Schulg...  versehen  von  Wolfgang  Bauer,  2  Aufl.  Durge- 
sehea  von  N.  Wecklein;  —  2.  Euripides'  Helena  edited  with  introduction,  js 
notes...  by  C.  S.  Jbrram;  — 3.  EnripHes,  Vie  Hecuba,  A  revised  text  with 
notes  and  introduction,  by  John  Bond  and  Arth.  Walpole  [Kinkol],  Trois  bons 
ouvrages. T[  Thucyiile^  Morceaux  choisis...  par  Alfred  Ckoiset  [Edm.  Lange]. 
Remarques  sur  le  choix  des  morceaux;  quelques  observations  sur  le  com- 
mentaire. If  Emmanuel  I'Olivier,  La  Méthole  de  Platon  expliquée  par  lui»  30 
même:  i'* partie.  Les  atomes  [A.  Krohu].  Ouvrage  ingénieux  et  bien  écrit, 
mais  Fauteur  ne  connaît  pas  le  vrai  Platon.  ^  G.  P.  Wetgoldt,  Die  Philo- 
sophie der  Stoa  nach  ihreni  Wesen  uni  ihren  Schicksalen...  dargestellt 
[A.  Krolin].  Recommandable.  1[  /  canni  di  Caio  Valerio  Catullo  tradotti  ed 
annotai!  dal  Pr.  Luigi  Toldo  [R.  Westphalj.  Des  réserves  sur  la  façon  dont  So 
Fauteur  s'est  servi  des  travaux  du  critique.  ^  Ovide,  les  Amours,  l'art  rf'ai- 
mer,  etc.,  par  Félix  Lemaistrb;  précédés  d'une  étude  sur  Ovide  par  Jules 
Janin  [O.  Harnecker].  Trop  insuffisant.  Tf  Phaelri  Fabulae  Aesopiae  con  note 
italiaae  di  Carlo  Fumagalli  [0.  Harnecker].  Suffisant.  ^  Pline  le  Jeune,  Choix 
de  lettres  par  A.  Waltz  [Iwan  Muller].  La  partie  consacrée  aux  "•  Remarques  40 
sur  la  langue  et  le  style  "demande  un  remaniement  complet.  ^  F.  G.  Brock- 
MANN,  System  der  Chronologie,  unier  besonderer  Beriicksichtigung  der  jiidi- 
schen,    romischen,  christlichen  und  russischen  Zeitrechnung,  sowie  der 
Oslerrechnung;  — J.  Bender,  Notationes  criticae  ai  Eusebii  chronologiam 
[H.  Peler].  Le  i«^  ouvrage  en  particulier  prête  beaucoup  à  la  critique.  ^  «a 
Matnz,  Esquisse  historique  du  droit  criminel  de  l'ancienne  Rome  [Ryck]. 
Résumé  de  choses  connues. ^U iO  mai.  S.  R.James,  Homeri Iliados  liber  XVIII 
[A.  Gemoll).  Ouvrage  pour  les  classes.  ^  Hermann  Dierks,  De  tragicorum 
histrionum  habitu  scaenico  apud  Graecos  [Wecklein].   Du  bon.  ^  David 
L.  Margoliouth,  Studia  scenica.  Part.  I,  Sect.  L  Introductory  study  on  the  50 
text  of  the  Greek  dramas.  The  text  of  Sophocles'  Trachiniae  [Christian 
Bluff].  Utile,  l'auteur  est  de  l'école  qui  croit  que  le  texte  des  tragiques  a  été 
presque  complètement  altéré  par  les  copistes-TI  Mi;^aij>.  'Axo^juvâ-ov  toO  Xoviâ- 
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Tov  rà  (Tw'lôjxr^x  cx^oOivra  vrrô  Sjrjotfîtovoç  II.  Aâujrooy  xat  6  «v  ♦Xwosvrîa  Aa-jjSîv- 
Ttoxô;  x/ij^t;  OîTÔ  ïlizoQj  N.  lIAIlArkaPriov  [Will.Fisher].  Il  résillterâil  de  ce 
travail  que  Lainpros  avait  lu  assez  légèrement  le  ms.  ^  Carolus  Wksselt, 
Prolegomena  a  1  papyrorinnGraecorum  novam  coll,  elenlam  [M.Gitlbauer]. 
î»  Traite  une  série  de  questions  importantes,  grand  éloge.  ^  Sammlung  der 
griechhdien  Dialekt  Iiischriften.  lleiH.  Diegriechisch-kyprischen  Inschrii- 
ten  in  epichorischer  Schrift  von  W.  Deeckk;  He't  i.  Die  àolischen 
Inschririen  von  F.  Bechtel  (Anhang  :  Die  Gedichte  der  Balbilla  von  H.  Col- 
LiTz).  Die  thessnlischen  Imchriflen  von  A'ig.  Fick  [\V.  Larfeld].  Cette  col- 

t^î  lection,  à  laquelle  collaborent  des  hommes  comme  F.  Bechtel,  F.  Blass, 
R.  Meister,  etc.,  est  destinée  à  rendre  de  grands  services.  T[  F.  List,  Die 
Briefe  des  Horaz  [G.  Faltin].  Traduction  en  vers  allemands,  rien  de  bien 
bon.  TI  Roma,  Lyriiclie  Dichtungen  nus  dem  romischen  Altertnm,  In  neuen 
metrischen  Uebersetzungcn  von  Cari  Bruch  [Hugo  Magnus].  Bon.  ^  Ciceros 

15  Reie  fiir  Sex.  Roscius  am  Amena  von  G.  Landgraf.  2.  Kommentar  [J.  H. 
Schmalz].  Cette  seconde  partie  est  digne  de  la  première;  l'ouvrage  entier 
mérite  la  plus  grande  approbation.  ^  Cornelii  Taciti  histor,  liber  /,  éd.  Car. 
Meisbr  [A.  Eussner].  Comble  une  lacune,  Fauteur  apporte  une  collation  nou- 
velle du  Mediceus.  %  F.  W.  L.  Schwartz,  Pràhistorisch-anthropologiscfie 

^Studien,  Mythologisches  und  Kulturhistorisches  [R.  Schroter].  Eloges.  ^ 
Elard  Hugo  Meyer,  In  hgermanische  Mylhen.  I.  Gandharvenkenlauren 
[K.  Bruchmann].  Très  recommandé.  ^  R.  Cagnat,  Élude  historique  sur  les 
impôts  indirects  chez  les  Romains  jusqu'aux  invasions  des  Barbares  [Ryck]. 
Intéressant.  ^^  17  mai.  Àeschyli  Àgamemnon^  emend.  David  S.  Margoliouth 

%'i  [VVeckleinJ.  Trop  grande  fantaisie.^  Biographi  graeci  qui  ab  Hesychio  peu- 
dent,  recensuit  lohannes  Flach  [R.  Gropius].  Doute  de  l'utilité  de  celte  édi- 
tion, résumé  de  l'édition  critique  que  l'auteur  avait  donnée.  ^  Wilhem 
NiTSCHB,  Der  Rhelor  Menandros  und  die  Scholienzu  Demosthenes  [Sorgel]. 
Travail  très  méritoire;    études  très   approfondies  d'un  savant   éprouvé. 

30  H  Flavius  Josephus^  Jiidische  AUerthiimer,  iibers.  von  Fr.  Kaule^i  [Paulus 
Cassel].  Cette  deuxième  édition  aurait  dû  avoir  un  caractère  plus  scien- 
tifique. ^C«esam  comm.de  B.  G.  parC.O^A:fEAUx,  suivie  d'un  lexique  de  géo- 
graphie comparée  parO.  Mac-Cartht  [Rud.  Schneider].  De  grosses  erreurs; 
qqs   remarques  justes.  ^  C.  Taciti  ab  excessu  divi  Augusli  libri^  rec. 

3o  W.  PpiTzxER.  P.  i.  —  Du  môms,  C.  Taciti  Annales^  fur  den  Schulgeb.  erk. 
i  Bàndchen  [Helmreich].  Éloge  des  deux  éditions.  If  R.  Kukula,  De  tribus 
pseuio  acronianirum  scholiorum  recensionibus  [G.  Faltin].  Soin  et  savoir. 
^  Reinhold  Dezeimeris,  Éludes  sur  le  Querolus  [H.  Rônsch].  Intéressant; 
explication  vraise:iiblable.  •{  Joh.  Huemer,  Die  Epitomae  des  grammatikers 

io  Virgilius  Maro  nach  dem  Fragm.  Vindobonense  19556  [Herm.  Rônsch]. 
Éloges.  ^  J.  Kaerst,  Krilische  Untcrsuchungen  zur  Geschichte  des  zweilen 
Samniterkrieges  [Herm.  Schiller].  Reprend  cette  idée  que,  sur  ce  point, 
Diodore  a  suivi  de  meilleures  sources  q  le  ne  l'a  fait  Tite-Live;  l'auteur  est 
trop  radical  dans  sa  démonstration;  la  vérité  est  peut-être  dans  une  opi- 

45  nion  moyenne.  ^  Winckelmanns  Briefe  an  seine  Ziiricher  Freunde.  Nach 
den  aui*  Ziiricher  Bibliothek  aufbewahrten  Originalen...  herausg.  \an  Hugo 
Blumner;  —  Winckelmanns  Geschichte  der  Kunst  dei  AUerthums  nebst 
einer  Auswahl  seiner  kleineren  Schriflen..,  versehen  von  Julius  Lessixg 
[Th.  Schreiber].  Éloges,  f  •;  24  mai.  Sophoclis  Eleclra,  scholarum  in  usum 

5)  éd.  Frid.ScHURERT  [N.  Wenklein].  Éloges;  qqs  bonnes  corrections.  %  H.Weis- 
SENBORN,  Die  irralionalen  Quairatwurzcln  bei  Archimedes  und  Héron 
[M.  C  irtze].  Doit  être  lu  par  quiconque  s'occupe  des  mathématiques  et  do 
leur  histoire  dans  l'antiquilé.  T[  Luciano^  Scriiti  Scelli  brovemente  anno- 
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lali  ad  uso  délie  scuole  da  Iga.  BASâi;  —  Lucien^  Dialogues  des  niorts. 
Choisis,  disposés  progressivement  et  annotés  pour  l'usage  des  classes,  par 
Ed.  TouRNiER  [0.  Wichmann].  Éloges.  ^  C.  Salluslii  B.Cat.^  B.Jug.  rec. 
A.  ScHEixDLER  [C.  Knaut].  Sera  utile  dans  le^  classes.  Tf  C.  Salluslii  de  B. 
Jug.  fiir  den  Schulg.  erk.  von  J.  H.  Schmalz  [KralTerl].  Éloges;  quelques  s 
observations.  Tf  Alfred  Biesb,  Die  Enlwicklung  des  Nalurgefiihls  bei  den 
Rotnern  [L.Friedlànder].  Mauvaise  méthode;  ouvrage  manqué. Tf G.  Fr.  Ungbr, 
Kyaxares  uni  Astyages  [Ph.  Keiper].  Analyse  d'un  ouvrage  intéressant 
sous  plusieurs  rapports;  méthode  excellente;  résultats  importants.^  G. Uhlig, 
Die  Stun^enplàne  fiir  (ff/muasie/i,  Realgymnasien  und  latcinlose  Real- <o 
schulen  in  den  bedeutendsten  Slaaten  Deutschiands  [Ellger].  Éloges. 
11^34  mai.  Plato^  The  TlieaelHm  with  a  revisedText  and  english  notes  by 
Lewis  Campbell  [A.  Krohn].  Trè?  bon.  •[  Johann  Jakobt,  Geist  der  griechis- 
chen  (fesc/^tc/^(e.Auszugaus  Grotes  'Geschichte  Griechenlands'.  Nach  dessen 
Tode  herausg.  von  Franz  Ruehl  [A.  tloim].  Peut  être  utile  aux  gens  du  iS 
monde.  ^  R.  Petersdorff,  Eine  neue  Uauplquelle  des  Q,  Curlius  Rufus 
[H.  Crohn].  Résultats  qui  conûrment  ceux  auxquels  le  critique  lui-môme 
était  arrivé  <cr.  R.  des  R.,  7,  23,  37  >.  ^  Ausfiihrliches  Lexikon  der 
grieduschen  uni  romischen  Mythologie,...  herausg.  von  \V.  H.  Roscher 
[Fr.Cauer].  Entreprise  importante;  observations  sur  la  disposition  adoptée;  î^ 
quelques  remarques  sur  les  articles  parus.  ^  A.  Milchhoefer,  Die  Anfduge 
der  Kunsi  in  Griechenland  [Ileidenhain].  En  somme,  ouvrage  très  remar- 
quable. TI  A.  HoRAwiTZ,  Griechische  Stuiien.  Beitràge  zur  Geschichte  des 
griech.  in  Dcutschland  [0.  Schepss].  Très  utile  pour  l'histoire  de  l'huma- 
nisme. ^Tf  7jn.  Sur  l'état  de  la  question  relative  au  passage  des  Alpes  «s 
qu'Annibal  a  suivi  [Hermann  Schiller].  La  siite  de  l'article  est  aux  n°*  du 
14  et  du  21  jn.  L'auteur  examine  les  diverses  explications  qui  ont  été  pro- 
posées; deux  surtout  sont  importantes  :  celle  de  Douglas  W.  Freshûeld 
(Alpine  Journal,  vol.  H;  août  4883,  p.  267-300),  concluant  pour  le  col  de 
l'Argentière,  et  celle  de  Perrin,  colonel  d'artillerie  (Marche  d'Annibal  des  33 
Pyrénées  au  Pu,  4883),  concluant  pour  le  Petit-St-Bernard;  ce  dernier 
ouvrage  surtout  est  d'une  haute  valeur  à  cause  des  connaissances  spéciales 
de  l'auteur;  il  a  certainement  fait  avancer  la  question,  mais  elle  n'est  pas 
encore  résolue.  ^  0.  J.  Oesterberg,  De  structura  verborutn  cum  praeposi- 
lionibus  compositorum  quae  exstant  apud  C.  Valeriuni  Flaccum,  T.  Papi-  33 
nium  Statium,  M.  Valerium  Martialem  [K.  E.  Georges].  Contribution  recom- 
mandahle  pour  l'étude  de  la  syntaxe  historique.  Tf  Albert  von  Bamberg, 
Griechische  Schulgrammatik.  2.  Syntax  der  Attischen  Prosa;  Moritz  Seyf- 
FERT,  Hauptregeln  der  griechischen  Syntax.  Aïs  Anhang  der  griech.  For- 
menlehre  von  Cari  Fraxke.  Bearb.  von  Alb.  v.  Bamberg,  46*  Aufl.; — u 
M.  Setffert  et  A.  v.  Bamberg,  Règles  foni amentales  de  la  syntaxe  grecque. 
"Trad.  sur  la44''éd.  allemande  par  Ch.  Cucurl  et  0.  Riemanx  [Wilh.  Nitsche]. 
Éloge  de  ces  travaux  ;  quelques  observations.  ^  R.  von  Scala,  Der  Pyrrisclie 
Krieg  [G.  Egelhaai'].  Fait  une  bonne  impression;  du  soin  et  du  savoir, mais 
un  style  qui  rappelle  trop  le  feuilleton.  ^Alexander  von  Warsberg,  Home-  43 
rische  Lanischaften  [J.  Menadier].  Bon.  T|  J.  L.  Ussing,  Fra  Hellas  og 
Lilleasien  i  Foraaret,  4882  [L.  B.  Stenersen].  Érrit  pour  le  grand  public, 
cependant  scientiOque;  les  points  traités  sont  Athènes,  Olympie,  Per- 
game,  etc.  H  Wilh.  Ad.  Becker,  Gallus  oder  romischen  Scenen  aus  der  Zeit 
Auguste.  Neu  bearb.  von  Hermann  Gobll  [Ryck].  L'ouvrage  est  mis  au  so 
courant.  ^  Otto  Schrader,  Tier-  und  P/lanzengeograpItie  im  Lichte  der 
Sprachforschung.  Mit  besonderer  Riicksicht  auf  die  Frage  nach  der  Ur- 
heimat  der  Indogermanen  [Gust.  Meyer].  Éloges;   il  n'y  a  pas  de  raison 
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pour  chercher  Torigine  des  Indo-Européeus  ailleurs  qu*eii  Europe.  •T  J.  Do- 
NALDSON,  Culture  and  Scholarship  [F.  Haverûeld].  Il  peut  être  utile  au  lec- 
teur allemand  de  voir  exposé  un  ordre  dMdées  auxquelles  il  n'est  pas  accou- 
tumé. 1[1f  44  jn.  E.  BucHHOLZ,  Die  homerischen  Realien.  2  Band  :  Oeffent- 

^  liches  und  privâtes  Lcben;  2  Ableilung  :  Das  Privatleben  [Hasper].  Quel- 
ques critiques,  mais  Touvrage  sera  des  plus  utiles;  on  désirerait  moins  de 
néologismes  dans  la  langue  de  l'auteur.  •{  Xenophon,  The  Eieron^  by 
H.  A.  Holden;  —  Xenophon^  The  niero.  by  R.  Shindlbr  [H.  Hager].  Assez 
bons.  •[  Cornelii  Nepoîis  vitae,  éd.  Georg  Andresbn  [Gemss].  Éloges;  quel- 

t^  ques  bonnes  conjectures;  d'autres  sont  trop  violentes.  ^  C.  Taciti  vila 
Agricolne.  Éd.  revue  sur  les  meilleurs  textes  par  E.  Dltuy;  —  Du  ni<>me, 
C.  TacUi  DiaL  de  oratoribu$\  —  Agricola  et  Germnnia,  cur.  A.  C.  Firma.n 
[Helmreich].  Les  deux  éd.  de  Dupuy  sont  misérables;  l'éd.  italienne  n'a  pas 
de  mérite  original,  mais  elle  peut  être  utile.  ^  Anton  Marx,  Hulfsbuchlein 

iii  fiir  die  Ausaprache  der  latein.  Vokole  in  positionslangen  Silben,  Wissen- 
schaniiche  Begrilndung  der  quantitàtbezeichnungen  in  dem  lateinischen 
Schulbuchern  von  H.  Perthks  [Bouterwek].  Beaucoup  d'incertitudes  qu'on 
aurait  pu  laisser  de  côté;  cependant  l'ouvrage  marque  un  progrès  dans 
une  question  très  obscure.  ^  C.  A.  Ellissen,  Der  Senal  im  Ostrominchcn 

80  Heiche  [R.].  Du  bon.  If  Percy  Gardxer,  The  types  of  greek  coins  [R.  Weil]. 
Cet  ouvrage  est  une  preuve  nouvelle  de  l'activité  que  Ch.  Newton  a  su  im- 
primer aux  études  archéologiques  en  Angleterre.  ^  A.  Genick,  Griechische 
Keramik,  2  Aufl.,  mit  einer  Einleitung  und  Beschreibung  von  Adolf 
FtRTWAENGLER   [Chr.  B.].  Élogcs.  Tf1[  21  jn.    Euripidis  Fabulae.  Ed.  Rud. 

«s  Prinz.  Vol.  i,  part.  3.  Hecûba  [VVecklein].  Il  n'y  avait  pour  Hécube  rien 
de  bien  nouveau  à  attendre  desmss.;  l'édition  de  P.  se  recommande  par  la 
méthode  suivie  pour  mettre  à  profil  les  travaux  antérieurs  et  par  des  cor- 
rections nouvelles,  quelques-unes  excellentes.  1|  Heurg  Dlxbar,  A  complète 
concordance  to  the  corne  lies  an  1  fragments  of  Aristophanes  [Ottomar  Bach- 

30  mann].  Travail  purement  empirique.  ^  A.  Ed.  Chaignbt,  EsscU  sur  la  Psy^ 
cholojie  d'Aristote  [Fr.  Susemihl].  Le  défaut  capital  des  œuvres  de  Fauteur 
est  la  prolixité;  analyse  et  critique  par 'ois  assez  vive  de  l'ouvrage. 
^  P.  Ouidi  Nasonis  Fasli.  Schol.  in  usum  éd.  0.  Guethling  [G.  Knaach]. 
L'attente  du  critique  a  été  trompée;   l'ouvrage  ne  marque  aucun  progrès. 

33  Tf  Rud.  HiRZEL,  Untersuchungen  zu  Ciceros  philosoph.  Schriflen.i  Th.:  De 
nat.  D.;  2Th.  :  Di  fin.,  de  ofT.;  3  Th.  :  Acad.  priora,  Tuscul.  [P.  v.Gizycki\ 
Analyse  des  ouvrages;  pouf  les  résultats  d'une  recherche  qui  a  porté  sur  des 
sujets  si  différents,  on  ne  peut  porter  un  jugement  général;  ces  résultats 
sont  de  mérite  difl'érent,  ^f  Cicéron,  Pro  Archia^  p.  p.  P.  Henrt  [P.Hellwig]. 

40  Sans  grande  valeur.  ^  Th.  Bergk,  Kleine  philologische  Schriflen,  herausg. 
von  Rud.  Peppmubller.  1  Band.  :  Zur  rômischen  Litteratur  [0.  Seyffert].  Pu- 
blication des  plus  utiles.  ^^  28  jn.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  ('e 
l'art  dans  l'antiquité.  Bd.  i.  L'Egypte;  2.  Chaldée  et  Assyrie;  3.  Phénicie, 
Cypre,  Asie-Mineure  [A.Preuner].  La  suite  de  l'art,  est  aux  deux  numéros 

4o  suivants.  Analyse  détaillée  des  trois  livres;  éloge  complet;  si  l'ouvrage  est 
terminé  comme  il  a  été  commencé,  il  donnera  une  histoire  de  l'art  antique 
qui  devra  être  placée  au  premier  rang.  ^  W.  C.  Greex,  The  Iliai  of  Homer 
with  a  verse  translation  [A.Gemoll].  Laisse  aux  Anglais  le  soin  d'apprécier 
le  mérite  poétique  de  cette  traduction.  ^  H.  v.  IIbrwerden,  Comn^entatio 

IK)  crilica  in  Herodoti  libros  i  c(  2  [Ad.  Bauer].  Ne  doit  pas  être  négligé  par 
quiconque  s'occupera  d'Hérodote.  Tf  Victor  Egger,  Disputatio  de  fontibus 
Diogenis  Laertii,  etc. [F.  Lortzing].  Des  lacunes,  mais  indique  une  source 
importante  dont  s'est  servie  Laerce  et  ouvre  la  voie  pour  de   nouvelles 
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recherches.  Tf  Horalius  W.  J.  Modbstowa   [H.  Haupt].  Édition  russe  des 
Satyres  pour  l'usage  des  classes;  jugement   favorable.  ^  A.  Paxjcenborg, 
Der  verfa^ser  des  Ligurinus  [Ant.  Zingerle].  Éloges.  ^  K.  Seldxer,  Bas 
Sddachlfeli  von  Pharsalus  [Rud.  Schneider].  L'auteur  est  de  l'avis  de  von 
Gôler  qui  identifle  Pharsale  avec  le  Nouveau-Pharsale  ;  il  serait  à  souhaiter   5 
que  cette    hypothèse  fût  confirmée  par  des  fouilles.  ^  Luigi  Bellavite, 
DfUa  respotisabilUà  dello  Stato  pei  danni  aventi  atlinenza  causale  diretta 
od  indiretta  con  esso  [E.  C.  Ferrini).  Cette  monographie  traite  surtout  du 
droit  romaio;  éloges.  ^  F.  Lampertico,  I  diribitores  nelle  elezioni  romane 
[K.  C.  Ferrini].  Beau  travail.  ^  Karl  Meissner,  Kurzgefasste  lalein.  Syno^  lO 
uymik  nebsi  einem  Aniibarbarm  [Wilh.  Nitsche].  La  suite  de  l'article  est 
au  numéro  suivant.  Ouvrage  en  somme  excellent;  le  critique  croit  cepen- 
dant de  son  devoir  d'indiquer  de  nombreuses  corrections  à  faire.  ^  1.  La- 
tein.  Fomienlehre  fur  Sexta  und  quinta.  Im  engen  Auschiussean  Ellendt- 
Seyffert.  —  2.  A.  Kanxengiesser,  Lateinischer  Lernslo/fiHT  Sexta  und  quinta.  i» 
—  3.  O.  Keller,  Elementarbiich  der  lateinischen  Formenlehre.  —  4.  Georg 
BiEDERMANN,  Lalein.  Elementarbuch  fiir  die  erste  Klasse  der  Lateinschule 
[Sorgenfrey].  1.  Mauvais.  —  2.  Des  critiques.  —  3.  Bon. —  4.  Sera  peu  utile. 
•^*f  S  jlt.  Mekler,  LecUonum  Graecarnm  spécimen  [Karl  Jiilg].  Conjectures 
en    général    arbitraires  et  d'ailleurs   de  faible  importance.  ^   Maurice  20 
Albbrt,   Le  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie  [W.  H.  Roscher].  Travail 
utile  et  fait  avec  soin;  il  faudrait  un  index.  ^  P.  V.  N.  Mters,  Outlincs  of 
ancienl  Slistory  from  the  earliest  times  to  Ihe  fall  of  the  western  Roman 
empire   [Jusli].  C'est  un  résumé;  il  pourrait  cependant  être  plus  scienti- 
fique. ^  D.  Antonio  Rubiô  y  Lluch,  La  expedicion  y  dominaciàn  de  los  Ca-  î3 
ialanes  en  Oriente  juzgaias  por  las  Griegos  [H.  Wàschke].  Ouvrage   fait 
surtout  dans  une  intention  patriotique;  cependant  l'auteur  est  au  courant. 
•J  L.  AViESE,  Pàdagogische  Idéale  und  Proteste.  Ein  Votum  [C.  Nohle]   Pro- 
teste contre  la  toute-puissance  croissante  de  l'État  dans  les  choses  scolaires. 
^•[  12  jlt.  P.  R.  Waglbr,  De  Aetna  poeniate  quasstiones  crilicae  [Ant.  Zin-  30 
gerle].  Jugement  favorable.  Tj  D.  Magni  Ausonii  opuscula,  rec.  C.  Schenkl 
[Hugo  Magnus].  Forme  la  1"  part,  du  t.  5  des  Mon.  Germ.  hist.  Éloge  sans 
réserves.  ^  Chr.  H\user,  Caesaris  comm.  de  B.  G.  et  de  B.  Civ.  cura  prae- 
ceptis  gramraalicis  ab  codera  scriplore  in  libris  de  Analogia  traditis  cora- 
paratio  [Rud.  Schneider].  Jugement  dét'avorable.lf  C.  A.  Daubin,  Récits  his-  33 
toriques.  Histoire  grecque  [Gust.  lïertzberg].  Mauvais;  l'auteur  ignore  com- 
plètement les  résullats  auxquels  est  arrivée  la  science  moderne.  ^  Jurie.x 
DELiGRAViÈRK,  Lcs  canipagnes  d' Alexandre;  2.  L'Asie  sans  maître;  3.  L'hé- 
ritage de   Darius  [Wilh.  Geiger].  Trop  de  rapprochements  avec  l'histoire 
moderne;  ignorance  de  travaux  qui  auraient  évité  bien  des  peines  à  Tau-  u 
teur.  ^  G.  Hertzbbrg,  Griechische  Geschichle  [H.  Pelerj.  Très  scientifique; 
tendance  à  la  sévérité  dans  le?  jugements;  trop  de  mots  étrangers  dans  le 
style.  ^  0.  E.  Schmidt,  Die  lelzlen  Kàmpfe  der  roni,  Republik.  Historische 
Studien,  I  Teil  [K.  Peter].  11  faut  attendre,  pour   porter  un  jugement,  la 
suite  de  celte  publication.  ^  Ernesto  Schiaparblli,  Monumenti  Egiziani  u 
rivenuti  di  récente  in  Roma  suH'  area  delF  Is30  del  campo  Marzo.  —  Lo 
slinge  di  Amisi,  i  cenocefali  di  Nechlharheb,  l'obelisco  di  Ramesse  II  [B.]. 
I)es  critiques,  mais  la  publication  de;  monuments  est  utile.  ^  W.  M.  Flin- 
DERs  Pétrie,  'Fhe  Pyramids  and  temples  of  Gizeh  [B.].  Résultats  uégaliis. 
^f  19  et  26  jlt.  Sur  la  critique  du  texte  d'Eschyle  [N.  Wecklein].  Examen  5) 
sur  l'état  du  texte;   les  diverses   fautes;   les  secours  que  nous  pou\ons 
avoir;  observations  sur  le  texte  que  devaient  lire  les  Latins, Quintilien,  etc. 
Il  fallait  avant  tout  une  nouvelle  collation  des  scholiesdu  Mediceus;  Vitelli 
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s'en  est  chargé;  examen  de  cette  collation;  qualités  que  demande  la  cri- 
tique d'Eschyle;  W.  passe  en  revue  des  conjectures  et  explications  données 
par  divers  savants.  ^  Hans  Karl  Bbnicken,  Stuiien  uni  Forschungen  auf 
dem  Gebiete  der  Homerischen  Gedichte  und  ihrer  Litteratur.  Das  zwôlfte 

*  und  dreizehnte  Lied  [Rud.  Peppmiiller].  Grande  science,  grande  finesse  et 
acribie,  mais  Fauteur  est  un  disciple  trop  rigoureux  deLachmann.  ^  Théo- 
phanis  chronographia,  rec.  Carolus  de  Boor.  Vol.  I  textum  graecum  con- 
tinens  [Wàschke].  Très  recommandable.  ^  Henri  Bergson,  Extraits  de  Lu- 
crèce avec  un  commentaire  [BouterwekJ.  Des  lacunes;  peut  cependant  être 

10  utile  à  des  commençants,  ^f  C.  Salhisti  Crispi  de  conj.  Cal.  Texte  revu  et 
annoté  par  P.  Thomvs  [J.  H.  SchmalzJ.  Remplacera  l'édition  de  Lallier  et 
pourra-ètre  lu  utilement  en  Allemagne.  If  M.  Tullii  Ciceroniê  de  legibus 
liber  i,  nouv.  éd.,  par  Lucien  Lévy  [J.  II.  Schmalz].  Rien  à  signaler. 
^  M.  J.  DE  LA  Chauvelays,  L'art  militaire  chez  les  Romains.   Nouvelles 

iî>  observations  critiques  sur  Tart  militaire  chez  les  Romains  pour  faire  suite 
à  celles  du  chevalier  Folardet  du  colonel  Guischardt  fRud.  Schneider].  Des 
erreurs,  mais  l'ouvrage  est  composé  d'après  les  sources;  en  tout  cas,  l'art 
avec  lequel  C. expose  ses  résultats  est  digne  de  tout  éloge.  ^  Joh.  Ovbrbeck, 
Pompeji  in  seinen Gebaii len.  Altertumer  uni  Kunstwerken,  4  ein  Vereine 

to  mit  Aug.  Miu  durchgearbeitete  und  vermehrle  Auflage  [Bjlticher].  L'ou- 
vrage a  beaucoup  gagné  à  la  collaboration  de  Mau.^  G.  Civlnini,  C.  Zolfa- 
NELLi  e  V.  Saxtini,  /  setti  colli^  la  villa  Airiana  et  Apollaioro  in  Roma^ 
2*  éd.  [— ;].  Un  rare  spécimen  d'une  naïve  fabrication  de  livres.  ^  Mars, 
Vesta  e  Vestali.  Guida  popolare  aile  odierne  scoperte  ;  —  R.  Lanciani,  L'Atrio 

î5  di  Vesta  con  appeniice  del  C.  Giov.  Batt.  deRossi  [ — ;].  Le  i*'  ouvrage  con- 
tient beaucoup  d'erreurs  et  est  bien  inférieur  à  celui  de  Lanciani;  analyse 
détaillée  de  ce  dernier  ouvrage;  indication  des  résultats  acquis  par  les  nou- 
velles fouilles.  ^  Maur.  Albert,  De  villis  Tiburtinis  principe  Augusto  [ — ;]. 
Manque  de  critique.  ^  llerm.  Ziemer,  Vergleichenie  Syntax  der  iniogerma- 

30  nischen  Komparation  [11.  Osthoffj.  Des  critiques,  mais  l'ouvrage  a  de  la 
valeur  et  l'auteur  est  dans  une  bonne  voie.  ^  Michel  Bréal  et  An.  Baillt, 
Les  mots  grecs  groupés  d'après  la  forme  et  le  sem  [IL  Ziemer].  Beaucoup 
de  tact  et  de  soin.^  PhilippWEBER,  Éntwicklungsgeschichte  der  Absichlssatze. 
4  Abt.  :  von  Homer  bis  zur  Attischen  Prosa  [G.  Vogrinz].  Tiendra  une  bonne 

33  place  dans  la  collection  dirigée  par  M.  Schanz.  ^  R.  Kohlmann,  Ueber  die 
Modi  des  griech.  uni  lat.  Verbums  in  ihrem  Verhaltnis  zu  einander 
[K.  Thiemann].  Exposition  claire  et  ingénieuse;  ouvrage  à  recommander  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  grammaire.  H  Fr.  Zambaldi,  Metrica  greca  e 
latina  [Rich.  Klolz].  Des  erreurs  et  des  inconséquences,  mais  l'ouvrage  est 

40  rigoureusement  scientifique.  Tj  Paul  Frédéricq,  De  l'enseignement  supérieur 
de  l'histoire  [A.  Steudener].  Intéressant  et  fait  pour  plaire  surtout  au  lec- 
teur allemand.  ^^  2  et  9  août.  La  place  du  latin  dans  les  écoles  supérieures 
de  la  Grèce  moderne  [Gh.  B.].  L'étude  du  latin  est  presque  complètement 
négligée;  l'auteur  voit  là  une  cause  d'infériorité  très  grave  pour  les  Grecs 

45  dans  le  domaine  des  siences  historiques.  ^  Une  école  normale  dans  Athènes 
[y,  y.]  Descr.  de  l'école;  des  vices  de  l'enseignement  en  Grèce.  •[  La  Société 
Ila/>>a7<Tô;  [R.  Weil].  But  de  la  Société;  services  qu'elle  a  rendus  à  l'archéo- 
logie. Tf  Ivan  Telft,  Mittelgriechische  versifizierte  Romane  [Abel].  Analyse 
de  l'ouvrage.  %  Ivan  Telfy,  IS'eugriechische  Litteraturproiukte  [Xhe\].  Inté- 

50  ressaut.  ^  A.  llA.VAlOAOrOV 'UaîOo)/>/toy  7f,;  \AvaTo).^;  îToXmtoyoay  xôv  ^).o- 
>07txôv  xal  sTrwTTjuovaôv  toO  stov;  188 i  [Gust.  Meyer].  Intéressant.  ^  KÀiwv 
P.  PArKABllS,  'O  xaO'  •O/xjj^oôv  otztojcô;  |3(o;  [Hasper].  Tout  à  fait  excellent;  la 
comparaison  avec  les   habitudes  modernes  a  été  très  utile  à  l'auteur. 
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•[  'H  ottapoLï:  ffpiTi;  h  rn  Jtoô*  ï^m;  ^ïi-z-w^u  Trotwt  vttô  rtfapyio'j  ZAN^'ETOY  [Gust. 
Meyer].  Bon/f  Coiicis  Ciceroniàni  bihL  Laurentianae  ah  H.  Lagomar-- 
$inio  n«  32  âesignati  in  primo  de  Oratore  libro  nova  coUniio.  Ed.  Sp.  Vassis 
(Basesj  [J.  Simon].  Les  conjeclures  et  les  explications  laissent  beaucoup  à 
désirer.  K  n.  KVBBAAIAS,  'l<jrooî«  rf^ 'EUrxxf^  xa/XiTix^t^î  ^d.  [Botticher].    s 
Beaucoup  de  travail,  mais  l'auteur  n'était  pas  en  état  décrire  une  histoire 
de  Tart  grec.  yi\/jài\  2.  rPuroPOilovAOV  ihotÂy/îTiç  sv  'EÀXa^t  [Herm.  Haupt]. 
Suifisant.  Tl  II.  r.  KASTPOMEVOr  liîo•.:Q7flT^  àvi   w  Tpr,y/.^7.  xarà  Matov  toO 
1881  vrô  T0>  5t<î'ixro<>o;  'Eopûov  2/Atstxav,  iw:ayp7L^yi^  ix  rf^  rsouavuc^;  —  Du 
même,  Ta  p^ïusîa  t>*v  W^ir'viV,  ÎTro^occ  aolï  àp/aiolo^/vài  ovrwv  Kipiyp'XfT,  [Herm.  \o 
Haupt].  Ouvrages  qui  seront  utiles  aux  compatriotes  de  l'auteur.  ^  'H  SUri 
T'iv  £v  'Apvtvo'JTXïî  ^rostrïîvwv  Oiri  Wvîoioj  M.  'lAPUMENOV  [H.  Haupl].  Rien  de 
nouveau.il  'X/ôlvj;  'ArveONIKOI,  'O  "ApzLo;  Tfâ'/o;  xai  ot   e^frat  [William 
Fischer].  Simple  vulgarisation.  T|  B.  TIAAKH,  Ta  xarà  rÀv  A^>ov,  rcv  t^/)u<nv 
zai  n-oôo^ov   t^;   'Eoaov.TÔ^*'*);    xzl  toj  yjuvxTtov   ovt^;  npayiiazS'jOhTa.  sv  >ôy«  ^3 
èîtppîw^ivn  xarà  rijv  tvzo^tv  twv  8vta'>rwv  to 0  '/-juvaTio'j    SOoo'i    ysvwiiv  t;STâ<T2wv 
[IL  Haupt].    D3  la  chaleur  et  du  mouvemeat.  ^  Mondry  Beaudouin,  Quil 
Koraii  de  neohellenica  lingua  senserit  [Gust.  Meyer].  Éloges.  —  Du  même, 
Èluie  du  dialecte  chypriote  moderne  et  médiéval  [Gust.  Meyer].  Soigné  et 
sciCQtiûque.  ^  4»ip^tvJcv^oj  ro/jyoîoStoj  'AO/jvzt^,   ijropuov  ^tiQyïjoia.   Mirà^pcun;  23 
l::jpi$io'jo;  II.  AAMnPOV  [William  Fischer].  Bonne  traduction  de  l'ouvrage 
de  Gregorovios.  ^   KOVAOVPIUTHS,  A.  M.,  ^A/^ovixôv  'AX^6ï;T«otov  xarà  t6 
îv'EÀXspJi  ôuOioJoisvov  à/êzvtxôv  t^tw;xa  sxxaôaotT  èv  xai  ÈTrt^top^wÔiv  [Gust.Mcyer]. 
Utile^maisdesiacunes.  ^1[  i6août.  Polyb'e  ouTite-Livo  [G.Faltin].  Lasuile 
est  au  numéro  suivant.  Dé  end  contre  F.  Voigt  l'opinion  qu'il  avait  sou-  23 
tenue  (Bhein.  Mus.,  1884,  p.  260)  que,  pour  la  bataille  de  Trasimène,  c'est 
Tile-Live  et  non  Polybe  qui  indique  le  mieux  la  disposition  des  lieux. 
^Lucian  Mcjrllbr,  Luciliana  [J.  M.  Stowasser].  N*est  qu'une  occasion  de 
polémique  violente  contre  Vahlen.  ^  Caesaris  de  B.  G.  comm.  libri.  Éd. par 
CoNSTANs  et  Dbxis  [Rud.  Schneider].  Critiques.  ^Siegmund  Preuss,  YoUstàn-  30 
dige$  Lexikon  zu  de.i  pseuio-càsarianischen  Schriftwerken  [G.  Landgraf]. 
Tout  à  fait  scientifique.  If  G.  Lakate,  De  poetarum  et  oratorum  certami- 
nibus  apud  veteres  [E.  Hiller].  Dos  critiques.  ^  H.  Matzat,  Rômische  Chro- 
nologie [L.  Holzapfel].  La  suite  de  l'article  est  au  numéro  suivant.  Un  tel 
travail  serait  le  bienvenu  s'il  faisait  faire  un  progrès  à  la  question;  malheu-  33 
reusement,  ce  n'est  pas  le  cas;  l'auteur  ne  manque  ni  d'habileté  à  trouver 
des  combinaisons,  ni  de  finesse, mais  la  méthode  est  mauvaise;  à  l'aide  des 
hypothèses  les  plus  hardies  et  les  plus  compliquées,  il  fait  une  construction 
complètement  inacceptable  du  calendrier  romain.  ^  Ernst  Herzog,  Ges- 
chichte  der  rômischen  Staatsverfassung.  Ersler  Band  :  Konigszeit  und  Re-  40 
publik  [Herm.  Schiller].  Excellente  disposition,  études  approfondies,  vues 
personnelles.  ^  H.  Osthofp,  Schriftsprache  uni  Volkssmundart  [II.  Ziemer]. 
Excellent.  ^  E.  Tournibr,  Clef  du  vocabulaire  grec  [E.  Bachofj.  Reconnaît 
que  l'ouvrage  est  fait  en  général  avec  soin,  mais  discute  le  procédé  em- 
ployé et  doute  de  l'utilité  pratique.  ^  Archiv  fiir  latein.  Lexicographie  uni  45 
Gramma/iit,  her.  von  Eduard  Woelfflin  [lïerm.  Ronsch].  Grands  éloges; 
puisse  l'entreprise,  un  moment  arrêtée  par  la  mort  d'un  collaborateur  de 
W.,  Gust.  Lôwe,  arriver  à  bonne  fin.  ^^  23  août.  Guil.  Breton,  Essai  sur  la 
pt>ésie  philosophique  en  Grèce  :  Xénophane,  Parménide,EinpédocIe  [F.  Lort- 
zîng].  Pas  de  méthode;  qqs  errcurs.^I  Ferd.  Antoine,  De  casuuni  syntaxi  Ver-  ^ 
giliana  [Gebhardi].Souhaiteque  ce  travail  obtienne, dans  le  pays  de  l'auteur, 
autant  d'estime  qu'il  en  obtiendra  en  Allemagne.  Tf  Cornelii  Nepotis  vitae 
«chol.  in  usum  rec.  Andréas  Weidner  [Gemss].  Suffisant. T[  Conie/iMS  Nepos, 
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Fiir  den  Schulg.  her.  von  Guslav  Gemss  [P.  Hiri].  Bon.  ^  L.  0.  Broecker, 
Mo'ferne  Quellenforscher  und  antike  Geschichtsschreiber  [A.  Sleudener]. 
L'auteur  conteste  la  méthode  de  la  science  historique  moderne.  ^  Fr. 
Ohlesschlkyek,  Pràhistorische  Karle  von  Bayem, — Du  même,  Schriflen  uber 

5  Urgeachichle  von  Bayem,  und  die  Zeit  der  Rômerherrschaft  daselbsl  [C. 
Mehiis].  Éloges.  If  E.  Waldmaîsn,  Der  Bermlein  im  Allertum,  Eine  histo- 
risch-philologische  Skizze  [J.  H.  Schmidt].  Beaucoup  de  soin.  ^  W.  Bram- 
BACH,  Hiilfsbuchlein  fiir  lalein.  Rechtschreilfung^S  Xut.  [C.  Wagener].  Aucune 
amélioration.  %  Ern.  Appel,  De  génère  neutro  intereunte  in  lingua  latina 

10  [Herm  Ronsch].  Sujet  intéressant  et  bien  traité.  T[^  30  août.  Sur  la  syntaxe 
historique  de  la  langue  latine  [J.  H.  Schmalz].  S'occupe  surtout  des  travaux 
et  de  la  méthode  de  Dràger  et  de  Ziemer.  If  Eschyle,  Prométhée  enchaîné, 
par  H.  Weil;  du  même,  les  Perses  [VVecklein].  Bien  des  remarques  et  des 
corrections  dignes  d'être  signalées.  Tf  H.  V.  Klbist,  Plotinische  Stufiien. 

15  1  Heft,  Stndien  zur  4.  Emleale  [Fried.  Kirchner].  Soigné  et  ingénieux. 
Tf  0.  Crusius,  Analecta  critica  ad  Paroemiogrnphos  graecos.  Accedunl 
excerpta  ex  Demone  irsol  n-aootuiwv,  Grammatici  incerli  fragmentum  paroe- 
miograpbicum  [Jungblut].  Travail  remarquable  qui  ouvre  à  la  recherche 
un  champ  très  vaste  inconnu  jusque-là.  ^  T.  Macci  Plauti  comoediae.  Rec. 

20  Frid.  RiTSCHBLiL's.  Ed.  altéra.  T.  2,  fasc.  ^.  Poenulus,  rec,  Ritschelii  sche- 
dis  adhibitis,  G.  Goetz  et  G.  Loewb  [0.  SeyfTerl].  Suite  de  l'art,  au  n«  sui- 
vant. Examen  détaillé,  mérites  des  deux  volumes,  grands  éloges.  ^Taeiti 
Annaliiim  libri.  Ed...  by  Henry  Furneaux  [G.  Holmreich].  Utile  pour  les 
classes.  ^  Fried.  ChrislophPoETTER,  Die  Geschichte  der  Philosophie  im  Grun  î- 

t5  riss,  2  Auf.  [Fr.  Susemihl].  Des  obscurités  et  des  erreurs,  mais  l'ouvrage 
est  utile.  Tf  Lezioni  di  antichilà  greche  e  romane  dettate  da  un  pro  essore 
governativo  di  4«  classe  ginnasiale;  —  2.  G.  Dexichblis,  Islituzione  di 
anlichità  greche  per  uso  délie  scuole  ginnasiali;  — 3.  C.  Fumagalli,  Nozioni 
elemenlari  sulle  anlichità  private  greche  e  romane  ad  uso  délia  classe  3«  dei 

30  ginnasi  [VVinchler].  L'étude  des  antiquités  grecques  et  romaines  vient 
d'être  introduite  dans  les  gymnases  :  de  là  les  trois  manuels  de  Fumagalli, 
de  Demichelis  et  d'un  professeur  anonyme  ;  le  meilleur  est  certainement 
celui  de  Fumagalli.  If  Guil.  Calaxd,  De  nummis  M,  Anionii  lllviri  vilara 
et  rés  gestas  illustrantibus  commentalio  [Aug.  Chambalu]. Analyse  détaillée. 

35  If  E.  KuRTz  u.  E.  Friese.ndorff,  Griechische  Grammalik, 3  Auï.  [a].  Bon,  mais 
il  y  a  encore  des  parties  à  améliorer,  ^f  Ferd.  Hand's  Laleinisches  ilebungs- 
buch,..  3  Aufl.  Vollslàndig  neu  bearbeitet  von  Heinr.  Ludwig  Schmitt  [Sor- 
genfrey].  Très  utile.  If^f  4  sept.  Sur  l'histoire  de  l'architecture  grecque 
[E.  Fabricius].  Suite  au  n»  suivant.  L'auteur  examine  l'ouvrage  d'Auguste 

40  Choist,  Études  épigraphiques  sur  l'architecture  grecque,  en  insistant  sur 
la  partie  de  l'ouvrage  qui  traite  de  l'Arsenal  de  Philon  et  de  l'Erechthéion. 
^  Xénopfions  Anabasis.  Fiir  den  Schulg.  erk.  von  R.  Hansen,  3  Band,  BuchG 
und  7  [i.  Sitzler].  D  s  critiques. If  Adoli  Matthias,  Kommentar  zur  Xenophous 
Anabasis,  Heft  2,  Kommentar  zu  Buch  2,  3,  4  [W.  Vollbrecht].  A  quelques 

45  doutes  sur  l'utilité  de  l'ouvrage  ;  série  d'observations.  If  H.  Usener,  Organi- 
sation der  xvissenschaftlichen  Arbeit  [F.  Lortzing].  Tableau  bien  fait  cl 
utile  pour  l'histoire  de  la  science;  l'auteur,  après  avoir  traité  la  question 
dans  l'antiquité,  devrait  la  traiter  pour  les  temps  modernes.  ^  Max  Sarto- 
Rius,  Die  EntwickUmg  der  Astronomie  den  Griechen  bis  Anaxagoras  und 

50  Empedokles,  in  besonderem  Anschluss  an  Theophrast  [H.  VV.  Schàfer]. 
Travail  di  ficile,  très  bien  fait.  ^  Otto  Keller,  Der  saturnische  Vers  als 
rythmisch  erwiesen  [Rud.  Westphal].  Explication  nouvelle  basée  sur  le 
principe  de  l'accentuation.  Tf  Charles  S.  Halset,  An  Etymology  of  latin 
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mâGreck  [J.  H.  Heiar.  Schmidt].  Bon.  ^f  Ernst  Schulze,  Adtumenia  Lati- 
niiatis,  Grundzûge  des  lateinischen  Slils...  [Franz  Mullcr].  Recommandé. 
fl^  13  sept.  Homers  Odyssée  herausg.  von  J.  U.  Fabsi.  I.  Gesang.  1-6. 
8  AuQ.  besorgt  von  G.  Hinrichs  [A.   Gemoll].  Amélioration.  ^  Homers 
Odyssée,  Schulausgabe  von  K.  F.  Ajibis,  Gesang.  43-18;  7  Aufl.  besorgt  von  5 
C.  Hettze  [A.  Gemoll].  Va  toujours  en  s'araéliorant.  ^  P.  Vergilii  Maronis 
Àeneis...  fur  den  Schulg.  von  Oskar  Brosin  [Cari  Schaper].  Suite  au  numéro 
SUIT.  Le  commentaire  ne  répond  pas  aux  exigences  indiquées  par  Fauteur 
lui-même.  ^  Internationale  ZeitschrifX  fiir  allgemeine  Sprachwissenschaft 
her.  unter  Mitwirkung  verschiedener  Gelchrten  von  F.  Tbchmer  [H.  Ziemer].  io 
Puisse  l'entreprise  réussir!  If  Karl  KRUMBACHSRf  Beitrâge  zu  einer  Geschichle 
dergriechischenSprache  [Gust.  Meyer].  Eloges.  ^Monumenta  tachygraphica 
coiicis  Parisiemis  Lalim   S7i8.  Transcripsit,  adnotavit  edidil  Guilelmus 
ScHMiTz  [M.  Gitlbauer].  Rend  un  très  grand  service.^    Gaston  Maspbro, 
Guide  du  visiteur  au  musée  de  Boulaq  [B.].  Éloges.  Tfîf  20  sept.  Mélanges  15 
[H.  Rônsch].  Antlare  et  anclare;  ces  deux  verbes  ne  différaient  que  par  la 
phonétique,  le  sens  était  le  même.  Dans  le  fragment  cité  par  Seb.  Dehners 
(Uadriani  reliquiae,  Bonn,  1883).  Aa  p.  6  sq.  au  lieu  de  Alleti...  lire  Alleios. 
^Ed.  Kaxmbr,  Homerische  Vers-  und  Formlehre  [R.  Peppmiiller].  Quelques 
observations.  ^  Antigone,  tragédie  de  Sopfwcle...  par  G.  Nicolas  [H.  Miiller].  w 
Eloges.  1[  Théâtre  d'Aristophane,  trad.  française  d'A.  Ch.  Brotibr,  rev.  et 
corr.  par  L.  Humbert  [Fr.  Witten].  La  traduction  peut  sufGre  pour  le  grand 
public,  le  reste,  introduction,  notices,  remarques,  est  mauvais.  ^  Plato, 
the  Phaedo,  ed...   by  Ro.   D.  Auchbr-Hind   [Lewis  Campbell].  Excellent. 
^  Alb.  V.   Kampbn,  Descriptiones  nobilissimorum  apud  dassicos  locorum.  is 
Séries  i.  Quindecim  ad  Caesaris  de  bello  Gallico  commentarios  tabulae 
[Rud.  Schneider].   Rendra  service.  If   M.   Setfferts,   Uebungsbuch  zum 
Uebersetzen  aus  dem  Deutschen  in  das  Griechische  durchgesehen...  von  A. 
Yon  Bambbrg.  Zweiter  Teil.  8  Auf.  [W.  VoUbrecbt].  Beaucoup  de  change- 
ments. Tf  Châtelain,  Lexique  latin- français  à  l'usage  des  cand.  au  bacca-  30 
lauréat  ès-lettres,  2*  éd.;  F.   Jacob,  Lexique  étymologique  latin^français 
[P.  Dettweiler].  Le  1"  ouvrage  ne  peut  èlre  original,  il  est  au  courant; 
le  2*  donne  une  singulière  idée  de  Tétat  des  éludes  philologiques  et  gram- 
maticales en  France.  ^  K.  A.  Schiiidt,  Geschichte  der  Erziehung  von  Anfang 
an  bis  auf  unsere  Zeit,  Erster  Band.  Die  vorchristliche  Erziehung  bear-  35 
beitet  von  K.  A.  Schmid  und  G.  Baur  [G.  Schepss].  La  publication  entreprise 
par  Schmid  avec  le  concours  de  divers  savants,  s'adresse  au  grand  public, 
elle  peut  être  recommandée.  ^1f  27  sept.  Remarques  critiques  sur  César, 
Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  [Wilhelm  Paul].  La  suite  est  aux 
deux  numéros  suivants.  Explication  et  correction  d'une  série  de  passages.  40 
K  E.  PiccoLOMLxi,  Sulla  morte  favolosa  di  Eschilo,  Sophocle  y  Euripide  ^  Cra- 
tino,  Eupoli  [Karl  Julg].  Les  récits  qu'on  a  feits  sur  la  mort  de  ces  person- 
nages sont  de  pures  légendes  dont  l'origine  doit  être  rapportée  à  l'ancienne 
comédie  et  en  particulier  à   Aristophane.  ^  Ernestus  Maass,  Analecta 
Eratosthenica  [Georg  Knaa*k].  Contribution  excellente  pour  la  connais-  45 
sance  de  la  littérature  alexandrine.  U  Q.  Horatius  Flaccus,  rec...  Jo.  Cas. 
Orbllius.  Ed.  min.  sextam  post  Baiterum  cur.  Guil.  Hirschfblder,  vol.  2. 
Satirae,  Epistulae.  Ars.  poelica  [0.  Faltin].  Revision  très  soignée  et  mise 
bien  au  courant.  ^  Cornélius  Tacitus  erklàrt  v.  K.  Nipperdet.  1  Bd.  8  Aufl. 
bes.  von  G.  Andresbn  [G.  Helmreich].  Des  changements  dans   le  texte.  50 
1[  Cornelii  Taciti  Annales  ...  erklàrt  von  W.  Pfitzner  [Helmreich].  Sera  • 
utile  dans  les  classes,  méthode  absolument  conservatrice.  ^  Etruskische 
Forschungen  uni  Studien  von  W.  Dbbgkb  und  C.  Pauli.  3  Hefl  :  Die  etnis- 
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kischen  Zahlwôrter  von  G.  Pauli.  4  Heft  :  Beitràge  zar  Erforschang  der 
etruskischen  Sprache  yon  S.  Buggb.  5  Heft  :  Die  etruskischen  Bilinguen 
[G.  Meyer].  Éloges.  ^  Tbeod.  Bbrgk,  Beitràge  zur  rômischen  Chronologie 
her.  yon  Gustav  HiifRicHS  [L.  Holzapfel].  Analyse.  ^  G.  G.  Mbzgbr,  Âusge- 
Jiwàhlte  Schulreden  herausg.  yon  Fred.  Mbzgbr  [Ap.].  Bonne  publication. 
^^  4  oct.  SchoUa  in  Pindari  epinicia  ad  librorum  mss.  fidem  ed.Ëug.  Abbl. 
Vol.  â,  Scholia  yetera  in  Pindari  Nemea  et  Isthmia  continens,  fasc.  2  et  3 
[M.  Schmidl].  L'amélioration  apportée  au  texte  des  scbolies  est  très  considé- 
rable,  malheureusement  on  acquiert  la  certitude  que  les  scbolies  ne 
10  seryent  ici  presque  à  rien  pour  la  constitution  du  texte  du  poète.  ^  Res 
gestae  divi  Augusti,  Ex  monumentis  Ancyrano  et  Apollon iensi  iterum  éd. 
Th.  MoMMSBN  [Wilhelm  Nitsche].  La  plus  importante  de  toutes  les  inscrip- 
tions latines  est  éditée  comme  elle  méritait  de  l'être.  ^  B.  Haussoullibr, 
La  vie  municipale  en  Altique  [H.  Biirmann].  Soigné  et  clair.  U  A.  Probst, 
15  Beitràge  zur  lalein,  grammatik  [Schweizer-Sidler].  Du  bon  et  du  mauyais. 
U  BuRSiAii,  Geschichie  der  klassischen  Philologie  in  Deutschlani  von  den 
Anfàngen  bis  zur  Gegenwart  [E.  Heitz].  Indique  qqs  rectifications,  mais 
Touyrage  est  d'une  utilité  incontestable.  If  L.  Stbix,  Die  innere  Verwallung, 
S.  Hauptgebiet.  Das  Bildungswesen.  2.  Teil.  Das  Bildungswesen  des  Mittel- 
«0  allers,  Scholastik.,  Universitàten,   Humanismus,  2«  Aufl.  [R.  Hartfelder]. 
Difficile  à  lire  mais  doit  être  recommanda  à  quiconque  s'occupe  d'éduca- 
tion. IfH  ii  oct.  0'  Horatii  Flacci  carmina  éd.  by  T.  E.  Pagb  [G.  Faltin]. 
Ordinaire.  ^  Caesaris  comm.  de  B,  (r...  erk.  yon  Rud.  Mbngb,  2  [Rud. 
Schneider].  Méthode  qui  supprimerait  toute  activité,  toute  initiative  chez 
î5  l'écolier.  ^  Fidel  Fita,  Epigrafia  Romana  [F.  Haug].  Recueil  d'articles 
publiés  dans  le  bulletin  de  l'Académie  d'histoire  de  Madrid.  U  Félix  Roeiôu, 
Les  institutions  de  la  Grèce  antique  [H.  Burmann].  Néglige  les  inscriptions. 
^  Robert  Brown,  Eridanus  :  River  and  constellation  [Georg  Rnaack].  On  a 
fait  à  ce  livre  un  succès  de  réclame;  comme  méthode  et  résultat,  c'est  un 
30  ouvrage  manqué.  If  Hehpel,  Lateinischer  Sentenzen-  und  Sprichworter- 
Schatz;  G.  H.  Opsimathes,  TNaMAl  sine  thésaurus  sententiarum  et  apophtheg- 
malbum  ex  script.  Graecis  praecipue  poetis  [H.  Genthe].  Le  premier  ouvrage 
est  destiné  aux  classes,  il  est  bon;  le  second  semble  destiné  au  grand 
public  et  il  n'est  pas  sans  mérite,  ^f  G.  Paucker,  Vorarheiten  zur  lateiniê^ 
35  chen  Sprachgeschichte,  herausg.  von  H.  Robnsch  [H.  Schnorr  v.  Garolsfeld]. 
Souvent  des  procédés  contestables;  mais  le  livre  sera  utile  aux  linguistes 
et  aux  latinistes.  ^  R.  F.,  Die  Irnvege  der  gymnasiallehrmethode,  Ein 
offenes  Wort  an  aile  die  es  angeht  [Ao.].  S'étonne  qu'on  se  soit  occupé  de 
cet  écrit.  ^1f  18  oct.  L'Acropole  de  Rharanonte  [G.  J.  Schneider].  Discussion 
40  sur  le  terrain  et  sur  les  ruines,  examine  le  point  si  les  murs  ont  été  cons- 
truits d'après   un  plan   uniforme.   ^   Die  tragôdien  des  Sophokles   von 
N.  Weckleih,  Die  Trachinierinnen  [Heinr.  Millier].  Éloges,  conteste  quelques 
corrections  et  explications.  Tf  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Schriflen  Càsars 
und  seiner  Fortsetzer;  —  H.  Meusel,  Lexicon  Caesariarum,  fasc.  i  [Rud. 
43  Schneider].  Le  i^*"  ouvrage  ne  peut  être  considéré  que  comme  un  travail 
préparatoire,  lequel  a  encore  besoin  d'une  revision  sérieuse;  le  2*  promet 
d'être  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  lexicographie.  ^  F.  Etssenhardt,  Badrian 
und  Fhrus  [W.  Soltau].  Bon.  If  G.  Lampe,  Die  Àthenische  Kriegslriere 
[Herbsl].  Quelques  bonnes  choses.  ^  Julius  Jung,  Leben  und  Sitten   der 
5)  Rômerin  der  Kaiserzeit,  G.  A.  Dauban,  Récits  historiques.  Histoire  romaine 
[ç].  Éloges.  ^  B.  Delbrueck,  Einleitung  in  da^  Sprachstudium  [Ghr.  Barlho- 
lomae].  Gette  seconde   édition   ne  présente   que  peu  de  changements. 
^  Heinrich  Koziol,  Lateinische  Schulgrammati/c;  du  même,  Lateinisckes 
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Vebungsbudi  [Paul  Hellwig].  Pour  la  grammaire,  la  morphologie  laisse  à 
désirer.  %  P.  W.  Forchhammer,  Zur  Reform  des  hôheren  Unlerrichtswesent 
[àp].  Le  ^Nestor  de  la  science  des  Antiquités  en  Allemagne'  demande  une 
réforme  du  haut  enseignement  :  entre  autres  critiques  qu'il  lui  adresse,  il 
loi  reproche  de  donner  trop  d'importance  à  la  linguistique  et  en  particulier  ' 
à  la  linguistique  non  classique.  ^^  25  oct.  Aristoxenus  von  Tarent,  Melik 
tind  J^libntf  libers,  und  erkl.  durch  R.  Wbstphal  [E.  y.  Stockhausen]. 
Snite  au  numéro  suiv.  Examen  critique  des  trois  Harmonies  d'Aristoxène 
dont  nous  possédons  des  fragments  ;  leur  importance  :  les  écrits  du  philo- 
sophe de  Tarante   ont  pour  l'esthétique  musicale  l'importance  que   la  ^^ 
poétique  d'Aristote  a  pour  toute  la  littérature  européenne.  ^  Institutionum 
P'oeea  paraphrasis  Theophilo  Ântecessori  vulgo  tributa  ad  (Idem  librorum 
mss.  rec,  prolegomenis,  notis  criticis,  yersione  latina  instruxit  E.  C.Ferrini. 
Accedit  epistula  C.  E.  Zachariae  a  Lingbtthal.  Pars  prier  [J.  B.  Télfy].  Un 
lirre  qui  est  le  bienvenu;  quelques  lacunes.  ^  Cari.  Mubixer,  De  nonnullis  is 
doetrinae  gnosUcae  vestigiis  quae  in  quarto   evangelio   inesse   feruntur 
dissertalio   [Th.  Ziegler].  La  question  n'est  pas  résolue,  comme  le  croit 
l'auteur.  ^  J.  Pomjalowski,  Sbomik  gretscheskichlalimkich  nadpisei  Kawkasa 
[Herm.  Haupt].  Ce  corpus  des  inscriptions  grecques  et  latines  du  Caucase 
fait  naître  le  désir  qu'un   archéologue  russe  s'occupe  sérieusement  de  ^ 
recueillir  et  d'éditer  les  inscriptions  anciennes  de  ce  pays.  ^  Ausge^oàhlte 
Kamôdien  des  T.  Maccius  Plauîus,  erk.  von  Julius  Brix,  Zw.  Bd.  Captivi, 
4Aufl.  [0.  Seyffert].  Éd.  encore  améliorée.  ^  C.  (sic!)  Taciti  Historiarum 
Ubri  5.  Ed.  revue  par  E.  Dupuy  [A.  Eusqner].  Critiques.  If  M.  Duncker, 
Gtschichte  des  AlterlumSf  Neue  Folge.  Erster  Bani  (des  Gesamtwerkes.  «s 
Bd.  8)  [A.  Holm].  Suite  au  numéro  suivant.  Ce  volume  est  consacré  à 
l'histoire  de  la  Grèce  jusqu'à  la  mort  de  Ciraon.  Une  des  œuvres  les  plus 
importantes  qui  aient  été   écrites  sur  l'histoire   ancienne.  ^  Hermann 
Reucrlin,    Regeln  ûber  die  Behandlung  der  Dass-Satze  im  Lateinischen 
[P.  Hellwig].  Méritoire  malgré  quelques  lacunes.  IfU  !•'  nov.  Sophoclis  3o 
Philocteles  éd.  Frid.  ScHtiBERT  [Wecklein].  Discute  qqs  unes  des  conjectures 
de  l'auteur.  ^  Anthologie  aits  rômischen  Dichtern  mit  AusscMuss  von  Vergil 
tuid  Horaz,  ausgewàhlt,  von  Herm.  Bender  [K.  P.  Schulze].  Critiques 
nombreuses  sur  le  choix  trop  étendu  des  extraits  et  sur  les  explications 
données  par  l'auteur.  ^  Ignaz  Prammer,  Schulwôrlerbuch  zn  Càsars  Comm,  33 
de  B.  G,  [Rud.  Schneider].  Du  bon.  ^  Felice  Ramorino,  Frammenti  filologici, 
l.  La  poesia  in  Roma  nei  primi  cinque  secoli  [F.  Haverûeld].  Rien  de  neuf, 
mais  non  sans  intérêt.  ^  Manuel  Sales  t  Ferré,  Compeniio  de  Historia 
umversal  [Ferd.  Jusli].  Éloges.  ^  Théod.  Ortvat,  Magyarorszàg  régivizrajza 
a  Xlll'ik  szzàui  végeig  [A.].  Ouvrage  très  important  sur  l'hydrographie  de  *o 
la  Hongrie  jusqu'à  la  fin  du  43*  siècle;  beaucoup  de  soin.  ^^  8  nov. 
Chr.  Heuireich,  Das  erste  Buch  der  Ilias  uni  die  Lieiertheorie  [Heinr.^ 
Dtintzer].  Conteste  l'explication  proposée.  ^  Anonymi  in  Aristotelis  Sophis- 
ticos  Elencos  paraphrasis  éd.  Michael  Hatduck  [-X-].  Cet  ouvrage  forme  la 
4'  partie  du  tome  23  des  Commentaires  sur  Aristote  publiés  par  l'Académie  ^ 
de  Berlin;  quelques  observations  du  critique.  ^  Karl  Schirmer,  Ueber  die 
Sprache  des  M.  Brutus  in  den  bei  Ctcero  xiberlieferten  Briefen   [G.    H. 
Schmalz].  De  très  G  nés  remarques,  mais  la  question  de  1  authenticité  des 
lettres  ne  peut  être  encore  résolue.  If  Eulropi  breviarum  ab  urbe  condita, 
éd.  Carolus  Wagener  [R.  Bitschofsky].  Fait  faire  un  progrès  décisif  à  la  50 
critique  du  texte.  ^  Enrico  Cocchia,  Studj  latini  [A.  Eussner].  Du  mérite. 
1[  Eug.  Talbot,  Histoire  de  la  littérature  romaine  [J.  Petersj.  Rien  de  neuf. 
^  François  LraoRMAirr,  Monnaies  et  médailles  [Rud.  Weil].  Bon  résumé. 
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iy  FiGUiÈRES,  chanoine,  De  la  culture  de  la  vigne  chez  les  anctem  à  propos 
de  la  reconstruction  de  nos  vignobles  [Rud.  Peppmuller].  N'enrichit  pas  la 
science.  ^  H.  d'Arbois  de  Jub.unville,  Cours  de  littérature  celtique.  2.  Le 
cycle  mythologique  irlandais  et  la  mythologie  celtique  [H.  Stending].  Très 
5  intéressant  et  très  bien  exposé.  TJ^  15  nov.  Die  bbolischen  Inschriften  von 
R.  Meistbr  [VV.  Larfeld].  3*  fasc.  de  la  collection  des  inscriptions  dialectales 
grecques  entreprise  par  Herm.  Gollitz.  Le  critique  dit  que  si  le  texte  des 
inscr.  publiées  est  amélioré,  notre  connaissance  du  dialecte  de  Béotie  n'a 
rien  gagné  et  cela  par  un  défaut  de  méthode  de  l'auteur.  ^  La  tavola  di 

10  Cebete  per  cura  di  Giuseppe  Barons  [K.  K.  Muller].  Ne  rendra  aucun  service. 
Tf  Paul  Uhle,  Quaestiones  de  orationum  Demoslheni  falso  aidictarum  scrip- 
toribus^  pars  i»  [W.  Nitsche].  L*auteur  s'occupe  des  discours  35,  43,  46,  50, 
52,  53,  59.  Travail  très  soigné.  ^  J.  Schaefler,  Die  sogenannten  syntaktischen 
Gràcismen  bei  den  augusteischen  Dichtern  [J.  IL  Schmalz].  Une  des  meil- 

15  leures  monographies  qui  aient  été  écrites  dans  ces  derniers  temps  sur  la 
grammaire.  Tf  C.  Julii  Caesaris  B.  G,  it.  rec.  B.  Dixter  [Rud.  Schneider]. 
Améliorée.  ^  Commentationes  philologae  in  honorem  Aug.  Reifferscheidii 
scripserunt  discipuli  pientissimi  [Georg  Knaack].  Courte  analyse  des  divers 
travaux.  Tf  Jacques  Nonbll,  Traité  de  la  quantité  prosodique  et  de  la  forma- 

20  tion  des  mots  latins,  Irad.  de  l'espagnol  par  J.  Vandenghetn  [C.  Harnecker]. 
A  recommander  pour  les  collèges.  ^  Honoré  Campana,  Étude  historique  et 
juridique  sur  le  colonat  et  le  servage  [G.  Zippel].  Analyse  détaillée,  apprécia- 
tion favorable.  ^  K.  Hartfblder,  Deutsche  Ueberselzungen  klassisches 
Schriftsteller  aus  dem  Heideiberg  Humanistenkreis  [Anton  Zingerle].  Éloges. 

25  ^  Aurel  Baszel,  Bas  Studium  der  alten  Klassiker  als  einer  der  Hauptfak- 
toren  unserer  allgemeinen  Bildung  [E.  Abel].  Eloges.  ^^  22  nov.  Jules 
Girard,  Études  sur  la  poésie  grecque  [E.  Hiller].  Des  appréciations  fines  et 
justes.  Tf  Thiœydide,  extraits  par  M.  J.  Bebin  [Fried.  Kiel].  «  Le  seul  plaisir 
que  j*ai  éprouvé,  dit  le  critique,  c'est  de  retrouver  très  souvent  sous  des 

30  habits  étrangers,  une  ancienne  connaissance,  Classen,  que  l'auteur  se 
garde  bien  de  nommer.  »  ^  Ovide,  Morceaux  choisis  des  Métamorphoses^  des 
Fastes  et  des  Tristes,  par  A.  Cuvillier;  G.  Breton,  Metam.  libros  Ovidiuê 
quo  comilio  susceperit,  qua  arte  perfecerit  [G.  Knaack].  Relève  des  erreurs 
dans  les  deux  ouvrages.  ^  Henri  Goelzer,  Étude  lexicographique  et  gram- 

35  maticale  de  la  latinité  de  St  Jérôme  [J.  IL  Schmalz].  On  ne  peut  porter  sur 
ce  livre  qu'un  jugement  hautement  favorable;  l'auteur  a  su  donner  un 
tableau  animé  et  achevé  de  la  langue  de  St  Jérôme.  Tf  Salviani  presbyteri 
Massiliensis  opéra,  rec.  F.  Pault  [-i-].  Forme  le  8*  volume  du  Corpus  script, 
ceci.;  éloges.  U  Louis  Ménard,  Uistoire  des  anciens  peuples  de  VOrieni 

40  [Heinr.  Brugsch].  Légèreté  et  insuffisance.  ^  G.  F.  Schoemaxn,  Antiquités 
grecques  trad.  de  l'allemand  par  C.  Galuski,  tome  1  [H.  Lipsius].  Le  livre 
n'est  pas  mis  au  courant.  ^  Diomede  Pantaleoni,  DelV auctoritas  patrum 
ed  a  chi  appartenesse  nei  prirai  quatro  secoli  di  Roma;  du  môme,  DeW 
auctoritas  patrum  neir  anlica  Roma  sotto  le  sue  diverse  forme  [W.  Soltau]. 

4j  Connaissances  insuffisantes,  quelques  remarques  justes.  ^  Ch.  Batet,  ÏArt 
Byzantin  [Ad.  Botlicher].  Appréciation  favorable.  ^  Ch.  Rabaxt,  Les 
Schweighàuser.  Biographie  d'une  famille  de  savants  alsaciens  d'après  leur 
correspondance  inédite  [E.  Heitz].  Qqs  lacunes  et  qqs  erreurs.  Tf  Mario 
Cas.  Ladreyt,  L'instruction  publique  en  France  et  les  écoles  américaines 

50  [Karl  Schirmer].  Des  critiques.  H  J.  C.  Vollgraff,  L'essence  et  la  méthode 
de  la  philologie  classique  [Ap].  Discours  d'ouverture,  éloges.  ^^  29  nor. 
Mélanges  [H.  Rônsch].  Le  substantif  *cumulare',  —  d'où  est  dérivé  le  mot 
*suppetiae'?  —  trois  synonymes  de  *restiarius*  et  'restio*;  —  La  forme 
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pronominale  *  ipsi  per*.  ^  W.  Christ,  Zur  Chronologie  des  cUlgriechischen 
Epos  [H.  Dunlzer].  Suite  au  numéro  suivant.  Analyse  détaillée  de  i*ouvrage. 
If  Aug.  Gehrwg,  Griechisches  Elemenlarbuch  zur  Einfuhrung  in  die  Homer- 
Ukture  [R.  Peppmiiller].  Disposition  contestable.  ^  Euripides  Jphigenie  bei 
den  Tauriem,  versehen  von  Wolfg.  Bauer,  zweile  Aufl.  durchgesehen  von   ^ 
N.  Wbcklkix  [Gottfried  Kinkel].  Excellent.  U  Ch.  Tissot,  La  campagne  de 
César  en  Afrique  [Rud.  Schneider].  Grands  éclaircissements  apportés  à  la 
question.  ^  Ed.  Meter,  Geschichte  des  AUerlhums^  erster  Band,  Geschichte 
des  Orients  bis  zur  Begriindung  des  Perserreichs  [Ad.  Holm].  Enrichit  la 
littérature  historique.  Comparaison  avec  l'ouvrage  de  Maspero.  ^  Julius  lO 
V.  Pfldgk-Hartdng,  Perikles  als  Feldherr  [G.  Herlzberg].  Fait  des  réserves 
sur  la  thèse  de  Tauteur  que  Périclès  a  été  un  général  incapable.  If  Paul 
Natorp,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Erkenntnisproblems  im  AUertum, 
Protagoras,  Demokril,  Epikur  und  die  Skeptiker  [F.  Lortzing].  Traite  la 
question  au  point  de  vue  historique;  appréciation  en  somme  favorable.  15 
^  Ed.  WoELFPLiN,  Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie  [Herm.  Ronsch]. 
Êoges   de  la  publication.  Iflf  6   déc.   Petrus   Bastgbn,   De  Demosthenis 
Midiana  [Emil  Rosenberg].  Thèse  ingrate  et  insoutenable  défendue  avec 
talent,  nous  attendons  Tauteur  sur  de  meilleurs  sujets.  ^  P.  Ovidi  Nasonis 
carmina  in  exilio  composita,  Tristium  libri,  Ibis,  Epistulae  ex  Ponto,  îO 
Halieutica,  rec.  Otto  Guethling  :  P.  Ovilius  Naso  ex  iterata  R.  Mbrkelii 
recognitione.  Vol.  3.  Tristia,  Ibis,  Ex  Ponto  libri,  Fasti  [G.  Knaach].  Beau- 
coup de  critique  sur  le  1*'  ouvrage;  le  2*  est  méritoire,  qqs  lacunes,  pas 
•  d'apparat  critique,  etc.  Tf  M,  Tullii  Ciceronis  opéra  rhetorica  rec.  W.  Fried- 
rich, vol.  I.  Continens  libros  ad  Herennium  et  de  inventione  [G.  Simon].  25 
Qqs  observations  mais  l'ouvrage  est  fait  d'une  façon  scieutiûque.  If  Ern. 
SiECKE,  De  Niso  et  Scylla  in  aves  mutatis  [W.  H.  Roscher].  Recherche  péné- 
trante, interprétation  complète  du  mythe.  If  Julius  Beloch,  Die  Attische 
Polilik  seit  Perikles  [A.  Holm].  La  première  partie  de  l'ouvrage  est  toute 
d'exposition,  dans  la  seconde  il  y  a  une  recherche  conduite  avec  beaucoup  30 
de  sagacité  et  de  savoir.  ^  Giinther  Alex.  Saalfeld,  Die  Lautgesetze  der 
griechischen  Lehnwôrler  im  Latein.  nebst  Hauplkriterien  der  Entlehnung 
[Ronsch].  Instructif  et  bien  disposé.  1f^  13  déc.  Campagne  d'Hannibal  en 
Campanie  en  Si7  [F.  Yoigt].  Suite  aux  deux  numéros  suivants.  Veut  surtout 
montrer  que  c'est  Polybe  qu'il  faut  suivre  ici  et  non  Tite-Live.  ^  Dionysii  35 
Thracis  Ars  grammatica  éd.  Gust.  Uhlig.  Praemissae  sunt  praeter  prolego- 
mena  :  Adalberti  Mbrxii   de   versione   Arraenica  disputatio   atque  Syrii 
interpretis  lectiones  [Rie.  Schneider].  Ouvrage  que  l'on  ne  saurait  assez 
louer.  ^  Rômische  Elegiker,  eine  Auswahl  aus  Catull,  Tibull,  Properz  und 
Ovid  bearbeitet  von  K.  P.  Schulze  [0.  Harnecker].  Suite  de  l'article  au  40 
numéro  suivant.  Cette  seconde  édition  a  été  améliorée  mais  non  au  point 
qu'on  puisse  dire  si  l'anthologie  de  S.  l'emporte  sur  celle  de  Jacoby  parue 
dans  ces  derniers  temps.  ^  Ghssae  nominum  éd.  Gustavus  Lobwe.  Accedunt 
ejusdem  opuscula  glossographica  collecta  a  Géorgie  Goetz  [K.  E.  Georges]. 
L'éditeur  s'est  très  bien  acquitté  de  sa  tâche.  If  J.  Gantrelle,  Étude  litté-  a$ 
raire  sur  la  disposition  des  mots  dans  la  phrase  latine  [H.  Ziemer].  Bonne 
exposition.  Tf  Cari  Abbl,  Sprachwissenschaftliche  Abhandlungen  [H.  Ziemer]. 
Éloges.  If  Adolf  Trbndelenrurg,  Die  Laokoongruppe  und  der  Gigantenfries 
des   Pergamenischen  Altars  [H.   Dutschke].  Le  rapprochement  des  deux 
œuvres  est  vraisemblable.  1f^  20  déc.  J.  Suter,  Homerische  Problème  und  50 
Lôsungsversuche  [Karl  Frey].  Dissertation  très  audacieuse.  Tf  J.jPrammer, 
Zur  Lexikographie  von  Càsar  de  bello  gallico  [Rud.  Schneider].  Écrit  de 
polémique,  l'auteur  a  généralement  raison.  ^  David  Mueller,  Abriss  der 
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allgenieinen  Wellgeêchichk  [G.  Egelhaaf].  Suffisant,  il  y  aurait  à  remanier 
les  indications  relatives  aux  sources.  ^  Georg  Weber»  Allgemeine  Wellge^ 
8chicht€y  Bd.  2-4  [Wilh.  Bernhardi].  Les  tomes  2-4  sont  consacrés,  le  pre- 
mier à  l'histoire  grecque,  les  deux  autres  à  Thistoire  romaine;  du  soin  et 

s  de  la  sagacité;  l'ouvrage  est  fait  pour  le  grand  public.  ^  Oscar  Jabger, 
Geschtchle  der  Rômer,  5  Aufl.  [P.  Brennecke].  Excellent.  If  Ferdinand 
Gregorovius,  Der  Kaiser  Hadrian,  3  Aufl.  [Herm.  Schiller].  Ce  qui 
concerne  les  antiquités  est  la  partie  faible.  ^  Cari  Fuchs,  Geschichte  des 
Kaisers  L.  Septimius  Severus  [Gust.  Hertzberg].  Du  soin  mais  bien  des 

10  choses  contestables.  ^  G.  Schlumbergbr,  Les  iles  des  Princes  suivi  de  Le 
Palais  et  VÈglise  des  Blachemes,  la  grande  muraille  de  Byzance.  Souve- 
nirs  d'Orient  [H.  Wàschke].  Intéressant.  T[1f  27  déc.  Anecdota  Laurentiana 
et  Vaticana  in  quibus  praesertim  codicis  Justiniani  summae  ab  Anatolio 
confectae  plurima  fragmenta  continentur.  Edidit,  versione  latina  instruxit 

is  E.  C.  Fbrrini  [J.  B.  Télfy].  A  recommander  à  tous  les  amis  du  droit  gréco- 
romain.  ^  Max  Hbinzb,  Der  Eudamonismus  in  der  griechischen  Philosophie, 
I.  Vorsokratiker,  Demokril,  Socrates  [F.  Lortzing].  Fait  des  réserves  sur  la 
façon  dont  est  jugé  Socrate.  ^  Aug.  Luchs,  Commenlaliones  Plautinae,  t.  2 
[0.  Seyffert].  Cette  seconde  partie  est  aussi  excellente.  IJ  Cesare  A.  de 

to  Cara,  Esame  critico  del  sistema  filologico  e  linguistico  applicato  alla  mito- 
logia  ed  alla  science  délie  religioni  [J.  van  den  Gheyn].  Bon,  peut-être 
trop  radical  dans  la  négation.  ^  A.  EsxEiif,  La  manus,  la  paternité,  et  le 
divorce  dans  Tancien  droit  romain  [Ryck].  Peut  être  signalé.  If  J.  F. 
HouwiNG,   De  Romanorum  legibus   snmptuariis  [Ryck].  Peut-être  utile. 

ssH  E.  Bachof,  Griechisches  Elementarhuch,  2  Teil  [W.  VoUbrecht].  Fait 
quelques  observations  sur  l'utilité  du  livre  [J.  Sitzler].  Le  recommande 
chaudement  à  tous  ses  collègues  de  l'enseignement.  ^  F.  A.  Blac&burii, 
Jhe  essentials  of  Latin  grammar.  Latin  Exercices  introductory  to  Caesars 
gallic  war  [Emile  Rosenberg].  Peut  être  utile,  Albert  MARTiif. 

30  Philologischer  Anzeiger.  T.  44.  1884.  Jr.  Isaac  Tatlor,  The  Alphabet, 
2  vol.  [Gardthausen].  Fait  preuve  d'études  insuffisantes.  ^  Mbrrux,  7^ 
Greek  and  Latin  inscriptions  on  the  Obelisk-crab  in  the  Metropolitan  Mu- 
seum  [A.  Bauer].  Excellente,  mais  trop  prolixe  publication  qui  permet  de 
corriger  les  lectures  de  Lumbroso  et  de  Mommsen.  ^  Foeke,  Rettungen  des 

35  Alkibiades,  P.  1  (L'expédition  de  Sicile)  [L.  Herbst].  Apologie  peu  convain- 
cante. ^  DrmfBTER,  Quae  ratio  inter  vetustam  Aristotelis  Rhetoricorum 
iranslationem  et  Graecos  coiices  intercédât  [Susemihl].  Travail  intelligent 
et  soigné.  If  Epikurs  Brief  an  Hero^ot,  par.  68-83.  Trad.  et  commentaire 
par  Bribger  [Id.].  Est  d'un  bon  augure  pour  une  nouvelle  éd.  critique.  Les 

fo  conj.  sont  estimables  sans  exception  et  sûres  pour  la  plupart.^  Job. Ilbbrg, 
Studia  pseudippocratea  [H.  Kiihlewein].  Les  résultats  au  sujet  du  mpi  ^axtûv 
ne  sont  pas  neufs,  mais  ils  reçoivent  une  nouvelle  confirmation  par  ladiss. 
prudente  de  L  Pour  le  moi  àpx-  Inrp,  l'auteur  arrive  à  des  résultats  justes. 
^  Rob.  Lboithard,  De  codtdbus  lïbullianis  capita  tria  [E.  Hiller].  Soigné. 

45  Art.  détaillé  et  critique.  ^  Max  Jabhns,  Càsars  Kommentarien  u.  ihre  litC' 
rarische  ti.  kriegswissenschaftliche  Folgewtrkung  [Heller].  Témoigne  de 
connaissances  approfondies  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  l'auteur. 
^  KiNCH,  Quaestianes  Curtianae  criticae  [Th.  Vogel].  Est  sans  contredit  un 
des  travaux  les  plus  remarquables  qui  aient  paru  sur  le  sujet  dans  les 

80  dernières  années,  grâce  à  l'originalité  et  à  la  profondeur  des  recherches  et 
à  la  rigueur  de  la  méthode.  ^  Strobbel,  De  Ciceronis  de  oratore  librorum 
codicibus  muUlis  antiquioribas  [Sorof].  Travail  soigné  et  méritoire,  bien 
qu'il  soit  d'une  prolixité  fatigante  et  qu'il  prête  souvent  à  la  contradiction. 
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^  L.  V.  Ranke,  Wellgeschichle,  t.  i,  2,  3,  ^  éd.  [].  Intéressera  vivement  les 
savants  et  le  grand  public.  Grands  éloges,  sauf  pour  le  t.  3,  le  plus  faible 
de  tous  (de  Tibère  à  Constantin).  ^  Obbrhummbr,  Phonizier  in  Àkamanien 
[U.].  Du  soin,  de  Térudilion.  Des  points  contestables,  néanmoins  résultats 
essentiels  assurés.  ^  Milchhoefbr,  Die  Ànfange  der  Kunst  in  Griechenland  s 
(pi.)  [Urlichs].  Ouvrage  merveilleux,  riche  en  observations  fines  et  instruc- 
tives. Toutefois  le  critique  fait  remarquer  que,  sans  philologie  et  sans  cri- 
tique, Farchéologie  va  à  tâtons  dans  l'obscurité.  Tf  Thouret,  Ueber  den  Galr 
liêchenBrani  [M.  Zôller].  Pas  convaincant;  de  Tétude  néanmoins  et  de  la 
sagacité  <v.  R.  des  R.,  5,  30,  29>.  t  Willrms,  Le  Sénat  de  la  République  io 
romaine^  2  t.  [0.  Gilbert].  En  Tabsence  du  3*  vol.  du  Staatsrecht  de 
Mommsen,  ouvrage  indispensable  pour  quiconque  s'occupe  de  la  consti- 
tution romaine  et  particulièrement  du  Sénat.  Art.  détaillé  et  critique  (16  p.). 
1[1f  Fév.-mars.  Larfbld,  Sylloge  inscriptionum  Boeolicarum  dialectum 
popularem  exhibentium  [Fuhrer].  Beaucoup  de  Sioin  et  de  compétence,  mais  15 
ne  saurait  faire  oublier  le  travail  de  R.  Meister.  ^  L.  v.  Urlichs,  Pergame- 
nische  Inschriften  [Cauer].  Annonce.  Le  critique  exprime  ses  doutes  sur 
une  lecture  de  U.  et  mentionne  une  conj.  estimable,  mais  non  sûre,  rela- 
tive à  Pline,  34,  90  (19,  33).  t  Ficc,  Die  homerische  Odyssée  in  der  urspriing- 
lichen  Sprachform  wieier  hergestelU  [\V.  Christ].  Théorie  inadmissible.  lO 
If  RuMPBL,  Lexicon  Pindaricum  [L.  Bornemann].  Absolument  sans  valeur. 
î|  G.  ScHîfBiDBR,  Platos  Au/fassung  v.  der  Beslimmung  des  Menschen  [].  Sa- 
tisfaisant, bien  qu'il  n'apporte  pas  d'éclaircissements  nouveaux.  Tf  G.  Uhlig, 
Zur  Wiederherstellung  des  àUeslen  occidentalischen  Compendiums  der 
Grammalik  [G.  Schômann].  Soigné,  comme  tous  les  autres  travaux  de  U.  ss 
If  Festschrifl  zur,.,  36  Philologenversammlung.  Curt.  Wagusmuth,  Die 
Wiener  Apophthegmensammlung  [F.  Lortzing].  Contribution  de  valeur.  Art. 
détaillé  et  critique  (12  p.).  If  Staxm,  Àdtwlationes  grammatical  et  criticae 
ai  Jf.  Tullii  de  divinatione  libros  [F.  Bêcher].  Une  seule  remarque  gram- 
maticale, mais  peu  heureuse;  les  remarques  critiques  relatives  à  13  pas-  30 
sages  du  l*'  livre  et  à  10  du  second  sont  de  valeur  diverse.  ^  Uxger, 
Kyaxares  u.  Astyages  (Abh.  d.  bair.  Akad)  [A.  Bauer].  Résultats  qui  ne 
reposent  que  sur  des  conclusions  inexactes.  Art.  de  controverse.  U  Arnold 
ScHAEPBR,  Abriss  der  Quellenkunie  der  griech,  m.  riim,  Geschichte.  P.  1  : 
Hist.de  la  Grèce  jusqu'à  Polybe.3*  éd.  P.  2  :  (La  période  de  l'empire  romain)  35 
[H.  Haupt].  Ulile.  Le  critique  toutefois  signale  qqs  lacunes.  U  Dum,  Entste- 
hung  u.  Entwicklung  des  sparlnnischen  Ephorats  [Hôck].  Résultat  juste  sur 
le  point  capital  de  la  dissert.,  bien  qu'il  y  ait  parfois  des  exagérations  de 
doctrine.  If  Szanto,  Untersuchungen  iiber  das  attische  Biirgerrechl  [Leop. 
Cohn].  Analyse  accompagnée  des  observations  du  critique.  ^  Paul  Dbvaux,  40 
Études  politiques  sur  les  principaux  événements  de  l'histoire  romaine^  2  t. 
[M.  Zôller].  Constitue  un  eflTort  de  se  rapprocher  de  l'état  actuel  de  la  cri- 
tique allemande,  mais  méthode  tout  à  fait  arriérée.  Style  clair  et  agréable, 
bien  que  prolixe,  t  Ern.  Kuhnbrt,  De  cura  slatuarum  [E.  P.].  Ce  travail 
aurait  été  plus  méritoire  si  l'auteur  avait  tiré  meilleur  parti  des  inscrip-  45 
tions  <cf.  supra  les  'Berliner  Studien'>.  Latin  souvent  incorrect.  If  Gerber, 
Naturpersonification  in  Poésie  u,  Kunst  der  Allen  [Biese].  Le  critique  ne 
peut  accepter  ni  les  principes  ni  les  résultats,  bien  qu'il  y  ait  dans  le  détail 
des  observations  fines  et  justes  <voy.  R.  des  R.,  8, 36,  32>.  If  Symbolae 
Joachimicae^  2  t.  [H.  J.  Heller],  1.  Planbr,  Càsars  Anlesignanen.  On  trouve  50 
réuni  dans  cette  diss.  ce  que  les  anciens  écrivains  ont  dit  sur  le  sujet.  — 
2.  H.  Gbnz,  Capitis  deminutio, —  3.  Dondorff,  Aphorismen  zur  Beurtheilung 
der  solomschen   Verfassung,  —  4.  P.  Stengel,  Ad  res  sacras  cujusnam 
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momenti  stnt  scholia  Àristophanea.  —  5.  G.  F.  Schneider,  Qmbus  ex  fon- 
libus  petiverit  Dioiorus^  libr,  3,  capp.,  i-48.  —  6.  Jul.  Rittbr,  De  titulis 
Graecis  commenlatio  altéra.  —  7.  H.  Heller,  Die  Absichtssàtze  bei  Lucian. 
P.  i  :  "Iva  ùjç  ÔTTcuç.   Épuise  le  sujet.  —  8.  Oscar  Schmidt,  Très  Gymnam 

5  Joachimici  aelates.  —  9.  E.  Buchholz,  Dm  vierte  Buch  âer  Oden  u.  dvr 
SàctUargesang  des  Q,  Horatius  Plaçais.  Traduct.  en  vers  allemands  peu 
satisfaisante  selon  le  critique.  —  40.  Schaper,  Quaeslionum  Vergilianarum 
liber,  i.  De  eclogis.  Compte  rendu  défavorable.  IfH  Avr.  Fr.  Buegheler, 
Umbrica  [D.].  Essai  d'interprétation  qui  fait  avancer  la  science,  bien  qu'il 

iO  reste  encore  des  obscurités.  If  Babrius^  edited  by  G.Rutherford  (éd.  crit.  et 
explicative)  [0.  Crusius].  L'histoire  du  texte  est  traitée  avec  soin.  Pour  les 
interpolations,  R.  est  allé  trop  loin.  Le  commentaire  contient  de  bonnes 
observations,  mais  il  est  prolixe  et  d*un  ton  parfois  déplaisant.  Éloge  en 
somme,  ^f  Glasen,  Historisch-kritische   Uniersuchungen    liber  Timaios  v, 

i»  Tauromeniùn  [Meitzer].  Principe  juste,  mais  qui  aurait  dû  être  développé 
avec  plus  de  rigueur.  La  diss.  manque  de  clarté. TfTheodorBBRGK, 5  Àbhand- 
lungen  zur  Geschichie  der  griech.  Philosophie  u.  Astronomie,  éd.  par  Gust. 
HiNRiGHS  [Apelt].  Ces  diss.,  comme  les  autres  travaux  de  B.,  témoignent 
d'un  vaste  savoir  et  d'une  sagacité  infatigable.  Analyse  détaillée  (16  p.) 

fo  If  Scholia  Hephaeslionea  altéra  intégra  primum  édita  a  W.  Hoerschelmanjï 
[G.  Schômann].  Excellents  principes  de  critique,  grâce  auxquels  H.  a  fait 
souvent  d'heureuses  corrections.  ^  Rud.HiRZEL,  Untersuchungen  zu  Ciceros 
philosophischen  Schriften,  P.  2  :  De  finibus;  De  ofûciis.  Sect.  1-2  [Bêcher]. 
Recherches  d'une  lecture  peu  attrayante,  mais  d'un  grand  profil  pour  qui- 

S5  conque  voudra  les  approfondir,  ^f  Sylloge  inscriplionum  Graecarum,  éd. 
W.  DiTTBNBERGER.  Fasc.  1  et  2  [G.  Gilbert].  Instructif  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  grecques.  Commentaire  concis,  mais  qui  épuise  le 
sujet.  If  K.  F.  Hermann's,  Lehrbuch  der  griechischen  Àntiquitàten,  T.  4  : 
Lehrbuch  der  griech,  Privatalterthiimer,  3«  éd.  augmentée  et  corrigée,  par 

30  Hugo  Bluemner  [C.  Schàfer].  Compte  rehdu  absolument  défavorable. 
H  H.  Schiller,  Geschichie  der  rôm.  Kaiser zeit,  T.  1.  P.  2  [].  Mérite  les 
mêmes  éloges  que  la  l'*  P.  <cf.  R.  des  R.,  8,  110,  3i>.  Le  critique  signale 
qqs  erreurs  et  qqs  desiderata.  Tf^  Mai-jn.  Cause,  Delectus  inscriplionum 
Graecarum  propter  dialectum  memorabilium,  2«  éd.  [Rich.   Meister].  Du 

35  soin,  choix  judicieux.  Observations  rectificatives  du  critique  qui  d'ailleurs 
renvoie  à  la  *Sammlung  der  griech.  Dialckt-InschriTten'  pour  un  certain 
nombre  de  corrections  à  apporter  au  texte  de  C.  ^  Emanuel  Hoffmaîw, 
Studien  auf  dem  Gebiete  der  latein.  Syntax  [Ihm].  Concerne  le  présent 
historique.  Le  critique  modifie  sur  certains  points  la  thèse  de  H.  îf  Saal- 

40  FBLD,  Der  Hellenismus  in  Latium  [0.  Weise].  Livre  utile  en  dépit  de  qqs 
erreurs.  If  Wbgk,  Beitràge  zur  Erklàrung  Homerischer  Personennamen 
[Angermann].  Peu  convaincant.  If  Orphei  lÂthica;  acceiit  Damigeron  de 
lapidibus.  Rec.  Abbl.  —  Hillmann,  De  arte  critica  in  Orphei  Argonauticis 
factitanda  capita  2  [R.  Volkmann].  De  bonnes  leçons  dues  au  cod.  Ambro- 

45  sianus  et  aux  conj.  de  A.,  mais  il  reste  bien  à  faire  pour  la  critique.  Com- 
mentaire critique  dififus;  latin  parfois  incorrect.  Éloges  pour  la  diss.  de  H. 
conduite  avec  méthode  et  circonspection.  ^  Maas,  Analecta  Eratosthenica 
(KiESSLiNO  et  Wilamowitz-Moellendorfp,  PhiloL  Untersuchungen,  fasc.  6) 
[Max  C.  P.  Schmidt].  Exposé  des  résultats  qui  témoignent  du  savoir  et  de 

50  la  sagacité  de  M.  If  Aeschyli  fabulae  IKETIAES  XOHTOPOI  in  libro  Mediceo 
menlosescriptae.  Ed.  Palet  [Wecklein].  Beaucoup  de  bon,  mais  une  éd.  qui, 
pour  la  critique  et  l'exégèse,  réponde  à  l'état  actuel  de  la  science  n'existe 
pas  encore.  îf  DarfBAR,  A  complète  concordance  lo  the  corne  lies  and  firag- 
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menls  of  Àri$U>phanes  [K.  B.].  Est  le  fruit  d'une  application  stérile.  ^  Zur 
litteratur  des  Lucilius,  1.  KLEiNSCHiirr,  De  Lucili  saturarum  génère  dicendi. 
2.  Marx,  Studia  Ludliana  [Lucian  Millier].  Les  2  travaux  doivent  être  con- 
sultés avec  prudence.  Celui  de  R.  témoigne  d'une  bonne  école,  d*une  mé- 
thode juste   et  d'une  lecture  suffisante.   Celui  de  Marx  fait  preuve  de  ^ 
lectures  étendues  et  d'un  beau  talent.  <Art.  écourté.  Le  critique  renvoie  à 
son  ouvrage  intitulé  *Luciliana'>.  If  M.  Porci  Catonis  de  agri  culiura  liber ^ 
M.  Terenti  Varroms  rerum  rtisticarum  lihri  très.  Rec.  Henr.  Keil.  Vol.  i, 
fasc.  1.  —  Le  même,  De  lihris  manu  scripHs  CaUmis  de  agri  cultura  []. 
Cette  éd.  se  distingue  des  éd.  précédentes  par  la  reconstruction  de  Tarché-  *^ 
type.  Les  corrections  de  K.  font  preuve  de  soin  et  de  prudence  à  un  haut 
degré.  Grands  éloges,  ^f  Rauchenstbin,  Der  Feldzug  Càsars  gegen  die  Hel- 
vetier  [Heller].  Écrit  de  dénigrement  *tendenziôs'  contre  César,  mais  sans 
profit  pour  la  science.  If  Seck,  De  Pompei  Trogi  sermone.  2  P.  [H.  C]  Tra- 
vail soigné,  mais  qui  devrait  reposer  sur  un  texte  assuré.  If  Rdbtb,  Die  ** 
Correspondenz  Cicero's  in  den  Jahren  44  ti.  43.  —  Gurlitt,  Die  Briefe  C/s 
an  Brulus.  —  0.  E.  Schmidt,  Zu  C/s  Briefwechsel  mil  M.  Brutus  [Ferd. 
Bêcher].  La  fixation  des  dates  par  R.  est  souvent  heureuse,  sauf  pour  le 
mois  de  décembre.  Au  sujet  de  la  correspondance  de  Cicéron  et  de  Brutus, 
R.  et  G.  ont  fait  avancer  la  question  près  d'une  solution  définitive,  mais  ^ 
dans  un  sens  opposé  à  leur  propre  thèse.  Le  critique  se  prononce  abso- 
lument contre  l'authenticité  de  ces  lettres  <cf.  R.  des  R.,  7,  170,  i7>.  L'hy- 
pothèse de  S.  est  inadmissible  <cr.  ibid.,  8,  105,  49>.  ^  Weictzel,  De  Juba 
nietrico,  P.  1  [Reimann].  Contribution  très  méritoire  écrite  dans  un  latin 
coulant.  If  Leopold  RAifu,  Weltgescfùchte.  P.  4.  Dos  Kaiserihum  in  Ifoiw-  « 
siantinopel  m.  der  Ursprung  romanisch-germanischer  Kônigreiche,  2  Sect. 
Éd.  1-3  [Herm.  Schiller].  Exposition  magistrale  et  connaissance  merveil- 
leuse du  détail,  mais  le  rapport  des  événements  particuliers  à  Thisloire 
universelle  est  constitué  parfois  d'une  façon  arbitraire.  If^  Jlt.  Birt,  Das 
anlike  Buchwesen  in  seinem  Verhaliniss  zur  Litteratur  [Landwehr].  Livre  30 
très  instructif  et  qui  témoigne  d'une  grande  application.  Art.  détaillé  (2i  p.) 
dans  lequel  le  critique  discute  et  rectifie  les  opinions  de  B.  sur  un  certain 
nombre  de  points  tels  que  les  grands  rouleaux,  la  division  des  livres,  la 
stichométrie,  etc.  <cf.  infra  Philologus>.  If  Wbtzel,  Quaestimes  de  trilogia 
Aeschylea  [ — t — ].  Analyse  accompagnée  de  qqs  rectifications.  If  Papageor-  35 
6I0S,  Beitràge  zur  Erklàrung  u.  Kritik  des  Saphokles,  P.  1.  [Wecklein].  Qqs 
remarques  estimables  seulement  ;   les  autres  conj .  et  observations  exégé- 
tiques  sont  de  faible  valeur.  ^  Alphonse  Willexs,  Notes  et  corrections  sur 
l'Hippolyte  d'EuripHe  [Id.].  Superficiel.  If  Bbloch,  Le  fonti  di  Strabone 
nella  descrizione   délia  Campana    (Accad.  Lincei).  —  Rie.  Zimmbrmann,  4o 
Quibus  auctoribus  Strabo  in  libr.  3  conscribendo  usus  sit,  P.  1  [A.  V.].  Le 
travail  de  B.  est  clair,  mais  prête  à  maintes  objections  ;  celui  de  Z.  est  fait 
avec  soin  et  avec  prudence.  Ces  2  diss.  se  complètent  et  se  confirment. 
^  J.  Ern.  KiRCHifiR,  De  litis  instrumentis  quae  extant  in  Demosthenis  quae 
fertur  in  Lacritum  et  priore  adversus  Stephanum  oralionibus  [Seeliger].  43 
Cherche  vainement  à  démontrer  l'authenticité  des  témoignages  et  des  docu- 
ments. ^  T.  Maeci  Plauti  comoediae.  ,Rec.  Loewe,  Gobtz  u.  Sghoell.  1^.  2. 
fasc.  5.  Poenulus  [].  Texte  constitué  avec  prudence  et  qui  fournit  une  base 
solide  pour  l'érudition:  ^  Lughs,  Commentationes  prosodiacae  Plautinae, 
P.  1  [].  Étude  approfondie  et  méthodique.  ^  P.  Ovidit  Nasonis  Ibis,  Éd*  50 
crit.  et  explic.  par  R.  Ellis  [Herm.  Peter].  Ellis  a  donné  les  leçons  de  nou- 
veaux mss.,  mais  qui  paraissent  de  faible  importance  pour  le  texte.  Le 
commeaUiire  est  concis  et  permet  de  s'orienter  aiséraeat.  En  somme,  l'édi- 
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leur  fait  preuve,  à  un  degré  rare,  de  lecture  et  d'érudition.  ^  Bibsb,  Du 
EntwicUung  des  Naturgefiihls  bei  den  Rômern  [Wôrmann].  Loué.  <Cf.  R. 
des  R.,  8, 109,  2i.>  If  Tradbe,  Varia   lihamenta  critica  [],  Élude  de  cri- 
tique et  d*exégèse  sur  17  passages  de  Catulle,  Rutilius  Namatianus,  Q.Curce, 
8  Florus,  Ammîen,  les  deux  Sénèque,  Tacite,  Asconius  et  Aquila  Romanus, 
traités  avec  un  succès  inégal.  Les  conj.  sur  Tacite  paraissent  les  meilleures. 
^1f  Sept.-août.  Alois  Rzach,  Beitràge  zu  Hesiodos  [Peppmulier].  Travail  de 
valeur  et  méthodique  <cf.  pour  l'analyse  R.  des  R.,  8,  168,  51>.  Art.  dé- 
taillé et  critique  (9  p.).  ^  J.  Gilbert,  Meletemala  Sophoclea  [Franz  Kern]. 
10  Fait  preuve  d'indépendance  et  a  le  mérite  de  signaler  des  difficultés  ina- 
perçues, bien  que  les  corrections  proposées  soient  difficilement  acceptables. 
^  Emil  MuELLBR,  Beitràge  zur  Erklàrung  ti.  Kritik  des  Kônigs  Oedipus  des 
Sophokles,  2  P.  [Wecklein].  Beaucoup  de  bon.  ^  Albert  Martin,  I>s  scoUes 
du  ms,  d'Aristophane  à  Ravenne  (Bibl.  Éc.  franc.  d'Athènes  et  de  Rome) 
15  [Leop.  Cohn].  Collation  très  soignée  qui  rectifie  souvent  les  éd.  de  Dindorf 
et  de  Diibner,  mais  les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  travail 
dépensée.  Tf  Gbmoll,  Untersuchungen  iiber  die  Quellen,  den  Verfassen  u.  die 
Àbfassungszeit  der  Geoponica  (Berliner  Studien,  l'*  année)  [Helmreich]. 
Diss.  conduite  avec  un  soin  extrême;  résultats  principaux  satisfaisants. 
10  If  r.  M(uxi  Plauti  comoediae.  Rec.  et  enarravil  Ussing.  T.  4.  P.  2  (Pseu- 
dolus,  Poenulus)  [0.  Seyflfert].  Ne  peut  servir  de  base  pour  la  critique  à 
cause  de  l'inexactitude  des  collations;  peu  de  conj.  estimables  ou  justes. 
Commentaire  le  plus  souvent  superficiel.  ^À.Gellii  Noctittm  Âlticarum 
libri^O,  Rec.  Mari.  Hbrtz.  T.  1  [Th.  Vogel].  Les  qqs  critiques  signalées  ici 
15  ne  peuvent  faire  tort  à  cet  excellent  livre.  ^  Ciceros  Rede  f.  Sex.  Rosdtu 
au8  Ameria.  P.  1.  Texte  avec  les  Testimonia  veterum  et  le  scholiastede 
Gronovius  par  Gust.  Landgraf  [A.  Eberhard].  Pour  le  schol.  Gronov,,  il  est 
fâcheux  que  L.  n'en  ait  pas  fait  une  nouvelle  collation.  La  recension  du 
texte,  par  contre,  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  de  prudence,  constitue  un 
30  progrès  sur  celle  de  C.  F.  Millier.—  Môme  discours.  Éd.  explic.  pour  l'usage 
des  classes  par  le  même  [Id.].  A  de  sérieux  avantages  sur  beaucoup  d'au- 
tres éd.  de  ce  genre.  Le  critique  signale  toutefois  qqs  desiderata.  ^  Rubnbr, 
De  Oratoris  Tulliani  œd,  Laurentiano  dissermt  collatumque  protulit  [Deiter]. 
Collation  soignée.  5  p.  d'observations  critiques.  ^  L.  Lange,  De  sa^rosanetae 
z&potestatis  tribuniciae  natura  e jusque  origine  [Herzog].  Instructif  et  appro- 
fondi. If  EisBNtOHR,  Die  Anwendung  der  Photographie  fiir  MonumenU  ti. 
Papyrti«ro//en  [Landwehr].  Opuscule  méritoire  qui  recommande  un  pro- 
cédé facile  de  plaques,  usité  en  Angleterre.  Le  critique  propose  le  sien 
pour  la  photographie  des  papyrus.  Iflf  Oct.-nov.  Léo  Mbtbr,  Vergleichenie 
40  Grammalik  der  griech.  ti.  latein.  Sprache.  T.  1.  P.  1.  2«  éd.  [Angermann]. 
Point  de  modifications  essentielles.  Le  livre  de  M.  ne  peut  être  destiné  à 
être  consulté  par  les  savants  ni  par  les  jeunes  philologues,  à  cause  de  son 
peu  de  clarté  et  du  manque  presque  total  de  citations.  ^  Pauckbr,  Supple- 
mentum  /extcorum /alinorum.  Fasc.  1-4  (abactio-inebriatio)[Ph.Thielmann]. 
45  Matériaux  abondants  et  réunis  avec  beaucoup  d'application  pour  l'histoire 
de  la  langue  latine.  ^  Chronicon  Parium,  rec.  Hans  Flach.—  Dopp,  Çiwei- 
tiones  de  marmore  Pario  [Landwehr].  La  diss.  de  D.  est  soignée,  mais 
toutes  les  questions  ne  sont  pas  résolues.  Le  travail  de  F.  ne  rend  pas 
inutiles  les  travaux  antérieurs;  il  contient  toutefois  des  notices  de  haute 
50  valeur  dues  à  A.  v.  Gutschmid.  If  Ellger,  Die  Zusàtze  zu  dem  Proômium 
der  Hesiodischen  lUœgonie  (v.  36-115)  [Peppmulier].  De  la  circonspection 
et  de  la  méthode,  bien  qu'on  ne  puisse  approuver  les  résultats  sur  tous  les 
points,  t  ^emphoM  Griech.  Geschichte.  Ed.  expl.  à  Tusage  des  classes  par 
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B.  BfTBCHSKNSCRUBTz.  Fasc.  1  (liv.  4-4).  5*  éd.  [W.Studemand].  Montre  les 
mêmes  qualités  que  les  éd.  antérieures  et  a  profité  des  travaux  récents. 
Incidemment  le  critique  rectifie,  sur  quelques  points  peu  importants, 
la  collation  de  TAmbrosianus,  faite  d'ailleurs  avec  soin  par  Riemann. 
^  Franklin  Aruolo,  Untermchungen  ûber  Theophanes  v.  Mytiiene  u.  Posi-  ' 
donius  V.  Àpamea  [Leop.  Cohn].  Étude  soignée  et  une  certaine  assurance 
dans  le  traitement  méthodique  de  la  critique  des  sources  <cf.  pour  Tana- 
lyse,  R.  des  R.,  7,  34,  41>.  ^  Appiani  Historia  Romana.  Éd.  Lud.  Men- 
DiLssoHif,  2  Yol.  [Lôsch].  Collation  très  soignée  des  mss.  Les  conj.  de  M.  se 
recommandent  par  leur  simplicité  et  sont  acceptables  surtout  lorsqu'il  to 
s'agit  de  rendre  le  texte  lisible;  dans  certains  passages,  néanmoins,  le  cri- 
tique préfère  la  tradition  des  mss.  aux  conj.  de  M.,  bien  que  parfaitement 
appropriées.  If  Halbpass,  Die  Berichte  des  Platos  u.  Aristoteles  ûber  Pro- 
tagoras  [H.  y.  Rleist].  Thèse  inadmissible,  malgré  l'érudition  et  la  saga- 
ci^  de  son  auteur  <cf.  ibid.,  35,  7>.  ^  Otto  Gnusius,  Analecta  critica  ad  ^^ 
paroemiographM  graecos  [Leop.  Cohn].  Travail  qui  repose  sur  des  études 
approfondies  et  sur  d  s  connaissances  étendues;  soigné  et  riche  en  résul- 
tats, bien  que  tous  n'aient  pas  le  même  degré  d'évidence.  ^  Schleussutger, 
Stuiie  zu  Câsars  Rheinbrûcke  [H.  J.  Heller].  Ne  fait  point  avancer  la  ques- 
tion d'un  pas,  mais  expose  une  foule  d'erreurs.  Art. technique  (17  p.).^NA-  so 
TORP,  Forschungen  zur  Geschichte  der  Erkenntnisproblems  im  AUerthum 
[Siebeck].  Contribution  estimable.  ^  Matzat,  Romi$che  Chronologie.  2  vol. 
[Benedictus  Niese].  Atous  les  défauts  d'un  travail  de  dilettante  :  arbitraire, 
manque  de  critique  personnelle,  témérité  qui  entasse  hypothèses  sur  hypo- 
thèses et  suffisance.  ^  Hbrzog,  Ge$diichte  u.  System  der  rom,  StcMtsver^  » 
fassung.  T.  i  (Royauté  et  république)  [Herm.  Genz].  Ordre  défectueux, 
mais,  en  revanche,  exposition  claire  et  attrayante;  idées  personnelles  qui 
impriment  la  conviction  dans  l'esprit  du  lecteur.  KU  Dec.  Hbihrbich,  ITrt- 
Usdie  Beilràge  zur  Wûrdigung  der  alten  Sophokle$$cholien  [Wecklein]. 
L'auteur  paraît  s'être  exagéré  la  valeur  des  scolies.  ^  P.  Thomas,  Le  codex  3o 
BmxeUemis  du  florilège  de  Stobée  (Rev.  de  l'Instr.  publique  <belge>).  — 
0.  Hensb,  De  Stobaei  florilegii  excerptis  Bruxellemibus  [Lortzing].  Collation 
soignée  et  fidèle,  mais  d'un  usage  peu  commode.  Grâce  à  la  sagacité  et  la 
prudence  de  ses  recherches,  H.  fait  avancer  sensiblement  la  critique  du 
texte.  Le  latin  de  H.  pèche  par  qqs  germanismes.  ^  August  Mommsbn,  Un-  ss 
tersuehungen  ûber  dos  Ealenderwesen  der  Griechen^  insonierheit  der 
Athener  [U.].  «  Il  est  pénible  de  devoir  contredire  généralement  un  savant 
très  méritant  orné  de  brillantes  qualités  et  d'un  riche  savoir.  »  Il  y  a 
cependant  des  indications  de  chronologie  intéressantes  pour  l'épigraphie 
et  rétude  des  auteurs.  Art.  technique  (15  p.).  Hbnri  Lebâgub.       io 

Philologus.  T.  43.  1"*  livr.  Les  éolismes  de  la  langue  homérique. 
[C.  SittL]  Les  anciens  appelaient  éolismes  toutes  les  particularités  de  la 
langue  archaïque  qui,  de  leur  temps,  ne  se  retrouvaient  plus  que  chez  les 
Ëoliens,  et  ils  étendaient  ce  nom  à  des  archaïsmes  que  les  Éoliens  ne 
connaissaient  même  pas.  Souvent  *éolien'  est  synonyme  d'* archaïque*. La  4S 
preuve  n'est  pas  difficile  à  fournir.  Hinrichs  a  réduit  considérablement  le 
nombre  de  ces  éolismes,  mais  en  a  laissé  subsister  encore  un  trop  grand 
nombre  et  les  explique  comme  des  restes  de  la  poésie  anté-homérique  des 
Ëoliens.  S.  étudie  ces  restes,  et  déclare  que  ce  ne  sont  pas  des  dialectes  de 
tribus  différentes  qu'on  trouve  dans  Homère,  mais  des  restes  du  même  so 
dialecte  aux  différentes  époques.  U  leur  conteste  toute  importance,  surtout 
pour  Homère.  U  admet  sans  réserve  tout  le  cdté  négatif  du  travail  de 
Hinrichs.  II  conclut  que  la  langue  d'Homère  est  un  mélange  de  la  langue 
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parlée  par  ]es  contemporains  (probablement  le  dialecte  ionien  du  nord), 
et  des  éléments  que  les  Aèdes  introduisirent  avec  les  formules  tirées  de 
chants  plus  anciens.  S*il  se  trouve  de  temps  en  temps  une  forme  éolienne, 
elle  provient  d'emprunts  faits  par  les  Ioniens  septentrionaux  dans  leurs 
^  relations  commerciales.  La  théorie  des  précurseurs  éoliens  d*Homère  ne 
repose  sur  rien.  La  langue  est  ionienne,  et  riliade  et  TOdyssée  sont  nées 
de  chants  ioniens  sans  Tintervention  d'éléments  étrangers.  ^  L'ancien 
datif  pluriel  du  grec  [F.  Week].  Combat  la  dérivation  ordinaire  du  sufûxe 
du  dat.  plur.  Pour  lui  la  forme  primitive  de  ce  sufûxe  est  -oriv  et  non  pas  -<n, 

10  ce  que  prouve  un  examen  statistique  de  ces  formes  chez  Homère.  Il  ne  faut 
donc  plus  parler  d'un  suffixe  de  locatif  indogermanique  -sva.  Ce  -crw  est 
identique  au  latin  -tlm  qui  forme  un  grand  nombre  d'adverbes,  et  qui 
s'ajoute  non  au  radical,  mais  au  nominalii  pluriel,  parce  qu'il  a  le  sens 
distributif  de  'un  à  un,  un  par  un'.  Cette  formation  adverbiale  a  pu,  grâce 

15  à  son  sens,  remplacer  certains  cas.  C'est  ce  qui  est  arrivé  dans  le  grec,  où 

le  -(Ttv  s'ajoute  au  nominatii  pluriel.  Explication  des  formes  du  datif  pluriel 

•  dans  toutes  les  déclinaisons.  ^  Sur   les  Égides,   dont  on  prétend  que 

descendait  Pindare  [L.  Bornemann].  Une  étude  du  passage  Pylh.  5,68  et 

suiv.  amène  l'auteur  à  des  résultats  purement  négatifs  sur  la  famille  de 

^  Pindare;  ils  ont  cependant  leur  importance  puisqu'ils  ôtent  toute  base  aux 
hypothèses  courantes;  de  plus  ils  montrent  qu'il  n'y  a  pas  de  Carnées 
thébaines,  mais  que  ces  fêtes  ont  été  transportées  à  Thôra  par  les  Égides 
de  Sparte.  ^  Contributions  à  la  critique  et  à  l'exégèse  d'Ennius  [Lucien 
Mûller].    L'auteur    annonce    un    nouveau    remaniement   des    fragments 

15  d'Ennius  qui  se  rattachera  à  son  ouvrage  intitulé  ^Q.  Ennius,  introduction 
à  l'étude  de  la  poésie  romaine*.  Il  comprendra  des  prolégomènes,  l'apparat 
critique,  un  commentaire  exégétique  et  un  index  des  mots;  en  appendice, 
les  fragments  du  Bellum  punicum  de  Névius,  et  en  outre  une  étude  sur  le 
vers  saturnien.  Pour  montrer  à  quel  point  cette  édition  différera  de  celle  de 

30  Vahlen,  L.  M.  donne  une  analyse  critique  et  exégétique  d'une  trentaine  de 

'  passages  d'Ennius.  If  Manuscrits  grecs  de  Fayyûm,  avec  une  planche 
[Hugo  Landwehr],  Les  papyrus  manuscrits,  acquis  par  le  musée  de  Berlin, 
ont  une  importance  plus  grande  qu'on  pourrait  le  croire  après  la  publication 
de  l'ouvrage  de  Karabacek  à  Vienne  (Die  Theodor  Grafschen  Funde  in 

35  Aegypten).  Après  une  notice  sur  l'histoire  de  ces  découvertes  et  de  ces 
achats,  l'auteur  publie  l'un  d'eux  qui  contient  des  extraits  des  lettres  de 
St  Basile  (trouvé  en  4879).  K  Rhet.  Lat.  éd.  Halm  p.  65  [A.  Eussner].  Dans 
le  'Carmen  de  figuris*  v.  55  à  57,  il  faut  probablement  lire  le  3«  comme 
suit  :  *I  propius  urbem,  mitte  illuc  quemlibet  imum*.  UU  Jahresberichle. 

40  5i.  Les  scriptores  historiae  Augustae  dans  les  années  1865-4882  [H.  Peter]. 
If  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  4.  Le  datiT  pluriel 
chez  Homère  [F.  Week].  Quelques  corrections  et  additions  à  l'article  du 
même  auteur  dans  la  même  livraison.  ^  ±  Sur  l'hymne  à  Apollon  Délien 
[R.  Peppmiiller].  4«  Conteste  l'existence  de  l'adverbe  iTrwTx^Jôv  (v.  3),  il  'aul 

is  lire  en  2  mots  :  ini  Gr;^^èv  tp;^o^voio  et  rapporter  la  préposition  au  verbe. — 
â®  Lé  McpoTTuv  àv9p<uTrcav  (v.  42)  ne  doit  pas  s'entendre  du  peuple  fabuleux  des 
Méropes,  mais  être  pris  dans  le  sens  où  Homère  prend  ce  mot.  L'apposition 
nàluç  liMpànatv  oaùpfiiK(av  80  rapporte  aux  deux  villes  citées,  ce  que  paraissent 
exiger  en  outre  les  deux  ré.  3.  v.  49  et  suiv.  lire  :  A^V,  i  âp  x  lÔJXo^...  | 

50  ...  vïjiv;  I  cùlùiç  S*  oÛTiç...  4.  Les  v.  74  et  82  sont  une  interpolation  récente 
suggérée  par  les  vers  440  et  suiv.  du  2«  hymne  à  Apollon  dont  le  sujet  est 
la  fondation  de  l'Oracle  de  Delphes.  5.  Corriger  la  ponctuation  du  vers  440 
C0I0DD6  suit  :  odnbç  S*  «p^u/^dro^,  ocvocÇ  ïx(zvifiéW  'AttoXXuv.  ^  3.  Le  nombre  des 


Digitized  by 


Google 


PHILOLOGTTS.  157 

zones  d'Ératosthène  [M.  C.  P.  Schmidt].  Contre  Berger  etMulIenhof.  Ératos- 
Ihène  n*a  pas  changé  d'avis;  sa  division  en  5  zones  ne  contredit  pas  l'idée  - 
de  la  présence  d'habitations  humaines  à  réquateur,  la  tradition  de  Strabon 
ne  doit  pas  être  modiOée  à  cause  de  cette  contradiction  apparente,  qui  ne 
permet  pas,  d'autre  part,  d'assigner  un  ordre  chronologique  aux  ouvrages  > 
d'Ératosthène.  ^  4.  Sur  les  discours  de  Cicéron  [G.  Landgraf].  Pro  Murena, 
4,   §    8,    au   lieu   de    'existimo',    lire   *istam*;    au   lieu   de   *ceperis*, 
*cuperes'.  If  5.  Sur  Quintilien,  Inst.  Or.  X,  3,  25  [F.  Bêcher].  A.  Lire 
*velut  tectos*  au  lieu  de  *  rectos'.  B.  Sur  l'histoire  grecque.  ^  6.  Pyrrhus 
et  les  Acarnanes  [G.  F.  Unger].  11  faut  adopter  dans  Piutarque,  Pyrrhus  6,  10' 
la  correction  de  Paulmier  Stu^^iov  (pour  Nvft^iav),  celle  de  Niebuhr 
UapayjoLian  (au  lieu  de  napakiav),  mais  corriger  aussi  'Axapiov^ov  en  *AOo^ptaviay, 
C.  Extraits  de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

^^  2*  liv.  ApoUodore  sur  Xénophane  [G.  F.  Unger].  On  ne  peut  opposer 
aucun  argument  sérieux  à  la  date  généralement  admise  pour  l'époque  de  is 
Xénophane.  Sa  naissance  doit  se  placer  entre  580  et  560.  Mais  ApoUodore 
la  fixe  01.  40,  c.-à-d.  620-647;  U.  cherche  à  expliquer  l'origine  de  cette 
erreur.  Tf  Sur  Théophrasle  [Unger],  Théoph.  Char.  4,  il  faut  peut-être  lire 
r/r*  oKtpon  au  lieu  de  -rin»  ÔO/xrv.  ^  Sur  la  collection  d'apophthegmes  de 
Vienne  [Lortzing]  I.  Sur  les  sources  des  Apophthegmes  attribués  aux  aro^{.  to 
La  collection  d'Apophthegmes  de  Vienne  publiée  par  C.  Wachsmuth  est  un 
extrait  du  grand  Corpus  d'apophthegmes  qui  a  servi  de  source  au  livre  de 
Parallèles  où  on  puisé  Antonius  et  Maximus,  et  dont  le  Florilegium  Mona- 
cense  et  le  Leidense  sont  des  abrégés.  Quoique  le  caractère  fragmentaire  de 
cette  collection  ne  permette  pas  une  étude  complète  des  sources,  certaines  ss 
parties,  et  en  particulier  celle  concernant  les  (rofoi,  offrent  de  si  grandes 
analogies  avec   Diogène   Laërce  et  Stobée   qu'il   vaut  la  peine  de  les 
comparer.  Cette   comparaison   amène  L.   à  statuer  3  sources  pour  les 
sentences  des  <ro|>o{  introduites  dans  le  Corpus.  L'une,  la  plus  considérable, 
a  aussi  passé  dans  la  compilation  de  Diog.  Laërce;  elle  doit  être  placée  au  30 
plus  tard  dans  le  ^  siècle  après  J.-C,  et  comme  Diog.  Laërce  n'y  a  pas 
puisé  directement,  peut-être  même  dans  le  premier.  La  2«  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  qu'à  employée  Stobée;  elles  doivent  être  considérées 
comme  deux  recensions  d'un  même  archétype.  Elle  serait  aussi  du  1*'  ou 
du  2*  siècle.  La  3«  paraît  être  de  l'époque  byzantine,  antérieure,  peut-être  35 
de  beaucoup,  au  iO*  s.,  ou  à  la  fin  du  9^.  IL  Additions  et  annotations  à 
l'édition  de  Wachsmuth.  ^  Platon,  Apologie  23  a.  [K.  Fùsslein].  Il  conjec- 
ture :  xal  ^(vsToi  ToÙTov  )iyttv  tôv  SwxpaTu,  au  lieu  de  toOtov  des  mss.  ou  de 
TovT*  oj,  correction  de  Wolf-Hermann.  Tf  Sur  le  llphç  Aîî^ôvwov  du  Pseudo- 
Isocrate  [Albrecht].  Le  i"  et  le  2«  discours  d'Isocrate  présentent  une  si  u) 
grande  quantité  de  passages  semblables,  et  souvent  la  ressemblance  est  si 
grande,  qu'elle  ne  peut  être  l'effet  du  hasard.  La  comparaison   de   ces 
passages  montre  que  le  i^  discours  est  une  imitation,  quelquefois  mala- 
droite, du  2%  et  comme  on  ne  peut  l'attribuer  à  Isocrate,  elle  prouve 
l'inauthenticité  du  l*^  U  La  conlexture  du  Violarium  d'Eudocie  [E.  Patzig].  4*; 
Après  la  dissertation  de  Pulch  sur  le  Violarium  il  est  impossible  de  douter 
que  cet  ouvrage  ne  soit  une  compilation  du  16*  siècle.  Cette  compilation 
offre  de  plus  une  particularité  qui  rend  impossible  toute  tentative  d'y 
chercher  des  interpolations.  En  effet  toutes   les  sources,   anciennes  et 
récentes,  sont  non  seulement  juxtaposées,  mais  encore  fondues  les  unes  (o 
avec  les  autres,  si  bien  qu'il  serait  impossible  d'en  éliminer  une.  L'usage 
de  sources  postérieures  à  Eudocie  suffit  à  fixer  la  chronologie  du  Viola- 
rium. C'est  pourquoi  l'édition  de  Flach  n'a  aucune  valeur;  une  bonne 
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édition  ne  pourrait  être  qa*une  réimpression  du  cod.  3057.  Celle  de  Yilloison 
répond  le  mieux  à  cette  exigence.  Il  suffirait  d'y  ajouter  un  index  des 
sources  réellement  employées,  un  index  des  corrections  et  passages  en 
marge  du  ms,  et,  si  possible,  aussi  des  variantes  entre  celui-ci  et  Téd.  de 
s  Yilloison.  Pulch  seul  est  en  état  de  la  donner.  ^  Sur  la  chronologie  des 
dernières  années  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [J.  Beloch].  Une  base  aussi 
peu  sûre  au  point  de  vue  critique  que  les  Helléniques  de  Xénophon  ne 
peut  servir  à  des  recherches  chronologiques  sur  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Il  faut  arriver  au  but  par  d'autres  moyens.  L'un  des  plus  importants  et 

iO  presque  complètement  négligé,  est  la  liste  des  monarques  lacédémoniens. 
Après  discussion  B.  fixe  au  milieu  de  Tété  le  moment  de  leur  entrée  en 
charge.  L'article  se  termine  par  une  liste  chronologique  des  événements  de 
la  guerre  à  partir  de  4ii.  ^  Théocrite  27,  i4  [C.  Hartung].  Il  ne  faut  pas 
corriger  avec  Haupt  :  xal  ^vTt,  mais  conserver  la  vulgate,  xal  9Û7C  wâpa, 

m  ^  La  construction  du  modèle  de  la  pentère  à  Berlin  [B.  Graser].  L'auteur, 
qui  a  été  appelé  à. construire  pour  le  musée  de  Berlin  le  modèle  d'une 
ancienne  galère  grecque,  discute  et  justifie  les  différents  détails  de  la 
construction.  Non  achevé.  ^^  Jahresberichte,  58.  Mathématiques  grecques 
et  romaines  [J.  L.  Heiberg].  î[  Sur  Cicéron,  pro  Milone  24,  66  [F.  Bêcher]. 

10  Les  mots  :  ^diligeatiam...  nimiam  nuUam  putabam',  offrent  une  ambiguïté 
voulue  par  Cicéron,  suivant  qu'on  fait  de  ^nuUam  diligentiam'  le  sujet  et 
de  ^nimiam'  le  prédicat,  ou  de  'nimiam  diligentiam*  le  sujet,  et  de 
'nuUam'  le  prédicat.  ^^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des 
auteurs.  7.  Théognis  v.  513  [F.  Fritzsche].  Les  mots  vqô;  toi  TrXcupçatv  sont 

ts  corrompus  ;  il  faut  reconstituer  :  ^6ç  toi  ykougmpTô;  o-ot  \mb  ^yjyà  Huoft»»  i^pist;,  ce 
vers  qui  est  probablement  formé  de  2  vers  d'Homère  (Od.  9,  99,  et  43,  2i). 
^  8.  Sur  le  périple  de  la  mer  Erythrée  [B.  Fabricius].  Quelques  additions 
à  la  grande  édition  du  périple  de  l'auteur;  en  particulier  sur  la  traduction 
d'un  certain  Blandi  qu'il  n'avait  pu  se  procurer.  Cette  traduction  n'est 

30  qu'une  copie  modernisée  de  celle  de  Ramusio.  ^  9.  Sur  Stobée  [Otto  Apelt]. 
Discussion  critique  et  exégétique  d'une  dizaine  de  passages.  ^  10.  Sur  Pétrone 
[Ph.  Thielmann].  Observations  sur  quelques  passages.  ^  ii.  Tite-Live, 
21  [C.  Fr.  Millier].  Ch.  23,  §  4,  le  mot  hostium  doit  être  considéré  comme 
un  glossème  et  retranché.  24,  §  5.  Lire  '  sciret  sese'  au  lieu  de  '  sciret  esse*. 

36  24,  §  9, 10.  Lire  :  '  quia  tanta  paucitate  —  pars  exercitus  aberat  jam  fama 
urgente  (premente?  increscenle?)  —  via  castra...  tutari  poterat;  jamque 
artibus  Fabi,  sedendo  et  cunctando,  bellum  gerebat'.  38,  §  3.  Les  mots 
*ad  decuriatum  aut  centuriatum'  doivent  être  retranchés  comme  glossème. 
51,  S  6.  Lire  :  ...  insistunt  :  tôt  jacebant.  f  12.  Sur  l'Orator  de  Cicéron 

40  [L.  MûllerJ.  Or.  48,  159  (Aulu-Gelle  2,  17).  Lire  :  *producte  dicitur  i,  in 
ceteris',  etc.  De  plus  Mnhumanus'  est  impossible  car  l'h  ne  formait  pas 
position  et  l'exemple  se  trouverait  faux,  il  faut  le  remplacer  par  Mnmanis*. 
^  Sur  l'histoire  grecque.  13.  L'exécution  des  mille  Mityléniens  [Ad.  Bauer]. 
MûUer-Striibing  n'a  pas  réussi  à  prouver  que  le  passage  de  Thucydide  (3, 50) 

45  sur  les  Mityléniens  soit  une  interpolation.  Libanius  et  Aelius  Aristide, 
dont  il  invoque  le  témoignagne,  prouvent  le  contraire.  If  14.  Le  com- 
mencement du  règne  de  Pyrrhus  [G.  F.  Unger].  Pyrrhus  est  arrivé  au 
pouvoir  au  plus  tard  en  297,  peut-être  même  dans  la  2*  moitié  de  298.  ^  C. 
Sur  l'histoire  de  la  philologie.  Sur  la  vie  de  H.  Etienne  [M.  Schanz].  Les 

50  lettres  de  Joh.  Posthius  à  Camerarius  fournissent  qqs  détails  nouveaux  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  H.  Etienne.  ^  D.  Extraits  de  rapports  des  sociétés 
savantes  et  de  revues. 
U1[  3«  livr.  Dion  Chrysostome  historien  [H.  Haupt].  Veut  prouver  que 


Digitized  by 


Google 


PHILOLOGUS.  159 

plasiears  des  ouvrages  historiques  attribués  par  Suidas  à  Dion  Cassius 
appartiennent  réellement  à  Dion  Ghrysostome,  son  atné  et  son  parent.  Ceci 
s'applique  particulièrement  aux  rmxâ  et  aux  nc/xnxa  et  aussi  à  l'ouvrage 
T«  xorà  Tpaicptw,  Conjectures  sur  le  plan  et  l'étendue  des  Getica.  ^  Sur 
rAchilleis  de  Stace,  4,394  [H.  Deiter].  Au  lieu  de  *  famam'  qui  est  trop  gêné-  s 
rai,  lire  'Fatuam*.  ^  Les  sources  de  Strabon  dans  le  7*  livre  [À.  Yogel]. 
Résultat  :  Dans  la  description  de  l'Egypte,  Strabon  avait  un  trésor  inépui- 
sable d'observations  personnelles;  pour  le  reste  du  livre,  sa  source  princi- 
pale est  Artémidore  d'Ephèse,  tandis  que  d'autres  auteurs,  comme 
Posidonius  p.  ex.,  ne  sont  consultés  qu'incidemment.  ^  Sur  la  législation  io 
attique  dans  l'héritage  ab  intestat  [K.  Seeliger].  Après  une  étude  de  diffé- 
rents passages  des  orateurs,  S.  conclut  que  les  seules  classes  nommées 
dans  la  loi  comme  capables  d'hériter,  sont  les  à^ùfol^  les  à^ùxfoi  et  les 
mf^ol  (et  par  analogie  sans  doute  aussi  les  ovrJicaO*  Cependant  il  est  natu- 
rel d'admettre  une  interprétation  plus  libérale  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  is 
la  descendance  de  ces  classes,  les  àh\^v  xaè  àvitf^v  irai^t;.  ^  'Apyrpoy, 
âfijnXoç^  ofuruÇ  [C.  Angermann].  Ces  3  mots  présentent  des  formes  nasali- 
tées  de  la  rac.  indogerm.  *ap,  atteindre'  qui  se  trouve  dans  le  grec  dbrr»; 
fl^pov  signifie  *ce  qui  suit';  âimtkoç  *qui  s'attache  k\  même  idée  dans 
hedera  et  xi^vôç.  ^  Les  quatre  âges  de  Florus  [G.  F.  Unger].  Les  nombres  so 
de  Florus,  qui  correspondent  si  peu  à  la  réalité  des  choses,  proviennent 
de  ce  qu'il  a  mal  compris  aussi  bien  le  nombre  total  que  les  nombres  par- 
tiels du  calcul  allégorique  de  Hjginus.  Cette  analyse  permet  de  fixer  la 
date  de  Florus.  Il  a  écrit  après  Hadrien  et  Antonin  le  Pieux,  soit  pendant, 
soit  immédiatement  après  la  guerre  des  Parthes,  probablement  en  467  ap.  ts 
J.-C.  ^  Sur  la  grammaire  et  l'épigraphie  latine  [W.  Weissbrodt].  4^  Signi- 
fication de  l'M  longa'.  Outre  les  usages  de  l'M  longa*  spécifiés  par  les 
grammairiens  modernes,  il  faut  admettre  encore  son  emploi  pour  rempla- 
cer 2  i  voyelles;  puis  comme  signe  graphique  sans  autre  signification;  de 
2  i  consécutifs  on  allongeait  le  second.  Quant  à  l'orthographe  il,  et  lEI,  il  ao 
y  en  a  encore  trop  peu  d'exemples  pour  conclure  à  une  habitude  fixe,  mais 
il  y  en  a  trop  pour  croire  au  hasard,  â**.  1  simple  et  i  double  dans  les  dési- 
nences casuelles.  Les  matériaux  encore  incomplets  ne  permettent  pas  de 
se  prononcer  définitivement,  cependant  on  peut  déjà  fixer  qqs  points. 
3*.  L'm  final  dans  le  latin  de  l'empire  et  les  expressions  curam  agere,  cura  35 
agere,  curagens.  If  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [A.  Eussner],  Citation  de  deux 
passages,  l'un  de  Sénèque  le  rhéteur,  l'autre  de  Varron,  pour  servir  à  l'his- 
toire des  vers  inachevés  dans  Virgile.  ^^  Jahresberichte.  52.  Mathéma- 
tiques grecques  et  romaines  [Heiberg]  suite.^^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse 
et  la  critique  des  auteurs.  46.  Trois  fragments  d'Euripide  et  un  passage  des  40 
Perses  d'Eschyle  [Wieseler].  Fgmt  463  Nauck  :  au  lieu  de  xiot-ript,  lire  ytàp^-njv, 
Fgmt  472  Nauck.  Lire  ovr'  ftxôç  àp)^6i>'^  ovr*  ixP^  6fAaeifiova>v.  Dans  le  vers  sui- 
vant, au  lieu  de  fuapla  Sk  xaî  diXttv,  lire  :  luapla,  ^'fixaî'  iXcîv.  Fgmt  287  Nauck, 
V.  14  et  suiv.  Au  lieu  de  :  ...I«t{v,  h  ^'àXTOvcroi  |  ypouwv...,  lire  :  ...t(rri,  fAlya 
^'â^yOvrrat  |  fpovSmt,  Perses  v.  4002  Dind.  Au  lieu  de  àyptfrot,  lire  oxpotT};.  45 
%  17.  Sur  Tinterprétation  de  Thucydide  [L.  Holzapfel].  Note  sur  une  inter- 
prétation de  Herbst  concernant  le  passage  de  Thucydide  sur  la  mort  des 
Mityléniens.  ^.  48.  A  quelle  époque  écrivait  Alexandre  Polyhistor  [G.  F. 
Unger].  Nous  devons  admettre  qu'Alexandre  de  Milet  enseigna  en  47  et 
écrivit  en  39  av.  J.-C.  Sa  naissance  peut  être  placée  en  405.  Tf  49.  rvoâpuv,  50 
ôSoXoç,  >faro7yu|i6>v.  Contribution  à  la  connaissance  des  sources  de  l'Etym. 
Magnum  [G.  Schômann].  C'est  l'Et.  m.  qui  a  le  mieux  conservé  le  rensei- 
gnement yvoiîpuv  6  o^oOç  etc.  tiré  d'Aristophane  de  Byzance.  Tous  les  autres 
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auteurs  qui  se  sont  senri  de  ce  passage  en  ont  obcurci  le  sens  en  Tabré- 
g.^ant  ou  le  paraphrasant.  ^  20.  Sur  Lucrèce  [A.  Kannengiesser].  Lucr.  2, 20 
et  SUIT.  Lire  :  Ërgo  corpoream  ad  naturam  pauca  videmus  |  esse  opus 
omnino,  quae  demant  cumque  dolorem,  |  delicias  quoque  uti  multas  subs- 

'  ternere  possit,  |  gratins  interdum  neque  natura  ipsa  requirit',  etc.  — 
%  4048-1076.  Les  difficultés  disparaissent  si  Ton  intervertit  Tordre  des  yers 
de  la  manière  suivante  :  Après  i05i,  placer  i070-i076,  puis  4067-4069, 
enfin  4052-4066.  —  2, 4470-4473.  Ces  vers  sont  probablement  une  recen- 
sion  postérieure  du  poète  pour  les  vers  4166-67.  —  3,  458-460.  La  lacune 

1^  du  .V.  159  est  ordinairement  comblée  par  le  mot  ^vi'.Mais  Nonius,  qui  cite 
le  passage,  donne  'vis*.  Quoique  ce  témoignage  n*ait  pas  grande  valeur,  il 
faut  écrire  *  vis*.  —  3,  413-415.  Dans  le  dernier  vers  écrire  :  ...alioqui  'st 
splendidus.  —  2,  194;  3,  431  ;  4,  271.  Dans  ces  3  passages,  où  *  quod  genus* 
se  trouve  seul,  Lachmann  avait  corrigé;  Munro  a  rétabli  le  texte  des  mss. 

^^  Pour  le  premier  on  peut  se  demander  s*il  faut  lire  avec  Lachmann  *  quod 
genus  est'  ou  ce  qu'il  admet  aussi  comme  possible  :  *  cum  st  missus*.  Dans 
le  2*,  il  faut  écrire  :  'quod  genus  est,  somno  sopiti'  etc.  Il  faut  lire  le  3' : 
'quod  genus  illa,  foria  quae  vere,  transpiciuntur*,  etc.  Mais  il  faut  aussi 
admettre  une  lacune  avant  270. —  5,  210-212.  Bockemiillera  retranché  ces 

so  3  vers,  mais  ils  sont  bien  à  leur  place,  si  Ton  peut  trouver  un  sujet.  Il  est 
possible  que  les  mots  'si  non'  soient  venus  prendre  la  place  de  'quae  nos' 
ou  de  '  nam  quae*.  — 6, 1260-61.  II  suffit,  en  conservant  '(.estus*  d'échan- 
ger *ila'  en  'et',  If  21.  Sur  Cicéron  :  De  domo  [J.  Weber].  Ch.  38,  iOl 
retrancher  le  passage  :  'Et  qui  aliud  ?...  comprobata  est'  qui  s'est  întro- 

t5  duit  dans  le  texte  Cicéron  d'après  Valère  Maxime.  ^  22.  Sur  Jordanes  et 

Dictys  Cretensis  [H.  Haupt] .  Contre  Th.  Mommsen.  Jordanes  (Cassiodore)  n'a 

pas  connu  l'original  grec  do  Dictys,  mais  le  texte  latin  que  nous  avons.  ^ 

D.  Extraits  de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

K^  4«  livr.  L'année  de  Thucydide  [G.  F.  Unger].  Dans  cet  article  de 

30  83  pages,  U.  veut  prouver  que  Thucydide  compte  ses  années  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  en  partant  d'une  date  fixe.  Le  point  de  départ  est  la  nuit  du 
4-5  avril  431,  l'affaire  de  Platées.  11  divise  l'année  en  étés  et  hivers  de  6  mois 
(177  jours)  chacun.  Dans  les  années  qui  ont  un  mois  intercalaire,  ces  pério- 
des sont  de  6  1/2  mois  (192  jours).  Son  année  n'est  donc  pas  identique  avec 

35  l'année  solaire,  qui  commence  tantôt  avant  la  fin  de  l'hiver  de  Thucydide 
(en  l'année  411  les  deux  systèmes  se  confondent),  tantôt  après  le  commen- 
cement de  son  Bipoç,  L'auteur  reprend  en  détail  et  discute  toutes  les  don- 
nées chronologiques  de  chacune  des  28  années  de  la  guerre.  ^  P.  Annius 
Florus  [A.  Eussner].  Virg.  or.  an  poeta  p.  41,  11  Jahn.  Schopen  a  proposé 

40  de  lire  'cerlamini',  au  lieu  de  'crimini'.  11  vaudrait  mieux  corriger 
'specimini'.  Virg.  or.  an  poeta  p.  42, 13  Jahn,  lire  :  ...'nec  invitus  ut 
priorum  recordabor'.  ^  Étude  exégétique  et  critique  de  Plotin,  Ennéades 
I,  livr.  1,  ch.  1-6  [P.  Pabst].  Analyse  détaillée  de  la  première  partie  du 
livre  I,  qui  s'occupe  de  la  question  :  ri  t6  î;wov.  ^  Cicéron  Tusc.  disp.  V  c. 

45  36  §  104  [N.  Wecklein].  Au  lieu  de  'barbarosque'  lire  'fabrosque'. 
^^  Jahresberichte.  49.  DioCassius  (suite)  [H.  Haupt].  ^  Sur  le  cod.  Gotha- 
nus  n.  101  [C.  Wagener].  Explique  les  signes  :  m.  p.  d.  p.  F*  b  1  1  bc  k, 
qui  terminent  dans  ce  ms.  la  note  finale  du  copiste,  par  'modo  fallaci'. 
^^  Mélanges.  A.  Communications  sur  des  manuscrits.  23.  Notes  sur  les 

50  mss.  de  Cicéron,  de  divinatione  [H.  Ebeling].  Observations  sur  l'exemplaire 
de  Pithou  à  Heidelberg,  sur  le  Palat.  1519  et  sur  le  Laur.  Marc.  257.  ^  B.  Sur 
l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  24.  Sur  Eschyle  Agam.  624  et  suiv. 
[A,  Lowinski].  Il  faut  lire  :  ^x^  rt  aw-rijo  vovor^Xoi;  c^Çrro,  |  ai;  fivr*  av^/ojutovç 
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stiifitaTo;  i^ipt  i'/ii^,  elc.  K  25.  Sur  la  littérature  des  tragiques  grecs.  A.  Wkid- 
KKR,  KriiUche  Beitràge  zur  erklàrung  der  griechischen  Tragiker  [N.  Weck- 
lem].  Ce  programme  contient   beaucoup  de    bon.   Quelques  corrections 
absolument  sûres.  H  Zawadski,  Die  Ànzahl  der  Areapagiten  in  Àeschylus' 
Eumeniden,  Programm  [N.  Weckiein].  Traite  d'une  façon  intéressante  5 
cette  question  si  souvent  discutée,  et  sur  laquelle  le  rp  n'est  pas  d'accord 
avec  l'auteur.  If  H.  Freeriols,  De  Aeschyli  supplicum  choro,  Diss.  [N.  Weck- 
iein]. Bonne  méthode,  étude  approfondie,  mais  les  résultats  ne  sont  pas 
convaincants.  ^  Sophokles'  Oedipus   tyrannos  f,  d.  schulgebr.  erkL  v. 
F.  Brandscheio  [N.  Weckiein].  Ne  répond  ni  aux  exigences  de  la  science  ni  lo 
à  celles  de  l'enseignement.  ^  R.  Methner,  De  tragiœrum  graeeorumel  anO' 
nymorum  fragmenti»  observaliones  criticae  pars  extrema.  Progr.  [N.  Weck- 
iein]. Qques  conjectures  excellentes.   Ces  trois  études  sur  les  fragments 
des  tragiques  ont  une  grande  importance  et  le  rp.  espère  qu'elles  seront 
continuées.  ^  Jos.  Klingenbbrg,  Euripidea,  1  [N.  Weckiein].  Dans  cette  15 
étude  sur  ion,  l'auteur,  qui  avait  admis  précédemment  de  nombreuses 
interpolations  dans  les  prologues  d'Euripide,  a  changé  de  système;  il  va 
même  trop  loin  dans  cette  nouvelle  voie.  ^  N.  Wbcxlein,  Ueber  die  Technik 
und  den  Vortrag  der  Chorgesànge  bei  Aeschylus  [E.  Hanssen].  Le  rp.  ne  peut 
admettre  plusieurs  des  points  les  plus  importants  de  la  théorie  de  W.  ;  so 
cependant  son  travail  se  distingue  avantageusement,  par  sa  modération, 
de  plusieurs  ouvrages  récents  sur  la  technique  des  chœurs.  ^  26.  Sur  les 
Helléniques  de  Xénophon  [J.  Simon],  i,  6,  2i.  Kurz  et  Breitenbach  ajoutent 
yàp  avant  ày^itoaç;  il  faut  de  plus  retrancher  xtrapayidwi.  i,  7,  22.  Lire: 
TovTov  S\  Cl  ]3oûiwÔs,  TLotrà  TÔv^c  TÔv  vôfAov  xptvaTf,  Sç  ioTtv,  etc.  i,  7,  29.  Lire  :  i5 
owaç  et  prendre  courûv  ôvro;  dans  le  sens  prédicatif»  se  rapportant  à  ^Xoér- 
TOirriç  TO'jç  vo^ouç.  6,  3,  43.  Lire  ri  jaiôv;  [se.   weo/xtv]  loriv  rî^n^ov,  ÔTt,  c^  twv 
aviifii^ca'»  Ttvk^  oi«e  àpvrrà  TrparrovTtv  i^v,  x|f*tv  apîTcd.  %  C.  Extraits  de  rapports 
des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

^^  5Supplementband.  i'*  livraison.  Analecta  critica  [Frohner].  Cent  arti-  30 
clés  d'observations  critiques  et  exégétiques  sur  des  passages  des  auteurs 
les  plus  divers  de  la  littérature  latine  et  grecque.  ^Études sur  l'histoire  an- 
cienne de  r Atlique  [Hugo  Land wehr] .  Ces  études,  quoique  s'occupant  de  ques- 
tions variées  concernant  l'histoire  de  l'Attique,  forment  un  ensemble  ;  l'au- 
teur discute  ces  problèmes  à  la  lumière  d'un  fragment  d'Aristote  récemment  35 
découvert.  Ce  fgmt  sur  papyrus  de  'ÂOijvaicav  iroXiTc^a  a  été  publié  par  lui,  et 
a  démontré  l'insuffisance  de   nos  connaissances   traditionnelles  sur  ce 
sujet,  i.  L'histoire  de  Tarchontat  :  la  tradition;  l'archontat  de  Damasias; 
les  arguments  qui  prouvent  que,  peu  après  la  constitution  de  Selon,  il  y 
eut  une  réforme  de  l'archontat;  l'attitude  de  Solon  vis-à-vis  de  l'archontat;  40 
Tarchonlat  après  Damasias;  le  droit  et  le  système  électoral  pour  l'archon- 
tat. 2.  La  constitution  de  Solon.  3.  Les  3  classes  dans  l'Attique;  leur  ori- 
gine, leur  nom,  leur  sens,  leurs  destinées;  les  pédiens,  lesparaliens  et  les 
diacriens.  4.  Mégaclès  a-t-il  été  archonte  en  612?  5.  Sur  la  réforme  de 
Clisthène  :  la  tradition,  les  dèmes  de  Ciisthène;  les  phratries  et  les  familles.  45 
6.  La  loi  sur  la  flotte  de  Thémistocle  :  la  tradition  ;  la  marine  attique 
avant  Thémistocle;  les  dispositions  de  la  loi;  la  date  de  la  loi.  Additions  et 
corrections.  H.  G. 

Rheinisches  Muséum  far  Philologie.  T.  39.  Fasc.  i.  Récits  d'enlè- 
vements analogues  à  celui  du  Miles  Gloriosus  [Ed.  Zarncke].  Continue  la  50 
série  des  rapprochements  commencée  par  Rohde,  Bâcher  et  Ribbeck.  Z. 
cite  un  conte  albanais,  le  Pope  et  sa  femme,  un  conte  syrien,  le  riche 
Juif  et  son  époux,  puis  une  histoire  populaire  à  Rome  où  le  mari  est 
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trompé  d*une  façon  1res  spirituelle,  un  conte  turc,  un  autre  enûn  tiré  des 
iOOi  nuits,  la  Femme  du  Joaillier,  qui  ressemble  beaucoup  au  récit  de 
Plante.  Examen  des  fabliaux  français  qui  reproduisent  à  peu  près  les 
contes  précédents.  K  Sur  Sextus  Empiricus  [Apelt].  Propose  un  certain 

^  nombre  de  corrections  dues  à  la  critique  conjecturale  ou  à  de  nouveaux 
mss,  notamment  aux  passages  suivants  indiqués  d*après  Téd.  Bekker  : 
p.  47,  1.10;  20,2;  27,43;  52;  66,43;  132,31;  1S0,9;  163,30,  etc.  t  Sur  This- 
toire  des  finances  athéniennes  [Beloch].  4.  Les  contributions  des  alliés. 
Étude  sur  les  ressources  d'Athènes  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse.  Elles 

<o  ne  se  sont  pas  élevées  à  plus  de  400  talents  par  an.  Si  Thucydide  parle  de 
600,  c'est  qu'au  chiffre  des  tributs  proprement  dits,  il  ajoute  d'autres  res- 
sources provenant  de  Samos,  des  douanes  du  Bosphore  de  Thrace.  Étude 
du  rendement  des  tributs  à  Imbros,  Semnos,  etc.,  à  des  époques  différentes, 
des  droits  comme  l'itxoflnfj,  la  TrevTïjxoorïî,  etc.  2.  Le  trésor  de  la  cité.  RéJu- 

^s  tation  de  l'opinion  émise  par  Kirchhoff  sur  la  distinction  qu'on  aurait 
établie  entre  le  trésor  profane  et  le  trésor  sacré.  3.  Les  revenus  parti- 
culiers des  trésors  des  temples.  Importance  de  ces  revenus.  H  Remarques 
critiques  sur  l'histoire  de  Scipion  Émilien  et  le  discours  de  C.  Gracchus 
contre  Scipion  [Marx].  4.  Le  récit  de  Valère  Maxime  relatif  aux  fameuses 

20  paroles  :  sat  bonae  ac  magnae  sunt,  est  une  pure  fiction.  Ce  n'est  pas 
Scipion  qui  a  inauguré  le  lustre  en  612/442,  mais  son  collègue  L.  Mum- 
mius  (Cic.  de  or.  II,  268).  On  ne  peut  pas  supposer  que  devant  les  Romains 
si  respectueux  des  moindres  formules  religieuses,  même  Scipion  ait  pris 
la  liberté  d'interrompre  le  scribe  et  de  changer  la  formule  ordinaire.  Le 

35  peuple  ne  l'aurait  pas  toléré  et  Scipion  ne  l'aurait  pas  osé.  En  tout  cas,  il 
n'aurait  pas  dit  :  sat  bonae  ac  magnae  sunt;  car  en  642  rien  à  l'extérieur 
comme  à  l'intérieur  ne  justifiait  une  appréciation  si  optimiste.  2.  C'est 
après  sa  censure  et  non  avant  comme  le  dit  Cicéron,  que  Scipion  a  été 
envoyé,  en  qualité  d'ambassadeur,  auprès  de  Ptolémée  Physcon.  3.  Quel- 

30  ques  corrections  au  discours  de  C.  Gracchus.  ^  Sur  deux  groupes  du 
Musée  de  Naples  [Zielinski].  Le  premier,  marbre  de  4/2  grandeur  natu- 
relle, représente  le  sacrifice  d'un  porc  à  Cérès.  Un  jeune  homme  accroupi 
souffle  le  feu,  un  personnage  debout  tient  un  couteau  à  la  main.  Au 
milieu  un  grand  vase  placé  sur  le  feu,  et  dans  lequel  plonge  le  corps  de  la 

35  victime.  Le  groupe  est  endommagé,  et  ce  qui  fait  croire  à  l'auteur  que  le 
groupe  est  incomplet,  c'est  que  Thomnie  debout  semble  regarder  attentive- 
ment quelque  chose  placé  en  avant  du  premier  personnage.  Comparaison 
avec  des  bas-reliefs,  des  camées,  une  peinture  représentant  la  même 
scène.  Le  groupe  est  de  Lykios  fils  de  Myron.   2.  Le  tireur  d'épines  du 

40  Capilole  est  une  œuvre  originale  et  archaïque.  Les  autres  œuvres  repro- 
duisant le  môme  molif,  par  exemple  celle  de  Caslellani,  en  dérivent.  L'ori- 
ginal est  de  la  môme  école  que  le  groupe  précédent.  ^  Aristophane  poète 
et  politique  [Kock].  4.  L'auteur  des  Chevaliers  a  eu  raison  de  se  vanter  de 
ses  idées  fécondes  et  nouvelles,  car  il  s'est  montré  inépuisable  dans  le 

45  choix  de  ses  sujets.  K.  analyse  les  principales  comédies.  2.  Aristophane 
appartenait  au  parti  aristocratique.  Ses  œuvres,  ses  discours,  sa  vie 
prouvent  que  son  opinion  était  sincère.  TJ  La  plaque  de  plomb  de 
Magliano  [Deccke].  L'inscription  étrusque  trouvée  sur  cette  plaque  a  été 
traduite  par  Tcza.  D.  la  reprend  lettre  par  lettre,  l'analyse  très  minulieu- 

50  sèment  et  corrige  la  traduction  Teza.  Sa  conclusion  est  que  si  l'étrusque  a 
des  rapports  avec  le  grec,  il  appartient  cependant  au  groupe  italique  des 
langues  indo-germaniques.  TJ  Une  épigramme  grecque  en  Egypte  [Bûche- 
1er].  Elle  a  été  trouvée  à  Karnak.  Elle  comprend  dix  lignes  dont  cinq 
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seulement  ont  un  commencement.  La  fin  de  toutes  les  lignes  manque. 
B.  complète  Tinscr.  et  la  fait  dater  de  150  avant  à  450  après  J.-G.  ^  Les 
épodes  d'Archiloque  [E.  Wôlfflin].  Comme  Horace  plus  tard,  Àrchiloque  a 
placé  quelquefois  le  dimètre  avant  le  trimètre.  Ce  n'est  pas  seulement  dans 
la  satire,  mais  aussi  dans  des  fables  quMl  a  employé  Tiambe;  d'ailleurs  la  > 
fable,  comme  chez  Horace,  pouvait  faire  partie  de  la  satire  ;  à  propos  de 
fable  W.  demande  s'il  faut  prendre  à  la  lettre  le  :  quem  Pierio  mater 
enixast  jugo,  de  Phèdre.  ^  Passage  de  Platon  (Phédon,  iOO  d)  corrigé 
comme  suit  tlu  ^  iia  xal  ôttok  npotrayoptùoiu)»  [Bywater].  ^  Remarques  sur 
Théophraste  [Heylbut].  ^  Sur  les  sources  des   discours  contenus  dans  io 
FAnabase  d'Arrien  [A.  Frànkel].  Arrien  n'a  pas  composé  les  discours  de 
lui-même;  pour  les  plus  longs  il  a  eu  recours  à  Clitarque  et  Aristobule; 
en  quelques  endroits  seulement  ses  orateurs  n'émettent  que  des  sentences 
philosophiques.  ^  Scenica  [Rohde].  Supplément  à  l'article  du  même  dans 
le  Rhein.  Mus.  T.  38.  ^  La  marche  d'Annibal  à  travers  les  marais  du  Pô  is 
[W.  Sieglin]   C'est  sur  les  marais  du  Pô  et  non  près  de  l'Arno,  que  l'armée 
d'Annibal  a  tant  souffert  en  537/ii7.  Sur  ce  point  l'opinion  deStrabondoit 
faire  foi.  ^  Les  Fabiani  aux  Lupercales  [Crusius].  Étymologie  de  Fabius. 
^1f  i«  fasc.  Sur  Tentéléchie  et  l'endéléchie  [Hirzel].  Étude  philosophique 
sur  les  rapports  des  mots  i-ntli/ua  et  fy^cXi;(cca  avec  le  mot  hipyua^  x{y)o<n;,  so 
etc.,  leur  emploi  plus  ou  moins  fréquent  dans  Aristote  et  les  autres  philo- 
sophes grecs.  Tl  Guerres  des  premiers  Ptolémées  en  Syrie  et  guerre  de 
Séleucus  Kallinikos  avec  son  frère  Antiochus  Hiérax  [Kôpp].  Développe- 
ment de  l'histoire  de  cette  période,  et  discution  du  texte  de  Théocrite  y 
relatif.  Critique  du  récit  de  Droysen.  ^  Critique  de  textes  sur  les  scho-  ts 
liastes  des  discours  de  Cicéron  [Stangl].  Nombreuses  corrections  dues  à 
UDC  nouvelle  étude  des  fragments  de  Milan.  ^  Sur  l'histoire  des  finances 
athéniennes  [Beloch].  (Suite)  4.  Le  traitement  des  juges.  De  %  oboles  le 
salaire  des  juges  est  monté  à  3  à  partir  de  Cléon.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
Toligarchie  des  400  ait  supprimé  tout  salaire.  Plus  tard,  en  effet,  les  juges  33 
ont  touché  S  oboles  sur  les  différentes  diobélies  levées  pendant  la  période 
postérieure  à  la  guerre  du  Péloponnèse.  5.  Les  frais  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. De  431  à  404,  année  par  année,  B.  calcule  toutes  les  sommes  tirées 
des  différents  trésors,  et  il  arrive  au  total  de  35000  talents,  soit  une 
somme  qui  aujourd'hui  s'élèverait  à  600  millions.  H  est  à  noter  que  les  35 
dépenses  publiques  seules  composent  cette  somme  si  considérable.  6.  Les 
fonctions  des  KopuTrai.  Analogues  à  celles  du  magistrat  ini  r^  Sioixrmt*  Les 
poristes  n'ont  exercé  leurs  fonctions  qu'au  temps  de  la  prospérité  d'Athènes. 
If  Récits  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  relatifs  à  la  bataille  du  lac  Trasi- 
mène  [Fallin].  Les  deux  récits  offrent  de  nombreuses  différences.  Au  point  40 
de  vue  purement  stratégique  celui  de  Tite-Live  est  le  meilleur,  mais 
Polybe  a  cependant  bien  encadré  l'action  dans  le  terrain  qu'il  a  choisi. 
F.  ne  pense  pas  que  la  source  consultée  par  Polybe  soit  d'un  témoin  ocu- 
laire. Tl  Conjectanea  [Bucheler].  Nombreuses  conjectures  sur  des  passages 
de  Théocrite.  Reproduction  d'un  papyrus  égyptien  contenant  le  récit  en  is 
vers  grecs  d'une  guerre  contre  Blemyas.  Comparaison  avec  un  autre  papy- 
rus appartenant  à  Wiedemann.  Recherches  sur  le  pays  natal  de  Claudien, 
sur  un  passage  de  Juvénal,  sur  de  nombreux  passages  de  Plante,  sur 
Attale  le  stoïcien,  précepteur  de  Sénèque,  sur  des  textes  de  Varron,  de 
Xénophon,  etc.  ^  Remarques  exégétiques  et  critiques  sur  les  fragments  de  m 
l'Antigone  de  Karystos  [Kôhier].  Article  de  7  pages.  ^  La  mort  de  Cratinus 
[Zielinski].  Il  ne  faut  pas  prendre  au  sérieux  les  vers  d'Aristophane  (la 
Paix,  v.  70i)  d'après  lesquels  on  a  placé  en  424  la  mort  de  Cratinus.  Le 
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poète  est  mort  plus  tard  à  une  date  qu'on  ne  peut  fixer.  ^  Sur  Thucydide 
et  Diodore  [Stahl].  i.  Compare  Thucydide  U  70,4  à  Diodore  XII  46,7*^.  Les 
deux  textes  se  complètent  mutuellement.  S.  Herodianus,  V  i,  4  lire 
frcterovrfç  au  lieu  de  arrstdavTt;.  %  Sur  l'authenticité  des  actes  contenus  dans 
^  les  discours  de  Démosthène  [Kirchner].  Identification  de  deux  personnages 
nommés  dans  les  discours  avec  deux  autres  du  même  nom,  dont  on  a 
retrouvé  la  trace  dans  de  nouvelles  inscriptions.  ^  Sur  Musonius  et  Sotion 
[Heylbut].  i.  Comparaison  de  plusieurs  de  leurs  passages  avec  Sénèque,  De 
ira.  â.  Remarque  sur  Tcdition  des  commentaires  d'Aristote  de  i54â.  ^  Sur 

<o  le  Libellus  de  medicamine  faciei  d'Ovide  [Schanz].  Étude  du  texte  tronqué 
du  libellus;  essaie  de  justifier  les  lacunes  d'après  la  forme  des  colonnes  du 
ms.  D'ailleurs  S.  doute  que  l'œuvre  soit  d'Ovide.  ^  Inscription  en  langue 
osque  [F.  B].  Élude  critique  de  chaque  mot.  K  Le  poisson  d'or  de  Velters- 
felde  [Gardthausen].  G.  croit  que  le  trésor  dont  celte  pièce  faisait  partie 

15  provient  d'un  présent  qu'un  prince  de  la  Scylhie,  lequel  avait  un  orfèvre 
grec  à  son  service,  a  fait  à  son  hute  de  la  Basse-Lusace. 

1[^  3«  livr.  Recherches  sur  l'histoire  de  la  littérature  grecque  [Hiller]. 
Article  de  48  pages.  Élude  détaillée  des  renseignements  laissés  par  les 
auteurs  anciens,  Aristote  en  pt-Tticulier,  sur  les  origines  de  la  tragédie. 

«0  ^  Etude  des  manuscrits  de  Térence  [Dziatzko].  Art.  de  9  pages.  Compare 
l'ordre  des  pièces  dans  les  divers  mss.  ^  Un  nouveau  manuscrit  de  la 
grammaire  de  Dositheus  [Krumbacher].  II  y  en  avait  déjà  deux;  le  3'  trouvé 
par  l'auteur  est  l'Harleian.  5642  du  ix®  ou  x«  siècle.  K.  le  compare  aux 
deux  précédents.  11  se  rapproche  beaucoup  du  Monacensis.  Tous  deux  pro* 

15  viennent  du  ms.  que  K.  nomme  Z  et  qui  est  perdu.  ^  L'ordre  des  églogues 
dans  la  vulgate  du  Florilegium  de  Stobée  [Hense].  Art.  de  50  p.  Etude 
minutieuse  des  mss.  et  des  éditions  du  Florilegium.  H.  comp-re  l'ordre 
adopté  par  les  uns  et  les  autres;  il  dresse  de  nombreux  et  longs  tableaux  ^ 
d'où  il  tire  une  disposition  nouvelle.  ^  Vieux  latin  [Biicheler].  Art.  de 

30  20  p.  8.  Fortensa  et  portendere»  frontesia  et  fronta.  9.  feliuf,  filiu  et  fîlius. 
10.  Altération  de  consonnes  comme  limari  et  rimari,  adcesso  et  arcesso. 
i  i .  Mots  grecs  latinisés,  comme  donalicus  et  ^wvaTtxife,  ingrusia  et  ivypoxHria,  etc. 
42.  Pétrone  sat.  75.  fulcipedia  vient  de  fulcire  pedibus;  mufrius 
(sat.  58)  vient  d'une  racine  pjô;  (sat.  76)  ab  acia  et  acu  veut  dire  de  A  à  Z, 

35  bonalus  (sat.  74)  vient  de  bonum  comme  malalus  de  malum.  %  Critique 
de  textes  sur  les  scholiasles  des  discours  de  Cicéron  [Slangl]  (Suite).  Etude 
des  scholies  de  la  2"*  série.  H  Sur  l'histoire  de  la  Politique  d'Arislole  au 
moyen  âge  [HertlingJ.  L'auteur  discute  les  arguments  de  A.  Jourdain. 
TI  Sur  une  prétendue  amnistie  des  Athéniens  [Stahl].  Dans  la  vie  de  Thu- 

40  cydide,  Marcellin  cite  une  assertion  de  Didyme  relative  à  cette  amnistie. 
S.  prouve  que  le  récit  de  Didyme  est  controuvé.  H  Mélanges.  Correction 
d'un  passage  du  Protagoras  [Stahl].  TJ  Un  nom  germain  dans  Strabon[Riese]. 
Dans  un  ms.  ce  nom  est  ainsi  écrit  :  Sj^iOa'/xo;.  En  remplaçant  le  a  par  un 
y,  on  a  ScTiôa'/xo;  qu'on  peut  rapprocher  de  Siegdank.  Les  apophtegmes  des 

45  sept  sages  de  Démétrius  dans  la  collection  des  apophtegmes  de  Vienne 
[Wachsmuth].  Remarques  sur  la  disposition  des  sentences.  ^  Slichi  Plau- 
tinae  versus  Ambrosiani  [F.  Léo].  ^  La  rival ibé  de  Laberius  et  de  Syrus 
[Hoffmann].  Étude  détaillée  où  IL  montre  pourquoi  Syrus  l'emportait  sur 
son  rival.  H  La  patrie  de  Phèdre  [Schwabe].  Le  fabuliste  est  né  en  Piérie, 

so  car  il  se  dit  Thrace  et  parle  plusieurs  fois  du  mont  Piéros  comme  proche 
de  son  lieu  de  naissance.  ^  Sur  le  Josèphe  latin  [Traube].  Une  lettre 
d'Albar  de  Cordoue  adressée  à  Eleazar  de  Saragosse  (840)  attribue  à  Josèphe 
des  paroles  toujours  attribuées  à  Hégésippe.  H  Le  ms.  Harléien  de  la  gram- 
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maire  de  Diomède  ne  contient  rien  de  nouveau  [Krumbacher].  ^  Sur  les  listes 
des  rois  grecs  [BusoJl],  Corrige  les  contradictions  que  présentent  sur  la 
durée  des  règnes  et  sur  Tordre  de  succession,  les  différents  historiens. 

lî^j  4«  livr.  La  disposition  des  figures  du  fronton  oriental  du  temple  de 
Jupiter  à  Olympie  [Kekuié].  Discute  les  groupements  proposés  par  Treu  et  s 
Curtius;   en  propose  un  autre  où  les  cinq  figures  centrales  occupent  la 
même  place  que  dans  les  autres  groupements.  Le  personnage  placé  au 
pied  du  cheval,  accroupi  à  gauche  comme  à  droite,  se  tourne  vers  la  figure 
centrale.  Les  3  dernières  figures  de  la  gauche  du  fronton  sont  les  mêmes 
que  dans  Curtius.  La  quatrième  à  droite  occupe  la  place  de  la  cinquième  ib 
dans  Treu,  la  cinquième  celle  de  la  4«  dans  Curtius.  La  dernière  figure  de 
droite  ne  diffère  pas.  ^  Sur  la  critique  de  la  Rhétorique  d'Aristote  [Romer]. 
Critique  de  texte  sur  quelques  chapitres  du  i"  livre;  explication  des  pas- 
sages obscuis.  Art.  de  20  p.  %  Recherches  sur  la  critique  du  texte  de  Mar- 
tial [Gilbert].  Divise  les  mss.  en  3  classes,  les  compare  entre  eux  et  pro-  15 
pose  de  nombreuses  corrections.  If  L'ordre  des  églogues  dans  la  vulgate 
du  Floriiegium  de  Slobée  [llense]  (Fin).  Continue  les  tableaux  comparatifs 
de  Tordre  des  églogues  dans  les  diff.  mss.  Ajoute  de  nombreuses  remarques 
critiques,  philologiques,  littéraires,  etc.,  sur  le  Floriiegium.  Art.  de  37  p. 
^  Inscription  osque  sur  un  casque  [Biicheler].  Le  sens  est  à  peu  près  io 
Saepina  praeda,  egil  Spedius  Mamercius.  Le  casque  est  au  cabinet  des 
antiques  à  Vienne.  ^  Les  layôikfxi  'Hor»  d'Hésiode  chez  Pausanias  [Kalk- 
mann].  Remarques  sur  la  manière  incertaine   dont  Pausanias  s'exprime 
sur  Tœuvre  d'Hésiode.  ^  Critique  de  textes  des  scholiastes  des  discours  de 
Cicéron  (fin)  [Stangl].  Termine  par  les  remarques  sur  TAmbrosianus  et  le  S5 
ms.  de  Zurich.  K  Un  poème  didactique  de  Plularque  [Crusius].  Art.  de 
26  p.  Compare  le  mpi  irat^wv  àyùiyfjç  de  Plutarque  à  un  ouvrage  de  Galien, 
le  Protrepticus.  Authenticité  de  cette  dernière  œuvre.  Remarques  proso- 
diques. Rapprochements  entre  Phèdre  et  Plutarque.  K  Sur  les  raîuoa,  et 
Tarchontat  de  Thémistocle  [Bergk].  i.  B.  étudie  les  attributions  finan-  30 
cières  des  ropioi  en  temps  de  paix  et  de  guerre,  d'après  des  lois,  décrets 
et  les  discours  des  grands  orateurs.  Histoire  détaillée  des  actes  de  Thémis- 
tocle  pendant    son    archontat.   ^    Mélanges.   Conjectanea    '  Biicheler '. 
i.  Sur  Hesychius.  2.  Une  épitaphe  grecque.  3.  Une  élégie  de  Properce  sur 
la  mort  de  Marcellus  fils  d'Octavie.  4.  Une  charte  contemporaine  de  Cas-  35 
siodore.  ^  Les  Ioniens  à  la  bataille  de  Salamine  [Bauer].  Discussion  des 
récits  des  différents  historiens  sur  cette  bataille.  Celui  d'Hérodote  est  le 
plus  digne  de  foi.  ^  L'opinion  de  Reinesius  sur  Timoclès    le   tératologue 
[Crusius].  Réponse  aux  remarques  de  Reinesius  sur  les  écrits  analogues  de 
Photius  et  de  Galien.  f  Tacite,  dialog.  de  orat.  32  [Ribbeck].  Propose  la  4o 
correction  :  quasi  una  ex  sordidissimis  mancipiis  destituatur.  ^  Remarque 
sur  le  gloriator  et  le  gloriosus  dans  Apulée  [Traube].  K  Un  manuscrit  de 
Lucien  à  la  bibliothèque  d'Upsal.  Il  a  déjà  été  remarqué  par  Graux  [Som- 
roerbrodt].  If  Sur  le  commentaire  d'Horace  de  Scaurus  [Zangemeister]. 
Ajoute  une  quatrième  preuve  de  Texistence  de  ce  commentaire.  ^  Sur  la  45 
topographie  romaine.  Dans  la  vie  de  Septime  Sévère,  19,5,  au  lieu  de 
etiam  ianae,  lire  'septimianae*  [Z.].  ^  Sur  les  itinéraires  romains  [Z].  La 
note  R  ou  R  barré  en  bas,  des  itinéraires  mss.  signifie  Require.  S  est 
Tabrégé  de  sunt.  ^  Notes  étrusques  [Deecke].  Les  mots  crus  et  lus;^nei.  Le 
premier  désignant  le  soleil  représenterait  l'idée  d'éclatant,  de  rouge,  et  50 
serait  la  racine  de  nombreux  mots    latins  commençant  par  ru.  Le  2* 
équivaut  à  luna.  Il  serait  intéressant  de  chercher  quel  rapport  il  y  a  entre 
lus/nei  et  l'jBpov^  hJTrpo-*  et  luslrnm.   En    tout  cas  il   se  rapproche  de 
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^ox^ç»  \oxma.  Nombreuses  remarques   sur  le   rapport  des  deux    mois 
étrusques  avec  des  mots  latins  et  grecs  de  sens  très  variés.      Abr.  J.  Jacob. 
Sitjnmgsberichte    der  k.    bayerische   Akademie  der   Wissen- 
tohaften.  Phil.-hist.  Classe.  Munich  1883.  Sur  la  chronologie  de  Tancienne 
*  épopée  grecque  [Christ].  Résultats  de  la  recherche  :  La  conception  et  l'exé- 
cution de  riliade  dans  les  parties  essentielles  est  du  9*  siècle;  —  à  la  fin 
du  9*  ou  au  commencement  du  8"  s.,  on  joint  à  Tlliade  les  chants  plus 
récents,  la  doloneia,  les  jeux  funèbres,  la  rançon  d'Hector; —  la  partie 
ancienne  de  l'Odyssée,  le  retour  d'Ulysse  et  la  mort  des  prétendants,  a  été 
10  composée  à  peu  près  à  la  môme  époque  que  les  chants  plus  récents  de 
riliade;  —Hésiode,  le  fondateur  de  l'école  poétique  de  Béotie,  a  fleuri 
après  la  terminaison  de  l'Iliade,  après  l'ancienne  Odyssée,  mais  avant  le 
commencement  de  l'ère  des  olympiades;  —  la  belle  époque  des  poètes  du 
cycle  épique  est  dans  la  première  décade  des  olympiades;  le  plus  ancien 
**  d'entre  eux,  Arktinos,  le  chantre  de  l'Aithiopis  et  de  la  prise  de  Troie,  vivait 
vers  la  première  ol.  ;  après  lui,  vient  le  poète  de  la  petite  Hiade  vers  l'ol.  8  ; 
après  celui-ci,  la  Cypria  vers  l'ol.  20  et  les  Nostoi  vers  loi.  25;  —  l'Odys- 
sée s'augmente  de  la  Télémachie,  de  la  Nékyia,  et  d'une  partie  des  derniers 
chants  après  l'Aithiopis,  la  prise  de  Troie  et  la  petite  Iliade,  avant  l'ol.  45; 
«  —  un  peu  avant  la  Télémachie,  vers  l'ol.  10,  est  composé  le  catalogue  des 
vaisseaux  par  un  poète  de  l'école  de  Béotie;  —  peu  après  Toi.  20,  commen- 
cement de  genres  littéraires  nouveaux,  l'élégie  et  la  poésie  iambique  :  des 
interpolations  partielles  sont  ajoutées  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée.  H  Inscrip- 
tion de  l'objet  trouvé  à  Wittislingen  [Ohlenschiager].  Liste  des  objets  qui  ont 
ts  été  trouvés;  le  plus  important  est  une  grande  fibule,  qui,  du  côté  intérieur, 
contient  l'inscription  suivante  :  «Uifila  vivat  in  deo.  felix,  innocens  funere 
capta,  quia  vivere  (uire)  dum  potui  fui  (eui)  fidelissima  tua  sita  in  deo. 
Wigerig.  »  Suit  une  partie  illisible.  L'inscription  a  déjà  été  publiée  dans 
TAllgemeine  Zeitung,  4883,  28  déc,  au  grand  regret  de  0.,  qui  avait  com- 
30  muniqué  une  photographie  du  monument  à  l'auteur  de  l'article.  0.  conteste 
la  plupart  des  explications  données;  il  soutient,  entre  autres  choses,  que 
l'époque  de  l'inscription  ne  peut  être  déterminée  que  par  les  caractères 
paléographiques,  et  qu'il  faut  la  placer  entre  la  seconde  moitié  du  5«  et  la 
seconde  moitié  du  T  siècle.  ^  Études  sur  Tacite  [Meiser].  4.  Les  nouveaux 
35  jugements  portés  sur  Tacite.  L'auteur  conteste  les  jugements  trop  sévères 
portés  contre  Tacite  par  Hermann  Schiller  (Geschichte  der  romischen  Kai- 
serzeit,  Gotha  4883)  et  L.  von  Ranke  (Wellgeschichte  t.  3  p.  2).  2.  Remar- 
ques critiques  sur  les  Histoires.  Série  de  conjectures.  If  Article  nécrolo- 
gique sur  Konrad  Bursian  [Pranli].  Vie  de  B.;  liste  et  appréciation  de  ses 
40  travaux,  f  Les  citations  d'Homère  chez  Aristote  et  les  Problèmes  homé- 
riques [Rômer].  L'auteur  conteste  ce  jugement  de  la  critique  sur  le  texte 
d'Homère  que  lisait  Aristote  :  «  textum  Aristotelis  miserabilem  fuisse  ». 
C'est  une  erreur  de  croire  qu* Aristote  désigne  Homère  seul  par  les  mots 
6  irousDo;  ;  exemples  dans  lesquels  cette  expression  se  trouve  à  côté  de  pas- 
45  sages  de  Sophocle,  d'Euripide,  etc.  Quand  Aristote  citait  Homère,  comme 
il  supposait  chez  ses  lecteurs  une  grande  connaissance  du  poète,  il  se  con- 
tentait d'une  indication  très  sommaire;  c'est  plus  tard  que  les  vers  ont  été 
complétés  par  les  copistes;  Aristote  ne  cite  d'un  passage  que  ce  qui  se  rap- 
porte directement  au  sujet  qu'il  traite.  Pour  ce  qui  touche  à  la  constilu- 
SO  tion  du  texte  d'Homère  aujourd'hui,  on  a  pris  souvent  pour  des  variantes 
des  changements  qu'Aristote  a  faits  dans  la  citation,  par  exemple  un  chan- 
gement de  genre,  de  nombre;  le  point  essentiel  à  retenir,  c'est  qu'Aristote 
cite  de  mémoire.  —  Les  ômop-huar^  ou  npo^Hiiiaxa.  'Op^ixa.  R.  croit  à  l'au- 
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thenticité  de  l'ouvrage;  examen  de  divers  fragments;  Arislole  combat 
souvent  la  critique  de  Platon  sur  Homère;  l'auteur  examine  les  fragments 
relatifs  aux  contradictions,  aux  explications  «Uymologiques,  etc.  U  Sur  lo 
style  tectonique  [Brunn].  Revient  suri  »  sujet  qj'il  a  déjà  traité  < voyez  R. 
des  R.  8,  150,  lâ>.  Le  point  de  départ  de  la  recherche  est  les  deux  statues  ^ 
de  Dèlos  IBM.  de  corr.  hell.  3,  pi.  I)  et  de  Samos  (ibid.  4,  pi.  i3  et  U). 
D'après  les  conclusions  de  B.,  on  peut  affirmer  qu'il  y  a  eu  anciennement 
un  art  statuaire  pour  lequel  la  matière  à  travailler  a  été  un  facteur  essen- 
tiel; cet  art  était  soumis  aux  exigences  tectoniques,  il  était  pénétré  des 
principes  tectoniques  autant  que  l'art  décoratif  le  plus  ancien.  If  Les  to 
fragments  du  ms.  de  Berlin  relatifs  au  droit  anté-justinien  [Brinz].  Il  s'agit 
d'un  des  trois  feuillets  de  parchemin  examinés  par  Th.  Mommsen  dans  la 
séance  du  17  fév.  1879  de  l'Acad.  des  Sciences  de  Berlin.  Description; 
examen  des  opinions  de  Mommsen,  Ë.  Huschke,  P.  Kriiger,  Max  Cohn,  sur 
la  disposition  du  parchemin,  son  contenu,  son  importance  pour  l'histoire  15 
du  droit.  Albirt  Martin. 

Sitzangsberichte  der  k.  Preus.  Académie  der  Wissenschaften. 
Berlin  1884.  Sur  la  topographie  de  Pergame  [A.  Conze].  Rapport  sur  les 
fouilles  continuées  par  llumann  avec  Bohn  et  Fabricius.  Etude  détaillée 
de  plusieurs  inscriptions  relatives  à  la  topographie  de  Pergame.  ^  Obser-  to 
vations  critiquas  sur  le  mémoire  de  G.  Hirschfeld  relatif  à  la  position  de 
Tavium  [H.  Kiepert].  Réfute  les  arguments  fournis  par  H.  en  faveur  d'une 
position  septentrionale  de  Tavium,  qui,  en  réalité,  était  plus  au  sud.  Quant 
à  la  localité  d'Iskélib,  son  nom  moderne  doit  venir  d'un  *A<7x>^7rtsîov.  Le 
nom  ancien  pourrait  être  'Av^psora  î}  xai  NsoxXau^i'irroXt;  mentionné  sur  la  carte  is 
de  Ptolémée.  If  Rapports  sur  l'état  d'avancement  des  G.  L  G.  et  C.  L  L.,  de 
la  paléographie  des  inscr.  latines,  de  l'édition  des  commentateurs  d'Aristote, 
des  Monumenta  Germaniae.  ^  Gorglaset  Empédocle  [Diels].  Étudie  Tin- 
fluence  du  second  sur  le  premier,  l'opposition  de  leurs  systèmes,  d'après 
les  renseignements  de  Satyres.^  Sur  les  documents  utilisés  par  Thucydide  so 
[KirchhoflT]  <cf  R.  des  R.  î>,  114,  34  et  7,  171,  18>.  Commentaire  critique  et 
approfondi  des  trois  actes  contenus  daus  le  livre  8,  sur  les  négociations 
entre  Chalkideus,  chef  de  la  flotte  lacédémonienne  et  le  satrape  Tissa- 
pheme,  en  Tannée  41i.  If  L'Eleusinion  et  le  Pelargikon  [E.  Curtius].Le 
premier  se  trouvait  sur  une  terrasse  à  l'est  de  l'Acropole.  Le  Pélasgikon  S5 
était  un  mur  entourant  le  plateau  situé  à  l'ouest  de  rBleusinion,et  il  faut 
appeler  Pelargikon  Tenceinte  fortifiée  comprise  entre  ce  premier  muret  la 
muraille  bâtie  contre  les  flancs  du  plateau,  •[flf  Rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux de  l'Institut  archéologique  allemand  [Conze].  Mars  Thingsus  [Scherer]. 
Étude  approfondie  de  2  inscr.  trouvées  à  Borcovicium,  dans  le  nord  de  4o 
l'Angleterre (Housesteads).  Par  Mars  Thingsus,  il  faut  entendre  Tins  Things, 
Tins  étant  le  dieu  germain  de  la  guerre  et  Tings  le  dieu  d'une  confédéra- 
tion. ^  Statue  sur  un  tombeau  à  Tarente  [Conze].  Études  sur  les  sculptures 
trouvées  à  Tarente.  Tf  Sur  ce  qu'on  appelle  la  paix  de  Cimon  [Duncker]. 
Révision  de  l'argumentation  de  Dahlmann  et  Kriiger,  qui  ont  considéré  45 
cette  paix  comme  une  fiction  due  aux  orateurs  attiques  du  iv*  s.  Examen 
des  preuves  et  témoignages  fournis  par  D.  et  K.  L'auteur,  sauf  quelques 
modifications,  partage  leur  opinion.  ^  Sur  le  Hiero  de  Théocrite  [Vahlen]. 
Commentaire  très  développé  de  la  poésie  ainsi  nommée  ;  s'attache  h  recher- 
cher la  pensée  et  les  sentiments  intimes  qui  ont  inspiré  le  poète.  ^  Sur  les  so 
Caesares  d'Aurelius  Victor  [Mommsen].  En  5  pages  M.  compare  les  leçons 
d'un  nouveau  ms.  de  la  Bodléienne  avec  les  leçons  données  par  les  mss. 
de  Schott  et  Pulmann.  If  La  bibliothèque  de  Pergame  [Conze].  C.  prouve 
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que  les  pièces  situées  auN.-Ë.  du  portique  dePergame  où  Bohn  et  Humana 
pratiquent  des  fouilles  constituaient  une  bibliothèque.  Il  en  attribue  la 
construction  àËumène  II.  Ab.  J.  J. 

Wochenschrift  fUr  klassische  Philologie,  i^  année,  â  jr.  Brief- 

bwechsel  ztoischen  Àugust  Bockh  und  Karl  Olfried  Miiller  [H.  Blii ramer]. 
Cette  correspondance  s*étend  de  4817  à  4839,  lecture  attachante  et  inté- 
ressante. If  Theophanis  chronographia,  Rec.  C.  db  Boor  [F.  Hirsch].  Celte 
chronographie,  écrite  au  commencement  du  9^  s.,  va  de  Tavènement  de 
Dioctétien  (285)  à  la  chute  de  Michel  I  (843)  :  le  texte  a  été  revu  avec  le 

10  plus  grand  soin  d*après  les  mss.  K  W.  Guîiiox  Rutherford,  Zur  Geschiehie 
des  AHicismus  [A.  v.  Bamberg].  Introduction  au  Phrynichus  de  Rutherford. 
If  W.  Gilbert,  Ai  Martialem  quaestiones  crilicae  [L.  Friediàader].  Excel- 
lent, la  meilleure  des  contributions  qui  existent  pour  la  critique  du  texte 
de  Martial.  ^  A.  Probst,  Beiiràge  zur  latetn.  Grammatik  [F.  Stolz].  Dans 

15  la  4"  partie  l'auteur  traite  le  verbe,  dans  la  2*  les  particules  et  les  con- 
jonctions :  de  nombreuses  réserves.  ^  B.  Arnold,  Griechische  Sagen  und 
Màrchen  [P.  Stengel].  Ce  i^  fascicule  traite  d'Écho  et  Narcisse,  d'Aphro- 
dite et  Adonis,  intéressant,  destiné  au  grand  public.  ^  E.  Baehrens,  Poetae 
latini  minores  rec.  et  em.  [K.  P.  Schuize].  Ce  5"  vol.  termine  l'ouvrage  qui 

10  a  de  la  valeur  malgré  qqs  réserves.  If  H.  Bdschmann,  Bilder  aus  dem  allen 
Rom  [J.  Jung].  Destiné  aux  élèves  des  classes  supérieures  et  au  grand 
public,  bon.  ^  Inscription  bilingue  de  la  Moselle  [Th.  Mommsen].  Trouvée 
en  juillet  83  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  à  une  heure  de  Coblenz; 
c'est  une  inscr.  dédicatoire  en  4  vers  latins  et  grecs  d'un  certain  Tychikos, 

15  qui  remercie  Mars,  son  dieu  national,  de  l'avoir  préservé  dans  un  danger 
pressant.  ^1f  9  janv.  J.  Overbbck,  Pompeji  in  seinem  Gebàuden,  ÀHerthii" 
mem  und  Kunslwerken  [J.  Jung].  Inutile  de  recommander  cette  nouvelle 
édition  qui  a  tenu  compte  de  tout  ce  qu'on  pouvait  exiger  d'elle.  %  0. 
KuHFELDT,  De  Capitoliis  imperii  Romani  [0.  Seeck].  Conclusions  probléma- 

30  tiques,  mais  ouvrage  sérieux  et  sujet  traité  à  fond.  If  H.  Jordait,  Marsyas 
auf  dem  Forum  in  Rom  [H.  Bllimner].  Comment  le  Marsyas,  qui  déjà  au 
V  s.  de  Rome  se  dressait  sur  le  Forum,  était-il  devenu  un  emblème  de  la 
liberté,  quelle  était  l'origine  de  cette  statue,  quand  Tavait-on  érigée  ;  J. 
l'explique  dans  cette  brochure  qui  soulève  qq.  objections.  ^  0.  Kellbr, 

35  Der  Saturnische  Vers  als  rhyihmisch  erwiesen  [H.  Gleditsch],  Eloges  : 
réserves  sur  certains  points.  ^  J.  Brix,  Àusgewàhlte  Komodien  des  T.  M, 
Plautus,  Miles  gloriosus  [M.  Niemeyer],  Mérite  d'être  recommandé.  If  Anti- 
quités romaines  trouvées  près  de  No vi bazar.  ^1f  46  janv.  M.  Schnbidewih, 
Homerisches  Vocabularium  [H.  Draheim].  N'est  pas  sans  valeur.  If  0.  Mann, 

40  Anthologie  aus  rômischen  Dichtem  [K.  P.  Schuize].  Composé  avec  trop  de 
précipitation  et  sans  connaissances  suffisantes.  ^  K.  Hachtmann,  Ciceros 
Reden  gegen  L.  Sergius  Catilina  [H.  Nohl].  Édition  de  classe,  ne  répond 
pas  bien  à  son  but.  ^  J.  Prammer,  Die  Historien  des  Tacitus  [A.  Eussner]. 
Eloges  avec  qq.  réserves.  Tf  Antiquités  romaines  trouvées  à  Dolsach,  Laden- 

45  burg,  Berkshire.  Iflf  23  janv.  Sammlung  der  griech,  Dialekt'Inschriflen. 
i,  W.  Dbbckb,  Pic  griechischen-kyprischen  Inschriften  in  epichorischer 
Schrift.  2,  J.  Beghtbl,  Die  àolischen  imchriften.  A.  Fick,  Die  thessaUsdien 
Inschriften  [P.  Cauer].  Les  premiers  fascicules  de  cette  importante  publi- 
cation  montrent  qu'elle   est  en  bonne   main.  Qqs   réserves  de  détail. 

5o1f  E.  BucHHOLz,  Die  homerischen  Realien;  Dos  Privatleben  [A.  GemoU]. 
Mal  composé,  ce  livre  ne  s'adresse  ni  au  grand  public,  ni  aux  savants. 
If  L.  Mubllbr,  Qtiintus  Ennius  [J.  H.  Schmalz].  Cette  introduction  à  l'étude 
de  la  poésie  romaine  mérite  les  plus  grands  éloges,  elle  sera  utile  aux 


Digitized  by 


Google 


WOCHENSCHRIFT   FUER  KLASSISCHE  PHILOLOGIE.  169 

philologues  et  aux  élèves.  Tf  L.  Traubb,  Varia  libamenta  criitca  confudtl 
[Th.  Stangl].  Ces  essais  sur  toutes  espèces  de  sujets  de  la  littérature  clas- 
sique font  preuve  de  pénétration  et  de  goût,  ^^f  30  janv.  K.  W.  Nitzsch, 
Geschichte  der  rômischen  Republik  [G.  Faltin].  Ce  1"  vol.,  publié  par 
G.  Thourbt  sur  les  papiers  laissés  par  Tauteur,  s'étend  jusqu'à  la  fin  des  ' 
guerres  d*Hannibal  ;  il  est  précédé  d'une  introduction  sur  l'étude  de  l'his* 
toire  jusqu'à  Niebuhr  et  suivi  d'un  travail  sur  les  annalistes  romains  : 
mérite  d'être  étudié  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  époque  de 
l'histoire.^  K.  Selonkr,  Dos  SdUachtfeld  von  Pharsalm  [P.  Cauer].  Réserves 
sur  les  conclusions  ;  emploi  judicieux  et  consciencieux  des  sources,  io 
H  E.  WoBLPPtiN  et  J.  LuTERBACHER,  7ï(t  Xî'ri  ab  urbe  condiia  liber  23 
[A.  Eussner].  Bonne  édition  de  classe.  ^  0.  von  Gbbhardt  et  A.  Harnack, 
Texte  uni  Unlersuchungeti  zur  Geschichte  der  alt-christlichen  Utteralur 
[Otto].  Les  2  premières  livraisons  traitent  de  la  transmission  des  apolo- 
gètes  grecs  du  2«  siècle  dans  l'ancienne  église  et  au  moyen  âge  :  grands  io 
éloges.  ^  G.  Bednarz,  De  universo  oraiionis  colore  et  syntaxi  Boethii 
seripsit  [  J.  Inutile.  If  R.  Bertin,  ÀUklassische  Mytlien  uni  Sagen  [P.  St.]. 
Sera  lu  avec  plaisir  par  la  jeunesse.  HK  6  fév.  H.  Matzat,  Romische  Chro- 
nologie [G.  Thourel].  Dans  ce  i*'  vol.  M.  indique  les  recherches  prélimi- 
naires sur  lesquelles  il  se  fonde  pour  donner  une  base  tout  autre  à  la  lo 
chronologie  romaine  ;  examen  de  ses  recherches.  ^  H.  Luebke,  Quaestiones 
criticae  in  historiam  veteris  Graecorum  comoe  fiœ  [0.  Kàhler].  Intéres- 
sant. Tf  F.  SusBMiHL,  Àristotelis  quae  feruntur  Magna  Moralia  recognovit 
[M.  Walliesj.Sera  le  bienvenu,  mais  trop  de  fautes  d'impression.  Tl  F.  Frib- 
dersdorfp,  Titi  Uvi  ab  urbe  condita  liber  28  [A.  Eussner].  Remarques  de  15 
détail  ;  cette  édition  de  classe  fait  preuve  d'une  grande  connaissance  de  la 
langue  de  Tite-Live.  Hf  13  févr.  J.  Flach,  Chronicon  Parium  rec,  et  prae- 
fatui  est  [E.  Dopp].  Critique  assez  sévère  de  cette  nouv.  édition  du 
marbre  de  Paros.  ^  H.  Matzat,  Rom.  Chronologie  [G.  Thouret].  Dans  ce 
2*  article  le  rp.  montre  où  réside  l'erreur  de  M.  et  prouve  que  sa  tentative  30 
ne  peut  réussir.  If  A.  Auffarth,  Die  Platonische  Ideenlehre  [J.  Wagner]. 
Du  sérieux  et  de  la  pénétration,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  admissibles. 
If  Vollbrecht,  Wôrterbuch  zu  Xenophon's  Anabasis  [A.  Matthias].  Éloges  de 
cette  5*  édit.,  qqs  remarques,  ^f  L.  Moll,  De  teinporibm  epistularum  Tullia- 
narum  [L.  Gurlilt].  Le  titre  de  cette  brochure,  qui  s'occupe  de  la  chrono-  35 
logie  des  lettres  de  Cicéron  des  années  703/704,  est  mal  choisi  ;  rendra 
service.  ^  0.  A.  Hoffmann,  De  imperatoris  Titi  temporibus  recte  definiendis 
[F.  Violet].  Pas  grands  résultats  pour  la  chronologie  de  la  vie  de  Titus, 
mérite  cependant  d*étre  mentionné  avec  éloges  pour  avoir  déterminé 
exactement  Tannée  de  la  naissance  de  cet  empereur,  30  déc.  de  Fan  30  40 
ap.  J.  C.  If  Découvertes  de  l'époque  d'Attale  de  Pergame,  l'Agora  et  le 
théâtre  de  la  capitale,  détermination  exacte  du  nom  ancien  du  ^iibç  toO 
Aie;  Tov  (Tùtxvpoç-  Détails.  Iflf  20  févr.  G.  Dindorf,  Homeri  Odyssea  edidit 
(P.  Cauer].  Celte  5«  édit.  est  due  à  C.  Hentzb,  c'est  à  peu  de  chose  près  le 
texte  de  Dindorf  qui,  comme  on  le  sait,  demande  bien  des  corrections.  43 
Tt  C.  Clasen,  Historisch'kritische  Untersuchungen  iiber  Timaios  von  Tauro- 
menion  [G.  J.  Schneider].  L'auteur  examine  la  justesse  du  jugement  sévère 
de  Polybe  sur  Timée  ;  son  livre  prouve  des  lectures  étendues  et  beaucoup 
de  pénétration,  et  rendra  des  services;  plusieurs  ouvrages  qui  lui  auraient 
été  utiles  lui  sont  inconnus.  ^  0.  v.  Gebhardt  et  A.  Harnack,  Texte  u.  so 
Untersuchungen  z.  Geschichte  der  altchristlichen  Litteratur  [D.  Otto]. 
2*  article.  La  3*  et  4*  livr.  sont  à  la  hauteur  des  2  autres.  Éloges.  K  J.  A. 
Washietl,   De  similHudinibns  imaginibmquc  Ovidianis  [K.  P.  Schulze]. 
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Diss.  soignée.  ^  F.  Luterbacher,  Tili  livi  ah,  u.  c.  liber  i'i  [A.  Eusshkr^ 
Qqs  réserves.  1[  Thiemann,  Worterbuch  zu  Xenophons  Heilenika  mit  besou- 
derer  RUcksicht  auf  Sprachgebrauch  und  Phraséologie  [A.  Matthias].  Livre 
précis  et  très  bien  fait.  ^  R.  Schroeter,  Quas  formas  nominum  themcUa 
5  sigmatica  in  vocabulis  composais  graecis  induanl  [H.  Schweizer-Sidler]. 
Cette  dissertation  bien  faite  prouve  l'importance  de  la  gram.  comparée 
pour  rélude  des  langues  classiques.  ^  La  Rothb,  Das  augmenl  des  grie^ 
chischen  Verbttms  [C.  Angermann].  Éloges  avec  qqs  réserves.  If  K.  Holzer, 
Uebungstucke  z,   Ueberselzen  aus  d.   Deutschen  in  das  Lateinische  fcs]. 

10  Utile.  ^  M.  ScHEiNs;  Laieinische  Formenlehre  fiir  Sexta  [E.  Althaus].  Bien 
des  réserves.  HH  27  févr.  K.  L.  Roth,  Rômische  Geschichte  [G.  Fallin]. 
Cette  nouv.  édition,  due  à  Westermater,  diffère  de  Tesprit  de  la  première 
en  bien  des  points,  ce  qji  n*est  pas  heureux.  ^  K.  Thiemann,  Kurzgefcuste 
Homerische  Formenlehre  [P.  Cauer].  Cette  brochure  est  composée  d'après 

15  les  principes  de  la  grammaire  comparée;  n'est  pas  à  l'abri  de  la  critique. 
^  E.  RuBTE,  Die  Korrespondenz  Ciceros  in  den  Jahren  44  und  43  [0.  E. 
Schmidt],  Beaucoup  de  bon,  mais  aussi  des  erreurs.  ^  A.  Zlngerle,  Titi 
Livi  libri  26-30  [E.  Krah].  Édition  de  classe  très  recomroandable.  ^  E.  Gru- 
NAUER,  Kritische  Bemerkungen  zum  Texte  des  Livius  [Id.].  L'auteur  aurait 

•e  mieux  fait  d'employer  sa  sagacité  à  expliquer  d'autres  passages  plus  diffi- 
ciles. ^  Baeumlein,  Holzer  u.  Rieckher,  Griechische  Uehersetzung  der  ne- 
mata  z.  griech.  Komposition  f,  obère  Klasse  [es].  Bon.  ^  Verhanilungen 
der  36  Versammlung  deutscher  Philologen  und  Schulmanner  in  Karlsnihe 
vom.  27-30  Sept.  4882.  Très  utile  aux  philologues.  ^  Helxreich,  Griech, 

n  Vocabular  [es].  Utile  pour  les  commençants.  K^  5  mars.  A.  Milchhoefer, 
Die  An  fange  der  Kunst  in  Griechenlani  [A.  Fiirtwàngler].  Recommandable, 
malgré  qqs  critiques.  %  A.  Gbrber,  Naturpersonifikation  in  Poésie  und 
Kunst  der  Àlten  [M.  Schmidt].  Éloges,  quoique  avec  qqs  réserves.  ^  G,  Lawih 
GRAF,  Ciceros  Refe  fur  S,  Roscius  aus  Àmeria  [W.  Hirschfelder].  Sera  le 

M  bienvenu  des  amis  des  lettres  latines.  H  P.  Thomas,  C.  SallusU  Crispi  de 
conjuratione  Catilinae  liber  [A.  Eussner].  Bonne  édition  de  classe,  notes  en 
français.  %  H.  Sedmb,  De  sententiis  consecutivis  graecis  [Id.].  Très  soigné. 
^  V.  HiNTNER,  Griechische  Schulgrammalik  [J.  Sitzler].  Éloges,  avec  qqs 
réserves.  —  Id.  [A.  Fritsch].  Cette  2«  critique  n'a  trait  qu'à  la  partie  de 

8S  cette  gram.  qui  traite  des  formes  grammaticales,  partie  qui  n'a  pas  une 
base  assez  solide  et  qui,  comme  la  syntaxe,  demande  des  améliorations. 
^  L'ouvrage  de  Cassiodore  intitulé  Complexiones  in  Psalmos  nous  a  été 
transmis  par  un  nis.  de  Vérone  du  7«s.  environ,  dont  Stangl  vient  de  faire 
une  nouvelle  recension  ;  il  a  trouvé  que  le  texte  publié  par  Maffei  et  les 

40  autres  éditeurs  était  tout  à  fait  défectueux  et  qu'il  avait  de  grandes  lacunes. 
^  Sanglier  colossal  en  grès,  fragments  de  sculptures  antiques,  construc- 
tion polygonale,  le  tout  d'origine  rom.,  trouvés  dans  la  Basse- Autriche. 
^  Objets  en  bronze  découverts  près  de  Dercolo,  dans  le  Tyrol.  K  5  statues 
et  30  inscr.,  trouvées  dans  le  temple  d'Esculape  à  Épidaure.  If  42  mars. 

45  J.  RcjiiPBL,  Lexicon  Pindaricum  [F.  Mezger].  Excellent.  ^  L.  Bkllbrmahn, 
Sophocles,  Oedipus  auf  Kolonos  [Wecklein].  Malgré  les  soins  apportés  par 
l'éditeur,  cette  édition  ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  compréhension  de  la 
tragédie  de  Soph.,  au  contraire,  à  bien  des  égards,  c'est  un  recul.  If  L.  Meh- 
DBLssoHN,  HeroUani  ab  excessu  divi  Marci  libri  octo  [1.  Hilberg].  Texte 

50  revu  avec  soin  et  avec  sagacité,  éloges.  If  E.  v.  Lauxitz  et  A.  Trendelen- 
BURG,  Wanitafeln  zur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  und  antiker 
Kunst  [^],  Ce  23»  tableau  nous  donne  l'enceinte  du  temple  de  Zeus  à 
Olympie,  il  est  accompagné  d'une  notice  explicative;  très  recommandable. 
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^  D.  VoLKMANN,  In  Julium  Valerium  adnotationes  criticae  [K.  Boysen]. 
Introduction  à  une  édition  critique  de  la  traduction  du  Pseudo-Callisthène 
parue  sous  le  nom  de  J.  Valerius.  ^  Aem.  Hitze,  De  Sexto  Pompeio  [E.  U.]. 
On  a  porté  un  jugement  trop  sévère  sur  Sextus  Pompée,  voilà  ce  que  tend 
à  prouver  cet  opuscule  sans  y  réussir  complètement.  K  V.  Hintnbr.  Griech.   * 
Uebungsbuch;  E.  Kurtz  und  E.  Friesbndorff,  Griech.  Grammaiik  [J.  Sitzler]. 
Bons  livres  de  classe.  1I1[  49  mars.  G.  Bursian,  Geschichle  der  klassischen 
Philologie  in  Deutschlani  [L.  Schwabe].  Très  précieux.  ^  F.  Schubert,  Sopho- 
eliiOedipus  Rex  [H.  Gleditsch].  S'en  tient  au  texte  reçu.  Qqs  remarques  de 
détail.  ^  A.  0.  Fr.  Lorbnz,  Aiugewàhlle  Komodiendes  T,  Maccius  Plauius,  io 
Moêlellaria  [N.  Niemeyer].  L'introduction  sera  lue  avec  plaisir  :  le  texte  a 
été  habilement  établi.  ^  J.  Prammbr,  C.  /.  Caesaris  comnienlarii  de  bello 
Gallieo  [A.  Eussner].  Bonne  édition  de  classe,  mais  quelques  petits  chan- 
gements désirables  en  vue  des  élèves.  Tf  P.  Klauckb,  AmgewàhUe  Briefe 
Ciceros  [H.  Meusel].  Destiné  aux  exercices  latins  ;  pas  mauvais,  mais  d'un  l'î 
emploi  assez  restreint.  ^%  26  mars.  A.  Frabnkel,  Die  Quellen  der  Alexander- 
Hisloriker  [E.  Evers].  Malgré  les  soins  apportés  par  l'auteur  dans  son  tra- 
vail, il  faut  se  tenir  en  garde  contre  ses  conclusions  très  hypothétiques. 
f  A.  Ë.  Chaignet,  Essai  sur  la  psychologie  d*Âristote  [R.  Euckenl.  Beaucoup 
de  science,  travail  sérieux,  mais  le  résultat  ne  répond  pas  à  l'effort  et  so 
l'auteur  ne  fait  pas  faire  de  grands  progrès  à  la  question.  ^  K.  Halm,  Ciceros 
ÀusgetDàhlte  Reden,  Die  Reden  fiir  L,  Murena  und  fur  P.  Sulla  [H.  Nohl]. 
Cette  4«  édition,  due  à  Laubmann,  ne  diffère  pas  sensiblement  des  précé- 
dentes; remarques  de  détail.^  1.  Schoenbbrg,  Der  Hitopadescha  [0.  G.]. 
Cette  traduction  de  légendes  sanscrites  s'adresse  au  grand  public  et  n'a  ts 
pas  de  but  scientifique.  ^  E.  Appel,  De  génère  neutro  inlereunle  in  lingua 
lalina  [F.  Eyssenhardt].  L'index  qui  termine  ce  livre  le  rend  indispensable 
à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  If  A.  Gehring,  Griech.  Ele- 
menlarbuch  zur  Einfiihmng  in  die  Homerleklure  [A.  Gemoll],  Très  utile, 
tif  îavril.KrEilN  P.  PAFKABHX,  'O  xoô'  'Opjpov  olxiaxoç  pioç  [A.  GemolI]. Plein  ae 
d'esprit,  de  cœur  et  de  style,  fait  non  pour  le  cabinet  d'étude,  mais  pour  le 
salon.  ^  E.  Gerhard,  Etruskische  Spiegel  [H.  Bliimner].  Nouv.  édition  due 
à  A.  Kliigmann  et  L.  Korte.  If  H.  Nohl,  Ciceronis  Oratio  pro  Sex.  Roscio 
Amerino  [K.  Lehmann].  Éloges.^f  L.Gdrlitt,  Die  Briefe  Ciceros  an  M.  Bruius 
in  Bezug  aufihre  Echtheil  gepriifl  [P.  Meyer].  Avec  ce  travail  on  entre  35 
dans  une  nouvelle  phase  de  la  question.  \  J.  P.  Binsfbld,  Festschrifl  zu 
dem  300  Jubilàum  der  Koniglichen  Gymnasiums  zu  Coblenz  [A.  Eussner]. 
Recueil  de  divers  travaux  :  le  rp.  ne  s'occupe  que  des  adversaria  critica 
qui  s'y  trouvent  publiés  par  Binsfeld.  H  J.  Schramhen,  Ueber  die  Bedeuiutig 
der  Formen  des  Verbum  [F.  Stolz].  Éloges,  bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  40 
à  loules  ses  conclusions.  If  P.  Harre,  Hauplregeln  der  lat.  Syntax  [A.  Pru- 
niers]. Destiné  à  être  appris  par  cœur;  a  subi  dans  cette  nouv.  édition  des 
remaniements  assez  grands.  ^^  9  avril.  E.  il.  Metbr,  Indogermanische 
MyUun;  4.  Gandharven  Keniauren  [0.  Gruppe].  Utile,  quand  même  l'au- 
teur parti  de  prémisses  fausses  arrive  à  un  résultat  inadmissible.  ^  A.  Milch-  u 
aoBFSR,  Dte  Anfange  der  Kunst  in  Griechenlani  [Id.].   Inutile  de  faire 
l'éloge  de  cet  ouvrage  :  critique  de  la  méthode  de  l'auteur.  ^  Lohr,  Aus 
dem  aUen  Rom  [J.  Jung].  Bien  fait,  lettre  d'un  professeur  à  ses  élèves  pour 
leur  montrer  combien  la  vue  des  localités  sera  utile  à  un  lecteur  nourri 
des  classiques.  ^  R.  Lallier,  C.  Sallusti  Crispi  de  conjuralione  CaUlinae^  50 
de  bello  Jugurlhino  [A.  Eussner].  Jugement  en  somme  favorable  de  cette 
nouv.  édition.  ^  Découverte  d'une  villa  rom.  entre  Brederis  et  Altenstadt, 
dans  le  Vorarlberg.  Autel  rom.  avec  inscr.  trouvé  près  de  Lincoln,  Anglc- 
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terre.  IfH  16  avril.  0.  Schrader,  Sprachvergleichung  und  Urgeschichle 
[0.  Gruppe].  Excellr^nl.  T[  H.  Ziembr,  Vergleichende  St/nlax  der  indogerma- 
nischen  Komparntion  [Ph.  Kautzmann].  Éloges;  sera  1res  utile.  •[  E.  Woelf- 
FLiN,  Archiv  fiir  Laleinische  Lexikographie  und  Grammatik  de»  àUeren 

^  MiUellateins  [G.  L.].  Publication  deslioée  à  préparer  la  rédaction  d'un 
Thésaurus  linguae  Lalinae  semblable  au  Thésaurus  grec  d'H.  Estienne. 
If  R.  BoDTERWEK,  Ckcros  Reie  fiir  Publiiis  Sextus  [A.  Dumesnil].  Bonne 
édition  de  classe,  qui  n'est  pas  sans  valeur  scientifique,  bien  qu'elle  soit 
souvent  loin  d'être  en  progrès  sur  les  éditions  de  Halin  et  de  Koch-Eberhard. 

10  ^^  23  avril.  D.  Peipers,  Ontologia  Plalonica  [F.  Susemihl].  Grands  éloges, 
avec  qqs  réserves  de  détail.^  A.  v.  VELZEN,i4ris(op/miits  Tfiesmophoriazusae 
[J.  Wagner].  Bon.  H  A.  v.  Kahpen,  Descripliones  nobilissimorum  apud  clos- 
sicos  locortim,  Séries  i,  Quindecim  ad  Caesaris  de  bello  gallico  coinmen- 
tarios  tabulae  [VV.  Sieglin].  Utile  et  bien  fait.  If  H.  Furxeaux,  C.  Tacitt 

15  Annalium  ab  excessu  Divi  Augusti  libri  [0.  Seeck].  Rien  de  nouveau,  ni 
dans  l'introduction,  ni  dans  le  texte  et  le  commentaire  de  celle  édit. 
anglaise  estimable.  ^  W.  Schurz,  De  mutationibus  in  imperio  Romano 
ordinando  ab  imper aiore  Hadriano  factis  [0.  Seeck].  Bon  travail  de  débu- 
tant, mais  qui  n'apporte  rien  de  nouveau.  ^  G.  Gems,  Cornélius  Nepos 

20  [Draheira].  Bonne  édition  de  classe.  Tf  A.  Haacke,  Aufgaben  zum  Uebersetzen 
ins  Laleinische  [H.  Meusel].  Progrès  sur  les  précédentes  éditions  de  ce  bon 
recueil.  Tf  K.  Morawski,  Zur  Geschichle  der  Renaissance  in  Polen  [L.  Stern- 
bachj.  A  de  la  valeur.  If  If  30  avril.  H.  Matzat,  Rômische  Chronologie 
[G.  Thourel].  Dans  ce  2*  vol.  M.  met  en  pratique  son  système  dont  les  con- 

25  clusions  sont  inacceptables.^  G.  Kern,  Sophokles,  Anligone  [H.  Gleditsch]. 
Bonne  édition  de  classe.  Tf  R.  Prinz,  Euripidis  fabulae  :  Hecuba  [H.  Gloël. 
Grands  éloges  de  cette  édition  critique.  H  Commentaria  in  Aristotelem 
Graeca.  Alexandri  in  Analyticorum  priorum  librum  i  commeniartum  edidit 
M.  Walues  [F.  Susemihl].  Très  soigné.  If  J.  S    Reid,  M.  T.  Ciceronis  pro 

30  P.  Comelio  Sulla  oratio  [H.  Nohl].  Réserves  nombreuses  sur  cette  édition 
anglaise.  Tf  0.  Christ,  De  ablalivo  Sallustiano  [H.  Meusel].  Malgré  ses 
lacunes,  cette  dissertation  ne  sera  pas  tout  à  fait  inutile  pour  l'étude  de  la 
syntaxe  de  Salluste.  1f^  7  mai.  R.  Hirzel,  Uniersmhungen  zu  Ciceros  phi- 
losophischen  Schriflcn;  3,  Academica  priora,  Tnsculanae  disputationes 

35  [Corsscnj.  Critique  détaillée  des  vues  de  l'auteur  que  le  critique  n'accepte 
pas.  ^  R.  V.  ScALA,  Der  pyrrhische  Krieg  [G.  Faltin].  L'étude  des  sources 
laisse  à  désirer,  cependant  ce  travail  n'est  pas  sans  valeur  et  l'exposition 
historique  est  intéressante.  ^  C.  Schenkl,  D,  Magni  Ausonii  optiscula 
[W.  Brandes].  Fait  partie  des  Monumenla  Germaniae  hislorica^  mérite  les 

40  plus  grands  éloges.  Iflf  14  mai.  A.  Furtwaengler,  Der  Goldfund  von  Vetlers- 
felde  [L.  v.  Sybel].  Très  bon  et  très  intéressant.  If  N.  r.  nOAITHS,  'O  nlio; 
xarà  Toù;  ^ij/xû^er;  fivOov;  [0.  Gruppe].  L'auteur  connaît  à  fond  son  sujet  et  le 
traite  avec  toute  la  compétence  nécessaire.  ^  M.  Sartorius,  Die  Entwic- 
kelung  der  Astronomie  bei  den  Griechen  bis  Anaxagoras  und  Etupedocles 

45  [M.  Schmidl].  La  méthode  et  le  plan  soulèvent  bien  des  critiques.  1[  A.  v. 
Velsen,  Arisiophanis  Ecclesiazusae  [J.  Wagner].  Edition  faite  d'après  les 
mêmes  mss.  que  celle  de  Blaydes.  Hlf  24  mai.  G.  F.  Hertzbbrg,  Griechische 
Geschichle  [G.  J.  Schneider],  A  cherché  à  tirer  parti  des  derniers  travaux 
de  la  science,  d'une  lecture  difficile.  ^E.  Dopp,  De  marmore  Pario  [E.  Hes- 

50  selmeyer).  Travail  consciencieux,  mérite  d'être  lu.  ^1  P.  Manns,  Die  Lehre 
des  Arisloleles  von  der  Iragischen  Katharsis  und  Uamarthia  [A.  Doring]. 
Ouvrage  d'un  amateur,  peu  de  valeur.  ^  J.  Soergel,  Ausgetvàhlle  Reden 
des   Demosthenes   [J.   Sitzler].    Mérite   d'être   chaudement   recommandé. 
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f  F.  HeKRDE6E.x,  Zu  Ciceros  Oralor  [Th.  Slangl].  La  théorie  que  l'auteur 
soutient  sur  les  mss.  de  Cicéron  dans  ce  travail  sérieux  ne  peut  pas  être 
admise.  ^  Sp.  Vassis,  Codicis  Ciceroniani  Biblioth,  Laur...  n.  32  désignait 
in  primo  de  oratore  libro  nova  collatio  [Th.  Slangl].  On  ne  retirera  que  peu 
de  profit  de  la  lecture  de  cet  ouvrage.  TJ  0.  E.  Schmidt,  Pic  letzten  Kàmpfe  5 
der  rômischen  Republik  [L.  Gurlittl.  Travail  méthodique  qui  fait  preuve  de 
sagacité.  1T  0.  Hamdt  et  Osgax,  Le  tumulus  de  Nemroud-Dagh  [].  Il  est  à 
regretter  que  les  dessins  et  les  photographies  de  celte  intéressante  relation 
laissent  à  désirer.  ^  Détails  sur  des  inscr.  romaines  trouvées  près  d'Agun- 
lum.  ^T[  28  mai.  J.  Hobpkens^  De  theatro  attico  saecnli  a  Chr,  quinti  iO 
[H.  Bliimner].  Des  afûrmations  pour  le  moins  téméraires,  pour  ne  pas  dire 
des  erreurs.  ^  Dcjnbar,  A  complète  concordance  lo  the  corne  iies  and  frag- 
menU  of  Àristophanes  [K.  Zacher].  Beaucoup   de  soin   et   de   patience. 
T  W.Bacer,  Des  Euripides  Medea  [H.  Glôl].  Celle  2«  édition,  due  à  N.  Wec- 
UEw,  est  une  bonne  édition  de  classe.  ^  J.  B.  Sturm,  Quae  ratio  inter  1$ 
terliam  T,  Livi  décadent  et  L.  Coeli  Antipatri  historias  intercédât  [C.  Egel- 
haaf].  Travail  sérieux.  ^  0.  Jahn,  Apuleii  Psyché  et  Cupido  rec.  et  entend, 
|H.  Koziol].  Très  bon.  %  Th.  Opitz,  In  Juiio  Floro  spicilegium  criticum 
11.  J.  Mullerl.  Jugement  très  élogieux.  ^  H.  Koziol,  Laleinische  Schnl^ 
grammatik  ei  Latein.  Uebungsbnch  [A.  Priimcrs].  Appréciation  favorable.  20 
*!  D.  RoHDB,  Adjectivum  quo  ordine  apud  Caesarem  et  in  Civeroms  oratio- 
nibus  conjunctum  sit  cum  substantivo  [F.  Eyssenhardl].  Ce  programme  a 
une  vraie   valeur.   ^   E.   Kammer,   Uomerische  Vers-   und   Formenlehre 
[A.  Gemoll].  Livre  bien  fait  au  point  de  vue  pédagogigue,  mais  qui  ne 
repose  pas  sur  une  base  scientifique.  ^  E.  Krichauff,  Quaestiones  de  ima-  is 
ginum  et  translationtim  apud  Sophoclem  usu  [R.  Pelersen].  Fait  avec  goût, 
mais  ne  saurait  prétendre  à  une  valeur  scientifique.  T[  H.  Heller,  Griech. 
Lesebueft  fiir  Vntertertia  [J.  Sitzier].  Très  recommandable.  T[  H.  Hempel, 
Lateinischer  Sentenzen  und  Sprichivorterschatz  [].  Utile.  %  Hemherli.ng, 
Vebungsbuch  zum  Uebersctzen  aus  den  Deutsctten  in  Lateinische  [G.  Rohmer].  30 
Ne  répond  pas  à  son  but.  ^^f  4  jn.  W.  H.  Roscher,  Ausfûhrliches  Lexicon  der 
griech.  und  rotn.  Mythologie  [A.  Zinzow].  Grands  éloges.  •[[  L.  Mever^  Ver- 
gleichende  Grammatik  der  Griech.  und  Latein.  Sprache  [K.  Zacher].  Eloges 
de  celle  2«  édil.,  considérablement  augmentée.  i[  F.  Blatdes,  Aristophanis 
Pax  [Wagner].  Jugement  très  défavorable.^^  M  jn.  Westphal,  Arisloxenus  35 
von  Tarent  Melih  uni  Rhythmik  des  klassischen  Hellenentums  [K.  v.  Jan]. 
Cette  traduction  et  ce  commentaire,  faits  avec  patience,  avec  amour,  péné- 
tration et  goût,  ainsi  que  les  restitutions  des  passages  perdus,  méritent  les 
plus  grands  éloges;  remarques  et  critiques  de  détail.  T[  A.  Bauer,  Plutarchs 
Themistokles  [G.  J.  Schneider].  Éloges,  sera  utile  pour  les  séminaires  des  j^ 
universités.  ^  E.  Woelfflin,  Archiv.  fiir  laleinische   Lexikographie  und 
Grammatik  [G.  L.].  Indication  des  articles  contenus  dans  ce  2'  fascicule. 
^  H.  ScHUTz,  Q.  Horatius  Flaccus  Episteln  [].  Éloges,  avec  qqs  réserves. 
^  B.  Gerth,  Kurzgefassle  griech.  Schulgrammatik  [N.  Biesenthal].  Très 
recommandable.  K  Trouvé  dans  le  département  de  la  Drôme  une  belle  45; 
mosaïque  romaine  représentant  Hercule  et  llébé.  ^^  18  juin.  F.  Buecheler, 
Umbrica  [H.  Schweizer-Sidier].  Celle  interprétation  des  tables  Eugubines 
est  absolument  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  s'occuper  à  fond  de 
ces  études.  ^  Treu,  Sollen  ivir  unsere  Slaluen  bemalen  [E.  Pelersen].  Apporte 
de  nouvelles  lumières  sur  ce  problème,  comment  les  Grecs  peignaient-ils  50 
leurs  statues.  ^  E.  Koch,  Kurzgefassle  griech.  Schulgrammatik  [J.  Sitzier]. 
Longue  critique  de  celle  grammaire  qui  n'est  pas  sans  mérite.  Tj  Sque- 
lettes de  répoque  rom.  trouvés  près  de  Sterzing.  HH  25  juin.  H.  Gaumitz, 
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Zu  dm  Bobienser  Cicero-Scholien  [Th.  Slangl].  Programme  qui  a  de  la 
valeur,  mais  qui  nécessite  des  réserves.  ^  E.  Hoffmann,  Stuiien  auf  dent 
Gebiete  der  lateinischen  Syntaxe  [M.  Heynacher].  Excellent.  If  J.  L.  Heibbrg, 
Philologische  Studien  zu  griechischen  Malhemnlikern  [M.  S.  Schmidl).  ¥  et 

»  5*  partie  de  ce  travail.  ^  K.  J.  Nbumann,  Sirabom  Landeskunde  von  Kau- 
kasien  [Id.].  Fragment  d'un  ouvrage  plus  étendu,  a  de  la  valeur. If  H.  Bbnder, 
Rom  uni  rômisches  Leben  im  Àlterthum  [R.  Engelmann].  Rendra  de  grands 
services  aux  élèves  et  au  grand  public.  ^  E.  Ruhnbrt,  De  cura  statuarum 
apudGraecos  [E.  Petersen].  Mal  écrit,  mais  œuvre  patiente  et  au  courant 

10  de  la  question.  If  P.  Harrb,  Laieinische  Formenlehre  [A.  Priimers].  Appré- 
ciation favorable.  ^  Trouvé  à  Genève,  dans  le  lit  du  Rhône,  un  autel  rom.; 
à  Mayence,  un  diplôme  militaire  rom.;  à  Martigny,  un  temple  romain. 
^  L.  Langius,  De  sacrosanclae  polestatis  tribuniciae  natura  ejusque  origine 
commentaito  [Regell].  Etude  de  46  pages  sur  ce  résumé  substantiel  de 

1»  Lange.  ^  F.  Pault,  Salviani  presbyteri  Massiliensis  opéra  [Deulsch].  Éloges. 
^  A.  Trbndelenburo,  Die  Laokoongruppe  und  der  Gigantenfries  der  per- 
ganienischen  AUars  [H.  Bliimner].  Plaidoyer  habile  dont  les  conclusions 
sont  inacceptables.  U  S.  Herrlich,  Grundriss  der  Mythologie  der  Griechen 
[P.  Slengel].  Éloges.  ^  F.  Eyssenhardt,  Miileilungen  aus  der  StadibiblioUk 

to  zu  Hamhurg  [].  Utile.  ^^  9  juillet.  A.  Mommsen,  Chronologie  [L.  Holzapfel]. 
Ces  recherches  sur  le  calendrier  des  Grecs  et  surtout  des  Athéniens  déno- 
tent un  grand  progrès  sur  les  éludes  du  même  genre  ;  Tauteur  y  montre 
les  grandes  qualités  qui  le  distinguent.  Qqs  réserves  de  détail.  ^  H.  Kal- 
LENBER6,  Commenlotio  critica  in  Heroiotum  [Hintner].  Ce  programme 

t5  montre  que  le  texte  d*Hérodote  sera  amélioré  dans  l'édition  qu'il  prépare. 
^  J.  B.  Mator,  m.  t.  Ciceronis  de  natura  deorum  libri  très  [A.  Grôthe]. 
Appréciation  favorable  du  2«  vol.  qui  contient  le  liv.  2.  ^  Une  lettre  de 
Conze  annonce  qu'il  a  trouvé  sur  une  tête  antique  la  preuve  que  la  pupille 
des  yeux  était  peinte,  ^^f  46  juillet.  H.  Schliemann,  Troja  [R.  Engelmann]. 

30  Contenu  du  volume,  •ff  Th.  Bergk,  Beitràge  zur  Rômischen  Chronologie 
[G.  Thouret].  Cette  nouv.  édition,  due  à  Hinrichs,  est  digne  d'attention. 
^  H.  Schiller,  Geschichte  der  Rom.  Kaiserzeit  [F.  Violet].  Très  utile,  indis- 
pensable même,  cet  ouvrage  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'Empire 
romain  ;  des  réserves  de  détail,  ^flf  23  juillet.  F.  Studniczka,  Yermutungen 

36  zur  griech.  Kunstgeschichte  [P.  Weizsàcker].  Malgré  des  réserves,  appré- 
ciation favorable.  ^  ♦.  BPIENNIOS,  At^a^SîTcâv  8(â$txa  dbro(TT<î>wv  [D.  Otlo].  Une 
grande  science  et  une  vraie  connaissance  de  la  bibliographie  du  sujet. 
Tf  A.  DuMBSNiL,  Ciceros  Rede  fur  L,  Flaccus  [K.  Lehmann].  Cette  édition 
répond  à  un  vrai  besoin,  bien  qu'on  puisse  ne  pas  souscrire  à  toutes  les 

40  vues  de  l'éditeur.  ^  F.  Ramorino,  Le  favole  di  Fedro  [J.  Màhly].  Nombreux 
emprunts  aux  éditions  allemandes.  If  Drenckhahn,  Leitfaden  zur  latein. 
Stilistik  [G.  Andresen].  Répond  très  bien  à  son  but  et  peut  être  très  utile 
aux  élèves.  %^  30  jlt.  K.  Sittl,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  auf 
Alexander  den  Grossen  [F.  G.  Hubert].  Appréciation  favorable,  mais  des 

45  réserves.  ^  K.  Reutbr,  Die  Romer  in  Maltiakerland  [Widmann].  Intéres- 
sant. II  H.  DuNBAR,  A  complète  concordance  to  the  Comédies  ani  Fragments 
of  Aristophanes  [0.  Kàhler].  Ce  travail  qui  étonne  par  la  science  qui  s'y 
trouve,  a  été  fait  trop  vite;  de  là  des  erreurs.  If  H.  Goelzer,  Étude  lexico- 
graphique  et  grammaticale  de  la  latinité  de  saint  Jérôme  [W.  Meyer]. 

50  Grande  valeur,  parce  que  l'auteur  ne  connaît  pas  seulement  à  fond  son 
sujet,  mais  est  de  plus  au  courant  de  toutes  les  époques  de  la  littérature 
romaine.  If  L.  Buchhold,  De  Paromoeoseos  faUiterationisJ  apud  tyeteres 
Romanorum  poetas  usu  [P.  Thielmann].  Appréciation  favorable.  Iflf  6  août 
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M.  Hecht,  Zur  Hamerischen  Semasiohgie  [R.  Dahms].  Recommandé  aux 

commentateurs  d'Homère.  If  R.  Dahhs,  PMlologische  Siudien  zur  Worlbe- 

deulung  bei  Homer  [H.  S.  Anton].  Éloges  de  ce  programme  consacré  aux 

deux  mots  vuKtytxoç  et  rpix^ouç  ^  C.  Althaus,  Conjectanea  in  aliquol  locos 

Baccharum  Euripidis  [H.  Gloël].  On  ne  peut  approuver  toutes  les  con-  » 

jectures  de  Fauteur.  ^  I.  Egger,  Katharsis  Siudien  [P.  Manns].  Le  critique 

défend  son  point  de  vue  contre  celui  de  Fauteur.  Tj  K.  Schhidt,  Latei^ 

nitche  Schulgrammalik  [M.  Schmidt].  Utile.  If  F.  Fuigner,  Càsarsàtze 

zurEitiùbung  der  latein.  Syntax  [G.  Andresen].  Bon.  P.  ^f  Harrb,  Haupl- 

regeln  der  lalein.  Synlax  [A.  Prumers].  Soigné   et  utile.  HH  ^3  août,  io 

G.  DiTTBXBKRGER,   Syliogc  imcripiionnm  Gratcarum   [P.   Cauer].   Éloges. 

%Sammlung  der  griecfi,  Dialekt  Imchri/ten:  R.  Miister,  Die  boeotischen 

Imchriften  [P.  Cauer].  Appréciation  très  favorable.  ^  E.  Siecxk,  De  Niso  et 

Sq/Ua  in  aves  mutalis  [A.  Zinzow].  L'auteur  prend  une  légende  spéciale 

pour  point  de  départ  d'une  étude  mythologique.  ^  H.  L.  Schmitt,  Quaes-  *3 

tiones  chronologicae  ad  Thucydidem  pertinentes  [A.  Bauer].  Connaissance 

approfondie  de  Thucydide,  ^f  B.  H.  Stbringa-Kutper,  De  fontibus  Plutarchi 

elAppiani  in  vita  Sullae  ennrranda  [Id.].  Connaissance  dçs  sources  et  de 

la  bibliographie  du  sujet,  ^^f  20  août.  Th.  Bbrgk,  Griech.  Utteraturge- 

tehichle  [0.  Schrôder].  Cette  nouv.  édition   fait  Fimpression  de  quelque  lo 

chose  d'achevé,  t  C.  Pauli,  AUitalische  Stuiien  [0.  G.].  Résumé  de  ce 

recueil.  ^  F.  Cauer,  De  fabulis  Graecis  ai  Romam  coniitam  pertinentibui 

[0.  G.].  Bon  et  bien  écrit.  ^  J.  Kaerst,  Kritische  Untersuchungen  zur  Ge- 

fchichte  des  zweiten  Samniterkrieges  [G.  Faltin].  Les  recherches  de  l'auteur 

sont  pleines  d'obcurités,  on  doit  reconnaître  sa  pénétration  et  son  soin,  n 

^  A.  Marx,  Hiilfsbiichlein  fiir  die  Ausprache  der  latein.  Vokale  in  positions- 

langen  Silben  [W.  Meyer].  Critique  sévère,  tll  27  août.  R.  Pobhlmann,  Die 

Uebervolkerung    der    antiken    Grossstàdte    in   Zusammenhange    mit    der 

Gesammtenlwickelung  stàllischer  Civilisation  dargestellt  [F.  Ëyssenhardt]. 

Au  courant  de  la  question,  sera  utile.  ^  K.  Langb,  Die  Koenigshalle  in  Athen  so 

[L.  V.  Sybelj.  Analyse  de  cette  brochure.  ^  F.  Susbmihl,  Aristotelis  Politica 

[Dembowski].  Résumé  de  ce  travail.  If  G.  Wernicbe,  De  Pausaniae  perie* 

gelae  stuiiis  Herodoteis  [P.  Weizsàcker].  Il  est  à  regretter  que  Fauteur  ait 

dépensé  tant  de  peines  et   tant  de  soins   pour  un   sujet  si   peu  utile. 

H  M.  Jaeh!«s,  Càsars  Kommentarien  und  ihre  litterarisclie  und  Kriegswis-  38 

senschaftliche  Folgetvirkung  [A.  Niemir].  Résumé  de  tout  ce  qui  a  été  écrit 

sur  César.  ^  K.  Ploetz,  Lateinische  elemenlar-Grammatik  [S,  Althaus]. 

Éloges.  ^  F.  Bleskbs,  Elemenlarbuch  der  latein.  Sprache  [].  Éloges.  Tf  J.  C. 

AfDRAB,  Ueroen,  Griechische  HeMensagen  f  j.  Bon.  Tf^f  3  sept.  L.  Dietrichson, 

Àntinoos.  Eine  kunstarchàologische  Untersuchung  [A.  Bliimner].  La  réha-  40 

bilitation  d'Antinous  que  tente  Fauteur  n'est  pas  admissible,  pas  plus  que 

ses  idées  sur  sa  mort.  If  Schhbissbr,  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Technik  der 

elruskischen  Haruspices  :  i,  zur  Erkldrung  uni  Deutung  der  Prodigien 

[0.  Gruppe].  Insuffisant,  ^f  H.  S.  Sedlmater,  Die  Ausgrabungen  auf  dem 

Forum  romanum  [F.  Lohr].  Critiques  de  détail.  ^  J.  Rbid,  Ciceronis  Cato  45 

Major  seu  De  Senectute  [K.  Lehmann].  Édition  de  classe,  répond  à  son  but. 

If  0.  Jaegbr,  Geschichte  der  Romer  [0.  E.  Schmidt].  Éloges.  ^  W.  A.  Dbtto, 

Horaz  und  seine  Zeit  [BoUe].  N'est  pas  approprié  à  son  but.  1f^  10  sept. 

Stepfeji,  Karten  vonMykenai  [Hermann].  Grands  éloges.  If  B.  Haussoullibr, 

La  vie  municipale  en  Attique  [H.  Diibi].  Bon.  ^  J.  Schinbel,  Quaestiones  90 

Silianae  [Schlichtheisen].  Travail  patient,  mais  qui  apporte  peu  de  nouveau. 

Ht  17  sept.  Th.  Berge,  Kleific  philologische  Schriften  [M.  Niemeyer].  Éloges. 

^  L.  Wbniger,  Der  Gottesdienst  in  Olympia  [P.  Stengel].  Sera  lu  avec 
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plaisir,  intérêt  et  grand  profit.  ^  F.  Susemihl,  De  carminis  Lucretiani 
prooemio  et  De  iniis  Tisiae  Lysiae  hocratis  Platonis  Antiathenis  Alcidamanlis 
Gorgine  quaestiones  epicriticae  [F.  Harder  et  H.  Heller].  On  peut  ne  pas 
souscrire  aux  conclusions  du  premier  de  ces  livres  :  le  second  est  un 

»  travail  de  valeur.  ^  Critique  favorable  d'un  recueil  de  thèmes  grecs  de 
NicoLAi  et  d'un  autre  de  Setffert-Bambbrg.  T[  Détail  sur  les  mss.  des 
ouvrages  de  Cicéron  qui  sont  à  la  Bibliothèque  de  Naples  et  que  Th.  Stangl 
a  collalionnés.  Tf  M.  Meter,  De  Euripiâis  mythopoeia  capitaduo  [H.  Gloël]. 
Connaissance  très  appro'ondie  des  mythes,  explication  habile  et  heureux 

io  groupement  des  légendes.  ^  P.  Uhle,  QuaesUones  de  orationum  Demos- 
theni  falso  ndfliclarum  scriptoribus  [H.  Windel].  Travail  sérieux  et  appro- 
fondi, qui  a  une  grande  valeur.  ^  E.  Woelpflipi,  Archiv  fiir  lateinische 
Lexikographie  und  Grammalik  [G.  Landgraf].  Le  contenu  de  ce  3*  fasc.  est 
très  précieux,  grands  éloges.  ^  A.  Herrmann,  Griech,  Schulgrammatik 

15  J.  Silzler].  Une  des  meilleures  grammaires  de  classe.  T[1f  10  oct.  Th.  Bergic, 
Griech,  LHleratnrgeschichte  [Wecklein].  Grands  éloges  de  ce  3*  vol.  édité 
par  HiNRiciis.  Le  rp.  développe  qqs  idées  difTérentes  de  celles  de  l'auteur. 
•|f  K.  FucHS,  Geschichte  des  Kaisers  L,  Septimius  Severus  [F.  Violet]. 
Comble  une  lacune,  se  lit  avec  plaisir  et  a  une  grande  valeur;  longue 

«0  critique  de  détails.  If  E.  v.  Keitz,  Ueber  Tierliebhaberei  im  AUerthume 
^K.  Zacher].  L'auteur  n'est  pas  un  philologue  de  profession,  son  ouvrage 
s'en  ressent,  il  manque  d'unité.  ^  Détails  sur  les  fouilles  de  Neumagen  sur 
la  Moselle.  %'^  8  oct.  F.  Froehlich,  Die  Bedeutung  des  zweilen  punischen 
Krieges  fur  die  Entmckelung  des  rôm.  Heerwesens  [G.  Faltin].  Exposition 

ts  claire  d'un  homme  au  courant  de  la  question.  ^  F.  Schubert,  Sophoclis 
Eleclra  [H.  Gleditsch].  Beaucoup  de  soin  dans  cette  édit.  de  classe  dont  le 
texte  a  été  soigneusement  revu  d'après  les  mss.  ^  J.  L.  Heiberg,  Euclidis 
elemenla  edidit  et  latine  interpretatus  est  [M.  Schmidt].  Éloges.  Tf  L.  Fried- 
LAENDER,  Martials  Buch  der  Schauspiele  mit  Anmerkungen  [W.  Gilbert}.  Le 

30  nom  du  commentateur  est  à  lui  seul  déjà  une  garantie  de  l'excellence  de 
son  travail.  ^  K.  P.  Schulze,  Romische  Elegiker  [R.  Fisch],  Destiné  aux 
élèves,  approprié  à  son  but.  ^  F.  Nitzsch,  Luther  u.  Aristoteles  [].  Conscien- 
cieux. ^  Wie  studiert  man  klassische  Philologie  uni  Geschichte  [].  Recora- 
mandable.  ^H  45  oct.  Hopfory,  Professor  Sievers  uni  die  Principien  der 

35  Sprachphysiologie  [G.  Mahlow].  Nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
la  phonétique  dans  Sievers.  ^  R.  Roediger,  Griechisches  Sigma  uni  Iota  in 
Wecliselbeziehung  [K.  Zacher].  Très  habilement  écrit  par  un  homme  au 
courant  de  la  question,  mais  les  déductions  reposent  sur  une  base  bien 
faible  et  ne  prouvent  pas  ce  que  veut  lejr  faire  prouver  l'auteur;  étude  de 

40  12  pages.  ^  N.  Wecelein,  Die  Tragoiien  des  Sophocles,  Die  TYachinierinnen 
[H.  Gleditsch].  Bon.  ^f  A.  Sciîleusinger,  Studie  zu  Càsars  Rheinbriicke 
[G.  J.  Schneider].  Eloges.  ^  J.  S.  Reid,  M,  Tulli  Ciceronis  Laelius  de  Ami- 
citia  [].  Appréciation  favorable.  ^  B.  Dinter,  C  J.  Caesaris  Belli  Gallici 
libri  7  cum  A.  Hirti  libre  octavo  [].  Très  bon  livre  de  classe.  ^  G.  A. 

43  Saalfeld,  Der  Hellenismus  in  Latium  [].  Malgré  qq  diffusion  et  des  répé- 
titions, sera  lu  avec  plaisir.  T|  J.  Burckhardt,  Der  Cicérone.  1.  Dos  Alther- 
ihum  [].  Celle  nouv.  édition  duc  à  Bode  ne  peut  qu'être  recommandée, 
malgré  qqs  petites  réserves.  ^  L'aqueduc  d'Eupalinos  à  Samos  dont  parle 
Hérodote  3,60  est  entièrement  mis  à  jour.  Trouvé  à  Subiaco  une  salle  de 

50  bibliothèque  :  découvertes  faites  à  Pompei.  ^  E.  Evers,  Das  Emporkommen 
der  persisvhen  Macht  unter  Cyrus  nach  den  neuentdecL  Inschriflen  [Keiper], 
Appréciation  très  favorable.  T[  W.  Bauer,  Des  Euripides  Iphigenie  bei  den 
Tauriem   [H.   Gloël].   Très   recommandable.  If  J.  Singer,  Uumanistiscke 
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Btidtmg  uni  der  kldssische  Unterrichl  et  Die  beiden  Elektren  [Wecklein]. 
Ces  î  brochures  dont  on  ne  voit  pas  la  relation  n'ont  pas  grande  valeur 
scientifique.  ^  A.  Kirchhopf,  Rede  zu  Feier  des  3.  August  4884  [].  Nous 
donne  un  tableau  très  vivant  des  études  à  Athènes  aux  5*  et  4«  siècles  av. 
J.-C.  11^29  ocl.  H.  D.  MuELLER,  Spraehgesckicktliche  Sludien  [W.  Meyer],   5 
Ce  livre  est  ie  bienvenu.  ^  J.  v.  Pflugk-Hartung,  Perikles  als  Feldherr 
[G.  J.  Schneider].  On  ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les  opinions  d& l'auteur, 
mais  son  livre  a  néanmoins  de  la  valeur.  1[  V.  Hlntner,  Herodols  Perser^ 
kriege.  Griech.  Texte  [H.  Kallenberg].  Critique  sévère,  ne  répond  pas  à  son 
but.  ^  E.  PicœLOMiNi,  Stuii  di  filologia  graeca  [].  Recueils  de  sept  travaux  io 
de  philologues  italiens  sur  des  questions  de  philologie  grecque.  1f^  5  nov. 
E.  EssEîf,  Ein  Beiirag  zur  Losung  der  Aristotelischen  Prage  [Fr.  Susemihl]. 
Méthode  défectueuse,  son  ouvrage  pourra  cependant  être  utile.  If  C.  Br\dlet, 
Die  Staaldehre  des  Aristoteles  [F.  Susemihl].  Traduction  faite  sur  le  texte 
anglais  par  Imehnann,  éloges.  ^  A.  Kaegi,  Griechische  Schulgrammatik  i^ 
[H.  Schweizer-Sidler].  Éloges.  ^  ^Hislorische  und  philologisclie  Aufsàlze 
Emsl  Curlius  gewidmet  [].  Analyse  des  travaux  en  partie  très  précieux 
contenus  dans  ce  recueil.  ^%  42  nov.  R.  Sigismund,  Die  Aromata  in  ihrer 
Bedeulungfûr  Religion  Sitten^  Gebraiiche,  Handel  und  Géographie  des  AUer^ 
tums  bis  zu  den  ersten  Jahrhunderten  umerer  Zeitrechnung  [M.  Schmidt].  îo 
Manque  de    clarté,  de   goût   et  de  sens  historique.  ^  E.   Bardet,   Dos 
sechsle  Konsvlai  des  Marius  oier  das  Jahr  400  in  der  rômischen  Verfas- 
sungsgeschich(e  [G.  Fallin].  Jugement  sévère.  B.  arrange  les  faits  comme  il 
Tentend,  et    partial   dans   ses   appréciations.  ^  H.  Schirmbr,  Ueber  die 
Sprache  des   M,   Brutus  in  den  bei  Cicero  ûberlieferien  Briefen  [0.  E.  îs 
Schmidt].  Un  progrès  sur  les  ouvrages  du   même   genre,  intéressant  : 
conclut  à  Tauthenlicité  de  ces  lettres.  ^  E.  Woblfflix,  Titi  Livi  aJb  urbe 
conlita  liber  24  [E.  Wolff].  Un  grand  nombre  de  critiques  de  détail  de  cette 
édition  qui   ne  satisfait  pas  le  critique.  %  W.  Gbmoll,  Uebungsbuch  zum 
Uebersetzen   ins  Griechische   im  Anschluss  an  Herodol  [J.  Silzler].   Bon.  30 
^  Plusieurs  mss.   de   différents  auteurs   classiques  ont  été   découverts. 
1Î^  49  nov.  Th.  Momxsen,  Res  gesiae  divi  Augmli  ex  monumentis  Ancyrano 
et  ApoUoniensi  iteram  eiiiae  et  Res  gesiae  d.  Augusli  in  usum  scholarum 
[0.  Seeck].  Le  texte  et  le  commentaire  de  cette  nouv.  édition  sont  complè- 
tement modîGés  :  le  2*  ouvrage  est  une  édition  de  classe.  Tj  W.  Meter,  35 
Ueber  die    Beobachtung  des    Wortaccentes  in  der  alllaieinischen   Poésie 
[H.  Draheim].  La  valeur  de  Touvrage  ne  consiste  pas  dans  les  explications, 
mais  bien  dans  le  grand  nombre  des  remarques.  ^  K.  Brandt,  De  re  metrica 
qua  usuê  est  Vergilius  meclogis  [11.  Draheim].  Mérite  d'être  lu  et  sera  utile 
comme  point  de  départ  pour  ceux  qui  voudront  poursuivre  ces  études.  40 
%  P.  BIerkel,  p.  Ovidius  Naso,  Tristia;  0.  Guethling,  P.  Ovidii  Nasonis 
camiina  et  P.  Ovidii  Nasonis  Fasii  [K.  P.  Schulze].  L'édition  de  Merkel  ne 
peut  satisfaire,  tant  que  toutes  les  notes  critiques  ne  seront  pas  publiées  : 
l'édition  de  Guethling  qui  est  trop  éclectique  ne  répond  pas  à  l'attente,  il  ne 
résout  pas  la  question  des  mss.  î[1f  26  nov.  noSTOAAK.vs,  KipfwcTia  (pj^iM^uà.  43 
[L.  Biirchner].  Grands  éloges.  %  J.  Holub,  Warum  hielt  sich  Tacitus  von 
89  bis  96  n.  Chr.  nicht  in  Rom  au/?  [Vogrinz].  Ne  résout  pas  cette  question 
insoluble.  T[  K.  P.  Schulze,  Romische  Elegiker  [R.  Steigj.  Livre  utile,  qui 
devrait  être  plus  concis.  ^1f  3  déc.  A.  v.  Kampen,  Orbis  ierranim  antiquus 
in  scholarum  tuium  descriplus  [W.  Sieglin]  Recommandable.  U  E.  Nbissnbr,  so 
Horaz,  Persius,  Juvenal^  die  Eauptverlreier  der  rômiscfien  Satire,  A.  Artel, 
Die  drei  Hauptvertreter  der  Satire  bei  den  Rômern  [E.  Trampe].  Le  premier 
de  ces  ouvrages  sera  pour  les  débutants  un  très  utile  exposé  des  vues 
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modernes  sur  les  trois  poètes  ;  le  second  s'adresse  au  grand  public  et  non 
aux  philologues.  If  K.  Tdecking,  7Y(i  Liviiah  urbe  coniita  libérai  [E.  WolflT]. 
Édition  de  classe  qui  répond  très  bien  à  son  but.  ^%  40  déc.  E.  Buchholz, 
Die  Homerischen  Realien,  i,  Homerische  GoUerlehre  [P.  Stengel].  Ce  livre  ne 
5  fait  pas  faire  un  pas  à  la  science  et  ne  sera  utile  qu'à  ceux  qui  savent 
distinguer  le  faux  du  vrai,  par  la  masse  de  renseignements  qui  s*y  trouvent, 
par  un  excellent  index  et  un  résumé  commode  au  début.  ^  G.  Hbidtmann, 
P.  Vergilu  Maronis  Àeneidos  liber  2  [H.  Draheim],  Va  beaucoup  trop  loin 
dans  son  système  de  voir  partout  des  interpolations.  ^  G.  v.  Jan,  Uebungen 

io  zur  Erlemung  uni  Répétition  der  latein,  Syntax  [].  Bon.  ^^  17  déc. 
H.  KiBPBRT,  Atlas  antiquus  [W.  Sieglin].  Cette  nouv.  édition  due  à  Woilf 
ne  vaut  absolument  rien,  c'est  un  véritable  scandale.  ^  M.  Miller,  Das 
Jagwesen  der  alten  Griechen  und  Rômer  [K.  Zacher].  En  imposera  aux 
gens  du  monde  par  la  masse  de  citations  et  sera  utile  aux  philologues  par 

15  le  grand  nombre  de  renseignements  qui  y  sont  réunis-.  ^  K.  Brandt,  De 
auctoribus  quos  in  componeniis  Georgicon  libris  adumbraverit  Virgilius 
[H.  Drahein].  A  de  la  valeur  %  G.  Heidtmann,  Beitrag  zur  Emendation  der 
Aeneis  [H.  Draheim].  Titre  prétentieux,  pas  de  valeur.  ^  P.  Kohlmann, 
P.  Papinius  Statius;  TJiebais  [H.  Nohi].  Critique  très  sévère.  1[  C.  Schirlitz, 

to  Ueber  die  Darstellung  der  Nacht  bei  Homer  [P.  Stengel].  Bien  fait  et  inté- 
ressant. Ulf  24  déc.  E.  F.  Poppo,  ThucydiHs  de  bello  Peloponnesiaco  libri 
octo  [H.  Schiitz].  Etude  de  12  pages  sur  cette  nouv.  édition  de  Poppo. 
1[  napv0C7<76;,  cnjyypoftjioL  jri/Ho^uôv  [G.  J.  Schneider].  Éloges  de  celte  revue. 
1[  A.  W.  Schlbgkls,  Vorlesungen,  Geschichle  der  klassischen  Utteratur  []. 

«5  A  encore  de  la  valeur.  Cette  revue  contient  en  outre  le  compte-rendu  des 
séances  d'une  foule  de  sociétés  savantes  et  les  programmes  des  cours  des 
universités  allemandes.  A.  K. 

Zeitsohrift  fur  das  Oymnasial-Wesen.   T.   38.  1^  livr.  Sophokles' 
Oidipus  auf  Kolonos,  f.  d.  Schulgebr,  erkl.  v.  L.  Bbllbrmann  [Chr.  Mufi]. 

30  Loue  les  principes  critiques  de  B.  et  sa  modération  dans  les  conjectures. 
Les  explications  font  preuve  d'une  grande  connaissance  de  l'auteur  et  de 
la  liitérature  en  générai,  de  perspicacité  et  de  tact.  Les  excursiis  et  le  cha- 
pitre sur  la  prosodie  et  la  rythmique  sont  excellents.  IJIf  2'  et  3  *Uy.  Gloses 
marginales  sur  Curlius,  étymologie  grecque  [J.  Sanneg].  3«  article  <v.  R. 

35  des  R.  8,  155,  22>.  Observations  analogiques  appuyées  par  des  passages 
d'auteurs  classiques.  ^  K.  Meissner,  Kurzgefasste  lateinische  Synonymik 
nebst  einem  Antibarbarus.  [0.  Weissenfels].  La  1'*  partie  donne  les  syno- 
nymes les  plus  fréquents  répartis  eu  200  articles.  La  mesure  de  ce  qu'exige 
récole  est  bien  observée.  La  2'  partie,  ï  *Antibarbarus',  contient  beaucoup 

40  de  choses  excellentes,  mais  M.  pousse  beaucoup  trop  loin  l'exclusion  de 
termes  et  d'expressions  que  recommandent  souvent  le  génie  de  la  langue 
latine  et  des  analogies  tirées  de  Cicéron  et  de  César.  ^  P.  Cauer,  Delectus 
inscriptionum  Graecarum  2*  éd.  [U.  v.  Wilamowitz  Môllendorf].  Critique 
délaillée  de  cette  2*  édition  qui  est  un  ouvrage  entièrement  nouveau.  Le 

45  rp.  indique  encore  des  changements  à  opérer  sur  plusieurs  points,  et 
déclare  celte  œuvre  digne  d'être  perfectionnée.  ^  Hintner,  Griechische 
Schulgrammalik,  2*  Aufl.  [P.  Weissenfels].  Analyse.  Nombreuses  observa- 
tions. Ne  paraît  pas  au  rp.  pouvoir  servir  de  livre  scolaire,  au  moins  dans 
certaines  parties.  K^  4'  liv.  J.  Lbt,  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  Major.  Schul- 

50  ausgabe  [S.  Brandi].  Prendra  place  parmi  les  bonnes  éditions  scolaires. 
Quelques  réserves,  ^f  Ernst  Schulze,  Adiutamenta  latimtatis.  Grundxûge 
des  lateinischen  Stils,  etc.  [H.  Schmalz].  Appréciation  très  favorable. 
if1[  5«  liv.  Brambach,  Eillfsbiichlein  fiir  lateinische  Rechtschreibung^  2»  Auil. 
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[H.  J.  MQller].  Cet  excellent  opuscule  D*a  subi  que  des  modiGcatioas  peu 
importantes,  ^f^lf  6«  liv.  Sur  Thucydide  [H.  J.  Muller].  Dans  le  1.  6,  ch.  i,  2, 
on  lit  :  ...  'àxia^  9't  S>9t  rb  àp/jxloM  ...  Le  mot  Si9t  est  une  correction  admise 
par  la  pi  ipart  des  éditeurs  depuis  Bekker.  Les  mss.  ont  i^i,  ^s,  ^i,  î^ij. 
M.  voit  dans  ce  i^i  un  simple  dittogramme  provenant  de  di%ia^  Bk.  Il  faut   'i 
donc  retrancher  o;>^s;  le  sens  ne  laisse  rien  à  désirer.  ^  H.  Hbmpel,  Latei» 
nischer  Sentenzen  u,  Sprichworter-Schatz  [C.  Venediger].  Recueil  consi- 
dérable qui,  employé  avec  discernement,  peut  rendre  des  services  dans 
l'enseignement.  ^^  ?•  et  8«  liv.  Observation  sur  la  grammaire  latine  d'El- 
lendl-SeyfTert  [G.  v.  Kobilinski].  Discussion  cl  critique  d'une  vingtaine  de  <o 
passages  de  cette  grammaire  d*un  usage  si  répandu.  ^  E.  Hoffmann,  Stwlien 
aiifdem  Gebiete  der  lateinischen  Syntax  [Xnion].  Contient  trois  études  dont 
deux  ont  paru  dans  les  Jahrbiicher  de  Fleckeisen  (1874  et  1878).  La  4^  est 
inédite  et  traite  de  la  conséquence  des  temps  après  le  présent  historique. 
Celte  étude  est  pleine  d'idées  intéressantes,  et  la  théorie  de  H.  explique  15 
admirablement  bien  l'usage  des  auteurs  latins.  ^  M.  A.  Seyffbrt  und 
BnscH,  Lateinische  elementar-Grammatik  [H.  Eichlerj.  L'absence  de  préface 
empêche  de  se  rendre  compte  du  but  précis  que  les  auteurs  ont  poursuivi 
en  publiant  ce  travail  qui,  du  reste,  a  de  la  valeur.  Critique  de  détail. 
If  Arnold  Herrmann,  Griechische  Schulgrammatik,  ^  Aufl.  [A.  Weiske].  so 
Celle  2*  éd.  mérite  encore  à  un  plus  haut  degré  l'accueil  favorable  que  la 
critique  a  fait  à  la  i^.  Dans  toutes  ses  parties  et  dans  son   plan  géné- 
ral elle  fait  preuve  d'une  riche  expérience  et  d'un  grand  tact  pédagogique. 
Discussion  appro  ondie  de  nombreux  passages.  ^^  9*  liv.  Sur  le  passage 
d'une  proposition  relative  à  une  proposition  démonstrative  coordonnée  ou  ts 
principale.  Contribution  à  la  syntaxe  comparée  [R.  Grosser].  Analyse  des 
différents  cas  et  collections  d*exemples  parallèles  tirés  du  grec,  du  latin  et 
de  l'allemand.  ^  Cornélius  Nepos,  Fur  den  Schulgebr,^  mit  erkl,  Anmer- 
kungen  herausgeg.  v.  G.  Gexss  [W.  Hinze].  Appréciation  favorable  de  ce 
livre  qui  offre  au  point  de  vue  de  renseignement  des  avantages  sur  les  so 
éd.  scolaires  courantes.  Tf^  iO«  livr.  Sur  Tile-Live  [H.  J.  Muller].  23,  14,  7. 
Il  ne  s'agit  pas  dans  ce  passage  des  ^civitates  Bruttiorum',  uniquement. 
C'est  ce  que  prouvent  clairement  les  passages  :  Tite-Live  24,  61,  41  et  Pol. 
3,  118,  12;  c'est  ce  qu'a  reconnu  également  0.  Riemann,  mais  le  moyen 
qu'il  propose  ne  peut  être  adopté.  Il  faut  lire  :  Mn  recipiendis  civitatibus  3s 
Bruttiorum  quaeque  <aliae>  deûciebant.'.  Dans  le  passage  25,  28,  6  il  faut 
lire  aussi  :  4nopiam  quaeque  <alia>  ipsi  inter  se  fremere  soliti  erant 
conquesti.  ^  E.  Basedow,  Schulsyntaœ  der  Mustergiltigen  lateinischen  Prosa 
[Hiibner-Trams].  Exposition  scientifique,  concise  et  claire,  propre  non  seu- 
lement à   faciliter  l'étude,   mais  à   inspirer  de  l'intérêt  pour  le  latin.  4o 
^  Aug.  Ficx,  Die  homerische  Odyssée  in  der  urspriinglichen  Sprachform 
wiederhergestellt  [A.  Frilsch].  Quoique  l'hypothèse  sur  laquelle  repose  tout 
le  travail  soit  insoutenable,  cependant  il  a  eu  pour  résultat  une  étude 
approfondie  des  éolismes  d'Homère  dont  il  a  étendu  le  nombre.  Il  pourra 
contribuer  à  la  solution  de  nombreux   problèmes  philologiques.  Le  rp.  4| 
regrette  aussi  que  F.  procède  plus  souvent  par  affirmation  que  par  démons- 
tration méthodique,  i^  11«  livr.  Sur  Thucydide  [H.   J.   Muller].  Thuc.  6, 
99,2,  lire  :   ...  fii/ao;  âvTtTrJfxjritv  <i7r'>  avroO;  rf^  orpanôç.  ^  Uhle,  Griechische 
Sekulgrammatik  [P.  Weissenfels].  Analyse  et  critique.  Cette  grammaire 
prendra  rang  parmi  les  bons  livres  d'enseignement.  T[^  12*  liv.  Observa-  so 
tiens  sur  la  grammaire  latine  de  Ellendt-Seyffert  [E.  Schumann].  Étude 
critique  de  plusieurs  passages    de  cette   grammaire.   If  Sur  Tite-Live 
[H  J.  Muller].  Dans  le  passage  1,  25, 4  :  'primo  statim  concursu  increpuere 
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arma\  il  est  probable  qu'il  faut  lire  ^concrepuere\  conformément  à  Tusage 
adopté  par  Técrivain.  ^  Tliucyfides  erklàrt  v.  J.  Classbn,  7  Bd.,  7  Buch., 
2*Aufl.  [Sorgel],  Quelques  observations  sur  le  texte.  H.  G. 

Zeitschrift  far  deutsches  Alterthum,  t.  28  :  A  n z e  i ge r,  1. 10.  BiuriiJiïm, 
5  Die  principes  der  Gallicr  uni  Germanen  bei  Càmr  und  TacHus  [G.  Kauf- 
mann].  Sans  valeur  pour  Tétude  de  la  constitution  germaine;  quelques 
résultats  au  sujet  des  principes  gaulois.  ^  Horaz,  Saliren  und  Episteln 
aus  dem  lateinischen  ùbersetzt  von  Wieland,  2.  Thêil.  fB.  Seuffert].  D  eût 
mieux  valu  baser  cette  réédition  sur  le  texte  posthume  ou  tout  au  moins 

10  aurait-on  dû  donner  les  variantes  de  Téd.  de  4816.  If  Internationale  Zeil- 
schrift  fUr  Sprachwissemchaft  [W.  Scherer].  Œuvre  importante,  conçue  dans 
un  esprit  large  et  indépendant  et  digne  d'être  encouragée  par  les  vœux  et 
l'appui  de  tous  les  philologues.  ^  Meter,  Indogermanische  Mythen^  \.  Gand- 
harven-Kentauren  [L.  Laistner].  Becherches  approfondies  appuyées  sur  un 

15  vaste  savoir;  conclusions  inattaquables.  A.  Fécjuip. 

Zeitschrift  fur  Bfathematik  und  Ph3rsik,  4834,  hist.-litterar.  Abthei- 
lung.  La  tradition  arabe  des  éléments  d'Euclide  [Heiberg].  Bésume  un 
article  de  Klamroth  sur  le  sujet  et  combat  ses  conclusions.  Si  le  texte  des 
versions  arabes  diffère  des  éditions  grecques  communes,  quelques-unes 

tû  des  difTérences  disparaîtront  quand  on  constituera  le  texte  grec  d*après  les 
meilleurs  manuscrits  ;  d'autres  versions  se  retrouvent  dans  une  rédaction 
abrégée  des  livres  stéréomélriques  conservée  en  grec  dans  un  manuscrit 
de  Bologne  jusqu'ici  inconnu,  dont  l'autour  donne  des  extraits  ;  mais  les 
Arabes  qui  se  sont  servi  de   cette  rédaction  l'ont  altérée  encore  davan- 

S5  tage.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  pré'érer  la  tradition  arabe  à  celle  des 
manuscrits  grecs  qui  remonte  au  moins  aussi  haut,  comme  le  montrent 
quelques  feuilles  palimpsestes  conservées  au  British  Muséum.  ^  Maximil. 
Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques  [Cantor].  Fait  avec 
peu  de  soin.  ^  Hunrath,  Ueber  das  Âusziehen  der  Quadratwurzel  bei 

^  Griechen  und  Inlern  [Cantor].  Compte  rendu;  la  question  difficile  n'est 
guère  résolue  d'une  manière  tout  à  fait  convaincante.  If  Detlkfsbn,  Die 
Maasse  der  Erdtheile  nach  Plinius  [Cantor].  Compte  rendu  des  signes 
numéraux  employés  dans  les  mss.  de  Pline.  ^  Tractatus  de  quadratura 
circuli  d'Albert  de  Saxonia  [Suter].  Publication  de  ce  traité,  intéressant 

35  surtout  par  les  relations  avec  les  sources  grecques.  Heiberg. 

Zeitschrift  far  Numismatik.  T.  44,  livr.  4.  Contribution  à  l'histoire 
de  l'alphabet  grec  en  Pamphylie  [Th.  Berk].  Sur  des  monnaies  de  Syllée  en 
Pamphylie  et  sur  une  inscription,  le  nom  de  la  ville  est  ainsi  écrit  : 
2EAY\Air2.  En  rapprochant  ces  inscriptions  de  celle  qui  se  lit  sur  un  caducée 

40  trouvé  près  de  Brindisi  :  AÂMOSIONeorPION  ||  \AO\AI\AEAUERBUOIUOMÂA  = 
^ofAÔatov  ey/3twv  ||  ^ofAÔTiov  Bûîv<î$^tvwv  ;  B.  arrive  à  celte  conclusion  :  dans  le 
dialecte  pamphylien  on  marquait  par  deux  signes  différents  la  sifflante 
forte  et  la  sifflante  faible.  Le  signe  Vt  est  une  abréviation  de  M,  l'ancien 
signe  de  la  sifflante  forte  seh  (sh);  1  représente  la  sifflante  faible.  Il  n'est 

45  pas  surprenant  de  rencontrer  le  même  signe  d'écriture  sur  la  côte  de  Pam- 
phylie et  à  Brindisi,  le  pamphylien  n'étant  pas,  comme  on  l'a  cru,  une 
dégénérescence  du  dorien,  mais  de  l'éolien.  Le  nom  2EAYUIT2  des  an- 
ciennes monnaies  est  devenu  SIAAYEQN  sur  les  plus  récentes;  conOr- 
mation  de  ce  fait  que  les  Pamphyliens  laissaient  tomber  le  l  entre  les  deux 

50  voyelles.  Ainsi  l'ancien  nom  de  la  ville  était  SiXycrov  ou  2IU'j<rov,  avec 
l'ethnique  2«W£o;;  le  nom  nouveau  SiXXvov,  StXXviô;;  les  auteurs  écrivaient 
ZwXXtov,  ixtXkuov,  —  Les  monnaies  de  Perga  offrent  le  type  d'Artémis,  avec 
la  légende  APTEMIAOX  nEPFÂlAS  sur  les  monnaies  récentes,  et  VANATAZ 
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nPEIIAS  sur  les  anciennes.  Il  faut  lire  non  pas  Movr^a;,  comme  on  a  fait 
jusqu'à  présent,  mais  Sovséfa;,  de  i'anazoue  looKhro  qui  a  donné  son  nom  à 
larille  de  Sinope.  Par  le  caractère  orgiaque  de  son  culte,  l'Arlémis  asia- 
tique peut  être  rattachée  à  celle  de  Perga.  Quant  au  second  nom  nPEliA,  il 
pourrait  se  rattacher  à  r'Â/>Tspuç  Utpwria  de  Castabala  en  Cappadoce;  par  s 
suite  d'un  affaiblissement,  on  a  pu  lire  iTip^iaou,  par  métathèse,  npi^îa,  et, 
par  la  suppression  de  Taspirée  rioeîia,  nom  identique  à  celui  de  la  ville 
nipva,  car  ij  =7.  Le  nom  du  sanctuaire  de  la  déesse  indigène  serait  donc 
passé  à  la  colonie  grecque,  et  le  Uipyai'x  des  monnaies  récentes  serait  iden- 
tique à  Uptita  des  anciennes. —  Sur  une  médaille  d*Aspendos,on  a  expliqué  10 
à  tort  la  légende  MENETVS  EATTA  par  Mivsto;  l'/^v^^a  =  inoir/rvf.  Ce  sont 
les  noms  symboliques  des  deux  lutteurs  qui  servent  de  type  à  la  médaille  : 
Mivrro;  =  persévérant,  et  "EÀv^o;  =  qui  échappe  aux  étreintes  de  son 
ad\ersaire.  ^  Reproduction  par  la  galvanoplastie  des  monnaies  du  cabinet 
de  Munich  [A.  von  S.].  Bon  catalogue  de  monnaies  grecques  avec  hélio-  <5 
gravures.  Reproduction  galvanoplaslique  des  monnaies  à  2  m.  pièce. 
U  HiRSCH,  Rare  atvi  ine  litel  sicilian  coins.  —  Hbad,  Remarks  on  two  unique 
coins  of  Aetna  anl  Zankle  [A.  von  S.].  Élogieux;  quelques  rectiûcations. 
^  A.  W.  Orbsch5ikow,  Zur  Miinskun^e  des  Cimmerischen  Bosporus  [Id.]. 
Détermination  nouvelle,  importante  et  irrémtable  de  la  série  connue  des  «0 
anciennes  monnaies  des  rois  du  Bosphore  avec  le  monogramme  composé 
des  lettres  BAE.  %  P.  Ch.  Robert,  Sur  la  prétendue  restauration  du  pouvoir 
de  Maurice  Tibère  dans  la  Province,  et  sur  les  monnaies  qui  en  seraient 
la  preuve  [H.  D.].  R.  combat  a\ec  succès  une  opinion  généralement  en 
faveur  jusqu'à  ce  jour.  If  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  de  numis-  w 
matique  de  Berlin  pendant  Tannée  1883.  De  Tusage  des  portraits  sur  les 
monnaies  antiques  [Sallet].  Cet  usage  est  postérieur  au  beau  temps  de  Fart 
grec,  bien  que  les  belles  monnaies  d'or  et  d'argent  de  Syracuse  du  graveur 
Simon  (400  av.  J.-C.)  portent  la  figure  d'une  déesse  faite  d'après  un  modèle 
vivant.  Les  portraits  des  monétaires  paraissent  d'abord  sur  des  monnaies  30 
frappées  par  des  Grecs  soumis  à  la  domination  de  rois  barbares,  par  ex.  la 
belle  monnaie  d'argent  de  l'Asie-Mineure  avec  la  tête  d'un  roi  perse  et 
l'inscr.  BÂIIA  ou  BA2lAEai  (400  av.  J.-C).  A  la  même  époque,  tète  de 
satrapes  perses  sur  des  monnaies  gr.  de  l'Asie-Mineure,  Pharnabase  et 
autres,  qqf.  pendant  la  1"  moitié  du  4*  s.  le  satrape  arménien  Aria-  35 
ramnes.  Le  portrait  d'Alexandre  ne  paraît  pas  sur  ses  monnaies,  si  ce  n'est 
sur  qqs.  monnaies  rares,  frappées  peut-être  après  sa  mort,  où  il  est  repré- 
senté non  en  portrait,  mais  idéalisé,  comme  (Ils  d'Ammon,  avec  la  peau 
d*éléphant  et  la  corne  d'Ammon.  Le  roi  demi-barbare  Patraos  de  Péonie 
(vers  339-315  av.  J.-C),  voisin  de  la  Macédoine,  est  peut-être  le  premier  4o 
prince  de  la  péninsule  qui  ait  fait  frapper  son  portrait  sur  les  monnaies. 
On  en  connaît  deux  exemplaires.  ^  [Weil]  parle  des  monnaies  d'argent  de 
Larissa  en  Thessalie,  frappées  par  Alexandre  de  Phères,  pendant  que  la  ville 
était  en  son  pouvoir;  sur  le  dr.,  tête  du  héros  thessalien  Alenas,  fondateur 
de  la  race.  ^  [Sallet].  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  le  monnayage  grec  de  45 
Crimée.  Cette  série  donne  une  idée  très  nette  de  l'énergie  et  de  l'activité 
de  la  race  grecque  qui  fondait,  loin  de  la  métropole,  une  nouvelle  patrie 
et  continuait,  sans  subir  l'influence  des  barbares,  les  traditions  artistiques 
de  la  mère  patrie.  S.  signale  en  première  ligne  Panticapée  et  Chersonése 
de  Tauride  dont  il  caractérise  le  monnayage  rival,  pour  Panticapée  surtout,  50 
de  celui  de  la  métropole,  puis,  à  un  degré  moindre,  Théodosia  et  Rerkine 
ou  Kerkinitts  ;  on  ne  sait  si  Nymphaion  et  Hérakleion  ont  frappé  des  mon- 
naies. ^  [Weil]  parle  des  plus  anciens  collectionneurs.  Cyriaque  d'Ancdne 
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(première  moitié  du  xv*  siècle)  fut  le  premier  qui  collectionna  des  mon- 
naies grecques,  tandis  que  l'intérêt  de  ses  contemporains  se  portait  vers 
les  monnaies  impériales  romaines.  ^  [Halke].  Monnaies  du  tétrarque 
Hérode  Antipas,  fils  et  successeur  d*Hérode  le  Grand  de  Judée.  Ces  mon- 
*  naies  portent,  comme  dernière  date,  Tannée  43  du  règne;  la  chronologie 
commune  plaçant  la  mort  d*Hérode  le  Gr.  en  750  de  R.,  4  av.  J.-C.  est 
exacte,  tandis  que,  comme  on  sait,  les  témoignages  bibliques  placent  la 
naissance  du  Christ  sous  le  règne  d*Hérode  le  Gr.  On  attribue  à  quelques 
monnaies   d'Hérode  Antipas  le  millésime  44  :  c'est  une  lecture  fautÎTe 

^0  pour  34.  Tf  [Di  Dio].  Monnaies  rares  de  sa  collection  :  deniers  de  L.  Axsius 
Naso  avec  rariantes,  et  monnaies  de  cuivre  de  Panorme  (as  et  semis)  avec 
le  nom  Naso.  ^  [Sallet].  Monnaies  d'Olbia,  très  beau  statère  d'or,  très  rare, 
du  meilleur  temps  (4«  s.  av.  J.-C.)  ;  monnaies  de  cuivre  avec  tète  de  Déméter 
comme  Tyché  de  la  ville,  de  pur  style  grec.  Le  monnayage  d'Olbiopolis 

^*  dura  jusqu'au  temps  de  Sévère  Alexandre.  Une  monnaie  d'Eubée,  près 
Athènes,  a  été  attribuée  à  Olbia.  ^  [Weil].  Monnaies  représentant  Homère 
et  appartenant  à  40  villes  de  FArchipel.  ^  (Fig.)  [Id.].  Monnaie  de  Smyme 
dont  la  main,  posée  sur  une  colonne,  tient  une  Niké,  à  la  façon  de  la 
statue  de  Pallas.  <Cf.  R.  des  R.,  8,  157,  39-44.>  H  (Fig.)  [Sallet].  Monnaies 

^  de  P.  Quinctilius  Varus,  avec  noms  complets  et  buste  de  Varus  à  dr.  Ces 
monnaies  sont,  Tune  d'Achulla  (El  Alia),  l'autre  d'Hadrumetum  (Soussa). 
Varus, procos.  de  la  province  sénatoriale  d'Afrique,  a  obtenu  le  droit  de  se 
représenter  sur  les  monnaies  par  suite  d'une  avance  intéressée  d'Auguste 
au  Sénat.  Légat  de  Syrie,  Varus  a  aussi  frappé  des  monnaies  à  Antiocbe 

«5  avec  la  légende  Ein  OTAPOr,  et  à  Béryte.  <Cf.  R.  des  R.,  8,  i5.>  Oo  a  trouvé 
à  Pergame  une  base  de  statue  avec  une  inscription  grecque  en  l'honneur 
de  Varus.  La  tombe  de  M.  Caelius,  officier  de  la  28*  légion,  au  musée  de 
Bonn,  porte  la  mention:  Cecidit  bello  Variano.^  [Weil].  Très  intéressant 
tétradr.  du  i"  s.  av.  J.-C,  trouvé  à  Athènes  en  3  exemplaires,  avec  la 

90  légende  o  AEMOZ,  le  peuple  figurant  comme  magistrat.  E  pour  H,  archaïsme. 
^  [Winterfeld].  Série  de  monnaies  romaines  en  bronze  récemment  acquises 
à  Rome  :  Néron,  grd  br.  très  beau,  l'empereur  et  un  cavalier,  DEGVBSIO. 
Moy.  br.  du  même  avec  le  port  d'Ostie.  —  Moy.  br.  remarquable  par  la 
beauté  du  style,  avec  buste  d'Hadrien  et  de  Sabine. 

3S  ^^  T.  12,  livr.  4.  Acquisitions  du  cabinet  royal  pendant  Tannée  1883 
(pi.  vn,  fig,)  [Friedlànder].  Cession  par  les  départements  de  sculpture 
chrétienne  et  d'ethnologie  d'un  contorniate  et  d'un  aureus  de  Valériea.  — 
i®)  Monnaies  grecques.  13  en  or,  17  en  arg.,  172  en  br.  Statère  de 
T.  Quinctius  Flaminius,  frappé  en  Macédoine.  Deux  exemplaires  étaient 

40  connus  (à  Paris  et  à  Athènes).  Trouvé,  dit-on,  en  Sicile  avec  42  statères 
d'or  de  Philippe  n,  2  d'Alexandre  le  Gr.,  10  monnaies  d'or  de  Panorme, 
assemblage  extraordinaire.  —  Double  statère  de  Seleucus  Nicator,  différent 
de  tous  ceux  qu'on  connaît;  appartient  au  commencement  du  monnayage 
de  la  diadoche;  anépigraphe;   quand  il  l'a  frappé,  Nicator  ne  se  sentait 

45  peut-être  pas  complètement  autorisé.  —  Tétradr.  d'Alexandre  le  Gr.  avec 
cette  particularité  unique  que  Zeus  a  dans  la  main,  au  lieu  de  l'aigle,  une 
Niké.  Atelier  inconnu.  —  Tétradr.  du  roi  thrace  historiquement  inconnu, 
Mostis;  au  revers  Pallas,  imitée  de  celle  de  Lysimaque;  à  Fexergue  :  EID 
ZÂAÂAOr  I  ETOrs  ir.  —  Tétradr.  d'Arsinoë,  de  Ptolémée  Philadelphe;  très 

$0  rare. —  Très  jolie  représentation,  sur  une  petite  monnaie  de  Cierium,  de  la 
nymphe  Arne,  agenouillée  et  jouant  aux  osselets.  —  Monnaie  d'or  de  la 
reine  Verica  et  de  Dubnovellaunus  qui  est  appelé  Domnobellanus  sur  le 
monument  d'Ancyre.  —  Quatre  monnaies  celtiques  en  or,  d'un  style  inu- 
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site,  trouvées,  dit-on,  dans  une  fouille  dans  le  s.  du  duché  de  Bade,  avec 
un  collier  écrasé  et  un  anneau  d*or.  —  Monnaie  de  Philippe  I  dliistra  en 
Lycaonie.  —  Deux  monnaies  inconnues  d*Aelia  Capitolina,  Tune  d'Ela- 
gabal  (?),  Tautre  d'Herennius  Etruscus.  —  Monnaie  deTermessus.  Dans  la 
légende  d*une  monnaie  de  cette  ville  TEP.r.MEIZO,  le  r  est  inexpliqué;  ce  ^ 
ne  peut  être  un  millésime.  D'autres  monnaies  de  Termessus  offrent  une 
série  de  millésimes  dont  la  première  année  doit  remonter  à  la  lex  Antonia 
de Termessibus  (683  U.  c.)  qui  déclara  cette  ville  libre.  —  2<*)  Monnaies 
romaines  et  byzantines.  5  en  or,  7  en  arg.,  219  en  br.  La  principale 
est  un  très  beau  médaillon  en  or  de  Constans  trouvé  dans  le  lit  de  la  lO 
Moselle;  type  du  rv.  nouveau.  —  Aureus  de  Brutus  de  L  SESTI  PRQ,  autre 
d'Antoine  de  L  MVSSIDIVS  LONGVS.  —  Un  des  rares  aurei  de  JuliaDomna 
avec  DLAJ^A  LVCIFERA.— La  i"  monnaie  en  or  d'AUectus  avec  ORIENS  AVG, 
dans  le  champ  D,  à  l'exergue  VL  —  Parmi  les  monnaies  d'argent,  sesterce 
du  quattuorvir  monetalis  L.  Aemilius  Buca,  frappé  sous  César,  avec  la  ^^ 
tête  de  Diane  et  une  étoile  sur  le  rv.  —  Denier  de  Maxence  avec  sa  tête  de 
face,  portrait  de  bon  style,  très  caractéristique,  fait  rare  pour  l'époque; 
TEMPORVM  FELICITAS  autour  de  la  louve  avec  les  jumeaux.  —  Médaillon 
en  br.  de  Marinianus  <R.  des  R.,  7,  184,  38.>  —  200  as  de  l'empire  de  la 
collection  Standes,  bien  conservés.  —  4  contorniates  particulièrement  to 
beaux  et  intéressants:  la  représentation  du  taureau  Farnèse;  Cybèle  et 
Attys  avec  attelage  de  quatre  lions;  Bacchus  entouré  de  bacchantes  et  d'un 
satjre;  enfin  l'argentarius.  Sur  le  dr.  de  ce  contorniate,  on  a  représenté  un 
petit  Amour.  ^  Contributions  numismatiques  (fîg.)  [U.  Kôhler].  l**)  Trois 
monnaies  d'Athènes  offrent,  avec  qqs  variétés,  un  même  type  :  Dr.  :  Tête  de  ss 
Parthenos;  Rev.  :  âBE  O  AEMOS,  chouette  sur  une  amphore;  dans  le  champ, 
guerrier  nu  tenant  une  épée  levée.  Ces  monnaies,  trouvées  à  Rarystos,  en 
Eubée,  ont  été  frappées  après  la  prise  d'Athènes  pour  affirmer  la  souve- 
raineté du  peuple,  par  opposition  aux  monnaies  qu'on  avait  frappées  avec 
la  légende  MtBpaSdvoç  |3ûânXi(y;).  Le  guerrier  nu  est  Harmodios  tuant  Hip-  8o 
parque,  peut-être  allusion  à  Sylla  exécutant  Aristion.  -~  2'')  K.  établit,  en 
la  discutant,  la  chronologie  des  rares  séries  de  monnaies  avec  le  nom  de 
Dioclès  à  la  première  place  ;  elles  se  distinguent  les  unes  des  autres  par 
le  type  du  revers  et  sont  postérieures  à  la  prise  d'Athènes  par  Sylla.  — 
d^U  existait  une  alliance  monétaire  des  villes  de  l'Achaïe  Phthiotide  émet-  35 
tant  des  drachmes  et  des  trioboles  d'après  l'étalon  Éginéen  avec  la  légende 
Ax9c<<uv-  Plus  tard  apparaît  une  série  de  monnaies  en  cuivre  frappées  iso- 
lément par  les  villes  sous  l'autorité  de  la  Ligue;  l'argent  était  frappé  par 
lea  magistrats  d  ;  la  Ligue.  La  légende  nsvfAarî'^v  de  la  monnaie  de  bronze 
est  l'ethnique  de  Peuma,  ville  du  N.-O.  de  la  Phtiotie.  D'après  le  style,  ces  *o 
monnaies  ne  sont  pas  postérieures  au  milieu  du  iv^  s.  Cette  émission  ne  fut 
pas  de  longue  durée;  on  ne  connaît  que  3  monnaies  d'argent  et  le  seul 
bronze  des  Peumatiens.  ^  Nécrologie  [A.  von  Sailet].  Friedlànder,  né  le 
26  juin  1813,  mort  le  4  avril  1884.  Énumération  de  ses  travaux. 

11^  Livr.  2.  Un  médaillon  relatif  à  l'abdication  de  Maximien  (fig.)  [Otto  >3 
Seeck].  Dr.  :  CONSTANTIVS  P  F  AVG.  Buste  lauré  à  dr.  avec  sceptre  dans  la 
main  dr.  Rev.  :  CONCORDIA  AVGG  ET  CAESS.  Personnage  debout  tenant 
un  sceptre  de  la  g.  et  dans  la  dr.  le  sceptre  du  monde;  un  autre  person- 
nage debout  tend  la  main  vers  lui,  dans  le  champ  XX  au  milieu  d'une 
couronne, à  l'exergue  SIS  (Siscia  en  Pannonie  sup'*).  Or.;  poids  de  4 aurei  :  50 
50  gr.  775,  cabinet  de  Berlin.  Examen  critique  des  diCTérentes  hypothèses. 
0.  S.  serait  disposé  à  adopter  celle-ci  :  Maximien»  abdiquant  pendant  ses 
'vicennalia'  (avril  30o),  donne  le  titre  d'Auguste  à  Constance  qui  reçoit  le 
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globe  comme  insigne  du  pouvoir.  Les  deux  Augustes  mentionnés  sur  le  rr. 
sont  Dioclétien  et  Maximien,  les  deux  Césars  Constance  et  Galère.  Cons- 
tance figure  à  la  fois  comme  César  et  comme  Auguste,  le  médaillon  avant 
été  frappé  le  jour  où  de  César  il  devint  Auguste.  Il  est  probable  qu'un 

*  médaillon  analogue,  à  l'effigie  de  Galère,  fut  frappé  en  même  temps  à  Nico- 
médie.  On  n'en  a  pas  trouvé.  ^  Contribution  à  la  numismatique  de  la 
république  romaine  [Bahrfeldt,  d'après  les  papiers  laissés  par  K.  Samwer]. 
4")  Étude  sur  les  «  armoiries  «  distinctives  des  magistrats  monétaires  sur  les 
monnaies  de  cuivre  de  la  république  romaine.  —  2*)  Le  sextans  avec  AA 

*o  appartient  au  monnayage  autonome  campanien  et  date  de  la  première 
année  de  la  seconde  guerre  punique.  %  Les  acclamations  impératoriales 
de  Marc-Antoine  [W.  Caland].  i»)  Les  deniers  et  les  aurei  avec  CAESAR 
LMP.  —  A>rrOMVS.IMP.  —  2«)  Les  deniers  de  Ventidius.  —  3°)  Les  deniers 
de  Plancus.  —  4°)  Les  monnaies  de  cuivre  des  préfets  de  la  flotte.  Après 

i5  étude  de  ces  quatre  séries  monétaires,  C.  établit  ainsi  les  dates  extrêmes 
auxquelles  paraissent  sur  les  monnaies  les  acclamations  impératoriales  de 
Marc-Antoine  :  Imp.  7i0-7ii  jusqu'à  7i6. 

Imp.  U        716  »        749. 

Imp.  m      748  »        729. 

«0  Imp.  IV      723  » 

Il  Cohen  continué  par  Feuardknt,  Description  historique  des  monnaies 
frappées  sous  l'empire  romain,  communément  appelées  w  médailles  impé- 
riales», 2«  édit.,  t.  III  [Emile  Matthias].  Analyse.  Il  est  à  désirer  que  l'édi- 
teur ajoute  aux  figures  disséminées  dans  le  texte  de  cette  seconde  édit.  un 

t$  tirage  des  belles  planches  de  la  première.  M.  signale  des  desiderata,  sur- 
tout d'après  le  cabinet  de  Gotha.  Un  corpus  numorum  romanorum,  aussi 
complet  qu'on  peut  le  faire  aujourd'hui,  est  encore  à  désirer,  même  après 
cette  édition  nouvelle  de  Cohen. 
Hlf   Livr.  3  et  4.   Monnaies    grecques    de    ma  collection   (pi.  43-44) 

30  [A.  Loebbecke] .  Description  de  monnaies  appartenant  aux  villes  suivantes  : 
dans  le  Pont  :  Amisus,  Neocaesarea,  Zela;  —  en  Paphlagonie  :  Amastris; 

—  en  Bithynie  :  Apamea,  Hadriani,  Nicaea,  Prusia  ad  Hypium,  Tium;  —  en 
Mysie  :  Assus;  —  en  Troade  :  Alexandria,  Dardanus,  Tenedus  insula;  — 
en  Éolide  :  Cyme,  Elaea;  —  dans  l'île  de  Lesbos  :  Eresus,  Methymna,  Myti- 

sslène;—  en  lonie  :  Colophon,  Ephesus,  Erythrae,  Lebedus,  Magnesia, 
Metropolis,  Miletus,  Smyrna,  Teos,  Samos  insula;  —  en  Carie  :  Alabanda, 
Alinda,  Antiochia,  Eriza,  Nysa,  Taba,  Cos  insula,  Rhodus  inaula;  —  en 
Lycie  :  Phaselis,  —  en  Pamphylie  :  Aspendus,  Isindus,  Magydus,  Perga; 

—  en  Pisidie  :  Andeda,  Antiochia,  Baris,  Lyrbe,  Olbasa,  Sagalassus,  Se- 
40  leucia,  Selge,  Termessus; —  en  Cilicie  :  Adana,  Anazarbus,  Celenderis, 

Corycus,  Diocaesarea,  Flaviopolis,  Hieropolis-Castabala,  Mallus,  Mop- 
suestia,  Myus,  Olba;  —  en  Lydie  :  Bagis,  Hermocapelia,  Hierocaesarea, 
Hypaepa,  Maeonia,  Mastaura,  Nacrasa,  Saittae,  Silaudus,  Tabala,  Tralles; 

—  en  Phrygii  :  Aezanis,  Amorium,  Ancyra,  Apamea,  Appia,  Bruzus,  Cadi, 
45  Cibyra,  Docimaeum,  Eucarpia,  Eumenia,  Hadrianopolis,  Loodicea,  Nacolea, 

Ococlea,  Otrus,  Prymnessus,  Sibidonda,  Synnada,  Themisonium,  Galatia; 

—  en  Cappadoce  :  Caesarea,  Tyana.  Tf  Contribution  à  la  numismatique 
antique  (fig.)  [A.  von  Sallet].  Un^  monnaie  macédonienne,  attribuée  à 
Cassandrea  par  Mionnet,  appartient  à  Kanastraion,  c'est-à-dire  à  Mende, 

50  appelée  alors  Kanastraion,  du  nom  de  la  presqu'île  dont  elle  était  capitale 
dans  la  péninsule  de  Pallène.  —  Le  nom  MOAâIûN,  sur  une  monnaie  de 
Crète,  doit  peut-être  se  lire  MOAAAlûN,  et  être  identifié  avec  Hatalon  ou 
Matalia,   ville  voisine   de   Gortyna.  —  Une  monnaie  de  Temnùs  porte 


Digitized  by 


Google 


ZETSCHRIPT  FUKB  NUMISMATIK.  185 

nAOrciAG  riIATHAG.  Waddington  a  eu  tort  d*y  Toir  un  nom  d'homme.  Il 
faut  lire  itlojfriai  vjrartîac;  c'est  une  mention  des  consulats  d'Auguste  sous 
une  forme  peu  commune.  —  Une  monnaie  de  Gremna  porte  mention  d'un 
surnom  d'Apollo  :  Propulaeus;  on  en  avait  fait  à  tort  le  surnom  Propu- 
gnatrix  appliqué  à  la  ville.  —  Une  monnaie  d'Olba,  rappée  par  les  Lalas-  * 
sensés  et  les  Cennati,  à  l'efGgie  de  Domitien,  confirme  l'attribution  d'une 
monnaie  d'Olba  à  Polémon  II,  roi  du  Pont  (41  ap.  J.-C),  par  Waddington, 
et  montre  les  deux  peuples  formant,  au  temps  de  Titus  et  de  Domitien,  un 
xeîvov  avec  droit  de  frapper  monnaie.  —  Monnaie  de  Diocaesarea  (de  Ga- 
lilée) offrant  comme  type  un  groupe  de  la  gigantomachie  de  l'autel  de  Per-  10 
game  où  figure  Zeus-Hélios,  cabinet  de  Berlin.  —  Seule  monnaie  auto- 
nome connue  d'Olba,  antérieure  aux  dynastes;  renseignements  sur  le  mon- 
nayage d*01ba  sous  Tempire.  —  Second  exemplaire  de  la  seule  monnaie 
connue  du  roi  Deiotarus  (Sestini,  lettere,  2,  176,  pi.  3,  56);  mieux  con- 
servé que  le  premier.  —  Reinach,  dans  PAtheneum  français,  attribue  à  15 
Arsaces  IX,  Mithradate  II  le  Grand,  la  mention  sur  une  inscr.  de  Délos 
d'un  Arsacide  appelé  toO  j3aanXI&>;  jSain^iMv  picya>ov  *À/9a'obeou,  et  rend  au  même 
prince  une  monnaie  donnée  jusqu'à  ce  jour  à  Arsaces  VI.  S.  repousse  ces 
deux  attributions,  les  titres  énumérés  sur  l'inscription  étant  communs  à 
plusieurs  Arsacides,  et  la  nouvelle  attribution  de  la  monnaie  étant  numis-  10 
matiquement  impossible. — On  a  des  monnaies  d'Auguste  frappées  à  Alexan- 
drie et  datées  de  la  46*  année  du  règne  d'Auguste  qui  ne  régna  que  43  ans. 
S.  explique  cette  contradiction  par  le  fait  que  Tibère,  pendant  les  trois  pre- 
mières années  de  son  règne,  continua  à  dater  ces  monnaies  par  les  années 
du  règne  d'Auguste. —  Quelques  exemplaires  du  tétradr.  d'Athènes  au  type  u 
de  la  chouette  sur  une  amphore  ne  portent  pas  le  nom  de  la  ville  Ae£, 
mais  ont,  de  chaque  côté  de  la  chouette,  un  trophée  différent  des  trophées 
représentés  habituellement  sur  les  monnaies  et  semblable  à  ceux  qu'on 
retrouve  sur  le  denier  de  Sylla  avec  la  légende  L.  Sulla  imper  iterum.  Ce 
tétradr.  fut  donc  frappé  par  Sylla  après  la  prise  d'Athènes  et  la  défaite  30 
d'Archelaus;  ce  tétradr.,  la  monnaie  de  Crète  frappée  par  Caecilius  Me- 
tellus  Creticus  et  le  statère  d'or  de  QuinctiusFlamininus  sont  les  premiers 
monuments  de  la  domination  romaine  en  Grèce.  —  S.,  malgré  les  obser- 
vations de  Calan  (v.  plus  haut)  et  de  Babelon  (Revue  numismatique,  1884, 
p.  407),  persiste  à  croire  que,  même  après  avoir  reçu  plusieurs  accla-  z$ 
mations  impératoriales,  Antoine  put  cependant  mettre  sur  ses  monnaies  le 
litre  imperator  sans  y  ajouter  aucun  chiffre.  ^  Meletopulos,  KaTaXo7oç  tûv 
â^;(2iâiy  vofu9fAâT&>v  [A.  von  S.].  Bon.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  de  numismatique  de  Berlin  pendant  l'année  1883  [Sallet].  Après  la 
mort  d'Alexandre  le  Gr.,  Ptolémée,  son  ami  et  son  général,  fut  satrape  40 
d*Égypte  pour  Alexandre  IV  (+311  av.  J.-C.),  fils  mineur  d'Alexandre  le  Gr. 
et  de  Roxane;  il  frappa  monnaie  au  type  d'Alexandre  le  Gr.  avec  la  peau 
d'éléphant  et  les  cornes  d'Ammon;  Jupiter  sur  un  trône,  l'aigle  et  AAESAN- 
APOr  figurent  sur  le  revers.  Vinrent  ensuite  les  monnaies  à  l'aigle  sur  le 
foudre,  conformes  à  l'étalon  dit  attique  des  monnaies  d'Alexandre  avec  un  43 
poids  quelque  peu  réduit.  La  plus  belle  des  monnaies  de  Ptolémée,  comme 
satrape  d'Alexandre  IV,  est  celle  qui  porte  la  tète  d'Alexandre  le  Gr.  et 
Pallas  guerrière,  et  l'inscr.  unique  dans  l'antiquité  gr.  aaeSâNAPEION 
nxOAEMAlor,  c'est-à-dire  monnaie  d'Alexandre  frappée  par  Ptolémée. 
^  [Weil],  à  propos  du  buste  de  Commode  en  Hercule  qui  est  dans  le  palais  50 
des  conservateurs  à  Rome,  donne  qqs  renseignements  sur  cet  usage  commun 
à  plusieurs  empereurs  de  se  représenter  en  Hercule,  et  sur  les  monuments 
relatifs  au  surnom  Amazonius  pris  par  Commode,  et  sur  sa  concubine  Marcia 
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faisait  représenter  en  amazone.  ^  [Id.].  Médaillon  d*or  trouvé  dans  un 
tumulus  près  de  Rertsch,  auj.  au  musée  de  St-Péiersbourg  (cf.  Mittheil.  des 
archaol.  Inst.  in  Athen,  t.  8,  liv.  4).  Représente,  de  face,  la  tète  d'Athéna; 
W.  y  Yoit  une  nouvelle  preuve  qu'Athènes,  après  l'époque  d'Alexandre, 
tt  frappa  des  monnaies  avec  représentation  de  la  tète  de  la  statue  de  Phidias. 
U  [BahrfeldJ  présente  un  denier  de  M*.  Cordius  Rufus  offrant  celte  particu- 
larité remarquable  qu'il  est  muni  d'une  bordure  dentelée  (serratus).^  [Weil]. 
Rapprochement  entre  les  quadriges  des  monnaies  grecques,  particuliè- 
rement siciliennes,  et  les  bas- reliefs  en  marbre  d'Oropos  acquis  par  le 

io  musée  de  Berlin.  ^  [Id.].  Comparaison  de  la  tète  d'Apollon  du  frontispice 
du  temple  d'Olympie  avec  la  tête  d'Apollon  de  monnaies  grecques. 
TI  [Sallet].  Représentation  du  mythe  de  Zeus  et  d'Ruropa  sur  les  monnaies 
de  Gortyna  et  de  Phaestus  en  Crète.  Gortyna  représente  Ëuropa  désolée, 
assise  sous  un  platane;  sur  la  monnaie  de  Phaestus,  on  voit  Zeus  changé 

is  en  taureau  et  Europa  assise  devant  lui.  Le  cabinet  de  Berlin  a  acquis  deux 
beaux  exemplaires  de  ces  monnaies.  ^  [Id.].  Acquisition  par  le  cabinet  de 
Berlin  d'une  monnaie  de  Delphes,  connue  par  un  se  il  exemplaire  de  Paris; 
elle  porte  la  légende  AAA*lKON,  deux  tètes  de  bélier  symétriquement  dis- 
posées et  4  dauphins  sur  le  revers.  Frappée  vers  460  et  pesant  18  gr.,  cette 

w  pièce  est  une  des  plus  remarquables  raretés  de  sa  série.  ^  [Lobbecke]. 
Monnaies  de  sa  collection  :  monnaie  en  cuivre  de  Magnésie  en  Lydie  avec 
rinscr.  ;  MAPKOS  TTAAIOZ  KIREPUN.  Elle  fut  frappée  sans  doute  sous  le 
proconsulat  d'Asie  de  M.  Tullius  Cicéron,  Gis  de  l'orateur.  On  ne  sait  si  le 
portrait  est  celui  de  l'orateur  ou  du  proconsul.  Au  temps  d'Auguste,  les 

S5  portraits  des  proconsuls  sur  les  monnaies  étaient  rares. — Très  rare  tétradr. 
du  dynaste  thrace  Sparadocus;  monnaie  d'or  de  Seleucus  II  de  Syrie;  belle 
monnaie  de  cuivre  d'Halicarnasse,  frappée  sous  Gordien  III,  avec  le  portrait 
idéal  d'Hérodote  qui  était  né  dans  cette  ville;  enfin  denier  de  M.  Antonius 
et  Octavianus  avec  le  nom  LONGIN  gravé.  ^  [Sallet].  Monnaie  d'Athènes 

30  avec  la  légende  :  AeE  o  AEM02,  frappée  après  la  défaite  d'Archclaus, 
général  de  Mithradate  (voir  plus  haut).  ^  [Bahrfeldt].  Supplément  à  un 
article  intitulé  :  Monnaies  des  Quades  (R.  des  R.,  5,  165,  6).  B.  présente 
des  monnaies  des  roisVannius,  L...  et  Sipavarus;  il  pense  que  les  mon- 
naies d'un  meilleur  style  avec  RAVIS  sont  celles  des  Aravisci,  peuplade 

35  autonome.  ^  [Brakenhausen].  Monnaies  de  bronze  antiques  trouvées  à 
Spalato  :  deux  de  Constans,  une  de  Constantius,  une  de  Justinien. 

H.  Tbédbnat. 
Zeitsohrift  fQr  yergleiohende  Sprachforschung.  T.  27,  4«livr.  Les 
formes  sanscrites  eu  ê  dans  le  parfait  faible  [Bartholomae].  Ces  formes 

10  n'appartiennent  pas  à  la  langue  primitive  indoeuropéenne.  Ij  Note  sur 
l'existence  dans  la  langue  primitive  de  l'aspirée  tenue  palatale  [Bartho- 
lomae]. If  Indogermanique  ô  provenant  de  ôi  [J.  Schmidt].  Analyse  de 
mots  ariens  et  grecs  dont  la  déclinaison  suppose  un  radical  en  ôi  primitif. 
Excursus  sur  la  formation  du  nom.  sing.  de  ces  noms.  If  Sur  la  formation 

45  du  gén.  sing.  des  pronoms  personnels  [K.  Brugmann].  Études  sur  les 
formes  du  pron.  personnel  dans  les  langues  indoeurop.  Iflf  5«  livr.  Mélanges 
[J.  V.  Fierlingerj.  2.  Sanscr.  dvar-y  dur-.  Ce  sont  des  formations  analo- 
giques d'après  les  cas  qui  doivent  perdre  l'aspirée  par  suite  de  règles 
phonétiques.  La  consonne  primitive  était  dh.  4.  'Oxisn^;.  Ce  mot  est  un 

50  participe  moyen  de  (S-xutoi;  le  û  est  la  préposition  sanscrite  â.  Autres 
exemples.  Tf  Contributions  à  une  histoire  de  la  langue  grecque  [Karl 
Krumbacher].  Dans  l'introduction,  K.  blâme  la  méthode  qui  consiste  à 
comparer  le  grec  moderne  au  grec  ancien  sans  intermédiaire;  le  grec 
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moderne  n'est  pas  identique  au  grec  ancien,  c'est  une  langue  nouvelle 
dont  le  développement  doit  être  poursuivi  à  partir  de  la  formation  de  la 
xoivq  à  travers  tout  le  moyen  âge.  Suit  une  1^  étude  historique  sur  le  mot 
fibtôpca  (àxpçv).  Excursus  sur  Thistoire  de  Taccent  grec.  Étude  sur  ymné  yuvik* 
^  Sur  un  cas  d'enclilisme  verbal  en  latin  [F.  Hartmann].  Il  s*agit  du  mot  ' 
^igitur*  qui  est  pour  ^agitur*  ;  ce  mot  a  pris,  par  suite  de  son  emploi  parti- 
culier, Taccentuation  enclitique  et  a  Gni  par  devenir  conjonction.  H.  ana- 
lyse remploi  de  ce  mot  dans  Piaule  et  dans  les  dis(^ours  de  Cicéron.  Peut* 
être  un  cas  analogue  se  trouve-t-il  aussi  dans  *ergo*  (pour  ^arguo*). 
^^  6*  livr.  La  racine  vas  'manger'  en  grec  [J.  Baunack].  B.  retrouve  cette  io 
racine  dans  les  mots  iSca  et  ses  dérivés  ;  dans  liafovq  ;  dans  la  glose  d'Hésy- 
chius  yi<rita'  ytOita  ;  dans  l^vov  (Aicée  cité  par  Ârtémidore)  ;  enfin  dans  le 
mot  ^ûoç  ou  ^htxQç  qui  est  pour  Pio^-xo;.  — 'E^^,  ipia  et  î/n^v.  Ces  formes  sont 
des  représentants  de  la  racine  ar,  ^  Le  w  dans  iwupi,  ^'ûwufu  et  les  présents 
analogues  [K.  Brugmann].  Ce  -w-  représente  -w;  les  formes  en  question  is 
étaient  d*abord  régulièrement  *iivufu,  *(7^iivupu,  etc.;  puis,  par  analogie 
avec  des  formes  où  le  a  demeure,  les  Ioniens  et  les  Âttiques  reconstrui- 
sirent hrwyuLy  etc.,  qui  devint,  par  suite  d'une  loi  phonétique  plus  récente, 
Ivyypu,  etc.,  tandis  que  les  formes  où  le  a  est  devant  fi  gardent  leur  9 
eomme  i^tviun.  ^  Etymologies  [W.  Schulze].  i.  i  yu6ç.  Ce  root  est  appa-  to 
rente  à  vciaro;,  le  plus  bas;  —  le  sens  est  simplement  champ  (slave  :  niva). 
3.  7Ô0Ç  TOfltu  n'a  rien  à  faire  avec  jSoô»,  comme  le  veut  Curtius,  mais 
correspond  au  sanscr.  'hàvas',  cri,  appel.  ^  'OU»,  oîo^  [Val.  Hintner].  Ce 
mot  est  en  rapport  avec  otoiv^c  et  suppose  une  lorme  grecque  primitive 
*oFc-ç,  oiseau;  comp.  le  lat.  augurium,  etc.  ^  Le  circonflexe  grec  provient  u 
de  la  langue  primitive  [F.  Hanssen].  La  comparaison  du  lithuanien  et  du 
gothique  avec  le  grec  permet  de  conclure  à  l'existence  primitive  du  cir- 
conflexe.  H.  G. 

Zeitsehrift  fOr  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschaft,  1. 15, 
livr.  i  et  3.  Sur  la  composition  de  la  République  de  Platon  dans  ses  rap-  m 
ports  avec  le  développement  de  la  morale  de  Platon  [Guggenheim].  Etude 
sur  la  suite  des  idées  dans  la  République.  ^  Victor  EoÎbir,  La  parole  inté- 
rieure [C.  Th.  Michaëlis].  Fin.  Malgré  toutes  les  critiques  faites  par  le  rp., 
cet  ouvrage  est  un  travail  remarquable  et  original,  qu'il  désire  voir  bientôt 
traduit  en  allemand.  ^  Cari  Abil,  Ikhester  Lectures  [Misteli].  Critiques  de 
détail.  ^  ScuiUDBR,  Sprachvergleichung  und  Urgeschichte  [St.].  Très  remar- 
quable. ^^  Livr.  3  et  4.  Différentes  manières  d'exprimer  le  parfait  dans 
quelques  langues  [A.  F.  Pott].  i'*  partie.  Intéressante  analyse  des  moyens 
employés  par  les  différentes  langues  pour  exprimer  l'idée  du  parfait. 
%  La  méthode  psychologique  dans  son  application  au  langage  [H.  Baynes].  40 
Un  â*  article  vers  la  fin  de  la  même  livraison.  ^  Mélanges  [Misteli].  Note 
sur  les  formes  du  parfait  en  ère  en  latin.  Modification  partielle  de  l'expli- 
cation de  ces  formes  donnée  dans  un  précédent  article.  ^  'Aus  Frankreich* 
[Steinthal].  Annonce  de  la  revue  'Mélusine'.  Observations  sur  qqs  articles. 

H.  G.  46 

ArchiT  tùT  lateiniftche  Lezikographie  und  Ghrammatik*.  i'*  année. 
i'*livr.  (p.  1-161).  Avant  propos  [Ed.  Wôlfflin].  But  de  la  présente  publi- 
cation :  préparer  des  matériaux  pour  un  Thésaurus  linguae  latinae  et  faire, 
avec  le  patronage  de  l'Académie  des  sciences  de  Bavière,  ce  qui  a  été  fait 
en  France,  par  les  soins  de  l'Académie  des  inscriptions,  pour  le  Thésaurus  go 
linguae  graecae.  Après  une  revue  rapide  des  essais  déjà  tentés  dans  ce  but 
en  Allemagne,  M.  W.  pose  les  bases  du  travail  qu'il  est  chargé  de  diriger. 

I.  Herautgegeben  von  Ed.  WOlfflin.  Leipzig,  Teubner.  In-S*.  Trimestriel. 
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Il  s'agit  non  pas  de  «rapiécer»  Tœuvre  de  R.Eslienne,  reproche  qu'on  peut 
adresser  à  de  Vit,  dernier  éditeur  de  Forceilini,  mais  de  faire  une  cons- 
truction nouvelle.  On  laissera  de  côté  les  noms  propres  dont  la  place  n*est 
guère  dans  un  Thésaurus  et  on  fera  une  part  plus  étendue  à  la  grammaire 
5  parce  qu*elle  est  nécessaire  à  Tintelligence  de  beaucoup  d'expressions.  On 
remontera  naturellement  jusqu'aux  origines  de  la  langue,  maison  descendra 
jusqu'au  moment  où  elle  se  fond  dans  les  langues  romanes,  c'est-à-dire 
jusqu'après  Charlemagne  ;  on  mettra  à  profit  non  seulement  les  œuvres 
littéraires,  mais  les  inscriptions,  les  lois,  les  capitulaires,  les  chartes,  etc. 

*o  Suivent  des  exemples  justifiant  le  plan,  et  l'exposé  de  la  méthode  à  suivre 
dans  la  rédaction  de  chaque  article  (pp.  8-i2).  Enfin  renseignements  sur 
ce  qu'on  demandera  à  chacun  des  collaborateurs  pour  la  bonne  organi- 
sation du  travail  (12-15)  et  liste  des  questions  posées.  On  fait  appel  aux 
savants  de  toutes  les   nations.   L'avant  propos  se  termine  (p.  i9-âl)  par 

t»  quelques  recommandations  générales.  ^  Sur  les  glossaires  latins  [G.Lôwe]. 
On  ne  s'est  pas  jusqu'ici  suffisamment  servi  des  glossaires  pour  enrichir  le 
trésor  des  mots  latins.  Dans  cet  article,  le  regretté  G.  Lowe  complète  les 
précieuses  observations  faites  par  lui  en  1876  dans  son  Prodromus  corporis 
glossariorum  latinorum.  Après  une  liste  de  mots  nouveaux  (pp.  ^-28),  il 

îO  étudie  particulièrement  les  formes  meliosa,  excarsa,  formation  participiale 
vulgaire  du  verbe  excarpo  (excerpo),  qui  explique  l'italien  scarso,  talatrus, 
amtruato,  favisio,  adimitio.  Enfin  l'article  se  termine  par  la  correction  d'un 
passage  d'Isidore,  Orig.,  XIl,  7,  13,  et  par  une  note  sur  la  forme  *avidere'. 
1[  [L.  Havet].  Dans  Nonius,  p.  79,  lire  *pinnaria'  au  lieu  du  barbarisme 

t»  'pinnari'  ou  de  la  leçon  arbitraire  ^pinnas'.  ^  Sprachquellen  und  Wort- 
quellen  des  lateinischen  Wôrlerbuchs  [G.Grôber].  Examen  du  point  de  vue 
auquel  se  sont  placés  les  divers  savants  qui  se  sont  occupés  de  lexico- 
graphie latine  :  presque  tous  ont  regardé  la  chute  de  l'empire  d'Occident 
comme  une  date  qu'ils  ne  devaient  pas  dépasser.  Fr.  Halm,  exposant 

30  en  1859  le  plan  du  Thésaurus  linguae  latinae  qu'il  avait  conçu  avec 
RitschI,  a  bien  vu  au  contraire  que  cette  limite  était  trop  arbitraire  et  qu'il 
fallait  pousser  presque  jusqu'à  la  fin  du  vi«  siècle,  sans  négliger  pour  cela 
les  secours  que  peuvent  offrir  certains  écrivains,  même  postérieurs  comme 
Isidore  de  Séville,  et  les  Lexica  mediae  et  infimae  Latinitatis.  Il  a  vu  aussi 

35  combien  était  vaine  la  prétention  affichée  par  certains  lexicographes  de  se 
borner  aux  mots  réellement  et  purement  latins.  Le  dictionnaire  d'une 
langue  doit  être  le  répertoire  des  conceptions  et  des  idées  exprimées  par 
cette  langue  depuis  sa  n  lissance  jusqu'au  moment  où  elle  meurt.  On  n« 
peat  donc  se  borner  à  y  faire  entrer  uniquement  les  mots  et  les  tours  em- 

40  ployés  parles  écrivains,  encore  moins  par  les  écrivains  d'élite;  les  termes 
vulgaires  ou  familiers,  les  provincialismes,  les  emprunts  faits  à  l'étranger 
doivent  aussi  y  trouver  place  à  côté  des  expressions  techniques  ou  spé- 
ciales. Il  ne  peut  en  être  autrement  du  latin.  Quant  à  l'existence  réelle  de 
l'idiome,  G.  établit  qu'elle  a  duré  plus  longtemps  qu'on  ne  le  croyait  jadis, 

4tt  et  il  montre  très  bien  pourquoi  elle  a  été  si  longue;  seulement,  elle  ne 
s'est  pas  terminée  partout  au  même  instant;  en  France,  le  latin  a  vécu 
jusque  sous  Chiidebert  I  (vers  558);  en  Espagne,  jusque  sous  Sisibut  et 
Suintila  (vers  623);  en  Italie  jusqu'à  la  moitié  du  vii«  siècle.  Le  latin  cesse 
dès  lors  d'être  parlé  et  compris  par  le  plus  grand  nombre  ;  il  va  devenir 

50  une  langue  artificielle,  cultivée  par  des  clercs  et  des  savants  souvent  bien 
inexpérimentés  et  bien  ignorants  (pp.  48-60).  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  le  lexicographe  ne  puisse  plus  rien  trouver  à  prendre,  passé  cette 
époque;  les  grammaires  et  les  glossaires  lui  fourniront  des  mots  tirés  d'au- 
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teurs  que  nous  ne  possédons  plus,  mais  qu*on  avait  encore  du  temps  de 
Charlemagne  :  botrio,  dapsilis,  dumae,  indupera tor,  inormis,  itiner, 
mandra,  scripulus,  syrtes,  ylidrus,  etc.  Il  pourra  même  tirer  du  milieu  des 
barbarismes  et  des  soiécismes  dont  fourmillent  les  écrits  du  vu*  et  du 
Tm*  siècle,  des  mots  vraiment  latins  qui  trouveront  place  dans  le  diction-  * 
naire.  Tel  mot,  qui,  satisfaisant  aux  règles  bien  connues  de  la  phonétique 
latine  ne  peut  être  rattaché  à  une  origine  celtique,  ibérique,  germanique  ou 
grecque,  mais  se  trouve  en  italien,  en  français,  en  espagnol,  ou  au  moins 
dans  deux  de  ces  idiomes,  pourra  être  en  toute  sûreté  considéré  comme  un 
mot  latin.  C'est  ainsi  que,  même  après  avoir  vu  tarir  les  sources  où  s'ali-  io 
mentait  la  langue  latine,  le  lexicographe  en  trouvera  d'autres  où  il  pourra 
puiser  des  mots  nouveaux.  ^  Remarques  iexicographiques  sur  le  latin  de 
la  Bible  [Ph.  Thielmann].  Après  examen  de  quelques  mots  fournis  par  le 
latin  biblique  :  nectura,  obrepilatio,  beneolentia,  invincibilis,  l'auteur 
apporte  de  nouveaux  exemples  de  mots  déjà  connus,  comme  gaudimonium,  15 
coUaetare,  perpascor  (moyen),  datus,  us,  datum,  propitiatus,  us,  respectio. 
Il  signale  aussi  comme  des  Addenda  lexicis  :  missoria,  novilunium  etcinus 
(=cinis).  L'article  se  termine  par  une  intéressante  revue  des  sens  nou- 
veaux et  particuliers  que  prennent  certains  mots:  delectatio  (=dbràTr), 
exterus  (=  alienus  ab...),  excidium  (=  excessus),  maleficus,  maleûca  «o 
{=  maleûcium),  salutatio  (=  (rwmpi^),  inhabitabilis  pris  pour  inhabilis, 
incumbere  (=  concumbere),  antestare  (=  resislere).  ^  Sur  la  latiuité  du 
juriste  Gaius  [W.  Kalb].  Le  caractère  de  cette  latinité,  comme  de  celle  des 
autres  jurisconsultes,  c'est  un  besoin  extrême  de  clarté  :  1. Gaius  exprime  tou- 
jours nummus  avec  sestertius,  il  dit  constamment  pro  rata  parte,  pro  rata  t5 
portione  sans  ellipse,  de  même  *data  opéra'  et  non  *dedita'  avec  ellipse 
d'opéra,  alternis  diebus  et  non  'alternis'  tout  seul,  dimidia  pars,  fera 
bestia. — 2. Répétition  de  l'antécédent  après  le  relatif:  ejusdemcondicionis, 
cujus  condicionis;  eo  nomine,  quo  nomine,  etc.;  on  trouve  ainsi  répétés  : 
verba,  senatusconsultum,  interdictum,  bonorum  possessio,  lex,  potestas,  90 
latitudo,  ûdejussor,  actio,  pecunia,  exceptio,  formula,  periculum,  adjectio. 
On  trouve  aussi  chez  lui,  comme  dans  les  textes  de  loi,  les  constructions 
suivantes  :  si  filium  procreaverit,  et  is  filius,  etc.  —  A  côté  de  la  répétition 
des  pronoms,  il  faut  placer  la  répétition  aualofçue  de  certaines  particules  : 
tametsi...  tamen;  eatenus...  quatenus.  —  3.  Un  fait  bien  connu,  c'est  que,  35 
dans  la  latinité  postérieure,  il  y  a  une  tendance  de  plus  en  plus  grande  à 
remplacer  le  génitif  et  le  datif  par  les  prépositions  *de'  et  *ad'.  Il  faut 
ajouter  l'emploi  de  certains  tours,  comme  *sub'  avec  l'ablatif  au  lieu  de 
l'ablatif  seul,  Me'  au  lieu  du  simple  ablatif  après  les  verbes  composés 
comme 'exire';  'qua  de  causa'  au  lieu  de  *qua  causa';  *  ex  vendilionis  causa'  40 
et  autres  tournures  semblables  au  lieu  de  *  venditionis  causa',  etc.  —  4.  Cer- 
taines particules  sont  employées  abusivement  :  *quia'  au  lieu  de^quod', 
*cum...  tum' au  sens  temporel,  *  modo 'de  môme;  usage  particulier  de  nec... 
nec,neque...neqae. — 5.  Emploi  des  formes  non  classiques  reversusest,pactus 
est;  observation  surrefert  et  suraccipera  au  sens d'intellegere.  —  II. Malgré  45 
toutes  ces  particularités,  il  y  a  des  points  où  Gaius  est  plus  voisin  du  style 
classique  que  les  autres  jurisconsultes  et  notamment  Ulpien.  Il  n'emploie 
pas  certiorare,  meliorare,  minorare;  il  évite  ut  puta,  comme  Cicéron;  il 
ne  sert  pas  de  cilra  au  sens  de  sine;  il  est  vrai  qu'il  use  dans  la  construction 
des  prépositions  d'une  liberté  extrême  en  écrivant  par  exemple  :  in  per  vin-  50 
dicationem  legato,  etc.  Il  a  pour  le  verbe  sinere  une  aversion  particulière. 
—  Ces  notes  se  terminent  par  trois  observations  :  la  première  sur  l'oubli 
que  les  grammaires  font  de  la  construction  :  damnare  alqm  alqd,  la  seconde 
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sur  le  texte  de  Qaius,  et  la  troisième  sur  le  titre  :  Institutiones  oa  lastituta. 
If  Zur  iateinisch'tt  Gradation  [Ed.  Wôlfflin].  Nouvelles  observations  à 
ajouter  à  celles  que  l'auteur  a  données  dans  sa  Lateinische  und  romanische 
Kamparation.  1.  Parmi  les  adverbes  employés  avec  le  positif  pour  rendre  le 

5  superlatif,  W.  cite  magne,  mais  seulement  comme  traduction  du  grec 
pr/déXoç,  magnopere,  magnifiée,  summe,  granditer,  multum,  vaide,  bene, 
prime,  apprime,  cum  primis,  egregie,  praecipue,  insigniter,  mire,  mirabi- 
liter,  impense  ;  avec  des  adjectifs  exprimant  des  qualités  négatives  :  maie, 
crudeliter,  turpiter,  insanum,  immaniter,  graviter.  Puis  W.  passe  en  revue 

10  les  adverbes  oppido,  satis  (cf.  ital.  assai  =  adsatis),  plane,  prorsus,  penitus, 
perfecte,  nimis  (=  valde  ou  même  magis).  Parmi  les  locutions  servant  à 
former  des  superlatifs,  W.  cite  inter  paucos  et  praeter  alios;  il  ajoute  qqs 
observations  sur  les  préfixes  per-  et  prae-.  On  voit  que  le  latin  avait  à  sa 
disposition  autant  de  moyens  que  le  français  pour  former  le  superlatif.  — 

15  2.  Après  l'histoire  abrégée  de  Fadverbe  'plus*  avec  le  positif  au  lieu  du 
comparatif,  W.  étudie  la  formation  du  superlatif  avec  plurimum,  et  ter- 
mine son  article  par  des  considérations  sur  les  motifs  qui  engageaient  les 
Latins  à  remplacer  le  comparatif  de  certains  adjectifs  par  *  magis*  et  le 
positif,  et  sur  des  locutions  dans  lesquelles  *  magis'  ou  *plus'  renforcent 

10  le  comparatif, 'valde'  ou*maxime',le  superlatif.^  [H.Schenkl].*Modulabilis*, 
c'est  un  orraÇ  Xs7ô/xs;ov  qui  n'a  pour  lui  que  l'autorité  d'un  mauvais  ms.  de 
Calpurnius  (Eciog.  4,  63)  ;  il  faut  corriger  levers  et  retrancher  l'adjectif 
des  lexiques.  ^^  Miscellen.  Quattus  [Fr.  Bûcheler].  Dans  une  inscr.  de 
Pompéi  (C.I.L.  IV,  1679),  lire  'quattus'  (rtrpafnrâpiov)  au  lieu  de  'quantus'.— 

S5 —  'Antioper*.  Ce  mot,  que  nous  a  conservé  le  glossaire  de  Philoxène 
(p.  15,  54  Yulc.  :  antioper  t/>6  toutou),  est  une  formation  unique  en  latin. 
—  'Satullus*.  Ce  diminutif  de  satur,  dont  les  lexiques  n'offrent  qu'un 
exemple  tiré  de  Varron  (r.  r.  2, 2),  doit  être  rétabli  au  v.  13  du  petit  poème 
Yespa  (Anth.  lat.,  199  Riese);  au  lieu  de  'panis  sat  ullus*,  lire  'pane  sa- 

30  tuUus*. —  *  Asignae'.  Explication  de  la  glose  de  Philoxène  (p.  23,29Vulc.)  : 
asignae  xoia^/>ii;o^eva;  asignae  est  un  terme  du  rituel,  composé  de  asa  pjur 
assa  (cf.  assum,  assare)  et  du  suffixe  qu'on  retrouve  dans  les  mots  abiegnus, 
aprugnus,  privi^^nus.  —  'Mordex'.  'Mordicus*.  A  côté  de  l'adjectif  mor- 
dicus, qui  est  avec  le  verbe  mordere  (rac.  mord-)  dans  le  même  rapport 

35  que  medicus  avec  mederi,  il  faut  admettre  l'existence  de  mordex  dont  mor- 
dicibus  signalé  par  Nonius  (p.  139,30)  serait  l'ablatif.  —  'Callidus*.  Expli- 
cation d'un  passage  d'Isidore  (Orig.  XII.  1,  52)  rapproché,  non  plus  d'une 
glose  de  Philoxène  :  callidus  Xcuxo|xéTw7roç,  mais  d'une  glose  d'Hésychius  : 
xïj^â^sç  aiysi  ai  h  tw  jxgToijrw  (nj^îov  ï/ùyj(Tca  r\ikoii9iç.  Txikoç  est  donc  la  même 

40  chose  que  callum,  callus  et  callidus  signifie  '  qui  a  une  excroissance  de 
chair,  un  durillon'  et  ici  particulièrement  au  front.  —  'Masturbare'.  Éty- 
mologie  du  mot.  —  'Decunx'.  Tend  à  prouver  que  decunx,  formé  sur  le 
modèle  de  quincunx,a  subsisté  à  côté  de  dextans  pour  signifier  'dix  onces'; 
corriger  Perse,  V.  149-150  et  lire  'decunces'  au  lieu  de  'deunccs*.  —  Ses- 

45  quas',  pour  signifier  'uu  as  et  demi',  est  un  addendum  lexicis  qu'il  faut  y 
introduire,  d'après  Priscien  (De  fig.  num.  3,  18  p.  412,  11  K.)  :  «njud^iovji 
ffiC<ncoua;  oTç^rxoujr^a  et  gl.  Philox.  sesquas  tv  ^tjurj  àffo-âpiov,  j^oàxol  t|  (/çà" 
xoO;  =  quadrans).  —  'Lumemulia'.  Explication  de  ce  passage  des  Actes  des 
frères  Arvales  (Henzen,  p.  cciv,  1.  30)  :  ibe  omnes  lumemulia  cum  rapinis 

50  acceperunt.  Le  mot  lumemulia  paraît  être  composé  comme  aedificium, 
aucupium,  maliuvium,etc.,  et  signifier  luma  molita;  pour  luma,  cf  Philox. 
Gloss.,  133,  53  :  luma  Potôv»  ôftôia  lô^udopuu,  ijv  tivi;  KOxofioytixoTta  xo^oOow, 
£aoc  wùx^fi'^,  —  'Clustrum'  peut  représenter  trois  choses  en  latin  : 
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l^claustrum  (clostruin);  2*»  le  grec  xhjrriip;  3«le  grec  x>ov(rrpov.  —  *Fulge- 
trum',  Halatrum*.  Ve  de  fulgetrum  est  bref  et  non  pas  long.  —  Quant  à 
talatrum  dont  il  a  été  déjà  question  dans  la  même  livraison  (p.  28),  il 
paraît  se  justifier  autant  que  talitrum.  —  *Telinum'.  Au  vers  101  du  Cur- 
culio,  lire  ^telinum*  au  lieu  de  *bdellium*  (r^Xt;,  faenum  graecum).  —  *In-  • 
segestus'  doit  trouver  place  dans  le  futur  dictionnaire  :  c'est  le  mot  qu*il 
faut  lire  dans  Plante  (Truc.  II.  2,  60)  :  neque  istuc  insegesti  tergo  coget 
examen  mali. —  W.  Studemund  se  sert  du  mot  aestumo  pour  prouver  le  profit 
qu'on  peut  tirer  de  la  connaissance  de  la  langue  du  droit  pour  interpréter 
certains  termes.  Aestumo  (dérivé  de  aes-tumus),  c'est  proprement  l'action  lo 
de  celui  qui  considère  la  valeur  intrinsèque  de  l'argent  pesé.  —  Collection 
nouvelle  de  passages  de  Plaute  où  se  trouve  le  verbe  exobsecro.  —  Dans 
Paul  Diacre  (p.  379,  8),  lire  *  ungulastros*  au  lieu  de  *ungulatros'.  —  Sens 
du  mot  lectina,  cabine  de  navire.  —  *Luciliana'.  1.  C'est  bien  le  mot  rûta 
(tàp^rà)  qu'a  écrit  Lucilius  dans  le  vers  rapporté  par  Porphyrion,  Hor.,  i5 
Serra.,  1,  3,  56.—  2. Le  fragment  de  Lucilius  (XXVII,  28  M.;  638.  L.)  atteste 
Texistence  d'une  forme  maconis  :=  meconis  (/xiqxovo;,  /xâxeuvo;).  —  3.  Lire, 
dans  Nonius,  i53,  17  :  Lucilius  llb.  XXVIII  :  nunc  tu  contra  véni'  vel  qui 

[y-o 'x,'  Laberius]  in  Nuptiis  :  vel  se[x]  senecés  teneo  sine  pérmitie. 

—  4.  Le  locatif  illi  dans  Lucilius.  —  5.  Correction  et  explication  d'un  pas-  «) 
sage  de  Lucilius  cité  par  Nonius  (313,  16).  —  6.  Lire  dans  Nonius,  p.  521 
(Lucil.  38  L.;  I,  40  M.)  :  miracula  ciet  telephantes.  —  7.  Lire  dans  Luci- 
lius (XXVI,  30  M.;  600  L.)  :  -'Kf^^Ji,'  -  dôctior  quom  céteris  vàsa  mutes 
iliqua  tecum  sâtra  facta,vilia  (vitrea?).— 8.Liredans  Lucilius  (XXVI, 59 M.); 
555  L.)  'iulguritantem'  au  lieu  de  *fulguritatem'.  — 9.  Lire  dans  Lucilius  W 
(Y,  149L.;  IV,  40  M.;  Non.  458)  :  et  manu'  puberibus  laclentl  in  sumine 
sidat.  ^^  Litteratur  des  Jahres  1883.  F.  Buechblbr,  Umbrica,  Importance  capi- 
tale de  cet  ouvrage  pour  la  connaissance  du  dialecte  ombrien.  [H.  Osthofll. 
If  C.  Padoler,  Supplementum  lexicorum  laiinorum,  fasc.  1-3.  L'auteur  a  eu 
l'excellente  idée  de  réunir  les  précieux  addenda  lexicis  qu'il  avait  disse-  so 
minés  dans  une  foule  de  revues.  La  mort  a  récemment  interrompu  sa  tâche. 
^  C.  Pauckir,  Vorarbeiten  zur  laleinischen  Sprachgeschichie.  Ce  ne  sont 
vraiment  que  des  travaux  préparatoires;  mais  ils  peuvent  rendre  des  ser- 
vices. If  H.  Ulricd,  De  Vitruvii  copia  verborum.  P.  I  (Progr.  der  Lateinschule 
tn  Frankenthal).  1883. 23  p.  in-8«.  Exemples  intéressants  tirés  de  ce  travail.  35 
If  Fr.  Prix,  Sprachliche  Untersuchungen  zu  Columella  (Progr.  des  ôstr. 
Landesgymn.  in  Baden).  1883.  52  p.  in-8*».  Ne  remplit  pas  le  cadre  tracé  par 
l'auteur;  utile  cependant.  ^  Lexicon  Tacileum  éd.  A.  Gerber  et  A.  Greep 
(Fasc.  V,  Lips.  1883).  L'éloge  de  cette   publication   n'est  plus  à   faire. 
If  Kelbbr,  Ânfang  eines  Worterbuches  zu  d^n  libri  tnatheseos  des  Julius  4o 
Firmicus   Maternas   (Erlangen.  Gymn.  Progr.).  Rendra  peu  de  services. 
If  Glossarium  mediae  et  infimae  lalinitatis  conditum  a  Carolo  du  Cangb 
(éd.  nov.  L.  Favre.  Niort,  1883,  in-4°).  Mérites  de  cette  excellente  publica- 
tion :  quelques  additions  et  améliorations  apportées  au  travail  d'Henschel. 
If  De  participas  quae  dicuntur  perfecti  passivi  scripsit  Th.  Birt  (xxiv  p.  is 
in-4«.  Lektionskatalog  der  Universitàt  Margburg  fiir  den  Winter  1883-4). 
Étude  assez  complète  et  très  utile  sur  la  formation  du  participe  passé  et 
sur  les  diverses  significations  qu'il  peut  prendre  [Schnorr  v.  Caroisfeld]. 
H  Lud.  BucHOLD,  De  paromoeoseos  (adlitterationis)  apui  veteres  Roma- 
norum  poêlas  usu,  (Inauguraldissertation.  Lips.  1883.  110  p.  in-8").  «  Tra-  50 
vail  solide  et  bien  écrit,  d'un  philologue  qui  a  eu  le  bonheur  d'étudier  pen- 
dant dix  semestres,  et  sérieusement,  sous  la  direction  d'O.  Ribbeck.  » 
H  0.  Rbbung,  Versuch  einer  ChmrakierisUk  der  rômischen  Unigangssprache 
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(î«  éd.  Kiel,  1883.  48  p.  m-8«).  Réimpression  soignée  d'un  travail  précieux. 
f  Ern.  Appel,  De  génère  neutro  intereunte  in  lingua  laiina  (Mûnchner 
Doktordissertation.  Erlangen,  1883.  1^1  p.  in-8®).  Travail  patient  qui  cod'^ 
duit  le  lecteur  jusqu*au  temps  des  Carolingiens  et  qui  rendra  de  grands  ser- 

5  vices.  ^  K.  WiTT,  Ùeber  den  Genetiv  des  Gerundiums  uni  Gerundivums  in  der 
lateinischen  Sprache  (zw.  Theil  Progr.  Gumbinnen,  1883.  16  p.  in-4<»).  Riche 
collection  d'exemples  du  genetivus  relativus.  ^  P.  Langbn,  Ànalectorum 
Plaulinorum  partie.  III  (Monasterii  Guestfal.  Lektionskatalog  Sommersem, 
1883.  14  p.  in-4^  Contient  trois  observations  importantes  pour  le  lexico- 

10  graphe,  la  première  sur  le  sens  de  decet,  la  seconde  sur  la  conjugaison 
du  verbe  eluo  (elavi,  elautus,  eluere),  la  troisième  sur  le  sens  de  antehac. 
^  EifGBLBRBCBT,  Studia  Terentiana  (VindobonaB,  Gerold.  80  p.  in-8®).  Étude 
intéressante  des  archaïsmes  de  Térence  comparés  à  ceux  de  Plaute. 
^  GoBRBiG,  Nominum  quibus  loca  significantury  usus  Plaulinus  exponitur 

18  et  cum  U8U  Terentiam  comparatur  (Halberstadt,  1883.  43  p.  in-8°).  Complète 
sur  ce  point  le  travail  précédent  et  nous  apprend  qu'il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence essentielle  entre  Tusage  de  Térence  et  celui  de  Plaute  [A.  Kôhler]. 
If  KLBircsGHMiDT,  De  Lucili  saturarum  scriptoris  génère  dicenii  (Marbourg, 
Elwert.  1883).  L'auteur  a  le  tort  de  considérer  1  s  conjectures  de  L.  Mûller 

10  comme  paroles  d'Évangile,  et  après  les  articles  de  Marx  et  du  rp.  <  R.  des 
R.  8,  27,  31  et  175,  25>,  son  travail  ne  sera  que  peu  utile  [Stowasser]. 
^  C.  GuTTMANN,  De  earum  quae  vocanlur  Caesarianae  orationum  7W/ia- 
narum  génère  dicendi.  (Diss.  inaug.  Greisswald,  1883.  76  p.  in-8*).  L'auteur 
se  propose  de  justifier  l'assertion  de  Wilamowitz  (Hermès,  XII,  332)  que 

t3  dans  ce  discours  Cicéron  a  imité  le  genus  atticum  pour  se  concilier  César.  Le 
rp.  ne  croit  pas  que  César  fût  un  attique:  c'était  plutôt  un  éclectique  [Land- 
grafJH  0.  CHiusT,De  ablativo  Sallustiano  (Diss.  inaug.  léna,  1883. 101  p.  in-8*). 
Bien  que  l'auteur  ne  paraisse  pas  connaître  tous  les  travaux  qu'a  suscilét 
la  syntaxe  de  Salluste,  son  étude  est  assez  bien  faite.  Malheureusement  il 

30  a  pris  pour  base  l'édition  de  Dietsch  et  non  celle  de  Jordan  :  quelques  cri- 
tiques aussi  sur  l'orthographe  adoptée  et  sur  l'impression  [Weinhold]. 
If  0.  WoLPP,  De  enuntiatis  interrogativis  apui  CatuUiimy  Tibullum,  Pro^ 
pertium  (Halle,  1883.  62  p.  in-8<')  et  Alb.  Gràbbnstbix,  De  interrogationum 
enuntialivarUm  mu  Horatiano  (Halle,  1883.  64  p.  in-8'^).  Ces  deux  disserta- 

85  tiens  complètent  de  la  façon  la  plus  heureuse  les  travaux  de  Hand,  Dràger 
et  Kûhner,  et  l'étude  féconde  d'E.  Becker,  De  syntaxi  interrogationum  obli- 
qu,  apud  priscos  script.  Lat.  Quelques  critiques  de  détail  [Ëdm.  Hauler]. 
T[  J.  MuELLER,  Der  Stil  des  àlteren  Plinius  (Innsbruck,  Wagner.  1883. 
xii-158  p.  in-S*").  Cette  étude  est  digne  du  savant  à  qui  l'on  doit  les  «  Emen- 

40  dationen  zur  nal.  hist.  des  Plinius  ».  Elle  sera  lue  avec  profit  par  les  gram- 
mairiens, et  les  lexicographes  y  trouveront  aussi  d'intéressantes  observa- 
tions sur  les  prépositions  et  les  conjonctions  (p.  16  sq.),  sur  les  synonymes 
(p.  108),  sur  i'hendyadys  (p.  109),  sur  les  métaphores  nouvelles  (p.  119  sq.). 
^  Ess,  Qiiaestiones  Plinianae.  De  praepositionum  apui  C.  PliniumSec.  usu, 

45  Pars  prior  ;  De  praepositionibus  c.  abl.  conjunctis  (Halle,  1883.  48  p.  in-8*). 
Le  titre  promet  plus  que  le  livre  ne  donne;  car  il  ne  traite  que  de  la  pré- 
position a  ou  ab  en  quatre  chapitres  très  inégaux.  Sans  doute  il  y  a  beau- 
coup à  y  prendre  et  à  y  apprendre;  mais  il  est  à  souhaiter  que  dans  la  suite 
l'auteur  apporte  plus  de  méthode  à  une  publication  destinée  aux  savants. 

50  If  J.  ScHiNKEL,  Quocstiones  Silianae  (Leipzig,  1883.  77  p.  in-8'.  Le  lexico- 
graphe peut  tirer  profit  des  observations  sur  les  néologismes  de  Silius 
(subst.  en  -men,  mots  composés,  etc.),  et  sur  l'emploi  qu'il  fait  de  rinfinîtif. 
^  0.  GoRGBs,  De  quibusdam  sermonis  Gelliani  proprietnttbus  (Halle,  4883. 
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70  p.  in-8-).  Sujet  heureusement  choisi  et  bien  divisé  ;  l'auteur  étudie  dans 
Aulu-Gelle  l'archaïsme.  Tinfluence  de  la  latinité  d'argent,  et  les  néolo- 
gismes.  11  n'a  pas  épuisé  le  sujet;  il  aurait  fallu  comparer  Fronton  et  Apulée. 
^Ph.  Thiblmaxn,  Beitràge  zur  TextkriUk  der  Vulgata,  insbesonffere  îles 
Bûches  Juiith  (Spire,  i8S3.  64  p.  in-S*»).  Un  article  de  l'auteur,  paru  dans  s 
le  Philologus  (42,  p.  319  sqq.),  sur  l'utilité  que  présente  la  Vulgate  au  point 
de  vue  des  recherches  de  linguistique,  éclaire  le  lecteur  sur  ce  que  Th.  a 
voulu  faire  dans  cet  ouvrage.  On  ne  doit  pas  oublier  que  saint  Jérôme,  dans 
sa  traduction,  a  voulu  réagir  dans  le  sens  du  goût  classique.  Exemples. 
•[  Rich.  KuKULA,  De  tribus  Pseudoacronianorum  scholiorum  recensionibus  *o 
(Vienne,  i883.  49  p.  in-8°).  L'auteur  a  fait  d'intéressantes  observations  sur 
la  langue  du  Pseudo-Acron,  mais  il  est  inexpérimenté  et  il  a  tort  de  jurer 
par  Forcellini.  ^  Un  nouveau  glossaire.  Analyse  d'un  glossaire  conservé 
au  British  Muséum;  gloses  qui  offrent  un  véritable  intérêt.  [Krumbacher], 
La  livraison  se  termine  par  une  liste  de  questions  à  traiter  par  les  colla-  t^ 
borateurs. 

^•f  2*  livr.  Sur  les  particules  causales  en  latin  [Ed.  Wôlfflin].  Différence 
entre  *ob*  et  'propter'.  Les  exemples  réunis  par  l'auteur  prouvent  que, 
môme  avant  T.icite,  propter  avait  perdu  le  sens  causal,  pour  ne  conserver 
plus  que  le  sens  local.  Importance  de  cette  observation  pour  l'histoire  des  *o 
significations  des  mots  d'origine  latine  dans  les  langues  romanes  :  des 
mots  qui,  en  latin,  réunissaient  les  significations  les  plus  diverses,  n'en 
gardent  plus  qu'une  seule.  Quelle  nuance  de  sens  y  avait-il  entre  propter  et 
ob  signifiant   *à  cause  de'?  La  question  ne  peut  se  poser  qu'à  propos  des 
auteurs  qui  emploient  concurremment  ces  deux  particules,  et,  là  encore,  il  î3 
est  impossible  de  découvrir  entre  les  deux  une  différence  logique;  très 
souvent,  c'est  la  nature  du  complément  qui  détermine  l'usage  de  propter 
ou  de  ob  (p.  165-167);   propter  sembL»  rechercher  surtout  un  pronom. — 
Dans  le  domaine  de  la  syntaxe,  W.  étudie  particulièrement  la  construction 
de  propter  et  de  ob  avec  un  substantif  et  le  participe  passif;  il  fait  l'his-  30 
loire  de  tournures  comme  *ob  separata  ab  se  consilia'  et  constate  que 
propter  y  remplace  ob  seulement  dans  la  latinité  d'argent.  Une  construction 
aussi  intéressante,  c'est  celle  de  ob  avec  le  participe  en  -dus,  et  W. montre 
qu'elle  appartient  au  latin  archaïque;  c'est  seulement  aussi  dans  la  latinité 
d'argent  que  propter  est  substitué  à  ob.  —  Pour  ce  qui  est  de  causa  et  de  3S 
gratia  après  un  génitif,  Dràger  (§  228,  2)  a  tort  de  dire  simplement  qu'ils  se 
rencontrent  à  toutes  les  périodes  de  la  langue;  il  aurait  dû  ajouter  que 
causa  est  plus  ancien,  du  moins  en  prose.  W.  en  donne  les  preuves  (p.  169 
et  suiv.),  puis  étudie  l'expression  familière  à  Tertullien  mei  causa  (=mea 
causa),  et  montre  que  l'emploi  de  'ea  gratia'  pour  'ejusrei  gratia*   est  40 
antérieur  à  Salluste.  Quant  à  la  construction  de  ces  mots  avec  le  gérondif 
suivi  de  son  complément,  elle  est  rare  et  archaïque.  Le  génitif  pluriel  du 
participe  en  -dus  avec  un  substantif  amenant  une  consonnance  désagréable 
aux  Romains,  on  prit  l'habitude,  après  Auguste,  d'intercaler  causa  entre 
les  deux  mots.  Et  c'est  probablement  ce  nouvel  usage  qui  a  amené  une  *5 
construction  très  fréquente  déjà  dans  les  auteurs  de  rilistoire  d'Auguste  :    ) 
causa  précède  le  génitif  au  lieu  de  le  suivre,  et  fait  pSnsërXTexpression    » 
toute  semblable  du  français  *à  cause  de'.  —  Gratia  avec  le  génitif  ost  rem- 
placé dans  le  latin  postérieur,  surtout  dans  le  latin  africain  par  merilo  et 
bénéficie;  cette  locution  dont  Georges  ne  souTfle  mot  a  dû  son  origine  à  50 
l'emploi  spécial  que  la  théologie  faisait  du  mot  gratia;  merilo  est  beaucoup 
plus  fréquent  que  beneficio.  Mais  le  plus  ancien  remplaçant  de  gratia  dans 
des  formules  de  ce  genre,  c'est  le  mot  ergo  (=e  rego)  qui  se  trouve  à  l'ori- 
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gine  même  de  la  langue,  mais  dont  il  ne  reste  plus  traceà  la  fin.  Il  est 
même  curieux  de  voir  que  les  langues  romanes  n'ont  presque  rien  con- 
servé de  ces  expressions  latines.  La  raison  en  est  que  déjà  dans  les  der- 
niers temps  de  la  langue,  des  mots  comme  ob  et  propter  avaient  cédé  leur 
î»  sens  causal  aux  prépositions  per  et  pro.  If  [C.  Weyman].  Modulabilis  se 
trouve  en  latin  ailleurs  que  dans  Caipurnius,  dans  Paulin  de  Noie, 
carm.  27, 79. T[  [H.  Schnorr  von  Carolsfeld].  Le  sufûxe  -anus  avec  un  â  est 
particulier  au  latin;  c'est  le  suffixe  primaire  -nus  qui,  primitivement 
ajouté  aux  thèmes  en  SI  de  la  i"  déclinaison  (comme  le  suffixe  -ceus  ou 

10  -cius  dans  favillacius,  testacius),  est  devenu  -anus  par  fausse  adhérence 
et  a  été  étendu  par  fausse  analogie  aux  thèmes  des  autres  déclinaisons. 
L'auteur  a  réuni  une  riche  collection  d'exemples.  Chemin  faisant,  il  répond 
à  certaines  questions  qu'il  se  pose.  Pourquoi  Africanus,  tandis  qu'on  a 
Asiaticus,  Macédoniens?  C'est  que  les  surnoms  en  -icus  sont  faits  à  l'imi- 

is  tation  du  grec,  tandis  que,  à  l'époque  où  Scipion  fut  appelé  Africanus,  on 
n'avait  pas  à  songer  au  grec.  D'où  viennent  Levana,  Praestana,  Tutanus 
et  Voranus?  Ce  sont  des  dérivés  de  levus,  tutus  et  vorus  d'où  sont  formés 
aussi  levare,  tutare,  vorare.  Quant  à  Praeslana,  c'est  pour  Praestitana 
comme  Antistius  pour  Antistitius.  —  Le  suffixe  -anus  joint  à  des  thèmes 

»J  terminés  par  la  syllabe  iaou  par  un  i  a  donné  naissance,  par  fausse  adhé- 
rence, à  un  suffixe  en  -ianus,  dont  l'histoire  est  résumée  (p.  183-189),  De 
même  le  suffixe  grec  ivoç^  qu'on  joint  à  des  noms  de  villes,  combiné  avec 
le  suffixe  -anus  a  donné  -itanus  dont  l'usage  est  le  même  en  latin.  Le 
suffixe  -ianus  combiné  avec  im^SL  donné  -icianus.  —  Quant  au  sens  de  ce 

2o  suffixe,  on  peut  dire  que  les  noms  terminés  en  -anus  expriment  un  rapport 
étroit  entre  la  personne  désignée  et  l'objet  signifié  par  le  radical  du  nom. 
Différence  qu'il  y  a  au  point  de  vue  du  sens  entre  les  adjectifs  en  -anus  et 
et  d'autres  adjectifs,  par  exemple  entre  Africus  et  Africanus,  entre  Gallus, 
Gallicus  et  Gallicanus,  etc.  ^  [L.  Havet].  Les  deux  formes  puellarius,  pue- 

30  rarius  sont  inattaquables.  —  Dans  Nonius,  c.  15,  patella  ne  signifie  pas  uo 
plat  ou  une  assiette,  mais  une  espèce  de  coquillage.  ^  Le  géniti:  des  ra- 
dicaux en  -a  chez  Luciiius  [J.  M.  Stowasser].  L'auteur  essaiera  de  ne  pas 
tomber  dans  le  même  défaut  que  Kleinschmidt  (p.  137),  à  qui  l'on  peut 
reprocher  surtout  son  manque  de  critique.  La  conclusion  de  son  élude 

33  repose  sur  une  étude  de  nombreux  passages  de  Luciiius  et  se  trouve  résumée 
par  un  texte  de  Martianus  Capella  (III,  266)  qu'il  propose  de  lire  ainsi  : 
Luciiius  in  dativo  casu  a  et  e  conjungit  dicens  <huic>  :  —  o  Terenti[ll]ac 
Orbiliae  Luciiius  [— u.  Contra  in  genetivo  posuit  interdum  idem  Luciiius] 
aetijCt  Lucretius  crebro  etnoster  Maro  'aulai',  *aurai',  *aquai',  *pictai*. 

^o  T[  Sancvaletudo  [E.  Hoffmann].  Lire  dans  S.  Augustin,  Civ.  D.  T,  pg.  29, 28 
(Domb.)  :  in  bonis  corporis  qualia  sunt  vires,  pulchitudo,  sanevaletudo. 
T[  Traces  de  latin  vulgaire  dans  les  langues  romanes  [G.  Grôber].  Article 
étendu  (p.  204-255).  L'auteur  se  propose  de  retrouver,  à  l'aide  des  langues 
romanes,  des  mots  du  latin  vulgaire  dont  ni  les  auteurs  ni  les  lexiques  ne 

45  pouvaient  conserver  la  trace.  Caractères  généraux  auxquels  on  recoîinalt 
que  tel  mot  roman  appartient  à  la  fois  au  latin  vulgaire  et  au  latin,  ou  au 
latin  vulgaire  seulement  (pp.  219-233)  et  publication  des  listes  des  mots  latins 
vulgaires  reconstitués  (233-255)  :  abbreviare  —  bùtlis.  ^Anecdota  relatifs  à 
l'histoire  religieuse  et  leur  importance  pour  la  langue  [AVeber].  L'auteur 

50  étudie  :  l'*  Kircfienhistorische  Ànecdota  de  Caspari;  2**  Martin  de  Br-icaras, 
De  corredione  ruslicorum;  3*»  Snpplemenlum  codicis  apocryphi,  I.  Acta 
Thomae  (éd.  Max  Bonnet)  ;  ¥  The  ediUo  princeps  of  ihe  episik  ofBamabof* 
Bien  que  ces  publications  intéressent  avant  tout  l'historien  de  l'Église,  le 
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philologue  peut  aussi  en  faire  son  profil.  W.  a  relevé  (p.  262  et  suiv.)  tous 
les  mots  que  Ton  ne  trouve  pas  dans  la  dernière  édition  du  dictionnaire  de 
Georges  :  substantifs,   diminutifs,   mots   pris  subtantivement,  adjectifs, 
adverbes,  verbes  composés,  adjectifs  composés,  mots  grecs.  Les  formes  et 
la  syntaxe  présentent  aussi  beaucoup  d'intérêt  :  changements  de  genre,  de  ^ 
déclinaison,  superlatifs  nouveaux  *ejus*  pour  *8uus*  et   réciproquement, 
changements  de  conjugaison,  parfaits  hétéroclites,  verbes  déponents  sous 
la  forme  active,  significations  nouvelles  des  mots,grande  liberté  dans  rem- 
ploi des  cas,  verbes  intransitifs  employés  transitivement,  imparfait  du  sub- 
jonctif employé  au  sens  du  futur,  participe  en  -dus  au  lieu  du  futur,  non  io 
potest  dicere  =  non  potest  dici,  anacoluthes  bizarres, etc.  If  Sur  les  Tristes 
d'Ovide  [Schenkl].  2,  4,  39,  écrire  Argon  et  non  Argo;  3,  9,  34,  lire  consi- 
cuisse  au  lieu  de  conticuisse.  —  Le  mot  rebellatrix  ne  se  trouve  pas  dans 
Ovide;  3, 42,  47,  tuque  rebellatrix  doit  être  remplacé  par  *  tu  quoque  bella- 
trix*.  i[  Ennodiana  [Fr.  Vogel].  La  langue  d'Ennodius,  comme  son  œuvre,  ^5 
n*a  aucun  caractère;   c'est  un  piètre  auteur;   il  confond  des  verbes  aussi 
distincts  qu'accidere  et  acced  re,  subripere  et  subrepere;  dans  un  vers  à  la 
louange  de  la  Vierge,  il  écrit  onus  au  lieu  d'honorem.  Cependant,  il  ne 
commet  pas  trop  de  barbarismes  et,s*il  est  brouillé  avec  le  goût,  il  cherche 
à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  grammaire.  Sans  doute,  on  trouve  ^ 
dans  son  style  quelques  néologismes,  mais  il  en  est  de  monstrueux  qu'il  ne 
faut  pas  lui  imputer  à  lui,  mais  à  ses  éditeurs.  C'est  ainsi  que,  d'après 
Vogel,  il    n'a  pas  écrit  (ep.,  4,  2)  inabstinenlia,  mais  in  abslinenlia   et 
(dict.,  II,  5)  vervinae,  mais  verbenœ.  S'il  peut  fournir  aux  lexiques  cau- 
telitas,  concellaneus,  destinator,  evisceralio,  inelimatus,  ineluctatus,  im-  2a 
murmuratio,  nemoreus,  parentivus,  pereffossus,  perextulit,  plectura,  prae- 
loquium,  praelubricus,  praenotalio,  praevisi  >,  reconvalescere,  repenser, 
versiloquus, il  n'est  pas  sftr  qu'il  ait  écrit  ascini  (ep.,IX,20),  ni  septicium, 
ni  moro  (epigr.,  122).^  [Stowasser].  Explication  de  la  glose  citée  par  Lôwe 
(Archiv.,  I,  p.  30).  Abscito  :  absentio.  Les   deux  mots  sont  des  Addenda  3j 
lexicis.  if  Miscellen  [K.E.Georges].  *Charta'  et  *  caria'.  Charta  n'est  pas 
une  faute  :  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  grammairiens,  les  inscr.  et  les 
mss.  Le  m>t  charta  fournit  à  G.  l'occasion  de  rendre  à  Pline  (H.  N.,i3,  58) 
un  passage  qu'on  attribuait  à  Cassius  Hemina.  ^  [Stowasser].  ^Mcridies*  et 
*medidies*.  S.  ne  croit  pas  que  meridies  soit  pour  medidies,  car  pourquoi  33 
la  dissimilation   ici  quand  elle  ne  se  rencontre  ni  dans  dédit,  ni  dans 
dedecet,ni  dans  dedidicisse?  Les  deux  formes  ne  sont  pas  identiques.  Meri- 
dies  n'est  autre   chose   qu'un   substantif  tiré  de  l'expression    meri  die 
(locatif  analogue  à  die  quinti,  die  noni,  etc.]  et  décliné  sur  di?s.  C'est  ce 
qu'a  entrevu  déjà  Isidore  de  Séville  (or.  III,  4i).  Quant  à  medidies,  c'est  io 
aussi  un  substantif  déclinable  tiré  d'une  expression  au  locatif  medi  die 
(medi  locatif  du  thème  medio-,  comme  Sulri  du  thème  Sutrio-).  Seulement 
medidies  n'a  pas  vécu.  ^    [E.  Wolfflin].  Catilinarius  a  été  cité  à  tort  par 
De  Vit  (Onomasticon)  sous  la  garantie  de  deux  passages,  l'un  de  Cicéron, 
l'autre  de  Quintilien;   la  leçon  Catilinarius  est  contraire  à  l'autorité  des  ♦> 
bons  mss.;  d'ailleurs,  jamais  Cicéron  ne  s'est  servi  du  mot  Calilinariae 
pour  désigner  ses  invectives  contre  Calilina,  et  jamais  Salluste  n'a  inti- 
tulé son  ouvrage  bellum  Catiiinarium,  mais  belium  Calilinae.  Le  mot  Cati- 
linarius est  imputable  à  Priscien  (G,  6,  Sallustius  in  Caliiinario;.  —  Qiant 
au  nom  de  Catilina,  la  véritable  orthographe  est  Calulina,  formé  comme  50 
Porcina.  ^  Sur  le  style  de  la  curie  [Fr.  Bucheler],   Dans  le  Poenulus  de 
Plante,  les  vers  III,  i,  33  et  2,  H  s'expliquent  par  une  allusion  plaisante 
aux  formules  antiques  et  démodées  dont  se  servaient  les  avocats  et  dont 
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*quom  eo  quom  quiqui*  est  un  exemple.  ^  Aphorismes  sur  Paccur,  Sup^ 
plementum  lexicorum  latinorum  [K.Sitll].  A  l'aide  d'exemples  choisis  dans 
le  Supplementum  de  Paucker,  K.  Silll  montre  les  richesses  que  les  der- 
niers temps  de  la  langue  latine  offrent  au  lexicographe.  Il  prouve  ensuite 
5  que  Georges  et  les  autres  ont  tort  de  désigner  sous  la  rubrique  *Eccl.*  tous 
les  mots  que  fournissent  les  écrivains  chrétiens;  on  devrait  réserver  cette 
notation  aux  termes  techniques  exigés  par  le  dogme  chrétien,  aux  cons- 
tructions et  aux  idiotismes  particuliers  au  latin  biblique.  Il  ressort  aussi 
des  addenda   de  Paucker  que  tous  les  mots  qu'il  y  cite  ne  peuvent  pas 

10  trouver  place  dans  un  dictionnaire  latin,  parce  qu'ils  n'ont  aucune  valeur 
pour  l'histoire  de  la  langue.  If  Laccus  [Fr.  Bucheler].  Observations  sur  une 
inscr.  de  Koplos  découverte  par  Maspero  et  publiée  dans  les  comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  Inscr.  (1883,  p.  217).  Nous  y  trouvons  un  mot  technique 
inconnu  jusqu'ici,  le  mot  laccus,  qui  n'est  pas  l'équivalent  exact  de  lacus, 

i5  ni  de  cisterna.  ^  [W.  Schmitz].  Les  notes  tironiennes  nous  font  connaître 
neuteret  deuter.^  Scarpere  [Stowasser].  Le  verbe  latin  carpere  serait  pour 
une  forme  plus  ancienne  scarpere,  comme  le  prétendait  déjà  Kuhn  (KZ, 
II,  i29;  IV,  22;  Curt.,  Et.264).^  Bolarium  [Fr.  BucheLr].  Prouve  que, dans 
le  vers  de  Serenus  cité  par  Diomède  (G.  L.  Keil,  I,  p.  518,  4),  il  faut  lire 

10  bolarium  au  lieu  de  volarium.  ^  Peroriga,  proniga  [H. Keil].  Ces  deux  mots 
existaientconcurremment  dans  la  langue  latine,  comme  le  prouvent  les  pas- 
sages cités  de  Varron,  de  Pline,  de  Tertullien  et  une  inscr.  (Gruter,  1003,2). 
^  [Schenkl].  Dans  Calpurnius  (Ed.,  5,  81),  lire  pissa  (gr.  Trî^Ta)  au  lieu  de 
pia;  (5,  74),  pusula  au  lieu  de  pustula;    (Nem.,  2,  21),  Naides  au  lieu  de 

25  Naiades.  Ënfîn  le  ms.  de  Naples  atteste  que  Calpurnius  (7, 84)  a  employé  la 
forme  apolonis,  mais  il  n'est  pas  exact,  comme  le  veut  Ribbeck  (Ritschl., 
opusc.,2,570),qu'il  ait  écrit  torsiiam.  ^  Conjcctanea  [Stowasser].  La  racine 
la  (gr.  Tâ<n;,  ra-ww,  ri-ra-pa)  se  trouve  en  latin  sous  la  forme  tama 
(Lucil.,  XXVII,  17  M.;  650  L.).  —  Dans  Lucilius  (XXVIX,  54  M.;  790  L.), 

30  lire  Siliae  au  lieu  de  filiae;  id.  (11,  13  M.;  46  L.),  carnalia  au  lieu  de  car- 
naria.  —  Correction  de  deux  passages  de  Varron,  Sesquiulixe,  6  B.  R.  (cité 
par  Nonius,  299,  33);  Modio,  4  B.,  11  R.;  et  d'un  passage  de  Lucilius 
(XXII,  9  M.;  521  L.).  t  Litteratur,  1883-1884.  —  Deecke,  Etruikische 
Forschiingen  uni  Sltiiien  (lleft  4  :  S.  Bugge,  Beitràge  zur  Er/orschung  dcr 

35  etruskischen  Sprache;  Heft  5  :  Deecke,  Die  etruskischen  Bilinguen); 
Deecke,  Die  Bleitafel  von  Magliano  (Rh.  Mus..  39,  p.  141-150).  —  Ces  trois 
études  prétendent  prouver  que  l'étrusque  est  bien  réellement  une  langue 
indo-européenne,  mais  les  deux  collaborateurs  ne  sont  d'accord  que  sur  un 
point  :  c'est  que  les  Etrusques  sont  indo-européens;  pour  Deecke,  ce  sont 

40  des  Italiotes;  pour  Bugge,  ils  ne  le  sont  pas.  Leur  méthode,  c'est  l'étymo- 
logie;  mais,  en  s'en  servant,  l'un  et  l'autre  arrivent  h  des  résultats  diffé- 
rents, et  il  ne  peut  en  être  autrement,  car  leur  point  de  départ  est  inad- 
missible :  les  Etrusques  ne  sont  pas  un  rameau  de  la  famille  indo-euro- 
péenne. Deecke  n'est  dans  le  vrai  qu'en  considérant  les  noms  de  famille 

45  étrusques  comme  des  noms  italiques,  mais  il  n'a  pas  le  droit  d'en  conclure 
que  les  Étrusques  sont  des  Italiotes  [C.  Pauli].  îf  Herm.  Ziemer,  Verglei- 
chende  Syntax âerinlo-gennanischen Comparalion  (Berlin,  1884, 282  p.  in-8*). 
Le  rapporteur  se  bornera  à  analyser  ce  qui  regarde  le  latin  dans  ce  travail 
sérieux.  Pour  lui,  comme  pour  Z.,  l'ablatif  complément  du  comparatif  est 

50  un  ablatii'  proprement  dit,  et,  ce  qui  le  prouve,  c'est  que,  plus  tard,  on  a 
remplacé  l'ablatif  simple  par  Tablalir  avec  *ab'  ou  même  *de'.  L'auteur  a 
tort  de  regarder  ab  et  l'ablatii  comme  un  africanisme  ou  un  hébraîsme. 
L'Espagnol  Pomponius  Mêla  n'écril-il  pas  (1, 57)  :  cultores  regionum  mullo 
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aliter  a  céleris  agunt?  ^  Dahl,  Die  laieinische  Partikel  ut  (Gekrônte  Preis- 
schrift,  Kristiana,  1882,  304  p.  in-S*»).  Ouvrage  qui  rendra  les  plus  grands 
services  à  cause  de  Tordre  et  de  la  méthode  avec  lesquels  les  résultats 
sont  groupés.  Le  défaut  principal,  c'est  que  Tauteur  ne  se  permet  que  très 
rarement  des  incursions  dans  la  latinité  d'argent  et  pas  du  tout  dans  la  5 
latinité  postérieure;  déplus,  il  ne  fait  qu'exceptionnellement  appel  à  ses 
connaissances  critiques,  par  exemple  pour  ut  sic  dixerini  (p.  227),  pour  in 
tautum  ut  (p.  472),  pour  ut  potui,  ut  oplime  possumus  (p.  47)  et  pour  ut 
quisque...  ita  (p.  227).  f  Em.  Hoffmann,  Stuiien  aufdem  Gehieie  der  latei- 
nischen  Syntax  (Wien,  i884,  134  p.  in-8°).  La  plus  grande  partie  du  travail  io 
est  consacrée  à  la  concordance  des  temps  après  le  présent  historique;  une 
riche  collection  d'exemples  empruntés  au  latin  archaïque,  au  latin  clas- 
sique et  à  la  latinité  d'argent,  lui  permet  d'affirmer  que  les  Latins  ont  tou- 
jours considéré  le  présent  historique  comme  un  prétérit.  Dans  un  2*  article 
(p.l(M-120),  il  explique  la  construction  celèbrCiEgyptum  proûciscitur  antiqui-  15 
tatis  cognoscendae  par  une  apposition  nominale  comme  dans  animos  cupido 
involat  eundi  in  hostem,  piaculum  furoris  (=  piandi  furoris).  —  Enfin,  le 
3«  article  est  une  polémique  contre  Reifferscheid  et  contre  son  explication 
de  opus  est  =  opis  (gen.)  est.  Il  admet  cependant  avec  R.  que  refert  =  rei 
(dat.)  fert,  mais  pour  lui  la  construction  mea  interest  n'est  pas  due  à  l'ana-  îo 
logie  de  mea  refert;  mea  serait  le  neutre  pluriel.  ^  J.  W.  Bkck,  De  diffe- 
rentiarum  scriptoribus  laU'nis  (Groningue,  1883, 95  p.  in-8<»).  11  serait  de  la 
plus  grande  utilité  pour  la  philologie  que  tous  les  recueils  de  synonymes 
latins  que  l'antiquité  nous  a  légués  fussent  publiés  avec  soin,  de  façon  à  ce 
qu'on  pût  reconstruire  le  recueil  primitif  où  ont  puisé  tous  les  autres.  En  25 
attendant,  B.  nous  donne  dans  son  introduction  (p.  1-27)  une  histoire  de  la 
synonymique  dans  l'antiquité,  et  dans  son  opuscule  (p.  28-90)  le  texte  de 
ses  *Differenliae'  corrigé  *pro  parte  juvenili',  mais  aussi  avec  le  secours 
de  son  professeur  Bàhrens.  Le  rapporteur  montre  le  profit  qu'on  peut  tirer 
de  ces  traités  de  synonymique  pour  l'histoire  de  la  langue  :  civitas  et  urbs,  30 
confusion  du  b  et  du  v,  disparition  du  son  h.  Quelques  critiques  de  détail. 
1[  E.  Etienne,  De  deminutivis,  inleniivis,  coUectivis  et  in  malam  partem 
abeuntibm  nominihm  (Nancy,  1883,  lo2  p.  in-8").  Le  principal  service 
rendu  par  l'auteur,  c'est  d'avoir  rassemblé  une  grande  quantité  de  maté- 
riaux fournis  par  la  langue  française  moderne  et  de  les  avoir  groupés  35 
d'après  les  nuances  de  signification  que  présentent  les  suffixes.  Quelques 
critiques  de  détail.  L'auteur  ne  connaît  pas  non  plus  assez  la  bibliographie 
de  son  sujet,  ^f  E.  Koenig,  Quaestiones  Plautinae  (Progr.  Patschkau,  1883, 
18  p.  in-4<»).  Devant  les  noms  de  ville,  les  tragiques  et  les  comiques  latins 
ne  mettent  pas  la  préposition  in  ;  devant  les  noms  d'île.  Plante,  sur  19  cas,  40 
a  employé  10  fois  la  préposition.  Quant  aux  noms  de  pays,  il  n'y  a  que  trois 
exemples  où  la  préposition  ne  soit  pas  employée  :  ^Egypte  (Most.,  440), 
Alidem  (Capt.,  571)  et  Alide  (Ib.,  327).  Il  n'est  donc  pas  vrai  de  dire  que 
l'omission  de  la  préposition  est  une  particularité  du  latin  archaïque,  et  la 
leçon  in  Cariam  donnée  par  les  mss.  doit  être  conservée  (Cure,  V,  67,275,  45 
329  et  438).  Dans  une  2«  partie,  K.  passe  en  revue  quelques  noms  propres  : 
Exaerambus  =  s;aî/)w  et  dta6)3  =  qui  vinaria,  pocula  promit;  Lucris  =  Aox/){; 
ou  Aovxpiç;  Curculio  =  TopTy^twv  et  ropyûî.o;  comme  A^a;;c"Xiwv  d'Aiff^^^^»  ce 
qui  le  le  conduit  à  rédiire  à  trois  seulement  les  noms  propres  latins  dans 
Piaule,  tandis  que  Rilschl  en  trouvait  sept.  Mais  l'auteur  va  trop  loin,  50 
notamment  quand  il  doute  de  la  dérivation  latine  du  nom  Peniculus.  La 
3*  partie  contient  des  conjectures  sur  Most.,  130  sqq.;  Truc,  897,  796  sqq. 
et  Aul.,  701  [Edm.  Hauler].  f  H.  Ploen,  De  copiae  verborum  diffèrentiiê 
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inler  varia  poesis  Romanae  aniiquioris  gênera  intercdentibus.  Essai  mé- 
thodique, mais  hasardeux.  Des  renseiguemeats  intéressants  surtout  sur  les 
mots  en  -tudo,  -tas,  -ntia;  il  faudrait  y  ajouter  le  sufûxe  -iliu  [F.  Vogel]. 
Tf  Fr.  SiGisMUND,  De  haud  negatiotm  apul  priscos  scriplores  u$u  (Iéna,1883). 
s  Haud  est  une  formation  propre  à  la  langue  latine  et  qui  disparaît  avec 
elle;  c'est  une  négation  qui  porte  essentiellement  sur  un  mot  et  non  sur 
une  phrase;  primitivement,  elle  n'était  employée  que  devant  des  adjectifs 
et  des  adverbes,  ce  qui  lui  donnait  de  l'analogie  avec  la  privatif  grec 
[Spengel].  T[  Anton  Màir,  Stimmt  der  Cato  uni  ÀHicm  des  Cornélius  Nepos 

10  in  Sprache  und  Stil  mit  den  demselben  Schriflsielkr  zugeschriebenen  Vilae 
iiberein  oder  nichl?  (Progr.  Cilli,  4883,  p.  5-22,  in-4«).  Combat  l'hypothèse 
d'Unger  (Abh.  d.  bayr.  Akad.,  XVI,  127  ff.)  <cf.R.  des  R.,  8,  4,  13>  que  Cor- 
nélius n'est,  dans  le  recueil  que  nous  possédons  sous  son  nom,  que  l'au- 
teur de  biographies  de  Caton  et  d'Atticus.  Mais  son  travail  n'est  pas  aussi 

13  concluant  que  ceux  de  Lupus,  de  Rosenhauer  et  de  Gemss  <cf.  R.  des 
R.,  8,  63,  30>  [Edm.  Hauler].  ^  P.  Olbricht,  De  interrogationibus  disjunc- 
iivis  et  an  particulae  usu  apud  Tacitum  (Halle,  4883,  48  p.  in-8*').  Le 
résultat  ne  répond  pas  à  la  peine  que  l'auteur  s'est  donnée;  nous  ne  sommes 
pas  plus  avancés  après  qu'avant  la  lecture  de  son  travail.  Le  rapporteur 

«0  propose  d'écrire,  Hist.,  3,  84  :  obvius  e  Germanicis  militibus  (Vitellium  — 
an  tribunum  adpetierit,  in  incerto  fuit)  aurem  tribuni  amputavit  [C.  Meiser]. 
1[  Th.  Panhoff,  De  neutrius  generis  adjectivorum  substantivo  usu  apud 
Tacitum  (Halle,  4883, 35  p.  in-8°).  Ce  travail  répond  aux  exigences  de  la  cri- 
tique grammaticale.  Toutefois,  il  aurait  fallu  se  demander  non  pas  seule- 

25  ment  combien  de  fois  Tacite  emploie  le  neutre  dans  ses  Histoires,  mais 
aussi  combien  de  fois  il  l'évite  en  se  servant  de  res.  ^  Dbbner,  Hadriani 
reliquiœ  (Bonn,  4883,  46  p.  in-8**).  C'est  le  commentaire  des  inscrip. 
recueillies  en  Numidie  et  qui  contiennent  des  fragments  d'allocutions 
adressées  aux  soldats  par  l'empereur  Hadrien  :  Remarquer  l'explication  des 

30  mots  dextralor,  cantabricus^  viatoria,  congiarium  ;  les  formes  convertui, 
regui,  desinui.  If  E.  Bieligk.  De  casvum  syntaxi  a  Floro  historico  umrpata 
(Halle,  4883,  87  p.  in-8*').  L'auteur  soutient  une  thèse  contraire  à  celle 
d'Egen  (Munster,  4882)  qui  s'était  attaché  à  prouver  que  Florus  imitait 
Tacite.  B.  pense  que  les  prétendues  imitations  de  Tacite  sont  du  Tite-Live. 

3S  Les  deux  thèses  sont  également  insoutenables.  ^  H.  Merguet,  Lexikon  zu 
den  Reden  desCicero  (4tor  Band.).  Le  rapporteur  relève  quelques  taches,  des 
erreurs  dans  les  renvois,  des  fautes  d'impression,  et  surtout  la  manière 
dont  sont  compris  certains  articles  (par  exemple  pour  et,  atque^  que)  ce  qui 
rend  les  recherches  très  dificiles  [Landgraf] .   If  H.  Nettleship,  iV6/e«  in 

40  Latin  lexicographie  (Journal  of  philology,  XII,  4883),  494-202).  C'est  un 
recueil  d'addenda  lexicis  accompagnés  d'observations  et  de  remarques  dont 
quelques-unes  ne  sont  pas  fondées.  ^  H.  J.  Roby,  On  some  words  and 
questions  connected  with  Ihe  Roman  survey  and  distribution  of  public  hand 
(transactions  of  the  Cambridge  phil.  Soc.  II,  95-440).  Explication  des  mots 

45  arcifinius,  decumanus,  ager  occupatorius,  ager  viritanus,  limes  intercisivus 
[Krumbacher].  ^  G.  Schepsz,  Funde  und  Studien  zu  Apollonius  Tyrîus, 
Chartarium  Farfense,  Donat,  Boethius  und  zur  lat,  Glossographie  (N.  Archiv 
der  Gesellsch.  f.  altère  deutsche  Gesch.,  IX,  p.  474-494).  Le  rapporteur 
indique   les  renseignements  que  le  lexicographe  peut  trouver  dans  cet 

90  article  d'un  savant  dont  les  éludes  sur  Boèce  sont  si  remarquées  [Ph.  Thiel- 
mann].  ^f  Siegm.  Preusz,  Vollstàndiges  Lexikon  zu  den  pseudo-càsaria^ 
nischen  Schriftwerken,  (Erlangen  Deichert,  4884,  in-8^  Cette  publicatioii 
est  sous  presse  ;  mais  les  feuilles  communiquées  au  rapporteur  lui  per- 
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mettent  d'annoncer  qne  le  travail  de  P.  est  excellent  et  rendra  les  plus 
grands  services.  ^  G.  Lôwe.  Article  nécrologique  dans  lequel  Tauteur 
raconte  la  vie  si  courte  mais  si  bien  remplie  de  G.  Lôwe,  et  montre 
rétendue  de  la  perte  que  la  science  a  faite  en  la  personne  de  ce  jeune 
homme  (J.  Bruns].  ^  Dans  Nonius  46,  lire  ferviditas  au  lieu  de  feritas  ^ 
[L.  Havet].  ^  Le  mot  junctor  qu'on  ne  connaissait  que  par  Alfenus,  se 
trouve  sur  une  inscr.  de  Tan  214  ap.  J.  C,  découverte  récemment  par 
Henzen  dans  Tatrium  de  Vesta  [K.  Sittl]. 

1[^  3«  livr.  (321-464).  G.  Hblmreich,  Beobachlungen  auf  dem  Gebiete  des 
Medicitierlatein.  Les  médecins   désignent  une   ventouse  par  Tcxpression  to 
'eucurbita*  mais  comme  ce  mot  signifie  aussi  une  plante  dont  la  théra- 
peutique antique  faisait  usage,  on  trouve  dans  Celse  par  exemple  le  dimi- 
nutif cucurbitula  appliqué  spécialement  à  la  ventouse;  mais  d'autres  se 
servant  du  mot  cucurbitula  pour  signifier  la  coloquinte,  on  en  arriva  à 
employer  l'expression  ventosa  cucurbita  et  même  Sentosa'  tout  seul  pour  »3 
la  ventouse. —  De  même  le  mot  vulgaire  (Plin.,  h.  n.  8.  §  29)  'sanguisuga' 
remplace  *hirudo*.  —  Le  terme  furfur  qui  dans  Celse  s'emploie  si  souvent 
au   pluriel  pour  désigner  le  son  disparaît  chez  Theod.  Priscien,  Caelius 
I  Aurelianus  et  Cassius  Félix  devant  cantabrum  ;  c'est  un  mot  d'origine 

populaire.  —  Melca  est  un  exemple  des  renseignements  que  les  auteurs  lo 
grecs  peuvent  fournir  sur  la  langue  latine.  Aucun  lexique  ne  donne  le  mot 
melca  (=lac  acidum,  piper  et  liquamen)*  dont  l'existence  en  latin  est  pour- 
tant  attestée  par  Galien  (VI,  p.  811  K)  et  qu'on  retrouve  dans  Apicius 
(VU,  308)  et  dans  Anthime,  §  78.  —  C'est  encore  un  Grec,  Alexandre  de 
Trailes,  qui  nous  apprend  l'existence  en  latin  du  mot  recentatum  (boisson  tu 
rafraîchissante  composée  d'eau  glacée  et  de  vin). —  Le  mot  girba  qu'on  lit 
plusieurs  fois  dans  Cassius  Félix  signifie  un  *  mortier'  [E.  Wôlfflin].  Pandus, 
esp.  pando.  La  signification  de  pandus  n'a  pas  encore  été  exactement  déter- 
minée. Le  mot  se  rattache  à  la  racine  de  pandere.  Les  Romains  donnaient 
à  la  déesse  des  moissons  le  nom  de  Panda,  probablement  parce  qu'elle  fait  ao 
plier  les  tiges  sous  le  poids  des  épis.  L'adjectif  pandus  doit  être  rétabli 
dans  TibuUe  (I,  10, 46)  dans  Ovide  (Am.  1,  12, 16),  avec  le  mot  jugum;  dans 
Virgile  (G.  2,  44^)  pandus  désigne  la  courbure  concave  de  toute  la  sunace 
de  la  carina  :  c'est  à  peu  près  le  même  sens  qu'a  le  mot  dans  Georg. 
%  194  (Inncibus  et  pandis...)-  Les  dauphins  reçoivent  dans  toute  la  poésie  35 
romaine  l'épithète  de  pandus,  par  allusion  à  leur  museau  (rostrum)  :  on  dit 

J  aussi  cornua  panda.  Mais  la  prose  classique  a  dédaigné  pandus  :  Yitruve 

seul  s'en  sert  (pandus,  pandare,  pandatio)  ce  qui  donne  à  p  user  que  c'était 
un  mot  de  la  langue  des  métiers  ou,  en  généralisant,  de  la  langue  vulgaire. 
,  Mais  le  mot  était  bien  vivant  dans  le  latin  espagnol  :  la  preuve  c'est  que  io 

Sénèque,  Martial,  Silius  et  surtout  Quintilien  l'emploient.  Après  eux  il  faut 
aller  jusqu'au  4*  siècle  :  Chalcidius,  Diomède,  Ausone,  Ammien,  s'en 
servent  tandis  que  Symmaque  l'évite  en  sa  qualité  de  défenseur  de  la  pure 
tradition  romaine.  Il  est  curieux  de  constater  que  les  Pères  de  l'Église  ne 
s'en  sont  pas  servis  non  plus,  tandis  qu'à  la  fin  du  v*  siècle  Sidoine  13 
Apollinaire  en  présente  de  nombreux  exemples.  De  tous  les  textes 
apportés  par  Wôlffiin  se  dégage  cette  conclusion  qu'il  ne  faut  pas  traduire 
pandus  par  arqué  mais  par  courbé,  voûté,  plié.  L'article  se  termine  par 
quelques  observations  sur  la  famille  du  mot  :  pandulus,  pandiculari, 
pandiculalio,  pandicularis;  répandus,  repandulus.  —  L'espagnol  panel 0  30 
a  de    même   conservé    la    signification    de    concave.   T[   [0.   Friedrich] 

I.  Melca   se  trouve  cependant  dans  le  grand  lexiqne  de  Georges  et  dans  celui  de 
Outelain  [Réd.]. 
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Le  vocatif  en  ie.  L'exemple  donné  par  Sergius  (explan,  in  Donat.  4,  497, 
2  suiv.  K.)  d'un  vocatif  Melanie  prouve  qu'il  faut  changer  dans  la  règle 
femininum  en  peregrinum.  ^  [Ph  Thielmann].  SatuUus  que  Biicheler 
(Arch.,  p.  103)  a  reconnu  pour  un  diminutif  vulgaire  de  satur  se  trouve 
5  dans  répître  de  Jacob  (version  antér.  à  celle  de  S.  Jérôme,  mss.  de  Corb.) 
S,  i6  calidi  estote  et  satuUi  [H.  Schmalzj.  l""  Tandis  quMl  est  ordinaire  en  latin 
de  voir  un  participe  parfait  déponent  suivi  d'un  complément,  il  est  extrême- 
ment rare  de  rencontrer  la  même  construction  avec  le  même  participe  à 
l'ablatif  absolu.  La  raison  de  ce  fait  c'est  que  le  participe  passé  à  Tablatif 

10  absolu  ne  s'employait  que  pour  remplacer  le  participe  passé  actif  qui 
n'existe  pas  en  latin,  et  que  dès  lors  la  construction  de  l'ablatif  absolu  du 
participe  passé  déponent  analogue  pour  la  forme  au  participe  passif  avait 
quelque  chose  de  choquant.  Liste  des  verbes  déponents  qu'il  a  trouvés 
employés  de  cette  manière.  2®  Potentiel  parfait  actif  plur.  et  parfait  dépo- 

^*  nent.  On  ne  trouve  que  très  rarement  à  la  l'^  personne  du  pluriel  les 
potentiels  parf.  act.  comme  narraverim,  dixerim,  affirmaverim.  Columelle 
et  Ulpien  sont  les  seuls  qui  fassent  un  usage  considérable  de  cette  forme 
verbale,  et,  dans  la  latinité  postérieure,  S.  Jérôme,  S.  Augustin,  S.  Grégoire. 
Suit  la  liste  des  verbes  ainsi  employés.  Quant  au  parfait  potentiel  déponent 

>o  il  est  encore  bien  plus  rare,  même  au  singulier.  îf  [Gitlbauer].  Sur  Horace, 
Od.  3,  5,  43-47,  lire  v.  43  turbam  et  v.  47  turmas.  t  [Wolfflin].  La  rime 
en  latin.  L'auteur  recherche  seulement  les  exemples  que  peut  fournir  le 
latin  d'une  rime  correcte.  Les  mots  comme  calcaribus  et  montibus  ne 
riment  pas  parce  que  l'identité  des  sons  ne  porte  que  sur  deux  syllabes 

ts  brèves  non  accentuées  :  il  faut  que  dans  les  deux  dernières  syllabes  du 
mot  il  y  ait  une  syllabe  accentuée.  Ainsi  les  mots  natus  et  gratus  riment 
très  correctement;  les  mots  râtus  et  grSltus  riment  aussi,  mais  moins  bien 
à  cause  de  la  différence  de  quantité  de  l'a.  Mais  cela  ne  suffit  pas  encore 
pour  les  mots  dérivés  et  composés  :  il  faut  ici  que  dans  les  deux  mots  le 

10  radical  contienne  une  même  lettre  ou  une  même  syllabe.  Aussi  nocturnus 
et  diurnus  ne  rimeront  pas,  gemens  et  timens  rimeront.  Comme  dans  les 
langues  modernes,  les  mots  rimant  peuvent  être  disposés  de  deux  façons  : 
ou  bien  ils  sont  réunis  par  des  conjonctions  copulatives,  disjonctives  : 
merus  et  verus,  aut  pictus  aut  fictus,  ou  ils  sont  opposés  l'un  à  l'autre  : 

3«  non  res  sed  spes;  res  non  spes;  ou  bien  enfin  ils  se  trouvent  chacun  à  la 
fin  d'un  vers,  d'un  hémistiche,  d'un  membre  de  phrase.  Différents  exemples 
de  rimes  de  la  première  catégorie  que  présentent  durant  la  période 
archaïque  :  Plaute,  Térence,  Caton,  Cornificius;  durant  la  période  clas- 
sique :  Cicéron,  César,  Salluste;  dans   la  latinité  d'argent  :  Tite-Live, 

40  Sénèque,  Quintilien.  La  poésie  classique  ne  fournit  rien  ou  presque  rien. 
Mais  avec  la  latinité  africaine  on  voit  reparaître  la  rime;  Fronton,  Apulée, 
Terlullien,  Arnobe,  S.  Cyprien,  S.  Augustin  en  usent  largement.  11  est  à 
remarquer  que  les  Romains  évitent  comme  une  faute  de  faire  rimer 
ensemble  deux  mots  qui  se  suivent  immédiatement  :  il  n'y  a  d'exception 

45  que  pour  le  *sine  fine'  qu'emploient  si  fréquemment  les  poètes.  Quant  à  la 
rime  portant  sur  deux  fins  de  vers,  deux  fins  d'hémistiche,  etc.,  rime  qu'on 
trouve  dans  le  saturnien,  il  y  en  a  d'assez  nombreux  exemples,  notam- 
ment chez  les  orateurs  et  chez  les  rhéteurs,  mais  c'est  encore  chez  les 
représentants  de  la  latinité  africaine  qu'ils  sont  le  plus  fréquents  et  le 

«0  plus  curieux;  de  même  chez  les  écrivains  ecclésiastiques.  L'article  se 
termine  par  des  observations  sur  la  rime  dans  la  poésie  latine  chrétienne 
et  par  la  liste  alphabétique  des  principaux  groupes  de  rimes  et  jeux  de 
mots  en  usage  chez  les  Romains.  ^  [L.  Havet].  *Quodie'  que  présentent  plu- 
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sieurs  inscriptions  serait  aussi  dans  Cicéron  Divin,  in  Gaec,  4i.  ^  [F.  Seck]. 
Le  surfixe  latin  aster,  astra,  astrum.  II  y  a  lieu  de  considérer  d'abord 
les  substantifs  en  -aster  désignant  :  4"  des  personnes,  2**  des  animaux, 
3*  des  plantes,  4°  des  objets  et  ensuite  des  adjectifs.  Tous  les  mots  en 
-aster  appartiennent  à  la  langue  du  peuple;  nous  n'en  trouvons  que  chez  ' 
les  comiques,  dans  le  style  épistolaire,  dans  les  traités  d'agriculture.  Ce 
suffixe  a  eu  dans  le  cours  des  siècles  et  même  à  la  même  époque  des 
significations  bien  différentes:  c'est  à  la  fois  un  diminutif,  un  augmentatif 
et  un  péjoratif.  —  Dans  un  article  annexe,  H.  Schnorr  v.  Carolsfeld  discute 
les  élymologies  que  Schwabe,  Léo  Mayer,  M.  Bréal  ont  proposées  pour  ce  to 
suffixe.  Pour  lui  ce  serait  un  suffixe  en  -d(s)H-trum  qui  joint  d'abord  à 
des  thèmes  en  a  (olea-strum)  serait  devenu  -astrum  par  fausse  adhérence, 
et  aurait  reçu  ensuite  les  trois  genres.  If  [Wôlfflin].  Les  verbes  désidéralifs. 
Ils  ne  se  rencontrent  qu'à  l'état  d'exception  dans  la  langue  élevée,  sont 
relativement  rares  dans  la  langue  familière  et  ne  sont  représentés  dans  le  t^ 
latin  postérieur  que  par  esurio  et  parturio.  Même  parturio  tend  à  perdre 
son  vrai  sens  et  n'est  souvent  pris  que  dans  le  sens  de  pario.  W.  étudie 
successivement  les  verbes  suivants  qu'il  range  dans  l'ordre  de  leur  appari- 
tion au  jour  :  habiturio,  parturio,  esurio,  adulescenturio,  emturio,  peti- 
turio,  sullaturio,  proscripturio,  morturio,  canturio,   nixurire,   micturio,  *^ 
cacaturio,   cenaturio,  nupturio,  amaturio,  lecturio,  dictaturio,  dicturio, 
scriplurio,  taciturio,  meditaturio.  Quant  aux  verbes  ligurrio,  scalpurrio, 
scaturrio,  cucurrio,  ils  doivent  être  mis  à  part,  ce  ne  sont  pas  des  dési- 
déralifs. [Wôlfflin].  Tenus  (spécimen  d'un  article).  C'est  un  subst.  neut., 
3«décl.  Il  se  construit  :  4«  avec  l'ablatif  A)  de  lieu;  a)  avec  des  noms  de  «3 
terres, de  villes,  de  mers,  de  fleuves,  de  montagnes;  b)  avec  des  substantifs 
désignant  les  parties  du  corps  ou  c)  divers  objets;  B)  de  temps;  C)  pour 
exprimer  une  restriction;  2*»  avec  le  génitif,  qui  s'explique  comme  complé- 
ment du  substantif  tenus;  3*  avec  l'accusatif,  seulement  chez  les  auteurs 
qui  prenaient  tenus  pour  une  particule  équivalant  à  usque  ad.  —  Fine  30 
(fini)  =  usque.  I  avec  l'ablati  ';  II  avec  le  génitif  pour  désigner  A)  l'espace; 
B  le  temps;  C)  par  métaphore.  —  Dans  S.  Augustin  *tine  alicujus  rei* 
signifie  *propter  aliquid,  veluti'.  If  [M.  Hertz].  Rebellatrix  n'est  pas  un 
flbraÇ  et/)iîf*«vov.  On  le  trouve  dans  Amm.,  14,  8,  2.  ^  [Wôlfflin].  Abante 
n'apparaît  pas  en  latin  avant  le  2*  siècle  après  J.-C.  ;  l'Itala  l'emploie  35 
surtout  comme  préposition,  très  rarement  comme  adverbe.  Abante  avait 
pénétré  même  dans  la  littérature  profane;  mais  plutôt  dans  les  inscr.  que 
dans  les  auteurs.  Voilà  pourquoi  les  grammairiens  Tinterdisent.  On  trouve 
aussi  adante,  exante,  subante.^  [K.  Sitll]  Montaneus.  Le  mot  qui  dans  les 
langues  romanes  désigne  une  montagne  ne  vient  pas  de  montanus,  mais  40 
de  montanius  =  montaneus.  L'existence  de  ce  mot  en  latin  résulte  d'un 
passage  de  la  vie  de  S.  Mochua  (Act.  SS.  Jan.,  I,  45.  sqq.)  où  c.  12,  il  faut 
lire  locus  montaneus  au  lieu  de  momentaneus.  —  Le  mot  aeri crêpantes, 
attribué  à  Attius  (fr.  238),  doit  être  rayé  des  dictionnaires.  ^  Miscellen. 
[Stowasser].  La  glose  citée  par  Lôwe(Arch.,  I,  22)  doit  être  rectifiée  ainsi  43 
àfiaimoio;  :  carrarius.  —  Remulcare,  cité  par  Lôwe  (Ib.  21),  se  trouve  déjà 
dans  Sisenna  (ap.  Non.,  57,  20).  —  Explication  de  la  glose  favisor  :  pis- 
cator,  fautor.  Il  devait  y  avoir  d'ab  )rd  favisor  :  amator,  faulor.  On  aura 
compris  hamator,  d'où  piscalor.  —  Additon  à  ce  qui  a  été  dit  du  mot 
taraen  (p.  292);  c'est  tamnus  qu'il  faut  lire  ;  taminia  est  à  tamnus  ce  que  30 
dominium  est  à  domnus.  ^  [Id.].  Conjectanea.  Correction  d'un  passage  de 
Nonius  (458,  21).  Prosumia,  cité  comme  étant  de  Caecilius  a  û  et  non  Q. — 
Non..  143,  29,  lire  oratu  au  lieu  de  ornatu  (mais  Sitll  croit  qu'il  y  avait 
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forluna).  —  Non.,  30*>,  11,  lire  scordalus  au  lieu  de  cordalus.  —  Non.,  114, 1, 
lire  *fron9  pro  fronde'.  —  Non.,  524,  28,  il  faut  conserver  peronalides  = 
irtpovnrt^tç  =  dor.  ntpovdxiit;.  ^  [L.  Havet].  Varron  faisait  de  sumptifacio  et 
de  quaestifacio  deux  verbes  composés.  —  Non.  (p.  101),  lire  elurescat. 
î»  ^  [K.  E.  Georges].  Le  mol  gelu  se  trouve  au  nominatii  dans  Orose,  Vulg. 
Job,  et  Zach.;  à  Tacc.  dans  Yulg.  Job,  Eccles.,  Jerem.,  Daniel,  Baruch. 
f  [Dressel].  Dans  Firmicus  Maternus,  Math.,  VI,  31,  p.  182,  3  (edit.,  ir>51), 
lire  avenarios  au  lieu  d'harenarios.  ^  [Stowasser].  Correction  d*un  passago 
d*Accius  cité  par  Nonius,  357,  10;  Acaius  ^  Achaeus.  ^  [L.  Havet],  La 

1^  tradition  de  la  prononciation  de  neuter  en  trois  syllabes  existait  encore  au 
moyen  âge.  ^  Litteratur,  1884,  C.  Paucker,  Vorarbeilen  zur  laiein,  Sprach^ 
geschichte  (Herausgeg.  v.  H.  Roensch).  Contient  quelques  notices  nouvelles 
recueillies  par  Roensch  dans  les  papiers  de  Paucker  :  1*  Materialien  zur 
latein.  Wdrterbildungsgeschichte,  où  se  trouvent  des  observations  sur  les 

1»  verbes  composés,  sur  les  adjectifs  en  -orius,  -bilis,  -osus,  -icius,  -ivus,  et 
les  adverbes  en  -im  ;  2^  Wôrterschatz  âer  silbernen  Latinitat^  à  la  suite 
duquel  se  lit  une  notice  sur  la  latinité  de  Justin,  dont  P.  croit  pouvoir 
placer  Texistence  sous  Caracalla  et  Héliogabal  ;  3<*  Sous  le  titre  de  Kleinere 
Studien,  nous  trouvons  quatre  notices  sur  la  latinité  de  Diomède,  d'Orose, 

îo  de  Sulpice  Sévère  et  d'Eustalhe.  f  C.  Paucker,  Supplementum  lexicorum 
latinorum  (tasc.  IV),  continuation  de  cette  intéressante  publication,  mais 
dans  laquelle  cependant  on  s*étonne  de  trouver  cetaines  fautes  graves. 
Tf  Du  Cange-Favre,  Glo9$anum  meiiae  ei  infimae  lalinilatis  (t.  II,  Barga- 
naticum-Byzantii,  1-416,  C-Colpo).  Quelques  critiques  sur  des  mots  que 

«5  rédileur  aurait  mieux  fait  de  laisser  de  côté.  If  W.  Meybr,  Die  Schicksale 
der  latein,  NeiUrutm  im  Romanischen,  D'après  M.,  les  changements  de 
genre  ont  été  déterminés  principalement  par  la  forme  extérieure  du  mot 
et  spécialement  par  les  suffixes  ;  et  il  résume  ses  observations  dans  les 
quatre  règles  suivantes  :  i^  les  mots  neutres  ayant  des  suffixes  neutres 

30  influent  les  uns  sur  les  autres  ;  ^  le  caractère  général  de  la  terminaison 
l'emporte  sur  le  genre  propre  du  mot  ;  3*  les  suffixes  semblables  influent 
les  uns  sur  les  autres  ;  40  souvent  de  simples  analogies  de  son  amènent 
un  échange  de  genre.  Les  règles  sont  justifiées  par  de  nombreux  exemples. 
Malgré  quelques  critiques  de  détail,  cet  ouvrage  est  bon.  [E.  Appel]. 

33  ^  R.  Mbngb  et  S.  Preusz,  Spécimen  lexici  Caesariani.  (Progr.  d« 
Gymn.  zu  Eisenach,  1884,  31  p.  in-4»).  Fait  bien  augurer  de  l'ouvrage 
futur  ;  la  disposition  des  articles  est  commode  et  scientifique,  sans  déve- 
loppements exagérés;  quelques  abréviations  étonnent  cependant  au  pre- 
mier abord  [Fleischer].  f  II.  Mergubt,  Lexicon  zu  den  Reden  des  Cicero 

40  (4  Band,  27-30,  Liefr.  léna,  Fischer,  1884,  40).  Le  rapporteur  trouve  que 
l'ouvrage  a  avancé  trop  lentement.  If  P.  R.  Wagler,  De  Aetna  poemale 
quaestionen  criticae.  Contient  un  Index  plenus  Aetnaeus  qui  se  trouve  de 
la  page  65-107.  Malheureusement  les  signes  critiques  indiqiant  que  tel 
ou  tel  mot  n'est  pas  sûr  sont  bien  nombreux.  ^  Dietericus  Rohdb,  Àdjec- 

4o  tivum  quo  ordine  apud  Caesarem  et  in  Ciceronis  orationibus  conjunctum 
sit  cum  subttantivo  (Progr.  J.  Johanneums  in  Hamburg,  1884,  18  p.  in-4<*]. 
Beaucoup  de  peine  pour  un  mince  sujet  et  dont  la  science  ne  retirera  que 
peu  de  profit.  On  ne  peut  arriver  à  des  conclusions  utiles  sur  la  place  de 
l'adjectif  qu'à  la  condition  d'étudier  à  la  lumière  de  l'histoire  toute  la 

50  littérature  latine  [F.  Schlee].  If  F.  Meter,  De  personificationis  quae  didtur 
mu  Taciteo,  Ce  travail  ne  clôt  nullement  le  débat  ;  il  ne  suffit  pas  de  citer 
tous  les  cas  où  Tacite  use  de  la  personnification,  il  faudrait  montrer  quand 
et  pourquoi  il  ne  l'emploie  pas.  ^  J.  Hausslbitbr,  De  versionibus  Pasiaris 
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Hermae  Latinis  (Acta  seminarii  philol.  Erlangensis,  t.  3),  Bieo  que  les 
deux  Tcrsions  latines  que  nous  avons  du  Paalor  Hermae  dérivent  immé- 
diatement de  l'original  grec,  il  est  évident  que  l'un  des  deux  traducteurs 
a  mis  à  profil  le  travail  de  l'autre  ;  mais  il  est  certain  aussi,  contraire- 
ment à  Topinion  dominante,  que  la  versio  palatina  qui  prend  certaines  ^ 
libertés  avec  le  texte,  est  plus  ancienne  que  la  versio  vulgata  qui  la  suit 
de  plus  près.  La  preuve,  c'est  la  langue  [Thielmann].  ^  C.  Pauckkr,  Klei^ 
nere  Sludien.  Diomeâes.  Ces  observations  sur  la  latinité  du  grammairien 
Diomède  rendront  des  services  comme  toutes  les  publications  de  l'auteur; 
mais  ou  s'aperçoit  que  la  mort  l'a  empôcbé  de  lui  donner  le  dernier  coup  to 
de  lime.  ^  H.  Goblzbr,  Ètade  lexicographique  et  grammaticale  de  la  latinité 
de  S.  Jérôme,  Compte  rendu  élogieux  de  ce  travail.  H.  Goklzjer. 
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Rédacteur   général  :    Fm.    Schuibrt 

Archâologisch-epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich- 
IJngam.  8«  année,  i'"  livr.  Nouvelles  inscr.  de  la  Dobrudscha  et  de  la  ^^ 
Roumanie  [G.  Tocilescu].  68  inscr.  de  provenances  diverses;  8  pierres 
milliaires.  ^  Monuments  de  Mithra  et  autres  monuments  provenant  de  la 
Dacie  [Fr.  Studniczka]  <suite,  v.  R.  des  R.,  8,  164,  it>.  13  monuments  pro- 
venant d'autres  localités  que  Sarmizegetusa  ;  autres  monuments  de  diverses 
provenances;  collection  Ormos;  inscr.  sur  marbres  et  sur  briques  en  partie  23 
inédites  et  en  partie  revues.  ^  Nouvelles  inscriptions  delà  Dacie  [G.Teglas 
et  P.  Kônig].  Ces  inscr.,  trouvées  à  Sarmizegetusa  et  dans  les  environs,  sont 
au  musée  de  Déva.  9  sur  marbres,  3  sur  briques.  ^  Fouilles  à  Carnuntum 
(3  pi.)  [A.  Hauser].  Détails  sur  ce  qu'on  a  trouvé  du  camp  romain.  Statues 
[F.  Studniczka].  1.  Statue  représentant  un  torse  cuirassé;  2.  Statue  sans  ao 
tète;  le  bras  droit  manque;  la  main  gauche,  tenant  un  enfant,  est  appuyée 
au  corps;  on  dirait  une  femme  d'après  la  richesse  du  vêtement,  mais  on 
reconnaît  une  statue  d'Héliogabale ;  3.  Statuette  d'Hercule;  4.  Peintures 
murales.  Inscr.  trouvées  à  Carnuntum  [0.  Hirschfeld].  25  inscr.  ^  Corres- 
pondance épigraphique  [0.  H.]«  6  inscr.  provenant  de  la  Serbie;  1  de  Nico-  33 
litzel;  4 de  la  Dalmatie  et  de  l'Herzégovine;  2  d'Aguntum;  1  de  Laibach; 
4  de  Reinegg;  5  de  Brigetis;  1  de  Môdiing;  tombeau  romain  trouvé  à 
Vienne  avec  inscr.;  tombeau  rom.  trouvé  en  Styrie  formant  un  monticule 
près  d'une  route.  If  Lettre  des  Atlalides  au  prêtre  de  Pessinonte  [A.  v.  Do- 
maszewski].  Texte  des  divers  fgmenta  de  cette  inscr.  qui  se  trouvent  dans  40 
le  cimetière  arménien  de  Sivrihissar  où  ils  ont  été  découverts  par  Mordl- 
mann  en  1859.  Mommsen  a  montré  l'importance  historique  de  cette  lettre 
dans  son  Histoire  romaine.  II,  p.  52.  ^  La  confiance  qu'on  peut  accorder 
à  Cjriacus  d'Ancône  [W.  Kubischek].  La  relation  manuscrite  de  C^riacus 
d'Ancône  adressée  à  P.  Donat  sur  son  voyage  en  Grèce  en  1435/56  est  im-  w 
portante  pour  l'épigraphie  grecque  et  romaine;  depuis  longtemps, on  savait 
avec  quelle  légèreté  il  citait  les  inscr.;  K.  le  prouve  par  d'autres  exemples. 
^  Correspondance  épigraphique  de  l'Autriche  [S.  Frankfurter].  Inscr.  au 
nombre  de  27  provenant  de  la  Dalmatie,  et  77  de  Salone. 

1[1f  2'  livr.  Correspondance  épigraphique  de  l'Autriche  [S.  Frankfurter]  50 
(suite).  205  inscr.  de  la  même  provenance  et  de  la  Moesie  supérieure. 
^  Inscriptions  grecques  trouvées  dans  le  Hauran  [J.  H.  Mordtmann].  Inscr. 
grecques  inédites  trouvées  av^c  d'autres  inscr.  latines  et  sémites  dans  un 
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voyage  récent  dans  le  Hauran  au  nombre  de 33.  ^Inscriptions  trouvées  en 
Asie-Mineure  [Id.].  22  inscr.  inédites.  ^  Inscriptions  de  Thrace  [Id.].  62 
inscr.  de  diverses  époques.  ^  Fragment  de  poterie  trouvé  à  CarnuDlum  et 
sur  lequel  on  voit  figuré  l'Hermès  de  Praxitèle  (1  pi.)  [H.  Rollelt^.  Quand 

5  on  trouva,  en  1876,  dans  l'Heraion  d*01ympie,  THermès  de  Praxitèle,  les 
archéologues  cherchèrent  ce  qu'il  pouvait  avoir  tenu  de  la  main  droite  et 
pourquoi  ce  bras  était  levé  en  l'air.  On  prétendit  qu'il  tenait  des  raisins 
vers  lesquels  Dionysos  enfant  levait  les  yeux.  R.  a  trouvé  à  Deutsch-Alten- 
burg  plusieurs  fgments  de  poterie  avec  ûgures;  sur  l'un  était  l'enlèvement 

^0  d'Europe,  sur  un  autre  un  Hermès  qui  est  la  copie  de  celui  de  Praxitèle  et 
qui  tient  de  la  droite  un  bâton,  peut-être  un  thyrse;  de  là,  on  peut  con- 
clure que  l'original  tenait  lui  aussi  un  thyrse.  •[  Même  sujet  [0.  Benndorf]. 
Après  avoir  comparé  entre  elles  les  2  restitutions  tentées  par  Schwerzek  et 
par  Schaper,  B.  montre  que  toutes  deux  mettent  des  raisins  dans  la  main 

*«  de  l'Hermès,  mais  elles  les  placent  ditTéremmcnt;  le  fragment  précité  leur 
ressemble  tellement  que  celle  ressemblance  ne  peut  être  due  au  hasard; 
Treu  avait  déjà  proposé  de  mettre  dans  la  main  droite  un  thyrse;  ce  fgment 
confirmerait  cette  hypothèse.  Pourquoi  sur  la  base  ne  voyons-nous  pas 
marqué  l'endroit  où  reposerait  ce  thyrse?  C'est  la  seule  objection  à  faire, 

^  à  moins  qu'il  n'ait  pu  être  levé  assez  haut  pour  ne  pas  loucher  le  sol. 
If  Monument  romain  à  Cilli  [M.  Hornes].  Monument  colossal  et  richement 
décoré,  mais  fortement  abîmé  et  corrodé  par  Teau;  les  sculptures  sont 
endommagées,  les  inscr.  presque  effacées;  on  distingue  encore  plusieurs 
motifs  et  surtout  une  scène  de  combat  mythique  représentant  Ménélas 

*o  défendant  le  corps  de  Palrocle;  autres  découvertes.  ^  Inscriptions  d'Ar- 
ménie [J.  AViinsch].  Plusieurs  inscr.  trouvées  sur  les  bords  de  TEuphrate 
avec  reliefs,  et  dans  la  contrée  avoisinante.  ^  Inscriptions  de  Bosnie 
[A.v.  Domaszewski].  Inscr.  dans  laquelle  on  trouve  la  mention  d'une  fonc- 
tion jusqu'ici  inconnue  de  'procurator  metallorum  PannoniorumetDelma- 
30  liorum';  elle  montre  qu'il  y  avait  un  quartier  général  de  l'exploitation  des 
mines  dalraales  à  Srebenica;  autres  inscr.  très  soignées;  inscr.  funéraire. 
^  Relation  d'un  voyage  en  Corinlhie  [S.  Frankfurter].  2  inscr.  ^  Inscrip- 
tions trouvées  à  Pola  [0.  H.].  2  inscr.  ^  Sur  les  inscr.  de  la  Dobrudscha 
[Th.  Mommsen].  Remarques  sir  les  inscr.  citées  plus  haut.  K  Errata  cl 

85  post-scriptum  de  la  correspondance  épigraphique  de  Frankfurter.  Correc- 
tions et  4  autres  inscr.  A.  K. 

lAsty  fllologické  a  paedagogioké.  il*  année.  i'«  et  2«  livr.  Nou- 
velles manières  d3  lire  le  texte  de  Valère  Maxime  et  de  ses  abréviateurs 
[Rob.  Novâk].  Conjectures  concernant  25  passages.  ^  Propositions  à  des 

40  passages  corrompus  de  Tite-Live  [Id.].  Conjectures  à  13  passages  des 
livres  1,  5,  9,  23,  25,  30,  42,  44  et  45.  ^  Remarques  critiques  sur  le  texte 
de  Q.  Curce  [Id.].  Dissertations  critiques  sur  22  passages.  1[  Proposi- 
tions d'émendations  à  3  passages  (1,71  suiv.;  1,326;  I,  392)  de  l'AchilIeis 
de  Stace  [Id.].  If  L'occupation  de  la  chaire  de  rhétorique  par  des  profes- 

43  seurs  publics  à  Athènes  au  2*  siècle  après  J.-C.  [K.  Cumpfe].  L'empereur 
Marc-Aurèle  institua  à  Athènes  une  chaire  (ô^ôvo;)  de  sophistique  (rhéto- 
rique) avec  un  traitement  annuel  de  10,000  drachmes.  Selon  Philoslrate 
(]3tot  (To^uTTwv,  n,  2,  1),  Théodotos  fut  le  premier  maître  de  rhétorique  qui 
reçut  de  l'empereur  un  traitement  de  10,000  drachmes.  L'Ephésien  nommé 

50  Lollianus  (maître  de  Théodotos),  cité  par  Philostrate  à  un  autre  passage 
(1,23, 1)  comme  ayant  occupé  le  premier  la  chaire  de  rhétorique  à  Athènes, 
aurait  été  nommé  par  Anlonin  le  Pieux, et  n'aurait  pourtant  pas  encore  été 
payé  par  la  caisse  impériale,  mais  des  fonds  communaux.  Or,  si  ^te 
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chaire  a  été  changée  par  Marc-Aurèle  en  une  chaire  de  TÉtat,  ou  à  côté 
de  celle  qui  existait  déjà  et  dotée  par  des  fonds  communaux,  une  2®  chaire 
de  l'État  fut  instituée;  ou  bien  encore  si, dès  lors,  les  deux  chaires  furent 
entretenues  par  TÉtat,  cela  ne  nous  a  pas  été  transmis  ;  mais  qu'il  y  ait  eu 
deux  chaires  de  rhétorique  à  Athènes,  c'est  ce  qu'assure  Philostrate  et,  plus  t> 
tard,  Eunapios.  Si  Philostrate,  H,  20,  i  (pour  le  temps  deSeptimc-Sévère), 
fait  mention  d'un  nolnub;  Opôvo;  et,  à  vrai  dire,  avec  une  dotation  d'un 
talent,  il  faut  entendre  par  là,  d'après  Ahrens,dont  l'auteur  approuve  l'opi- 
nion, non  pas  une  chaire  entretenue  par  la  commune  (Tro^traô;  Opôvo;  par 
opposition  à  Opôvo;  jSx^tXuo;],  mais  une  chaire  d'éloquence  judiciaire,  qui  io 
était  sûrement  moins  dotée  et  moins  considérée  que  celle  de  rhétorique 
épideiktlque.  If  Les  libraires  payèrent-ils  des  honoraires  aux  écrivains 
romains?  [K.  Cumpre].  Après  avoir  examiné  tous  les  passages  qui  traitent 
ce  sujet  (Cic.  Att.,  XUl,  12,2;  XIH,  43,  1;  Mart.,  XI,  408;  X,  74;  XI,  24; 
Suetoh  gram.,  8,  Seneca  de  benef.,  VU,  6),  l'auteur  en  conclut  qu'il  n'y  avait  13 
pas  d'honoraires  proprement  dits,  payés  parles  libraires  chez  les  Romains; 
que  non  seulement  l'auteur,  mais  tout  propriétaire  quelconque  d'un  ma- 
nuscrit pouvait  le  vendre  à  qui  que  ce  soit  et  qu'en  effet,  abstraction  faite 
de  quelques  indemnités  pécuniaires  qui  furent  dévolues  aux  écrivains  par 
des  empereurs  ou  des  protecteurs,  le  profit  qu.?  les  écrivains  tiraient  de  to 
leurs  ouvrages  consistait  essentiellement  dans  la  gloire  littéraire,  tandis 
que  l'avantage  pécuniaire  était  dévolu  aux  libraires,  comme  Horace  l'ex- 
prime avec  justesse  dans  son  Art  poét.,  343  et  suiv.  :  hic  meret  aéra  liber 
Sosiis,  hic  et  mare  transit  et  longum  scriptori  prorogat  aevum.  ^  Sur  le 
manuscrit  Sobkovic  des  dia'ogues  de  Platon  et  les  manuscrits  semblables  u 
[Jos.  Kral].  Ce  ms.,  confronté  avec  la  plus  grande  exactitude  par  l'auteur 
dans  l'Apologie  et  dans  le  Criton,  appartient  à  la  même  classe  que  Yindo- 
bonensis  l,  Vlndobonensis  6,  Yaticanus  r,  Florentinus  g.  L'opinion  énoncée, 
et  non  suffisamment  prouvée  par  Schanz,  que  le  codex  Sobkovicensis  (L) 
est  une  copie  du  Vlndobonensis  4,  est  presque  constatée  comme  une  chose  33 
certaine  par  la  confrontation  de  trois  passages  (Lach.,  494  a;  Enthydem., 
295  B  et  293  c)  ;  par  contre,  l'auteur  combat  la  thèse  soutenue  également 
par  Schanz  que  le  Vaticanus  est  une  copie  directe  de  L.  Pour  la  critique, 
le  codex  Sobkovicensis  n'a  aucune  valeur,  puisqu'il  reproduit  le  texte  du 
Vlndobonensis  4,  une  meilleure  copie,  comme  aussi  plus  authentique,  de  33 
l'archétype.  T[T[  Livr.  3  et  4.  Sur  le  texte  des  Scrlptores  historiae  Augustae 
[Rob.  Novàk].  Émendations  à  58  passages.  If  Remarques  critiques  sur  le 
texte  de  Q.  Curce  [Id.].  25  passages  y  sont  discutés.  If  Articles  relatifs  à 
la  critique  du  texte  de  Velleius  Paterculûs  [Id.].  Propositions  d'émendations 
à  20  passages. K  Miscellanea  critica  [Id.].  L'auteur  y  discute  en  tout  42  pas-  40 
sages  de  Caes.  bell.  Gall.  (4),  Sali.  Jug.  (4),  Valer.  Max.  (5),  Parldis  epitome 
Val.  Max.  (4),  Florus  (4).  ^  Florus  a-t-11  imité  Lucain?  [K.  Cumpfe].  L'au- 
teur répond  à  cette  question  d'une  manière  affirmative  en  comparant 
Flor.,  I,  47,  4,  avec  Luc.  Phars.,  V,  28;  Flor.,  II,  43,  43,  avec  Luc,  I,  680, 
694,  VII,  591, 853;  Flor.,  Il,  43, 31,  avec  Luc,  IV,  402  et  suiv.;  Flor.,  I,  7,  7,  43 
avec  Luc,  VII,  409;  Flor.,  ï,  0,  44,  avec  Luc,  VII,  3Jl;  Flor.,  II,  43,  65, 
avec  Luc,  VIII,  273;  Flor.,  I,  47,  7,  avec  Luc,  I,  460  et  suiv.;  Flor.,  U, 
43,  44,  avec  Luc,  I,  444,  425;  Flor.,  II,  9,  44,  avec  Luc,  U,  94.  ^  Articles 
critiques  et  exégéliques  sur  Properce  [K.  Cump'e].  L'auteur  traite  I,  4,  49; 
1,4,  45;  1,5,7;  1,8,33;  1,44.  24;  I,  45,  29;  1,47,3;  II,  4,47;  II,  5,  27;  50 
11,20,35;  U,  32,  50;  III,  7, 45;  111,43,  44.  t  Sur  quelques  particularités  in- 
téressantes des  noms  de  personnes  dans  Homère  [Franc.  Grèsl].  Les  noms 
de  personnes  sont  divisés  en  catégories,  selon  que,  d'après  l'idée  qu'ils 
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renferment,  ils  ont  rapport  à  Thabileté  dans  le  conseil  ou  à  l'héroïsme,  ou 
à  une  force  physique,  la  vitesse,  Tadresse,  la  force  de  résistance  dans  le 
combat,  ou  en  rapport  au  secours  et  à  la  défense  ('AXéÇov^poç,  'a^xi^^cdv),  ou 
à  la  navigation  (les  noms  phaëkes  dans  TOdyssée),  ou  à  Tagriculture,  à 

*  rélevage  des  bœufs  ou  des  chevaux  ou  à  d'autres  occupations;  ou  bien  s'ils 
ont  rapport  à  des  qualités  physiques  ou  morales.  De  plus,  l'auteur  indique 
qu'il  n'est  pas  rare  qu'une  analogie  d'idée  ressorte  dans  les  noms  de  père 
et  fils,  ainsi  que  la  circonstance  que  tels  noms  correspondent  aux  mythes 
qui  nous  ont  été  transmis  sur  ceux  qui  les  portent  ('O^vwîv;,  iW^oirQ, 

to  KaXu^flj,  Kiptoi).  En  dernier  lieu,  tels  noms  propres  de  personnes  ont  un 
sens  allégorique  comme  cela  est  démontré  par  rapport  aux  Alciades  et 
Aktorions.  ^  Esquisses  de  la  construction  du  vers  et  de  la  langue  dans 
l'Iliade  et  l'Odyssée  [Jos.  Zaharadnik].  Ce  fragment,  extrait  d'un  travail 
plus  étendu  de  l'auteur,  traite,  après  une  introduction  générale,  des  rap- 
ts ports  réciproques  entre  la  structure  de  la  phrase  et  celle  du  vers  dans 
l'Iliade  et  l'Odyssée,  les  cas  où,  après  la  césure  dans  le  3«  pied  (ns^^uiisak; 
ou  Ttaxà  T/)iTov  T/)o/atov)  des  phrases  commencent  (soit  propositions  prin- 
cipales ou  incidentes  jointes  de  différentes  manières),  lesquelles  remplis- 
sent la  2*  partie  de  l'hexamètre  ou  enjambent  dans  les  hexamètres  sui- 

*>  vants.  ^1f  Livr.  5  et  6.  Articles  critiques  sur  Euripide  [Jos.  Krâl].  L'auteur 
traite  Cycl.,  49  sq.,  63,  421, 282, 363-374,  388  sq.,  392,  593  sq.;  Aie,  332  sq. 

Schubert. 
NumismatUche  Zeitsohrift.  46*  année.  4*^  sem.  Contribution  à  l'his- 
toire de  l'alliage  antique  [K.  B.  Ofmann].  4"»  L'analyse  de  l'alliage  antique 

th  fait  connaître  les  causes  de  sa  fragilité;  2«  du  laiton  comme  métal  moné- 
taire; analyse  de  monnaies  de  Soaemias  et  de  Sévère  Alexandre;  3^  de  la 
détermination  de  la  composition  de  i'electrum  d'après  son  poids  spécifique  ; 
notions  historiques;  application  de  la  méthode  aux  monnaies  d'electrum; 
tableaux  donnant  les  résultats  de  nombreuses  analyses  de  monnaies  en 

30  electrum  des  villes  de  l'Asie-Mineure;  4"»  de  l'alliage  des  monnaies  d'or  de 
la  Sicile.  T[  Aureus  inédit  de  l'empereur  Licinius  [Schott].  Dr.  :  IMP  UCI- 
NIVS  P.  F  AVG,  buste  lauré  à  dr.  Rev.  :  CONCORDFA  AVGG  NN,  la  Concorde 
assise  à  g.  tenant  dans  la  dr.  un  caducée,  dans  la  g.  une  corne  d'abon- 
dance; à  l'exergue  SMT  (sacra  moneta  Tarraconensis.  Le  poids  (4  gr.  490) 

35  est  altéré.  S.  pense  que  cet  aureus  fut  frappé  en  343,  année  où  Licinius 
contracta  une  alliance  avec  Constantin  dont  il  épousa  la  sœur  Constantia  à 
Milan.  %  E.  LéPAULiB,  Étude  historique  sur  M,  Aurelius  Probus  d'après  la 
numismatique  [Dr.  M.].  Très  élogieux.  Indication  de  quelques  sources 
négligées  par  l'auteur. 

40  1111  2«  sem.  Monnaies  grecques  du  musée  de  Klagenfurt  et  d'autres  col- 
lections (pi.  4-5)  [F.  Imhoof-filumer].  Cette  collection  a  été  réunie  par  le 
D' Octave  Ellen  von  Vest  à  Trieste.  Renseignements  sur  ses  différents  pos- 
sesseurs et  sur  ses  augmentations  successives.  Catalogue  descriptif  : 
Europe  :   Chersonèse    Taurique.    Thrace  :   Bizya,  Pantalia,  Perinthe, 

45  Plotinopoiis,  Traianopolis;  Chersonèse  de  Thrace:  Agathopolis.  Kotys  1, 
roi  des  Odryses;  Lykkeios,  roi  de  Péonie;  indéterminées  de  Macédoine; 
Mendé,  Alexandre  le  Gr.;  lilyrie  :  colonies  de  Syracuse,  Pharos,  Issa, 
Corcyre,  Héraclée,  lonios?;  anépigraphes.  Peuples  illyrico-épirotes, 
Étoile,  Zacynthe,  Arcadie,  Aléa.  —  Asie.  Mysie  :  Assos,  Pitane;  Êolie  : 

5oCymé;  Carie:  Alabanda,  Amyzon,  Caryanda,  Harpasa,  Orthosia,  Tabai, 
Trapezopolis,  Tripolis,  MausoUe?,  roi  de  Carie,  Rhodes;  Lycie  :  le  roi 
Périclès;  Pamphylie  :  Aspeiidos;  Pisidie  :  Cremna,  Selge;  Lycaonie  :  Dali- 
sandos;  Cilicie  :  Aigeai,  Lalassis  et  Cennatis,  Mallos,  Sebaste;  Lydie: 
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Apollonis,  Hyrcanis;  Phrygie  :  Amorion,  Apamée,  Appia,  Epiktetos,  Hadria- 
nopolis;   rois  de  Syrie  :  Seleucus  I,  Alexandre  Bala;    Décapole  :  Hîppos; 
Judée  :  Ascalon.  —  La  colonie  romaine  C.  G.  I.  L.  Les  monnaies  qui  por- 
tent ces  lettres  ont  été  frappées  sous  la  dictature  de  César.  Sur  qqs-unes, 
on  remarque  les  lettres  LAÈ,  qui  sont  peut-être  les  initiales  de  la  colonie,   ^ 
encore  indéterminée.  Tables  étendues.  ^  Contribution  à  la  numismatique 
cypriote  [Cari  Pecz].  Renseignements  historiques,  bibliographiques  et  géo- 
graphiques sur  nie  de  Cypre,  au  point  de  rue  numismatique.  ^  Les  mon- 
naies fourrées  du  temps  de  la  République  romaine  [Rahrfeldt].  Renseigne- 
ments bibliographiques  sur  la  question,  i^  partie.  Catalogue  des  monnaies  10 
fourrées  :  i'^dans  les  collections  publiques;  2«dans  les  collections  privée»' 
et  chez  les  marchands  de  monnaies.  Liste  des  émissions  :  1°  antérieures  à 
Tannée  49av.  J.-C;  S^postérieures  à  Tannée  49  ap.  J.-C.  ;  deniers  des  légions 
de  M.  Antoine.  Liste  des  monnaies  qui  se  rencontrent  :  i«  jamais  fourrées; 
î*  très  rarement   fourrées;  3«  rarement   fourrées;   4*  souvent  fourrées;  15 
5»  très  souvent  fourrées.  If  Sur  la  signiûcation  des  monnaies  triomphales 
VICTORIA  G  im  et  VICTOR  GERMAN  de  Claude  U  [A.  Markl].  La  première 
de  ces   légendes,  qui  doit   se   lire  Victoria  G(ermanica)  ii)[axima),  car 
IQI  =  M,  a  été  frappée  à  Rome  en  268,  à  la  suite  de  la  défaite  des  Ale- 
manni  sur  les  bords  du  lac  de  Garde  [Benacus  lacus).  A  la  même  occasion,  >o 
les  ateliers  de  Tarraco,  Siscia,  Serdica,  Antiochia  en  Syrie,  frappèrent  des 
monnaies  au  type  de  la  Victoire,  avec  la  légende  VICTORIA  AVG.  Quant 
aux  monnaies  à  la  légende  Victor(iaj  German(ica),  elles  n*ont  pas  trait 
à  la  défaite  des  Alemanni  ;   frappées  à  la  fin  de  269  ou  au  commencement 
de  270,  elles  se  rapportent  aux  victoires  sur  les  Goths,  et  ont  été  frappées  ts 
à  Cyzique.  %  Les  ateliers  de  Tempire  sous  le  règne  de  Claude  le  Gothique 
et  leurs  émissions  [Id.].  État  déplorable  des  finances  au  temps  du  règne  de 
Claude  0;  le  cuivre  remplace  Targent  disparu  et  le  denier  saucé  est  une 
monnaie  fiduciaire  avec  cours  forcé;  le  cuivre  atteint  une  valeur  extraor- 
dinaire ;  il  en  résulte  des  spéculations  et  des  monnaies  fausses.  Les  mon-  33 
naies  frappées  sous  Claude  sont  de  deux  sortes  :  A)  Monnaies  ayant  cours 
dans  Tempire  :  \^  monnaie  de  TÉtat.  B)  Monnaies  ayant  cours  dans  les  pro- 
Tinces;  2^  monnaie  coloniale;  3<^  monnaie  des   villes  grecques;  4*  mon- 
naies alexandrines.   Monnaies  ayant  cours  dans   Tempire;    monnaie  de 
l'État;  elles  comprennent  :  a]  or,  des  aurei  avec  tête  laurée;  b)  pseudo-  33 
argent  :  desantoniennes  avec  couronne  radiée,  des  quinaires  avec  couronne 
laurée,  tous  deux  démonétisés;  c)  bronze  :  serterces  et  asses  avec  couronne 
laurée,  médaillon.  Toutes  ces  monnaies  ont  été  frappées  dans  six  ateliers  : 
4*  Italie  :  Rome,  avec  douze  officines,  a  produit  cinq  émissions;  2*  Es- 
pagne :  Tarraco,  avec  trois  officines,   quatre   émissions;   3®  Pannonie  :  u) 
Siscia,  avec  deux   et  plus  tard  avec  quatre  officines,  cinq   émissions; 
4"Thrace  :  Serdica,  avec  trois  officines,  une  émission;  5°  Asie-Mineure  : 
Cyzique,  avec  trois  officines,  quatre  émissions;  6^  Syrie  :  Antioche,  avec 
huit  officines,  deux  émissions.  Étude  détaillée  de  chaque  atelier  et  de  cha- 
cune de  ses  émissions.  If  Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques.  Publié  par  45 
l'Académie  royale  néerlaniaise  des  sciences  [F.  Keuner].  Analyse  et  appré- 
ciation élogieuse.  K  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  numismatique 
de  Vienne  pendant  Tannée  1884.  H.  Thédenat. 

Sitzungsanzeiger  der  Wiener  Académie  der  Wissenschaften. 
iO«  séance,   19  avr.  1882.  La  Société   d'explorations  archéologiques  de  50 
TAsie  mineure  présente  une  carte  de  la  Lycie  et  de  la  Carie  nouvellement 
esquissée.  H  45»  séance,  14  juin.  La  commission  des  Pères  de  TËglise 
présente  le  6*  vol.  du  Corpus  script,  eccles.,  contenant  M.  F.  Ennodii, 
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Opéra  omnia  ex  recensione  Guilelmi  Hartelii.  ^  16*  séance,  21  juia.  On 
présente  le  trailé  :  Les  singes  chez  les  Hébreux  et  autres  peuples  de  Tanti- 
quilc,  par  le  D'  B.  PLAëzBK,  à  Brunn.  ^  Le  D'  W.  Klein  fait  une  confé- 
rence sur  'Les  vases  grecs  et  les  signatures  de  maîtres',  et  en  remet  la  dis- 

5  sertation  en  priant  delà  publier  dans  les  Mémoires.^  17*  séance,  5  jll. 
Gitibauer  présente  le  â*  fascicule  de  la  dissertation  :  Les  restes  de  Tachy- 
graphie  grecque  dans  le  Codex  vaticanus  graecus,  1809,  avec  iî  pi.,  en 
priant  d'incorporer  la  dissertation  dans  les  Mémoires.  ^J 18*  séance,  iî  jU. 
Gitibauer  présente  la  dissertation  :  Études  sur  les  Hikélides  d'Euripide. 

io  ^  22*  séance,  18  oct.  La  commission  des  Pères  de  TÉglise  présente  le  8*  voL 
du  Corpus  script,  eccles.,  contenant  Salvien,  p.  p.  Fr.  Pauly.1[  24*  séance, 
8  nov.  Le  D^  Antoine  Kunz  fait  son  rapport  sur  son  voyage  en  France  pour 
la  commission  des  Pères  de  l'Église.  îf  26'  séance,  29  nov.  Willems  pré- 
sente le  2*  et  dernier  volume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Sénat  de  la  Répu- 

15  bliqne  romaine.  If  28*  séance,  13  déc.  Le  directeur  Conze  fait  son  rapport 
sur  la  marche  de  la  publication  des  '  Reliefs  de  tombeaux  attiques'.  T[f  1883. 
2*  séance,  10  janv.  Conze  fait  une  proposition  touchant  le  supplément  da 
recueil  des  *  Reliefs  des  tombeaux  attiques'.  %  5"  séance,  14  févr.  Benndorf 
et  Hirschfeld  remettent  le  2'  cahier  de  la  6*  année  des  *  Impressions  archéo- 

to  logiques-épigraphiques  d'Autriche'.  1f^  7*  séance,  7  mars.  Miklosich 
remet  son  essai  :  Sur  les  propositions  sans  sujet,  2*  édition.  ^  10*  séance, 
18  avr.  Kubitschek  présente  une  dissertation  :  Etudes  sur  Julius  Honorius. 
En  même  temps  des  pièces  relatives  à  la  critique  de  la  carte  de  la  terre 
par  Agrippa.  ^  17*  séance,  4  jlt.  Benndordf  et  Hirschfeld  remettent  le 

î5  !«'  cahier  de  la  7*  année  des  *  Impressions  archéologiques-épigraphiques 
d'Autriche'  et  le  4«  cahier  des  dissertations  du  séminaire  archéologique- 
épigraphique  de  l'Université  de  Vienne.  T[  Emmanuel  Loewy  présente  une 
dissertation  portant  le  titre  de  :  Inscriptions  des  sculpteurs  grecs. 
TI  22*  séance,  2'*  oct.  Vahlen  envoie  des  collations  de  Marins  Mercator  et 

80  S.  Augustin  (Confessiones).  Schubert. 

Sitzungsberiohte  der  Wiener  Akademie  der  Wissenschaften. 
101«  vol.,  l'*  livr.  Sur  le  Créatianisme  d'Aristote  [Franc.  Brentano].  L'auteur 
cherche  à  prouver  les  points  suivants  :  Aristote  n'enseigne  dans  aucun 
passage  la  préexistence  du  voO;  d'une  manière  claire  et  sans  équivoque. 

S5  Arist.  nie  formellement  sa  préexistence.  Arist.  n'enseigne  pas  le  Créatia- 
nisme. Arisl.  en  taisant  cela  se  trouve  d'accord  avec  sa  doctrine  des  autres 
êtres  immatériels  appartenant  au  monde  (Sphères  et  Esprits  de  Sphères). 
Arist.  montre  ici  comme  ailleurs  une  conformité  d'opinion  très  étendue 
avec  son  maître  Platon,  comme  enfin  dans  ses  disciples  immédiats  Théo- 

40  phrasle  et  Eudème,  il  est  facile  de  reconnaître  les  traces  de  la  même 
doctrine.  ^H  2«  livr.  Articles  pour  la  critique  de  la  3'  décade  de  Tite-Live 
[A.  Zingerle].  Discute  13  passages  des  livres  26-30.  f^f  102*  vol.,  1"  livr. 
Sur  la  topographie  historique  de  la  Perse  [Guillaume  Tomaschek].  Discute 
les  voies  de  la  Table  de  Peutinger,  et  conclut  que  ce  document  offre  les 

45  documents  1  s  plus  remarquables  pour  l'est  de  l'ancien  monde;  il  n'hésite 
pas  même  à  prétendre  que  pour  ce  qui  concerne  la  sûreté  de  la  posilion 
des  endroits,  le  document  séleucide,  dépôt  d'un  grand  travail  d'arpentage 
de  l'empire  hellénique,  ayant  été  pris  pour  base  directe,  a  une  bien  plus 
grnnde  valeur  que  la  ntvaxs;  même  de  Ptolémée.  ^^  103*  vol.,  1*^  livr.  Le 

80  Spéculum  de  St  Augustin  et  la  tradition  de  ses  manuscrits  [F.  Weihrich]. 
L'auteur  tâche  de  prouver  l'inauthenticité  du  prétendu  Spéculum  Sesso- 
rlanum,  mais  il  soupçonne  que  cet  ouvrage,  esquissé  il  est  vrai  par  une 
main  inconnue,  remonte  à  l'influence  indirecte  de  St  Augustin.  C'est  ainsi 
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que  se  tronverait  justifiée  Tinsertion  du  Spéculum  Sessorianum  dans  la 
publication  prochaine  d'une  édition  critique  du  Spéculum.  Dans  ce  qui 
suit,  Fauteur  donne  un  aperçu  des  manuscrits  servant  de  base  à  l'édition 
prochaine  du  Spéculum  Sessorianum,  ainsi  qu'un  excursus  contenant  un 
fragment    d'une    traduction    grecque    du   Spéculum    du    pscudoaugustin   ^ 
*Ade8to  mihi,  verum  lumen.  If  Kludes  sur  Hérodote.  I  [Th.  Gomperz].  Dans 
la  1'*  partie,  l'auteur  démontre  la  fausseté  de  l'opinion  suivant  laquelle 
l'œuvre  d'Hérodote,  telle  qu'elle  se  présente  à  nous,  est  inachevée.  La 
conjecture  qu'Hérodote  ait  eu  le  projet  de  continuer  son  histoire  jusqu'au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  ou  jusqu'à  la  mort  de  Cimon,  ou  bien  ^^ 
seulement  jusqu'à  la  bataille  d'Ëurymedon,  est  une  supposition  qui  non 
seulement  ne  peut  être  prouvée,  mais  est  en  contradiction  avec  les  derniers 
chapitres,  avec  la  disposition  de  l'ouvrage,  avec  la  tendance  et  les  aptitudes 
de  l'auteur.  Dans  la  2«  partie,  l'auteur,  contrairement  à  Stein,  tâche  de 
prouver  que  la  classe  de  manuscrits,  représentée  par  le  Sancroftianus,  le  ^^ 
Vindobonensis,  le  Yaticanus   (R  chez  Stein)  et  quelques  autres,  est  la 
fidèle  consQpratrice  de  la  tradition  et  que,  dans  cette  classe,  il  faut  préférer 
le  Vindobonensis  au  Yaticanus   et   surtout  au  Sancroftianus.   Dans  la 
3«  partie,  l'auteur  discute  de  nombreux  passages  du  !•'  livre.  T[  Etudes 
gauloises   [Othon  Hirschfeld].  L'auteur,  s'appuyant  sur  la  tradition  des  so 
manuscrits,  malheureusement  en  très  mauvais  état,  tâche  de  faire  un 
tableau  des  deux  communes  alliées  de  la  province  Narbonnaise  au  temps 
des  Romains,  lesquelles  sont  toutes  deux  propres  à  exciter  un  intérêt 
particulier.  D*une  part  la  splendide  ville  maritime  phocéenne  Massilia, 
répandant  la  civilisation  grecque  dans  l'Occident,  longtemps  avant  que  le  ss 
nom  de  Rome  eût  pénétré  dans  cette  partie  du  monde  et  qui  fut  même 
après  sa  ruine  politique  le  foyer  le  plus  important  de   la  civilisation 
hellénique  en  Gaule;  d'autre  part  une  tribu  celte  (les  Yoconces),  qui,  à 
peine  nommée  dans  les  annales  de  l'histoire  du  grand  mécanisme  romain, 
a  porté  avec  une  ténacité   remarquable   son    caractère    national    sous  30 
l'enveloppe  romaine.  Dans  un  excursus  sur  l'étendue  du  droit  latin  dans 
l'empire    romain,    l'auteur    combat    le    principe    posé    par    Mommsen 
[Hermès,  46,  Ali)  que  les  communes  qui  fournissaient  des  soldats  à  un 
corps  de  troupe  latin  avaient  le  droit  pérégrin  ou  latin  et  non  le  droit 
de  citoyens  romains.  ^^  103«  vol.,  2*  liv.  Sur  les  bases  du  texte  dans  3^ 
la  2«  partie  des  Collationes  de  Cassien  [M.  Petschenig].  Les  éditions  de 
Cassien,  dans  le  texte  de  la  â*  partie,  n'ont  à  peu  près  aucune  valeur.  De 
tous  les  manuscrits,  celui  de  la  Sessoriana  est  bien  le  meilleur;  mais  ce 
manuscrit  n'est  pas  à  même  de  fournir  la  base  suffisante  d'une  nouvelle 
recension,  comme  ReitTerscheid  le  croyait.  Car  les  deux  autres  mss.,  inter-  ^ 
polés  il  est  vrai,  ne  sont  pas  à  dédaigner  pour  l'établissement  du  texte,  à 
cause  des  fautes  d'écriture  et  surtout  des  nombreuses  lacunes  que  présente 
le  Sessorianus.  If  Etudes  sur  Hérodote.  IF  [Th.  Gomperz].  Outre  la  discussion 
de  nombreux  passages  des  i",  2«,  3%  4%  7«,  8«  et  9«  livres,  ces  études  renfer- 
ment un  excursus  sur  $i  en  apodose,  chez  Hérodote  (lib.  U,  134  fin).  Cette  ^ 
construction  est,  dans  Hérodote,  liée  à  la  règle  sans  exception  que  éi,  dans 
le  2«  membre  de  la  proposition,  se  joint  toujours  à  un  pronom  personnel  ou 
à  un  article  employé  comme  tel.  A   la  fin   sont  ajoutés   encore  deux 
excursus,  dont  le  !«'  traite  le  $i  en  apodose  chez  Homère,  le  deuxième 
traite  la  question  «  si  l'ouvrage  d'Hérodote  manque  d'une  rédaction  défi-  50 
nitive  i.  Gomperz  se  déclare  absolument  contre  l'opinion  de  Kirchhoff 
répondant  affirmativement  à  cette  question  et  soumet  à  une  discussion 
sommaire  les  passages  recueillis  par  Stein  (éd.  Her.,  IX,  83)  dans  lesquels 
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ce  savant  reconnaîtrait  des  additions  d'Hérodote  à  ses  ouvrages  historiques. 
Toiiles  CCS  prclcndiies  a(l<lilions  se  dévoilent  en  partie  comme  des  passages 
fauliis  cl  interpolés,  d'autre  part  comme  pièces  absolument  non  suspectes 
dont  la  liaison  h  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit  n'offre  aucune  violence. 

s  SCBUBBRT. 

Wiener  Studien.  T.  6.  1'*  liv.  Les  récits  de  la  bataille  de  Marathon 
{H.  Swoboda].  Les  écrivains  qui  se  sont  occupés  jusqu'ici  de  Ja  bataille  de 
Marathon  ont  négligé  de  soumettre  à  une  critique  sévère  les  toureei 
anciennes  dont  ils  se  servaient.  S.,  reprenant  la  question,  laisse  de  côté 

10  les  faits  historiques  et,  s'appuyant  sur  les  derniers  résultats  de  la  critique 
historique  concernant  les  rapports  d'Éphore  avec  Hérodote  et  Thucydide, 
examine  la  valeur  du  récit  d'Éphore  et  lui  conteste  toute  valeur  histo- 
rique sérieuse:  Ephorc  a  écrit  en  rhéloricien  et  on  ne  peut  se  fier  à  lui 
pas  plus  qu'à  Cornélius  Ncpos  qui  l'a  suivi  dans  sa  vie  de  Milliade;  la  seule 

15  source  certaine  est  Hérodote,  quoiqu'elle  soulève  bien  des  objections,  dont 
on  ne  viendra  jamais  à  bout.  ^  Le  16"»  et  le  20*  discours  d'Isocrate  nous 
sont-ils  parvenus  dans  leur  intégrité  [J.  Zycha]  ?  Ces  deux  discours  nous 
ont  été  transmis  tels  que  le  logographe  les  a  composés;  le  16*  forme  un 
tout  complet  et  bien  ordonné;  le  20«  de  même,  malgré  les  apparences  : 

10  on  devrait  mettre  en  tête  des  deux  le  mot  lux^ùrjpiai  que  Benseler  a  mis  en 
tôle  du  20«  et  que  Blass  a  rejeté  à  tort  dans  sa  2«  édition.  ^  Sur  l'authen- 
ticité de  deux  décrets  contenus  dans  la  Vie  des  iO  orateurs  du  Pseudo- 
Plutarque  [A.  Kunz].  Dans  ce  1"  article,  K.  étudie  les  deux  premiers  des 
3  décrets  de  la  Vie  des  10  orateurs,  il  les  examine  au  double  point  de  vue 

«3  de  la  rédaction  et  du  contenu,  il  montre  que  ce  ne  sont  pas  des  décrets, 
qu'ils  diffèrent  des  formules  officielles  de  l'époque  après  Euclide  et  qu'ils 
contiennent  plusieurs  irrégularités;  ils  ne  sont  donc  pas  authentiques;  il 
étudie  ensuite  les  dates  qu'ils  contiennent  et  qui  sont  en  contradiction 
avec  les  données  historiques.  ^  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [A.  Zin- 

30  gerlc].  Conjectures  proposées  pour  deux  sortes  de  passages,  ceux  où  Ovide 
recherche  l'alliléralion  et  ceux  où  des  passages  analogues  tirés  d'Ovide 
même  permettent  de  défendre  le  texte  regardé  jusqu'ici  comme  douteux. 
Autres  conjectures  pour  qq.  passages.  ^  Sur  l'histoire  du  texte  des 
Églogues  de  Caipurnius  et  de  Nemesianus  [H.  Schenkl]  <v.  R.  d.  R.  8, 169, 13>. 

35  Dans  ce  2»  article  l'auteur  continue  ses  recherches  sur  les  mss.  de  G.  et 
de  N.  ;  il  les  compare  entre  eux  pour  arriver  à  la  source  commune  d'où 
ils  dérivent,  il  termine  par  un  tableau  d'ensemble  où  il  dispose  les  mss. 
d'après  leur  valeur.  ^  Plularque,  Vie  de  Thémistocle  c.  4  [Ad.  Bauer].  Les 
conjectures  qu'on  a  proposées  pour  corriger  myM%i  yào  oOto;  sqq.  ne  sont 

40  pas  admissibles  puisque  Aelius  Aristide  le  cite  tel  que  les  mss.  nous  l'ont 
transmis.  %  Analecta  [W.  Hartel].  Corrections  proposées  pour  un  certain 
nombre  de  passages  altérés  dans  le  texte  de  Frontin.  21  pages  de  teite 
pour  les  présenter  et  les  soutenir.  ^  Remarques  sur  la  Biographie  de 
Septime  Sévère  [0.  Hirschfcld].  Preuves  épigraphiques  que  la  date  de  la 

45  naissance  de  l'empereur  n'est  pas  le  6  après  les  ides  d'Avril  mais  le 
11  Avril;  Ch.  2,  §  2,  corriger  proconsule  en  praetore;  2,  6  ejusdem  en 
ejusmodi;  c.  6.  septuagenos  vicenos  en  septingenos  viceuos;  c.  13,  L.  Stilo 
en  Ael.  St.;  19,  5  ianae  en  aliae  ou  Severianae;  22,  1  erreur  de  date; 
19  et  24,  tombeau  de  Sept.  Sévère.  ^  Les  Annales  de  Fannius  [Id.].  Ces 

5j  annales  ne  se  rapportaient  pas  seulement  à  des  événements  contemporains, 
c'est  ce  que  prouve  un  passage  des  Scolia  Veronensia  de  Virgile, 
Enéide,  3,  787.  On  ne  sait  pas  qui  est  ce  Fannius.  ^  De  la  prétendue  dis- 
parition de  r  *s'  placé  entre  2  voyelles  en  latin  [F.  Siolz}.  L'auteur  8*oc- 
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cope  des  qq.  mois  latins  qu'on  a  cherché  à  expliquer  jusqu'ici  par  la  chute 
d'un  *  s'  atone  placé  entre  2  voyelles,  il  montre  que  la  manière  d'exprimer 
cet  *8'  par  un  *z'  dans  les  monuments  osques  et  son  changement  en  'r' 
dans  les  mots  du  dialecte  ombrien  comme  dans  la  majorité  des  mots  latins 
prouve  qu'il  se  faisait  sentir  dans  la  prononciation,  par  suite  les  qq.  ^ 
exemples  du  contraire  admettraient  une  autre  explication  que  la  présence 
d'un  *  s'  atone  et  sa  disparition  subséquente.  %  Sur  la  déclinaison  latine 
[îd.].  i.  Sur  l'i-  racine.  De  très  bonne  heure  la  forme  *es'  s'introduisit  en 
place  de  la  forme  Ms'  à  l'ace,  plur.  par  analogie  :  plus  tard  la  forme  is 
reprit  le  dessus.  Flexion  du  comparatif  *  major'.  %  Contribution  à  l'his-  ^o 
toire  des  études  sur  Ovide  au  moyen  âge  [H.  Sedlmayer].  Notices  extraites 
de  mss.  du  moyen  âge  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Ovide  :  2  poèmes  pseudo- 
ovidiens  ayant  pour  titres  'de  qualtuor  complexionibus  hominum'  et 
'de  Lumaca  et  Lombarde';  fragment  d'un  commentaire  en  prose  du  moyen 
âge  sur  Héroides  IS,  i-185;  ces  fragments  et  ces  détails  n'ont  pas  de  valeur  is 
pour  la  biographie  du  poète  ou  l'histoire  littéraire,  mais  ils  sont  intéres- 
sants par  eux-mêmes.  ^  Phèdre,  i,  16,  1  [G.  Hartel].  Il  faut  lire  *non  rem 
expedire,  sed  mala  indere  expetit'. 

^^  ^  livr.  Platée  et  Athènes  [E.  Szanto].  Les  Platéens  ont-ils  reçu  deux 
fois  le  droit  de  cité  à  Athènes,  la  première  fois  en  427,  la  seconde  en  372 1  «0 
L'auteur  prouve,  par  l'examen  des  sources,  qu'ils  ne  l'ont  reçu  qu'une  fois 
en  427;  le  discours  c.  Néère,  94,  témoigne  en  faveur  de  427;  il  s'accorde 
presque  mot  pour  mot  avec  Thucydide,  2,  2,  5;   un  autre  témoignage  se 
trouve  dans    Diodore,  12,  41  et  52;  cf.  avec  Schol.  d'Aristophane,  Gre- 
nouilles, 694.  Pour  372,  nous  n'avons  que  Diodore,  15,  46,  qui  en  use  ici  n 
librement  avec  ses  sources,  tandis  que  Pausanias,  9,  bien  que  traitant  tout 
au  long  les  événements  de  celle  époque,  n'en  parle  pas  plus  qu'Isocrate 
dans  le  Plataïque  et  Xénophon  dans  les  Helléniques,  6,  3.  Tj  Une  glose  et 
sa  source  [J.  M.  Stowasser].  Ninnarius  dérive  de  la  racine  *nic'  et  signifie 
un  homme  qui  ferme  les  deux  yeux.  ^  L'unité  de  composition  de  la  pre-  30 
mière  Philippique  de  Démosthène  [A.  Baran].  Dans  une  étude  de  18  pages, 
B.  montre,  contrairement  à  l'opinion  de  Seebeck  et  d'Eichler,  que  le  soi- 
disant  manque  d'harmonie  de  celte  Philippique  disparaît  si  l'on  saisit  bien 
le  but  de  chaque  partie  et  prouve  qu'elle  forme  un  tout  bien  coordonné. 
^  Satura  [J.  M.  Stowasser].  Remarques  sur  divers  sujets,  emploi  de  *hu-  35 
manus*  comme  substantif,  prouvé  par  des  passages  d'auteurs;  lire  dans 
Cic.  de  fin.,  1, 3, 9  :  *jocum  cumulai'  au  lieu  de  *locum  cum  multa';  rare- 
facere  chez  Nonius  :  ce  mot  de  la  basse  latinité  a  à  peu  près  le  sens 
d'épiler;  Pétrone  :  explication  de  plusieurs   passages  et  corrections  du 
texte;  explication  de  deux  passages  de  Lucilius;  fgment  de  Varron;  le  mot  m 
ganeus  :  le  texte  de  Piaule,  Epidicus,  2,  2,  49,  est  bien  correct.  T[  Re- 
marques sur  la  langue  des  comiques  latins  [A.  G.  Engelbrecht].  1.  Une 
forme  de  la  prolepsis  dans  Piaule  et  Térence;  chez  ces  deux  poètes,  on 
trouve  presque  toujours  à  l'accusatif,  comme  complément  de  *fac',le  sujet 
du  verbe  qui  suit  dans  la  tournure  *fac  ut',  quand  ce  sujet  est  placé  avant  45 
*ut'.  2.  Sur  la  forme  syncopée  et  non  syncopée  des  temps  qui  sont  formés 
du  parfait;  emploi  qu'ont  fait  Piaule  et  Térence  de  ces  2  formes;  a)  par- 
faits en  'avi';   b)  en  *evi*;   c)  en  *ovi';  (/)  en  *ivi';  parfait  de  *ire'  et  de 
ses  composés.  3.  Sur  Térence,  les  Adelphes,5,28,et  Piaule,  rAsinaire,5, 273, 
iife  dans  le  premier  passage  'alque'  au  lieu  de  'aut';   dans  le  second,  î4 
'obseravit'  au  lieu  de  *observavit'.  If  Sur  le  codex  Casinensis  du  De  aquis 
ot'hïs  Romae,  et  nouvelle  collation  de  ce  ms.  [M.  Petschenig].  Collation 
''<^aT.  de  ce  codex  qui  est  l'archétype  de  tous  les  autres  mss.  du  De  aquis  ; 
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descriplioQ  du  ms.;  il  appartient  au  13"  s.;  corrections  proposées.  ^  Cor- 
rections pour  Corippus  [Id.].  Dans  ce  3*  article,  P.  propose  une  série  de  cor- 
recUons   pour  la  Johanuis  cl    le  Pané{?yriquc  de  Justin.  Tf  Ilerodianea 
[C.  Schenkl].  Proposa  un   certain  nombre  de  corrections  pour  Ilcrodien, 
s  d'après  les  notes  critiques  si  riches  de  Tcdition  d'Ilérodicn  qu'a  publiée 
Mendelssohn.  ^   Rhytbnies  latins  du    uioycu  Age  [J.   Hiinier].  <v.  R.  des 
R.,  8,  168,  23.  >  Dans  ce  second  article,  H.  publie,  d'après  des  Cod.  Vind., 
plusieurs  poèmes  :  de  miseria  mundi;  signa  judicii,  etc.,  et  contra  mulieres. 
^  De  noya  scholiorum  in  Juvenalem  recensione  instituenda  [R.  Béer].  6.  a 
10  refait  la  collation  des  mss.  P  et  Sang.  870  de  Juvénal,  les  a  comparés  et 
arrive  à  la  conclusion  que  dans  P  le  texte  et  les  scolies  sont  de  la  même 
main;  le  copiste  n'avait  qu'une  connaissance  imparfaite  du  latin;  Sg.  ne 
dérive  pas  de  P,  mais  mérite  d'être  placé  sur  le  même  pied  que  lui  et  a 
autant  d'importance.  Les  fragmenta  Argoviensia  ne  leur  sont  pas  inférieurs 
15  en  valeur.  Les  glossae  excerptae  du  Sg.  sont  interpolées,  mais  doivent 
cependant  être  prises  en  considération.^  Miscellen.  La  liste  des  demi- 
dieux  égyptiens  dans  les  Excerpta  fiarbari  [J.  Krall].  Cette  liste  a  une  va- 
leur originale  à  côté  d'Africanus  et  d'Eusèbe;  c'est  une  3*  ix^ocnç,  dont  on 
ne  doit  pas  placer  les  données  dans  le  texte  d'Africanus.  ^  Une  numé- 
ro ration  de  vers  dans  l'Electre  [F.  Schubert].  Place  les  v.  1007  sq.  après  1052 
et  les  V.  1053  et  54  après  1006.  1|  Un  manuscrit  d'Hérodien   [J.  Humer). 
Ms.  sur  papier  offrant  de  l'analogie  avec  la  source  perdue  des  Aides;  il 
contient,  en  outre,  170  lettres  et  un  poème;  il  doit  être  de  la  fin  du  16*8. 
1[  Ad  panegyricos  latinos  [C.  Burkhardt].  4  corrections  à  des  panégyriques 
S5  latins;  Pline,pan.,  27,24,12;  incerti  pan.,Const.Aug.d.,c.  26, p. 212, 17-21; 
Pacati  pan.  Theodos.  Aug.  d.,  c.  41,  p.  308,  20  et  23.  ^  Sur  Columban  et 
l'Anth.  lat.,  676  R.  [J.  Humer].  Les   poèmes  de  Columban  ont  joui  d'une 
grande  popularité  au  moyen  âge;  une  source  manuscrite  inconnue  de  ce 
poème  est  contenue  dans  le  ms.  de  Vienne  806,  s.  xii;  contenu  de  ce  ms.; 
30  le  même  ms.  contient  des  vers  d'un  poète  que  cite  Columban  et  qui  sont 
dans  l'Anthol.  ^  Un  catalogue  de  livres  du  13*  siècle  [Id.].  11  se  trouve  dans 
le  cod.  Vindobonensis  792,  fol.  8*^;  on  ne  connaît  pas  le  propriétaire  des 
livres  mentionnés  sur  ce  Catalogue.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  Osterreichisclien  Gymnasien.  33<'  année,  l''  livr. 
35  Suum  cuique  [G.  Meyer].  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à  Benfey  l'explica- 
tion de  Faccentuation  des  prépositions  grecques  quand  il  y  a  anastrophe, 
c'est  Tauteur  qui  le  premier  a  montré  que  Taccentuation  anastrophique 
était  la  véritable.  %  F.  Hillmann,  De  arle  crilica  in  Orphei  Argonauticis 
faciitania  capiia  duo  [A.  Scheindler].  Travail  sérieux  qui  se  divise  en 
40  2  parties  :  dans  la  1*^,  H.  étudie  la  valeur  et  la  parenté  des  mss.  des  Argo- 
nautiques  ;  dans  la  2",  la  valeur  de  la  traduction  de  Cribellius  ;  il  montre 
qu'elle  est  nulle  pour  la  critique  du  texte.  ^  A.  G.  Engblbrecht,  Stiidia 
Terentiana  [J.  M.  Slowasser].  Intéressant  et  instructif,  traite  de  priscis 
atque  obsoletis  verborum  formis  de  Térence,  comparées  avec  celles  de 
a  Plante.  U  A.  Zingerle,  T.  Uvi  ah  urbe  condita  libri  [A.  Siess].  Bonne  édi- 
tion de  classe,  qui  comprend  les  liv.  26-30;  4  pages  de  critiques  de  détail. 
^  P.  Pauer,  De  rerum  ab  Agricola  in  Britannia  gestarum  narralione 
Tacitea  [J.  Prammer].  Bien  écrit.  ^  A.  Baran,  Zur  quantitieren'ien  Àm- 
sprache  des  Lateinischen  [F.  Susz].  L'auteur  montre,  d'après  son  expé- 
5j  rience,  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  donner  aux  élèves  la  bonne 
prononciation  du  latin ,  le  rp.  développe  ses  vues  personnelles. 

1[U2Mivr.  Études  critiques  et  exégétiques  sur  Antiphon  [J.  Kohm].  Dans 
cet  article  de  19  pages,  K.  explique  et  corrige  16  passages  d'Antîphon. 
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If  WATTEfBACH,  Scripluroe  Graecae  specimina  [K.  Wessely].  Le  choix  des 
exemples  est  habilement  fait;  ce  livre  sera  très  utile  et  mérite  d'ôlre  vive- 
ment recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  paléographie.  ^  S.  Sedl- 
MATER,  P.  Ovidi  Nasonis  carmina  selecta  [J.  Rappold].  Appréciation  favo- 
rable de  cette  édition  de  classe.  %  M.  Gitlbauer,  Cornelii  Nepotis  Vitae  * 
[J.  M.  Stowasser].  Ce  livre  est  bon  à  bien  des  égards,  quoiqu'on  ne  puisse 
se  ranger  au  point  de  vue  de  Fauteur  et  qu'il  faille  faire  des  réserves  sur 
l'index;  autres  critiques  de  détail.  ^  E.  Thomas,  Discours  de  Cicénm  pour 
le  poète  Archias  [A.  Kornitzer].  Qqs  petites  réserves  de  détail  n'enlèvent 
rien  à  la  valeur  de  cette  édition  estimable;  le  commentaire,  pour  ce  qui  io 
regarde  la  langue  et  la  grammaire  aussi  bien  que  pour  les  aits,  est  com- 
plet et  original.  ^  F.  Heussner,  /.  H,  Voss  als  Schulmann  m  Eutin  et  Die 
Vossisehe  Uebersetzung  des  Homer  [A.  Sauer].  Ces  2  ouvrages  méritent 
d'être  lus  :  le  premier  traite  de  la  vie  de  Voss,  le  second  contient  une 
appréciation  pleine  de  goût  de  sa  traduction  d'Homère.  Tj  H.  Schiller,  ts 
Geschichte  der  rômischen  Kaiserzeil  [J.  Jung].  Ce  vol.  s'étend  de  Vespasien 
à  l'avènement  de  Domilien,  il  tient  compte  de  tout  ce  qui  a  paru  sur  cette 
époque,  même  en  ce  qui  concerne  la  numismatique  et  l'épigraphie,  il  sera 
utile  aux  professeurs  et  aux  gens  du  monde.  ^  Programmes.  J.  Wagner, 
Die  Idée  des  Guten  uni  die  GoUheit  bei  Platon  [J.  Pajk].  Travail  conscien-  w 
cieux  et  approfondi  ;  qqs  longueurs.  ^  A.  Krecar,  Ueber  dos  Melodische  in 
den  Hirtengesàngen  Tergils  [J.  Krall].  L'auteur,  qui  écrit  en  tchèque,  veut 
prouver  que  plusieurs  des  églogues  de  Virgile  se  chantaient  au  théâtre,  et 
que  Virgile  par  conséquent  donnait  tous  ses  soins  à  la  mélodie  du  vers  ; 
ce  travail  dont  on  ne  peut  accepter  ni  l'idée  ni  les  conclusions  est  cepen-  w 
dant  assez  bien  fait.  ^  A.  Vorlicek,  Ueber  Sokrates  Ironie  in  der  Plalo- 
nischen  Dialogen  [Id.].  En  tchèque,  très  incomplet.,  1[  F.  Krejci,  Ueber  die 
Scenerie  des  griechischen  Theaters  [Id.].  En  tchèque;  pas  de  recherches 
personnelles,  mais  un  très  bon  résumé  de  tout  ce  qui  concerne  le  sujet. 
f  A.  Satcrjcix,  Die  Uebereinstimmung  in  den  Ansichten  uni  der  AusdruckS"  30 
U)eise  Vergils  uni  Lucrez  [Id.].  En  tchèque;  l'auteur  aurait  dû  distinguer 
avec  plus  de  précision  ce  qui,  chez  Virgile,  est  imitation  réelle  de  Lucrèce 
et  ce  qui  n'est  que  rencontre  fortuite,  et  mettre  plus  de  soin  dans  le  choix 
de  ses  exemples.  ^  K.  Neudoerpl,  Ein  Wort  iiber  den  Humanismus  und 
Classicismus  an  unseren  Gymnasien  [Id.].  En  tchèque;  exposé  très  clair  de  3S 
la  question. 

m  3«  livr.  Arnold  Arlenius  Peraxylus  [M.  Schanz].  Ce  nom  se  ren- 
contre très  souvent  dans  l'histoire  des  editiones  principes  des  auteurs 
grecs.  S.  recherche  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  savant  et  retrace  l'histoire  de 
sa  vie  et  de  son  activité  littéraire.  ^  Sur  Hérodien  [K.  Schenkl].  Correc-  40 
tion  et  explication  de  8,  4,  4  et  8,  6,  6.  ^  Th.  Bergk,  Griechische  Littera- 
turgeschichte  [A.  G.  Engelbrecht] .  Cette  nouv.  édition  est  due  à  Hinrichs 
et  sera  bienvenue  pour  tous  les  philologues  qu'elle  intéressera  vivement. 
^  Ch.  Stephan,  De  Pithoeanis  in  Juvenalem  scholiis  [R.  Béer].  Cette  bonne 
dissertation  peut  être  considérée  comme  une  sorte  de  Prolegomena  ad  is 
scolla  Pithoeana  edenda  et  sera  bien  accueillie.  1[  A.  Dobrrenz,  C  Julii 
Caesaris  commentarii  de  bello  gallico  [J.  Pranimer].  Cette  nouv.  édition, 
due  à  Dinter,  a  subi  bien  des  améliorations,  elle  sera  utile  même  aux  pro- 
fesseurs, les  notes  devraient  être  abrégées;  8  pages  de  critiques  de  détail. 
T[  H.  KoziOL,  Latein,  Schulgrammatik  [Gold hacher].  Ce  qui  concerne  la  so 
syntaxe  est  mieux  fait  que  la  partie  qui  traite  des  formes  grammaticales, 
partie  dépourvue  de  clarté.  ^  H.  Kiepert,  Graeciae  antiquae  taJbula  et 
Italia  antiqua  [F.  Grassauer].  Très  utiles  pour  les  classes.  , . 
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%^  4«  liv.  J.  A.  Washibtl,  De  similitudinibuê  imaginibusque  Ovidianis 
[A.  Siess].  A  une  grande  valeur  pour  la  compréhension  et  Tinterprélation 
d'Ovide  et  donne  une  juste  idée  de  la  manière  dont  Ovide  composait  ses 
vers.  ^  A.  Scheindler,  C.  Sallnsli  Crispi  hélium  Cal,,  beLJug.  elc.  [J.  M.  Sto- 

s  wasser].  Appréciation  favorable.  T|  J.  N.  Madvig,  Pie  Verfassung  und  Ver- 
wallung  des  romischen  Staates  [W.  Kubitschek]  Étude  de  22  pages  sur  ce 
livre  et  conclusions  défavorables;  il  n'est  fait  ni  pour  les  personnes  qui 
s'occupent  à  fond  de  la  question  ni  pour  le  grand  public,  malgré  certaines 
qualités  indiscutables;  examen  et  discussion  approfondis  de  plusieurs  cha- 

10  pitres.  ^  E.  Woklfflin,  Archiv  fur  lalein.  Lexikographie  und  Grammatik 
mit  Eiiischluss  des  àlieren  MiUellalehxs  [J.  Humer].  Analyse  de  ce  travail, 
appréciation  favorable.  If  L.  Metbr,  Vergleichende  Grammatik  der  griech. 
und  latein.  Sprache  [G.  Meyer].  Ce  livre  ne  représente  pas  un  progrès 
scientifique;  la  nouv.  édition  est  augmentée,  mais  non  améliorée;  il  rendra 

15  çà  et  là  service  aux  chercheurs  déjà  initiés  à  la  question  comme  recueil  de 
matériaux,  mais  il  ne  rendra  service  qu'à  eux.  ^  A.  Fraenkel,  Die  Quellen 
der  Alexanderhistoriker  [A.  Bauer].  Pour  restreindre  le  champ  de  sa  cri- 
tique, le  rp.  se  borne  à  étudier  le  ch.  9  de  ce  livre  où  l'auteur  veut 
prouver  que  Néarque  est  la  source  dont  Plularque  s'est  servi;   il  montre, 

10  par  une  élude  serrée  de  7  pages,  l'insuffisance  de  ce  livre  comme  critique 
de  sources.  Tj  A.  Fokke,  Rettangen  des  Àlkibiades  [Id.].  Cette  première 
partie  est  consacrée  à  l'expédition  de  Sicile;  l'auteur  n'est  pas  exempt  de 
partialité.  ^  S.  Dehxbr,  Halriani  reliqaiae  [Id.].  Connaissance  du  sujet  et 
méthode  très  sûre.  ^  Programmes  écrits  en  tchèque.  A.  Jklowicki,  Ueher 

25  den  gegentoàrligen  Stand  der  Textkritik  der  Schriften  Càsars  [].  Très  au 
courant  de  la  question  ;  bien  fait  ;  donne  une  idée  nette  de  l'état  actuel  de 
la  critique  du  texte  de  César.  %  J.  Dolnigki,  Ueber  die  Entstehung  dtr  Rede 
des  Demosthenes  vom  Kranze  und  iiber  ihr  Verhàltnis  zur  Rede  des  Àeschines 
gegen  Ktesiphon  [].   Du  travail,  mais  trop  d'hypothèses.  Tj  S.  Bednarsu, 

30  Der  Dual  bei Sopfu>kles  [].  Exposé  bien  fait  et  clair,  au  courant  de  la  biblio- 
graphie du  sujet  et  de  la  grammaire  comparée.  ^  F.  Majchrowicz,  De  Ho- 
ratio  et  Juvenale  satirarum  auctoribus  [].  Éloges.  %  C.  Fischer,  Drama- 
turgische  Tafel.  Sophokles  :  Œdipus  Rex,  Uebersichtliche  Inhalts-Tabelle 
der  drei  olynthischen  Reden  [J.  Wrobel].  Bien  fait.  T[  Réponse  de  Koziol  à 

35  l'article  de  Goldbacher  sur  sa  Gram.  lat.  et  réplique  de  G. 

T[T|  5«livr.  Rime  et  allitération  dans  la  poésie  grecque  [J.La Roche].  Chez 
les  anciens  poètes  grecs,  la  rime  est  un  accident  dû  au  hasard;  cependant 
les  tragiques  dans  les  chœurs  et  les  comiques  l'ont  parfois  recherchée; 
exemples.  On  peut  néanmoins  dire  qu'ils  l'évitent  à  la  fin  des  mots,  mais 

40  qu'ils  la  recherchent  au  commencement;  c'est  ce  que  prouve  l'efifort  qu'ils 
font  d'employer  des  mots  appartenant  aux  mômes  racines  ou  même  iden- 
tiques, en  les  plaçant  à  des  cas  divers  les  uns  près  des  autres,  parono- 
masie,  anastrophe,  figura  etymologica;  c'est  ce  que  prouvent  aussi  les 
vers  qui  commencent  par  les  mêmes  mots  ou  qui  présentent  plusieurs  fois 

41  le  même  son  ;  allitération  ;  nombreux  passages  cités  comm^  preuves. 
^  L.  Muellrr,  0*  Ennius,  Eine  Einleitung  in  dos  Studium  der  romiêdien 
Poésie  [J.  M.  Stowasser].  Polémique  acerbe  et  ennuyeuse  faisant  une 
fâcheuse  impression  sur  le  lecteur,  qui  regrette  de  voir  ainsi  gâter  un  livre 
excellent  et  utile.  %  0.  Brosin,  P.  Vergili  Maronis  Aeneis  [E.  Eichler]. 

50  Éloges  avec  qqs  réserves  de  cette  édition  de  classe.  T[  W.  A.  Dbtto,  Horaz 
und  seine  Zeit  [F.  Hanna].  De  bonnes  parties,  mais  Ouvrage  inégal  qui, 
pour  répondre  à  son  titre  et  à  son  but,  demande  à  être  soumis  à  une  minu- 
tieuse revue  et  à  un  remaniement  partiel.  ^  E.  Sghulze,  Adiumenta  /«liiu- 
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latis  [J.  Golliog].  Riche  choix  d'exemples.  Ce  livre,  bien  fait,  rendra  de 
grands  services  ^  K.  Penka,  Origines  Ariacae  [G.  Meyer].  Très  mauvais. 
If  Programmes.  H.Strimmer,  Der  romische  Sclavemtand  [F.Hanna].  Critique 
très  sévère. 

Klf  6»livr.  Questions  de  lexique  [H.  Rônsch].  A.  Mots  et  significations.   5 
1.  Extraits  des  6  livres  écrits  par  Optatus,  évèque  de  Milevis,  en  Numidie, 
contre  les  Donatistes  en  368  ap.  J.-C.  sous  les  empereurs  Yalentinien  et 
Valens;   mots  que  Georges,  dans  son   Dictionnaire,  n*apas  attribués  à 
Optatus;   substantifs,  adjectifs,  adverbes,  verbes;  2.  Mots  d*autres  prove- 
nances. —  B,  Verbes  dans  lesquels  *in'  se  trouve  intercalé.  ^  Le  bouclier  io 
d'Abas  [Th.  Maurer].  Explique  la  signification  du  bouclier  d'Abas  men- 
tionné par  Virgile.  En.,  3,  286.  If  J.  Flach,  Chronicon  Parium  rec.  et  praef, 
est  [A.G.Engelbrechl].  A  profité  des  travaux  de  Dopps  et  de  von  Gutschmid; 
ce  qui  appartient  en  propre  à  Tauteur,  c*est  un  certain  nombre  de  resti- 
tutions de  passages.  T[  J.  Hubmer,  Cruindmeli  sive  Fulcharii  ars  melrica  is 
[J.  M.  Stowasser].  Sera  le  bienvenu  de  tous  les  philologues.  ^  E.  Appel, 
De  génère  neutro  intereunte  in  lingua  lalina  [J.  Golling].  L'auteur  a  étudié 
la  confusion  des  genres  depuis  les  époques  les  plus  reculées  jusqu'au 
ii«  siècle;  on  est  étonné  de  l'habileté  qu'il  déploie  et  de  la  connaissance    - 
qu'il  a  du  bas  latin.  T[  FL  Ziemer,  Vergleichende  Syntax  der  iniogermanischen  «o 
Comparatian,  insbesondere  der  Comparalioncasus  der  iniogermanischen 
Sprachen  uni  sein  Ersatz  [G.  Meyer].  Travail  soigné  sur  la  syntaxe  des 
laagues  indo-européennes,  mais  qui  n'est  pas  sans  lacunes*  ^  W.  Luebkb 
et  K.  T.  Lcetzow,  Denkmàler  der  Kunst  [J.  Wasller].  Très  bon.  %  C.  Halm, 
C.  Taciti  libri  qui  supersunt  quartum  recogn.  [].  Éloges.  ^  H.  Hbmpel,  La-  «o 
teinisdier  Sentenzen  uni    Sprichwôrterschalz   [J.  Geiling].   Appréciation 
favorable.  U  W.  Gemoll,  Untersuchungen  ûber  die  Quellen,  den  Verfasser 
und  die  Abfassungzeit  der  Geoponika  [].  Étude  très  sérieuse. 

Tf^  ?•  livr.  Explication  d'Horace,  ÉpîtreS,  i  [J.  N.  Fischer].  Cette  épître, 
vraisemblablement  l'une  des  dernières  et  sûrement  l'une  des  meilleures  3o 
d'Horace,  est  de  743/11;  le  poète  n'a  pas  groupé  ici  plus  qu'ailleurs  ses 
pensées  dans  un  ordre  rigoureusement  logique;  cependant  on  peut  recon- 
naître un  lien  serré  qui  relie  entre  elles  les  idées,  et  les  fait  servir  à  mettre 
en  relief  l'idée  principale;  c'est  cette  disposition  que  F.  s'attache  à  montrer 
dans  une  étude  de  17  pages  en  analysant  l'épître,  surtout  les  vers  119-139,  35 
et  en  réfutant  en  passant  les  conjectures  de  plusieurs  exégètes.  ^  Sur 
Tacite  [J.  Prammer].  Ann.,  3,  58,  5,  on  trouve  la  construction  très  rare  de 
vetare  au  passif  avec  le  datif,  comme  dans  Ovide,  Mélam.,  5, 273  et  ll,43i; 
par  contre,  au  vers  138  du  liv.  15,  homini  dépend  de  *est'  sous-entendu; 
Histoires,  2,  11,  21,  il  faut  lire  *lorica  ferrea  usus  [est  et]  ante  signa  pedes  40 
ire'.  H  F.  (Schubert,  Saphoclis  tragoediae,  1.  Antigone;   2.   Oedipus  rex 
[J.  Rappold].  Appréciation  en  général  favorable;  réserves  sur  la  séparation 
en  2  parties  de  l'adnotatio  critica  de  l'Antigone;  éloges  de  l'index  metro- 
rum;  dans  TOEdipe-Roi,  S.  a  omis  de  citer  bien  des  conjectures  impor- 
tantes. ^  Nouvelles  éditions  de  Tite-Live  [A.  Zingerle].  Les  éditions  que  45 
passe  en  revue  le  critique  sont  celles  de  E.  Woelfflin,  liv.  22;  E.  Woelf- 
Fuw  et  F.  LuTBRBACHER,  Uv.  23;  F.  LuTERBAGHER,  liv.  22;  W.  Weissenborn  et 
H.  J.  MuELLKR,  liv.  23,  31  et  32;   IL  J.  Mueller,  liv.  21,  22,  23  et  24; 
M.  Mueller  et  Weissenborn,  liv.  24-26;  F.  Friedersdorpp,  liv.  27.  Appré- 
ciations en  général  favorables.  ^  A.  Lucas,  Emendationes  Livianae,  A  de  la  50 
valeur.  ^  A.  Frigell,  Prolegomena  in  T.  Livii  librum  22  ;  G.  Egblhaaf, 
r.  lÀvii  lib.  23  [Id.].  Le  premier  de  ces  livres  a  une  grande  valeur  par  les 
questions  qu'il  aborde  et  les  réflexions  qu'il  suggère,  ainsi  que  par  les 
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remarques  que  fait  F.  sur  le  codex  P;  le  second  n*esl  pas  sans  valeur,  mais 
a  besoin  d'être  remanié.  K  F.  F.  Rothb,  Griechische  Denkspriiche  in  Ver$ 
und  Prosa  [F.  Stolz].  Pas  pratique.  ^  H.  Mbnge,  Repetitorium  d.  griedi. 
Sffntax  [].  Appréciation  favorable  avec  qqs  réserves.  ^  F.  Hands,  Laki- 

s  nischer  Uebungsbuch  [A.  Siess].  Très  recomniandable.  ^  G.  Brauvanh,  Die 
principes  der  Gallier  und  Germanen  bei  Càsar  und  TaeituB  [J.  Prammer]. 
L'auteur  n*a  pas  Tair  d'être  au  courant  de  la  bibliographie  du  sujet;  ana- 
lyse de  son  livre.  ^  A.  Gbrbeh  et  A.  Grbbp,  Lexicon  Taciteum  [Id.].  Dans  ce 
Dictionnaire,  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  destiné  aux  savants,  les  mots 

10  sont  placés  dnns  un  ordre  logique  d'après  la  signiûcation.  Qqs  articles  diflfùs. 
1f1[  8*  et  9«  livr.  Sur  Aristote,  Météorologie,  5,  9,  2-5  [K.  B.  Hofmann]. 
Parmi  les  différentes  propriétés  des  corps,  dont  parle  le  liv.  4  de  la  Météo- 
rologie du  Pseudo- Aristote,  est   mentionnée  la  propriété   désignée  par 
riyytroti  qu'Ideler  a  traduit  par  'humeclari*,  d'où  les  deux  adjectifs  tryxTéç 

15  et  ÔTCTXToç  ont  le  sens  de  ^humectabilis'  et  Wnhumectabilis'.  Cette  tra- 
duction rend  absolument  incompréhensible  le  passage  5,  9,  2-5.  b.  i.  385^ 
où  nous  lisons  ;^>x6;  àTjyjtTov,  tuxtôv  ôv  que  Barthélémy  Sainl-Hilaire  tra- 
duit par  M'airain  qui  est  inhumectable',  bien  qu'on  puisse  le  fondre;  or, 
chacun  sait  que  l'airain  peut  être  humecté;  d'autres  passages,  par  cette 

so  même  traduction,  donnent  lieu  à  des  contradictions;  le  tout  est  corrigé  si 
l'on  donne  à  rifprat  non  pas  le  sens  d'être  humecté,  mais  celui  de  s'amollir 
dans  l'eau;  rn  tout  cas,  il  ne  faut  pas  le  traduire  par  spongieux.  ^  Sur  le 
Lithos  Morochthos  [K.  B.  Hofmann].  C'est  une  sorte  d'argile  smectique 
dont  on  se  servait,  entre  autres,  pour  blanchir  les  ^himatia*  et  les  rendre 

t5  éclatants;  on  la  tirait  d'Egypte  sans  qu'on  puisse  savoir  si  elle  se  trouvait 
là  ou  si  elle  était  un  objet  de  commerce  des  Égyptiens.  ^  Le  verbe  scnltari 
(-re)  [H.  RôQsch].  Ce  verbe  est  employé  par  aphérèse  pour  auscuUare. 
11  F.  Poppo,  Thueydidig  de  bello  Peloponesiaco  libri  oeto  [W.  Jérusalem]. 
Cette  nouv.  édition  est  due  à  Stahl;  son  côté  faible  est  dans  la  partie  du 

30  commentaira  qui  concerne  la  langue;  éloges  du  reste.  ^  G.  Bobhmb,  77^- 
kydides  [Id.J.  Cette  nouv.  édition,  due  à  Widmann,  faite  pour  les  classes, 
mérite  d'être  vivement  recommandée.^CLASsE?f,7%ti%^t(fe8  [Id.].  Remarques 
de  détail  sur  quelques  passages  du  liv.  6.  ^  L.  Mbnoblssohn,  Herodiani  ab 
excessu  divi  Marci  libri  ocio  [R.  Bitscbofsky].  Depuis  l'édition  que  Bekker, 

35  en  4855,  a  donnée  d'Hérodien,  on  n'avait  pas  réédité  cet  auteur;  c'est  donc 
une  bonne  idée  que  M.  a  eue  de  s'attacher  à  lui  ;  remarques  de  détail. 
^  J.  Prammer,  C.  Julii  Cae$aris  cammentàrii  de  bello  GalUeo  [E.  Zelger]. 
Bonne  édition  de  classe;  examen  de  qqs  conjectures.  ^  CHbimb,  M.  TuUii 
oraliones  selectae  44  [A.  Komitzer].  Appréciation  favorable.  ^  J.  LATnumf, 

40  Comelii  Nepolis  Uber^  etc.,  et  Anmerkungen  fiir  die  Pràparaiion  und  fOr 
den  Unterricht  zu  Comelii  Nepoiis  liber,  etc.  [E.  Hanler],  Bon.  ^  R.  Kmuu, 
De  tribus  pseuioaeronianorum  scholiorum  reeenêionibu»  [M.  Pettchenig]. 
A  deux  poids  et  deux  mesures.  %  K.  Thibmann,-  Kurzgefi»ê9ie  tiomeriêche  Fat' 
menlehre;  E.  Kammbr,  Homerisd^  Vers  und  FormefMwe  zum  Gebrandi 

45  in  Gymnasien  [J.  Golling].  Bons  tous  deux;  qqs  réserves  pour  le  second. 
^  J.Nahrhaft,  Lateimsches  Uebungslmeh  zu  der  GrammaUkvon  Goldbadier 
[J.  Humer].  Très  bon.  ^  E.  Hoffmann,  Sludien  auf  dem  Gebiete  dtr  lalei- 
nischen  S^ntax  [Goldbacher].  Soulève  des  objections,  mais  en  tout  cas 
commande  l'attention.  ^  F.  yoLLBfUBCHT,  Worterbuch  zu  Xenophons  "Âna" 

50  basis;  C.  Thibmann,  Worterbuch  zu  Xenophons  Hellenika;  G*  E.  Bbnsblsr, 
Griechiseh'Deutsches  Schulworterbuch  [F.  Stolz].  La  5«  édition  du  i^  de  ces 
dictionnaires  ne  diffère  pas  sensiblement  des  précédentes;  il  est  utile;  le 
S*  est  reeommandable  ainsi  que  le  dv  ^  k.  Matthus^  Cammltnktr  Mu  Xeno- 
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phons  Anobtuis  [Id.].  Louable  avec  qqs  réaerrea.^  Grammaires  grecques  : 
de  J.  K.  Ehurcbr;  le  besoin  de  cette  grammaire  ne  se  faisait  pas  sentir; 
—  de  H.  Uhlk;  éloges;  —  de  E.  Koch;  de  G.  Stisr;  résenres;  —  Recueils 
de  thèmes  grecs  de  E.  Weissknborn;  sera  utile  aux  professeurs;  —  de 
G.  BoEHMBs;  excellent  et  très  utile.  ^  H.  Mbtbr,  Iniogermanische  Myihen 
i.  Gandharven^Keniauren  [G.  Meyer].  Doit  être  lu  par  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  mythologie  et  de  philologie;  excellente  monographie.  \  F.  Bub- 
CHiLKR,  (Jmbrica  [Id.].  Très  grande  valeur.  T[  R.  v.  Scala,  Der  pyrrhische 
Krieg  et  Rom$  Garmêonssyslem  im  Jahre  28i  [A.  Bauer].  Le  premier  de  ces 
livres  n*aboutit  pas  à  des  conclusions  sérieuses  et  solides  par  suite  des  <o 
hypothèses  subtiles  sur  lesquelles  il  repose;  le  second  contient  des  parties 
excellentes.  ^  H.  Stadtmuellbr,  Eclogae  poeiarum  graecorum  [  J.  Très  bon. 
If  G.  DiNDORF,  Homeri  Odyssea  éd.  Grand  progrès  sur  les  précédentes  édi- 
tions. ^  T.  Bbrgk,  Kleine  philologische  Schriften  [].  Monument  de  pieuse 
gratitude  élevé  à  Bergk  par  un  de  ses  anciens  élèves;  ce  recueil  ne  sera  *5 
pas  sans  exercer  une  salutaire  influence.  ^  R.  Zwirnmani<c,  C.  /.  Càsars 
Aufzeichnungen  iiber  den  gallischen  Krieg  [J.  Prammer].  Traduction  alle- 
mande qui  sera  utile.  ^  fabellarisches  Verzeichnis  der  hauptsàchlichsten 
laidnUchen  Wôrter  von  schwankender  Schreibwetse  [J.  M.  Stowasser].  Cet 
ouvrage  anonyme  sera  peut-être  utile,  mais  il  contient  trop  de  fautes.         «^ 

KTf  iO«  livr.  L.  GuRLiTT,  De  M,  Tulli  Ciceronis  epistulis  earumque  pris» 
tina  coUecHone  disserlatio  inaugvralis  et  Die  Briefe  Ciceroê  an  M.  Brutus 
in  Bezug  ouf  ihre  EcfUheit  geprUft  [A.  Goldbacherj.  Ces  deux  ouvrages  ont 
fait  faire  à  la  critique  de  la  correspondance  de  Cicéron  un  grand  pas  en 
avant.  ^  F.  List,  Die  Briefe  des  Hornz  [J.  M.  Stowasser].  Traduction  en  «s 
allemand  fort  peu  poétique.  ^  E.  Rosenberg,  Die  Oden  uni  Epoden  des 
Q.  HwaUus  Flaccus  [Id.].  Critique  sévère.  If  C.  Pauli,  AUitalische  Sludien 
[G.  Meyer].  Les  résultats  auxquels  P.  arrive  sont  problématiques;  la  polé- 
mique qu'il  engage  contre  BQcheler  est  inexcusable  et  déplacée.  T[  C.Fuchs, 
Geschi'chle  des  Kaisers  Septimitis  Severtis  [J.  Jung].  Tout  à  fait  insuffisant;  3o 
ne  mérite  pas  d'être  pris  en  considération. 

H^  a*  livr.  Les  scolies  d'Aristophane  dans  le  Codex  Ambrosianus 
[R.Schnee].  C'est  à  tort  que  Dindorf  a  complètement  laissé  de  côté  les 
scolies  de  ce  ms.  S.  le  prouve;  sans  doute,  elles  ne  sont  pas  aussi  impor- 
tantes qu'on  l'a  cru  d'abord  pour  les  Chevaliers,  mais  elles  sont  utiles  pour  35 
la  critique  du  texte  et  complètent  ou  précisent  d'autres  scolies  tronquées 
parla  négligence  des  copistes.  T[  K.  Sittl,  Geschichte  der  griechischen  Lite- 
ratur  Ms  auf  Àlexander  den  Grossen  [A.  G.  Engelbrecht].  Longue  analyse 
de  SO  pages  de  ce  4*'  vol.  qui  traite  de  la  période  épique  et  asiatique  de  la 
litt.  grecque;  il  est  net,  clair  et  bien  fait.  ^  I.  Mueller  et  A.  Luchs,  Àcta  4o 
seminarii  philoiogici  Erlangensis  [J.  M.  Stowasser].  Analyse  de  ce  3*  vol. 
qui  montre  la  solidité  des  études  d'Erlangen  et  qui  rend  un  grand  service 
à  la  science  philologique.  U  Ad.  Dumbsnil,  Ciceros  Rede  fiir  X.  Flaccus 
[A.  Rornitzer].  Grands  éloges  de  cette  édition, du  commentaire  et  du  texte. 
If  E.  A.  Saalfelo,  Die  Lautgesetze  der  griecMsd^n  Lehrtvorter  im  Latei-  « 
nisehen  nebst  Hauptkriierien  der  Entlehnung  [G.  Meyer].  Ce  travail  rendra 
des  services  incontestables,  mais  il  n'est  pas  assez  appro  ondi  et  le  champ 
où  il  se  meut  est  trop  restreint;  une  critique  plus  sévère  est  nécessaire. 

^^  42*  livr.  Sur  la  portée  de  la  cesura  post  quartum  trochaeum  dans 
l'hexamètre  des  anciens  et  dans  l'hexamètre  allemand  [J.  Walserj.  Etude  de  50 
45  pages  sur  cette  question.  ^  A.  Rzach,  Hesiodi  quae  feruniur  omnia 
[A.  Scheindler].  Répond  à  tout  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  l'auteur. 
^  F4A.  WoLF,  ProUffomena  ad  Homerutn  [Id.].  Eloges  de  cette  nouy. édition. 


Digitized  by 


Google 


21&  1884.    —   AUTRIOHE-HONaBIS. 

^  J.  A.  RakkEj  Pràparation  zu  Homers  Odyêsea  [Id.].  S^appliqne  aux 
lÎY.  i,  i-87;  5,  28-493;  beaucoup  de  choses  inutiles;  d'autres  nécessaires 
font  défaut.  ^  F.Zakeu,  Homerische  Euphemismen  fur  'Tod'  uni  ^Slerben* 
[Id.].  Travail  sérieux  et  bien  fait.  ^  H.  Mergust,  Lexikon  zu  den  Retien  des 
5  Cicero  mitAngabe  sàmmtlicher  Stellen  [M.  Petschenig].  A  sa  place  marquée 
dans  les  bibliothèques  des  gymnases.  ^  G.  Landgraf,  Ciceros  RedefûrSex. 
Roscim  aus  Ameria  [J.  Prammer].  Édition  de  classe  recommandable. 
If  M.  GiTLBAUER,  C.  Juin  Caesaris  commentarii  de  bello  GaUico  [Id.].  Ren- 
contrera plus  d'opposition  que  d'éloges;  ne  peut  pas  être  employé  comme 
<0  livre  de  classe.  ^  B.  Dintbr,  C.  /.  Caesariê  belli  Gallici  libri  8  [Id.].  Bon. 
If  J.  Pramiibr,  Schulwôrierbuch  zu  Càsars  Commenlarii  de  bello  GaUico 
[K.  Zelger].  Appréciation  très  favorable.  A.  K. 

2)  HONGRIE 
Rédacteur  général  :  Emil  Thbitbbwk  db  Poror 

Egyetemes  Philologiai  KOzltoy.  8*  année.  N»4.  La  tragédie  grecque 
après  Euripide  (I,  p.  1-29;  II,  p.  164-184;  III-IV,  p.  250-278;  V,p.  441-467) 

^  [Ignace  Kont].  Le  sujet  comporte  deux  parties  distinctes  :  avant  Alexandre 
et  après  Alexandre.  Sur  cette  époque  assez  obscure  de  la  tragédie  grecque 
ont  paru  deux  ouvrages  vers  1840,  celui  de  Welcker  (Griechische  Tragôdie, 
3  vol.)  et  l'Historia  critica  tragicorum  graecorum  de  Rayser.  Ce  dernier 
ouvrage  embrasse  le  sujet  jusqu'à  Alexandre  le  Grand.  Depuis  4840,  le 

ts  nombre  des  documents  s'est  accru  et  différentes  revues  ont  donné  des  arti- 
cles et  de  petites  notices.  Le  but  principal  de  cet  article  est  de  donner  un 
résumé  des  recherches  faites  dans  ce  domaine  et  de  dresser  un  tableau  des 
dates  connues  par  les  inscriptions  sur  les  troupes  de  comédiens  après 
Alexandre.  Dans  le  1*'  chapitre,  l'auteur  résume  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver 

90  sur  les  contemporains  des  trois  grands  tragiques,  sur  Aristarque,  Néophron, 
Ion,  Achaeus,  Agathon.  Le  2«  chapitre  a  trait  aux  familles  des  tragiques 
Eschyle,  Pratinas,  Sophocle,  Euripide  et  Garcinos  et  à  l'école  d'Isocrate. 
Le  3*  parle  des  autres  tragiques  plus  ou  moins  connus,  au  nombre  de  41, 
et  des  adespota.  La  seconde  partie,  comme  la  première,  est  précédée  d'une 

55  introduction  sur  le  caractère  propre  de  l'époque.  Celte  partie,  qui  se  com- 
pose également  de  trois  chapitres,  parle  de  l'ensemble  des  tragiques  connus 
et  surtout  de  ceux  de  la  pléiade  d'Alexandrie,  puis  un  chapitre  sur  le  déve- 
loppement de  l'art  théàtfal  et  enfin  un  dernier  sur  les  troupes  d'acteurs. 
Aind  cet  article  de  107  pages  présente  un  tableau  de  la  tragédie  grecque 

40  dans  sa  dernière  époque  jusqu'à  la  fin.  ^  P.  Pappageorg,  Kritische  uni 
palàograpMsche  Beilràge  zu  den  aUen  Sophokles^Seholien^  1881;—  A»  Vogkl^ 
MANN,  Ueber  TaktgleiMieit  in  der  anliken  Meirik,  1877;  —  R.  Mbistir,  Zwr 
griechischen  Dialektologie,  1883;  —  H.  Stadtidbllir,  Eclogae  pœêamm 
graecorum  sehol.  in  usum,  1883  [Guillaume  Pocz].  Résumé  de  ces  travaux; 

45  les  notices  dialecto logiques  dans  l'édition  de  StadtmûHer  ne  sont  pas  com- 
plètes. ^  Pindaros  gySzelmi  dalairôl.  Irta  Matwald  Jôzsef  (Sur  les  odes  de 
Pindare.  Budapest,  1884.  Programme  d'école.)  [E.  Finiczy].  Insignifiant, 
mais  correct.  If  Catulle,  75;  Anthol.  Pal.,  V,  210;  VU,  704,  trad.  en  hon- 
grois [E.  Thewrewk].  Quelques  épigrammes  de  Simonide  trad.  en  hongrois 

so  [E.  Finàczy]. 

^^N<'2.  L'influence  de  l'alexandrinisme  sur  la  poésie  romaine  (II,  p.  121- 
130;  ni,  p.  279-292)  [J.  Krausz].  Compilation,  t  H.  Zimir,  Vergieichende 
Syniam  der  inébogerm.  Comparation  [Q.  Peoz].  Éloge.  %  Hah  4àz8ef>  Temeté» 
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^tJ  isertarîdsok  a  rémaiaknâl  (Cérémonies  des  funérailles  chez  les  Romains. 

Progr.  d*écoIe  de  Nagy-Kanizsa)  [Jean  Gsengeri].  Ne  vaut  rien.  K  P.  240- 
212,  J.  Krausz  donne  des  citations  de  textes  hongrois  imitant  des  poésies 
grecques  et  latines.  %  Une  épigramme  de  Pauius  Silentiarius  (Anth.  Pal., 
V,  230)  [trad.  par  Thewrewk]  et  quelques  épigrammes  de  Simonide  [trad.  par  > 
Finâczy]. 

Ht  N"  3-4.  Vie  et  poésies  de  Pindare  [Finàczy]  (lU-IV,  p.  225-237  ;  V,  p.  468- 
475;  VI,  p.  668-682;  VU,  786-802).  Essai  fondé  sur  les  recherches  les  plus 
nouvelles.  %  Alcimus  (Bahrens,  Poet.  Lat.  min.,  IV,  116);  Octavianus 
(P.  Lat.  min.,  IV,  213);  Petronius  (P.  Lat.  min.,  IV,  96)  et  une  épigramme  io 
de  Niketas  Eugenianos  [trad.  par  Thewrewk];  épigrammes  de  Simonide 
[trad  par  Finàczy];  la  septième  scène  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [trad.  par 
Jules  Rollmann].  ^  Grbgorovius,  Der  Kaiser  Hadrian^  1884  [R.  Frohlich]. 
Éloge. 

^^  N"  5.  CssmfT  Kàroly  es  David  Istvàn,  Laiin  itylusgyakorlatok  a  gym-^  is 
nasiumok  (Exercices  de  style  pour  les  classes  supérieures  du  gymnase, 
particulièrement   pour  la  sixième   classe.    2'  partie.   Presbourg,   1883) 
[Gabr.  Szarvas].  Les  professeurs  de  langue  latine  s'en  serviront  avec  beau- 
coup de  profit.  ^  BoROvszKT  Samu,  À  ddkok,  Eihnographiai  taniUmâny,  (Les 
Daces.  Étude  ethnographique,  1883,59  pages.)  [R.  Frohlich]. Soigneux  résumé  M 
des  recherches  les  plus  récentes  sur  l'histoire  et  la  civilisation  de  la  Dacie 
jusqu'à  la  conquête  romaine.^  Jo.  Rumpbl,  Lexicon  Pindaricum  [£.  Finàczy]. 
Éloge;  quelques  notices  fautives  sont  corrigées.  ^  Jo.  Egger,  Katharm^ 
Studien;  —  P.Manïvs,  Die  Lehre  des  Àristoteles  von  der  tragischen  Katharsis 
und  Hamartia;  —  C.S.Kobhler,  Die  Weiskeit  der  Tragtker;  —  K.  Thibmann,  tt 
Kurzgefasste  Homerische  Formenlehre  [G.  Pecz].  Le  critique  n'approuve  pas 
les  râultats  auxquels  est  arrivé  Manns;  dans  une  note,  il  donne  une  énu- 
mération  des  travaux  sur  la  xôiBafmç.  K  Fr.  X.  Saalfkld,  Der  Hellenismus 
in  Latium  [M.  Latkôczy]. Résumé.  ^  Olbjovics  Jànos,  À  rômai  triumphusrôl 
(Le  triomphe  de  Rome.  Temesvàr,1884.  Programme  d'école)  [Jean  Gsengeri].  80 
Rien  de  nouveau  .^  Burian  Jànos,  (?6rô^  alakokés  numiatszerkezetek  Vergi- 
Uusndl  fotekintettel  az  Àeneisre  (Les  grécismesdans  la  formation  des  mots  et 
dans  la  syntaxe  de  Virgile.  Losoncz.   Programme  d'école)  [Id.].  Travail 
soigné.  ^  Quelques  épigrammes  de  Simonide  [Trad.  par  Finàczy]. 

1[1[  N»  6.  Pergame  et  la  Gigantomachie  (p.  537-557)  [V.  Keleti].  Histoire  35 
de  l*ari  à  Pergame  d'après  Conze  et  Hiimann.  %  Carolus  Cserpit,  De  M.  TuUii 
Cicêronis  oraUone  pro  Murena.  Presbourg.  Progr.  d'école  [Emerich  Pir- 
chala].  Travail  très  soigné  à  l'usage  des  écoliers.  ^  Bournaz  Ernô,  Hero- 
doias  foldrajza  (Géographie  d'Hérodote.  Brassô.  Progr.  d'école)  [A.  Hein- 
ricii].  Compilation  du  commentaire  de  Stein.  ^  Spitkô  Lajos,  À  gorôg  szin-  4o 
hdzrél  (Le  théâtre  grec.  Arad,  1884,  21  pages)  [Pecz].  Traité  populaire  sur 
le  théâtre  grec  et  l'histoire  des  poètes  scéniques.  ^  Quelques  épigrammes 
de  Simonide  [trad.  par  Finàczy  dans  les  n°'  6-et  7]. 

f  f  N"  8.  La  littérature  philologique  en  France,  1882-1883  (Vm,  p.  899- 
948  ;  IX-X,  p.  966-985).  L'auteur,  dans  ces  rapports  qui  seront  continués  45 
régulièrement,  jette  d'abord  un  coup  d'œil  sur  l'enseignement  et  le  progrès 
de  la  philologie  classique  à  la  Sorbonne,  au  Collège  de  France  et  à  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études,  puis  il  analyse  les  ouvrages  parus  pendant  les 
deux  dernières  années  dans  le  domaine  de  l'histoire  de  la  littérature  an- 
cienne, des  antiquités,  de  la  philologie,  des  traductions  et  de  la  littérature  50 
allemande  dans  l'ordre  suivant  :  1.  Littérature  grecque.  A.  Gouat,  La 
poésie  aiêxandrine;  Maurice  Croisbt,  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Lucien  ;  Gailiaume  Bstom,  Essai  sur  la  poésie  pMUmphique  en  Qrice  ; 
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Ghaignbt,  Eiêùi  sur  la  psychologie  d'Aristote  ;  Krantz,  De  amtcilia  apud 
Àristotelem:  J.  Lexaitrb,  Qtwmo'îo  Cornélius  noster  Aristolelis  poeticam  sit 
interpretatus  ;  C.  Huit,  Platon  à  l'Académie  ;  J.  D^is,  De  la  fable  dans 
l'antiquilé  classique  ;  H.  Doulcbt,  Quid  Xenopkonti  debuerit  Arrianus  (et  la 

v  thèse  française  de  Doulcet  sur  les  trois  premiers  siècles  du  christianisme). 
—  â.  Antiquités  grecques.  Bouchê-Leglercq,  Histoire  de  la  divination 
dans  l'antiquité;  J.  Martha,  Des  sacerdoces  athéniens;  Id.,  Quid  significa- 
verint  sépulcrales  Nereidum  figurae  ;  P.  Girard,  VAsclepieion  d'Athènes  : 
Id.,  De  Locris  Opuntiis;  E.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dans  l'antiquité. 

10  Philostrate  et  son  école;  Id.,  De  pictura  et  sculptura  apud  veteres  rhetores; 
Maxime  Collignon,  Manuel  d'archéologie  grecque  et  Mythologie  figurée  de  la 
Grèce;  De  la  Gravière,  Les  campagnes  d'Alexandre;  A.  de  Rochas  d^âigltn, 
L artillerie  chez  les  anciens;  L.  Heuzey,  Catalogue  des  figurines  antiques  de 
terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  ;  Salomon  Reinach,  Catalogue  du  Musée  de 

U  Constantinople ;  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité;  Dareh- 
BER6  et  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquités  ;  Albert  Martin,  Des  scolies  du 
manuscrit  d'Aristophane  à  Ravenne;  Id.,  Le  manuscrit  d'tsocrate  Urbinas 
CXI  de  la  Vaticane  ;  Tournier  et  Rismann,  Premiers  éléments  de  gram^ 
maire  grecque,  —  4.  Littérature  romaine.  Larrodmct,  De  quarto  Tibulli 

90  libro;  Guil.  Breton,  Metamorphoseon  libros  Ovidius  quo  consilio  susceperit^ 
qua  arte  perfecerit,  ^  Victor  Henrt,  De  sermonis  humani  origine  et  natura 
M.  Terentius  Varro  quid  senserit.  Tf  Aug.  Bodrgoin,  De  Claudio  Mario  Vie- 
tore,  —  5.  Antiquités  romaines.  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les 
impôts  indirects  chez  les  Romains;  J.  B.  Mispoulbt,  Les  institutions  poli-- 

t5  tiques  des  Romains;  E.  Beaudouin,  Étule  sur  le  Jus  Italicum;  —  H.  Duhbril, 
De  constitutionibus  MarciAurelii  Antonini;  Casati,  Fortis  Etruria  ;  C.  Martha, 
Étui  es  morales  sur  l'antiquité;  M.  Albert,  Le  culte  de  Castor  et  Pollux  en 
Italie;  Id.  De  villis  Tiburtinis  principe  Augusto;  Ch.  Robert  et  René  Gagnât, 
Épigraphie  gallo-romaine;  Héron  de  Villbfosse  et  H.  Thédenat,  Cachets 

^d'oculistes  romains;  Seignobos,  De  iniole  plebis  Romanae  apud  Titum 
Livium  ;  J.  Gébeun,  Quid  rei  militaris  doctrina  renascentibus  litteris  anti- 
quitati  debuerit,  —  6.  G.  Édon,  Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et 
du  latin  populaire  ;  F.  Antoine,  De  casuum  syntaxi  Vergiliana  ;  F.  Victor 
HsNRT,  Étude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  la  formation  analogique  de  la 

35  langue  grecque.  —  8.  Traductions.  Histoire  des  animaux  d'ilrwtole,  trad. 
par  J.  Barthélémy  Saint-Hilairb  ;  G.  Valeri  Catulli  Liber...,  trad.  par  Eugène 
Rostand,  notes  philol.  par  E.  Bbnoist.  H  Martial,  I,  109,  III,  20,  VU,  10 
[trad.  par  E.  Reményi].  ^f  Horatz  levelei.  A  kôllészetlannal.  Latinbél 
forditotta  sfolvilàgoritl  jegyzetekkel  Risérte  Marki  Jôzsef  tdv.  (Les  épîtres 

40  d*Horace  trad.  et  accompagnées  de  notes)  [J.  Gsengeri].  Jugement  peu  favo- 
rable sur  cette  traduction. 

tu  N-  9-iO.  Horace  et  Alcée  [Géza  Némethy]  (p.  924-939).  Alcée  eut 
rinfluence  la  plus  considérable  sur  le  poète  lyrique  latin,  qui  lui  em- 
pruntait les  sujets  principaux  de  ses  chansons  à  boire  ;  aussi  imitait-il  des 

>5  chants  entiers  d*AIcée,  tandis  qu'on  ne  trouve  chez  Horace  que  de  très 
faibles  réininisceuces  des  autres  lyriques  grecs.  ^  P.  N.  Pappaceorg, 
Codex  Laurentianus  von  Soj)liokles,  I8S3,  cl  Beitriige  zur  Erklàrung  und 
Kritik  des  SophokleSy  1883;  Karl  Riedel,  Das  Sujet  der  Sophokleischen  Anti- 
gone  1883;  Braungartbn,  Die  sittliche  Anschauung  u,  die  Charakterzeichnnng 

50  nach  ihren  Motiven  und  Tendenzen  in  Sophokles*  Elektra,  1884  [G.  Pecz}. 
Éloge.  U  W.  H.  RoscHBR,  Ausfiihrliches  Lexikon  der  griech,  und  rom.  Mytho- 
logie [Eug.  Màrton].  Éloge. 
JBrdélyi  Muséum  (publications  de  la  Société  du  Musée  de  Transyl- 
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,  vanie).  Secl.  philol.,  i'*  année.  Livr.  2.  Catulle  imitateur  de  Sapho  et  de 

I  Callimaque  [Greorge  Mathé].  Essai  fondé  sur  les  recherches  les  plus  nou- 

Telles.   ^H   Livr.   3.   Pindare.   Pyth.   IV   [trad.   par  Eslienne  Hegediis]. 

%^  Livr.  3  et  4.  Grégoire  Csiky,  Plante^  trad.  en  vers  hongrois  [S.  Brassai]. 

Critique.  Thiwrkwk  db  Ponor.  ^ 

■  BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaox-Arts  de  Belgique.  53*  année,  3*  série,  tome  7.  Rapports  de  Nève, 
Wagener  et  Willems  sur  Touvrage  du  P.  Van  den  Ghbtn,  Remarques  sur 
quelques  racines  sanscrites  (fe  la  S'  classe.  Le  second  rapporteur,  Wagener,  is 
critique  sévèrement  certains  procédés  peu  scientifiqnes  de  Fauteur.  Néan- 
moins, l.'i  classe  décide  Timpression  au  Bulletin  de  la  note  du  P.  V.  d.  Gh. 
f  Remarques  sur  quelques  racines  sanscrites  de  la  8*  classe  [Van  den 
Gheyn,  S.  J.].  Complément  d'une  note  présentée  en  4880  (Bulletins  de 
l'Académie,  2*  série,  t.  50,  p.  49  et  suiv.).  L'iuteur  rejette  la  théorie  des  lo 
nasales  sonantes.  ^  Discours  sur  La  liberté  de  conscience  à  Athènes  [Wa- 
I  geoer].  A  aucune  époque  de  son  histoire,  Athènes  n*a  connu  la  liberté  des 

]  cultes  ni  la  liberté  de  conscience  telle  que  nous  l'entendons  aujourd'hui. 

!  Mais  elle  n'a  jamais  eu  de  doctrine  religieuse  nettement  définie,  ni  d'or- 

ganisation religieuse  et  politique  destinée  à  poursuivre  le  crime  d'hérésie,  ts 
^  Discours  sur  La  question  sociale  chez  Platon  et  chez  Aristote  [Loomans]. 
Résumé  des  théories  sociales  de  Platon  et  de  la  critique  qu'en  a  faite  Aris- 
tote. Cette  critique  ne  touche  pas  à  l'idée  môme  que  Platon  se  forme  de  la 
cilé.  Pour  Aristote  comme  pour  Platon,  la  cité  est  toute-puissante,  c'est 
elle  qui  est  chargée  de  réaliser  l'idéal  moral.  1f^  T.  8.  Note  sur  l'ouvrage  80 
de  G.  Edon,  Nouvelle  étwie  sur  le  chant  lémural,  les  frères  Arvales  et 
l'écriture  cursive  des  Latins  [Le  Roy].  Analyse  et  appréciation  favorable. 
^  Quelques  détails  sur  Wissant  (le  Portus  Iccius).  Térouanne  n'a  jamais 
été  voisin  de  la  mer.  Le  Sinus  Itius  a-t-il  existé?  [Wauters].  Nouvelles 
preuves  en  faveur  de  l'idenliûcalion  du  Portus  Iccius  avec  Wissant.  Le  35 
Sinus  Itius  n'a  jamais  existé. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  23«  année, 
livr.  3-4.  Objets  étrusques  d'Eygenbilsen  [Schuermans].  Les  objets  décou- 
verts à  Eygenbilsen  sont  d'origine  étrusque  ;  ils  y  ont  été  apportés  par  des 
marchands  antérieurement  à  la  conquête  romaine  <cf.  R.  des  R.,  t.  7,40 
p.  214,  1.  43>.  IfU  Livr.  5-6.  Épigraphie  romaine  de  la  Belgique.  Les 
diptyques  consulaires  de  Liège  [Schuermans].  Description  et  histoire  de 
ces  diptyques.  1.  Le  diptyque  d'Aslyrius  :  FL.  ASTYRIVS.  V.  C.  EnNI 
COM  EX.  jl  MAG  VTRIVSO  MIL  CONS  OED  (Flavius  Astyrius  vir  clarissimus 
et  inlustris  comes  ex  magistro  utriusque  militiae  consul  ordinarius).  Ce  4s 
diptyque  appartenait  à  l'église  collégiale  de  Saint-Martin  à  Liège.  Le  pre- 
mier feuillet  est  perdu  ;  le  second  se  trouve  au  Musée  de  Darmstadt.  La 
seule  copie  faite  d'après  l'original  est  celle  de  Langius,  dont  le  texte  est 
reproduit  ci-dessus.  2.  Le  diptyque  d'Anastasius  :  FL.  ANASTASIVS  PAVL 
PROVS  I  SAVINUNVS  POMP.  ANAST.  ||  VIR  INL  COM.  DOMEST  EQVIT  |  ET  50 
CONS  ORD  (Flavius  Anastasius  Paulus  Probus  Savinianus  Pompeius  Anas- 
tasius  vir  inlustris  comes  domesticorum  equitum  et  consul  ordinarius). 
Ce  diptyque  a  appartenu  à  l'église  cathédrale  de  Saint-Lambert  à  Liège* 
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Lo  premier  feuillel  se  trouve  au  Musée  royal  de  Berlin  ;  le  second,  an 
South  Kensiogton  Muséum. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  géographie.  8«  année.  N<>  3.  La  pre- 
mière édition  de  la  table  de  Peutinger  [Ruelens].  La  cane  de  Peutinger  a 

5  été,  pour  la  première  fois,  publiée  à  Anvers  en  4598  par  les  soins  du  célèbre 
géographe  Ortelius  (qui  mourut  avant  Tachèvement  de  Touvrage)  et  de  Jean 
Moretus,  propriétaire  de  l'imprimerie  plantinienne.  Historique  de  cette 
publication.  ^^  N»  6.  Quelques  mots  sur  l'Atlantide  [De  Block].  Tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  FAtlantide  repose  uniquement  sur  le  récit  de  Platon, 

10  récit  qui  n*avait  pas,  dans  Tesprit  même  de  Fauteur,  la  moindre  valeur 
historique.  L'Atlantide  est  un  pays  purement  imaginaire. 

Flandre  (La).  Revue  des  monuments  d'histoire  et  d'antiquités.  4884. 
2*  iivr.  Les  chaussées  romaines  en  West-Flandre  [Yan  den  Bussche].  «  On 
ne  peut  affirmer  absolument  qu'il  y  eut  en  West-Flandre  de  véritables 

ii  *•  voies  romaines  ',  c'est-à-dire  construites  par  les  Romains  à  l'époque  où 
le  pays  était  occupé  par  eux,  mais  il  est  permis  de  croire  à  l'existence, 
dans  la  West-Flandre,  de  quatre  grandes  chaussées,  romaines  ou  non, 
antérieures  au  moyen  ftge  :  1<»  celle  de  Gassel  à  Oudenbourg;  ^  celle  de 
Purnes  à  Gand;  3'  celle  de  Courtrai  à  Oudenbourg;  4*  celle  de  Cassel  à 

ta  Purnes  et  à  Loo.  » 

Messager  des  sciences  hietoriqnes.  1884.  Nouvelles  considérations 
sur  l'habitat  des  Aduatuques  et  des  Ménapiens  [Alph.  de  Tlaminck]. 
Réponse  aux  objections  de  Caumartin  et  Wauters  <voy.  R.  des  R.,  8,  i8î, 
53  et  484,  28>. 

ts  Mnséon  (I/c).  T.  3.  N«i.  Esquisses  morphologiques.  U.  Les  thèmes 
féminins  oxytons  à  racine  fléchie  [Henry].  La  langue  primitive  indo-euro- 
péenne ne  fléchissait  jamais  la  racine  dans  la  formation  de  ses  thèmes 
en  -J.  Les  féminins  oxytons  à  racine  fléchie  ont  pris  naissance  isolément 
sur  le  terrain  hellénique.  If  L'Ethiopie  au  temps  de  Tibère  et  le  trésorier 

3^  de  la  reine  Gandace  [Wiedemann].  Le  royaume  d'Ethiopie,  dont  venait 
le  trésorier  mentionné  dans  les  Actes  des  apôtres  (c.  8,  v.  27-40),  était 
limitrophe  de  l'Egypte  et  s'étendait  au  nord  certainement  jusqu'à  E>akkeh 
de  Nubie.  Ce  royaume  était  gouverné  par  des  rois  indigènes;  nous  en  con- 
naissons un  qui  régnait  au  temps  de  Tibère  et  se  nommait  Ark-Amen.  Cet 

S5  Ark-Amen  était  vassal  de  l'empereur.  Le  nom  de  Candace  n'est  pas  un 
nom  propre,  mais  le  titre  de  la  reine-mère  d'Ethiopie.  L'existence  d'un 
grand  nombre  de  Juifs  dans  cette  Ethiopie,  depuis  le  temps  des  Ptolémées, 
est  très  propable,  mais  nous  ignorons  le  moment  précis  auquel  le  pays  fut 
christianisé.^^  N*2.  La  langue  des  Gaules  depuis  César  jusque  sous  ChaHe- 

40  magne  [Serrure].  Le  gaulois  n'a  pas  été  déraciné  par  le  latin;  il  a  persisté 
comme  langue  populaire  sous  le  nom  de  lingua  romana.  Tf  Medica  [De- 
lattre,  S.  J.].  Réponse  aux  critiques  de  Sayce  concernant  le  Mémoire  de 
Fauteur  sur  Le  peuple  et  l'empire  des  Mèdes,  ^  Ziemer,  Vergleichende 
SyfUax  der  indogermanischen  Comparaiion  [P.  Willems].  La  thèse  fonda- 
is mentale  de  l'auteur  paraît  parfaitement  démontrée;  mais  le  système  est 
parfois  poussé  à  l'extrême.  Ziemer  a  laissé  de  côté,  sans  motif  appréciable, 
plusieurs  langues  ou  idiomes  indo-germaniques.  ^U  N®  3.  AsWo»  t^ 
*l<jTo<>uf^  xai  'EôvoXoTtx^  'ExoulùIou;  t^  'EXXâ^oç,  4884  [Casartelli].  Publication 
sérieuse  et  intéressante.  Iflf  *N"  4.  Delattre,  S.  J.,  Le  peuple  et  l'empire  des 

Bo  Mèdes  jmqu'à  la  fin  du  règne  de  Cyaxare  [Strassmaier].  Éloge.  H  Sumner 
Maine,  Études  ««r  l'ancien  droit  et  coutume  primitive ^  trad.  fr.  [de  Cha- 
rencey].  Livre  excellent;  le  traducteur  a  rendu  à  ses  compatriotes  un  ser- 
vice éminent. 
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Berne  belge  de  nninisinatiqite.  1884.  40«  année.  De  renehatnement 
des  systèmes  monétaires  romains,  mérovingiens  et  earloTingiens  consi* 
dérés  princi paiement  au  point  de  vue  de  la  réglementation  de  la  taille 
[Cochetcux].  Contredit,  en  plusieurs  points,  Mommsen,  Histoire  de  la  mon- 
naie romaine.  ^ 

RdTB6  de  l'instruction  publique.  T.  â7.  i"  livr.  Étude  littéraire  sur 
la  disposition  des  mois  dans  la  phrase  latine  [J.  Gantrelle].  <Étude  publiée 
dans  les  Bulletins  de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  t.  6.  V.  R.  des  Rer., 
t.  8,  p.  183, 1.  22.>  ^  Note  sur  le  Pseudo-Aristote  de  Xenophane,  Zenone, 
Gorgia,  c.  3  [P.  Hoffmann].  Lire,  p.  977,  a,  3â  Bekk.  :  teroiv  ^i  Svrm^oim  an  ^^ 
i)^  Ô£oO  fj(Tv*'  ov  ^«îv  ehni  xpatirrov  ;  «  Les  dieux  étant  égaux,  ils  n'ont  pas 
la  nature  de  Dieu,  car  il  faut  que  celui-ci  soit  le  meilleur  (le  plus  parfait) 
des  êtres.  »  If  Programmes  de  gymnases  allemands  (suite)  [de  Ceuleneer], 
ill. Rràkauer,  Commodus  uni  Periinax,  Assertions  discutables.  L*auteur  a 
habilement  combiné  les  renseignements  fournis  par  les  auteurs  anciens,  ^^ 
mais  il  a  négligé  les  monuments  épigraphiques  et  numismatiques,  ainsi 
que  les  ouvrages  modernes.  IV. Mumsa,  Die  Palaographie  alsWissenschaft 
und  die  Inschriflen  des  Mainzer  ifuseums.  Ouvrage  diffus,  où  la  polémique 
personnelle  occupe  trop  de  place.  Quelques  bonnes  idées.  Le  rp.  esquisse 
la  méthode  à  suivre  dans  Tétude  paléographique  des  inscriptions.  V 
V.  Kreutzer,  De  Herodiano  rerum  Romanarum  seripîore.  Pars  L  Id.,  Zu  deti 
Quellen  der  GesMchte  de$  Kaisers  Seplimius  Severus.  Le  rp.  est  disposé  à 
admettre  la  plupart  des  conclusions  de  Kr.  ^  Sittl,  Gesehichte  der  Grie- 
chischen  Literaiur  bis  auf  Alexander  den  Grossen,  Impartie  [P.Thomas].  Ce 
livre  a  de  grandes  qualités,  mais  il  porte  les  traces  d'une  certaine  précipi-  ts 
tation.  Le  rp,  y  signale  des  erreurs  et  des  lacunes.  HH  3«  livr.  A  propos 
d'une  nouvelle  édition  de  la Mostellaria  de  Plante  [P.Thomas].  Revendique 
la  priorité  de  la  correction  domum  au  v.  432.  ^  011a  Patella  (suite)  [Scheler]. 
<V.  R.  des  R.,  t.  8,  p.  186,  1.  46  et  suiv.>  Hlf  4^  livr.  La  formule  «  Patres 
«onscripti  j»  et  l'époque  de  l'admission  de  la  plèbe  au  Sénat  romain  [P.Wil-  30 
iems].  L'auteur  défend  le  système  qu'il  a  exposé  dans  son  livre  sur  le  Sénat 
romain  (le  Sénat  resta  exclusivement  patricien  jusque  vers  l'an  400  av. 
J.-C.  ;  l'interprétation  traditionnelle  de  la  formule  «  Patres  conscripti  »  est 
erronée;  ces  mots  signifient  «  pères  inscrits  sur  la  liste  des  sénateurs»). 
Il  examine  en  détail  les  objections  qui  lui  ont  été  faites.  ^  OUa  Patella  S5 
(suite  et  fin)  [Scheler].  Hlf  5*  livr.  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  [Omont].  ^  Bbnicun,  Sludien  und  For- 
schungen  auf  dem  Gebiete  der  homerischen  Gedichte  und  ihrer  Liieratur 
(P.  T.],  Répertoire  à  consulter  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  question 
homérique.  Tf  Goblzer,  Étude  lexicographique  et  grammaticale  de  la  lati-  40 
nité  de  saint  Jérôme  [P.  Thomas].  Méthode  solide,  recherches  exactes, 
science  grammaticale  étendue  et  sûre;  en  un  mot,  travail  sérieux  et  utile, 
hautement  recommandable.  Le  plan  laisse  à  désirer.  ^  J.  Martha,  Manuel 
d'archéologie  étrusque  et  romaitie.  Simple  annonce.  ï[1[  6*  livr.  Note  sur 
lieux  passages  de  Juvénal  [De  Block].  Sat.  I,  v.  130  :  l'Alabarches  (et  non  45 
Arabarches)  de  Juvénal  doit  être  l'Alexandros  Lysimachos  dont  parle 
Josèphe,  Antiq.  Jud.,  48,  6,  3.  Sat.  V,  v.  48  :  rupto  poscentem  sulpura 
vitro  =  a  (une  coupe)  qui  offre  son  verre  cassé  pour  des  allumettes  ». 
Tî  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
(suite)  [Omont].  ^f  L'inscription  d'Adramylium  [P.  Willems].  Ce  document  so 
n'est  pas  un  sénatus-consulte,  mais  un  décret  rendu  à  Rome,  à  la  suite 
d'une  délégation  du  Sénat,  par  un  prêteur  assisté  d'un  conseil.  Il  a  été 
•rédigé  entre  98  et  94  av.  J.-C.  Restitution  et  commentaire.  ^  Platoi  ai»« 
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gewàhUe  Dialoge  erklàri  von  Schmblzbr  ;  ilpofo^e.i^rtlo [Hoffmann].  Le  com- 
mentaire n'est  pas  dépourvu  de  mérite;  on  y  trouve  des  observations  ingé- 
nieuses, mais  il  renferme  des  erreurs,  des  idées  bizarres,  etc.  L'ouvrage  a 
besoin  d'être  revu  et  corrigé  sous  tous  les  rapports.  If  Inscriptions  grecques 
5  relatives  aux  travaux  publics  [De  Ceuleneer].  Analyse  des  travaux  de 
Choist,  Éludes  épigraphiques  sur  tarclUtecture  grecque,  Fabricius,  De 
architectura  graeca  commenkUi(me$  epigraphieae  et  Kuhnbrt,  De  cura 
statucurum  apud  Graecos.  P.  Thomas. 

DANEMARK 

Rédacieur  général  :  Jobah  Ludvio  Hbibug 

15     Aarsberetninger  og  Meddelelser  f^  det  store  kong^lige  Biblio- 
thek.  T.  III,  8«  liv.  Les  mss.  à  enluminures  de  la  grande  bibliothèque 
royale  (suite)  [Chr.  Brunn]. 
Det  kongelige  danske  Videnskabemes   Selskabs  Skrifter,  Y* 

Raekke,  historisk  og  philosophisk  Afdeling.  T.  Y,  3*  liv.  (avec  un  résumé 

M  en  français  et  3  planches).  Nouvelles  acquisitions  du  musée  d'antiquités 
de  Copenhague  [J.  L.  Ussing].  Imitation  en  terre  cuite  d'une  table  à  jouer. 
Relief  en  terre  cuite  d'une  sirène;  coup  d'œil  sur  le  développement  de  la 
représentation  des  sirènes,  symboles  de  la  mort  chez  les  Grecs.  Fragment 
d'un  relief  en  terre  cuite  représentant  la  biche  allaitant  Télèphe.  Vase 

ss  attique  très  ancien;  le  jugement  de  Paris.  Lécythe  attique  d'une  finesse 
extraordinaire  de  dessin;  femme  assise,  s'occupant  de  son  écrin,  avec  une 
servante  et  un  petit  enfant.  Alabastron  semblable  à  celui  du  musée  de 
Berlin  publié  par  Heydemann,  Archàolog.  Zeitung,  ^873.  Deux  vases  noirs 
de  Cales  avec  des  figures  en  relief,  semblables  à  celui  qui  est  publié  par 

30  Benndorf,  Griechische  und  Sicilische  Yasenbilder,  pi.  LVI;  ils  ne  repré- 
sentent pas,  comme  le  croit  Benndorf,  une  procession  dionysiaque,  mais 
plutôt  une  fête  de  noces.  Quelques  inscriptions  sépulcrales,  provenant  prin- 
cipalement d'Athènes.  Fac-similé  d'une  inscription  sur  un  joli  taureau  de 
bronze  provenant  de  Mantinée,  Xapllaoç  ^kx^tâca. 

35     Historisk  Tidskrift.  5.  Raekke,  t.  V,  4883.'  S.  Birkct  Smîta,  Om  KJoe- 

benhavns  Universitelsbibliothek  foer  4728,  isaer  dets  Haandskriftsamlinger. 

Kjbhvn.  488i2  [Roerdam].  Travail  solide  sur  l'histoire  de  la  bibliothèque 

de  l'université  de  Copenhague  avant  l'incendie  de  4728. 

Nordisk  Tidskrift  for  FUologi.  Nouv.  série,  t.  VI,  4«  livr.  Observa- 

40  tiones  criticae  [Th.  Korsch,  de  Moscou].  Sénèque  epp.  408,  dans  le  vers 
d'Ennius  il  faut  lire  *opis  pretium'  et  plus  bas  :  Mntellegere  opem  apud'. 
Dans  l'épigramme  d'Ennius  chez  Cicéron,  Tusc.  I,  34,  lire  *'  in  imagine'  an 
lieu  de  imagini.  Remarques  et  conjectures  sur  quelques  passages  de  Lucrèce. 
^  Sut  les  verbes  en  -ow  dans  la  langue  homérique  [Chr.  Cavallin].  Exposi- 

45  tion  et  revision  des  hypothèses  proposées  par  Léo  Meyer,  Wackernagel,  Fick. 
L'auteur  est  disposé  à  croire  que  la  théorie  d'assimilation  soit  à  préférer. 
If  Sénèque  et  Boèce  [M.  C.  Gerlz].  Boèce,  Consol.  p.  46  sq.  éd.  Peiper,  a  eu 
sous  les  yeux  Sénèque,  Phaedra  v.  959  sq.,  où  il  faut  lire  *  turbine',  comme 
on  a  dans  Boèce,  au  lieu  de  cardiue.  Tf  Gbrtz,  Udvalgle  Skrifler  af  Lukianos 

50  [K.  Hude].  Bonne  édition  des  classes;  remarques  détaillées  sur  le  com- 
mentaire. 

Orersigt  over  det  kgl.  danske  Videnskabemes  Selskabs  For- 
handlinger  i  Aaret  1884.  4*  livr.  Une  falsification  concernant  Archi* 
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mède  [J.  L.  Heiberg].  Le  fragment  grec  du  premier  livre  d'Archimède  iriol 
ô^ovfiivuv,  publié  par  Ang.Mai^est  une  rétroversion  faite  dans  le  xvi*  siècle 
d'après  l'édition  de  Tartaglia.  ^^  2«  livr.  La  condition  des  affranchis  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  [J.  N.  Madvig].  Aperçu  des  grandes  différences 
entre  les  conditions  des  affranchis  chez  les  deux  peuples  classiques.  Chez  s 
les  Romains,  l'organisation  ferme  et  aristocratique  de  l'état  et  de  la  famille 
a  attribué  aux  affranchis  une  ^position  sociale  juridiquement  définie  et  de 
là  une  certaine  importance;  leur  dépendance  de  la  famille  du  maître 
n'était  pas  seulement  un  profit  pour  celle-ci,  elle  pouvait  aussi,  si  la 
famille  était  riche  et  distinguée,  prêter  aux  affranchis  un  soutien  considé-  lo 
rable,  aux  dépens  des  citoyens  libres  sans  fortune  et  connexions.  Chez  les 
Grecs,  au  contraire,  le  lien  entre  le  maître  et  l'esclave  était  presque  toujours 
parfaitement  résolu  par  la  manumission  ;  les  affranchis  se  perdent  parmi 
la  multitude  et  n'ont  aucune  importance  politique.  ^  Sur  la  ^  plante  du  sud' 
dans  l'art  égyptien  [J,  Lange].  L'auteur  poursuit  le  développement  de  la  15 
^plante  du  sud'  (voir  Mémoires  de  l'Académie  royale  danoise,  classe  his- 
torique, t.V,  livr.  S)  et  la  retrouve  sous  une  forme  ancienne  sur  une  statue 
de  Chefrea  (it  Boulaq)  ;  de  celte  lorme  il  conclut  que  la  plante  du  sud  n'est 
ni  un  lys  ni  un  lotos,  comme  on  l'a  nonunée,  mais  peut-être  un  dattier. 

to 
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American  Journal  of  Philology.  T.  5. 17*  livr.  Avril.  Les  élégies  de 
Maximianus  [R.  Ellis].  Histoire  du  poète  et  liste  des  éditions  modernes  de  ses 
œuvres.  Suit  une  discussion  des  élégies  et  une  appréciation  de  leur  valeur, 
qui  selon  l'auteur  serait  importante.  Les  déviations  de  la  latinité  classique 
y  seraient  peu  nombreuses,  et  la  versification  élégante.  ^  Recherches  dans  so 
la  Cyrénaîque  [F.  R.  Goddard].  Description  de  l'état  de  cette  province  de 
nos  jours;  causes  qui  l'ont  réduite  à  cet  état.  Vient  ensuite  une  relation 
des  diverses  visites  faites  à  Cyrénée  et  dans  le  voisinage  par  des  savants, 
avec  les  résultats  de  leurs  recherches;  description  générale  des  ruines.  L'his- 
toire de  la  Cyrénaîque  dans  les  temps  anciens  est  promise.  ^  Sur  une  ins-  35 
cription  de  Dodone  [A.  G.  Merriam].  Il  faudrait  lire  dç  *Epp6va[v]  &p/ioé<7avr(. 
L'opinion  d'autres  savants  est  critiquée.  ^  Sur  l'introduction  d'Egée  dans 
la  Médéo  [Thomas  Chase] .  Défend  la  correction  dramatique  de  la  scène. 
K  John  WoRDWORTH,  Old^Laiin  Biblical  Text^^  n»  4  [J.  R.  Harris].  Cette  revue 
contient  quelques  inrormations  sur  la  stichométrie.  %  F.  N.  A.  Scrivbnbr,  40 
IrUrodueUon  to  the  Criticism  of  the  New  TeêtiWhent  [J.  R.  Harris].  Le  rp.  fait 
quelques  remarques  sur  la  paléographie  et  la  stichométrie.  Il  appelle  l'at- 
tention sur  quelques  erreurs  de  l'ouvrage.  ^  Max  RoiiifET,  Àcta  Thomae  [Id.]. 
Courte  notice  de  l'ouvrage  avec  remarques  sur  la  stichométrie.  ^  Extraits 
de  publications  périodiques  :  i"*  Rheinisches  Muséum  XXXVU,  i  et  2  45 
[Wheeler].  2«  Neue  Jahrbucher,  4882. 3«  Revue  de  Philologie  VU,  2-4.  [Hum- 
phreys].  ^  Liste  de  publications  récentes. 

TI^  48*  livr.  Juillet.  Les  élégies  de  Maximianus  (suite)  [R.  Ellis].  Cinquante- 
deux  corrections  faites  à  l'aide  de  deux  mss.  de  la  Bodleienne  et  de  deux 
autres  du  Musée  Rritanuique.  ^  Analogie  et  uniformité  [M.  W.  Easton].  ^ 
<Cet  article  est  essentiellement  du  ressort  de  la  linguistique. >  ^  Sur  la 
probabilité  de  l'existence  d'une  loi  phonétique  {Mauriee  Bloomfield].  Ré- 
ponse au  précédent  art.  ^  Parasynthétiques  verbaux,  en  a  dans  les  langues 

A.  DB  FotLOL.  :  OctobrB  4885.  ^  Retm  det  Revues  de  4884.  IX.  —  46 
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romanes  [A.  M.  Elliot].  Cet  art.  touche  lucidentellement  an  latin.  ^  Sur  la 
forme  directe  introduite  par  une  conjonction  [E.  N.  Spieker].  L*objet  direct 
(accusatif)  avec  un  infinitif  est  une  construction  gréco-latine,  qui  n'est 
entièrement  développée  dans  aucune  autre  langue.  En  latin  classique,  c'est 

%  la  seule  forme  de  Toratio  obliqua.  En  grec,  c'est  apparemment  la  construc- 
tion la  plus  ancienne,  qui  a  été  peu  à  peu  remplacée  par  une  forme  définie 
du  rerbe,  introduite  par  une  conjonction.  A  côté  de  cette  forme  ultérieure, 
le  grec  développa  l'usage  d'une  conjonction  (on,  rarement  (âç)  avec  Foratio 
recta,  la  conjonction  faisant  l'office  de  guillemets.  Statistique  de  cet  usage 

10  pour  plusieurs  auteurs  et  exemples  de  &>;,  tirés  de  Dinarque  1, 12  eti,iOS; 
Piutarque,  Thém.  2;  et  probablement  Démosthène  24,  451.  T[  Ardiiv  fur 
lateinische  Lexicographie  uni  Grammaiik. T.  4,  Heft  2  [M.  Warren].  Résumé 
du  contenu.  1[  M.  W.  Humphrets,  06serra/taiis  sur  Thucydide^  1, 44  (Mélanges 
Graux)  [C.  D.  Morris].  Le  critique  présente  un  long  argument  tendant  à 

15  réfuter  les  vues  de  H.  ^f  Sur  deux  articles  de  Karl  Brugman  [Id.].  Résumé 
des  vues  de  Brugman  sur  Sipa^  5|o,  pa;  nâpoç  avec  le  présent  de  Tindicalif; 
iv{,  Iv,  »îç.  %  Julius  HoEPKBx,  De  Ùieatro  Attico  saeculi  ante  Christum  quinti 
et  (dans  Philologus)  Ueber  das  griechische  und  rômische  Theater  [F.  G.  Al- 
linson].  Analyse  avec  qqs  commentaires.  If  H.  Nohl,  Ciceronis  OratUme» 

so  selectae  [M.  W.].  Mention  favorable.  If  R.  Kukula,  De  tribus  pseudacronio- 
rum  schoUorum  recensionibus,  et  I.  Stangl,  Der  sogenannte  Gronov-schoUast 
zu  elf  Ciceronischen  Reden  [M.  W.].  Analyse  accompagnée  de  louanges.  K. 
attache  trop  d'importance  aux  assertions  des  lexiques. ^Extraits  de  publi- 
cations périodiques.  4«  Mnemosyne  XI,  4  [Morris],  2«  Hermès,  4883, 1  et  II 

i5[Sihler].  3"  Mittheilungen  des  deutschen  archàologischen  Institutes  zu 
Athen.  VIII,  4.  (Kibseritzkt,  Àthena  Parthenos  der  Ermitage)  [Emerson].  ^ 
Ouvrages  nouveaux.  ^  Mention  brève,  mais  favorable  de  Kviôala  et  Scrdu, 
Bibliotheca  Scriptorum  Graecorum  et  Romanorum  et  de  RAMPEif ,  Quindedm 
ad  Caesariê  de  BeUo  GaUico  commentarios  tabulae  [L'éditeur]. 

30  1Î1Î  49^  livr.  Octobre.  Da  la  juridiction  des  Athéniens  Bur  leurs  aWié» 
[C.  D.  Morris].  Explication  de  Thucydide,  I,  77.  De  TexameD  de  tous  les 
anciens  passages  se  rapportant  à  ce  sujet  en  général,  l'auteur  arrive  aux 
conclusions  suivantes  :  4®  Les  procès  amenés  par  les  relations  commer- 
ciales entre  les  Athéniens  et  leurs  alliés  «  ex  contractu  »  étaient  jugés 

S5  dard  ffv/A€ô>(uv,  dans  les  termes  d^une  réciprocité  équitable,  plus  ou  moins, 
et  devant  les  tribunaux  de  la  ville  des  défendeurs;  2'* les  procès  «ex  delictis» 
entre  les  Athéniens  et  leurs  alliés  étaient  jugés  par  les  tribunaux  d'Athènes; 
3<^  les  procès  «  ex  delictis  »  entre  des  citoyens  d'États  alliés  étaient  d*abord 
jugés  par  les  tribunaux  locaux,  avec  le  recours  d'un  appel  à  Athènes  en 

40  cas  que  le  jugement  emportât  la  mort,  l'exil  ou  ràrt^éa.  Plus  tard,  néan- 
moins, les  afifaires  les  plus  importantes  de  ce  genre  étaient  portées  à 
Athènes  en  première  instance,  et  les  procès  pour  causes  triviales  seuls 
décidés  devant  les  tribunaux  locaux  ;  4<^  les  actions  civiles  ordinaires  entre 
citoyens  d'une  ville  alliée  étaient  toujours  jugées  par  le  tribunal  local.  — 

as  II  propose  ensuite  la  paraphrase  suivante  du  passage  de  Thucydide  :  «  Car 
quoique  nous  demandions  moins  que  nous  ne  sommes  justifiés  de  le  faire 
dans  des  procès  jugés  suivant  des  traités  de  commerce  faits  avec  nos  voi- 
sins, et  quoique  nous  ayons  établi  pour  eux  des  tribunaux  dans  nos  pro- 
pres cours  sur  la  base  de  lois  impartiales  pour  nous  et  pour  eux,  on  pré- 

90  tend  que  nous  sommes  litigieux.  »  ^  Lucain,  comme  source  historique 
d'Appien  [B.  Perrin].  Le  passage  qui  se  trouve  dans  Appien,  Bell,  civ.,4,75, 
01  ^*iÇi6vriç  Tô  xtix^i  nptmov  xti,  et  mentionné  nulle  autre  part  par  les  histo- 
riens, est  pris  de  la  Pharsale  de  Lucain,  7, 326-333.  Les  détails  qui  sairent 


Digitized  by 


Google 


AMBRICAN  JOURNAL  OP  PHILOLOGY.  227 

la  description  de  la  bataille  ont  été  arrangés  pour  cadrer  avec  ce  pas- 
sage. If  Friedrich  Ritschl  [B.  L.  Gildersleevc].  Esquisse  de  la  Vie  de 
Ritschi  par  Ribbeck,  accompagnée  de  réminiscences  personnelles  de  G. 
If  Sur  Gorgias  de  Platon,  497  a  [\V.  A.  Lamberton].  Transposer  et  corriger, 
et  lire  :  KpôiQi  y  tîç  t6  «pr^o«j6sv,  tva  tlfjftç  (ùç  o-o^ôç  <5v  ps  voyÔsnîç  ôrt  if;^wv  hiptîç,  5 
àU'où/d^,xTi.Tt  Extraits  de  publications  périodiques:  l"Mnemosyne,Xl,2-3 
[Morris].  2«  Hermès,  4883,  IlI-IV  [Sihler].  3«  Archiv  fiir  lateinische  Lexico- 
graphie u.  Grammatik,  1, 3  [Warren].  ^  L'éditeur  commente,  d'une  manière 
peu  favorable  en  général,  la  nouvelle  édition  de  la  Grammaire  grecque 
d*Hadley,  par  F.  D.  Allex.  If  Preble  et  Parker,  Handbook  of  Latin  Writing  io 
[C.  D.  Morris].  Brève  notice.  If  Shumway,  A  UanJbook  of  Latin  Synonyms  []. 
Brève  mention.^  Moxro, //lar/e  d'Homère,  I-XII  [].  Mention  brève  et  favo- 
rable. ^  Kampbn, Orbis  terrarum  antiquus  in  usum  schoL  depictus  [ ].  Recom- 
mandation brève.  If  Nécrologie.  Lewis  R.  Packard,  né  en  4836,  mort  le 
26  octobre  4884.  Sa  carrière  professorale  a  été  limitée  à  Yale  Collège  (où  il  « 
devint  professeur  ordinaire  en  4866), à  l'exception  de  la  place  de  directeur 
de  r$cole  américaine  des  études  classiques  à  Athènes,  qu'il  occupa  de  4883 
à  1884.  Outre  de  nombreux  articles  de  revues  et  d'autres  contributions 
à  des  publications  philologiques,  il  est  Tauteur  d*annotations  des  douze 
premiers  livres  de  TOdyssée,  et  avait  plusieurs  ouvrages  en  préparation  au  *) 
moment  de  sa  mort.  Il  était  à  tous  égards  un  homme  sans  reproche,  un 
savant  et  un  professeur  distingué.  ^  Correspondance.  M.  W.  Humphreys 
prie  ceux  qui  ont  lu  la  recension  faite  par  C.  D.  Morris  de  son  article  sur 
Thucydide,!,  41,  de  lire  l'article  même  et  de  le  comparer  à  la  recension. 
Il  Liste  d'ouvrages  récents.  If  Corrections.  tt 

•  flf  20«  livr.  Décembre.  Collation  du  manuscrit  604  des  Évangiles  au 
Musée  Britannique  [W.  H.  Simcox].  Cet  article  contient  qqs  informations 
paléographiques.  ^  Relations  d'une  colonie  grecque  avec  sa  métropole. 
[C.  D.  Morris].  L'auteur  conteste  l'exactitude  des  passages  de  E.  Gurtius 
(Bistoire  de  Grèce,  édit.  anglaise, U,  p.  490,  note  52)  suivant  lequel  «  d'après  3o 
l'usage  le  plus  antique,  les  colonies  étaient  obligées  d'apporter  leurs  dis- 
putes légales  à  la  métropole,  afin  qu'elles  y  soient  arrangées.  ».  Il  discute 
les  passages  cités  par  Curtius  à  l'appui  de  cette  opinion  et  démontre  que 
la  conclusion  de  C.  n'est  pas  nécessairement  vraie.  Il  cite,  en  outre,  des 
autorités  anciennes  et  modernes  à  l'appui  de  l'opinion  qu'aucune  obli-  35 
gation  de  ce  genre  n'était  imposée  aux  colonies.  Tf  Gloses  anglo-saxonnes 
sur  Boethius  [J.  W.  Bright].  Description  du  ms.  n<*  214  de  la  Bibliothèque 
de  Corpus  Chrisli  Collège  Cambridge  ;  il  donne  quelques  exemples  de  gloses, 
dont  le  but  était  simplement  d'aider  les  personnes  dont  la  connaissance  du 
latin  était  limitée.  Tf  L'étymologie  de  *hybrida'  [M.  Warren].  L'auteur  fournit  40 
des  preuves  tendant  à  prouver  que  hybrida  était,  à  Torigine,  appliqué  spé- 
cifiquement au  croisement  du  sanglier  et  de  la  truie  domestique.  Donc 
hy-  vient  de  «;,  et  dans  Uesychius  tSptxaXot  :  x^^P^'-i  ^^  trouve  l'explication 
du  reste  du  mot.  ^  Dans  Heraclite,  86,  87  (Mullach),  au  lieu  de  ox&xnri/), 
lisez  ôxû>;  jrOp  [Thomas  Davidson].  ^  Guil.  Christ,  Uomeri  UiaiH»  carmina,  45 
seiuncta,  discreta,  etc.  [F.  D.  Seymour].  Le  critique  donne  un  compte  rendu 
assez  complet  de  l'ouvrage,  avec  résumé  du  contenu.  L'appréciation  est 
généralement  favorable.  If  Karl  Rrumbacher,  Beitràge  zu  einer  Geschichte 
der  griech.  Sprache  [Alfred  Emerson].  Le  critique  donne  qqs  citations  de 
l'ouvrage  et  le  recommande  fortement,  tout  en  appelant  l'attention  sur  des  5a 
fautes  peu  importantes.  If  Th.  Gomperz,  Ueber  ein  bisher  unbekanntes 
Griechisches Schriflêystem  [J.  R.  Harris].  Le  critique  donne  une  esquisse  de 
l'ouvraga  et  exprime  beaucoup  de  doute  quant  aux  conclusions.  ^  C. Wbssblt, 
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Prolegomena  ad  papyrorum  Graecorum  novam  collectionem  edendam 
[J.  R.  Harris],  Courte  esquisse  de  i'ouvrage,  fort  élogieuse.  ^  H.  A.  Holden, 

-  The  Oeconomictis  de  Xéuophon  [B.  L.G.].  Brève  notice,  avec  critique  gêné- 
ralement  très  élogieuse.  ^  Extraits  de  périodiques  :  4®  Philolqgus,  XLIII,  i 
5  (extrait  assez  étendu  de  Tart.  sur  les  «  Eolismes  d*Homère  »  par  Karl  Sittl) 
[Huonphreys] .  2<^]M  nemosyne  XI,  4  [Morris].  3<>Rheinisches  Muséum, XXXVn,  3 
[Wheeler].  ^  N.  Wecklbin,  Aeschyli  Fabulae  [].  Grands  éloges.  ^  H.  Weil, 
Àeschyli  Tragoediae  [].  Mention  favorable.  %  Sidgwick,  Choephori  [].  Men- 
tion favorable.  ^  Traduction  métrique  des  églogues  de  Virgile  [].  Brève 

10  mention.  ^  Liste  d*ouvrages  récents.  Errata.  Table  des  matières  du  vol.  V. 

Transactions  of  the  American  Philological  Association.  T.  XIV. 

Le  Caesareum  et  le  culte  d*Auguste  à  Alexandrie  [A.  G.  Merriam].  Cet 

art.  est  accompagné  d'un  fac-similé  de  Tinscr.  découverte  sur  la  patte  d*un 

des  crabes  qui  supportaient  Tobélisque  maintenant  à  New-York.  L*auteur 

15  fait  voir  que  la  date  est  anno  XVIII  Caesaris  (13-42  av.  J.  C.  au  lieu  de 
23-22  comme  on  l'avait  supposé).  Il  discute  ensuite  le  temple  près  duquel 
l'obélisque  était  érigé,  démontrant  qu'il  avait  été  érigé  (non,  cela  va  sans 
dire,  par  Auguste  lui-même),  à  l'honneur  d'Auguste  plutôt  que  de  Jules 
César,  et  que  KoLuoLp  intparifiioç  dans  Philon  (Leg.  ad  Caium  22)  veut  dire 

10  «  César  qui  préside  à  l'embarquement  et  au  débarquement.  »  Le  culte  des 

empereurs  et  surtout  d'Auguste  est  approfondi,  et  la  propriété  de  Tépithète 

.  démontrée,  f  If.  Les  *  Procedings'  qui  suivent  les  'Transactions'  contiennent 

aussi  des  précis  sur  les  articles  suivants  :  Du  conservatisme  dans  la  cri* 

tique  des  textes  (Discours  d'inauguration  du  président,  M.  W.  Humphreys). 

t5  Énumération  succincte  des  qualités  que  doit  posséder  un  critique,  et  des 
erreurs  dans  lesquelles  la  plupart  sont  sujets  à  tomber.  ^  Valeur  de  àixn 
dans  la  Théosophie  grecque  [C.  R.  Nelson].  La  conception  de  Aung  n'était 
associée  à  aucun  dieu  en  particulier,  et  elle  était  considérée  comme  supé* 
rieure  même  à  Zeus.  ^  D'une  inscription  grecque  de  Larisse  [J.  Sachs]. 

30  Commentaires  sur  quelques  idiotismes  du  dialecte  thessalien.  ^  Culpabi- 
lité ou  innocence  d'Antigone  [D'Ooge].  L'auteur  essaie  d'expliquer  favo- 
rablement les  passages  dans  lesquels  le  chœur  paraît  condamner  la  con- 
duite d'Antigone.  %  Sur  la  soi-disant  tmèse  [J.  D.  Seymour].  Non  seulement 
il  n'y  a  pas  de  thmèse  dans  Homère,  mais  même  lorsque  la  préposition 

33  précède  immédiatement  le  verbe,  on  doit  les  écrire  séparément,  à  moins 
que  le  sens  ne  montre  évidemment  que  les  deux  forment  un  verbe 
composé.  ^  L'élément  personnel  dans  l'hexamètre  dactylique  [T.  A.March]. 
La  recherche  s'étend  à  Homère,  mais  ne  \piii  en  aucune  manière  établir 
des  conclusions  quant  à  la  variété  des  auteurs  des  poèmes  homériques. 

40  HUMPHRSTS. 

FRANCE 
Rédacteur  gênerai  :  H.  Lbbbgub 

Annales  de  la  Vacuité  des  lettres  de  Bordeaux.  1884,  S*  série,  n*  i* 
Notes  sur  l'armée  romaine  du  iv«  siècle  à  propos  des  prolectores  augustorum 
[Cam.  Jullian].  L'auteur  constate  qu'il  y  a  souvent  désaccord  entre  ses 
résultats  et  ceux  de  Mommsen.  Son  travail  se  divise  en  huit  parties.  !•  L'ori- 
10  gine  des  prolecteurs,  qui,  selon  lui,  apparaissent  pour  la  premi^^  fois 
vers  l'an  240,  sous  le  règne  de  Gordien  ÛL  2<'  Le  rang  des  protecteurs  au 
ui*  siècle;  «ils  sont  supérieurs  aux  centuriones  ordinaHi,aux  campidoctores^ 
aux  centurions  des  cohortes  prétoriennes;  ils  sont  inférieurs  aux  tribuns 
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des  légions  ou  da  prétoire  et  aux  préfets  légionnaires  ».  3^  Du  rang  des 
prot.  à  partir  du  iv*  siècle.  Leur  place  dans  la  hiérarchie  militaire  n'a  pas 
été  modifiée.  4*>  Protecteurs  faisant  partie  de  l'ordre  équestre.  On  voit  au 
m*  siècle  les  titres  de  viri  egregii  et  viri  perfectissimi  portés  par  des  protec- 
teurs. 5*  De  l'accès  des  sénateurs  dans  la  garde  impériale  et  dans  l'armée  s 
romaine.  C'est  seulement  sous  Constance  II  qu'on  voit  apparaître  parmi 
les  protecteurs  des  jeunes  gens  fils  de  magistrats  ou  de  sénateurs  et  ces 
Jeunes  nobles  servent  en  qualité  de  protectores  domestici.  Il  est  probable 
que  c'est  Constance  qui  a  autorisé  les  nobles  à  servir,  mais  il  durent  le  faire 
à  la  cour,  en  qualité  de  protecteurs  et  ils  ne  pouvaient  devenir  officiers;  lo 
le  droit  de  commander  parait  leur  avoir  été  rendu  par  Gratien.  G*"  De  quelles 
troupes  venaient  les  protecteurs.  Tous  ceux  des  m*  et  iv«  siècles  sont  sortis 
des  prétoriens,  des  gardes  du  palais  ou  des  troupes  palatines,  mais  peut* 
être  à  partir  de  Théodose  furent-ils  indistinctement  choisis  dans  toutes  les 
légions.  7*  De  l'investiture  d'un  protecteur  :  description  de  la  cérémonie  15 
d'après  Constantin  Porphyrogénète.  8<^  Des  protecteurs  honoraires.  C.  J. 
établit,  contre  l'opinion  de  Mommsen,  que  le  titre  de  protecteur  était  quelque 
chose  de  très  désirable  et  que  la  dignité  de  protecteur  honoraire  fut  accordée 
à  d'autres  qu'à  des  protecteurs.  Il  énumère  six  catégories  de  personnages 
à  qui  on  permit  successivement  de  prendre  ce  titre.  to 

î[Tf  N»  2.  La  persécution  des  chrétiens  sous  Néron  [Hochart].  L'auteur 
examine  le  passage  relatif  aux  supplices  des  chrétiens  qui  se  trouve  au 
chap.  44  du  XV*  livre  des  Annales  de  Tacite  et  arrive  à  cette  conclusion 
que  ce  passage  est  l'œuvre  d'un  moine  du  moyen  Age,  qui  a  introduit  dans 
le  texte  de  Tacite  des  expressions  et  même  des  phrases  entières  prises  dans  ts 
des  auteurs  ecclésiastiques,  notamment  dans  les  chroniques  de  Sulpice 
Sévère,  et  qu'il  n*7  a  pas  eu  de  persécution  sous  Néron.  Cette  légende 
«  a  pris  germe  dans  l'idée  apocalyptique  qui  avait  fait  de  ce  César  le 
terrible  et  mystérieux  personnage  de  rAnti-Oint.  Elle  s'est  développée  sous 
l'influence  de  l'intérêt  politique  qu'eurent  les  chrétiens  à  se  déclarer  30 
persécutés  de  Néron  pour  gagner  la  faveur  et  la  protection  des  princes  qui 
succédèrent  aux  Césars.  Elle  a  ensuite  pris  un  caractère  défini  dans 
l'intérêt  particulier  qu'eut  l'Eglise  de  Rome  à  déclarer  que  Pierre  et  Paul, 
les  deux  grands  apôtres,  avaient,  pour  la  fonder,  versé  leur  sang  dans  la 
Capitale.  Plus  tard  le  dévot  faussaire  qui  a  écrit  les  lettres  de  Sénèque  et  35 
de  Paal  a  transformé,  selon  les  idées  de  son  siècle,  en  une  affaire  politique, 
la  persécution  qu'on  avait  jusque-là  considérée  comme  uniquement  reli- 
gieuse. ...  Enfin  le  dernier  mystificateur  a  introduit  dans  les  Annales  de 
Tacite  le  récit  dramatique  qui  est  aujourd'hui  empreint  dans  toutes  les 
imaginations  ».  L'auteur,  chemin  faisant,  met  en  doute  l'authenticité  d'un  40 
passage  des  Actes  des  apôtres  (ch.  XIII),  celle  de  la  lettre  de  PlineàTrajan 
au  sujet  des  chrétiens,  et  celle  d'un  passage  de  Suétone  (Vie  de  Néron, 
XVI)*.  Pais  il  examine  la  situation  des  Juifs  à  Rome,  et  fait  remarquer 
que  ni  Josèphe,  ni  Dion  Cassius,  ni  les  historiens  ecclésiastiques  qui  ont 
écrit  avant  la  fin  du  nr  siècle,  n'ont  parlé  de  la  persécution  des  chrétiens  4$ 
sons  Néron,  pas  plus  que  les  anciens  commentateurs  de  l'ApQcalypse. 

^^  N«  3.  Sur  la  mort  de  Cratinus  [A.  CouatJ  à  propos  d'un  article  de 
Zielinski  dans  Rhein.  Mus.  1884.  Il  reste  des  doutes  très  sérieux  au  sujet 
de  l'interprétation  du  passage  d'Aristophane  (Paix, 693  sq.)  à  l'aide  duquel  on 
cherche  à  déterminer  la  date  de  la  mort  de  Cratinus  <v.  p.  h.,  p.  463,  52>.  50 
L'auteur  rappelle  d'abord  l'opinion  de  Meineke,  de  Bergk  et  de  Cobet.  Puis, 

1.  L*aateur  emploie  le  terme  dMnterpolatioa  dans  lo  sens  d*intru8ion  et  dans  celui  de 
document  supposé,  cf.  p.  SI  et  87. 
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faisant  remarquer  que  les  invasions  des  Lacédémoniens  ont  eu  lieu  avant 
423,  époque  où  Cratinus  vivait  encore,  ou  en  413,  plusieurs  années  après 
les  représentations  de  la  Paix,  il  conclut  qu'Aristophane  a  pris  le  mot 
flbréOovfv  dans  un  sens  figuré.  Quant  aux  invasions  laconiennes,  il  en  est 
»  déjà  question  au  vers  612  de  la  Paix,  et  A.  C.  fait  remarquer  que  la 
cinquième  eut  lieu  en  425,  année  où  Aristophane  obtint,  par  les  Acharniens, 
le  premier  prix  contre  Cratinus.  Le  poète  fait  donc  dater  la  décadence  de 
son  rival  du  jour  de  la  première  victoire  ;  mais,  au  lieu  de  mentionner  ce 
fait,  il  le  rappelle  sous  le  couvert  de  Tinvasîon.  L'auteur,  comparant  ensuite 

<o  ce  qu'on  lit  dans  Lucien  (Macrob.,  25),  dans  la  parabase  des  Chevaliers  et 
dans  le  scholiasle  d'Aristophane  (Oiseaux  i2i),  conclut  que  l'an  400  peut 
être  pris  comme  la  date  approximative  de  la  mort  de  Cratinus,  qui  serait 
né  vers  497.  ^  Les  mss.  de  Diophante  à  Paris  [P.  Tannery].  4.  L'auteur 
complète  une  publication  de  Charles  Henry  (Ann.  de  la  Fac.  des  1.  de 

«  Bordeaux,  t.  Il,  p.  86-90)  (cf.  Rev.  des  Rev.  4881,  p.  190,  48).  Rectification 
d'une  assertion  de  Ch.  H.  au  sujet  du  cod.  Par.  gr.  2379  de  la  B.  N.  Le 
fragment  de  Planude  dont  il  est  question,  copié  à  la  suite  des  œuvres  de 
Diophante,  se  trouve  encore  dans  un  codex  Gudianus  à  Wol fcnbflttel, 
puis  anonyme  dans  un  ms.  de  la  B.  N.  n"  2485  et  dans  un  ms.  de  la  Bibl.  de 

«0  TArsenal  n«8406;  ce  dernier  dérive  d'un  cod.  Marcianus  n«308;  le  cod. 
2379  a  la  même  origine,  quant  au  cod.  2485,  il  est  une  copie  du  ms.  n*  200 
du  Vatican,  mais  il  a  une  étroite  parenté  avec  les  deux  autres.  Le  cod. 
Gudianus  de  Wolfenbutlel  doit  être  le  ms.  dont  s'est  servi  Xylander.  2.  La 
comparaison  des  mss.  de  la  B.  N.  2378  et  2380  (ce  dernier  donne  les  Tariantes 

15  des  mes.  du  Vatican)  «  prouve  que  le  premier  doit  être  considéré  comme 
une  copie  faite  au  xvi«  siècle  d'un  ms.  du  Vatican,  probablement  le  plus 
ancien,  n°  491,  donné  comme  du  xiii*  s.  »  Le  ms.  2378  permet  des  corrections 
importantes  et  comble  des  lacunes;  il  contient  des  scholies  particulières 
qui  ont  été  reproduites  en  partie  sur  le  ms.  2485.  Le  ms.  du  Vatican  191  et 

30  le  ms.  de  S.  Marc  dérivent  tous  deux  d'un  même  archétype  très  corrompu, 
mais  le  ms.  du  Vatican  est  sensiblement  supérieur.  Le  manuscrit  du 
Vatican  n»  304  du  xv*  siècle  serait  très  voisin  du  191.  3.  Détails  sur  lems. 
de  la  B.  N.  2485,  qui  dérive  de  la  même  source  que  le  2379  et  que 
le  ms.  de  l'Arsenal  n»  8406.  Ce  ms.  2485  offre  la  division  en  huit  livres, 

85  qui  est  celle  du  cod.  Valicanus  n°  200.  H  Sur  la  langue  mathématique  de 
Platon  [P.  Tannery].  «  Avec  le  texte  actuel  du  Théétèle  (147  D-448  B)  il  est 
impossible  d'admettre  la  fixation  de  la  langue  mathématique  dès  l'époque 
de  Platon,  mais  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  ce  texte  est  bien  correct  ». 
L'auteur  propose  de  substituer  partout  au  mot  ^vvap;,  dans  ce  passage,  le 

40  mol  Jvvopévjo  «  qui  a  le  sens  classique  de  racine.  »  Si  l'on  admet  cette  correc- 
tion, on  constatera  que  les  variations  dans  la  signification  de  diverses  expres- 
sions mathématiques  ont  été  très  restreintes  et  qu'Euclide  «s'est  attaché  plus 
étroitement,  dans  sa  terminologie,  à  la  tradition  antérieure  à  Théétète 
qu'aux  travaux  de  ce  dernier.  »  2.  Le  Truô^Aiiv  inirpiroç.  T.  rappelle  d'abord 

45  les  interprétations  de  Dupuis  et  de  Hultsch.  Il  cite  ensuite  le  scholiaste  de 
Diophante,  pour  qui  le  tivO^xicv  IjrtTptTo;  est  simplement  le  nombre  4.  Ce  sens 
se  trouve  aussi  dans  Pappus,  à  côté  d'un  autre  d'ailleurs.  Nicomaque  <de 
Gérase>  lui  aussi  n'entend  jamais  par  pythmène  qu'un  nombre  entier. 
Théon  de  Smyrne  a  étendu  la  notion  de  pythmène  des  nombres  entier» 

5)  aux  rapports  eux-mêmes.  La  donnée  de  Théon  est  tout  à  fait  étrangère  à 
l'ordre  d'idées  dans  lequel  se  trouvait  Platon  en  mathématiques;  Maxime 
Planude  (Schol.  de  Diophante)  a  gardé  fidèlement  l'ancienne  tradition.  ^ 
De  l'hexamètre  spondaïque  dans  Catulle  [H.  de  la  Ville  de  Mirmont].  L'aa- 
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teur  cherche  la  cause  du  grand  nombre  de  spondées  chez  Catulle  et  parti- 
culièrement dans  le  poème  64.  L'inégale  répartition  de  ces  hexamètres  et 
les  intentions  qu'on  remarque  dans  les  vers  où  se  trouvent  des  spondées 
défendent  de  conclure  à  des  négligences.  Ce  sont  des  artifices  alexandrins.  ^ 
La  métrique  de  Phèdre  [W.].  L'examen  des  trimètres  de  Phèdre  conduit  à  ^ 
modifier  la  règle  de  L.  Millier  de  la  façon  suivante  :  •  Le  tribraque  apparaît, 
dans  les  trimètres  de  Phèdre,  à  tous  les  pieds,  sauf  le  sixième.  v>.  ^  La  Pharsale 
[W,].  On  relève  une  inadvertance  de  Teuffel  qui  a  persisté  dans  toutes  les 
éditions  et  passé  dans  la  traduction  française.  Le  texte  de  Teuffel  (3*  éd. 
p.  683)  est  :  «  Der  Stoff  ist  fortgefuhrt  bis  zur  Belagerung  Càsara  in  Alexan-  ^0 
dria:  aber  schon  der  authentische  (IX,  983.  Pharsalia  nostra  vivet,  etc.) 
Titel  des  Werks  zeigt  dass  die  Absicht  war  es  bis  zur  Schlacht  bel  Pharsales 
forlzusetzen.  j»  Alp.  Jacob. 

Animaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  De  l'ancienneté  du 
cheval  en  Egypte.  [Ë.  Lefébure].  ^  La  fausse  donation  de  Constantin  ^s 
[C.  Bayet].  Examen  des  théories  de  Martens,  Langen,  Dôllinger.  B.  est 
amené  k  placer  sous  le  pontificat  de  Paul  I  une  première  rédaction  de  la 
donation  de  Constantin,  mais  il  reconnaît  que  nous  ne  possédons  pas  tous 
les  éléments  qui  seraient  nécessaires  à  la  solution  de  ce  problème.  Il  termine 
par  l'examen  d'un  mémoire  de  Grauer  paru  dans  1'  ^Historisches  Jahrbuch'  >o 
delà  «  Gôrres  Gesellschaft  »  en  1882  et  1883.  ^  La  bataille  de  Cannes  d'après 
Tite-Live  et  d'après  Polybe  [A.  Breyton].  Dissertation  en  trois  parties, 
aecompagoée  d'un  plan.  Alf.  Jacob. 

Aniinaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie, 1884,  1*'  trimestre.  Lettre  à  P.  Charles  Robert  sur  les  monnaies  ss 
^yptiennes  [E.  Révillout].  Le  système  des  monnaies  faisait  partie  d'un 
eAsemble  de  réglementation  des  poids  et  mesures.  Les  l'«  Lagides  ont 
voulu  instituer  une  véritable  isométrie  pour  les  peuples  de  leur  domination 
•«-  Grecs,  Sémites  ou  Égyptiens  —  en  partant  toujours  des  vieilles  unités 
aationales  de  l'Egypte  et  en  y  assimilant  les  autres  unités.  La  même  30 
opération  d'assimilation  eut  lieu  pour  les  poids,  monnaies-  Démonstration 
historique  de  cette  proposition.  ^  Monnaies  de  Thrace  et  de  Macédoine 
(pi.  1)  [Lucien  de  Hirsch].  H.  décrit  et  commente  des  monnaies  de  sa 
eollection  appartenant  è  Chersonesus  (?)  en  Chersonèse  de  Thrace  ;  aux 
Bisaltes  et  aux  Ëdoniens  (le  roi  Gétas?),  tribus  thraco-macédoniennes;  as 
aux  villes  de  Mendé,  Potidée,  Sermyle;  à  la  Macédoine,  mais  incertaines; 
aux  rois  de  Péonie  Lycceius,  Audoléon;  aux  rois  de  Macédoine  Philippe  II, 
Alexandre  leGr.,  Démétrius  Poliorcète.^ Recherche  des  monnaies  impériales 
romaines  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  [A.  de  Bel  fort].  Description 
de  monnaies  inédites  ou  de  variétés  de  Marc  Antoine,  Marc  Antoine  et  Octave,  4|> 
Mar^:  Antoine  et  Octavie,  Auguste,  Livie,  Tibère,  Tibère  et  Auguste,  Germa- 
nicus,  Germanicus  et  Caligula,  Caligula,  Caligula  et  Auguste,  Claude,  Agrip- 
pine  Bi  Néron,  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Vitellius  père;  tessères  de 
Tibère  et  de  Claude.  A.  de  B.  a}  ant  emprunté  un  certain  nombre  de  ces  pièces 
&  des  catalogues  ne  garantit  pas  l'exactitude  des  lectures.  ^  Nécrologie  [H.  4$ 
Lavoix].  Ernest  Muret.  ^  Trouvailles  de  monnaies  [A.  de  B.]  Récemment  on  a 
découvert  près  de  Soissons  environ  50  monnaies  gauloises  en  or  ;  toutes  sont 
des  variétés  d'un  même  type;  qqs-unes  portent  la  légende  CRICIRY,  nouvelle 
sur  y  or-  —  En  1883  Ids  draguages  de  la  Seine,  près  du  Petit-Pont,  ont 
fourni  un  certain  nombre  de  pièces  d'or,  entre  autres  un  Marc-Aurèle.  —  50 
Découverte  à  Thoiry  (Seine-et-Oise)  d'un  petit  trésor  de  21  grands  bronzes 
presque  tous  frustes  ;  les  plus  anciens  sont  de  Caligula,  les  plus  modernes 
d'Otaciii^  ;  une  iponuaie  de  Macrin  est  de  l'atelier  de  Nicomédle  en  Bithynie. 
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Ce  petit  trésor  était  peut-être  l'épargne  d'un  soldat  venu  d'Orient  en 
Gaule. 

1I1[  2*  trim.  Origines  du  monnayage  d'or  et  d'argent  en  Ëtrurie  [R.  Gar- 
rucci].  Les  plus  anciennes  monnaies  étrusques  d'or  et  d'argent  ont  comme 

s  type  la  Gorgone  et  le  Lion.  Les  monnaies  au  type  de  la  Gorgone  ont  le  reyers 
lisse,  puis  orné  de  quelque  symbole,  enfin  avec  le  nom  d'atelier  Pupluna  ; 
elles  procèdent  de  l'étalon  monétaire  athénien  et  ne  sont  pas  antérieures  à 
l'an  de  Rome  160  ;  au  système  de  valeur  de  ces  pièces  se  rattachent  celles 
qui  portent  une  tète  humaine  de  profil.  Des  pièces  d'or  et  d'argent  au  type 

10  de  la  tète  de  lion,  attribuées  sans  raison  suffisante  à  Populonia,  portent  un 
nom  d'atelier  Nilhu  ou  Nethu,  à  rapprocher  de  Nethufns),  ville  dont  on 
ignore  l'emplacement.  U  existe  une  série  de  monnaies  d'or,  en  forme  de 
globule  aplati,  provenant  de  Bléra  (auj.  Bieda).  Trois  pièces  d^Orvieto, 
remarquables  au  point  de  vue  de  Fart,  portent  la  légende  Felzuna  ou  Felzna 

15  ou  encore  Felznani,  se  rapportant  à  Felznach,  reconnue  dans  les  peintures 
de  Yulcenti.  Les  autres  villes  étrusques  auxquelles  on  peut  plus  ou  moins 
attribuer  des  monnaies  de  métal  noble  sont  Cosa,  Gortone,  Pise.  Parmi  les 
villes  dont  le  nom  et  la  situiUion  sont  inconnus,  il  faut  mentionner  :  Thesi 
ou  Thezle,  dont  le  nom  se  présente  avec  une  double  orthographe,  Echethia, 

«0  Metl=:Metelia  ou  Metilia,  dont  le  site  est  inconnu.  G.  démontre  aussi,  surtout 
à  l'aide  de  doux  monnaies  appartenant  au  Musée  britannique  et  au  Musée 
de  Florence,  que  les  Étrusques  avaient  adopté  sur  leurs  monnaies,  outre 
leur  propre  chiffre,  expression  de  la  valeur,  des  chiffres  grecs  et  persans  ; 
ce  qui  prouve  l'importance  du  commerce  maritime  qu'ils  entretenaient 

ts  avec  les  peuples  de  l'Orient.  —  La  théorie  de  Mommsen,  qui  ne  croit  pas 
le  monnayage  primitif  du  bronze  par  les  Étrusques  antérieur  à  l'an  de 
Rome  474,  n'est  plus  soutenable  depuis  la  découverte  de  la  série  d'aes  grave 
libral  trouvée  dans  la  nécropole  tarquinienne.  Il  est  établi  avec  beaucoup 
de  probabilité  que  l'aes  grave  a  été  introduit  vers  le  commencement  dv 

30  troisièiAe  siècle  de  Rome  ;  on  peut  admettre  les  trois  époques  auxquelles 
on  reporte  les  origines  du  bronze  fondu  et  monnayé,  mais  on  ne  peut 
assigner  aux  monnaies  frappées  une  époque  antérieure  a«  4*  siècle  de 
Rome.  Les  Étrusques,  dans  leurs  monnaies  fondues,  répètent  les  types  de 
l'As  pour  toute  la  série  ;  les  Ombriens  les  varient  de  deux  manières  ;  les 

35  Tudertins  sont  toujours  variés  dans  les  cinq  divisions  inférieures,  etc.  — 
Les  Étrusques,  à  part  de  rares  exceptions,  abrègent  leurs  noms  sur  les 
monnaies  ;  les  Ombriens  aiment  à  faire  étalage  de  leur  nom  sur  les  mon- 
naies fondues  et  frappées;  les  Eugubins  donnent  toujours  leur  nom  entier. 
—  Sur  les  monnaies  fondues,  dans  les  trois  classes  d'aes,  rude,  signatum  et 

40  grave,  et  sur  les  monnaies  frappées,  on  voit  souvent  des  contremarques 
que  les  monnaies  ont  reçues  non  pas  lors  de  leur  émission,  mais  depuis 
leur  entrée  dans  le  commerce.  —  Les  monnaies  de  confédération  se  recon-^ 
naissent  aux  caractères  suivants  :  deux  ou  plusieurs  noms  de  villes  inscrits 
sur  une  monnaie  ayant  pour  types  ceux  qui  appartiennent  en  propre  à  l'âne 

45  d'elles  ;  un  nom  seulement  inscrit  sur  la  monnaie  portant  les  types  d'un 
autre  atelier. — Enfin,  il  y  a  lieu  de  mentionner  un  mode  de  frai^r  k 
bronze  nouveau  et  singulier,  employé  par  les  Étrusques  dans  une  de 
leurs  séries  et  consistant  dans  l'emploi  de  divisions  extraordinaires  et  dans 
la  manière  de  les  indiquer,  non  pas  avec  les  chiffres  habituels,  mais  avec 

50  les  nombres  comme  sur  l'or  et  l'argent.  ^  Note  sur  les  plus  anciennes 
monnaies  hébraïques  [E.  Révillout].  Le  système  araméo-phénicien  est  le 
vieux  système  sémitique  transporté  par  le  commerce  des  marchands 
phéniciens  dans  tout  le  monde  antique  et  Jusqu'en  (kèce.  Ainsi  s'explique 


Digitized  by 


Google 


ANHUAIBB  DB  HUMISICATIQUE  ET  d'ABCHÉOLOGIE.  233 

rintrodaetfoQ  des  poids  assyriens  dans  les  monnaies  d*Athènes  bien  ayant 
les  guerres  médiques,  et  peut-être  Torigine  des  darlques.  Il  en  fut  naturel- 
lement de  même  dans  la  terre  de  Chanaan.  Là  encore  Tisonomie  était  com- 
plu, les  Ghananéens,  les  Juifs  et  les  Phéniciens  comptant  semblablement. 
L'étalon  monétaire  des  Juifs  était  précédemment  Tétalon  d'argent,  et  le  mot  '^ 
sicle,  sans  aucune  désignation  de  métal,  indique  toujours  le  sicle  d'argent. 
La  traduction  des  Septante  nous  donne  la  yéritable  évaluation  du  sicle 
hébreu,  identique  au  petit  sicle  babylonien  et  persan  et  au  vieux  sicle  phé- 
nicien. Ce  dernier  a  pénétré  jusqu'en  Italie  puisqu'il  est  cité  par  Plante 
(Pers.,  3,  i,  66).  Cet  ancien  système  fut  modifié  par  la  réforme  des  poids  tô 
et  mesures  que  les  Ptolémées  étendirent  à  tout  leur  empire,  particuliè- 
rement à  la  Syrie,  à  la  Palestine,  etc.  —  Examen  de  la  théorie  de  Bortolotti. 
^ Poids  sémitieo-^ptiens  [E.  R.].  R.  établit,  d'après  les  travaux  d'Oppert 
sur  les  monnaies  sémitico-égyptiennes,  l'exactitude  de  l'affirmation  conte- 
nue dans  un  texte  d'Ézéchiel  :  20  sekels  -{-  S5  -{-  45  =  60  sekels  didrachmes,  ^ 
c'est-à-dire  la  petite  mine  babylonienne.  —  C'est  aux  deux  uniques  talents 
babyloniens  (de  60  mines  de  60  unités  de  8  gr.  40,  et  de  60  mines  de  50  de 
c«  mêmes  uaités]  que  R.  rattache  l'origine  des  divers  talents  de  l'antiquité. 
Seulement  il  va  sans  dire  que  l'unité  de  8  gr.  40  a  pu  varier  un  peu,  surtout 
avant  d'être  représentée  par  une  pièce  de  monnaie,  et  même  varier  encore  so 
après  les  premières  émissions  monétaires  dans  les  pays  où  cette  monnaie, 
prise  comme  type,  était  altérée.  ^  Monnaie  inédite  de  Célendéris  à  l'effigie 
de  Trajan-Dèce  [Ch.  Péez].  Variété  d'une  monnaie  de  Célendéris  trouvée  en 
Cypre  et  publiée  par  Webster  dans  le  ^  Numismatic  Chronicle  '  (1873,  p.  33). 
H  Monnaie  grecque  à  l'effigie  de  Cornelia  Supera  [C.  Péez].  P.  a  trouvé  un  «s 
exemplaire  de  la  monnaie  auj.  perdue  à  l'aide  de  laquelle  Eckhel  avait 
démontré  que  Cornelia  Supera  devait  être  la  femme  d'Émilien,  et  que,  sur  les 
monnaies  d'Aegae  de  celte  impératrice,  la  date  S99  de  l'ère  d'Aegae  corres- 
pond à  l'an  953  ap.  J.  C.  ^  Le  sigle  monétaire  -^  du  denier  romain  est  le 
monogramme  du  chiflVe  XVI  [L.  Blancard].  Démonstration  de  la  proposition  3o 
émoneée  dans  le  titre.  If  Fulvie  ou  Octavie?  Aureus  de  M.  Antoine  (pi.  3) 
[A.  T.  Sallet].  Traduction  d'un  article  de  la  Zeitschrift  ffir  Numismatik 
(V.  R.  des  R.,  8,  460,  33).  T[  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines 
non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (suite)  [A.  de  Belfort].  Description 
de  monnaies  de  Vespasien,  Vespasien  et  Domitien,  Vespasien  Titus  et  35 
Doraitien,  Domitille,  Titus,  Titus  et  Vespasien,  Domitien  (à  suivre).  ^ 
Nécrologie  :  Ernest  Gariel  [V"  de  Ponton  d'Amécourt].  Jules  Houdoy  [A.  de 
B.].  Doucet  [P.  A.]. 

1f^  3*  trim.  Vetulonia  et  ses  monnaies  confrontées  avec  les  monnaies  de 
Populonia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  réduction  de  l'as  [I.  Falchi].  40 
!•)  Documents  historiques  et  épigraphiques  relatifs  à  Vetulonia.  *>)  F. 
prouve,  à  l'aide  d'une  charte  de  4484,  que  Vetulonia  était  sur  le  site  de 
Colonna  (à  suivre).^  Lettre  à  Eug.  Révillout  sur  les  monnaies  égyptiennes 
mentionnées  dans  les  contrats  démotiques  de  l'époque  des  Ptolémées 
[Fr.  Lenormant].  L.  n'admet  pas,  contrairement  à  R.,  que  le  sekel  =  la  hs 
drachme;  il  l'assimile  au  contraire  an  tétradrachme  d'argent  ptolémalque. 
f  Le  oomput  digital  (pi.  3)  [Froehner].  On  regarde  les  tessères  comme  des 
marques  de  théâtres,  des  amulettes  ou  des  ex  voto;  F.  croit  qu'elles  n'ont 
de  rapport  ni  avec  le  théâtre,  ni  avec  le  culte,  mais  que  les  unes  sont  des 
jetons  de  jeux,  les  autres  des  jetons  de  comptoir.  11  existe  une  classe  de  50 
tessères  présentant  sur  une  face  une  main  ouverte  dont  la  paume  fait  face 
au  spectateur  et  dont  les  doigts  se  replient  ou  se  redressent  capricieusement, 
sur  l'autre  Cace«  un  chlffk*e.  P<  démontroi  par  l'étude  du  traitéde  Nicolas  de 
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Sfflyrna  ni^l  ^oxtvXcxov  f^lrpou  que  las  mains  reiMrocluisenl  laa  ehiffraa 
gravés  sur  rautre  face  d'après  les  règles  du  comput  digîlal.  ^  Reeherches 
des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans  Touvrage  de  U.  Cohen 
(suite)  [Â.  deBelfort].  Description  de  monnaies  de  Domitien,  Nerva,  Trajan, 

s  Plotine,  Marciane,  Matidie,  Hadrien  (à  suivre). 

^^  4*  trim.  Vetulonia  et  ses  monnaies  confrontées  avec  les  monnAîea  de 
Populonia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  réduction  de  Tas  (suite)  (pi.  5-6) 
[L  Falchi].  3*^)  Les  découvertes  de  monnaies  de  Vetulonia  sur  remplacemefti 
de  Coionna  confirmant  l'identification  de  ces  deux  noms.  Â^)  Scxlans  de 

M  Vetulonia;  F.  en  a  recueilli  4S  variétés  qu'il  décrit.  La  tête  et  les  attrièiHa 
de  ces  monnaies  ne  se  rapportent  pas,  comme  on  Ta  cru,  à  Uercula,  mais 
à  une  divinité  marine.  5<*)  Les  autres  monnaies  de  bronze  de  Vetulonia  sont 
trois  onces,  dont  deux  à  revers  lisse,  d*un  style  archaïque,  la  troisième 
d'un  coin  plus  récent  et  d'une  rare  perfection;  la  demi-once^  à  revers  lisse, 

ts  sans  légende  ni  signe  de  valeur,  mais  ayant  exactement  la  moitié  du  poids 
de  ronce,  c.-à-d.  3  gr.;  le  quadrans,  monnaie  de  bonne  fabrication  pesant 
43  gr.  30. 6»)  Des  monnaies  étrusques  d'argent  trouvées  à  CoIooaa  doivent  être 
attribuées  à  Vetulonia  et  non  à  Populonia;  elles  sont  archaïques,  à  revers 
lisse  et  portent  des  signes  de  valeur  correspondant  à  la  diversité  de  kor 

la  poids.  On  a  trouvé  aussi  à  Coionna  le  didrachme,  la  drachme  (rarissiske), 
des  demi-drachmes  et  des  quarts  de  drachme.  1^)  Le  système  monétaire  de 
Vetulonia,  consistant  en  une  drachme  se  divisant  par  moitiés  et  par  quarts, 
n'était  autre  que  le  système  euboïque.  Ce  système,  le  plus  ancien  de  Veiu- 
lonia,  étant  unique,  c'est-à-dire  ne  pouvant  être  confondu  avec  ceux  qui 

18  lui  ont  succédé,  connue  à  Populonia,  assigne  à  cette  monnaie  une  date 
asaes  reculée  et  très  rapprochée  de  celle  de  l'introduction  de  la  drachnki 
euboïque  à  Athènes.  9^  et  9^)  Les  monnaies,  l'histoire  et  les  moAunents 
démontrent  la  préexistence  de  Vetulonia  sur  Populonia  (à  suivre).  %  Sur  La 
numismatique  du  Bosphore  à  propos  de  quelques  publications  récentes 

80  (fig.)  [Bahrfeldt].  Catalogue  raisonné  des  travaux  sur  la  nuAÛsmatique  du 
Bosphore  postérieurs  au  grand  ouvrage  de  Koehne.  ^  Numismatique  gau- 
loise. Descripiion  de  quelques  raretés  de  la  collection  A.  Changarnier 
(pi.  7,  fig.)  [A.  Changarnier].  Statères  d'or  de  Philippe  U,  des  Arvernes,  de 
Lyaimaque;  monnaies  avec  l'abréviation  IIPOS;  monnaie  au  type  du  renard; 

88  C.  refuse  d'attribuer  comme  Saulcy  cette  monnaie  au  roi  «rverne  Luerne 
et  n'admeipasla  théorie  des  armoiries  parlantes  chez  les  Gaulois;  monnaie 
à  la  légende  OCANAVNOS  qui  doit  se  lire  [Ajdcaaaunos.  Description  de 
deux  coins  gaulois,  monuments  de  la  plus  grande  rareté  (à  suivre).  ^  Les 
fouilles  de  la  Seine  et  autres  découvertes  numismatiques  en  1883  (fig.) 

46  [C.  van  Peteghem].  De^  dragueurs  ont  trouvé  dans  la  Seine  des  aurons 
d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Marc-Aurèle,  de  Lucius^Verus  et  de  Fauatine; 
plusieurs  de  ces  pièces,  de  première  conservation,  sont  au  Musée  Carna< 
valet.  Au  Petit-Pont  on  a  trouvé  plusieurs  objets  antiques,  entre  autres  un 
calcia  £ormé  de  cailloux^  de  gravier  et  de  sable,  dans  lesquels  sont  agglo* 

41  mérés  une  vingtaine  de  deniers  romains  aux  mêmes  effigies  que  les  aureua 
mentUNinéa  ci-dessuB.  —  Le  P.  C.  de  la  Croix  a  trouvé  dans  le  théàtj^  de 
Saaxais  un  denier  de  Domitien  fourré  et  doré  anciennement.  -^  A  Boubeis- 
aur-Cauehe  (Pas^e  Calais),  on  a  trouvé  3  ou  4  kilos  de  petits  bronzes  de 
Poatume,  Victorin,  Tetricus,  très  mal  conservés.  ^  Les  découvertes  numis* 

50  matiques  en  4884  et  pendant  les  derniers  mois  de  4883  [J.  H.].  A  Herfelingen 
(Brabant),  on  a  découvert,  près  d'une  voie  romaine,  une  certaine  quantité 
de  monnaies  romaines  en  argent  de  Gordien  lil  à  Gallien.  *  Près  Bonn 
(Alkmagne)  on  a  Ir^uvé  nie  cA^t^jj^  àê  mom^^im  romaine  de  Septima 
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Séyère  à  Yalérien  jeune;  entre  autres  un  dénier  de  Gordien  II,  ayant  an 
Rv.  VICTORIA  AVGG,  et  une  monnaie  de  Gordien  III  avec  AEQVITAS  AVG. 
—  TrouTaille  du  camp  gaulois  de  Paslj,  près  Soissons  :  environ  50  statère^ 
des  Ambiani  et  des  Bellovaques,  et,  parmi  ces  derniers,  qqs  exemplaires  au 
nom  du  chef  CRICIRV,  qui  ne  s'était  rencontrée  que  sur  des  grands  bronzes.  :S 
»  A  Bavay  (Nord)  qqs  monnaies  romaines  et  gauloises  connues.  ^  Nécro- 
logie [A.  de  B.}.  A.  Lacroix,  de  Mâcon.  Collectionneur;  très  au  courant  de 
rarchéologie  locale.  H.  Théoenat. 

Annuaire  de  l'Ajtooiation  pour  renoouragement  des  études 
grecques  en  France.  48*  année.  Discours  [M'*  de  Queux  de  Saint-Hllaire,  io 
pré8i(knt].  Éloges  funèbres  d'Anatole  Boucherie,  P.  Giguet,  Delacroix,  pro- 
fesseur, Ch.-Nap.  Desjardins,  Ed.  Laboulaye,  Victor  de  Laprade,  Aynard 
de  Clermont-Tonnerre,  Ismael  Urbain,  et  Thonuis-Henri  Martin.  ^  Rapport 
sur  les  travaux  et  les  concours  [Alfred  Croiset,  secrétaire].  Eloge  des 
ouvrages  «  hors  concours  »  :  CouMiNOunis,  l^rtfocytafk  XlÇsuv  âdocrscup^wv  iv  mU  <s 
*EX>i7ycxo?ç  X^cxok;  Brtbknios,  i'*  éd.  de  àiiaxjo  râv  dulsxa  dbroffrôX&>v;  Max. 
CoLUGNON ,  Mythologie  figurée  de  la  Grèce.  Analyse  des  ouvrages  couronnés  : 
Max.  BœiNBT,  Acla  Thomae;  V.  Henrt,  L'Analogie  en  général  et  les  forma" 
iùms  analogique  de  la  langue  grecque  ;  Aug.  Cboist,  Études  sur  l'architec- 
ture grecque  ;  Edm.  Pottihr,  Etude  sur  les  léeythes  blancs  atHques.  ^  De  to 
rorigine  du  mot  «  Poète  »  [H.  Weil].  Suivant  J*opinion  commune,  KoaroK 
signifie  producteur,  créateur.  lorsque  ce  nom  fut  donné  à  ceux  qu'on 
appelait  antérieurement  àot^oi^  il  prit  le  sens  de  «  compositeur  »,  soit  de 
vers,  soit  de  musique,  puis  celui  de  compositeur  de  vers  exclusivement; 
le  mot  vrjyypayiùç  désignant  les  écrivains  en  prose.  %  Lettre  de  Théodore  is 
Balsamon  [p.  p.  Emm.  Miller].  Dix  lettres  inédites  et  titre  d'une  oazième 
de  Th.  B.,  célèbre  canoniste  du  xii"  siècle,  auteur  d'un  Commentaire  sur  le 
Nomocanon  de  Photius,  de  Scholies  sur  les  œuvres  des  apôtres,  sur  les 
conciles,  etc.,  qui  sont  publiés.  Il  a  écrit,  en  outre,  sous  le  titre  de  pfXtToc, 
un  certain  nombre  de  lettres  de  matière  canonique,  inédites  pour  la  plu-  so 
part.  Les  lettres  familières  qui  sont  publiées  ici,  d'après  un  cod.  Nanianus 
de  Venise,  sont  peu  importantes  par  elles-mêmes,  mais  offrent  des  rensei- 
gnements historiques  sur  les  personnages  déjà  connus  d'ailleurs  auxquels 
elles  sont  adressées.  ^  Études  sur  Platon  [Ch.  Huit].  Suite  et  fin  des  art. 
publiés  dans  les  Annuaires  de  iS8i-83.  Vieillesse  et  mort  de  Platon.  Celui  ss 
qui  avait  débuté  dans  la  carrière  par  défendre  la  morale  contre  l'indifi'é- 
renée  frivole  ou  les  dénégations  audacieuses  des  sophistes,  resta  jusqu'au 
bout  fidèle  à  ce  devoir.  —  Vues  générales  sur  Platon.  Détracteurs  de  Platon  : 
Théopompe,  Zolle,  le  poète  Alexis,  Aristippe.  On  a  beaucoup  exagéré  les 
dispositions  malveillantes  de  Platon  à  l'égard  de  Xénophon.  La  polémique  is 
de  Platon  contre  Lystas  avait  un  caractère  purement  politique.  On  a  con- 
testé le  patriotisme  de  Platon;  il  professait  l'amour  de  la  patrie  hellénique, 
mais  il  a  été  sévère  pour  la  cité  attique  et  poar  certains  de  ses  grands 
hommes,  notamment  Thémistocle  et  Périclès  ;  il  vanta  Lacédémone  ;  il 
entra  en  relations  avec  Philippe  et  se  laissa  prendre  à  ses  promesses.  Quant  ^ 
aux  écarts  de  morale  «  pour  lesquels  l'antiquité  païenne  s'est  montrée 
singulièrement  indulgente  »,  Platon,  dans  ses  Lois,  a  fini  par  les  con- 
damner, mais  ses  écrits  antérieurs  contiennent  à  cet  égard  bien  des  pages 
fâcheuses,  bien  des  traits  regrettables.  Résumé  de  l'impression  générale 

Îue  laissent  la  vie  et  les  œuvres  de  Platon.  Son  influence  dure  encore  :  de  f» 
I  Rome  de  Cicéron  à  la  France  de  1815,  en  passant  par  la  Renaissance,  à 
peine  l'histoire  de  la  civilisation  peut-elle  citer  un  réveil  intellectuel 
auquel  le  nom  de  naton  ne  se  trouve  étroitement  associé.  ^  Etude  sur 
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rniade  [Maurice  Groiset].  I.  De  la  forme  primitive  de  Tlliade.  Examen  de 
Topinion  de  Wolf.  Déduction  de  trois  hypothèses,  i.  Le  poète  primitif 
créant  un  plan  et  composant  successivement  et  sans  interruption  chaque 
partie  de  rœuvre.  2.  Ce  poète  laissant  de  longs  intervalles  dans  la  compo- 

S  sition  des  divers  chants.  3.  Le  plan  n'aurait  pas  été  arrêté  tout  d*abord, 
rœuvre  résulterait  d*agrandis8ement8  suecessiTs  et  n'aurait  pas  été  com- 
posée dans  Tordre  actuel.  La  i'*  hypothèse  est  la  moins  vraisemblable,  elle 
est  même  inadmissible,  et  ne  résiste  pas  à  Texamen  du  poème.  La  ^,  bien 
qu'elle  écarte  qqs.-unes  des  objections  auxquelles  donne  lieu  la  i^,  laisse 

^0  subsister  la  principale,  à  savoir  que  l'audition  de  quçlqne  partie  prise 
isolément  n'aurait  pas  satisfait  le  public,  désireux  d'arriver  au  dénoue- 
ment. Arguments  en  faveur  de  la  3«  hypothèse.  Le  poète  dut  raconter 
d'abord  la  querelle  d'Âchille  et  d'Agamemnon,  puis  les  efforts  infructueux 
des  Achéens  pour  se  passer  d'Achille,  et  montrer  enfin  Achille  revenu  au 

15  combat  et  victorieux.  Homère  aurait  aussi  développé  la  première  donnée, 
la  Querelle,  et  formé  une  vaste  série  de  chants  faits  pour  se  compléter  les 
uns  les  autres,  bien  qu'indépendants  en  un  certain  sens.  Du  reste,  la 
chronologie  des  24  chants  de  l'Iliade  est  encore  matière  à  controverse, 
malgré  les  essais  connus  jusqu'à  ce  jour,  et  notamment  la  dernière  ten- 

M  tative  due  à  G.  Christ  dans  le  i^  vol.  de  son  édition.  II.  Examen  comparé 
des  chants  V  et  XI  (AiOfwo^ovç  àpt/ntia,  —  ''Ayopipovoç  àptfTrtla).  Le  XI*  a  dû 
précéder  le  V*.  Plus  tard,  lorsqu'on  rassembla  les  chants  épars  de  l'Iliade, 
on  attribua  aux  deux  chants  un  ordre  chronologique  qu'ils  ne  comportaient 
pas,  et  les  exploits  de  Diomède  furent  placés  au  premier  rang,  ne  pouvant 

S5  figurer  dans  la  2«  partie  du  poème  où  les  Achéens  doivent  avoir  le  des- 
sous. Il  fallut  donc  les  rejeter  dans  la  i*"  partie  et  ils  y  sont  restés.  ^ 
Esquisse  d'un  examen  critique  de  la  Théogonie  d'Hésiode  [Em.  Egger].  Ce 
travail  résulte  des  notes  et  analyses  qui  servaient  de  texte  aux  leçons  pro- 
fessées par  l'auteur,  suppléant  de  Boissonade  dans  la  chaire  de  littérature 

30  grecque  en  4841-42.  Il  est  possible  de  retrouver  dans  le  symbolisme  et  la 
mythologie  les  premiers  traits  de  l'histoire  des  peuples.  La  Théogonie,  qui  se 
place  parmi  les  plus  anciens  poèmes  cycliques,  remonte  aux  origines  mêmes 
de  la  poésie  grecque.  Analyse  du  poème.  Hérodote  semble  attribuer  à 
Homère  et  à  Hésiode  la  révélation  de  l'histoire  des  dieux;  mais  il  est  plus 

35  vraisemblable  que  ces  deux  poètes  n'ont  fait  que  recueillir  et  raconter  les 
traditions  ayant  cours  de  leur  temps.  Une  grande  idée  plane  sur  toute  la 
Théogonie,  l'idée  chronologique,  celle  d'une  coordination  des  faits  mythi- 
ques. Le  génie  de  l'histoire  vient  donc  d'apparaître,  mais  il  ne  faut  pas 
demander  à  la  Théogonie  d'Hésiode  plus  d'histoire  positive  qu'elle  ne  peut 

40  en  ofl'rir.  L'auteur  a  retrouvé  depuis  cette  restriction  dans  la  Bibliothèque 
historique  de  Diodore.  1[  Un  passage  de  l'Iliade  (XVHI,  497-508)  [R.  Dareste]. 
Le  tableau  tracé  dans  ce  passage  montre  un  procès  pour  meurtre.  Examen 
de  l'interprétation  juridique  de  Schômann,  invraisemblable  et  même,  à 
considérer  les  vers  5  et  suivants,  impossible.  II  a  confondu  les  moments 

4i  successifs  de  la  scène.  Le  meurtrier  offre  le  prix  du  sang.  Les  deux  parties 
conviennent  de  se  rendre  devant  l'arbitre  (forwp  =  yipomç).  Le  peuple 
assiste  au  jugement  et  par  ses  clameurs  exprime  son  opinion,  mais  sans 
avoir  qualité  de  juge.  Deux  talents  d'or  sont  donnés  en  récompense  à  celui 
des  arbitres  qui  aura  le  mieux  jugé,  c.-à-d.,  vraisemblablement,  à  celui 

5$  dont  l'avis  aura 'été  suivi  dans  la  fixation  du  chiffre  de  l'indemnité.  T[  Essai 
sur  l'Héroïque  de  Philoslrate  [E.-J.  Bourquin].  L'Héroïque,  bien  qu'on  n'y 
rencontre  aucun  des  défauts  propres  au  genre  déclamatoire  des  sophistes  est, 
dans  un  autre  genre,  une  œuvre  sophistique  par  excellence.  PhiiostraterCn 
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restant  simple  dans  son  style,  n*en  a  pas  moins  saeriiié  plus  qu*on  ne  le 
Youdrait  aux  habitudes  de  la  sophistique  et  au  mauvais  goût  de  son  temps. 
Analyse  de  THéroîque,  dialogue  entre  un  vigneron  et  un  Phénicien.  La  scène 
se  passe  à  la  pointe  de  la  Chersonèse  de  Thrace  en  face  de  la  plaine  de 
Troie.  Le  vigneron  raconte  au  Phénicien,  forcé  de  relâcher  auprès  de  son  « 
domaine,  divers  épisodes  de  la  guerre  de  Troie,  qui  lui  ont  été  transmis  par 
Protésilas,  dont  Tombre  protège  le  vigneron  et  entre  fréquemment  en  com« 
monication  entre  lui.  Le  rôle  donné  à  Palamède  dans  ses  récits  en  fait  pour 
ainsi  dire  la  personnification  de  la  sophistique.  Protésilas,  tué  au  moment 
où,  le  4''  d*entre  les  Grecs,  il  sautait  de  son  vaisseau  sur  le  rivage  troyen,  iO 
ressuscité  par  les  dieux  à  la  prière  de  Laodamie  son  épouse,  mort  de  nou-* 
veau,  est  ressuscité  encore  pour  les  besoins  de  THéroîque  et  le  vigneron 
le  voit  apparaître  4  ou  5  fois  par  mois,  en  chair  et  en  os.  Apparition  de  qqs 
autres  héros  Ajax,  Hector,  Rhésos,  Achille  devenu  Fépoux  d*Hélène.  Tous 
deux,  à  rétat  d*ombre,  habitent  Leucé,  île  du  Pont-Euxin.  Rapprochement  i& 
très  probable  du  personnage  d* Achille  et  de  celui  de  Garacalla.  ^  Traduction 
d'une  déclamation  de  Thomas  magister  [E.  Groussard].  Dans  cette  décla- 
mation, Thomas  magister  [officiorum]  qui  vivait  au  xiv*  siècle,  à  la  cour 
des  Paléologues,  met  en  présence  Euphorion  et  Polémarque,  Tun  père  de 
Cynégire,  l'autre  père  de  Gallimaque,  deux  guerriers  qui  s'étaient  distingués  ^ 
dans  la  bataille  de  Marathon.  Gynégire,  le  frère  du  poète  Eschyle  avait,  on 
le  sait,  perdu  les  deux  mains,  coupées  par  les  Perses,  au  moment  où 
il  voulait  s'emparer  d'un  vaisseau  ennemi.  Les  pères  des  deux  héros 
discutent  l'un  contre  l'autre  pour  savoir  lequel  d'entre  eux  est  le  plus  digne 
de  prononcer  l'éloge  de  son  fils.  Euphorion  parle  le  premier.  L'Annuaire  15 
de  1882  contient  la  traduction,  par  Bourquin,  d'une  déclamation  de  Polémon 
sur  le  même  sujet,  que  le  traducteur  de  Thomas  incline  à  trouver  meilleure 
que  celle  de  son  auteur,  f  La  loi  agraire  à  Sparte  [Henri  Houssaye].  Discus- 
sion de  deux  faits  établis  par  les  historiens  les  plus  autorisés  et  pourtant 
contradictoires  :  une  ancienne  répartition  des  terres  décrétée  par  Lycurgue,  30 
d'autre  part  coexistence  à  Sparte  de  riches  et  pauvres  pendant  toute  la 
période  historique,  même  au  v*  siècle  avant  notre  ère.  Ges  deux  faits 
s'expliquent  l'un  par  l'autre.  L'égalité  des  biens  fonciers,  loin  de  détruire 
le  paupérisme,  le  rendait  inéluctable  et  devait  amener  la  diminution  con- 
tinue des  citoyens  de  Sparte.  ^  Pierre  Bertrand  Mérigon,  professeur  de  grec  à  3^ 
l'Université  de  Paris  [Gh.  Gidel].  Pour  mémoire.  ^  Le  nombre  géométrique 
de  Platon.  Nouvelle  interprétation  [J.  Dupuis].  Le  texte  du  lieu  (République, 
p.  546  B,  G)  n'a  pas  besoin  d'être  modifié  pour  donner  un  sens  satisfaisant. 
Il  suffit  de  transporter  en  t$  et  npoiimu  [1.  8)  la  virgule  mise  avant  t$  et 
d'ajouter  2  virgules,  l'une  après  ^tafiir/>a>vp)OTêâviriprà^o«,  l'autre  après  âpoikon»  40 
9k.  Aucun  des  commentateurs  de  l'antiquité  ne  donne  le  nombre  final. 
Interprétation  des  termes  scientifiques  du  passage.  Traduction  littérale  et 
commentaire.  Gonclusion  :  le  nombre  de  Platon  est  (4800  -F  2700  =  7500) 
X  100  =  750000  +  iOOOO  =  760000  ou  76  myriades.  Justification  de  la  leçon 
Tcpofjofui  8î.  L'harmonie  promèque  ou  allongée  est  7500  X  iOO.  Platon  a  45 
choisi  le  nombre  de  76  myriades  sous  l'influence  de  la  découverte  par  Méton 
du  Cycle  lunaire  de  19  ans  et  du  quaternaire,  «  cher  aux  Pythagoriciens.  » 
Or  76  =  19  X  4.  Examen  des  opinions  de  Schleiermacher  et  du  D' Hultsch. 
Platon  a-t-il  cherché  à  être  obscur?  Son  obscurité  n'est  pas  préméditée; 
seulement  il  voulait  que  son  lecteur  fût  géomètre.  Traduction  définitive  50 
avec  addition  des  nombres  que  Platon  dut  avoir  en  vue.  ^  Journal  de  la 
première  expédition  de  la  flotte  grecque  (avril-mai  1821),  texte  grec  inédit 
avec  une  traduction  française  et  des  notes  tVictor  Serres].  Pour  mémoire. 
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%  Catalogue  des  publications  relatires  aux  études  greeques  (4883-1884) 
[C.  E.  R.].  C.  E.  RuBLLB. 

Bulletin  critique.  T.  5.  i«'  jr.  Ludovic  de  Vaux,  La  Palestine  (pi.) 
[Thédenat].  L*auteur  est  un  guide  aimable  et  instruit.  ^^  i^'  fév.  P.-L.outfl 

^  Lucas,  Étudie  sur  la  vénalité  des  charges  et  fonctions  publiffues  et  sur  cellt 
des  officiers  ministériels  depuis  Tantiquité  romaine  jusqu^à  nos  jours 
(Thèse  couronnée  par  la  Faculté  de  droit)  [A].  3  vol.,  dont  le  i*^  traite  de  la 
vénalité  dans  Tantiquité  et  dans  le  Bas-Empire,  et  qui  forment  le  traité  le 
plus  complet  qui  ait  été  écrit  sur  la  matière.  ^  Gross,  Les  Protohelvètes, 

^^  avec  préface  de  Virchow  (pi.)  [Bordes].  Loué.  Hlf  45  fév.  D'Amois  db 
JuBAiNviLLB,  Introiuctiou  à  la  littérature  celtique  [Emault].  Livre  qui  répond 
bien  aux  promesses  du  titre  et  où  nous  relevons  5  chapitres  sur  les  druides 
dans  Tantiquité  classique.  ^  Marugghi,  Descrizione  del  foro  romano.  — 
Chauvbt  et  IsAMBBRT,  Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéologique  de 

*•  rOrient.  T  3.  Syrie,  Palestine  [Duchesne],  2  ouvrages  instructifs.  ^  R.  Caoiiat, 
Explorations  épigraphigues  et  archéologiques  en  Tunisie,  Fasc.  4  (pi.) 
[Thédenat].  L*auteur  possède  les  qualités  d'un  bon  archéologue.  ^%  4*  mars. 
Variétés.  Un  nouveau  père  apostolique.  Annonce  par  D<uchesne>  de  la 
Ai^a;^  Twv  ebroTréXwv  publiée  par  Bryenne  et  trad.  en  français  d'un  extrait. 

■0  ^^  4**  mai,  Dussibux,  Les  grands  faits  de  l'Histoire  et  de  la  Géographie. 
5  vol.  [Delabroye].  Excellent  recueil  de  documents  géographiques  de  toutes 
les  époques.  ^^  45  mai.  Ed.  Bbaudouiiv,  Êhtde  sur  le  Jus  itaiicutn  [Mis* 
poulet].  Travail  consciencieux,  le  plus  complet  qui  existe  actuellement 
sur  ce  difficile  sujet  ;  résultats  importants.  ^^  4^  jlt.  Alexandre  BBiTiuifD, 

U  La  Gaule  avant  Us  Gaulois  [A.  de  Barthélémy].  Jusqu'à  ce  jour,  l'histoire 
des  antiques  populations  occidentales  de  TEurope  n'avait  pas  été  présentée 
avec  autant  de  critique  et  de  clarté.  Hlf  4*'  août.  Batbt,  L'art  byzcfniin 
(ffrar.)  [L.  Duchesne].  Joli  volume  et  plein  d*atticisme.  ^f  45  août.  G.  Éoon, 
Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et  du  latin  populaire  et  Appen- 

30  dice  sur  le  chant  dit  des  Frères  Arvales  (pi.)  [V.  Jacques].  Est  une  ceuvre 
personnelle  qui  fait  autorité  et  dont  seront  obligés  de  tenir  compte  tous 
ceux  qui  étudieront  désormais  l'histoire  de  la  langue  latine.  Qqs.  réserves 
du  critique.  ^  Fr.  Lbnormant,  Monnaies  et  médailles  [A.  de  B.].  Ouvrage 
instructif  dont  la  4'^  partie  est  consacrée  à  l'antiquité,  flf  4*»  sept  Dbiattrb, 

95  Le  peuple  et  l'empire  des  ifécfes  jusqu'à  la  un  du  règne  de  Cyaxare.  E.  Evbis, 
Das  Emporkommen  der  persischen  Macht  unter  Cyrus  [Babelon].  Le  critique 
accepte  les  conclusions  relatives  à  la  nationalité  perse  de  Cyrus,  mais  non 
les  autres  parties  du  mémoire  qui  reposent  sur  des  bases  peu  solides. 
Appréciation  dédaigneuse  du  second  ouvrage.  «  Ce  serait  perdre  son  temps 

40  que  de  chercher  à  convertir  M.  Evers».  f  ^  45  sept.  Old-latin  biblical  Texts^. 
N*"  4  :  The  Gospel  according  to  St  Matthew  from  the  St  Germain  ms. 
(g')  =  44553  lat.  edited  by  John  Wordsworth  [S.  Berger].  Texte  collationné 
avec  fidélité.  Éloge  particulier  des  appendices,  indispensables  à  tous  les 
savants  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  Bible  et  qui  abondent  en  rensei* 

45  gnements  nouveaux  et  parfaitement  exacts.  ^^4^'oct.  Ai^ax^  rôâv  «rooréXAiv 
[Duchesne]  <Cf.  4«'  mar8>.  Le  critique  apprécie  les  travaux  de  Bryenne, 
d'Hilgenfeld,  de  Zahn,  de  Gebhardt  et  Harnack,  de  Wiinsche  et  de  Funk 
relatifs  à  ce  sujet.  ^  Loth,  De  vocis  Aremoricae  usque  ad  sextum  post  Chr. 
nalum  saeculum  forma  atque  significatione  [Emault].  Thèse  intéressante. 

10  %  D'Arrois  db  JuBAiNviLLB,  Le  cycle  mythologique  irlandais  et  la  mythologie 
celtique  [Id.].  Éloges  pour  ce  livre  où  nous  relevons  une  appréciation  sur 
les  assimilations  faites  paï*  César,  B.  G.  6,47,  entre  les  divinités  romaines  et 
celles  de  la  Gaule.  Le  critique  rectifie  la  lecture  d'une  inscr.  latine  donnée 
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par  l'auteur.  ^  Voritz  Ssttfbrt  et  Albert  r.  fiiMBrae,  Règles  fondamentales 
de  la  s^taoBe  grecque.  Trad .  faite  par  Cuccel,  revue  et  annotée  par  0.  Rievann . 
—  Madtio,  Syntaxe  de  la  langue  grecque.  Trad.  par  HAVAirr  avec  préface  de 
0.  RiEVAifïf  [Leehatellier].  La  trad.  de  ces  S  ouvrages  témoigne  d'un  soin 
sempaleux.  If  Les  Plaidoyers  civils  de  Démosthène,  éd.  cril.  et  explic.  par  5 
Henri  Wbil.  4 '^  série  (Leptine,  Midias,  Ambassade,  Couronne).  2*  éd.,  revue 
et  corrigée  [B.  B.].  Éd.  qui  a  subi  une  revision  sévère,  et  dont  Téloge  n'est 
plus  à  faire.  Hlj  45  nov.  A.  de  Bourmont,  La  fondation  de  ^université  de  Caen 
et  «cm  organisation  au  quinzième  siècle  [Allain].  Connaissance  approfondie 
des  sources.  Méthode  excellente,  plan  rationellement  conçu  et  exécuté.  Style  lO 
incisif,  un  peu  trop  familier  parfois,  ^^f  i^  déc.  André  Wbiss,  Le  droit  Fétial 
et  les  FéUaux  à  Rome  [Beurlier].  Très  bonne  élude,  bien  qu'un  peu  partiale 
pour  les  Romains,  d'un  auteur  versé  dans  l'histoire  du  droit,  l'épigraphie  et 
les  textes  classiques.  Klf  iS  déc.  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  V an- 
tiquité. T.  5.  Phénicie,  Cypre,  Asie-Mineure  (pi.)  [Beurlier].  Le  tome  3  abonde  15 
en  observations  de  détails,  en  remarques  ingénieuses,  en  rapprochements 
féconds  et  mérite  comme  ses  devanciers  l'accueil  qui  a  été  fait  en  Europe  à 
l'œuvre  de  Perrot  et  Chipiez.  ^  V.  Durut,  Histoire  des  Romains^  t.  7.  (et  der- 
nier) [Duchesne].  Le  critique  fait  qqs.  réserves  particulièrement  au  sujet  des 
opinions  de  D.  relatives  au  christianisme,  qui  n'empêchent  pas  néanmoins  lO 
de  rendre  hommage  à  une  œuvre  considérable,  utile,  d'un  labeur  long  et 
varié  <Gf.  R.  des  R.,  8,  260,  50>.  H.  LsiiàGUB. 

Bulletin  de  correspondance  africaine,  publié  par  l'École  supérieure 
des  lettres  d'Alger.  4884.  Fasc.  i.  Nouvelles  recherches  de  Choisnet  à 
Rapidi.  Inscriptions  découvertes  par  Charrier  sur  le  Gualala  [Masqueray].  ts 
i<*  Rapidi.  Les  fouilles  ont  duré  du  42  au  29  avril.  Au  quartier  A  (v.  le  plan 
dans  la  !'•  année,  fasc.  S),  où  on  pouvait  espérer  rencontrer  le  Forum,  on 
a  constaté  qu'il  avait  existé  une  haute  ville  plusieurs  fois  remaniée  et  que 
le  Forum  n'avait  pas  dû  occuper  cet  endroit.  Les  fouilles  de  la  porte  K  ont 
démontré  que  les  quartiers  A  et  C  étaient  séparés  par  un  rempart.  On  a  30 
mis  au  jour  la  porte  K  qui  mettait  en  communication  les  quartiers  C  et  B; 
on  a  trouvé  les  pierres  destinées  à  recevoir  une  inscription  qui  n'a  jamais 
été  gravée.  A  la  porte  L  on  a  seulement  trouvé  le  sol  d'une  belle  rue  em- 
pierrée qui  bordait,  dans  le  quartier  A,  le  mur  bastionné.  Au  point  h  du 
quartier  B  on  a  découvert  un  petit  édifice  de  50  mètres  carrés.  Les  fouilles  35 
de  la  porte  de  l'Est  qui  mettait  en  communication  le  quartier  C  avec  le 
dehors  ont  été  fructueuses  ;  une  inscr.  d'Hadrien  permet  de  placer  la  fon- 
dation de  Rapidi  entre  le  10  décembre  121  et  le  9  décembre  122  ;  elle  prouve 
eo  outre  qu'Hadrien  fit  un  premier  voyage  en  Afrique  cinq  ou  six  ans  avant 
sa  Tisile  à  Lambèse;  ce  qui  contredit  l'opinion  de  Mommsen  <G.  L  L.,  40 
t.  TUI,  préface>,  ébranle  le  système  de  Dûrr  sur  les  voyages  d'Hadrien  et 
confirme  la  conjecture  de  Tillemont  qu'Hadrien  serait  allé  en  Espagne  et 
en  Maurétanie  en  122;  dédicace  à  Marc  Aurèle  et  à  Yérus  analogue  à  celle 
de  la  porte  de  l'Ouest.  2'»Aïn  Tamda.  C'était  probablement  un  de  ces  postes 
destinés  à  protéger  la  route  entre  Anzia  et  Rapidi.  Ils  furent  probablement  45 
construits  par  Commode  ou  par  qq.  empereur  jaloux  comme  lui  de  veiller 
à  la  sécurité  de  ses  provinciaux.  3°  Le'Djebel  Guelala  est  une  ondulation 
située  dans  la  commune  mixte  de  Sofia  (dép'  de  Constantine),  près  du  vil- 
lage de  Aïn  Seniour  entre  l'Oued  Medjerda  et  la  route  de  Bône  à  Souk 
Ahras.  Charrier  y  a  trouvé  gravée  sur  un  rocher,  près  de  la  source  Aïn  ^ 
Malcer,  une  inscr.  votive  à  Hercule;  Maker  doit-il  être  rapproché  deMakar 
qui  est  le  nom  de  l'Hercule  phénicien  ?  En  ce  cas  Aïn  Maker  =  fons  Herculis. 
Une  nécropole  voisine  a  fourni  des  épitaphes  latines,  llbyques  el  une 
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punique;  texte  des  hiscr.  latines  et  libyques.  ^  Th.  Momhsbn,  Numisma- 
Usche  NoUzen  [R.  de  la  Blanctière].  Ëlogieux.  M.  admet  l'authenticité, 
contestée  par  qqs  uns,  de  l'aureus  de  Ptolémée  roi  de  Maurétanie  <R.  des  R^ 
8,  210,  48>.  B.  trouve  dans  le  bas  prix  auquel  cette  pièce  a  été  Tendue 
*  (25  fr.)  la  preuve  qu'elle  n'est  pas  Tœuvre  d'un  faussaire.  K  P.  Ch.  RoBsaTt 
Le$  étrangers  à  Bordeaux  [R.  de  la  B.].  Grand  intérêt  pour  Tétude  du  com- 
merce dans  l'antiquité.  Un  travail  semblable  sur  les  inscr.  d'Afrique  serait 
très  utile. 
K1I  Fasc.  2.  Malva,  Mulucha,  1 

^0  [R.  de  la  Blanchère].  MoXaxàB  de 
et  de  Pline.  Mais  le  fleuve  dési 
fleuve  appelé  ailleurs  Malva,  Ma! 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui 
i«  Malva  =  Oued  MIouia  ;  2*  La  ly 

^5  et  les  Masésyles  au  temps  de  leu 
servait  de  frontière  entre  les  d( 
conforme  à  la  lettre  des  textes  d 
limites  des  deux  provinces  n'étai 
la  Malva  avec  l'Oued  MIouia  e 

*o  Topinion  courante,  Malva  et  Mi 
l'Oued  MIouia.  Cette  opinion  serj 
phcs  s'il  n'était  permis  de  sup] 

•rreur  suivie  par  Pline  et  Ptolémée.  B.  incline  visiblement  vers  cette  opi- 
nion. ^  Mission  de  Sal.  Reinach  et  Babelon  en  Tunisie  [].  R.  et  B.  ont 

ss  photographié  à  El-Kantara  une  quinzaine  de  statues  en  marbre,  grandeur 
naturelle  ;  à  Bou-<jhara,  vis  à  vis  Djerba,  en  Tunisie,  ils  ont  déterré  dea 
inscr.,  3  statues  de  magistrats  romains,  une  tète  d'Auguste  en  pontife, 
voilé  ;  à  Zian,  localité  encore  inexplorée,  ils  ont  déblayé  un  forum  entouré 
de  grands  portiques.  %  Inscr.  inédites  [  ].  Deux  inscr.  funéraires  provenant, 

30  Tune  de  Tlemcen,  l'autre  deKhamissa  [Thubursicum  Numidarum].^Derrien 

.  a  découvert  sur  la  Mina  six  pierres  tumulaires  avec  inscr.,  et  un  tombeau 
sous  dolmen  contenant  un  squelette.  ^  Il  circule  de  faux  Ptolémée  d'or, 
imités  de  l'unique  connu  (R.  des  R.,  8,  210,  18),  mais  facilement  reconnais* 
sables.  %  Les  magniûques  citernes  romaines  de  Bône  vont  être  données 

35  par  l'État  à  la  municipalité.  ^  Gerspach,  La  mosaïque;  Ch.  Batrt,  L'€url 
byzantin  [R.  de  la  Blanchère].  Étude  de  ces  deux  ouvrages  au  point  de 
vue  de  la  contribution  qu'ils  apportent  aux  études  africaines. 

^^  Fasc.  3.  Quelques  inscriptions  du  Bellezma,  de  Ngaous,  de  Tobna  et 
de  Mdoukal  [Ë.  Masqueray].  1°  Bellezma,  rectifications  aux  incr.  du  CL  L., 

40  t.  8,  n-  4436,  4437,  4455,  40394,  40393 ;  6  inscr.  funéraires  nouvelles;  dans 
les  ruines  du  village  nommé  Henchir  Bâta,  sur  la  route  du  Bellezma  à  Zana, 
il  j  a  3  milliaires  très  frustes;  le  plus  lisible  est  de  Sévère  Alexandre  et  se 
termine  par  la  formule  mil(iaria)  comeantibus  renovavit;  cette  route  est* 
celle  de  Lamasba  à  Diana  Yeteranorum.  Le  chap.  39  du  C.  I.  L.  contenant 

45  les  milliaires  attribués  à  la  voie  de  Lamasba  à  Ngaous  est  d'une  extrême 
confusion.  2<»  Ngaous  :  Observations  relatives  aux  n*"  40422  et  40423  du 
G.I.  L.,  t.  8. 3^  Tobna:  Rectification  aux  n'»*  4482  et  4485.  L'examen  attentif 
de  ces  2  inscr.  peut  fournir  un  argument  en  faveur  de  l'hypothèse  d'après 
laquelle  Tobna  aurait  été  bâti   au    commencement  du  second  siècle,  en 

50  même  temps  que  Ad  maiores  et  Thamogadi.  Fragment  d'inscr.  portant  le 
nom  de  la  troisième  légion  Auguste,  mentionnée  pour  la  4'<*  fois  dans  le 
Hodna.  4'  Mdoukal.  Château  romain;  ruines  peu  considérables  sur  une 
colline  voisine  ;  dans  le  village  inscr.  chi  étienne  :  Vide  veni  et  vide.  ^  BiUloy , 
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graphie  des  ouvrages  concernant  la  Cyrénaïque  et  la  Tripolilaine  (Victor 
Waille].  Cette  nomenclature  comprend  les  travanx  anciens  et  modernes 
relatifs  à  Thisloire  de  la  Cyrénaïque  et  de  laTripolitaine  à  toutes  les  époques. 
f  Fouilles  de  Carthage  [  ].  Reinach  et  Babelon  ont  trouvé  dans  leurs  fouilles 
de  Carthage  des  objets  inléressanU  pour  Thistoire  et  pour  Tart,  entre  autres  5 
beaucoup  de  lampes  chrétiennes;  les  fouilles  à  Carthage  sont  laborieuses; 
le  sol  de  la  ville  punique  est  à  une  profondeur  de  5  à  7  mètres.  If  Inscrip- 
tion inédite  [].  Inscr.  funéraire  de  Claudia  Elpis,  svr  la  route  de  Cherchell 
à  Novi,  dans  la  vigne  du  rabbin  Abraham  Serfati,  où  Ton  a  déjà  trouTé 
de  nombreux  et  grands  sarcophages.  H  Vandalisme  [].  Destruction,  par  les  to 
entrepreneurs  du  chemin  de  fer,  de  Tare  de  triomphe  deBuUa  Regia  (Tuni- 
sie), que  sa  beauté  et  sa  conservation  parfaite  auraient  dû  sauver.  Sortie 
violente  contre  le  vandalisme  delà  France  qui  donne  en  Afrique  «  un  sj^ec- 
iacle  véritablement  honteux.  » 

^  Fasc.  4.  Statuette  d'un  dieu  lare  provenant  de  Dellys  (pi.  1)  [R.  de  la  is 
Blanchère].  Statuette  en  bronze  haute  de  129  millimètres,  représentant  un 
dieu  lare  du  type  bien  connu,  élevant  un  rhyton  de  la  main  gauche  et 
tenant  une  patère  de  la  main  droite.  Malgré  les  négligences  qui  se  rencon- 
trent toujours  dans  Texécution  des  objets  usuels  de  dévotion,  cette  statuette 
a  un  mérite  artistique  réel.  H  Le  légat  C.  Maesius  Picatianus  et  les  légaU  so 
de  Numidie  pendant  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  L.  Verus.  [R.  Cagnat]. 
En  8*appuyant  sur  des  textes  épigraphiques,  C.  établit  ainsi  la  liste  des 
légats  de  Numidie  pendant  les  années  461-469:  159-161,  D.  Fbnteiua 
Prontinianus  L.  Slerninius  Rufus.  —  162-165,  C.  Maesius  Picatianus.  — 
165-166...  Venustus.  —  166  —  ?  (nom  martelé).  H  Gobubb,  Étude  /extco-  ts 
graphique  et  grammaticale  de  la  latinité  de  S.  Jérùme  (F.  Antoine].  Ana- 
lyse étendue  de  Tintroduction  qui  est  «  magistrale  »  et  de  l'ouvrage  divisé 
en  trois  parties  :  la  dérivation,  la  flexion,  la  syntaxe.  Très  élogieux.  6. 
a  Eait  UQ  excellent  ouvrage  et  a  donné  un  bon  exemple.  Qqs.  critiques; 
«je  dois,  pour  être  sincère,  dit  A.,  avouer  que,  au  risque  de  paraître  imper-  30 
tinent,  je  me  suis  évertué  à  chercher  ces  deux  ou  trois  petites  bètes, 
simplement  pour  faire  payer  à  Tauteur  Tadmiration  que  j'ai  pour  son  lirre.  » 
^  Sculpture  phalique  de  Tébessa  [].  Ces  sculptures  se  rencontrent  souvent 
sur  les  pierres  employées  dans  la  construction  des  édifices  romains;  invi- 
sibles le  plus  souvent,  elles  portaient  bonheur  ii  Tédifice.  Celle  de  Tébessa  35 
est,  chose  inexpliquée,  accompagnée  d'emblèmes  chrétiens.  %  Musée  de 
Cherchell  [].  État  déplorable  du  musée  malgré  les  efforts  deBarneaud  et  de 
Scfamitter.  Il  est  dans  une  cour  entourée  de  méchants  hangars,  fermé  d'une 
porte  que  tout  le  monde  peut  ouvrir,  rempli  de  gamins  toute  la  journée  et 
sans  autre  garde  qu'une  vieille  femme.  ^  On  a  découvert  à  Mascula  une  40 
prison  parfaitement  intacte. 

Tn[.  Fasc.  5-6.  Nécrologie  [E.  Masqueray].  Albert  Dumont.  If  Grecs  et 
Maures  d'après  les  monnaies  grecques  du  musée  d'Alger  [Paul  Monceaux]. 
1«  M.  démontre  par  des  faits  que  l'on  peut  trouver,  dans  nos  collections 
africaines  de  monnaies  grecques,  l'explication  des  principaux  types  moné-  45 
taires  des  derniers  rois  Numides  et  Maures  ;  à  Caesarea»  capitale  de  la 
Maurétanie,  fleurit  au  premier  siècle  un  rameau  de  civilisation  hellénique 
dont  la  numismatique  comme  l'archéologie  conserve  le  souvenir.  Mais  c'est 
un  caprice  de  rois  artistes  et  antiquaires;  la  véritable  Grèce  n'est  plus  et 
les  rois  de  Maurétanie  sont  clients  de  Rome.  Peut-être  les  mêmes  collections  so 
renferment-elles  des  renseignements  sur  les  relations  de  notre  Afrique  avec 
les  pays  grecs  aux  temps  antérieurs.  2^  Si  les  Grecs  ne  se  sont  pas  implantés 
en  Afrique,  il  y  eut  néanmoins  des  relations  commerciales  importantes 

a.  ra  PHLOL.  :  Octobre  1881.  —  Mevue  d€$  Revuêt  de  1884.  K.  — 16 
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entre  les  Grecs  et  les  Liby-Phùniciens  ;  répigrttphie  est  d'ftcoord  avec  la 
numismatique  pour  établir  ce  fait,  d^'  M.  recherche  quel  est  l'étal  a^el 
de  la  science  sur  Thistoire  de  Thellénisme  dans  la  Numidie  occidentale  «t 
dans  la  Maurétanie,  et  quelles  conclusions  on  peut  en  tirer.  %  Une  reeon- 
5  naissance  archéologique  entre  Téniet-el*Hâd  etTiaret  [Victor  Waîllej.  Près 
Téniet^I-Hâd,  inscr.  funéraire;  en  allant  delà  rersTîarel,  inscr.  quteA 
proiMblement  un  tarif  de  douane;  inscr.  funéraires,  rotire  à  Mitliva  {Kmr 
fe  saiut  de  Commode;  monnaie  d'argent  deluba  D,  avec  légendes  latine sttr 
le  dr.  HEX  !VBA,  et  grecque  sur  le  rt.  BAÏIAR2A  KAEOHATPA.  Sur  le  terri- 

«0  loire  des  Beni-Maîda,  mîllfaire  de  Sérèfe  Alexandre  arec  sa  S»  p!rf«saïice 
tribunicienne  ;  d*Aîn  Aneb  on  a  transporté  à  Téniet*el-llàd  une  inscription 
datée  de  Tan  430  de  la  province  ;  au  même  endroK  est  une  mîllfaire  ^ 
Seotime  Sérère  et  de  Caracalla;  cette  borne  était  placée  à  qaint>e  tnittes  de 
Columnata  dont  on  ignorait  l'emplacement  et  qu'il  faut  identifier  avec 

<B  Aîn-Teukria.^  R.  t>s  tA  BlanchArk,  De  rege  Juba  régis  Julme  plio  [Masqueray]. 
Analyse  critique  très  étendue.  «  Connaissance  des  sources  et  des  éludes 
contemporaines,  exposition  méthodique,  clarté  parfaite,  style  j^arfbisexcef- 
lent  ;  mais  aussi  confusion  singulière  de  documents  de  diverses  époques, 
assimilations  contestables,  tendance  fâcheuse  à  prendre  un  peu  de  tout 

so  pour  orner  le  sujet  ou  plutôt  pour  le  nourrir.  »  ^  i.  Dsins,  De  la  pMlo90pkk 
d*Ongène  [J.  B.  Alauxj.  Étude  savante  et  claire,  abondante  et  sâre.  t 
ScHUPAHiLLi.  //  significato  gimboHeo  délie  piramidi  egiziane  (Karl  Piehl]. 
S.  expose  avec  beaucoup  de  détails  et  d'autorité  une  thèse  déjà  connue,  que 
la  pyramide  était  ponr  les  anciens  Egyptiens  le  symbole  du  soleil  radiant. 

<S  H.  lUlKENAT. 

Bnlletin  de  la  Société  de  l^bistoire  de  Paris  et  de  me^e^n^ttoe. 

H«  année.  4884.  Livr.  2.  Le  congrès  archéologique  de  Senlis  émet  une 
loterie  dont  le  produit  sera  employé  à  achever  le  déblaiement  des  krènes 
do  cette  ville.  ^  [Vacquer].  Les  travaux  exécutés  sur  remplacement  de 
30  l'ancien  couvent  des  Cordeliers  pour  la  construction  de  l'Écoïe  pratique  de 
Médecine,  à  Paris,  ont  amené  la  découverte  de  murs  épais  et  solides  prove- 
nant d'un  édifice  romain  ;  le  long  de  la  rue  Racine  on  a  tnouTé  des  frag- 
ments de  poterie  avec  les  marques  :  PRIMANUS  rétrograde  et  M AXIMI.  Le 
baron  Pichon  demande  si  l'édifice  romain  n'aurait  pas  qq  rapport  avec  le 
ss  chftteàu  Hautefeuille;  le  président  répond  que,  suivant  Quicherat,  ce  i^à- 
teau  se  trouvait  beaucoup  plus  au  sud,  près  de  l'ancienne  place  St-Michel. 
^1f  Livr.  3.  [Ch.  Jourdain],  président,  fait  un  discours  dans  lequel  il  rend 
compte  des  travaux  de  l'année.  If  [A.  Margry]  lit  une  noie  sur  les  «rèBM 
de  ^nlis  ;  découvertes  en  4865,  elles  sont  en  grande  partie  déblayées. 
'40     If^Livr.  4.  [Vacquer].  Rue  Galande,  en  ouvrant  n ne  tranchée  d'égotft, 
<)n  a  retrouvé  des  subslructions  de  l'époque  romaine  et  recnetlU  une 
trentaine  de  sarcophages  mérovingiens  et  carolingiens. 

%^  Livr.  5.  [Dufour,  deCoi*beil].  Découverte  à  Corbeil,  sur  la  rtvte  dr.  de 

*!a  Seine,  de  poteries  romaines  et  de  plusieurs  vases,  en  forme  «l'amphereè, 

is'dans  l'un  desquels  se  trouvait  un  squelette  d'enfant.  On  ne  peut  plis 

contester  l'existence,  à  une  époque  ancienne,  d'un  centte  habité  sur  la 

rive  dr.  de  la  Seine. 

^1f  Livr.  6.  La  Société  décide  qu'elle  s'associera  au  v«u  de  la  Société 
>des  Antiqnaires  de  France,  pour  prier  le  gouvernement  de  prendre  l'initia- 
5)  tive  d^une  lof  relative  à  la  préservation  des  monmntnts  historiques.  % 
Alphabets  grecs  et  hébreux  publiés  à  Paris  au  :xvi«  sièele  [H.  G.].  Ces 
Ujyfatbets  "étaient  de  petites  grammaires  à  i^asagedes  étud^attU;ii  êa^i 
qui  ont  plus  de  SO  pa^es  d'impression.  On  en  fit  beaitteoep  «n  avif  dèidt. 
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De  1^38  à  iSV90  il  paru^  à  Paris  19  alphabets  grecs,  et>  de  celle  même  dale 
JQ6qu*eD  1567,  dû  alphabets  hébreux.  Sur  ce  nombre,  les  Eslicnne  ont  donné 
.4ix  alphabets  grecs  et  autant  d'hébreux;  les  9  autres  alphabets  grecs  furent 
publiés  par  ê  imprimeurs  diJOTéreiils.  Wichei  ût  un  moment  concurrence  ji 
Âq4^.  Bstieiuie  pour  h^  alphabets  hébreux  ;  il  en  édita  5  de  iH33  à  1544. .  ^ 
Qqs,  alphabets  furent  publiés  hors  Paris,  5  grecs  et  7  hébreux^  y  compris 
cau^  qiM  les  Estieune  ont  imprimés  k  Genève.  La  publication  de  ces  alpha- 
bets seioble  avoir  cessé  h  la  fin  du  xvi^  siècle,  cependant  on  eu  connaît 
uu  4e  16(17.  Catalogue  des  alphabets  connus,  H.  TflàoENAT» 

.   9iiU0tiii  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1884.  io 
4,^  iivr»  [G.  Dupirssis],  préfident  sortant,  résume  les  travaux  de  l'année 
iB93<,  %  [0.  Rayet].  R,  communique  une  série  de  lettres  de  M.  Gaspary, 
vice*-<;oiisttl  hoppraire  de  France  à  Athènes,  conservées  au  miaistère  des 
Affaii^es  étrangères.  Ces  lettres,  a^npmbre  de  huit^  donnent  d'intéressante^ 
fQforwalions  3ur  la  manière  dont  a  été  formée  la  collection  d  antiqu^es  il/a  15 
H^  de  Chçiseul-tiouriler  et  sur  Torigine  exacte  de  quelques-uns  des  monu^ 
«henU.qui»  après  avoir  fait  partie  de  cette  coUcctiQn,  ont  fini  par  entrer 
au  l^ttvre.  ^  [Mazard]  communique  des  fragments  de  poterie  à  couverte 
interne  vitreuse,  trouvés  à  Sanxay  par  le  P.  d  de  la  Croix;  ils  offrent  une 
particularité  que  n  ont  pas  ceux  qu'il  a  communiques  Tan  passé  <R.  des  R.,  9o 
8,  iQ%  ^>:  la  surface  de  l'enduit  vitreux  est  semée  de  petites  fleurs 
minuscMles,  sans  doute  de  graminées,  introduites  iulenlionncllement  dans 
ia  pâJl^^et  lui  donnant  1  aspect  d'une  mosaïque.  Ce  mode  de  fabrication  était 
ineouau.  %  [R.  Mowat].  Moulage  d'un  buste  en  terre  cuite  découvert  il 
Rennes  et  représealant  une  femme  drapée  et  voilée,  à  haute  coiffure  nat-  S5 
té^;  jKmççkU^st.ofpé  d'un  collier..  1i  [H.  fhédenat]  présente  les  9  pièces 
ie4  piMS  intéressantes  du  trésor  de  Moutcornet  (Aisne)  <R.  des  R.,  Ç,  ^09, 
Sl>,  ^  [A.  Héron  de  Villefosse].  Inscr.  trouvée  à  Rome  dans  les  fouilles  du 
Forum  ',  c'est  une  dédicace  h  l'empereur  Caracalla,  faite  par  les  mancipes 
at  par  les  iuaetores  iumentarii  viarum  Appiae,  Traianae,  item  Anniae  cum  30 
ramulis  eius^... agonies  subcura... praeieciorum  vebiculorum;elle  est  datée 
p«r  le»  noma  des  consuls  de;  l'an  314  et  donne  pour  la  première  fois  les 
nooas  ooinplets  d'un  de  ces  cp3«  L.  Yalerius  Messalla.  A  propos  de  cette 
jnscr.»  Y.  se  livre  à  des  recherches  sur  l'organisation  du  service  postal  dans 
VePBipire  romain  au  o""  siècle:  en  Italie  il  y  avait  un  praefectua  vehicuLo-  ^5 
rup)  .pour  chaque  grande  voie;   eu  Gaule,  la  Narbonnaise,  la  Lyon- 
naise et  l'Aquitaine  étalent  placées  sous  la  direction  d'un  seul  praelÎBetus 
.vQhiculâruai;  la  Belgique  et  les  deux  Germanics  étaient  administrées,  au 
point  de  vao  poslaK  par  un  autre  praefectus  vebiculorum.  ^  [Floues^]. 
Ré^^mé  des  travaux  exécutés  par  Paul  du  Chatellier  dans  les  sépultures  ^ 
de  l'Age  de  bronze  en  Bretagne.  ^  [Bertrand!  communique  les  photogra- 
phies d'objets  antiques  couservés  au  Musée  de  Bologne.  ^  [A.  Héron  de 
Villefosse].  Tablette  de  dyptique   consulaire  appartenant  au  Musée-,  du 
lAMi^yre  et  pcovenant  d'un  dyptique  qui  était  conservé  à  Milan  au  siècle 
40iinter.  <V.  plus  loin,  Gaz.  arch.,  p.  270,  5i>  ^  [IdJ  Photographie  d'une  45 
,dea  statues  de  Vestales  trouvées  à  Rome.  Elle  est  intéressante  au  point  de 
vue  du  costume.  %  [II.  Thédcnat].  Le  trésor  de  Montcornet  est  augmenté 
4e  6  pièces,  distraites  au  moment  de  la  trouvaille  ;  ce  qui  porte  à<d4  le 
nombre  de»  pièces  de  ce  trésor.  ^  [Bertrand].  Dessin  do  l'anneau  de  Vicby 
areeinsor.  au  dieu  Mars  Vorocius  <R.  des  R.,  8,  208,  7>;  en  même  temps  $0 
-que  l'anneau  on  a  trouvé  une  statue  en  bronze,  de  dimension  peu  ordinairi^, 
iquiadtsparu*^  [Lastey rie).  Buste  en  bronze  de  Mercure  muni  d'unanaçau 
d0  jNiqieasion  et  semblable  k  celui  que  Mowai  a  publié  <y/  p.  Kiy  i9>,. 
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mif  3*  livr.  [Mowal].  Dessin  de  la  mosaïque  découverte'  à  Nîmes;  eUe 
représente  Admète  réclamant  à  Pélias  la  main  d*Alccste.  %  [Id.]  Bague  en 
or  massif  tr.  dans  la  Seine;  elle  a  pour  chalon  une  émeraude  intaille  sur 
laquelle  on  voit  Persée  armé  de  la  harpe  et  tenant  la  iHc  de  la  Méduse  qui 
5  se  reflète  dans  un  miroir  déposé  aux  pieds  de  Persée.  1[  [Id.]  Monnaie 
alexandrîne  inédite  d'Élagabale  :  Tête  laurée  avec  la  légende  kr{xoxpàxi^) 

M(a^oç)  ArP(ïî>ios)  ANTUNINOC  KAlCfop)  ADOAA peut-être  *A7r6X>«voç  vCo; 

ou  plutôt  tipfw.  %  [Frossard].  La  mosaïque  de  Nîmes  a  été  publiée  par  Marué- 
Jol  dans  un  mémoire  très  détaillé  et  digne  d'être  consulté  (Nemausa,  1, 

io  p.363-395).1f  [A.  Héron  de  Villefosse].  Pierre  gravée,  trouvée  près  du  château 
de  Saulx,  prèsDecize,  dans  une  source  minérale  exploitée  parles  Romains; 
elle  porte  les  noms  Cocceianus  Edomitus,  disposés  sur  3  lignes.  Les  mon- 
naîes  recueillies  vont  de  Domitien  à  Claude  H.  ^  (Fig.)  [Id.].  Fragment  de 
poterie  trouvé  à  la  Grosfesenque,  commune  de  Millau  (Avcyron),  etcoufert 

1^  de  graffites;  on  y  reconnaît  des  noms  de  vases  :  nanus,  sextialis,  bisextialis, 
acetabulum;  à  rapprocher  d*un  fragment  analogue  trouvé  au  même  endroit 
<R.  des  R.,  8,  203,  20>;  sur  un  autre  fragment  on  lit,  en  grafflte,  le  nom 
gaulois  en  as  Gatpas;  le  même  endroit  a  fourni  des  tessons  avec  la  mar- 

.    que  Rutaenus.  Tf  (Fig.)  [Allard].  Fond  de  vase  trouvé  à  Arras  et  portant,  en 

to  graffite,  Libent...,  Primi,  Conatti.  If  [A.  Bertrand].  Objete  trouvés  k  la  sta- 
tion de  la  Têne  à  tort  présumée  lacustre  :  armes,  monnaies  gauloises  et 
romaines  jusqu'à  Trajan,  brique  avec  estampille  de  la  légion  XXI  Râpai 
stationnée  à  Yindonissa.  ^  [Id.]  Fragment  de  vase  découvert  à  la  Cheppe 
(Marne)  dans  une  sépulture  gauloise  à  char;  ce  vase  a  une  ornementation 

î5  figurant  des  griffons  et  que  Rayet  et  Villefosse  reconnaissent  étrusque.  ^ 
[Flouest],  au  sujet  de  la  communication  précédente  dit  que  les  Gaulois, 
au  temps  de  Tindépendance,  recevaient,  par  le  commerce,  de  beaux  vases 
étrangers,  mais  ils  faisaient  aussi  des  imitations;  exemples  à  Tappui.  U 
(Fig.)  [Frossard].  Autel  trouvé  à  Pouzac  (Hautes-Pyrénées)  dans  un  lieu 

30  improprement  appelé  camp  de  César,  et  où  fut  sans  doute  un  poste  fortifié; 
il  porte  rinscr...:  Marti  |  invicto  |  Caius  |  Minicius  |  Potîtus  |  v.  s.  1.  m.:  non 
loin,  restes  d'une  villa  romaine.  ^  [H.  Thédenat].  Inscr.  deCherchell: 
Evatiae  |  Yenust(a)e  |  Oclatius  |  Gh(a)ereas  |  coniugi.  Evatius,  nom  rare; 
employé  comme   cognomen   dans   une   inscr.  de  Lambèse   (C.  I.  L.,  B, 

85  4044).  If  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Deux  griffons  en  bronze,  de  la 
collection  Campana,  conservés  au  Musée  du  Louvre,  doivent  être  rapprochés 
de  ceux  qui  décoreut  le  vase  de  la  Cheppe,  et  d'autres  griffons  en  bronse 
trouvés,  les  uns  dans  le  tumulus  de  la  garenne  des  Mousselots  près  Cha- 
tillon-sur  Seine,  les  autres  dans  les  fouilles  exécutées  à  Oîympie  par  les 

40  Allemands  ;  rapprochement  Intéressant  pour  Thist.  de  Tart  et  du  commerce 
dans  l'antiquité,  et  pour  dater  le  mobilier  funéraire  des  tumulus  de  la 
Gaule.  TJ  [Id.]  Photographie  d'une  fresque  découverte  à  Pompei  en  4888,  êl 
représentant  une  caricature  du  jugement  de  Salomon  <cr.  Bulletin  critique, 
1882,  p.  272. >.  A  côté  3  panneaux  représentent  des  scènes  de  festin  avec 

ii  rinscr.  ;  Facitis  vobis  suaviter,  ego  canto,  est  ita,  valeo.  On  vieut  de  Iroa- 
ver  aussi  à  Pompei  3  magnifiques  trompettes  de  gladiateurs  ayant  4*20  At 
développement.  1[  [Marsy].  Dessin  d'un  torques  en  or  pesant  2  kil.,  troaté 
à  Penella  dans  TEstramadiire  portugaise.  ^  (Fig.)  [Mowal],  Fragment  de 
iibule  en  bronze  élamé  trouvé  à  Castelnaudary,  du  Musée  de  Narbonne, 
portant  Testampille  L.  V.  BAS.  Tournai  y  avait  vu  un  instrument  «  deëtiné  à 
être  fixé  aux  pattes  des  oiseaux.'.»  ^  [Chauvet].  Découverte  d'un  tumulis 

1.  Ce.  n'est  pas  un  fragm.  de  fibule  mais  une  plaque  portant  un  nom  et  terminée  par  un 
nœud  coulant  destiné  à  la  fixer  (G.  BuUetin  des  Antiquaires,  1885,  séance  du  »Mvs).  H.  T. 
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en  terre  contenant  une  sépulture  à  incinération  partielle  avec  char  et  cu- 
rieux ornements  en  bronze,  sur  la  rive  dr.  de  la  Charente,  au  lieu  dit. 
Gros-Guignon,  commune  de  Savigné,  près  Charroux  (Vienne).  C'est  le  pre- 
mier tumulus  de  ce  genre  trouvé  dans  l'Ouest  de  la  France  ;  le  char  était 
de  formo  rectangulaire  et  avait  au  moins  deux  côtés  formés  de  parois  droi-  ^ 
tes;  les  ornements  en  bronze  attribués  généralement  aux  harnachements 
servaient  ici  à  l'ornementation  du  char.  %  [Cournault].  Passoire  adaptée  k 
une  casserole,  trouvée  près  de  Nancy.  If  [Id.]  Bas-relief  romain  représen- 
tant des  scieurs  de  long.  %  [Blancard].  Mosaïque  romaine  avec  sujets 
mythologiques  trouvée  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  ^  [Linas].  Mémoire  *o 
sur  le  disque  en  or  trouvé  à  Auvers  <  R.  des  R.,  8, 205,  6  ;  206,  7  ;  208, 41  >*. 
U  (P^g*)  [Flouest].  Le  signe  eu  S  est  avant  tout  un  symbole  religieux,  un 
cidiogramme  hiératique».  Ce  signe  est  venu  d'Orient  avec  le  swastika,  à 
une  époque  très  reculée;  il  était  en  singulière  vénération  chez  les  Gaulois 
qui  en  faisaient  un  talisman  dont  ils  ornaient  les  objets  usuels;  il  servait  ^' 
de  type  sur  les  monnaies  et  ornait  les  images  des  dieux;  il  était  rattaché 
furtout  au  culte  de  Dis  pater.  F.,  par  l'étude  des  monuments  ornés  de  ce 
signe,  cherche  à  établir  une  chronologie  que  Lasteyrie  regarde  comme  hypo- 
thétique dans  l'état  de  la  science.  Bertrand  adhère  à  la  théorie  de  F.  sur 
la  valeur  hiératique  du  signe  en  S.  H  [Héron  de  Villefosse].  On  a  trouvé  ^ 
dans  la  Saône  4  plaquettes  en  plomb  portant,  dans  un  cartouche,  OFIC 
ni=Oûc(ina)  tertia.  %  (Fig.)  [Id.]  Liste  des  inscr.  trouvées  à  Sanxay  par  lé 
P.  C.  de  la  Croix;  il  n'y  a  que  des  fragments  et  des  estampilles  de  potiers; 
sous  le  fond  d'un  vase  noir,  on  lit  en  graffite  AGATHOCUIS.  ^  [Laùrière] 
retour  d'Italie,  donne  des  renseignements  sur  les  fouilles  de  Pompei,  du  ^ 
Forum  à  Rome,  et  de  la  maison  des  Vestales,  f  (Fig.)  [G.  Schlum berger]. 
Fragment  de  poterie  rouge  trouvé  à  Sayda  de  Syrie  et  dont  le  pourtour  est 
•rné  d'empreintes  monétiformes  :  buste  d'un  dessin  barbare,  au  dessous 
ONORIO...  PERPETVA  ;  il  n'existe  aucune  monnaie  d'Honorius  présentant 
ce  typa;  Saulcy  a  donné  au  Louvre  une  lampe  byzantine  portant  des  orne-  30 
ments  qui  semblent  être  des  empreintes  de  monnaies;  Rayet  signale  des 
vases  campaniens  décorés  d'empreintes  rappelant  les  monnaies  de  Syracuse. 
If  [Mowal].  Fragments  de  tuiles  légionnaires  découvertes  à  mi-chemin  entre 
Bezouotte  et  Mirebeau-sur-Bèze  (Côte-d'Or)  ;  ces  tuiles  et  les  autres  analo- 
gues trouvées  à  Mirebeau  <R.  des  R.,  8,217,  7;  228,  22>  prouvent  que  35 
Mirebeau  a  été  le  point  de  rassemblement  d'un  corps  d'observation  chargé 
de  tenir  en  respect  les  Lingons  soulevés  par  Julius  Sabinus,  et  composé  de 
détachements  des  légions  I  Germanica,  n  Augusta,  Vm  Augusta,  XI  Clau- 
.  dia,  XIUI  Gemina,  XXI  Rapax.  —  Inscr.  encastrée  dans  le  mur  d'une  maison 
de  Mirebeau  et  offrant  le  nom  féminin  gaulois  Sanuaca.  ^  (H.  Thédenat].  40 
Liste  de  35  estampilles  de  potiers  trouvées  à  Reims  ,  entre  autres  Aunedo,^ 
nom  gaulois  nouveau  donnant  l'étymologie  du  nom  de  lieu  Aunedonnacum, 
auj.  Aunay;  BoudiUus,nom  gaulois  rare,etc.T[  [Mowatj.Le  nom  Baesuri,  attri- 
bué à  la  ville  d'Aesuri  <R.  des  R.,  8, 204, 44 >  est  dû  à  une  mauvaise  lecture  de 
l'itinéraire  d'Antonin;  on  a  lu  a  Baesuri,  tandis  qu'il  faut  lire  ab  Aesuri.  45 
%  [Selimilter].  Sceau  en  bronze  portant  l'inscr.  T  FAVRIAR|I  STOBOU.  —  ^ 
(ia  station  Kmnpa  repfuevûv,  à  16  kil.  ouest  de  Cherchell,  a  reçu  ce  nom  parce 
qu'ellea  servi  de  lieu  d'internement  à  la  garde  germaine  d'Auguste,  licenciée 
après  le  désastre  de  Varus.  Tf  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  funéraire  trouvée 
à  Carpentras  (Vaucluse)  :  Loc(us)  s(epulturae)  L.  Thorii  Eutychl...  etc.  îfw 
\â.  de  Rougé].  Éloge  de  Mariette-Paeha.  ^  [Plique].  Beau' Vase  &  reflèls 

1.  A  tons  tes  endroUs  du  t.  S  où  il  est  question  de  ce  monument,  au  Heu  de  «  Anvers», 
lir5«Aairef8».  U^Tv     ' 
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métalliques  décoré  à  la  barbot 
à  Lezottx  (Puy-de-Dôme).  P. 
offlelues  et  environ  iOOOO  esU 
[Gagnât].  Terre  cuite  du  Mu 
^  é4icttl6t  se  presse  le  sein  com 
Description  du  mobilier  fun( 
(Marne).  ^  [td.]  montre  qqs-un 
dans  le  cimetière  gaulois  des 

*    Belle  épée  découverte  à  Sain 

io  mi-partie  for  et  bronze,  est  o 
communique  ensuite  d'autres 
sépulture  de  femme  trouvée 
Découverte  à  Ntmes  d*une  n( 
Eros  et,  selon  Yiilefosse,  Gai 

13  de  la  coborte  quarta  Aquitanc 
Les  inscr.  militaires  sont  rare 
des  noms  barbares  :  Ittixo,  D 
que  ranimai  difficile  à  délern 
par  Ramé  <E.  des  R.,  8,  209, 

so  Ramé  ne  partage  pas  cette  o 
réglise  d*Aubignosc  (Basses- 
Le  eognomen  est  bien  Thalli 

Nîmes»  Pélet  en  énumère  34  dans  son  recueil  (1864).  Ce  nombre  s'est  aug- 
menté de  4.  Celle  dite  du  «mariage  d'Admèle»  doit  être  rapprochée  d'un 

25.  bas-relief  en  stuc  trouvé  à  Rome  en  186i  <Diciion.  Saglio,  verbo  Admetus> 
représentant  Je  même  sujet.  Une  autre  mosaïque»  trouvée  en  4884,  représente 
Endymion  endormi.  ^  [Lafaye].  Mémoire  sur  les  antiquités  delaBoqiie 
d*Anthéron.1I(Fig.)  [A.  HérondeVillerosse],  Cachet  d*oculisle  trouvé  à  Vertadlt 
(Côte-d'Or),  avec  une  pierre  polie  taillée  en  biseau  sur  les  bords  <cf.  R.  des  R., 

30  8,  382|  8>  et  un  instrument  en  bronze.  L'oculiste  se  nomme  Q.  Albhfs 
Vitalio;  les  collyres  sont  !•  melinum  acre  ad  pulverera  et  calîginem  toî- 
le^das;  ^^  mixtum  ad  omnia  praeter  lippitudinem;  3*^  chelidonium  ôpobsl- 
aamatumad  caliginem-;  4''  isochrysum  ad  incipientes  sufifusiones  et  claritates. 
-^  Aytre  cachet  qui,  au  18*  siècle,  appartenait  à  la  cathédrale  d'Orléans; 

35  conservé  par  une  copie  de  MontfaucQn  :  Oculiste  :  Sennius  Virllis;  collyres  : 

1"  mixtum  ad  caliginem  ;  2^  diamysus  ad  diatheses  ;  3<^  crocodes  ad  aspH- 

tudÎAe8;.4^  leaem  ad».  ^  [Flouest].  Armes  en  fer  trouvées  dans  une  sépuHui'e 

gauih)ise  près  de.  I^asgrea;  F.  les  rattache  à  l'art  spécial  des  popu]tith)]is 

jétUiques  de  la  vall^  du  Danube;  Saglio  et  Mazard  font  des  réserves  siîr 

40  «ctte  théorie,  U  (Fig.)  [H.  Thédcnat].  Roipaine  en  bronze  Jfrouvée  en  Asié- 
Hineure;  sqr  le  manche  on  lit,  d'un  coté  rspovriov,  entre  2  palmettes,  de 
Tautre  Uapiw.  Rapprochement  avec  des  analogues.^  [A.  Héron  de  Tlllefoss^. 
Inscr.  de  Makter  (Tunisie)  qui  nous  fait  connaître  :  1*  un  procurator  Augus(ti 

'    ab  actis  Urbis,  2<*  un  [procurator]  Augusti  inter  XL  Galliarum  et  negotiantes, 

45  procurator  chargé  déjuger  les  différends  entre  l'administration  de  la  ^oa- 
dragésime  et  les  commerçants.  Ce  sont  deux  fonctions  de  la  carrière  équestfd 
qu'on  n'avait  pas  encore  rencontrées.  H  (Fig.)  [Id.].  Briques  troutées  à 
*Sfax  (Tanisie)  :  Cheval  sous  un  palmier,  rappelant  le  type  connu  des  mon- 
naies de  Garthage  ;  près  de  Kasrin(Cilium),ona  trouvé  des  brfquéaanalo|^ilfili, 

so  *^^  Avec  sujets  dirétiensv  e.      . 

Iff  3Mivr.  (Figi)  [Maxe-Werly].  Fouilles  de  tîloy  dans  le  cîmètîère  d'Abus 

*  ritte,  territoire  d'Uurnblières^  canton  de  St-Que^tin  (AisoeJ.  Ce  cimetfm 

a  servi  du  commencement  du  4«  siècle  au  commencement  du  S*;  l(Mi  BépiH- 
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tmres,  disposées  par  zones  régulières,  ont  presque  toutes  fourni  l'obole  de 
Caron,  ce  qni  a  permis  à  F.  de  suivre,  dans  ses  fouilles,  l'ordre  cbronolo^ 
gique;  résultat  important  pour  dater  le  mobilier.  Les  premières  pièceÉ 
recueillies  dans  la  zone  extrême  sont  d'Honorius;  on  rencontre  ensuit»  les 
monnaies  de  Gratien,  Yalentinien  I,  Yalentinien  n,  Magnence,  Genstmvo^rDi  ft 
et  enfin  on  petit  bronze  avec  Ditus  Gonstantinus.  M.-W.  décrit  le  mobilier 
de  4  sépultures  :  poignard  ayec  manche  en  bois,  dont  la  douille  d'ai^poii 
dorée  et  niellée  est  une  «  merveille  de  ciselure»,  armes,  vases,  ol^etsi^ 
toilette,  bijoux,  entre  autres  une  bague  en  or  avec  filigrane  de  la  plus  grattée 
délicatesse,  f  [H,  Thédenat].  Inscr.  métrique  trouvée  è  Cfaercbell  ;  c'eift  i<» 
Tépitaphe  d'une  femme  nommée  Grispina,  10  vers.  ^  (Pig.)  [A.  Héron  de 
Tillefosse].  Lé  Louvre  vient  d'acheter,  à  la  vente  Gastellani,  une  plaqua  éê 
bronze,  découpée,  archaïque,  trouvée  en  Grète,  d'un  grand  intérêt  po«r 
rhistoîre  de  l'art  <R.  des  R.,  8,  274,  14>.  If  [Bertrand]  vient  d'acbeterfwut 
le  Musée  de  Si-Germain  l'anneau  avec  dédicace  à  Mars  Vorocius  (v.  p.  b.,  is 
p.  243, 50].  H  [Id.]  Des  clous-fiches  en  fer  semblent  indiquer  l'exietenood'uii 
oppidum  gaulois  au  Gatelé,  d'Avesnelle  près  Avesnes  (Nord).  Ce  Mrait  la 
neuTlème  oppidum  gaulois  connu;  les  8  autres  sont  :  Yertanlt,  Mnrsehia, 
Mont-Beuvray,  Sainl-Marcel-de-Félines,  Boviolles,  La  Ségourie,  Goulounieix 
et  rimpernal  près  Luzech.  ^  [Héron  de  Villefossej.  Fragm.  d'inscr.  engagé  so 
dans  le  soubassement  de  la  tour  d'entrée  de  la  cathédrale  de  Limoges.  ^ 
(Fig.)  [Id.]  Inscr.  gauloise  trouv.  près  de  Malaucène  (Vaucluse)  :  -..Xovç  |  ... 
'iùxoi  ]  ...pamao^  \  [gjjoarou^t  |  xavriva.  Liste  des  inscr.  gauloises  en  caractères 
grecs  connues.  ^  [Id.].  Inscr.  votive  trouvée  dans  le  Rhdne  à  Genève,  et 
dédiée  par  un  soldat  de  la  douzième  légion  qualifié  •  a  curis  »  ;  c'est  le  i^'  ts 
exemple  de  ce  titre.  ^  (Fig.)  [Yincent  Durand].  Découverte  au  hameau  de 
Limes,  commune  de  St-Sixte  (Loire),  d'un  service  en  cuivre  composé  de  i5 
pièces  dont  plusieurs  ont  été  argentées  :  oenochoé,  vase  à  anses,  ter- 
rines, plats,  casseroles,  le  tout  dans  une  chaudière.  Sous  deux  des  plats  on  lit, 
en  graffiie,  les  noms  Sesti  lulii  fiasili.  Dans  le  même  champ  on  a  trouvé  80 
un  grand  bronze  de  Faustine  avec  la  légende  DIANA  LVCIFERA.  f  [A.  Héron 
de  Vilf crosse).  Inscr.  trouvée  dans  le  domaine  de  Chftne,  commune  de 
Vaumeihl,canlon  de  la  Motte-du-Caire  (Basses- Alpes):  Marti  |  Carro  |  Ciefno 
I  L«  Pomp.  Myjrismus  |  v.  s.  1.  m.  Les  surnoms  de  Mars  Garrus  et  Cicinus 
sont  nouveaux;  Myrismus,  cognomen  très  rare  en  Gaule.  Gicinus  fait  penser  3« 
aux  Cicinenses  d'une  inscr.  de  Rome  (G.  I.  L.,  6,  9043)  qui  étaient  peu^p^ 
être  les  membres  d'un  collège  religieux  tirant  son  nom  d'une  désignation 
topique.  ^  [Lièvre].  Description  très  détaillée  d'une  fabrique  romaine  de 

Î otaries  que  L.  a  fouillée,  près  Jarnac  (Charente)  ^  [Bertrand],  te  Musée 
e  Saint  Germain  vient  d'acheter  la  collection  de  figurines  en  terre  blaneke  40 
d'tismonot,  à  Moulins.  ^  [Id.]  A  25  kH.  au  nord  de  Louette-Saint^Pierre^ . 
commune  de  Sinsin,  caverne  à  sépulture  par  inhumiitvon.  appartenant  au 
bel  Age  du  bronze;  objets  d*or  et  d'argent.  Gefte  ciiverne  est  chaque  année, 
le  i  février,  le  but  fun  pèlerinage,  f  [A.  Héron  de  Vîllefosse].  Vase  tronvé 
i.  Curti  près  Capoue,  appartenant  à  l'époque  de  la  décadence  des  vaaes  4( 
netnts.  ^  [Id,]  Deux  autels  avec  inscr.,  l'une  Bènee  Deae  Augustae,  l'oatre, 
lla^ri  magnae  tdà^ae  parent!  Augustae,  th)uvés  à  Maicteur,  Tunisie;  k  oiUé 
'au^el  anépigraphe  en  face  duquel  deux  semelles  en  plomb  incrustées  dams 
Ja^ pierre  marquaient  la  place  que  devait  occuper  le  dévot  ou  l'initié.  ^ 
[rlouest]  ik  propos  des  deux  semelles  en  plomb,  fait  une  digression  sqp  les  m 
pie^s.voiifs  et  les  amulettes  en  forme  de  pieds.^  (F!g.)  [A.  Hérbn^  YHlefoêsa], 
jpiécoiiyeriç  à  Makteur  d'un  autel  offrant,  sur  une  face.  Mercure  qui  semble 
^i^is  sifr  un  ç)ieval^  sur  une  autre  face,  une  divinité  féminine  qui  partit 


Digitized  by 


Google 


248  1884    -   FRANGB.       . 

nimbée.  ^  [Gaidoz].  Terre-ouite  de  la<;ollecUon  Bsmoiid)i  repiiwntantw 
personnage  qui  tient  une  roue  de  la  main  droite  levée;  c'est  un  dieu  gaulois- 
du  soleil.  H  [Mowat] .  Tablette  en  bronze  ;  sur  une  face  on  lit  T(ili)  Comeli(i> 
démentis  rétrograde;  sur  Tautre  L.  Iuniu(s)  Robust^iis)  rétrograde;  c>Bt 
p  un  sceau.  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Coupe  en  argent  trouYie  avec  anal 
bague  en  or^  vers  1825,  sur  la  rive  g.  de  la  Dore,  eatfe  Thiera  dlOoorpiàns, 
à  i4kil.  est  de  Lezoux  à  vol  d*oiseau.  La  bague  a  pour  chaion  uttceornaUne 
sur  laquelle  est  gravé  un  joueur  de  flûte.  Au  centre  delà  coupcona  gravé' 
une  colombe  et  une  pomme;  autour,  en  lit  la  dédi<(ace  suivante  tracée  au 
10  pointillé  :  Marti.  Randosati.  Bassinus.  Baasuli.  f.  v.  a.  U  m.  KFig.)[Mowat].' 
caractères  grecs  trouvée  à  Tlsle  (VattdieBe),  etgiftivée  «ta. 
5d*unestèle:AA///rENN(?)o?ir  \  orEPET/////Ju«s/////ïL 
métalique  en  bronze  de  la  coHeetiott  Dutuit  <B.  des  l.^ 
inscr.  Orcevia  Nuioeri(i)  [filia  ou  uxor]  imtionn  (petr- 
1  Fortuna{e)^  Diovo  (pour  Diovis)  6Ua(^ourfiliae)  |  primo**' 

ledi.  Nationis  gratia^^^OQ  rtoonoaissante  desonbeup^x' 
est  probable,  d'après  ce  teMe,  que  la  Fortune  dePiénesle^ 
lulte  analogue  à  celui  de  la  dééasede  reDGaniettent,Katio,' 
Explication  dea  formes  arcbaî^es  qol  so  irenoantrenl 
!  a  société  adressera  au  Ministre  4o  rXnstrucUoa  publique 

uvernement  prenne  l'initiative  d'une  loi  proteetriee  dei 
monuments  anciens  en  France  et  dans  les  colonies.  Par  une  cireuiaira  Jet 
sociétés  savantes  de  France  et  des  colonies  seront  invitées. à  envoyer  leur 
adhésion  à  ce  vœu.  %  [De  Qoy].  Trésor  d'objets  en  bronze  de  l'époquei 
t&  gauloise  :  armes,  vases,  bijoux,  tubes,  grelots... etc. ^  trouvé  au  lieu  dit  la 
Traste,  domaine  du  petit  Vilatte,.coa^mune  de  Neuvy-sttr*fiaraag6Mi  (Cber|, 
important,  pour  Thistoire  de  l'introduction  du  métal  en  Gavle  et.pouri'hia* 
toire  particulière  de^  Si  t^  rigea..^.[G4iido7].  PbiotQgrapbie  {d'une  6tatitqaDliqQe;i 
dont  la -tète  et  leai  brfis  f)nt  disparu^  cop8ery,ée3daA8  la.oofPimicie.'de.GeaBat 
30, (Puy-de-Dôme),  et.cpnjaue  dans  le.  pay^  «ous  le-  a(>m  4e  St«*C<$UdkUi*i^) 
[Héron  de  Villefosse].  Inscn  chrétieimes  ^e  Trèv^es  ,d<Mméea  au.MotéetkL 
Louvre  ;^  ce  sont  les  nr  234,  570, 173  du  recueil  d'Bd*  le^a«^  .     •       .     . 
1[1[>  livr.  [Guillaume].  Éloge iîfupèbre  d'ÀJbert  Dumoot  -^  [Gaide»]^  Le 
dieu  gaulois  flu  <soieil  tenant  •une  rque  a  été  asaipiilé^parîea  Rom^aintè' 
3s,  Jupiter  et  non  à  Apollon,,  dieu  deU  santé  et  de  I^  médecine;  des  idées 
naîvea  sur  la  p^iyslqu^e  du  ^loba  oqt  (ait  associer,  sur  dfia4iiil^8-3rom«iiitj< 
le  synibole  elassiqjuç  du  foudre  à  la  r^u^»  IF  [Mow.aQ<  lotcr/  gaalaiteteni 
caractères  grecs,  prov^j^aat  d^  rbermiftaga  de  NoitrerTl>«^e^4e<-Lavalv  peèa. 
G^ias,  (Gard}  :  EKOAIQ  |  CPiax  |  màn.I  ktanJ  ao////:^a  4  ii A/Z/CAB  \àBB 
40;  PÂTOlrAH  KANTfiN///,tt  [U.]^  Dpu*  bague^  eu  -or  Uwivéeijià  lAmiètosivair. 
le  chaton, dé  l'une^tbu^tp .en, ;^re|iix  iesseypiManl  aui^ttgteadoaioaétainM.des. 
princes  dc)  ladynafstie  cpnsta^tinieune^  Jl'i^uti^e  vm)rM  svrlecflhfttOBfHDBifi' 
et  aur  le  pourtour  CONS^TANtlNO,  en  .creux.. <^  [Bertmad]w,  fbotograpbiaai 
d'oiijet^  antiques  app^frtenaat au  Mupée  deLaybi^b  ^C^s^^e^  ek.proTéiniit' 
4S,  den  anciens icimetiàiie^  de  Sanet^Margarathf n>et  d^  Watsoh^  {ffès  Lajbadi.l 
*  Le  plus  remarquable  ^  un  vase  ofiTrant^^  sç^sde  U  rie^réalle;»  Aiy 
voit  la  preuve  d'ifn  icourant  de  civilisation  remo4ilm<lia  itmliéfi.âa  Danoliéî 
da;^:>  M  direction.  de^^L'cme^t  f  .pn<^ttesjklifmlf»fdeJrJfiA4iièt>(pè*ùft 
des  collections  lo^^lespour  discjerner  Us  produilts  d'in^portationfdeBpcDdiiiksf 
sp  de  rfn()ustrie.,autppojae;  exemples  |i  Jl'app9i^1F  [iGelmer-Duraiid]:  A«tèP 
antique  trans^rmé  en  bénitier  d^ns  l'élise  de  Fiorae^  ancMe  t^acéid'i■»- 
cripti9n;  dans.4e^iar(^n,di9A'aiici^  eionxeii,t,J(  àtrJSminiy  oippeifnbécairr;i 
insor^  pJracée^  il  i9ei:tirandj.,ji:agm«jut  49.:PP.t9r^  dujîtoWMar/W  '♦^ 
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poorrait  ètn  on  ^nfrier  gaulois.  »  ^  [Mazard].  La  coloration  rouge  des 
Ternis  qui  rerétent  les  poteries  romaines,  dites  à  tort  samiennes,  est  due 
à  rintroduction  dans  la  solution  siliceuse  très  liquide  étendue  sur  leurs 
surfaces^  d'une  matière  colorante:  le  péroxjde  de  fer,  selon  toute  probabilité. 
La  cmason  se  faisait  à  une  température  approchant  de  celle  du  globe  des  & 
fpttiB  à  porcelaine.  ^  (Pig.)  [Maze-Werly].  Bagues  en  or  trouvées  dans  le 
Banoîa;  la  première,  de  forme  heptagonale  et  sans  chaton,  porte  des  carac- 
tères qu'on  peut   attribuer   au   quatrième    siècle  :  ADIANTVNNBNIEX 
mBRUNlNAPPlSET  palme. ^[Gaidoz]  lit  un  mémoire  sur  des  inscr.  romaines 
troBTées  à  Aix  en  Savoie.  ^  [Nicaise].  Sépulture  gauloise  découverte  à  io 
Lépine  (Marne);  elle  était  de  dimensions  peu  ordinaires,  recouverte  d'une 
aire  eu  craie  battue,  et  contenait  des  objets  et  des  armes  d'une  forme 
inssilée  dans  la  contrée.  ^  [Gaidoz].  Fragment  de  lampe  avec  buste  du 
soéeîl  radié  el  enfermé  dans  un  cercle.  Type  commun  ^  [1d.].  Nouvel  exem- 
plaire d'un  dieu  gamlois,  assis,  les  jambes  croisées,  trouvé  en  Auvergne.  is' 
^  [Flooesl].  Antiquités  récemment  recueillies  à  Yertault  (Côte-d'or),  ancien- 
neotent  viens  Vertillum.  Frise  de  grandes  proportions  très  chargée  de 
simlptnres  d'on  style  médiocre;  objets  en  fer  préservés  de  l'oxydation  d'une 
façon  curieuse  <R,  des  R.,  8,  254,  5>  :  crémaillère,  romaine,  surtout  hip- 
posaadale  des  plus  remarquables,  offrant  des  particularités  nouvelles.  ^  se^ 
[Roehetin].  Interprétation  de  l'inscr.  gauloise  de  Golies  :  d'aligné  :  Nom  du 
dévot    (illisible).   2*   1.  aux  nymphes  ou   au  génie  (illisible).  3«  ligne: 
rpôcnXoi^  œt  de  Groseau,  4*  1.  ^paroM^t  =  solvit,  5*  1.  xavrcvoc  s=  votum.  A  la 
i*^  ligne  on  lit  KoXioç;  Deloye  croit  que  c'est  une  divinité  topique  qui  a 
donné  son  nom  au  lieu    voisin  Colias.  ^  [Mowat]  rapproche  les  nymphes  ^ 
de  Groseau  (Graselluin  au  moyen  âge),  des  nymphae  Griselicae  de  Gréoulx 
(Rasse^^lpes).  H  [A.  Héron  de  Villefosse].  On  vient  de  trouver  dans  le 
Rhône  répitaphedeM.  Sennius  Metilius,  negotiator  corporis  splendidissimi 
Giwipînormn  et  IVansalpînorum,  ^usdem  corporis  praefectus.  Ce  Metiliu? 
éOtit  ée  Trêves;  les  inscr.  de  Lyon  mentionnent  7  de  ses  compatriotes.  On  sitr 
atroové  sur  une  inscr.  de  Milan  (G.  L  L.,  5,  5914)  la  mention  du  collège. 
dont  ce  personnage  était  préfet  à  Lyon.  Établis  des  deux  côtés  des  Alpes,^ 
ces  negotiatores  Cisalpin!  et  Transalpini  étaient  sans  doute  maîtres  du  com- 
nmrcepar  terre  entre  la  Gaule  et  l'Italie.  Tf  [Palustre].  Tombeau  romain 
d'Êvreux;  on  a  trouvé,  entre  autres  objets,  nue  magnifique  coupe  en  verre  » 
dei)*i&  de  diamètre,  à  dessins  géométriques.  %  [A.  Héron  de  Villerosse].' 
Objets  antiques  trouvés  à  Orléansville  (Algérie).  Médaillon  en  pâte  de  verre, 
«ree.  bélière  de  suspension  ;  deux  tètes,  homme  et  femme,  se  faisant  face, 
y  sont  représentées  en  relief.  ^- Sceau  en  terre  cuite  avec  l'inscr.  M*  VALER1 
SALVI^  ^  [Id.]  Inscr.  trouvée  à  Antigny  par  le  P.  de  la  Croix  ;  on  y  rencontre  40 
les:nems  g«tti«îs  Gofnitns  et  Gintngenus.  1  [firnault].  Etude  philologique 
(Mîti^m^  oeHiques  Goinitns  et  Cintugenus.  '%  (Pig.)  [Plonest].  P.  cite  de 
nouteavx  exemples  du  signe  hiératique  en'  S  (v.  p.  h.),  qu'il  retrouvé  jusque 
dans  ia  8ynibolit[ue  efarétienne.  -^  Le  disque  en  or  d'Ativers  (v.  p.  h.  p.  245, 
1.  li)  isurmontait  un  casqae.  ^  Liste  des  sociétés  savantes  ayant  adhéré  an  ^ 
v^ui  de  la  compagnie  pour  la  préservation  des  monuments  anciens  eo' 
Prànee^et  dans  les  colonies.  H.  TnénsNAT. 

BttUétin  des  scieiieeB  mathématiqnes.  i884.  Les  zodiaques  et  le  calen^; 
<bier  égyiptiea  [I.  Bertrand].  Exposition  des  idées  de  Letrenne  sur  le  sujet. 
^PMir  l'histoire  des  lignes  et  des  surfaces  courbes  dans  l'antiquité  [P.  Tan^  $o 
nery].)II.  Les  lignes  spiriques  de  Persée  d'après  Héron  et  Geminus  chez 
Praclœ.  Persée  rivait  avant  Apollonitis.  UL  Ifistoire  du  terme  notaarihi.  Là 
spirale  Nf  Archinvàde.'  Les  conehoides  de 'Nicomèdé.  La  ctsséide  et  DiocSèif. 
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^Sof  rrothMtieitAéoB  axiome»  4*Aiolidd  (P.  laonolv}.  Les  'ottUdos  ««m^ 
munaa  '  <Uq«  le  premier  livre  des  élémeole  rm  sont  paa  d*Buclî4e,  maU  leur 
rédactioa  date  du  temps  d'Apellonluâ.  Pour  les  postuUts,  l'auteur  cfoH 
qu'Baelide  n*a  formulé  fuo  les  trois  premiers^  %  La  perta  de  sept  lirrm 

i  de  Diofbaate  {P«  Taunary]»  Éolairoissaveats  sur  les  maavscfiu  de  Dio-r 
plMAte;  ils  remouteat  tous  à.uno  source  commui^.  très  cerroiiip«e«  PeuW 
être  aette  source  est  une  éditioa  des  bU  livrer  seulemeat  areele  commeo* 
taire  d'Uypatia.  L'autpur/  combat  Tof^inioq  de  Ifesselmaaa  que^  daus  les 
sept  livres,  perdus,  Diopbaate  u*avait  pas  traité^  des  questions  réelleiBoai 

iO  dllféreutes  des  livres  eonservéa^  et  indique  quelques  probLèmeaqui  a*ont  pd 
rentrer  dans  soai  arithmétique.  ^  Manuel  Âlfosabqpulos  et  Nicolas  RhalMla 
[P.  Tannery],  MosiChopylos  vivait  au  xrr'  siècle,  d'après  lems.  Paris.  i4ââ, 
Cemsf,  eontient,  entre  au^rea  pièces  mathématiques, ie^^J^^fto^^ta  de  Plannde 
avec  les  additions  de  Rhabdas  et  d*un  autre  Bjxaifliu,  Dénvâtrius  Cydoa^ 

il  ou  Isaac  Argyre,  Beasei^meats  «urles  autres  piôQea.de  n^hématn^é 
bysantioe  duidit  ms.  ^  Domninos  de  Larissa  [Pr  Tannary]»  Relèy^e  daus  1^ 
lianuel  d'introduction  arithmétique  de  pomn^ios  de  Larissa  (y*  siècle)  uue 
tentative  de  réaction  contre  Mcomaque  el  d^  retour  à  Ë'jcUde.  ^  Eutoçius 
et  ses  oonlemporaios  [P«  Taonery].  Ëutpcius  n'est  pas  élève  d'Isidore»  mais 

i^ptus  andea;  il  vivait  saos  doute  à  Alexandrie,  où  il  atpu  trouver  ui^ 
partie  de  l'histoire  des  mathématiques  d'Eudème  et  d'autres  docuinei^s 
historiques  fu'il  at  utilisés  dan$  ses  commentaires»,' qui  sont  véédité^  % 
Constantinopie  par  uk  élève  d'Isidore. ^Q^estion^.Héroaieanes,(e  systièmê 
de  repré^entaMoa  des  (ractionfficUeJt  les  £gyptiens  et  Héron  [P^  Taonery}. 

SI  Sur  l'extraction  des  racine^  inGommeasurables*,,^aute^r  soutient  la  méthode 
qu'il  a  exposée  4jà^^  uj^a  note  précédent  i  critique  de  ia  méthode  Heiierf- 
aaun>Weiie<nihoi»'  ;      ,)      '^  /t/  .  Hainiae.   r 

fittUelte  dd  eamilé  ctoa  /tvayaiuc  :  Uatoilivaem/  et  .neioptlflqwei^ 
Seelion  d'afohéolpgie.  Nri  (Ramé).  Eloge  junèhre  d'Henri  Xartin^t  U^arth^f 

SI»  leeny}.  {U^pHMri  triés  élogieux  su«  la  .carte  archéologique  4tt  gr^d^4uc^  d^ 
Ia^«ihou9f V IW  ^mt^f  avec.tçxie  eJiplioatif.ms^MlIilfM.  A^fi^ci«4îo^ 
éiegieuso  d!uA  méaMÔr^  de  tPuv^cger  qui,  à  l'aida  d'une  meapoia  hi/^ 
coBiaervée.  rt«M{ueà  If  iu^atrlcft  Epp^mÂe»  femmed-Àothémius^  eop^e^r 
A»^l  ài7ivleaoml|apeiajBa  fhaugéen  Nsi^ia  parCpben»  ^{A*  BaetMa<y. 

ai(  Audta^  deaae  de  eurieux/renseigsemfqts  r9ur,  le,  cai^p  .4^  Peu*B«iehaçd, 
epmmuae  de:Ti|énaOt,>Q  Jk;iil»  dp  ^ntea^.Get^p^w^  éiai^  oqaupé,4da  J*i^ 
4e  fa.pîerFe;^iJ;Offre  4^  parti|îuJ!arfté».  iatér^ssant^^  [I4J»  Reff^V.  Wf 
.élagieus  sur  leipreoèf-^er<M  defiCouillef  !iJurcoJ;onelPotbi.er.  i^  expl^ri^ 
Mon  de$  tumtd|lad^|Glerf  pei«^,éM?Ç)  pr^iBi^^  ftOi^iari^^hé^^^  44P 

40  modi^Q.  W  a,  formé:  u,a  musé^.  qui.  coiïwre4d/5î4,ftbj§ta4  ^es^^ploratîaw 
permet^atde  détermM)er;ne(ttefnt^h;l^  di^tipction  .^  i^ltu^s  ii^Mihi^- 
ipationei^p  pépullur^  àWi^éraetifUti  cbaçua.4e  cesritefiiforreajioAd.  A 
00,  éta*. social, pvtifMlwF.fjCIWMwilittllv  l)écouy.eçt<a>  ,4iwiftle,Chpr« fd'up 
araitd  bronze id^  Ptoléméa  Vll|,  roji.d'Égyptef^gap^éeupar  Bulfot de Karaeiïs 

46  «Uas  iee.Mém*  de  la. Soc.;  des  Antiq,:dU)Centre;  L  iQ,  iâSâ,  p.  38$.  ^[îd.]- 
Apprié«iiatlvn.jél/9gi^j^^e  du,méiï»oîre:.do  Çh-  J^piwRt  .^4fs,<Méda*llpOî^.eiï 
•t^rfiftiMucilhwV^uqiu^fl^ne.  Hifi^.  iftW^Mif}.  L>ht|é  .yfutftawiia^flyn^^^u 
iQ\ktH  dMSSfs.fouMlai)  tlfS  fOUbwOï^Pft?  d;un,éf)iÛçp  .aa^iqpe^r  il,,|u  fcrijçiYjé 
jdliWA  obieliv>OA«fe  «lutijes  ,îia;^^a4lloi|  dfi,broR|^.M-^s4i^^<;e,vmF4«Wl 

10  eiA^lguréuaieBKperaurvcLftHHi^^fiW  cbar>,^i?^:j5^i^ii,^T^Wmt;i^,#s 
aMUA9<M)0bf  ^^  gJo*)e  Mnpoi^té  a'Miie.  c;roi^;.fll^,^^,.|^;,m9^?•C0WP,,S 
Gimetlèfe  gaulois  de  Maeuil-le-Port  (Marne)  (PL  i-2)  [J.  de  Baye].  Explora- 
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el  ëtÊ  bftMtoU  mi  bronte.  ^  BzpIoratloB  de  la  grotl0  séptilorale  é#  R^ims^a 
(8ftrd)  [Ghanret].  Cette  grotte  contenait  une  soixantaine  de  squetotietf 
d'bommes,  de  femmes  et  d'enfants.  Les  objets  IrouYés  indiquent  une  époqné 
de  transition  caradértsée  par  les  pnemiers  essaia  é'introdtiétioB  des  métàtft 
ett  Oiffie.  f  Tombes  t'omaines  découvertes  à  Sélif;  Ëommuuioaiiofo  de  s 
M.  Pâjétt  (FfçO  (A.  Héron  d^  Tilletosse].  Beau  satcopbage  portant  le  nom 
¥Meria.  —  Bpitaphed'un  soldat  de  la  Goborte  t  Urbana;  cette  cohorte  ei^ 
sans  doute  celle  qui,  d'ordinaiiie,  e^  quklffiée  X;  les  cohortes  urbainied 
prsùant  rang  après  les  neuf  cohortes  prétoriennes.  Ces  inscr.  proviennent 
d'on  cimetière  romain  situé  à  IMH)  m.  à  l'est  des  remparts  de  Sétif.  ^  BmAior,  M 
la  stèle  fanéfaiire  dU  glaâiûitur  EduenColumbus  [E.  Desiardins}.  A  la 
première  Kgne  B.  a  eu  tort  de  lire  Mtir(millo]  ;  il  v  a  n'A  A  lie  dàrts  le  M,  ei 
n  faut  lire  ir(arcus)  Aur(elius)  '.  ^  L:  Nootnan,  La  èohnie  rtmiainê  ée  BMerê 
pd.].  Critiques  de  détail;  élogieux. 

tif  N*  ^  {A.  Bertrand].  Rapport  de  Bullfot  «mr  les  rbuilles  de  i88â  au  M 
Beutray.  Importance  des  résultats  obtenus:  les  terrains  du  Champlain  et 
dS'Ia  Côme-Chaudroik  au  N.  O.,  delà  chapelle St-^Martîn  au  8.  sont  complet 
tement  explorés.  Il  Vcn  faut  de  beaucoup  que  l'éxuloratioii  soit  complète; 
Il  faudrait  surtout  poursuivre  les  fouilles  du  Ifcii  dix  «Parc  Àu^  chevaux^i 
On  y  a  découvert  les  restes  de  rich^  Villas  et  des  sfrbstmctions.  Oh  trouverait  19 
peut-être,  avec  des  écuries,  la  preuve  que  la  tradition  donnaniècèlleii  lé 
nom  de  Painé  aux  léhevaux  remonte  i'  l'antiquité.  ^'  [DesjaréinS]  émet  lé 
vteu  que  l'inàcr.  de  Labbèae  eoniënant  une  Itste  d'ôffiféiera  «primi  Ofrdkieé 
et  centuriones  et  evoeatusi»  de  l'a  légh>n  Ifi  Aogu^ta,  s<yît  transportée  ad 
Louvre,  ainsi  que  la  belle  mosaïque  d'Antew  (Tunisie).  Le  comité  s'associe  ss 
àce  vfcu.  %  [Aùrès]  entoie  !é  raoulà^  de'  rinscrtpWon  ée  Ntmes  puMIéa 
par  BuRiot;  il' y  a  bien  MVR  et  non  MAVR.  ^  Ed.  Blanc,  9vkppUnwn^àVéffi' 
^mpkih  }k9  Atpék-imH9hfieÈ^[k:  Héi^l>tt'déTflf^ossle7. 'Cérin^'^  «ofHferiee 
innombrables  e^eyiw' de  aott  duvittge  paf  tm  eripatt^âh  biao' néeasMdi4 
eepèndént,  B;  ajèèté»  â^  «owéllès  bévues:  par  ékAmple  un  « chméo)}^  aminai  )« 
tumi»,  diairl^é  de^la^navigabiNté  â(^  IléuVéa.  J  S^HMO,  WM^deé  éMtêk 
4pi^H)^qu(ii  [M.}.  iS.tMrètf  inscr.  de  €ailKi69^t  d^ABlibeaqfs  Mièeig«emmli 
tntéressànts  sur  '  TàdbMiàftnitJOtt  tnunîëfpUle  daM>  Tatiti^dM  et  s«r  ^es 
nictors  ron/aii^es.  Y  Réunion  «n^uëHe  dès  <défégués>dès^e^éii  «avanrtèaà 
IS'SotiHmtté.  [Nicàfiè]^  ué  cbÉtnaft  paid  de  eim(Mièrè  igaftfloië  à  (ineltië^aiioé)  n 
mais  sealètfiênt  dès  sé^^HtitiéS  is61éèé  peu  i^ififWrêfu^es',  l^àtteotléfiê^aifl 
été-  appelée  sur  ce*polAtv  on  tié  tardera-  pàs'àe^  âignalér^  t^M  4l 
Buniij^]  ëfrc5uniiis£éîitVI*e  4*^dàus  lé  dépér^ent  de  Yisucluëe;  Vétm&wi 
he  cméiàti^rs'j'^fBrtrii}.'  Ëtttde-Érdi^  un  dppidttfÉ'  ÉHlffé  ^èrd^  Ittt^ulè^delà 
€6)f'àiébëj  t>rès  d'Bza^  Alpes-lt^arftikués;  et  troiMfifté'dafhë  le  pays  Adàt  BàsiHdiit.^ 
fiétèppfdiiml  était  emdiiré  d-èue  muraille 'deiplerrett  sèches i«ce*mpb9ée'tto 
grdè' bloès.  Il  l^Àfet^e  i5§>èaseè(  diviséeir  pat^deë  rtirésitrèadrélleâr^d'loti^l^ 
tudinàltes'et'^tk«asvé^ëales.'  Q'étiiif  un  éairip  T'omaitt;<^n  y  a  troàiré  tt»s 
mar^de  dé  p^Jer:  SU  F;  Jn^S  delèf  était  ûttrf  ittserJ'{C!  ÎJ-L:;  S,  fl^TMIJ. 
L^nceinté  a  étérémahiéepàr'lisfirRckUaitié:  B.«f|fndie3e'opjf»idtoni'anaïog>iM 
daàs  ieè  ar^ndiséementa*  d^  Nice,  de  Grassié,  el  dans  la  prinfcipanté  de 
■onac^o.  Ptuëiéuirb  û»  (ee^  ei^ètiètés  bésu^ées^'pfiff'lës^ltefttaina'fèHnfiînnft 
^tîtfllgftié  de  défèMeMdé  Héiitéh  à  rB«téfel<eft  Juâf^fae  dMMie^faf^j^  [Blib^ 
'M'Kérèëfs]  Véff6fréede't>dÉ(érd<jè  t^glèé  p^r  la  eSaMfleàif^ déabuèèkiiés 
'Â>nîftlées  tti  terré  ioppiduiiigàulole^;  cirinpêTéinalnfs,fn<^Mis!léodaiea;  mapp^nfe  si 
MWdrièjiai' Bft  ^rtàln'tioiirlrre  dé^déseftt^s^Sl'faut  Mamwef  Mit  6«éfels 
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I«8  «tteetntaê,  grandes  o«  petites,  dont  It  forme  varie  suirânl  ladis^oBltioii 
des  lieux  ;  aux  romains  les  ourrages  à  forme  géométrique  et  à  défense 
reetiligne.  ^  [Palustre]  trouve  ces  règles  trop  absolues  et  cite  des  exemples 
qui  les  coiiirediseat.^[Ledatn].  Les  camps  dits  Châtelia^  et  dont  on  trouve 
5  plus  de  9i0  dans  l'ouest  de  la  France  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le 
IV*  siècle.  If  {Majaud]  fait  remarquer  que  beaucoup  de  ces  lieux  dite 
Châteliers  portent  des  traces  de  constructious  qui  appartiennent  au  moyen 
flge.  ^  [De  la  Noë]  combat  la  théorie  de  Ledain,  établit  une  classiôeatâon 
des  camps  romains:  eamps  passagers,  poiir  une  nuit  ou  qqs  jours;  camrps 

fè  de  stationnement,  castra  stativa;  camps  permanents,  castra  assidoa;  camps 
d'occupation,  castra  praesidiaria  ;  N.  expose*ensuite  quels  sont  les  caractte^ 
spéciaux  du  eamp  romain.  Selon  lui  le  camp  de  la  Cheppe,  regardé  comme 
gaulois,  est  du  moyen  ftge;  ce  que  Nioalse  n'admet  pas.  ^  [Maufras].  Le 
camp  de  Peu-Richard,  près  Saintes,  est  de  Tépoque  de  la  pierre,  mais  ren* 

ii  fermaU  des  poteries  d'importation  appartenant  à  une  dvilisation  plvs 
avancée,  if  [Buhot  de  Kersers]  pense  que  les  enceintes  des  villes  romaines 
ne  furent  construites  qu'après  les  désastres  de  Ja  in  du  quatrième  siècle; 
leur  date  doit  être  reportée  vers  4U)  ou  430.  ^  [De  la  Noë]  approuve  cette 
opinion  et  la  développe  ;  il  y  eut  exception  pour  les  remparts  des  villes  de 

td  la  Narbonaise  et  des  contrées  voisines  des  frontières,  ^posées  aux 
incursions  des  barbares  antérieurement  aux  grandes  invasions  ;  ces  dernières 
villes  s'entourèrent  de  remparts  vers  le  miHeu  du  troisSèrae  siècle.  If 
{Lanrière,  Blowat,  Montaiglon,  Héron  de  Villefosse,  Lasteyrie,  Palustre] 
émettent  différentes  opinions  au  sujet  des  monuments  romains  connus 

^  sous  le  nom  de  piles,  et  dont  la  destination  est  encore  à  trouver.  %  [De 
Baye]  établit  qu'à  l'époque  néolithique  les  environs  du  Petit-lferin  ea 
Champagne  étaient  occupés  par  une  population  active  et  nombreuse.  ^ 
[Pléefaey].  Antiquités  romaines  découverte  à  Tr6yes  et  à  Paiaj-rCosdon, 
entre  autres  une  mosaïque  à  personnages  malheureusement  détériorée,  f 

^  [Marty].  Sépultures  de  l'époque  des  dolmens  découvertes  près  de  Psmiers 
(Àriège).  Les  crftnes  étaiMit  brachicéphales  ;  les  instruments  en  silex  très  per- 
fectionnés. C'était  à  la  fois  un  lieu  de  sépulture  et  d'habitation.  ^  [Cerquand}. 
A  propos  d'un  autel  votif  découvert  à  Bonibon  (Bouches-du-R.),  C.  étudie 
le  caractère  de  la  divinité  nommée  Copia. Ce  mot  abstrait  à  l'origine,  et  sigai^ 

^  Aant  Hehesse,  s'applique  ensuite  à  une  allégorie  qui  se  transforme  pea 
k  peu  en  divinité.  ^  [Mayaud].  A  la  fin  de  sa  &*  campagne^  César  envoya 
six  légions  hiverner  chez  les  Sénons,  aux  environs  de  Sens.  C.  critique  les 
opinions  émises  sur  l'emplacement  de  ce  camp  qu'il  retroute  dans  le  camp 
romain  de  Château  (commune  de  Villeneuve-sur- Yonne).  Ce  camp  continua 

^  à  être  ooeupé  par  les  Romains  comme  lieu  fortifié.  ^  [Nicaise].  Sépulture 
gauloise  trouvée  à  Sept-Saulx  (Marne).  Cette  sépalture  contenait  un  ehar 
iatérossaiit^  et  une  oenoohoé  de  bronze  à  cuvertore  tréfiée;  le  â*  vase  de  ce 
genre  trouvé  en  Champagne.-^  [Id.]. Cimetière  gaulois  des  Yarilles^odmraBne 
de  Bouy  (Marne);  un  des  plus  considérables  du  département;  dans  l'un  ib 

4i(  trouvait  un  char  et  Irdîs  squelettes;  I*'  exemple  de  plusieurs  personnes 
inhumées  sur  un  même  char.  ^  [Bspérandieu].  La  basilique  dirétienne  de 
iCsal^l-Grhouli  au  Ke/,  est  une  ancienne  basilique  judiciaire  construite  sar 
ttn  ancien  eimetière  dont  les  Romains  utilisèrent  les  tombes.  La  seconde 
bàsiliqae  de  la  même  ville^  construite  avec  les  débris  d'un  temple,  renfenae 

<^des  fraigments  d*inscr«  (C.  L  L.,^,  4637).  ALorbeuss  on  voit  les  restes  d'une 
basilique  transfortnée  plus  tard  en  mosquée,  dont  qqs  ceknnes  sont  faites 
a^c^des  ^lilliaites.  i[  {Maxe^Werly]  lit  un  mémoire  sur  la  numismatiqae 
%ÉlïlOi0e;iltâOtttre  qne.l^  pièces  td'^Nr,  dîtes  à  r<Bt],  sont,  usfe  •dégénéré»- 
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ceace  des  statèrea  d'«r  de  Philippe  de  Macédoine  qui  aTslent  d'abord  «eryi  de 
nodèle;   la  section  du  char,  transformée  en  triangle,  devint  un  œil  et 
J'aurîge  une  fibule.  ^  [L.  Morol].  Casque  gaulois,  en  bronza^  trouvé  à  Cooius 
dans  le  Ut  de  la  Marne,  orné  au  pointillé  et  autrefois  doré;  il  est  du  m6me 
tjpe  que  ceux  de  Breuvaones  et  d'Amfreville,  et  probablement  plus  anciep»  ^ 
%  [Derillario].  A  Garpentras,  ooDstmction  romaine  dont  le  sot  était  formé 
par  des  amphores  remplies  do  sable  et  encastrées  par  leur  base  dans  une 
couche  de  béton;  les  vides  étalent  également  comblés  avec  du  sable; 
on  a  trouvé  un  sol  analogue  à  Rome,  dans  la  maison  des  Vestales.  Près  de 
là  était  rinscr.  funéraire  de  L.  Thorius.  Eutychus  {y.  p.    h.   BuUetia  iO 
des  Antiquaires  p.  24S,  L  50).  ^  [Bégouen].  On  a  trouvé  à  Die  un  sol  ana^ 
Ugne  à  celui  de  Garpentras.  ^  [Morel].  Mors  de  cheval  en  fer  trouvé  dans 
la  rivi^e  qui  entoure  le  camp  gaulois  de  la  Gheppc  (Marne).  ^  [P.  G.  de  la 
Croix}.  Nécropoles  antiques  de  Poitiers.  Elles  ont  donné  2i  modes  différents 
de  sépulture,  depuis  Tinhumation  simple,  qui  semble  avoir  été  pratiquée  i> 
surtoal  par  les  pauvres,  jusqu'à  l'inoînération  réservée  aux  riches.  Ces 
sépultures  datent  sans  doute  du  4«  ou  du  5^  siècle.  ^[Gardiii]*  Carte  de 
rarrondissement  de  Bernay  à  l'époque  gauloise  où  sont  marqués  les  eamps 
gaulois,  les  dolmens  et  autres  monuments  de  la  mémo  époque;  dessins 
d'enceintes  gauloises  ou  romaines.  %  [Triboulet].  Description  du  camp  ûû  ^ 
Ghênehutte  près  Saumur;  T.  y  a  trouvé  une  hache  ou  mafteau  en  pierre* 
f  [A.  Leroux].  Buttes  de  Nozay  et  d'Abbaretz  qui  forment  une  ligne  continue 
d'une  dizaine  de  lieues  dans  la  Loire4nf^  ;  L.  combat  Topinion  de  Kervilei 
qui  y  voyait  des  restes  d'excavations  pratiquées  pour  extraire  du  uinerai 
de  fer;  ce  sont  des  fortifications  de  l'époque  gauloise.  ^  [La  Bouille}  décrit  ^ 
les  basiliques  chrétiennes  du  Kef,  et  ne  croit  pas,  contrairement  à  Espé* 
randieu,  qu'elles  aient  été  prîmitivemeat  des   basiliques  païennes.  K 
{Lasieyrie}  insiste  sur  iea  services  que  pourraient  rendre  les  al'chéoiegues 
afrieaina  en  recherchant  les  basiliques  païennes  sur  lesquellea  on  sait  si 
peu  de  chose.  ^  {Taret].  Décenverle  dans  la  commune  d'Arronvil,  près  3Q 
Pontoîse,  de  â  dolmens;  l'un  d'eux  contenait  plus  de  âûO  squnleties».^! 
Séance  de  clôture  de  la  réunion  dos  sociétés  savantes  à  la  Sorbonae*^  Note 
sur  un  vase  galloHromaln  trouvé  à  Lezonx.  (Puy-^de^Dôme)  (pL)  [Pliqu^ 
Vase  représentant  une  tôte  de  nègre  à  double  Cacet  ouverte  par.  le.  haut; 
sur  le  front  proémineol  est  figuré  un  eertie  qui  semble  être  le  globe  d'ull  3f( 
Qsil  monstrueux.  C'est  le  cyclope,  représenté  :avec  son  teil  fronUl  et  aus^ 
«es  deux  yeux,  conformément  à  une  tradition  ariistiquei  La  fabrique  «de 
Leaoux  fut  fondée  sous  Vespasien  et  fabriqua  des  poteries  de  genre  gteC  et 
italien.  Aprèa  la  destruction  des  fabriquas  par  les  bandes  de  Chrocus^  le 
tradition  artistique  se  perdit  et  on  en  revint  aux  aflciennes  potfsrieS'  neitel  A^ 
grossières  de  la  Gaule.  '  i 

%%  3*  livr.  Quelques  faux  dieux  des  Pyrénées  [1*  Sacase],  S,  eilaoe  de  te 
liste' des  dieux  pyrénéens  les  dieux  SorhauSi,  Kagirev  Sire,  Nardeeion^ 
Néthon,  qui  devaient  l'existence  à  de  mauvaises  leetutes  d'inacviptions;  11 
en  est  de  môme  tioor  les  dieux  Tuste,  Eteioi,  Oroaris,  Stoico  et  Bfdit;  A6 
Dunsion,  Barca,  Teolan,  Armaston,  Hi^oissiis  sont  suspects.  E^  revanche^ 
il  manque  une  vingtaine  do  noms  de  dieux-  pyrénéon»  dans  Ja  liste  du 
général  Grealy,  entre  autres  Icidieu  Idiatto.  ^  [Bertrand]!  AppiécÂatioo 
teès  élogieuse  de  la  fin  du  rapport  de  Buliiot  sur  les  iouilles  du-  B^uri^ 
eo  1885;  Oes  foniUe»  nous  montrent  ce  qu'était  une  vlUe  gauk^ise  «ux  jn 
denrîenrs  temps  de  l'indépeitilanse*  Au  Parc  aux  ehev^^ux*  on  a  tronyé.UA^ 
très  belle  vilia  ainsi  q«e  difiénents  objets, ^ntre 'entres  4^  ar|sea. d'an»- 
picore  avec.laD.barrô  n:^  a;  dtaaQiiS'deii^ifESt.pafpi'l^qtt^t^libiQ^np^ 
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llKnOIfâil;  ity  «  iSMtl  de»  bmim  ^d  potfen  «a  MllSte  freefM»,  f  \U,]. 
Aappm*!  élogieax  sur  le  méfooire  es  Nidaîse  reèaiif  m  eimcAière gantois dt 
moni  Gsutaat,  oammune  de  Fontaine-sni^Goale  (Msnw);  N^«8t  trop  absolu 
€o  dkantr  qu^  le  collier  ou  lér^uesy  uaif  uament  ^xirté  |iar  les  femm^i  nt 

'^i^fle  raseoéftre  jaaâis daneies  sépolUnres  oMtéaanA  uneépéawi  aoeUmeè^, 
IL)  cUe  des  esenpies  xsontraires.  <^  [di.  aoiMrt]w  Appi^Malioa  âegistwe  et 
méraoitfes  de  Far^eaet  de  PapJer^relaiif&àr^igitipéUe  roniliMëel'AfM4|«e. 
^Ufie  îrascff.  de  fioardeaua  (f4.  ¥1)  .(G.  JaUian)*  iiisdr.  de!  Bordew»  étudiée 
liar  SansàB,  AUinë)*,  Gh.  Roberl^HIrsebfelé,  Momthsèn  et  ooaaidéiée  tsonnie 

'10  ua  iM'oMèin^  inBalable.  J.  ea.  élaMéiaibsi  le  teste  :0(mi)  MfaailiQs)  |  C(aiai) 
AAHtlius  I  summiMU  stihUeg'  de  l(efiotie)  GeasiMrfuto^f  orvds  ll|i^Bikni- 
siacMs)  tixiti  anno(sH^X^UiIt  de  aao  |  silu  fqeît,  1  epinta^Uitones)  f\éf' 
Inm)  %(ar&vei^nt);  ilidétato^lref.  f>ir4*él4de  thoi'  tdxtev  qoe  tetie^  iflàf^« 
•appairtMiatiaU  plus  tôt  «m  règne. de  Dmdétim;  la  lé^îein  genrtuonuai  eil 

'«fipobia>kiiuiat  ia.jLHi /femiâa^  eampée  éir  Méaie/;  lAttviHusiaefistt  teai 
iaQurtr.à<Boiileanx,lai8aBftpa«tted!»ii^YaaU^ioJde  la  IdgiOa  XHIfettiai, 
avenue  à  JMdeaut  pour  les  gilerres  de  Mai^niécaiah.Owii^f^cfM^asO. 
.%  {A. BeftraBd|)i,i)éoQaiierte  par. llabèé Hasard,  àHermes,  d'^in  ioor  romala 
intéressant  ay«c 6: chenînéèabtea ooaserVéeai^ {IdijlDééovverte àiNeufy^ 

"te  auiySaraageofi  ^d'uae  oaehette>.de  foofleaccoiBpreiiawt  vm  aéiiea  «graad 
nombre  «d'^bj^s,  Buhat  de  Kereers  est  ebarfé  'de  rétudier^et'dTenvirdBser 
jUn  imppori  au  oojDité*.  f  Usamaay  La  iùkmie  romahte  de  Méziers  {E/Dm^ 
jardîos]»!  D.  malotieali  les  obseriratioRa  qu*U  a  déjà  faites  (t;  p;  h»,  p.  S5i^ 
J*  'Idj.et  en  ajoaW  de^nonvelles  rekrtives  à  rias<9r.  t^  iê  dutretfaefl.  %  Note  sur 

«5  lâiB  nioiautnentgallo*-rQniain^MittéédelàSoeièté'aivhéole|[riqae  de^Touraiae 
>{Gb.deGfSAdm«l«cm]»  Uae«iMe,  cataloguée  bous  le  n«439  du  tatialagiie  da 
Jtfuséede  Tours»  a  été  regardée  cotame  «hiélienne  pai«  iés  auteurs^  eotcepté  par 
i..  Palustre  qui  y.  reeoAnaissait  anb  œuvre  paîenoe.  Gk,  ajfiafiit  reconnu  aa 
manteau. dans  la  main  d'im  des  persoaaages^  croit  que  c'était  une* •diivMté 

oM^auloÂse.  f  Note  sur  un  diptyque  consulaire  conservé  à  Unioges  (pli  7) 
[A.  Héron  ^e  Ville^seJ.f'euiile  d'un  diptyque  au|.  perdu,  ebanae  par  atle 
aaciennegnayufie^  unique^  atec  cette  note  c  «Ce  diptyque  «  été  eonâerré 
joagteHips  en  la  maiseodu  fdeur  AtHI,  liburgeoia  de  Limogm^  iTOS;  aOt 
y  voi^  l'image  du  Oonsnl^  et  au^desstis  :  JRix>cop(iu8^  Anthem^losjv  Aiit<heiBii) 

;35  .ill(iu8).  C*e84<le  oonsui  de  Tan  5é6)  fils  de  l^empersor  Aathemlua^  Ce  dip!- 
-tyque n'esimenlienné  dans  aucim  recueils  -^  Deasia^d'un  aùtmidiptjfuê 
^Ui  était  è  Limoges  en  it77d;'et  qui  figurait  dans  le<^ata1ogae'de  la  ooUeetioa 
GasteUantv  vendit  h  Roipeaous  le  n<»'  58a.  f  [teliot  de  Kersers].  La  trou- 
vaiUede  Neavy^siBr-'Bapangeon  étafitimportaal^  et  a  été  achetée  par  deGoy 

rio  ponr  le  Musée  6eint«Germ«iir.^  [A.  Héron  de  VrlléfosBe^*  lisscr«  fitnéraiie 
(trouvée  à  Saint^Aobetil^  (rt'èa  Amiens,  eatoi  de  Pouy.  Teite  itieoiDf lel^  «a 
7.  lit  plusieurs  jionrti/  ■  . 

f^  4^  iivr.  [Gtvégiari^  signale  la  déeoaverte  d*antiqQités  itrébiatoriqass 
^ès  des^ocaliiée  suîraAtes  de  Sbiae-et^-Oisè  :  Épdoe,  >Baugivalv  Carrières- 

45  .tt)uii-Poi6sy  (pilotas  dtaths  le  inuve  ayadt  apperteatà  une  etté  laMsti«, 
stlex;  monnaies  romaines),  Gonflansi-Sainte^-ikMiorine^ossilalre/pFèa  de  la 
^are,  avec  silex),  Mareml^Ahirly  <eottstrtietieqi  romaine  en  petit  «pparéllf. 
f  Fouilles  faites  en  i879  sur  l^emplaeement  de  la  batte  dHie  des  MoiÉi^ 
-nasses,  coinilhunication  de  M.  BerthomieU  (pl;^^9)  [BoeswUwatdJ^  Déoea* 

'80  ver4e  à  Navbonue,  sur  Templacenieaft  de  ia  butte  dite  des  ttoollttaasai, 
fcai^aiier  des  àseieniiëe  fi^tîficàAions  de^la  ville,  dea  restea  d^n  vaste- édi^ 
4loe>remainyavee  piliers  efaeoredebolit^Mont'qqs^Ains  onti^^SOf  eomiolias, 
jfri8ety|dlb8tte«,  basteéç  «tb.r  eb  iii8rltie'ldaaew<r«s«/'^ivati^  AMiMtrte 


Digitized  by 


Google 


BXTLKBVtll  ÉPiORJMf^QUE. 

ftefilpltjpm^iiotaliFi(«9uste,TOeeMti^R^t^  l^inemii^  ^ili  ràvi«éik>llë#- 
totiiflsoiis  Autonin  le  PtMx*^  [Ob.-Boèert]. Rapifport  sar  les  inMr.  tuoQ^ééë 
hààti  ti  eomsimiif^vtéM  par  Rabol  :  Sinscr.  UmérmeSy  doat  ïnme  tneoi- 
^um'  deft  p^^aaavores  Aquensesç  S  estampilles  de  poUera.  ^  [AideBar^ 
tUtabyl^CMisuiiîoatiDik  ëe  MaitoB,Te]iitivek  Ib^olleetiw  nomluMliqiie  *  > 
ikt.arelti'ves  de  TAisne; /^  iiMiittkiicis  giAileises  pouvant  jôtre  tlasbées  aux 
Gi^iuy,  EBX  Rémi,  ^zêûp  Liii^ûtié,  aaxâutssleaes,  aux  Letici!^  f60  mour- 
liéieai'oiatthiefi;;'  kitovt^trbuvè  datis  la  éëgién^  M.  dOBitè  un  cxempk  «qui 
ihnwattétre  ^mru  %  {A«  fiertitaiié].  doaniÉUDioatiOn  d^  Moral  qat  aatheté 
aodépée  gulloîde,  pr^îrenaat  de  densagntô^Drôriie),  eiidtnitype  4ès4(pée8^ 
dd>lft  Tène-  (fioiase)^iiww?MM  en  ProTence;!  M.' a  ^eaaarqaé  à  la  .laaiHe  de 
SsqH  (Faiiieluse)  qqs  anlhpiiitési  ronu^iKto,  éûM  àujtres  une  fibule  pertwit, 
d'aph^sle^oaMoguevl'in»^*  A¥asS,ik)ctunipi«lM^lemeot>fau^^  f  ^.|- 
£oiMuiDiûa*i<ui ida  Qaé^an  ov  Faitlomtkm.  d'uM  alà^oti.  del%ei|»e<ile 
ia  pierrei,  située  «au^ieu  dèt^iaUutie,  entrer  AutoiQr  i0(X:réèyi€o«?è'(&ire^  ^ 
j^hùm)uO.  attriblia^oatte  itatiaa  àFépoqn^flaclaiDe.     '  HïHHiDnivr. 

B«ll«liB.)éi^«^lMqaay  ââM.  Jr-fê^m  La  ea^rièreid*on  sokMàa  qtt»- 
Irjtatt  9iàcle.(G.  Jutiiaa]  ja$en  deMeaièFiuSvpityiieaant  d^ArlesMst  eoiÉsërvé^ 
ai^  aUsSMiaét  de  <MàraeiHe.  Memorius  servit i>âainfi> là  légioti  la  lovla, 
pcfidaQi  88'aQB;  flutpeadantOansiprorteotordbiiiesticosiia'gardedel'ebipe^  so 
reor;  préfelde  la  légion  éûn  kineiarU  seiiioreS'ietkittiores,  peadaAt  8' ans-; 
peadant  ub  an,  eomes  vipae^  o'est-àAlire  satié  doute  gourwaeur  delà 
jl)aeia;ripeoais.;  pendant 4, ans,  cpmes  llauretaiiiae>Ti<Bgteiiae.  If  mourai  à 
35-  antfk  lî  était  jvio  perfectiesiinus  ^^sberslier  ;  ear,  au  temps  4t  la  ear- 
ftèee.deLMèoiorâns depuis  Gidien^  ilaocèailecf  léigions  romaines  était  interdit  tt 
aux  séanbeurs^ôelte  disposition  fut  abefiie.eArtreS6d  et  378^  MemeHusenlra 
m  serrioe  i9ràs!^&^tieii  sortit  airant378i  L  étudie  cbacane  del  fénetloiifs 
lénuméréeft  daosceicuniusve^  «Kmne  des  renseignements  ioftéressants  él 
nSMveauxaur  la^mFdèrer.militaijFB  an  4*^ siècle/'^  A.  Larcios  Prisous,  pto- 
<R>nsuI  «fce  fiâ.ttle  liarbonnaîse  [Cagnat}.  A  raide  d'une  insfr.  Récemment  so 
iléeoaTfsrtie èTfainigad;,  C  établit  que  ee  < personnage ^tsut  à  -la  fin  du  4*^ 
^ti  dans  le  eoaraaitda  9«  siècle  et  qu'il  était  inscrit  dans  la  tritHi  'Qutrhia. 
^îlnsoriptionattr  un  vasedeplemb  fLebègoe}*  Vase^  de  plomb  destiné  à 
eoiiteilirlinQeil^e.oeAt^  la  oatigb,  eommeleprénverinscr.  q«r*il  ]$)or(o: 
l^loffîeina  I.Mdeii)  Octavi(i)  ad  cal(îginètti).  f  inssdriptions' inédites  dé  la  S5~ 
<iorse,aaite(G.ia1iRye).  Deux  insor.  funéoairesd'Aléria;^ Inscription  d'une 
sBOSftîqiie  Ifouvéeii  QriéansviUe  (V.  Loustan].  Mosaïque  d^une  salle  de  bains 
oflhiQt  .des  seènes  «de  diaase'ateo  rinsor.  i^  SiliqucT  frôqiiene  foveas  méà 
membra  |  lavaero.  La  .sili(|aa  est  une  |)lante  souToMt  mentisfniiée  pair  les 
aùtonrSf  on. Ta;  identifiée  avec  Isa  coisa  du'  cannabier  el  avec  le  fenugrec:;'«) 
mm  ne  ymt  pao  son:  rapport  avec  ie  bain^  ^  (R.  m.]  >Pe0t^èt#e  sriiqutt  est-ifl 
pour  siliquastrum  qui,  d'après  un  texte  d'Arnobe  (AdrunaL^d,  98)^  étatt 
tWinatruitieBit  4otkt:^tt<  tt  servait  dabs:,lesi>atns.  ^  fislampilles  de  ttiTles 
Jé^oiina]rea>à;Mic6beftu  et;à  Andilly-fRi  iio^tMit]J  Aenseignements  stippkér 
^ntaiitss.siir  learbrlfues^  sur  les.anltquilés  de  MireèeanKR.  deiHi^  8,  46 
â38«âd>».CNra  trouvé  à  Am^iy^  des^  briquet  avec  estampille  de  la  légion 
XiVGeninft;Andilly  était  dontt  une  station  stifatégiqne!,  son  nom  est  d'ailr 
4etsff9  la  prenne  de  son  origine  «ntiqne  ;  Andiiliacttm  est  un  nomde  liefi 
-gattkxls  formé  ;dit  nom  d'bOmme  AndiUus  et  du  suffixe  acum.  ^  Inscriptions 
de=€aflb0ge,  iêl$^ISBi,  suite  [k.  L.  Deiattre].  Inscr.  funéraires  et  fragments «^ 
dUaaoâptionâv  dont'ttiie:greeqae,.pro¥enattt  de  âîdi^fiou^^Md  et  n^otfntm 
AQiioDa  par^hAihfritéirenHtrqiiablei  •^iHitfqtiaadafbrajisi&rs  snriObjeta  tve»^ 
tia,f|iiiM§afmv!SiaQiie«.j6u9pi<itn^ cpl.  i^t.^  MoMt].  ItedéilMiti^s  et 
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êêditioas  aux  marques  de  brMztora<R.  des  R.,  8,  8l7y^i>;«p^iidl<le 
reproduisant,  diaprés  IngwaM  Undset,  des  marques  de  bronxiers  rosaaias 
trouvées  daaa  les  pays  Scandinaves.  ^  DéchiffreBMBts  rectifiés  (R<  Mowà^. 
Eactiûcatioii  au  texte  de  Tinscr.  de  Copies  donné  parûssjikrdiiis  <R;  desR., 
s  8, 213,  47  >.  t  [Aurès-Mowat].  Kpitaphe  de  Thaumastus,  réoeiMieitt  déeen- 
verte  à  Ntmes.  t 'ûs.  YADKas,  De  cUis  exerdins  rmnarU  qimUs  erdni  imperth 
torum  temporibuê;  ^tfacs<tont>«|if^pAicaefMrt|>r»or  [R.Cagttal].L%iH^ 
proeède  avec  conseienoe  et  méthode;  on  ne  pourra  juger  Touvrsgeipfe 

.    quand  il  sera  plus  avancé.  ^  Fiomam  VâXLsirnif,  ÊpigrafOiie  §ùUù*tùm<iiiu 

10  des  BaukSr^Mpes  [R.  Mowal].  Ouvrage  postiiume  et  inàcherir  U.  sigitele 
S  fragments  d*après  ua  mss.  de  Janson.  ^  D*Aiiieis  db  luunitiLLB,  lelcyde 
n^UuAogiqw  irlandais  et  la  mythologie  eelHque.  [id.].  Étogieox.  Le  dernier 
chapitre  est  partieulîàrement  important  poor  eeux  qu'intéresse  TétNide 
mythologique  des  inscriptions  votives  gauloises  et  galle**rontaines.  f  Vécai^ 

15  logie  [R.  Mowat].  Le  numismatiste  E.  Muret. 

lit  Mars-avril.  Autels  romains  découverts  à  Housesteads  (AngleterM). 
[W«  Thompson  Watkin].  Au  pied  d*un  monlîcnJe  portaat  1«8  déhris  d'un 
temple,  non  loin  des  murs  d*Hadrien,  on  a  trouvé  deux  autels  ;  la  premiiir 
a  été  érigé  Marti  Thincso  et  doabns  Alaesiagis  ied(a)e  et  Pimmîleor(a)e,iet 

to  N(ttmini)  Aug(usti)  par  les  Germ(ani)  cives  Tuibanti  ;  le  second,  érigé  aui 
mêmes  divinités,  donne  plus  au  long  les  titres  des  dédicants  :  CSer^manl) 
cives  Tuihanti  cunel  Frisiorum  Ver(lutiononsium|  Se(Te)r(inni)  Aleaaa- 
driani.  Les  deux  Alaisiagae,  Beda  et  Fimmikna,  avaient  emprunté  lear 
nom  à  des  vici  ;  il  existait,  sur  la  route  de  Trêves  à  Cologne,  un  vices 

t5  Beda  (it.  Antonin.)*  Il  n'existe  pas  d'autre  mention  des  T^iimnti.  ^  Le  tom- 
beau d*un  légat  propréteur  d'Afrique,  à  Arles.  Cenfcoture  sur  l'origine  du 
nom  de  la  Camargue  [R.  Mowat].  Bpitaphe  d'A.  Annius  Camara,  conservée 
au  musée  d'Arles  et  complétée  par  M.  à  l'aide  d'une  inscr.  -de  Rome  i  ee 
Camars,  personnage  très  important,  avait  sans  doute  de  grandes  propriétés 

,30  près  d'Arles  ;  c'est  peut-être  de  son  surnom  Camars  que  la  Camargue  \Sfe 
son  nom.  Après  avoir  établi  la  probabilité  du  fait  historique,  M.  démoatre 
que  la  dérivation  est  philolog iquement  possible.  ^  inscriptions  inéditesde 
Cherchell,  suite  [Schmitter].  â  inscn  grecques;  3  insor.  relerées  sardes 
poids  ;  8  inscr.  funéraires.  ^  Nouvelles  tuiles  légionnaires  et  antres  inscr. 

Si»  de  Mirebeau  (Mowait]  (v«  p.  h.,  p.  955, 1.  44).  De  nouvelles  tuiles  tronréesÀ 
Mirabeau  complètent  les  renseignements  sur  le  corps  d'observatiofl  opposé 
aux  Lingons  soulevés  par  Sabinus  ;  il  était  composé  de  détachements  des 
légions  :  i  Germanica,  II  Auguste,  YHI  Augttsta, XI  Claudia,  XIIIIGanîaa,XXi 
Rapax.  3  inscr.  funéraires.  %  Q.  Trebellius  Rufus,  de  Tonloase  (Lebègee|. 

^  Inscr.  gr.  (C.  L  AtU,  6i3,  634)  dans  lesquelles  ee  personnage  est  qnalifié 
àp)(u^a,  irpûToi»  inm^xJ^iaç  tqs  ^  iRap^ièvoç  ;  les  premiers  mots,  eorrespendanbii 
flamèn  primus,  s^expliquent  difficilement  ;  c'était  un  fiamen  de  la  Narbonaise, 
pourquoi  alors  est-il  primus?  On  peut  supposer,  avec  Allmer,^  que  le  .fladieA 
primus  municipal  de  Narbonne  était  en  même  temps  te  flamen  prOThiemL 

4$  H  Le  diplôme  militaire  trouvé  près  de  Camuntum  [R.  M.].  Diplôme  paBlié 
par  Mommsen,  dans  l'Ephemeris  (&,  9$),  daté  du  3  septembre  84,  iàll 
connaître  les  consuJs  suffects  de  la  fin  de  Tannée  84.  C.  TUUitia  Capils 
Pomponianus  Plotius  Firmus,  qui  avait  été  préfet  du  prétoire  «eus  OthoBi 
et  C.  Cornélius  Oallicanus,  légat  propréteur  de  la  Gaule  Lyonnaise  led  82. 

00  Ce  diplôme  ne  porte  pas  mention  de  l'honesta  missio  ;  M.  crott,  conlraire- 
ment  à  Henzen,  que  c'est  une  simple  omission  du  graveur.  ^  Cours  ^élémeii- 
taire  d'épigraphie  latine  [Cagnat].  Théorie  des  trois  noms: nemsut  praeno*- 
men,  cognomen,  avec  exemples  épigraphiqaes.  %  Inscré  Mconverta  i 
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Litieolff  (TbdttpSdn  WatUtin],  Dëdicaee  ffo  Fards  d6*bQs  et  Numinibus 
Augistis,  par  G.  Anti9tiu$  FroiitiDuâ,  curator  ter.  %  G.  Pallo  dk  Lessbrt, 
ît^m  mr  le  droit  ptAUe  et  Vorganimtion  sociale  ^e  VAfriqtte  romaine. 
K(«c<  :  Les,  mimAfre^  proointiùlêê.  Trèv  ologienx  a  travail  qui  peut 
piasdf  à  juste  tttre> pour  un  ceup  d'essai  remarquable.  ^  Qqa.'  obBêrvartfoits  s 
dadétaiL^  G.  L4fatb,  ffitknre'^  adte  des^éivinité»  d'Àlexanfiriê^  Sérapii, 
im,  Barpocrmti  #t  Anulntr  hon  dé  l'Égaie,  depuis  ks  arigineê  jusqu'^  ta 
nmmttnee  de  l'école  nào^plakmioienne  [R.  Mowttt].  lutéressaut  pour  les 
jmjihoiogUe»  et  ausai-  peu»  left.épigrapbistee  ^  on  a  trouvé  eu  Gaule  béatH 
toap  d*ilisenv  tekiivies  à  ices  dÎTinité?.*  L'épUapiié  d^uu  alexandrin^  dont  io 
paWe  i.  n*t»t4)as  ana  iaaer.^t«oirvée  à  Glermont  (Oise),  mais  le  tnoulage, 
'^GOaservédansioeCte  viila,  d'une  inser,  d'Albène^  donnée  au  mueàe  d'Amiens 
pvlegàiéiïalée  Runiigoy.1[  Gaiiill&  ivu^ixH^  De  proteetor^ms'et  dtme^ds 
Ai0ifl(»riimi  {Al.  Mo«a4]«  Analyse  Irèséidgîeine* 

ini  Mai-juin.   Inscriptions  rnéhiiteb   de  <2hereh6ll   (sUiie)  (Schmitter].  Is 
44  îoa^r.  Punéi^airest  dont  une  métrique,  if  Inseript.  de  Gartba^e  4^!)-î88â 
{suite)  [DelatIrejjB.  a  publié  jusqu'ici  lés  inser.des  fàubourgsdeCarliiage; 
iLarrîTe  à  Tîntéffieiir  de  la  Yille  :if  Quartixtr  des  grandes  eiternes  on  Dev- 
mèche,  ti^  riefa^en  débtfis  d'édiûces  romains  exploités  jusqu'ici  comme 
une  odrriàre.  Inser.  funéraires  et  fragm.;  indcr.  votive  à  Sarafpis.  ^  Sup-  io 
piément  à  l'épigUâphie  du  Ref  (Tunisie)  («ui te)  [Gagnât].  N^  86-406.  Textes, 
«anscemmentaireSfd'inscr.Cttnor.^  Marques  de  bron:«ier»  sur  objets  trouvés 
ou  apportés  en  Franco  {H.  Mowatj.  À  marques  nonvelies^^  Cours  élémè^aire 
ré'épigraphie  iattt»e  (suite)  (Gagnât].  Indication  de  la  filiation,  de  la  tribu, 
de  la  patrie^  du  domicile.  Traa.smissi6n  du  prénom,  du  nom  et  du  fnirnom.  «s 
Dénomiaafioa  des  enfants  légitimes,  des  adirés,  des  étrangers  naturalisés, 
•f  Sigles  et  autres  abréviations  (R.  Mownt].  M.  fait  le  mot  sigle  du  féminiti, 
eonlraifèmènt  an  diet.  de  FÂc^démJé et  è(  celui  de  Littré.  Josqu'au  8^9.,  les 
'AomaîEa;  suivirent^  dans  l'usai  des:  abréviations,  des   règles  fixes  que 
M.  expose;  à  partir  du  3«  s.,  les  abréviations  rationnelles  sont  abandonnées  so 
et  les  abrétlations  deviennent  obscures  et  barbares.  Le  8  nigram  est,  non  pas 
on  tbèta  grec,  mais  un  G  barré,  comme  Ta  démontré  Mommsen,  et  se 
-lit  :  o(bitus),  o(bTtaX  o(biit).  '^  A  propos  d'une  inscription  de  Tunisie 
[GamiUe  Jollian}i  Liste  d'inscr.  de  Vespasien,  marquant  des  délimitations 
de  terrains;  en  les  rapproehant  de  textes  d'auteurs,  1.  tire  la  conclusion  x 
que  Veapoaionv  à  Toocasion  de  sa  censure,  en  74,  ordonna  une  revision 
^érale  des  limites  des  territoires  communaux  et  des  domaines  de  l'État; 
imebure  rendue  néeessstre  par  les  usui*pations  nombreuses  commises  aux 
dépens  des  villes^  soit  grflceaux  faiblesses  de  Néron,  soit  à  la  fâveàr  des 
guerres  civiles.  %  V.  Po«ci,  Àppunti  di  epigraphin  etrusca-,  parte  prima  é 
{R.  liowat}'.  1^  textes  inédits,  de  Ghiusi.  M.  signale,  comme  intéressant, 
un  exempte  du  gentitiea  en  ate  (n»86)  :  UHnate  £:tr  Urtnatius  en  latin, 
.f'  DBeum,  Quae$i»ônes-^e  cnraiare  reipnbléme.  Pm^spfior  [Gagnât].  Ana- 
lyse;^ ^(écrologie  [R.Motvat).  G,  Tissofc. 

•  ifffl  Jl**août;  Rèfaiarques  sur  des  inscriptions  d'Afrique  {A.  Héron  de  ^è 
TiÙefoase).  ReHiftcations  et  commentaires  relatifs  à  des  inscr.  publiées 
#au8  lo€.LL.,8,  696;  dans  le  Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines, 
laao.  8,  n^  488,  484^  dt  dans  le  Bulletin  épîgr.  <v.  p.  h.,  p.  255,  1.  29, 
A.  Lareima  Priscusx  ^Dos  spurii  [Mispouiel].  Sou»  la  république,  Spui»ius 
^ftait  u»  prénom  comme  un  autre;  il  s'abrégeait  d'abord  S  et  plus  tard  SP;  Hé 
<innuSHP-4aojOdVs,.-SPiP  quelquefois:,  sigaifient  fil*  de  Spf#ius,  sani  aucune 
-idéedc} naisanfce  illégitime;  ift»o)«i»ie  môme>  de^  i)V3ei*:<du  temps  de  l*em'^ 
^ieaioàiia'^ignillaBatloir  estla*  m^ei  ^SoUSf^PéthpIrer/'dabsI^  auteurs  et 
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aussi  dans  des  iuscu*.^  U  prénoiQ  Spiiviu^.  élaAt  tombé'  eq  dé»^u4e»  on^ 
l'emploie  pour  désigner  ^es  enfants  naturels;  là  SP  doit  se  Ike  Spiwrius)  ' 
avec  ce  sens,  et  non,  comme  on  Ta  prétendu.  sfineV  n(atre).  —  Pendant  un. 
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graphie  roïpainc  et  cherche  à.cn  établir  le^  règl^e^  %  C^urs ,  d'épig«apbie» 
2^  latine  (suite)  [R,  CagnatJ.Noms  des  <Qscl^ve^,,nQpas.4^taffra»chi»,  aoin^«t- 
lilres  des  empereurs.  1[  Inscription, gauloise  déoouv«W<e.àf  Hsia  (YjaujeteSl^)': 
[Rochetin].  M.rEN4\0Py^|QrEÇETi////MAPlV/Ti-  H  lB^Cf..r^«atoe..|ieMC>«ir:/ 
ters  [Thompsou  Watkiu].  [DeabMS?  mnt]ribus  comf..»  Iiiv^w.  aialttlftiitel-i. 
[....A]ur(elii)  Severi,  1[  Découvertes  et  pu Wi cations  faite»  ai  i6or4eaiiix,>e0î 
3(^  18S3-1884,  et  concernant  répigr^pbie  [C.  JuUian].  Ëpitapiie  id9  GlaudU  • 
Conterata,  trouvée  rue  du  Temple;  brique  avec  1* marque  P-RYTIt  ,àNT,.: 
Texte,  d'après  une  note  m»-,  de  3  fragm.  d'inçcr.  /uAépairf)3(^iHivéR9  en  ITW 
dans  les  i'ouilie^  de  Tarchevéché.  Appréoiation  ékiigi^tt^e  de  Tânviv  .die/ 
Robert  :  «Les  étrangers  à,  JBiordeiMix»(rcQtirie^ti9a  au  n?l544i«t  iQa!Ci:<|QfliLisQ.< 
35  par  R.),  et  de  T  «  EmplacQmeMt  4e  la  ville  romaine  dQ:BordeaijuXrdjU;piw»iec  • 
à  la  fin  du  troisième  siècle,  par  M.  de  iMpnaiguac.  »  ^  Ci  JuiiiiàV^  SÀ^WnuMfv 
fonnatioiis  poiHiqu^s  de  l'iUiUe,  sous^  les  €mperçnrsr<mtièns^(i3ByM  hQ*\ 
330  ap.  J.  G.)  [R.  Gagnât].  Ge  livre  pourrait  être  intitiuU  ;  RÂducf«on  pro* 
gressivo  de  nialiq.pn  province  romaine»  Analyse;  éloges  sup  le  faûd«t:Jia  ' 
4a.  forme.  L'institution  des  Quratores,  attribuée;  à'N^rva  pajrCiy  paraît)  neroentec. 
au  moinsiàDomitien(G. LLu,3,291)  ;  lacréation  desJuridicî  Q$t  derânnéei6d*.^ 
1I1I  Sept.-oct,  Inscriptions  de  Garlhage,  1815-1883,  ^uitoi(pL  3^  JA^  De^- 
lattre].  ^''Le  qMaitiQr  du  FprM^,  Souvenirs  biatqriqiieis  glatit»  a«  Forun 
de  Cartha^e.  Fragm., d'inscr,  sur  lequel  on  Ut  FORVm.;.in«op*  votiveià^Afet- 
is  cure;  fragm.  de  dédicace  à  Tibère,  à  liadrien  ;  40  fragm^.d*inscr4  fonéraires- 
^[  Observations  pbonétiques  et  ox^tliographiques  sur  lies.in&cripAionS'Bépulr* , 
craies  de  Rome  [Ë,  BourçieTiJ.  Observatipnsi  pkilologiqiueai empruntées  ai 
environ  6000  inscr»  funéraires  de  Rome.  (G.  I.Lj,  §,  :p.  î),  dwai  rènsemW»  ! 
formera,  une.  contribution  à  la  langue  populaire,  (3lbs6rv*ikMls  telAtâtw^- 
50^  1<>  aux  voypiles,  2°  aux  consonnes.  ^  i^iscriplions  inédites  dftiGberoMWf^ 
fin.  [Sçhmitter].  Pédiçacf^  ^  Goustantin  ;  nijUiaire  poclstnt  les  noms  46  Oio- 1 
clétieuy  Maximi^i^,  Gonstanoe  et  Galère;  ^oeau  cmbron^e^  ^yecUe.  gentili"'" 
^um  Favriuff;  10  in^^  {ij(»érdU^>1I8uppléiaien^àiriéiûgrftpbto4ia)t^^  (tNtr^ 
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ntsie)  fO^oat}.  Texie,  sans  commentaire,  de  56  inscr.  funéraires.  ^  Cours 
élémentaf)^  d'épigraphîe  latine,  suite  (R.  Gagnât].  Noms  et  litres  des  empe- 
reurs (soile);  -—  Titres  des  empereurs  et  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale après  leur  mort.  ^  Origine  des  légions  palatines  [C.  Jullianj.  !•  Les 
Jèriens  et  les  Uerculiens  ne  viennent  pas  des  Prétoriens.  ^  Les  Lanciarii  ^ 
ne  sont  pi»  les  Prétoriens  transformés;  les  deux  corps  ont  coexisté.  8**  La 
legio  Laneîaria  a-t^lle  été  formée  par  une  transformation  de  la  legio 
iHideeimaT  C'est  une  hypothèse  séduisante.  4^  Toutefois  cette  transforma- 
tion n'aurait  pas  entraîné  la  suppression  de  la  légion  undecima.  ^  Domus 
dirina.  P.-S.  [C.  J.].  L'expression  domus  divina  doit  être  contemporaine  to 
d^AuguBte,  elle  se  troure  datts  Plièdre  (5,  7).  ^  [R.  Mowat].  L'expression 
domus  divina  équivaut  à  domus  Divi;  elle  date  du  moment  où  on  donna  à 
César  ie  titre  Dfvus,  c.-à-d.  des  origines  de  Tempire,  et  signifia  simple- 
ment famille  de  César;  elle  n'eut  que  plus  tard  un  sens  adulatif.^  Inscrip- 
tion gauloise  découverte  à  l^ttnitage  de  N.  D.  de  Laval  près  Collas  (Gard)  i^ 
[Q«'rmer-Durand>]  <y.  p.  h.,  p.  248,  1. 38>.  If  H.  Schcermans,  Cachet  d'oculiste 
trmsvéà  SGUlain-VÊvêqtte[R.  Mowat].  Analyse.  M.  ne  veut  pas  discréditer 
ce  cachet  q«*il  n*a  pas  vu,  mais  dit  qu'il  faut  se  méfier.  ^  A.  DANtcouRT, 
Not6  sur  deux  cacheta  d'oculistes  romains  trouvés  à  Amiens  en  4884  et 
à  Lyon  en  i880  [R.  Mowat].  Texte  des  cachets  d'après  D.  ;  M.  se  déclare  «0 
sceptique.  ^  W.  Thompson  Watkin.  Roman  Laneasshire,  or  a  description  of 
rêmmiremain»  in  the  tounly palatine  of  Laneaster,  Analyse;  très-élogienx. 
^^  Nov.-déc.  Inscriptions  transportées  au  musée  de  Marseille.  (Fig.) 
[G.  Jutltan].  11  y  a  auf  Musée  de  Marseille  des  inscr.  provenant  d'Aix  et 
surtout  d'Arles;  le  département  du  Yar  est  représenté  par  tles  inscr.  de  ts 
St-Zacharie  et  de  Tauroefntum;  il  y  aussi  des  inscr.  dé  la  Grèce,  de  l'Asie- 
Mioeure,  de  ^Afrique  romaine,  de  ROme.  i**  Inscr.  militaires  d'Egypte  ;  itlscr. 
de  doldata  appartenant  aux  légions  H,  Traiana,  fortis,  ITI  Cyrenaica;  ^  Ins- 
cpiptiofr  de  Tnnia:  dédicace  à  Saturnus  Augustus.  3o  Inscr.  funéraire  de 
Carthage.  ^  Découvertes  épigraphiques  à  Aix-les- Bains  [Loustau].  <  V.  p.  h.  36 
p.  ^\  li'é>;  f  Les  Adunicates,  peuple  gaulois  emplacé  dans  la  région 
d*Audon,  AIpes-Marittmes  (PI.  4)  [J.  P.  Révellat].  R.  démontre  que  le  site  des 
Adunicates  était  dans  la  région  d'Andon;  il  a  parcouru,  dans  la  haute  vallée 
dti  Loupr  sur  une  longueur  de  45  kilomètres,  une  ancienne  voie  reliant 
l'ancien  pa^s  des  Adunicates  à  la  cîvîtas  Yintium;  sur  cette  route,  il  a  ds 
trtyavé  5  milHaires,  en  place  ou  à  peu  près;  toutes  les  inscr.  sont  frustes, 
à  pari  la  fin  de  celle  du  4"*,  mentionnant  une  réparation  de  la  route,  faite 
an  nom  de  Garacalla  par  les  soins  de  lulius  Honoratus,  ex-primipile  ;  le 
cbfffi*e  de  ce  miiliaire  est  XVHF.  En  passant,  R.  a  copié,  au  Collet  de 
la  Serre,  urte  inacr*  fanéraire.  ^  Denx  inscriptions  de  Cornillon  (C.  Jullian].  ^a 
Ces  ibscr.  fubéraires  semblent  appartenir  à  une  très  bonne  époque;  elles 
soni  en^s^ées  dans  le  mur  de  l'église  paroissiale;  le  beau  caractère  de  ces 
ioAdr*  et  le  voisinage  du  pont  Flavien  semblent  indiquer  qu'au  premier  siècle 
il  y  a^a4t  dans  cotte  région  un  centre  important  de  population.  ^  Quelques 
iomet.  des  Rouches-du-Rh^ne,  suite  [0.  Lafaye].  Anse  d'amphore  L.  Val.  Tro-  i$ 
plilniM  fragment  -d'inscr.  funéraire.  ^  Inscriptions  inédites  de  la  Corse  (Fig.) 
[14.]^  â  empteintesde  brique;  fragment  d'une  inscr.  cursive  gravée  sur  une 
brtqttd  avant  la  cuisson.^  Déchiffrements  rectifiés,  suite  jlt.  Mowat].  Texte 
reeiifi^  de  l'Ioser.  deGroseau  <v.  p.  h.,  p.  249, 1. 23 >,  du  diplôme  miHtairé 
de  Coptos  <R.  des  R.,  8,  228,  39>,  du  diplôme  militaire  deSydenham  <c.  1,  50 
L,. ,  3^  diph  93;  7,  n*»'H94>,  de  l'inscr.  funéraire  de  Thaumastus  tr.  k  Nîmes 
<  ▼*  >.  b.^p.  256,  L  5>*  Tf  Cours  élémentaire  d'épigraphie  latine,  stiite  [R.  Ca- 
^DJi^'  IHf'GiirattS'bo&orum.  Cavrière  sénatoriale,  f  Inscription  de  Carthage' 
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487H-I884,  soîle.  [Delaltr^].  3<»  La  coHîne  do  Juivon.  Benseignemeiite  hislo- 
rtmies  sur  Id  temple  de  Juno  €ae!es(is  et  sur  celui  de  SaturM  q«î  en  étaH 
Toisin.  Les  fouilles  pratiquées  sur  la  colliûe  n'ont  fart  déeouTrir  aneuni 
trace  âii  temple  de  Junon  et  n*ont  donné  que  des  fragments  d'inscr.  f  Ins^ 
>  criptîons  découvertes  en  Angleterre  [Thompson  Watkln].  Fragment  dé  dédli? 
cace  à  trajan  tr.,  en  4863,  dans  ïa  nef  de  l'^îse  paroissiale  de  Lancastfer. 
Découverte  à  Londres  d'nn  fragment  d'i'nscr.,  et  à  Ghesters  (GiFurnnm),  «af 
le  mur  d^Hadrien,  d'un  autel  ^Forlunae'consiervatrlcf.  »  If  Trois  villesd 
une  tribu  nouvelles  en  Afrique  [Gagnât].  Les  inscr.  Taisant  eonnattre  ces 
to  villes  et  cette  tribu  ont  été  découvertes  par  Bordierel  Tanria  de  Lespin: 
Ç.  se  propose  de  les  publier.  ^  [Delaltre]  fait  observer  que  sur  la  pi.  3  qui 
accompagne  son  article  (fasc.  de  sept.-ocl.),  on  a  mfs  par  erreur  OpMdai^ 
au  lieu  de  Oppidani.  %  Rkinach,  Mnnuel  de  phi Mog^  classique^  ^  édit? 
[R.  Mowat].  Elogieux.  If  E.  EsMÉRANWmy,  Notes  mr  qq^ mines  romaines  di 
i^  la  subdivision  du  Kef  [R.  Gagnât].  Elogieux.  ^  Néorotogie  [R.  Haiir8t|. 
^buis  Revon.  H.  ThékktcAt: 

_^  Bulletin  ttioiiiiineiital.  S*  série,  t.  ii  (50"  de  la  coUeetion;.  N*«  i^ 

té  française  d*archéologie  à  nie  de  Jersey  [Maarsy^Tra*^ 

I  et  châteaux  de  If  le  et  des  dolmens  du  Mont-Gochon, 

^  Te  branlante  dite  Table  des  Marthes  et  du  menbir  de 

la  Moye.  ^  Notes  d'ai^obéologie  tUBisieiUie  (carlesj 

.  Récit  détaillé  d'un  voyage  d'exploration  àrdiàiiiH 

les  principales  stations  ont  été  Latmci  (Leptis  Parva)v 

ys  compris  entre  Sbéltla,  Tébessa  et  Kafsa;  Haîdm 

tô  8ta  Emerita  Ammaedara).  ^  P.  wt  Cbitslubr,  Iéï 

)ronee  en  Bretagne  [L.  F].  Analyse' éiegieuse^ 

de  la  Société  française  d^archëoilogie  à  Tlie  dé  Jeratj. 

sj.   Retranchement  antique  peu  caractérisé,  piutôl 

1  rappelle  leGbâtiau  DiélamrentoiudesSept^émenB^ 

30  atissi  le  Gatel  ou  )a  Fefite-^Césarée  'n'eât  pss  ronnddv 

^t  un  retranchement  constnJit  (iar  des  pirates  dtl 

allée  couverte  très  curtewse  et  de-très  grande  diiAenw 

•être  des  substruiDtioné  romaines /sousiës  tnundu 

1.  '^'  Le^  derrières  fouilles  dîi  Forum  à  /Rome  ijpL) 

sîf  i  rendu  compte  des  fouillés  jusqu^à-  rannée  1881 

8,  ttl,3>.  Près  du  temple  de  Vesta^  mis  an  jens  iL^'f 

Couvert  la  inciléotii  dies  Vostafles/au  lieu^  déasgoé^pât 

iclnum  Gîistora  canae  transfMs  ¥estae,  TîrgîneaiDiqiie 

riptfbn  de  la  maison;  à  eM  one'rec«BBfii  U.¥ii 

m  ctement  le  tmcé  indiqué  per  Varron:(L.'L.  5, 4S)^ 

[es  ai^héologués  siir  la  direction  d'viié  sebfcidm  dc/ia 

yia'sàc^  qui  était  eontestêe.  Dans  Tatriem  de  \à  nais6n  des  ye8taèes,.ofi 

â  ttthivé'  lès  statues  entières  eu  mutHées  des  granxles  .Vestales^. Avec  ^def 

piéde^ilatix  DorfÀntiôursingcriptioné  au  nombre  de' i^  ;  L.  en  doftneleiexief 

H  '-'f^  N^' 4.  Elbù^sfidh  de  la  Société  française  d'arehéologi^^    lHU^deJaMi 

(MiiliS!^,^irrkveré].  OiA-gal  du  Ment-Ubé  et  meftàir  du  Mandais. r^  GftDsett 

Vattoï»  des  ruinés  de  Sanxay  [].  Souscription  poiH>' le  rachat  dss  «dipes; 

total  7,56^  f.'IfLa  mosaïque  d*Adméte^,  découverte  à  INlmes  le  SU  déo.  éWt 

(ffgj^t^-  Falgaihdlie] .  Description  détaillée  et  cireonstaociée  de  ia  décoovevte. 

fe  '  TPfl  N*  î$:  Cassei^ole  en  htome  trouvée  dans  TAmbro  (Ûg.)  ^.fCallieri^ 

daèstei'Ofè  cèbbeh/ée^ui  mnsée^rérrff  à  DSjou,<etiâiHit  le  mABche  est  omé  iP 

siijëiè^ff^rés^en  rerli^;  énuinféMioli  de  mopunenCs  analogues.  IfF  ^é^nr 

vMe'^d  ùné ifi^errpti^  h>tniaine  akc  environs  d^Oraii 'H*  ^fii(  IaH^<li««i9l 
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d'uBA"  Statut  érîg^. à.  VaiH>*Aurèl6  par  P.  Yalerius  LoDgvs,  princapst:  ptpt^ 
^iiici[Niltt'8UAuamquam  poHidius  e3(  aecuadum  açla  publica*  ^  Décou-, 
TorteSigallo-dromaioea  à  Baj^eux  [].  Débria  importants  de  rouraillQs  qu*qn, 
tappoie  avoir:  fait  partie  de  thermes*  ^  Max,  Golugno^»  l'archéologie  gicecquCj 
{^4'[l'  P*}-  Aiial;yse  tels  éiogieuse  et  très  éteiidue.  ,  , .  ' 

1l1[N*i6.  ^oagnès  archéologique  de  Pamiers,  Foix^  Saiot-GiroosXAri^l 

iS84  (fig.)  [I.-L.}.  Ck>mpie  rendu  des  ^éa^ees  ;  visite  des  monum^utf.  de^ 

huniers  et  de!  3IHrepois«  Visite  à  Tarasoon  de  la  col]iectio^  palépotolog|qu^ 

•t  arehéoAegiqae  de  Garrigou  père.  Exploration  de  la  GroUe  de  Lomb^iv^,,! 

d^oae  profondeur'de  4  kilom^tres^  Garrigou  ra  explorée  et  y  a  trouvé,  pj^îq-.  \9f 

néle  et 'apportés  par.  les  e^uxy  des  débris  da  rhomme  et  de  spu  ia4ust|'ie, 

primitive,  avec  àw  restés  de  l'ours,  d'uo  chien  tout  à  fait  distinct  du  renard. 

etduthaoalf  du  cheval^  d'un  bœuf  à  petite  taille^  d*un  cerf  gig^ntesqupj. 

Les'débria^  trouvés. plud  ^s  .de^ rentrée/ de  la  grotte  se  composent  d'yss^ 

laenia  Jkumains  laéiangés'à  des  ustensile^  de  pierre^  ^e  bropxe  ,e.t,de.  Cer^^'^ 

ce  sont-Jà  am^l  doute  les  restes  d'une  population  refoulée  par  ui^  raç6| 

cOfliïutonta.;ipeirt-^tre  la  ftn  de  r^poque  gauloisOr  .t-.  Yi^Me  >  jlîs^ftt/et 

aax' environs.     '  ,  .    ,1 

>  KH  Nt  7.  Cengrèa  arohéologique  de  Pami^rs,  Foix  et  Saint-Girons,,  Ariègç^ 

i(64,.8ui4e  ifig.)  {J»  L.];'Vlgite  des  monuments  de  Foix.  Au  musée,  qol,-r,^ 

leetîon  toute  locale  d'us  grand  intérêt,  suptoutau  point  de  vue  de  la  paléoi^* 

lelogîe  et  de  rarehéologie  préhistorique;  inscr.  votives»  Tune  h.  Jupiter^ 

suetor  banarum  tempestatium,  Vautre  deae  Audei. Excursion  à  Saint-Gii:oas 

et  environs  ;  à  iO  kil.  deSt-Girons,  pile  romaine  de  JLuzenac,  située  pr^] 

d'une  Taie  romaiiie;  elle  avait  une  niche  destinée  à  contenir  une  statue;  V^* 

côté  passait  une  voie  romaine;  il  existe  des  débris  d'une  autre  pile  entrc^ 

^ûflMxiroiis  et  Saint-Lizier^  sur  la  colline  dite.de  Marsan;  observations 

sur  ees  moAumants  dont  la  destination  est  encore  à  troi^ver;  ile  avaient 

sans. doute •  ua  caractère  religieux  et  portaient  pc 

Meronre  ^m  d'autres  dieux  protecteurs  des  grands  S(v 

Durban,  curé  de  Bordes^  montre, sa  riche  coUectioi 

fouiileB  à.  l'aide  desquelles  il  l'a  formée  en  explorer 

souletv  <ku  Maz*d*Azil,  de  tfonlesquieu-A vantés  et  sui 

loriqoe  d'Ayer^auconâuent  du  JLez  et  du  Riverol,iCOji 

des  foyers  et  une  enceinte  murée  formée  d'une  éna  ^^ 

d'épaisseurv  eonstruite  avec  de  gros  blocs  ;  die  oi 

At  m.  tttP  le  graild.axe  et  iS  sur  lie  petit  jn^cr.  funéri 

voisti»  de  Betmale,  <avee  les  noms  Totto^  Nevresinus* 

L'moauêHçme  et  les  4MBliire$  procédé»  de  peinture  ch 

Sujet  traité  d'une  fiaçon  i^ui  à  fait  complète  et  avec  ^ 

iâAXù.'La  tapiêterie  dans  l'^&ntiqmiéy  le  Péplo$  d'Àlhé 

santé  et  très  savante  sur  Tusage  de  la  tapisserie  dauj9 

P.  cependant  n'est'pas  convaincu  que  les  tapisseries  c 

pato  appliquées  sur  lès  murs  et  roulaient  sur  des.  trin^ 

imèriboref.  Il  n'eM  pas  certain  ^u^Euripide,  en  déc  J9 

ait  ¥o«lu  Taire  ooaoattrei  da^s  tona  ses  déitaiis,  la  déc 

ce  qu'il  faudrait  supposer  pemr  admettre  la  théorie  _^ 

S^AIhétté^  autrement 'dit  le  voile  tendu  au-dessus  de  l'hypoethron^ .   -  V<  >; 
^^  N^  8.  eongrès  archéologknie  de  Pamiere,  Foix  f  t  Si^ii^t-Giron^  iSgf^ 

(suitè)'(fig^)  [I.L.].  Yistte  à  Saint-€rirone  et.  à  8aint-Li2der..Dan9'  l^  jardin  |^ 

de  M^  Séguin,  turun  petit  autel  :  Fortu|nae  Aug  |  M.  Val  j  lustj^^^.jh 

voto.  Ilenseignements  hiitwnques  sur  Saint^izier  [civitas  ÇonsprajUjO^m)^ 

ffnser*^  Beliêama  encastrée  dise  une  pile  dopent  de.  SiiiinHMzier.  f;R^,(m 
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R.,  8,  i06,  i3'>.  Dans  le  mur  de  l'égliM  Notre-Dame  et  dans  FakeMede 
réglise  de  la  Tille  inférieure,  on  a  encastré  des  fragments  d'une  frisa  «i 
marbre  blanc  formée  de  rinceaux  et  de  rosaees  d'un  excellent  stjle.  Descrip- 
tion de  l'enceinte  romaine  qui  mesure  environ  740"  m.  de  dévelo|>peinettti; 
^  elle  est  encore  visible  sur  tout  son  pourtour,  malgré  des  remaniemenUi; 
on  y  voit  des  débris  de  monuments  antiques.  Une  inscription  funéraiie 
romaine  est  encastrée  dans  le  mur  ouest  de  l'égUse  paroissiale.  Commqr 
aieation  de  M.  Tarry  sur  les  fouilles  qu'il  a  exécutées  en  Algérie  pédant 
les  années  i880*8i.  f  L.  NootisR,  Imcnptiom  de  la  œUmie  romaine  de 

10  Béziers  [H.  Thédenat].  Ëlogieux.  N«  aurait  dû,  dans  sa  préùuse^  réunir  les 
textes  anciens  relatifs  à  Béziers;  les  noma  de  p«>tîérs  n'auraient  pas  4A 
être  omis.  H.  IMmiiat.  , 

Bulletixt  trimestriel  des  antiquités  afidcainea.  T^fase.  It.  1894.  Les 
assemblées  provinciales  et  lo  cuite  proTÎndal  dans  l'Afrique  remainb 

is  [G.  Fallu  de  Lessert].  i<»  Organisation,  rôle  et  influence  des  «asemblées  pro^ 
vinclales  sous  le  baut  empire  et  sous  le  bas  empire  Jusqu'à  l'époque,  q«i 
arriva  entre  les  années  4^8  et  583,  ou  cette  institufei«i  ne  fut  plus  qu'on 
souvenir  historique.  —  ^  liste,  établie  d'après  les  inscr«,  desi  Saeerdotes 
provinciae  de  l'Afrique  proconsulaire  et  des  Flaninee  des  Quattuor  oolor 

9ù  niae  Cirtensium,  delà  Maurétanie  césarienne,  de  la  Nttmîdie;  on  netroure 
aucun  texte  relatif  à  la  Maurétanie  Tiagitane.  Ce  qui  précède  embrasse  Ifi 
période  du  haut  empire.  (A  suivre.)  %  inscriptions  inédite»  recueillies  pea* 
dant  un  voyage  exécuté  en  4882-^883  (suile)  (pi.  i-4,fig.)  [Poinseot}.  Expier 
ration  de  la  vallée  de  l'Oued  Marouf.  Ruines  portant  le  nopi  d'Henohir 

as  Khachnoune,  munioipium  MuKvpeut-èireMuz(uense).  Ce  pi^seat  voisin  de 
Sousa  (Hadrumète),  patrie  de  Glodius  Albinus,  et  on  voit  par- ieaîpser. 
qu'il  y  avait  beaucoup  de  Qodil,  ehevaliers  romains  pour  la  plupart  ; 
nombreuses  inscr.,  dont  plusieurs  impériales.  Inscr*  de  Sidi  A«ior  l^didi 
(colonie  Zamensis),  d'HcAchir  Boudje  <les  Limisenses),  d'Henchir  BesiS 

a»  (civitas  Muauoensis),  d'Hetichir  Mesmar,  d'Henchir  Tesuda,  d'Henehir  et 
Turki,  d'Henchir  et  Rhima,  d'Henchir  Sidi.  Aiaara;  desçripti4H>  et  vue  da 
pont  de  l'Oued  Djilf.  f  Épigraphie  [L.  Demaeght].  7  inscr*  provena*t  do 
village  de  l'Oued*elTHammam ,  d'Arbal,  de  Reliaane,  province  d'Oran.  if^ot^ 
sur  une  inscription  grecque  de  Tunisie  [S.  Reiaacb).  laser*  tuaéraiiietfQUifée 

35  à  Maatria,  près  do  Teboursouk  en  Tunisie;  n'a  d'intérfit  qu^à  cause  de  1* 
jrareté  des  inacr<  grecques  dans  l'Afrique  romaine.  ^  Dons  recueiiiis  par  iB 
Musée  archéologique  d'Oran  [Demaegbt).  Monnaies  de  Salonine,  de  SaleeiPi 
de  Postume,  de  Claude  II;  39  pièces^  f  Addition  aux  testes  des  provioces 
africaines  [Li  Duckesne].  Il  faut  ajouter  à  la  liste  de  Ti^eliP.  Yigelliiis 

,4pAai«s  Plaoius  Saturninus.  Atillus  BraduanusC.  Anoidios  TertuUus,  prov 

consul  dAlrîque  en  i80,  consul  suffect  eni67  et  légat  de  Mésie^InféîrieBse 

un  an  ou  deux  après  son  consulat.  i  ":      /.      '> 

^^  8*  fasc.  Avcil.  Province  d'Oran.  Pertue^Magnus  (SaiaU'eQKipkS) 

[Lk  Demaeght]i.  Notions  histortqoes  sur  celte  localité  dont  ies  inscr^  ont  M 

/IS  publiées  dans  le  C  I.  L.^  t.  8;  description  des  antiquités  .conservées  m 
Musée;  magnifique  mosaïque  représentant 4es  aeènes  mythologiques;  ui0 
des  plus  belles  que  nous  aient  laisséea  les  RomaifM.  f  Tabarea  (Tbabmot) 
(pi.  6-7,  fig,)  [Rebora].  Notions  historiques  sur  Ja  ville  anIiqQe  et  de»» 
crIpUoa  de  la  ville  actuelle;  inscr.  qu'on  y  a  treuvéee,  f  Inseripticfna  iaér 

se  dites  de  Ghemtou  (Simittu  colonia)  [Poinssot].  Texte  de' iO  inscr;  funél^iril. 
^  Tanisie  :  Aîn  Tounga,  Guelaa»  Maatria,  Gotnia  ^plJ  8-9^.0^.)  ^.f^]*  De»- 

l.aieQP»p.,L«!S^ftii^eQ(|9  8Utit*I4siD,Ure6i*iMJsiei!..       .  .H.<t/    . 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN  TBIHB3TBIHL  DBS  AHn<}UITÉ3  AFRICAINES.  268 

éri)ttiM  des  ruines  de  eès  localités  et  texte  des  inser.  qu'on  y  a  trouvées. 
f  Jnreriptioils  inédites  recueillies  pendant  un  voyage  exécuté  en  4882^1883 
iplM).  inseï*.  recueillies  à  Aïn  Djenoua,  Mansoura,  Ksar  el  Karrouba, 
KMtr  Kiiiba,  tieiiebir  Ghrarbi,  Sidi  Zerdoud,  Henchir  Oubeira,  Henohir 
Bcrrouche^  vmllée  de  l'Oued  Merguellil.  ^  La  marine  militaire  de  TAfrique  ^ 
MOiaincj  (ftg^)  {Rerraann  Perrciro].  i*^ Notions  générales  sur  la  flotte  romaine  ; 
aperçu  général  sur  l'établissemeni  des  flottes  dans  Tempire  romain;  com- 
position des  fK)tte8)  situation  militaire  et  légale  des  troupes  de  marine; 
orgadissiiiin  et  emplois  des  soldats  de  la  flotte;  eommandants  des  flottes; 
listes  des  préfets  et  des  soushpréfets  coHnu&;  officiers  supérieurs;  prinoi-^ 
palêset  gregariîi  3^ Inser.  relatives  à  la  flotte  découvertes  en  Afrique;  la 
classis  nova  Libyiea;  la  station  navale  de  Chercheîl.^  L'inscription  géograr 
fUiqurde  Ooptos  et  Ittttiele  deMammsen'dansi'Ephemeris  (fasc.B,  p. 5-47). 
La  nouvelle  liste  des  centurions  de  Lambèse  [E.  Desjardins].  L'inscr.  de 
Coplos  n'est  datée  ni  des  Antonins  comme  D.  l'avait  cru  d'abordé,  des  t» 
R;,  8,  Î48,  47>,  ni  d'Auguste,  ni  de  la  4^  moitié  du  i^  siècle  de  notre  ère, 
Mmme  Ka-  pfertsé  Mowimsen;  elle  est  de  la  fin  du  4*'  siècle,  probablement  du 
teinj}S  de^  Flaviens  et  même  du  règne  de  Domitien.  —  Les  nombres  que  D. 
«vait  ftré^  pour  lès  soldats  einployés  au  trarail-  mentionné  dans  rinscr.,doir 
v«nt  être  ainsi  l'ectifiés  :  420  légionnaires -H  64  cavaliers  de  la  cohors  I  The-^-  so 
baeoram  +  788  soldats  de  cohortes  auxiliaires.  D.  adopte,  en  outre,  plu-^ 
«feqrs  rectiteatîon»  aux  noms  géographiques;  proposées  par  Mommsen.  — 
&;peése' que  là  légion  rte  comprenait  que  60  centurions  et  s'efforce  de 
démoiiircr  que  la  IMe  des  oenturfonsd©  Lambèse,  malgré  ses  64  noms,  ne 
^tflfedflpas  cette  opinion.  ^î'InsCT.inéidHes  de  Lambèse  et  de  Timgad  » 
(Ç'L  40V[I*oirtssoty.  Inscr;  reeuoiilfes  à  Lauïbèée  parla  Commission  dos  tra- 
vttâx  historiques  sons  la  direction  de  M.  I>uthoit,  à  qui  on  doit  la  copie 
dés* iAbcr.  Parmi teé  inscr.  est  la  liste  des  centurions  de  Lambèse.  P.  croit 
qvie^ia  -  légiod^  à  répoquc  de  cette  inncr.^  comptait  64  centuriohs.  %  Dons 
'^ecuëlllts  'par  lé  raufeée  archéologique  d^Oran  [Démaoght].  Monnaie»  d'Au-  n 
^feltett',  TelHctrs'  père  et  fi*s(  Tacite,  Probtrfs,  Carin,  DIoclétien,  Maximieh 
Iterfcnîe,  Gonstance'CHlokns;  Maxetïce;  29  pièces;  If  "CorPôspondance.  Texte 
dliîsA^.  envoyées  pardes'oorrespondants  de  diflérenté  points  de  l'Algérie  et 
def  IttTtmiBie.  If  DEttmm,  Hwdriaiii  rèliquiae;  dîsMrtaliiyphiMogica  [C.  P.  L. J. 
Anily»€f;  0. 1»i  t. 'ne  croit  pas  aTolr«à  «e  prononcer  kni^  le  mérite  înttin»  ^ 
Hèqu^  dëi  opintoM  dèf^dues  par  D.  »;  niais  re<^ommand0  la  lecture  de  son 
livwà-'ceûx  qu'itttéf esso^  rorganîsation  militaire  romaine. 

Irtl'O'to^*^  Tt^niwio'.  ftisrcriptioAs  Inédites  recueillies  pendant  an  voyage 
^Wfetftë/eri!486*-ifô  (pi.  44*49;  fig.)  [PolnsJsot].  Exploratiod  de  :  Ki«sera  = 
<îîîvlta»!<5hilsirett8ium;  tJzappa,  ruïtie^  étenddcs;  3'porles  monutnentales  4o 
miùfë  deboati^n^otabreusesr  mscr.;  («ro^isement  de  3  voies  romaines;  Hen- 
chir Aïn  Zouza,  ensemble  de  ruines  âsàez' considérables,'  substructions 
dTéMfioesr  JnÉfortantsjtrat^es  d^he  enceinte,  iar  dispb^iti'on  des  rUes  est 
rto4nnai«Bflble;  t)Of te  enbore  debout^  plusieurs  voies,  nombreux  dolmens 
An»  lan région,  4  insor.'  funéraire;  —  Hènchîr  Aîâ  Eàccar;  -^-*  Henchir  e}^4ls 
Eett^Givitas  Wzitana âarra;  hilne^étendire^,  heiaux  édificeë,  ta  principale 
't^Uletdéila'régibn.  fhscr>>è  Cietriréalla,  menl^ionnant  la  construction  d'un 
fethpla  à'*fi9#ottre,  Sprotoctemr  deiia  cité;'  et'  d*àn^  autre  à  E8culaj)e,  auinéS 
iïftcrv;Fa)teçt41  iderflificT'Vasîta  avec  rUzîta  assiégée -par  <3ésar?  -^  Hcttchîr 
S©ii§dà"fcUBUrttritaiîIï^Cî*.^Tiient1«nnaïft  F^wcliori,  pouf  le^  salut  dé  Com^sé 
«OâOf^uft  temipl»  à  Jànon' «veé  un  sa^ctutiire  de  Jupiter! -^Zaouiet  HamP 
mada,  Zeriba,  Sidi  Marched,  Le  Rhanguet,  Zeliga,  près  de  Sidi  Marched, 
restes  dTune  ville  importantét-fti!»  dédicaee^àSeptlme  Sévère.  '^  La  Rbaâ 
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Sitiatia,  ré^on  estiàreioent  couvorte  de  restés  d^étabUâsemenU  romabiâ, 
iadiceft  d'une  poj^iiiaUon  très  d«nse ;  rssies  d'une  ville  Avec  iosor,  men*?- 
tionoant  les  iargesfïes  d'uu  cUojea  ob  faonoreia  danBOiûiA  -^  Hanehir  Zan^^ 
fotir  t=s  Goionia  Iulia  As&uraa;  ville  ootisidérable^  arc  ^  Iffiompbe  avec 

s  dédieade.à  Cacâoaii*  etàJuliaDomûa»  iliéâtPe,  lampic  aveo  eeUa.bieii  conn' 
servieV  vjlle  <^OQfondiseÀ  tortdans'  Ci.  L.  qui  eoiapoèlié  ies  ùiBen  ftrec 
ItfltppidttmAzuntaattoi^de  Pline. -^Ëliez^  d.at^esJib^rqaes;  «lédictceàk 
Junèiif'  db  lÀiiêi  AùgnsiL,  très  inléireasa^t  bashreliet.repr^ntaBt  un  Tau^ 
robole; '*-*  Heaebir  Uammbm  Souàcraïï^ilgibbft^  are^da  triompke  tnoira-*' 

lOhmeniftl,  texte  reelifié  de liAâCTi  69&.du  G.LL^  t^S^  ptesLeiuA  inscr*  ùm^, 
niree;  prèsde  ta,  tntneaiimporUntes  de  Ziam.*^  MeaiHOUeots  okégalikbiqBeft 
de  IXuiisie  (ph  i4/i0,  âl,  ôg.)  {G.  de  Réaile];  DescripUoA  de  4elnieBâ  H, 
d^atlées^  Couvertes  existant  à  Ellez  eC.à>HamnQam**S<Nuk6ra,:ei  offrant  dta: 
partioolarité^  i^emarquables.  ^  Nqtes  sur  Fannée >d* Afrique  sio us  le  Ba8^> 

l'^Ëmpire  [€^  JulHan]*  J.  se.propesede  réunir  dM.documfinU  oelaUEs  à  l-bist:. 
de-ravméè  d'Afii que  pendant  la  ^période  ait  peu  étudiéadiLBas^Eninte.  Inacn. 
dfAwrelius'Yiaoentiâs^:  Bsties.ooite^tis  III  praelociae,  âivis^  Tbtax,  âuj^jau' 
muaérder  Gh^choli.  Gèlte  iascrj  n'e^iipaB  anbéneweièiiai  9^  BMttié  ^dM. 
3V8ièci6«ei.pa8pasliàrieiirô  ai  l-aiLJlS;  probabldmtnit  prcmbe  de  lajdendèra 

s^!date,'i8ouijZ)dJoel]étien  où  'auA^pflUBfaedmîBnijdU'drèftte  ëe>Gofistantin»iI  «)^. 
ppebable^qucr  les'pa^étài'icini  ont.acCi>iBpacn^  ifaximi^n^danaj^m  expédition, 
dfi  MBunt||aie  cfar^Ty  el  BoaitrTefiàésuanrep  Lui.et)  (AffiqMe^jaa^iv'eo  804:.  fl 
L^iAscriplion  géogoapbic|uedeCopt06iei;la  neqvelle.Ustotd^^iituriQAs  Ae> 
LambèsB  (Tbi  MomniuQUJiiM^  coa6teiû,<  ail  sujet  dei  mtKScrv  ddiCoptoâ,  qué^ 

U!l)e8ja9rdiJiâ.eû«iiOB€âJU.à>df4efiCAiHUMftttn9iiA  dfljrépoqoe  éeaAntomnaet 
ei^aceâfiiaafr  le^hifffe  ides^^tMats  «t  ks,  rectifiofttioi^SgéagrApbtqtMS  pnK. 
peséqs^tti  lil^(H»^lÂ8u:s*e9tiii)i8-è*Ace^rdiâYfioCjlui;iir  1^^^^ 
tifiia./r-A;Liitifitr.  dedkambèse^eidboiiqç  $)aal*^at«'ii(mnaij]iai^i*^at  effeotili 
drla  légittit^jQUQriieipaditidqueiâQnYiff.de  tase- fouc (établir «me  rè^e^Hléfié^ 

so^raèè  an^le9ie4(ifea4Q'Miié^Le«i;i#lBii<^ 
69^K0niulidi»^]ei«^^iip0utosqr\ûCbà  i4ém<)aii«eir>ique>  to^^ 
dansrfih^quei légîDQi>eii'i»>fQJtMrâ ihi/fQb  qiiffnotifleee  drQirftQ;iéptgfapiUe[ (%g^\ 
[DumàQgbt^Te^xte^isaiiaKomp^tdicf ,  de  Ai  mot.  nelei^^a  à  Aitei^Sidtjili/ 
Itotii^onkiiLi^mimi)^  Umorkti^râi  I^  S«^ttei»a'4e  Mi^oitore  &Ja^i1[(iP06aftidit< 

sSoT^sbhittiaâ  deia^tiiUe  deJ^QqUÎi^  ;pQavi(lB)prO|Ti9eeijd'i(kM![H;  Taui^ier]^ 
DiBcusaîQnsiirelativeSi.à  idâapeAlrib(iti(HM>  g^^^^^^^^^^^^  ^^i^WP^^'^ 
Tanalyteiv?'  eettdia<qu«.l^:<^gi^gri^ph4d.^mp%r^  ^Q[la<ppQYiHcâipi*offirer 
gjuère^qqeidAdldcliiderai^ii»  ^i!Dani».repitôilMi»^ip»R*J(^(mttfléet«i^oiegi4tte 
d^Ocànj[DefiAe9bt^«)iHotmaiep  des;«e^pei)9qra^fGtettdeiiI>r6a)b^,;V'«»pa8îefrii 

40  J4U»,^otameBiii^enY«iMTlïâAPi>Hadi»eiiv Ant^ii^  il^i i^ 
FM8tàllQvGo1nm9de^SefktiIue^^M^reJ.,I}ipel4lticmi•CQ^ 
Gaii6taneiiI,tGûnâtai|s  Jyiiid4f4»ièieefl^  ^  CorfleepinitaRee^i.Ënyqi.pfr  Hafém^t 
djbi»!  dUusiMr*>;>de  jCïieneteHit^îar^fi^bwwl,!  riWiw<^'v;d*HRÏrtm*-^'paf  Jaqi^wli 
d'iosof.  tfiré^K.^^njdiiiMidu  8o«kiel.Kiieipi««;pjîWf{avl  9U[0f;qee^riiiiieff  sotiU 

mceilesvd;aiteiidoloaie<  de  HeliO}i3ii9  'D^m8iaA(taicrttandvn$i>lii^;triha.  QtimMu^ 
If^Marèffi)  stgt^lAilîtetâide  Y/uàdatoa«  pAf/Jequdl^e^ieAtpaii  d^J'^aedUft 
dei€tirftbiifeliiUD  dl»si|rija^i  beiMiK  ÇQqDii3;iproftqiHi;iDl%cl  iit.yia>âd4ii9«^ikA{ 
iBa^i^iis;'ifeiee69airoaip.our  lODi^ieFrflr  il<i4irw  i^mii  kikMoki 

de'dàidn]àiirait4myé}des-eaffi]^f)0â  d'liu(^(piiQrree«(mUetnW>/^Pm>tt^^ 

B0ttJîM%'b*Si>plWîtiné;;p4I^U(dea!^0»«P^pti0J|^4.-.î    îj'mw.:.iH  ■;>  .n.'.:i  ?  '-'''^'l'i  *v. 
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rAIrqne  romaine  (fin)  [G.  Fallu  de  Lessert].  Liste,  pour  la  période  du  Bas^ 
Em^,  des  Sacerdotes  provinciae  de  rACrique  proeonsulaire,  de  la  Tripo- 
liUiae,  de  la  Byzacène  (absence  d'inser.,  mais  le  concilium  de  cette  pro* 
viaee  est  mentionné  dans  le  code  théodosien),  de  la  Numidie;  aucun  texte 
ne  mentionne  des  concilia  ou  des  sacerdotes  des  trois  Mauritanies;  la  der-  > 
nJôre  mention  des  sacerdotes  africains  se  rencontre  à  la  veille  du  débar- 
qnemenl  des  Vandales,  dans  une  constitution  de  Tan  438  qui  les  exempte 
de  la  praebitio  tironom.  ^  Notes  d*épigrapliie  africaine  [A.  Héron  de  Ville* 
fesse.  Inscr.  de  p.  Sextius  Papirius,  proc(urator)  Aug(tt8ti)  ab  actis  et 
pfoe(unitor)  Aug(usti)  inter  mancipes  XL  Gailiarnm  et  negotiantes  <voir  lO 
plvs  hantf  p.  246,  L  43>. -^  Inscr. de  Nakter, dont  Tune  mentionne  un  defeasor 
pDbHeos.  —  Letaille  a  trouvé  au   village   de  DJiamâa  une  inscription 
attribuant  à  cette  localité  le  nom  de  Zama  [co(lonia)...]  Aug(u8ta)  Zam(en- 
siem)  m[a|i}o[r(um)   d]evota  numi[ni  |  maie]statique  [eius  |  [d(ecreto)] 
d(eeurionum)y  p(ecunia)  p(ublica).  On  n'oserait  pas  affirmer  que  cette  co-  li 
lonîa....  Augosta  Zama  maius  est  la  même  que  la  fameuse  Zama  Regia.  — 
loscr.  de  rHenchir->Lorbeus8  (eolonia  Aelia  Auguste  Lares)  mentionnant 
on  proc<»iisul  dont  le  nom  est  mutilé,  peut*ètre  P.  Vaierius  Priscus  connu 
par  une  autre  inscr.  (G.LL.,8,98).--Milliaire  de  Garacalla,  de  Tannée  S16, 
appartenant  à  la  voie  de  Garthage  à  Théveste,  avec  le  cbifiTre  GXll;  autre  se 
borne  de  la  même  voie,  des  empereurs  Trebonianus  Gallus  et  Volusien.  -* 
Inscr.  trouvée  à  Salene  (Dalmatie),  et  mentionnant  Gonstantius,  proconsul 
d^Afrique,  connu  seulement  par  une  loi  du  code  Théodosien  de  Tan  375. 
f  Tni^sie.  Inscriptions  inédites  découvertes  à  Sbeitla  et  dans  les  environs 
[iV)ins80t].  Inser.  de  Sbeitla  mentionnant  le  splendidissimus  Sufetulensis  u 
ordo;  autres  inscr.  du  môme  lieu  ;  om  peut  supposer  que  les  SuCelulanses 
appartenaient  à  la  tribu  Quirina.  ^  Inscriptions  inédites  recueillies  pen- 
dant un  voyage  exécuté  en  4882-88  (pi.  i2-28)«  Macteur  ^  Golonia  Aelia 
Anr^aMaetaris;  descriptions  des  monuments  par  Saladin,  arcbitecte  :  are 
de  triomphe  de  Trajan,  mausolée,  grand  édifice  indéterminé,  peut-être  des  se 
thermes;  inscr.  faisant  connaître  le  nouveau  proconsul  Sextus  Lateranus, 
oonsul  en  497.  Épitaphe  de  Numisia  Maxime  sacerdos  Gererum;  inscr. 
TOtive  Bonne  deae;  inscr.  funéraires.  Le  S^rs,  la  Mas8ou4ja,  Djama,  toute 
celte  région  est  couverte  de  ruines  peu  importantes,  mais  prouvant  qu'il 
y  eut  en  cet  endrdt  une  population  très  dense;  inscr.  funéraires.  A  Djama,  3S 
ZàntKa  oii^or,  restes  d*an  bel  aqueduc.  ^  Monnaies  africaines  du  mnsée  de 
Turin  (H.  Perrero}.  Il  y  a,  au  musée  de  Turin,  3,42$  monnaies  égyptiennes 
dont  386  aj^parttennent  aux  Lagides;  les  autres  régions  de  TAfrique  sont 
représentées  par  67.  monnaies  que  F.  décrit  quand  elles  manquent  dans 
Mtenuei  ou  dans  M&ller  *,  ces  monnaies  appartiennent  aux  régions  sui»  40 
vantes  :  4*  Gyt'enaica  :  Gyrenaica  regio,  Gyrenaica  romana,  Gyrene,  Baree. 
2*  ^rrtica*  i  Leptis  magna.  3*  Byzacene  :  Hadrumetum.  4^  Zeugitana  :  Gar- 
tbago, >0tf ea.  ^Numidia  :  reges  Numidiae.  &•  Mauretania  :  Gaesarea,  Juba  I, 
Juba  H  et  Gleopat^a,  Ptolemaeus«  f  Province  d'Oran.  Épigraphie  [].  Inscr. 
funéraire  d*Arbal,  de  Mers  el  KM)ir.  Borne  milUalre  trouvée  dans  la  vallée  u 
deîafoa^  |)rès  des  ruines  deTakeml)rit....aSiga  m(illiarium)  L  ^  Les  tom- 
beaux de  la  pfayel  el  Djerboa  (pi.  49)  [].  Description  de  tombeaux  ber» 
bèreéjf  Ant4quité«  romaines  au  séminaire  d'Oran  (pi.  49)  [L.  Demaegbt].  Des* 
cripiioât  de  qqs  antiquités  -^  surtout  des  lampes  —  conservées  au  séminaire' 
d'C^if.  f  Dons  recueilHs  par  le  musée  archéologique  d'Oran  [Demaeglit].  se 
Motenaiies  de  Liclntns  père,  de  Gonstaatin  1,  de  Goastantinople  et  de  Rome; 
35  pièces.^  Gorrespondance  (fig.)  [J.  Poinssot].  Bnvoi  par  Shmldt  d'estam- 
pAgeë  d^une  iasctv  de  D}exsa  et  d'une  autre  d'IMdra,pri6  par  Tiisot.  Tabula 
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•hnorU: et  dédicAi^  àTB«f«n  par  Fl^^TiuaPeMlEvCCHidiicfbr  tieintarttitf  n^^ 

proT^naat de TingacL    ^  ^ t  -    ,         H.fHtaMir. 

Oomjlptw  arMdva  des  râéa^oea  iderAoaâéjaidr.dèsiiiIsbr^^^ 
4^  «ério,  t.M3rir^réY.«fnars;>^.Séaiie6^d«{>29'féyK  Bréal  fait  uiieicomttftt^ 

^  ^  ni^tion  ^eur  tt^  partioularitéde  i'Addent!  t(nii({iie  igitrcULbiA  d^^ôuv* 

.^ud.laayllab&SYirJaqttelie'H  tombe  bat  hi  (8:fllàbb'easetitidle^t-radkalë', 

cet  Aecentiba  met  bouteait  suritneToyelle^  pureraeiH'eiipKoiil^e,  értff  iMi 

4ôft  deitinèà  aider  là  proitonoîarVIon/ÎJ  Gombniîiieàtle/itd;  i;  Lettre  dttfkb 

•fouilles  pratiqBi^es  aa-Fonini  [Le  Blaiit];Pla9ieiir^  iascHpUons^^Lj.  s.Bisameù 

(4<>  d'uatirésor  de  •  indnnaieÉt  gttuleilses  eniré  iftuiMtifcéeidé^  ^ikit-tje^maiîi 
[P.  GiAobertjw  48i8tatères  éiS  0era  de  ataitère.  EitfpHéaUon  de  ^irev»  ^- 
eiitieus.  Il< jie  ptâralt  pas  que  de» iDonnaiesdk)r  troiitéés  en  AteMe^y  kifài 
MÎTBfipéeB;  elieM  jent  été  apportées  saiia  doatepaH  le  Itomlmeri^,  eobMe 
(telles  qui  tae  iieitcbntreiit  danà  la  ^i8alp>ine'.i^-^  s3'.i>Eihp}aiceineiit'de  là  mér 

4«  iniérieure  d'Afrique  [fte^iire].  La  igràtide  baie  de  Triton  lft*a  p«d  îSté,^tîi!tfB 
.oa  Y^  dir,  une  immense  mâf  intéi^Ure^ayaritplUs^e'dOtf  kilote.  de  liong  et 
toaTranltbuAietfdddç  hi'Niiaiidieetide!4a  B^zaeèoe/Ge  bra^de<mern'aiê^ 
qii'oj[i  étailgfmftislrè»' vaste,  H;ar^il  a  pénétré  jii»fii*à  une  prtJibtidêtInie 
4M)  kil.  dana  lîiniérieur  dès'  terres.  —  4r  Lettre»  deiRomè  (Lte  fftaot].  Ws<^. 

<-«>  (nmvéëf  d«iis>to  foùilleadeirAtHumi^MYesh^i  datée  de  rafet^l4!  B^ 
•lance' élruaifue' tropviée èCjriusiqut m'a' Jamais ëlë  colonie i^otîaftft^. GaiA^ 
tiiH^afdéce«v«rt<à  Arezao  tonma;  bdntemânt  {^lusielir^  éérlts^  ineoniitis-d1^ 
Jaire  dbiVntî)er8iH^<5iLettrë  deiHoroë  [Ida].  InBcr.  en î^lïomiè*irdi&lla(^nA 
Vqstale 'FèrfviaiiPobliciatpar  Q/  Vdwiuax  M€*mphi8i\W\^  vil*  ^^egi«iB;<^fl«t* 

J0  yîrginiith  rTqstaliumiS^  6.^Aa>titpitté8^^rbt^rtà^idô>lk  stKlilonr  5fe  lâ'Tètft 
(lac  de  Neuchâtel)  [A.  Aèiirand^i  ^vTj«Nôt*e(Ç>1ifelOTfiq\iéet*^ClWiq<Hê'!*«Fleh 
Jfablfë  iBtines  de'Pi^Deetdè  Sé0>afidcii6  îmH^teiîrs  (Iiéopi(âd''HMWiliIx]. 
-^Cf.'ph»  ioin^  Joum.  desU8flfsaAfeSi^i-^:8j>Q«atHèIbe'ra|ijA)n''9d^  Ids  thil^ 
'stana  arohéolo^i^puer  cta^friq»é'[Ob/  TteaetîviH(»iwrt/l«%l«W'  iit^i'efiW- 

(I0  4aetianlpar'  l'àéUogravore  •ife  Ifinscii  deiMaktt^  (letMdf^^KMIdèbt^  tHtivëè 
^nl^nisiepar >Let«Hlè;iellf  oonalstaietf  ube-doiis4aihtê'de  dflsfi^ 
/ration^.  pAléôgrapHiqueèrail^  réeiilutfe  enipkijiée'^èi  'bemblè>ttontem^^ 
deaiSéTèraa^flnaodptibiii  <kt«brteà  dreou^Hie^ipar*teS'otlte^kt»'J-^''iO:  Inséi^. 
ânlédîtés^dë  Lamfaèspfatldi  Timgad  [Poln^ot}.«{La  ndh^lfoaf^âtè  dMMt'e^'lt^ 

aaffiQtn;!ile  tabularivm  i)Hilcipisi*^lt(itX^S«èrde 
jardini].  ilsprôdT«d(ionteçt^héiioglravuil3|lce^ii()iixiânmt!âoit  dfifM*idëS*^â^ 
)rîeAa; «téplfquèàVMotiuMeli qvflé  cf^ittptnigl aiMHeifi^lB.t/erMre'dls'lIt^ 
(Le^lribt)^.,Moeai^  ^lini^ttne  caTaVd«>>àtete\*«*!èS^^^^^ 
iBbjeA')âge!tM«tiob  itàbi  dea^donè^de  tn^lmsefM^^fliff  l^  à^tf  êgfUe^ï^^.^lïkà 

«a  66  centurions  de  la  légion  UI  Auguste  [Desjardins].  %  Ouvrages  p^^Vft 
AJrediélofei^ypàT  Perrat<:  djHEHufa,  iMMmiH^^phàolMihrHMiqiU,^f^^.; 

Ù.^UKaL\1htSefai^ti»>faMtohimrm^^^ 

m  te9tur^\glrmrué^ 'pBv^^JSeM]tLmmii^  Wô^thôsbs'dé^îKnLÉtx^^J  i^  :  J^it^'ï  ^^-^ 
:  ^fjAVBWiniàft^Ji^rti^**4  4ii«h':^»a*»-ft0îhacli  ew«tfia^f*èsf'lph<}togflwpl*H^#l 
irèfanob)«tk  aaHi^iiei  t»outé^ldà^8)1e^fdm'll«b>^^^^\l#i]^;à^Gl^ 
ajfoe\Badi)eiBi\i\f  9&k)aii>fo»caVb\adéM8esl{éitMnpiigetd^^  âivs«Kvblftili||fti^ 
pbénicldnnfe  et  grecque,  trouvée  au  Pirée  ;  c'est  répitaphe  de  Numenius  de 

9$  (aihln,>daEléë  ëmvn^^^j^wyli'f]:.  .«oiM#(^  ««pTtem^A«<4€l»^m4ft9br. 
etNoj^es^dé!  Scli^ioiçrLfiatociéfibe»  STin1«ia^ealô^É)^'<W'Tilélstovikiâ^'^ri^ 
0éniàh'eàa(ri|it^naeai4^'B9|;erétt«ét  JOne'4^  é«<M  ^ftfrl? 

Wtt(Miitr«Àëiii^^Mh«itebrafiài^ 
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OOKGBÈB  âSXSÈÈAOBiqfii^  ta  FRANGE.  4897 

sopke  1000111118  RuHifl.  de  peraoïinftge,  au  moment  bi  I^^éron  resrfla,  atatt 

ia  direeitoii  des  jpoids  et  sans  doute  des  mesures:  on  n^a^paé  «om{)ri8 Je 

texte  de  JtiMn.  ^  2d)ii.*6emlnuni(!atioirde  Ch.  Rdba4(vaMive  àlspîcbn- 

eervatien  des^  monuments  antiques  en  Afrique  et  en/TunlIie.  *^^  Gomnm- 

Aiflatktns.  I.  Lettre  de  Bdm.  Le  filant  rèlÀtive  auxrfouilks  exécutéesè'^  < 

Roioe.  -^  4.  Objets  gauldts  tpouféadanft  diverses  aépiiltiures  antiques  da  }a 

Marae  [A^g«  Nioaise}.  t^  5*  A  propos  d'une^  lettre  de  Sal.-Rèinaeh  aor 

rinaer.  d'an  curateur  de  Cartilage  [Ern.  Beajaréina].)!!  s'agît  de  Ci  Yaleriits 

GalUtnus  UoQoraUana».  L*inaer^  datioraia  de  Tan  iB5i  sous  iDkmlétièfi.i*^ 

7  et  ^..Lettres  de  Le  Blant  sur  les  fouilka  de  Borner  Inscrj  chrétietnne  en  10 

Ters.  ,-^  9.  La  civilisation  étrusque  d'après  îles  monuments  fCaàati],'U. 

iO.  Les  nonns  de  famille  étrusques  et  le»  inscijpttona  bilingues  [id/J.  ^^ 

44.  Lettre  de  Le  Blant  relative  aux  fouilles  exécutée»  à  Rome  et  ceneernamt 

des  fresques  nouvellement  découvertes  à  Pompeiv  -^  iii  toseriptionâ'  de 

Sbeîtla  [Narius  Boyé}.  0  inscr.  de  TantiqUe  Suféfiula^  enli^   antres  une  45 

mentlonaa^t  L^  Gaelius  Plautius;  CatuUituia  et  une  dédicace  à  M;  Ariniue 

Verus.-^  i3«  Sur  deux  insor.de  Saletnique  envo^éelB  par  Dosea  (A.Dumont^. 

—  45w  Deux  lépigrammes  grecques  inédites  [fiai.  Reînaeà^r^.éë-  Dif>Wme 

nUjtaire  de  Ooptos^  ^u  9  juin!  83,  lecture  déflnrtive'fBi'Desjfliitdiji^.  -î- 

i?»  laseri^tions  de  THencèir  M«kter  ^s  COlohia  Aelta  AareHai'  MacteriB  io 

{Aot^Héroo  de  Villefosse].  L'aoe  «l'elles  noua  apprend  que  le  ^ctlenoaOTë 

chargé  de  rédiger 'Ct  publier  les  Aeta.Urbis  était  un  proeuratear  impérial. 

%  Sont  préseatésy  afvee  éloges,  par  Egger  i  Rj  Dstinnaisv  CorrtellKms*  df 

remarquée  mr  le.  texte  de  éiwn  anteurs^^a*  a^rie;.  Virgile,  Aaionfe;.p*r 

Perrot  :  A.  Saluas,  Deieipliidi  CretarîmÊnnUti  a  Se/tntinle)  par  Dumont/:  as 

JL  MiATH^^  Manwid'arekàfîo§i€\éttuâijiHe  el^ronkjMeJ  ;    '  i>      •'  /    i    >  U 

ÏH  JM;*aoûtT8ept.  ^  Séancle  4»  M  aoôt.  ifencycIopÂltey  origiM  du'riKA 

MdeJa  ehose  [Bggerjv,  f  Communieatioiisj.âi^Déebuviertef.dîune  ^i4<|véllto 

Tille deZamaven  AfM9ue.fHé»on4c  YJllefoa^jJ *^^i Suc-iiiie  inèdaromaèiie 

trouvée  1^  Marquise  i/(Pa3-deHGalais)  [ld.]i  Dédicace  aux  Suleviae[JBtt(meè,<iO 

sories.de.féea  bienfaieentes.^^  4k  Notes  sur  qqeiateilers' monétidres;nïéro«- 

vipgiene*  de  Brie  et  dd  Clbainpafiie  [Potttoii  d'Améeoprt^j  ^  &'D^(tteaJ0cà 

laJertqne  Préneatine  inacrite:<aiiru&e4airfetfède*lirone&{Mowai].  insoK 

iM^baîque  aeqmisieàRome'par  Dutuif.  m^  Bëf  itBappertaisUrlas^fdiiilkk 

daJiaiiteiHii^i  Marlua3o}ié kSbeitfat [Héroiii4e VHlpfiM8e>;'^^.iiitimilioa« 

géographique  epmparéeiidu  lae  Triton' éludes  i^teaip^'RoqhJè].  f  <Soii| 

priiefutéS)  avep  élogesi  pat .  Eggent  G-^  £k)eB^  ¥oni»//et/if(«icie4Mlff  <e  diaiiC 

^lfra/*.W  A'érei  Armke  tt^ VéGHtwre>CHn$ive^\ihè  l^einaft^parnHdtizeyf) 

Caps;ft  Ch.  Û9K%^^xl:enem9iitfUÊ^et^k$  ittUnâ^niH^désdeiptMurjfi.chezki 

iOIMiena.;   ^T.-M.Mf.    ■  .  -^nil.:-."  .m    y/.<i-\u/.   !lî    .n-i'.  Jm   '.!w. .mm^J. /*..'.<!;♦  <ia 

:ff'  Qct^nBAV*rd<to*\^€o^n«uaioatl&eii.  iiLesi  isareopbt^eéî  dirétitBs'  de^la 
Gaplai [^Dapod* Le  Uant].^.  .Notice  vstfr  la  vie)et\ Je^travouU  de  TlulBeaac^ 
lb^til)(l[WalllOinj/.11[,sLea^  ailaiennM\vteraioa«^^ftança^a8^de>f^fld*Kim«[r  et 
daa^eniMea  d'anfou^  4'0vide\[&  Parts] /^  Sont  ipcéeentéa^^^Ketï  élage*^ 
par  Perrot  :  G.  LAFAra^<ifîaftmîf  du.culêé  dtêJâivimHês  dfAJlue^md!rie;\titA  « 
piarUeu^vesL  iiU'^evHoifQBM;^  La.  titptsâefHe  dmtU  l'^ntiqtHiéc^i^^kn  Ifculdy  : 
S.  RaiBuai,  Mmml  depMMhfhX  i;  parDurûj.o  B.  Fiaaaaa,  fser^atoftt'e 
rAierci/ktinfiovd  kiê0fnù ^VmtMnnmei^  ielle  ar^  pnpei^Mmino', 

1  OfmgjtH  9XfiixéQU>ttqnm  iel^pmc^.  5t  s^ssieur  tenue  ià  Gàeii  eB)i683i  te 
S(iiracei;géitéraie<teftue  i,  JPr^us  Iea4r4  ecMbreii689<e{Lift>Mi  A.*^8^4f<>i4a>i 
^  Les  X^u  touv!fl<  çafréea.d'Aftibea.ret  tleulrai  înaariptiensn^Bg^j)  (A.^Gam^ 
'^990^9  îdavjlp^içf^ijji,  |^t4^|t^  f(|ut8^  afftf  MO  !v  «mAHM^mvIi  èle#oiiatfitfMi 
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iMS  1884»  ^  tRAHdE. 

tvee  des  mUténtsx  iroaftiiu  et  coatieAiràit  des  inser;  rotiialties^  detft 
pei^rea  pectant  les  tra^s  dds  oiinilt>oiis  q«i  retenaient  les  leUfeêdeèron^ 
d^anfe  gradde  poâbrî^tio»;  inicn  funénûre  reafermant  le^  nom  OHrà  ;  plo^ 
sieorà  firagmeatS'  4*intop«^  i&eiaotemeat  publiés  par  Ed;  Blanc.^  Les  Im-' 

<^  eriptiena  r^Mnaines-de  Préjna  (pK,ifig.^  [A*  iHérande  VillefoêBe  et'  H.  Thé-^ 
deqat^j.fratfaii  étends;  470  pitgea.  Liste  des  rnssietoutrageb  cUés  danàlé 
iMtie&l..m*.iIntradiscUoh  e, textes  des  ^aatenrs^aoîciAiB  t^élatifoà  Fréjils; 
Fré>aa était. administré  paiydes^dauinTirs  etânsenitdanë  la  triHu  Aniensis; 
eduaeeiquàtot  akneaéla  deatruolien  de  la  piufMrtdeBaatiauitéâde  F#é|uë; 

to  i^naeigiièinrtite  sup  qslle^qvi'  existent  enœire'  et  9«int  tedieitties  par  Aa-^ 
bènasfdanalemtBéeiqnUlaJoQfdé^  ks^histûri^ns  deiFr^s:-i*Inâcr.'Vôti^ea 
^r ,i*t&yà;AtMii^r^"Heroatev taurobolcietet "S'insbr.  lunérailreëj  n* 6^.' 
S^ftorpieaimilliairea  de  PpéjasoudeaénTtronsf  n**^^d^'7^.4^last;^Uiâentater 
înacr.iBorflo^b,^r  [terre  «uite  (briques- elpaleriefe),  n«*  74^440.  »•  tMct. 

tflfavssenént  iiatt»Jiaëe9*à' EVépis;;  ai<H  444^444.  6<4  laS4:tit)t}0tis>rAalh^i 
EréjùSi^f'trotrtées  licdrs  de  catM  i^lle;  uaaqr./fotiétaires  de'^^étft  fordjiii^ 
liensaB^/AhHL;  linscr.  honorifiques,  AM^.  ÉtUN}e:eHliqse,'ickië^é<âiën1  et 
eéneohiancè  desiBJMsLiéonhilsd^i'èiiVra^e  iiiédit^;i<^^^R«r^,WIM€  : 
«J(èrutai  atiAiqUansm ictbolxliéi'uni  ProviivciiietQcnAHneatari!>  ^  ^  ooîigi^ 

te  teiliài;à'GqetB:>  Proote^verUaaxde^  sé^snaesii^  [h.  PatvAtt^J^  ppésident)  reikl 
luMupKàgéàlaniénAHr&  delOauaioiitvrondà(e»r, de' la  Société  aréhéol.  db9r} 
et^dn.donfvèsvél'  eipo^e^  euraite  HiomiMti^  à^^^ptkB  le»  traditions  .de  ié 
Sdcîété4  'ka  méonnents  JaùcieasiiioireBt  être  étudiés;  réstanré&et  eonfienrés. 
%r  {BelAifiepa»re]^  ^enseigtitiiients'sonubaives'^ sur  lies  découvertes  arehéoio-^ 

sigiqulB^ifaitesién  Normandie  dêp«is'4870','velative^  aux  é^^^&qfcres  du  Lrônzé;* 
M>niatnec|  HiéroTingieiiDe.  %  {L*iaibé  Pigeon]  élotfîe  1^  tracé  des  andennei^ 
tatès  romfiines  Ûvt  Cah^dos^  dd  la^Mànebe  <et  de  l'Orne.  P.,  prenant  comme 
eB0taiii/:qpe  AlàflqsaiestVJaiegwêsiet  ISotidale  Reiiaes,'chèrcle  la  position  de^ 
périls  t«termédiaires< et 'identiâe  Ceîfedfa  à  Cèiitarices,  Fanmn'Martis  à 

at  AinraffiA^y  Ad  Fivei  à  aorna^y;;^  FBMllîluicofa'rtjé  Objéétioità  ant  cénclo^ 
sîâna-ihioifmoiiie précédent. f  ^oiir*o^.  DéeeioveHe à Montfatireox (Vosget^)^ 
d'^eimetaiqttë  représeatant des  dessins féométrfqués,  des  eatreîaes  et  deié; 
fengm«  de  petsanmagissif  [Ddueet]^  Renseiftnemontï  relalK^àta  dêeofiTeKe: 
eojIMSy  de4liel>nieë:romlrin8à  Bayeux;  ^  (L^aUbé  ïh^reetlti]  a  dée<Mtéri 

«à.Meaux  nn^amphrftbféAtre  k^omaiii*  dont  il  a  reéowau'  Tes  j^adins  sur  timr 
•8|iaee<de  37  mitres?  uM90irte,làrg4 dé  3  m.,  Couvrait  dans  le  grand  axé 
sur  mtifi  ^TG/le^remahie  dditt  l*extsie»(ie  atait été  ^^otisia^  àntérlearem^nt. 
Q»  et|$t«à,Méaux''un''^aste^aaipir»mai»  api^lé  «eliAtèaUMfe  la  Ifoyeai 
^  (Afaèé  de  Lues}*  Otéqidlro'Sttir  des  monuments  qtiadrilatières;  décoatlerts 

«^  dttis  te  Vprbihân  )Miri Heu  Ji  Milnj  et  qiii^  suivant  L.,  auraient  servi  de  lieti 
de  cvémation  pour  les  eok^ps  déposés)  fusùLtedané  Itrts  doliâe^afs.'  ^^Païtislf^ 
et  lf«t%y}  appellieilt Tattemion*  sut*  la  sknilitade  des  3 Hmbv%  drctrtaires  dé^ 
eairoac^avee  oeilea-qu^on  a  découvertes  en  Aiiiériqiie,  en  Perseet  enSfbérle:- 
fifQaiiiards  de  Plonbamelî  envola tiesrenseigftemefltë  ébt  Tétai  aédiéldir 

4S  plusieurs  radnMientsmégalithiqaes que  VBtat>a  aob^tés  ei  Aiercbe  à  reliée 
liividanf  iQur  éuti primitif  ^  ^taecio  da  Yeiga],  skvànt  {lorlu^i^,  éi^ri.t* 
poèr  BSMilrer^comtoionîil^raUiutile  idiB  dresser  defs>  ^He^  ardl/éologfqufei^ 
des  époques  historiques;  «t  d'établir  une;  ednventSeiÂ  îgénélrt^e  =de  sij^ 
destiné»' à<4représinter^  dans  les  différents  «pays,-  les  mdnuïnenls  AcS^  temps 

n  bistaMqoesidbmèoe^gent^el  des  mêmes  ^iodes.  Y;  pt^vtfq^la  ërésltbit^ 
d^né  eommiésiou  iniema^iomlie^^oti^  ârHVer>àèe  résultat.  MAI.; d^  Uëf^ 
eidie'Laurîère'soat^déSignés  par  4e  pt^ident  potii'  s'occuper  dé c^  àtîcàià^' 
cenkevia'.prtocei  ^  Bt6«lrsion  du  '^dâgrés  à  Bsgrinlï  {l!K)ticetJ.  Viéife  "tHû^ 
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fimiUesdes  tfaenneade  la  rue  LaiAièpe  et  aux  restes  de  mimilles  rotnainei 

ûxisUat  encore  dana  le  janiin  de  M.  Bertot.  ^  Noie  but  uns  mscHptiini 

laiioe  trfinée  à-Aotibes  en  1883  [Gazan  et  Mongias  de*  Boq iie£brt}«  lali* 

6(a^')  ftilia)  Garina,  |  flaminiea,  eaceridea  AethucoUs,  |  tealameiite  f(teri> 

I(uj»9it);  AethueoHs,  divintié  tdpiiiue;  il  éaiste  ati^  musée  de  Cannes:  une  '^ 

a«ln  ioser»  meationaant  une  Flamiuica  et  saiKerdoBridal  publiée  pab 

filanc;4e«te  reotHié.  f  Excursion  à  Cutanées  [].  Dans  imnrâllon,  àubas 

de  la  ville^  rentes'  d'un  aquaduc  .construit  aux'  xinr  et^vi^ifiècles  en  rem4 

plaoemeni  d*un  aquedac  romain.  -^Visite  à  nhléressante  calleqtieiMde 

Yrifhé  Pigeen*  ^  Eioursion  du  congrès  aroMolo^f^o  à  ¥îà%  ^  Jersey  iO 

[Marsy  et  Travers}  <v.  :p«  h«|  pw  360/ L  I8>.  ^  Les  monuments'  romains  dd 

OenBes*^su^•Loire  [P.  de  F arcyf.  A  côté  de  monuments  mégalithiques,  on) 

a  tffM^T^  UQ:  aaiphiAbéAtre^  un  aqttedue  et  des  bdln^,  mohutùenta^ua' F. 

décrit  minutieusement  d*après  l^état  «eiuel  des  fouilles,  qui  «feront  con^ 

tinué^s,  ^  C<orreetions  et  additions:  fnscr.  en^strée  dan»  one  des  tovrd^ 

carrées  d'Aniibes;  mal  puUtée^padr  BlaUc;  texte  fëcivfiâ  ^Reetiflealion^èi 

la  l^otitfodu  n«  8  des  insCf.de  Rréjns.  -  H.  TaédKsja^       1 

^a^ette  avehéologiqiie*  N^"  i.  Thésée  et  le  Blmeimire.  Laiûiita^ 

Dédale*.  Moture  d'w,  akjphos  trouva  ewUrbt^*  CMlecti  Raj^t  (pl^  i^ 

[0*  Ray^].  La  proYeaattcie  de  Tanagra,  attribuée  à  ce  vase^  n'est'  probable^  U 

ment  pas  ezaete  ;  la  terre  emidtyéôtJe  trarail  et  les  s^^els  choisis.  indifiMnfl 

l'Attique>  Lea.  deux  sujets  se  mttaeheni  à*  deux»  mythes  dénnesBes^' Liste  do 

Ysses  sur  lesquels  est  représeaté  Thésée  tuant  le  Minotaum^  Gne-  b^ditie  -dd^ 

Uavre»  fort  acehaîquc,  peprésenie  le.  même  att^4  leshtyplies  (de*R:;'esf 

eneori^  plus,aBeie«,  et  le  sujet 'préssMité  80fis>  nue^iforme:  phis' oon^làte;! ta 

c'est  le  seul  où  jiês  vietimes  desUoées'ajtf  MiHovaure^JTJemiea  gmrçoïDsi  eb 

7. jeunes. Qlliea,  sont  tootes ireprétseatéesai L'autre  si^el  elft^nniquei  4^est 

Dédale  s' enfuyant  à  tire  d'aîk^i  peadaat  tqu^«n.«terAlierf  qsuin&qieuAifdtKS) 

queTalAs,  le  paursttU»*^rfias^4e.M€Q»car6^ienubfonie9ieaA6ni^<ééS'^dfTèt( 

nilés  4u  Cf^pil^  (pt^  9)>  [R.  AIowatj;i  Jluàte|*de^Mei!eurev  pfw.'^èirnV^'Omnge(.sa 

auquel/so^i  fixéç  dppetHa  bustes  denlufiite)*  deiUaOïiieftrdaiMînerire.iiLft 

prpvena^iaa  gaulois  de  ceiin^RUspent  explique  île  *fatt>qjte  Mapàore.occnpè 

la  premier  r%ag  df^aç  c«  gnoupe;de4di^x  ^k(JbclSt9  nppseifturdpM  conMni 

d'abondauc^,  attiribut,  de.lIerqurcPdsseaif^équenitirSepi)pelitbsièlo£l(eite» 

^9iBt ,  rsiiap^adues.  au,  b^Me^  par!  de»  Qbialnellesr/lfi:o^>.voitiunai)rétAi-*î3a 

nifgepQ^0,-d*Ain  |^H  q^e  .Saétouer(Ajyg.^  91)  aUrîjbuienit  Augustef,  'donbr.l^ 

n)Qîi^ff^a'4?teS(furei^4aiis  lasuiie relicieus6fiietttt«spacté».i1(.Antiqiie -oie 

de  U(f^9)aisaan|i$e^  I#a>  tètet  dietiçhemai  <eolqasaie^tlluséexl&;Naplesi^pl;»4Q[ 

[QvF/Uangî/erit.fvtf)C0  depSatriano)i  C^tteitèie^A'eit  pas;  ceonde-ctn  L'aïai^uff 

celte  <(u;obeyq|  afttûiae  quiv^i^At  pue  traaitianv^tfurait  été^Jttsqifeii  idS^m 

dar^nt^  (a  catt^ale  def  NafAes^.E^pntaive  panades  d^icumeptadPasolttveè 

qu'elle:  i^t  4^>  la  .|(eaai[ssaao0i  iet<  '  tmivrei  de  l)QnldieUos^j  GMu^o^i./Mpltcht 

logiie,  fy^éeiMlai  Grtç^- {.}*-  Kxc4jUettjti  ottirrai^  fdeoMirigaifeailofi/aveoïie» 

j^9^\gm^mf^fik%  ,^))U»gra^bi4ues  tiéeessairc»  ^ pw»t d«a.iflecbejîcbe*i..phifr 

ap9r9f9^Aiaa.rlV  UifoaiDkNr»'  l^r^'.Mom^$fttm(dûilk$\ijiHCeMNr%iMmïit[m 

excellente  rétu^eiide/Ja  m^niyii0.aa"PQinit  de  vadfdarjtistÂque;  fqueiqWil 

^'a4r^^.  a^rifi^it  -au^  aftâstes^  Ifa  >iuimismajUst06!ipouttfont'>ytflwef  piuit 

d'uà>r^pjPiroo^eipen>t  jl,agénieuxi  plus  diUUfiîidj§e<aquve}te^]^'ff  ?  ii -mt  ?  ^  m 

>  TOW^^-  IfWixgutfla  dei  rA»fia«fl  (ftg^).  [ftj  Marmier)wTf^e'n)Uteif*iel+» 

t^^^.  ep^  Cûimmun^ation  Je  go):ieMd*^xaRdr^te'^vee  llintérteiiipidftt^liitt 

l^S^j  ^îJaf/vtieaiUiantTd;A9^tifOQh^>  I^Tiaadets<;.&i«Uaide  l'^Amanus  fran^ 

c1^^  pi^^  ïkm^i  ayai^t.  ev  ai^ès^  la ibaîiiiw  id*ill[ssuav  o*e$ti Aa. imUeideiNIco^ 

Pfqlfs  ^iilWessp.dei  JfftMiérfûp  rd:Afrtenîni,i3*fJa  f^         le-ïWrtileÉieyàao^ 
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c'oil  IftinMil»  dâia>âaUuiUiopleàAiiUoebe^^d#l1ltoérltfr0  #JI^^  elle 
n'eiMkaitpaa. encore  autedipfl  de'Gîcéroi».  M^  a  tof^méme-  exploré' le  pa^. 
If  glèlea  tfouriet'à  H^drnmôte  (pi.  7)  (Ph.  Ifrgeir].  Stèles  nippoHées  par^ 
rabW'Xhfthidez,  trouvées  ave^  beaucoup  d'autres  eil  1869  ^wr  Daiit  ;  etitâ 

l:8ttfiiioiitaleiit:>de8  Mpultures.  Tcoii  *d«  ce»  BtèUe  fortoent  une  âérie  dW 
8t^l0  ipat  particuliec  SHladétase-^  y  eét  igurée< représente  le  typèlradt- 
tionnet  de'  U:  gfAAde  vierge,  célésie^  de  la  déesse  Itmaîre  à  laquelle  le 
dtsqueaUe  <fK>issafii'aoot  eonaiaiBWPt  >  aesoeiée  aor  lés  moatmieiits  de 
Gartbagfi  %  Ovai^iioa^  Bampùii  mteinm'  eMëkâm^  AtêerMimèm  imtf 

ic^jrtïr)«4¥7enJ4(ritti[}..Ûuat»àme.éditioQ^  eathaié,  aiis  zu  eém- 

Tfti^l de»  deroièresidéoûi^vesteselïti^s  tflnélibrét surt^outdahs' rilhistrationr. 

1111  N^  i-  8UtoiHt0  eoaliK^ase  da  la  Coiaagèae  (plj  ii)  [Ferroi].  Hotte 

stalQetkt^  quoique  reeueiilte'^laiiaïki.régEoti  d^où  proviehneot  les  anll^irîiés 

hittitesvifiii^  laUaçhqt  t>afft.s(Hi  Bljée^ià  la  sérié  des  auTraifes  où  Toti  peut 

i&  reoMuialtre  l*«inpr^te.  4m  ip^emiArt^iirl  .ph4nleEeii^'4e  -cetnl  ^q^U  nMrti  à 
ré4olet.de^riart]egypiiea>  Atide  TaH  aséyriea^  a^  dans  Één  édeetbimé  seM 
g^nieytiQMé;.lea  «eximplee.  et  les  mot^fii  qa'il'  pirïesilt  è'  ces  idéut  sources 
d*^ftte(dtiH8aAk)ia..et4e!eai9aiit6'bi8ltnr0.  ^  Bésle  de  MensiH^  ea  brotice 
apfMr^oaAl  A^Mi.KeuaiKlâai  ^ph  44)  {Rc  de  Laateyi^e].  Buste  dé  irer<^nrè,' 

«KisembliaU» à  «elai  qup  Mawata  eomniuniq«é'fv;p.1i.  p^Sto^  1.^^  sauf  fe!r 
troia]divinMiéa4«jC^iloleY  les  sonaetteaetlesebaîaettes  manquant,  mais  les 
anoeaui^  aAixtlui^lea  elles  étalant  ««spendues  existemt.  ^Stèles  Irouyées  à 
Hadrumète,  Gn  (pi.  iâ)  [Ph.  Berger].  Trois  des  autres  des  stèles  d'Ifadra- 
mâts  HspréseAttintfidiaetiaiB  déax.ou  l#ois  fokvun'  sujet  dont  le  idotK  easén-. 

tSr|i^i.e«tMi8tâ.  ea  tijoiacippea  carrés,  légèrement  pk»  éiroita 'au  souimei- 
q\i%  Ift  .basoi  ;eebtl  dtt  milieu  plua  élevé  que  ies  aotrea,-  et  reliés  par  une 
b^se  commune  y  ea  agtmbole  tua  s>st  ve^eontoré  qoesur  une  stèle  de  LUybée. 
SodjS '0«s  jÂèles  iétaieat  des;  usn^t^  oontenant  des  ossementa  incinérés;  or^ 
les «Pbéoioi^as  nlncinéraleol  pa^  leurs  morts;  il  laot  8aiq)08er' que  ces 

sOiatèted  oafc  été  .^Uliaée8  par  lesiRomains  pour  ilevrs 'sépultures,  k  molus  que 
cosc  ossemeala  soÂenfc. les  restes  ^e  viotloiM  bunaines;  pf^sque  tows  ces 
os,seiaeDis  .foatdes  x>^semenbB<  d'enfants,  ee  qui  oonfirmeralt  ^etle  bypo^ 
thè^Oi;  Uop  J)elie  i^eut^èlire  .poutt  être  irraieu-^  Deul  tètes  archaïques  du^ 
Miné^do  Conatanlino^iba^pl*.  id)'[Bi  Reinacb].  4^  Tètoardiaîque  de  prêtre, 

3$«appaetettAat,èkila'3*"*-plisfie.de  l!art  cypriotfty> lorsque,  oubliant  ses  anciens 
modèles  d'JBgyptOi  et-  d'Assyrie  y  il  se  laissa  aéduirepar  l-imitation  des 
Œu.YDes,;grec4uesv  cette  ctuvre  est  sans  douté  oontemporaine  de  la  plus 
bqUe  ipéfiode  de  i'ajrt.  greo;  rarohatsmé,  dont  elle  conserve  >des  iracee,  tient 
pltUOt  .aux  tradiiioDs  qu'à  -l'inexpérience  du  sculpteur.  ^  Tète*  d*Ap6ro^ 

iOfdUa'^^lfiprovanaiitYraisemblableiaiefit  delà  c6tô4*Asie;  elle  appartient  à'' 
rartiiouiien.;  seulpiuie^  ronde^  un  peu  lA/blle^  presque  sensuelle  vpbyslo^ 
nooiie  douoe.  et iraifleuse^^M  manquant  ni  de -distinction  ni  de/  enartae; 
c'est  L'enfance  de  Kart^  mais  mue  eolaace  pleine  de  promessesi  ^  ftMmumh 
GussiiJfisr.Giddfmé  vonMttterâfelie  (}4  Étude  très  intéressante  sur  utie  ' 

4î»^écQUMerie.jBx4xaordiQiaire,itràs  importanll^  pour  l'bist;  der  Matitma  cotni* 
meisiiafes  entre  les  (vermaiBS  «t  llOriénI.  ^^  GCbl  et  KoaNBa^  trad;  par  TeÀ^ 
viii9ai^,rew!u  par-^Eiiausip^  latvie  Mnêigm*  Elogseùx*  %'  Wiuufffs,  <trad«  psr 
TH4aa{iiT»  ÊMe  stirt  fat  cMnp  itlMi  ville  de  Lambiêei  Traduction  d'ut 
exii^tenlti'méDAaiire^Ti.a'iijoutéià  la*tradttktioniun''appeiiiioe*épigrapbiqtfê^  t 

f^%  N<'^•Fe^iUe•4elld4ptyqut  eonlUilaire>  conservée  aqi  Musée  du^Loant.' 
(pki^iJ): (A.  Héronide^YiUafo«o}i  Cette/feuilte  fiaiéait  p«iie'<d'«Éi'diptyfi#^ 
qu^  aftftbiiè  ait^4y>fMiiil AnMlmldusi>était^  en  1784|  abneevvi^ooiàpislïàlliliB *  « 


Digitized  by 


Google 


(}AZETSS:4S<^HâOL0â^U£.  29i' 

Loi^yre^  Yri,a€|  «egordte  paai  ooDime^certainâ»  la:  l»iure  en  moBOgràiamô  t  ' 
Are^hiaciuâ.;  ^h  tout  i9a8j  Ici  st^le  tde  Ift  ioulpture  ^préseatànt  l«i  consul,  * 
ap{i^rtieA(^||  If^.^Taaoilié  4m  âP  si^de^.Sml  la  faee  oppoftée  *(>nia^u4pié  i 
A/)^ip,.^Y«  0tiile,$^peot;^aUHd(»8Oin(>ua<l)iitistkrâei!eoixipi^ari 
tiU^^(^i^S(^tdeafM^«ia«jii:çi  desvêiv^^tatehiiédiaiTfJs;  >ee4(iBid^Vt^>^ 
d'^n^[^^pig  Q«|9^90;  ofti^iùi  tMvaii  iiàiiéo:)(ltaiéT^  aïkwénsî dw  1$^  slèdle; ■  ' 
S|}|IJl^4|fi^id»9  4ipk|H|U9^;ooBfflBUât>«aimakDbrt  de*â6;«(ms<ittdtdalioâ'dcffii'' 

cd^l,4^  dJfiljfueMtDMierTéavIrèfaiaiài  Limoges ^Cfl  àUjoùrd^lHii'p^rdu*^c^  - 
<Xpir.  finfl'liaArtjîhpviâaWv^  |;'i8a>iH  Ooatdep  aaiique*  "én^  brbaaô'  émàillé  ' 
d^'ji^i^niÇft*  de)  Ui|aa]u  ËaMo  ifotirdè^  de>ilbibie^ciiiétiiâfif0,  4  sârt&Jb 

^^^m^l  m  lMni«4[)4ivQjL  dîaàlrei  «QliqiHtéB:»  da/ -répoqtt^  d*AûU»aiti^^' 
^U^t^  l^êtn^peiiàmtéâ'S^laBibdiidgiéu  iRlirâ 
^«i4^P%ri^^iléy^ai^tti»liQn^aÉuÀ^^ceiaQJ|^^ 

riq»A$l^i^.4l4i9.a'aiaii4uiléq  ^^{Qu  ktife^  Élb^a  dai^iLMKA'iiiaiitçaeçoti»- 
<l'^KPii:(^r9  ^!«^MfS'd;9mliâ)^gie:àilft  fiiiitiot/bèqi^  ^alvclMelilîMiyaiito^  ' 

pl^^im  V^^Mym^  ^jjwVépitAbkiialiuiiniiëe  FaftvaMiqu0,i4àiMie)^!Jal>  lerio^^' 
p^(;i9dAe9.ipm4wiJoaB  diâJlai^j^âa^iqiJ&aon^  classées  d^aMès-iriiabéime  ' 
m^M^,;  .^i^i|ii«s»r0]ga»daciiona)iai^sM  >uH:oii9^C0lla«'  des^  > 

'^V'N°j^i<4ia'^èto>dQB.iTftu/b(M]Mnv'éttiiie'dfaroliéotogto  bhdldéemefpt;  24)  ^ 
[l49H9ji4dyl4BTiMiaifm^HnBpU)ë*iiiDe*9tÔle<UialdéenQq4  du  plu#hsut  hM^èiy  15^ 
fig«feaà,^aiii$i4a  fioUaciioa  âarseq^  au  liOiHU^  i^  Faoe  aàtéH<dtlr&  r^b  ffeiit» 
<^'^^iP?3,détoia,'aaiitaidfe^cèiiîp4io4u^j)et9éaiébalid^     an ^d  Registres;  - 
en,ba8«Mn(:gn9Upetidai^«ndeb  ûgureaise  préaentadt  ara  oambalr^-'^^s^'' 
sa,4léi^ai^fc.defl4aèBesifuaèbre8,'9&jiappqrt«iiliattK'  9Qiies^d*ûti  évé'àe^  - 
°^9f»  qui.aiirajt  ïaitdenaiabfebaes  ifietiiBesv>DaD6  la^pank»!dt}péi^2eià#e  plÀ->'fto^ 
p^i|.!u^.))aa4e>  dq  Yautoofa  emfMMrtimt  dés  Klébris ^humains;  «^esteg  d'une 
ins^ii^M^^  Apri^>eixame<i  iri^iqoe.dosidifféroitra^xpiicatilotis  proposées^, 
Uii^d^pt^.la.tliaiK'aixt^j:  Après  tiagcandcotnbaliligiirédaiia  léréglstfé  kité-^  ^ 
rieMfi,.TO;D-)  fSQ^eireliil  ies*  nii)rU,.  ©'ast  >oë  que  Jrtepi'f  seàiwl^  3»  i^egîfeft^a  ;  1«b  "" 
CQi;p%^iil;S3rinàtri4uaipeRt'eatassé6^  et;  fl^adt  qu*(w^s"rèaouvi^da  lernBSs^* 
p<^r  fQrJOen.utijtuoiiulus«.de8  hemmes^a^porteiil-datnsîdea  «orbéill^s/ea- 
gij^yii^saptje  iniOiioafU]'*dauoadiiTresf lias  derntèrea  Grandes;* FauUil  sttp^ 
PQ^r.queJes^yainqiMmra  câtHlcnt'à.leara  înartb  oea -hOtfflieaIrs  buprêluai9, 
taivdia.gMt» lasdébrisitevifbriésDpaF  Jea ivaHtouoSfisopt -wat'àe^  tainoust' 
H.i  If^^tten  KtonmTiK'tttit  bypotbèse  aédaiéaaclé'et^a  ne  l4»reJetant'paA  iio 
coiQplèlej^evK^. fauéaiie  à  V«dopLei!J  Malheqrcusenientt  suitiaiit  l'babitade  d^ 
&rliai^;de  Gbaldceèl  dlAss^riè^  on  àiilonnèàitoifB,^Y«)n^oeu#s  on  viilneua;  ' 
le.^^&Q»a4^pôr  L*imeff4<««t  iin^hytiliiiereiîgi«uxiiqai  n^a^auduti  rappoit  àwo 
ie'#HJe4,i^pré9e»té{  cbosefuii^'esl  pal  ekbèptiobàiélle  sut' lèé  WrtuélkeiiU 
de^Çbaldé9(«ti4'Asa)^ie;<tti^inrve).^iVJ!0tojpei  Brdnre4a>ià^cat<tocthMi'Jonzé  15  ^ 
aac«i1)i««|  dBaiméteUdéâ  (Fljâ5))[B.labeèdii]J'Vletioirei«fi  Irrbni^'à  ira^t»o^  ^ 
cbm^jdei  «alle^u*/ar  pttbliée/Len^rkUattt^R^  ^dea  Rc»V  8/ 
époque  ^\mh^\  deafibnaloukrdaJ^îmitAlidn  4^ta«  n^dèla  gt^>VnaP««mi^>l 
piiift)>4i4gaftfp*  eft)ilkantjoasaidaosi  iaèmtlaé, 'laiviatoire^saniMsiiréèn«fiÉéii(^  * 
voler.  Elle  ne  porte  rien  mais  étend  les  bras  pour  étaler,  non  sans^Mce^  M)^  ^ 
leapUs.ioi'èa'atalar,  fanlionfaiffiié  iromfiailep^ffQteèiflhr'IeS'aiptj^aited^câli- 
sutab^!  de  y mogea^^fAi  rUéroni  !  de>lVillofb8a&^<  •  Lèf  lïoibb^^ 
prûxeiaMtj*|iiima0«aafélèYè>'S tSu  C^lai  «daiBlatftaai l^èUBti^Aml  ofl<tta> ^fwh^ P 
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sède  pln«  qu'uie  feuHle,  ituj.  an  eatmiêft  de  f rfttiee  ;  céltfl  d^AtiilieAiias, 
doQt  une  feuille,  autiiefiris  à  Limoges,  eêt  auj.  perdue;  un  frflgtnent  â*flne 
(étrille  d'an  diptyque  d'Anastawiue,  pas^  dans  lé  éomtnerce,         '  ' 

^^  N-<*  6*-T;  La  sCMe  des  vautotirs,  étude'  d%rché6!ogie  chaldéëntie;  i^ 
s  (pl;>î6)  [Heueeyj.^Facepoetérteure.  Sur  eettefaceon  i^matqu^^iië  ihéc^. 
(OÙ  figure  ÏM  mention  <les  rois'de  8(rte)la;  denx  tétée  àéfx  <ihe^U!]^bïidàlél, 
pertant  un  eha^aii  tmi^  de  deux  corofes  teeodrbéefr,  insigne  cara^tët^§- 
tt^ue  de  la  dit iniié;  un  oteetfn,  proèaMe^enrun'  ài^Iè,  fixéeur  toe<haitt{>è. 
Après  une  longve  et  ininofieuse  Stiide  d^d  têtiee  ëoiAM  ait  ^ttpëàù  |à 

1<>e(H*ne8;F^eourbée9^,  8iirle8'àc61tHare»'aM^riiénttee,ff:'atri^:à  làconcMirïoti 
'que  les  deux  tèlèsKie  t»9tèlé  eont'^e'S'tètes  de  dées6èë,''l*liîgle  épto/jrK  èi 
'jM>qisaiei>dfuDr  hampe,  Un  s^^le  rèligiefui  tm  gawrier,  peuUetrt'îMn'W 
fTauirie.  La/seène  eet^  mythold^qtfe;  '  Fesr  Chitldëèi!i(«  HprékeâtaieâtMééttii, 
sur  des  stèles  do^gvan&esdlttiien^iéti»,  des  stii^ls  1«ytlMt<y!g^qUM  %lâ%1d^ 

^  à  oèuflc  dee  (^lindrës.  f  Tèle>d£  i¥è#r«  de  iBéiMetHlàûû^tkû^ékt^ti^ïm 
des  ntéàMleÀ  (pf.  27).[E»  Babelon].  Le6  tntmuinent^  àtttf^eiés  rëui^é^ntant 
wAtB  nègres  eoài  nem|)reinL;^6ft  p<nirrftH  faire^nec^H«nse  étude  d^s'dlflë- 
pents  tj^e»  aa  point  de  Vu€i  ëthhogKat>hiq(ie.'ParÉthJop9etfsie^Mièieny  âi« 
signaient,  d'une  fàçan  générate,  le§  habitants  *de  là  portion  stid^$t  dh  n^nde 

fo  eonnu.  La  tètî  de  îa  ^olleiïtion  Jahzé  est  celle  d'un  éthfb)|>i)e'àï'du'  boM'dù 

Nil,  du  Nubien  de  taos  jonrs.  Celait  un  grand  luxe'ehèft  lés  Romaiils  d*àtô)r 

des  Qselaves  dé  eette  naltiunalité.^  Marbres  romains  dn  mnsé^'  de  CouMaA- 

tinopie  (p).  98)  [S.  Reinaeh].  4»  Statue  >n  pîed  d'Hadrién^,  réfirékènté^tec 

•des  Tolumina,  attribat  caractéristique  des  écrîvlaiàs  tm  dèis  poêlés  ;  flal- 

.ts-tefie  de  l'artiste  à  l'adresse  du  prince  qui  aValt,  coAime  on  sait,  un  çott 
;trè8  pnmoncé  pour  la  poésie.  5*  Tête  dans  laquelleB.  reconnaît,' avèe  *«««- 
«ouf  d'hésitation^  un  poKrait  de  Géta.  ^  Les  tré^brs  de  vat^sellé  d^argéât 
ftrOuvésenGwilelpi.  38-37HH.  Thédenatet  A.H;  dé  Villefôsse].  4*  le  luxe  de 
(yai^enterie  chez  lesRemains.  Aperçu  histiw'iîqfiie  :  l'argent  étfàitVare  h  Rotec 

r|0!dans  les  prrâiers  temps  de  la  république;  cepeudaiit  fa  simplîtité  dés 
premiers  tetnps  était  relative.  Le  luxe  de  l'argehierié  ne  iài^a  pa!s  k  ie 
répandre  et  à  dépasser  toute  mesure.  Les  principales  causer  dé  ce  luxe 
-.furent  :  les  guerres  puniques  qui  donnèrent  aux  Romains  liSàpé^ne  et  ses 
mines  d'argent,  puis  la  ^enquête  de  la  Grèeé,' éufiTi  celle  db  VAsie'et  le 

,|5:leg8  d'Attale.  De  Rome  cet  usage  ke  répandit  dans  les  'provinces  qui  presque 
toutes  pcodnifl!ai«ntde  i'atgént  ^  suîV^ey.  '^Jf  CièxAt,  Eitfpîùraii&n$  épigrûj- 
phiquôs  etrarehMogiquestnTtmHiê^.  B.].  Irticrffytiohs  frfnitortahtcs  petiV 
ri^iBlotre  ;  les  monumentsi  figurés'  oiit  pet^  d^'nlérét  si  bh  lès  con^dèré'ttli 
point  4e  vue  de  Tart;  e^éstdu  raautaî^  arfprovincfal.t  C^oa^^t  H*^*'^»*'*^- 

(40  musHque  et  iHOiiiren  ptocéâéê  èepeiniurt  thèz  tn  ûfideh^  pB.'B!^.  Ccllîtfe 
Sf:^tm^  unvhapitFe  rematqtrable  4ïe  Thifetôire  de  fart  et  des  tjrofeëdésÎBtfflN- 
tiques  dans  i'antiqaitéi'  %  OtfNWX  et  FnrirwAÈNdtKR  ,'MtWè<;Wî^^ 
.PE.  B.Jfc  Planches  Iremarquablesj  elles  fêtaient  une  m^rteillcusè  îH^^Hralion 
de  l'histoire  de  la  céramique?  les  comraetitali^à  sont  insùtfi^^t$.  "^  Jft* 

45|BttNT,  Bi^hencHès  tur  Ifi^ypUqne  orietitalè,  A^  partie  [R.  i.VTi^r^l  pn- 
«umWe^taWiïUr  l'exatoen' #un  grand' nombre  de  môndttcSits.'  M.'ïk'porté 
J)eA«tett^  de  himlère  dans  rinterprétatîon  des  «cèriés>ep^éàfentléd  àulfife 
^yiindres;  btouoocrp  éè  points  restent  obscurs.  ^ï^cisiitî,  pi¥  tftipfei'iéftfn 
Vngarm  (B.  B;];  Le  trstvall  est  très  cbnscièri(;reux,  ttolsls  Ifes  fé^ltàtié  sriétf- 

fo  tiOquea  ne  sauraient 'avoir  une' bien  grande  p6rtee.  ^  !tKî>rActt,  Afômtef  tfe 
$jàiiologiey^ééiixlEi  B.}.  CBèvrede  grétnd  mérite,  quî  bbui+à,'dànîr  PiVft- 
»air  être,  anéléoréei ''    *■  î-'''--''!     '.. -i. .;-'■'  -  ;^..ij  *^:i,  jf.iv.  u-p 'înti 
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y.  4«fWi|fl0l.  §ijr  un  médattlon  eo  terre  euite  trouvé. pnès-tfOninges'Qn'  volt 
up  géwjCidftnsf  lequel  Froehqer^  a. reçQnau . l)e:Géttie  4ut6laif e  de ' laf Tille- de 
Lyon.  W.  pense. qmek»  RoÂiaÀaqui  pctrte.uaextffrAadeau/gô^ieiesk  Ll  îMo'^ 
.iiatittgP]4)iqu9,  XoodiktcKir  ^^  l^QUy  Ua  .€/Ofl)«eau  se  telBaot  srur  uà  r<arch^f  au 
pied  dugénif)  e9t  ujie  allu;$ien  à  lléfyniQlogie.'du;  nooi  «le  X7on9lLug<!^^DUi|,  s 
mo^  ç»l\ifi^és  aig AiliaQt  >  coUine .  du  «osbeau .  '  Le  ;  rocher;  mit  Mqaei  36t  le 
eprbe«ii; a  1«^  forpœ  d*aa lUen^iLe  Jlt9i^>éMMit  il*embiièiiie  de  Afailo-Antdme >qqi 
prU,pne.grapde,ppirt  àla,:foiidi^tfK)pDijk  l^y^ft^^W  àé\xt  mitfcto 

ufragm^nls  ^  Bié^iUoosvanali^u^^if  Us  Intoois  de^am^ 
Ufui;Té0,enHjraula,,94iiÀtai(âg^  .[H.,TlràcleQeMtiAvHerOiide  ?îHcifoBS9|;iL'iiBage'<ro 
(fréqueQit.de.  rjirgeo^erieichiQz  les  Xomain»  est  preuyié  jiar  le:  gvand  i»iiiibfe 
idQlrçaVaili^faHefida^  )e»e d^ff^lHes •pa«tte&d6freii^r8<rfniiéln;ll^ 
^niisiéffatipp  ,de%,pri9Ç^al^:trott^aiUea  feîteflteiii  UaliQ>  en-AaIrichey  éh 
Alleq^ig^e^^^  Aj^gJ^eri^ven  JBspagne.eA  en  Portugfirt»ietr^A4riqrie,  en-Grèce, 
,en  Ms^^i  mHpi;pi|kaie>-ep,Asw-llin«Hi^  IIFwlfleB  ei  ileohercheë  awchéos-  Iç 
.)^iqMe9.au.3|u»çtmiir9..d|i8,,jeu;^  j^tfimMme^r^g^  pL.aS)  [R.iMotooeaind). 
Héiiimé  des,  ^i^i  ncipa^|^^^éaulla^  QbteiHA^  pan  M,  ^V&Hi paeeé,  -éass  JesiXonHIés 
.qu'il  a  dirigé&s,da,K^  l^jr^gipp  des.jei^x,4fiihipiqujQ3.st'enoeinl»deJMsefid0ii 
,tt  de  P^iémpp.  Ç;^  .upe  peiu^^ajccppoie  Hr^Miiyégulièfei.  flanqèée  de 
9  tour^i  auiourA'l»i?,i;  JWcft  n^itjliées,  et  dQfttî.Ift  si^rfi^ieiaUn.-pettinoinB'ïte'lo 
•deux  hectares  «t  demi»  Dey^  dea  cù\^^,  4^  i'erQceîfk^sani^&ur  Uticyloiiguiétir 
d^jplus.d^  âOO,i[K\^r^  aiii  N^i^t  àTS^  fionnée^fi^iltlfikimumHe  raMàfarre^ùi 
barrait 4'isi|^i»e;;Vmftçf|i^)le|.8efvi|iit ^j^fi,.i».ôif e  lewpS'.de^otilcrefa^le^'bp'qiii 
ex^iqua.de  jnom^cu;^  ,Tema;l^0q^eHt^;.fm^is^Jles•>^^*Mr&1tpl^a  «liioddrffes'^i^ 
sont  écrpiulés  e^t  ^^.a^sisoç.^i^févi^uresti^^bsisleAt.el .appartienne^ t'àu  imlrls 
.antiqii^e,,  .unjB  49U.W^  :PQ.Wîaille,i  lv«^  ^der2?,30,  danll  àcs  .^eDX'fMarefnents 
sont  formés  dç  hloQs.  rect^ngi|laire^,,i)ieik  laj^siéai  «ans.  oîmeni;  àfeine 
visible  a]u-ides;siua  4M:9o1,  il,  psi  çQnser.Tjà  au-dessous  à  lifieikattleur  m-iniola 
de^  ^lètres^  M..,^,{tJrouvé  S.pprtes  dppi^ntacoèe.dattsJ^enQeinte?  laporle 
.de  l^Ques^,  très  défigurée,  auj.,  a  ^û.è^re  de^qq^  impoctanee  ;  la  porte !dui  sud  éo 
.m\irée  dèk  Tantiquit^,  probablenf^ent  jppF.Justinienqui. répara  la' fertepeasci; 
Jâ  pofte  du  nprt,-est<  grande  porte  ^ionaphalo,  à.trois,  drondes,  eèlle-idu 
milieu  large  de  4  mètre»  pour  Jes  vpUurep,;  celles  djQ  c^té,  lari^s  de  3^  poufr 
les  piétons,  lues  roAtqs  sont  écrotil.épsi  mais  Ift  parliei  infénieore  ^estitrès  bieb 
conservée. sur, uniQbauteur  de 4  xoètrAs.. UaQ  voie  antique^ idallée/  passâitls 
sous  la  port^pri^cipaleL  Qa  sait  que^  le  .sanctuaire  IsthfBique^  détruit  ati 
temps  de   la  conqu^e„  resta  ;|ibapdqwi^j«isqit:à  ce  (qne.vlôs  ^«oloria, 
envoyés  par  Jules  César,  l,e  rejleyèrent.,  Lesn^onuments^  vus^et  détritsipâr 
Pi^ueaniast.l'enceiptê,  Ja  porte  .triomphale*  s<optl'«uTre  id«î  ces/ coldns*  (d 
./ijuivre).  %l^  ^çqui.^iUpns^  du  i3a«8ée.de.©er*inNen\i8^\tMelinier]iv8«ttlp^  40 

IX}.  brojf«es$  terres îcdHeB  d'Asie^ 
j  ei^mes  et  métaux  précieux*.  ^  LuP^ 

B.}.  lAn^yae^^  ^  SÉHiAïUliKJLkli,  ï/ 

arie-iE.:B4J.iAnaliraeb  .-•  '".{  !   «J» 

le  U  .ep|l!f^tion\de.M^.  BeNi>Aè  (p/4^  '^ 

s  ^npJ)oilf3tei  m  lies  rréalistds^  'les 

;:  ifin^p  itcouiYéea  4anA  lés  <}(mit^tik 

(  des  sujets  d0  geiureijpduv^i'ëpoi^tfe 

Us:  figuri<i£»ideH  toifaboaurrepré^ 
i^j  dj|ifipi4,és.,Le:'débatHQ'exigteiquë'<jD 
mev  B,  1n(flifief^it'v«ts^Unes$oïiitfcti 
.es  statuettes  aut  aienl  éiè  appbrtéeis 
àja  içjBiJjRjdfi  djéfuRt^par  J|çs,pai:eu|s.et4m^s^'fll^ll»,»]ilial  cèoisi/ clfèk  le 

A.  I»  raiLOu  :  Octobre  4885.  —  Bmme  de$  R$wei  de  4884.  IX.  —  48 
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geurs  et  lc9  dévols ^  elle  menait  droit  au  temple  dé  Poséidon,  le  pluscoh- 

î5  sidérable  du  sanctuaire.  — Topographie  de  l'enceinte  des  jeux  isthmiques, 
M.  n'a  opéré  de  fouilles  qu'aux  3  portes  et  à  la  voie  sacrée;  des  tranchées 
et  des  sondages  dans  les  autres  parties  de  l'enceinte  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  disposition  du  sanctuaire  antique  et  sur  le  caractère  d«s 
monuments  j  ces  renseignements^  conCrqaei^t  la  description  de  Pausauîas. 

30  —  Temple  de  Poséidon,  M.  a  découvert  de  nombreux  fragments  de  raaciea 
temple  dorique  de  Poséidon;  ce  temple  renfermait  de  nurabfeuses  œuvres 
d'art  dont  il  reste  peu  de  débris;  M.  en  a  retrouvé  qqs-unes  et  plusieurs 
inscr.  —  Temple  de  Polémon.  Près  de  la.  porte  romaine,  M.  a  trouvé  de 
nombreux  débris  d'architecture  d'un  ionique  très  ancien,  entre  autres  plu- 

3$  Rieurs  débris  d'architraves  et  de  corniches  circulaires^  qe  qui  concorde 

'  avec  une  monnaie  représentant  le  temple  de  Polémon  $ous  une  forme  cir- 
culaire (Donaldsou,  Architectura  numismatica).  —  Monuments  divers 
situés  sur  Tenceinte.  L'enceinte  des  jeux  isthmiques  et  les  abords  du  sanc- 
tuaire ont  renfermé  un  plus  grand  nombre  de  monuments  que  n'en  men- 

40  tionnent  les  auteurs  anciens.  L'Acropol^  a  d4  être  encombrée  de  construc- 
'  lions  comme  l'isthme  tout  entier.  Dans  l'enceinte  niôme,  outre  les  deux 
temples,  il  n*y  avait  que  de  vieux  autels,  de  simples  chapelles,  les  loge- 
ments des  prêtres,  de;s  athlètes,  etc.  %  Dieclafoy,  Fart  antique  âe  la  Perse^ 
Âchéménides,  Parlhes  [E.  Aliintz].  Architecte  assez  instruit  pour  appeler  au 

42i  recours  de  ses  connaissapces  spéciales  Tépigr^Lphie.  la  numismatique  et 
^archéologie;  étude  consciencieuse  qui  donne  à  la  science  des  résuHate 
sérieux;  Tillustration  est  digne  de  tout  éloge.  ^  A.  Héron  de  Villkfosse  et 
H,  Thèdesxt^  Inscriptions  romaines  de  Fréjus  [E.  M.].  Travail  consciencieux 
et  érudit;  index  épigraphique  qui  peut  servir  de  modèle.  H  Lancu.m,  L'Atrio 

îjo  d«  Vesta  [E.  B.].  Exposé  très  bien  f^it  d'une  des  découvertes  les  plus  im- 
portantes qu'on  ait  faites  à  Rome  depuis  longtemps.  ^  L^faye,  Histoire  du 
culte  des  divinités  d* Alexandrie,  Sérapis^  Isis^  lïarpocraXe  et  Anubis  f^rs  ^ 
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mdemu!  [E.  B.].  Analyse  étendue;  éloçieux;  les  illustrations  ne  sont  pas 
assez  nombreuses.  Tf  Nicaise,  L'époque  gauloise  dans  le  département  de  la 
Marne  [E.  M.].  Travail  établi  sur  des  fouilles  qui  font  grand  honneur  à 
leur  auteur.  N.  est  beaucoup  trop  affirmatif  en  avançant  que  le  signe  en 
S  est  un  ornement  particulier  à  Tart  gaulois.  If  Perrot  et  Chipiez,  ffistoirfi  » 
deTart  dans  l'antiquité  [E.  B.].  Analyse  étendue;  très  élogieux.  P.  prend 
son  sujet  de  très  haut,  ne  perdant  de  vue  ni  Thisloire,  ni  la  philosophie     • 
de  r$rt.  H  PpTTiER,  Étude  sur  les  lécythes  blancs  attiques  à  représentation 
funéraire  [E,  B.].  Très  élogieux;  analyse.  La  liste  des  lécythes  dressée  par 
P.  pourrait  être  complétée,  mais  les  additions  ne  modîfleraient  en  den  la  ^^ 
thèse  du  livre  qui   forme  une  monographie  de  tout  point  excellente. 
H  RoxcHAUD,  La  tapisserie  dans  l'antiquité,  le  péplos  d"  Athénée  y  la  déco- 
ration intérieure  du  Parthénon  restituée  d'aprèsun  passage  d'Euripide  [É.  M.]. 
La  thèse  de  R.  a  été  vivement  combattue,  mais  elle  est  habilement  déduite 
des  textes,  et  a  au  moins  autant  de  vraisemblance  que  celles  qui  sont  pro-  fs 
posées  par  ses  adversaires.  H.  Tta^DENAT. 

Gazette  des  beaux-arts.  N* i.  Durut,  Histoire  des  Romains,  t. 6  H.  Inté» 
fessant  pour  Thistoire  de  Tari  au  moment  de  transition  qui  prépare  la 
décadence.  ^  V.  Guérix,  La  Terre  sainte  (2*  partie),  Liban,  Phénicie,  Pales- 
tine occidentale  et  méridionale,  Pétra  Sinaî\  Egypte  (fig.)  [].  Descriptions  *o 
remarquables,  illustrations  qui  donnent  l'illusion  de  la  réalité.  ^^  N°  2. 
0.  Ratet,  Monuments  de  l'art  antique  (fig.)  [Bayet].  Réunion  de  monuments 
du  plus  grand  intérêt,  bien  choisis;  il  est  regrettable  que  Tart  de  la  Chaldée 
et  de  TAssyrie  n'y  soit  pas  représenté.  Ce  livre  est  une  histoire  presque 
complète  et  tout  à  fait  nouvelle  de  la  sculpture  antique,  histoire  racontée  ** 
dans  une  galerie  de  choix,  par  des  hommes  compétents,  ^f^f  N<»  6.  Biblio- 
graphie des  ou\  rages  publiés  en  France  et  à  l'étranger  sur  leâ  beaux-arts 
et  la  curiosité  pendant  le  l***  trimestre  de  Tannée  1884.^  N<>9.  Exposition 
rétrospective  de  Rouen  (fig.)  [P.  Mantz].  Belles  statuettes  de  Tanagra  et  de 
î'Asie-Mineure,  en  grande  partie  de  la  collection  Bellon  ;  qqs-unes  de  la  30 
collection  Le  Breton,  entre  autres  un  magnifique  petit  masque  rieur.  Sta- 
tuettes de  broaze,  de  Tart  romain, particulièrement  le  Bonus  eventus  d'An- 
necy, appartenant  à  M.  Dutuit.  If  La  damasquinerie  (fig.)  [Spire  Bloudel]. 
Cet  art  fut  cultivé  en  Orient  dès  la  plus  haute  antiquité;  les  portes  du  temple 
de  Memnon  en  Egypte  et  celles  du  temple  de  Tanîs  étaient  incrustées  d'or  ss 
et  d'argent;  dans  le  tombeau  de  la  reine  Aah-Hotep  (1703  av.  J.-C),  on  a 
trouvé  un  poignard  en  bronze  incrusté  d'or;  les  Grec 
une  époque  ancienne,  des  objets  damasquinés  que,  plu 
imitèrent.  Les  Romains  relevaient  leurs  statues,  sur 
les  accessoires,  par  l'incrustation  d'un  métal  différer  40 

l'or  et  l'argent;  Pétrone  parle  d'une  bague  en  bronze 
incrustées  des  étoiles  de  fer.  Au  Bas-Empire,  il  y  av 
impériaux,  des  ouvriers  nommés  barbaricarii   dont 
faire  des  incrustations.  B.  passe  ensuite  à  l'époque  fr; 
et  aux  temps  modernes,  ^^f  N»  il.  A.  Dumont,  La  ce  ii 

propre  (fig.)  [P.  Girard].  Aperçu  sur  la  vie  et  les  trav 
rendu  étendu  et  très  élogieux*.  ^^N**  12.  Bibliographie 
en  France  et  à  l'étranger  sur  les  beaux-arts  et  la  curie 
mestre  de  Tannée  1884. 

Journal  des  Savais.  Janv.  XÎI  Panegyrici  lati  ^ 

Samuel  Brandt,  Eumenins  v.  Angustodunum  u.  die 
Reden  (1«*  art.)  [G.  Boissîer].  Bâhrens  a  tiré  de  fort  1 
dljpsal,  auxquelles  il  ajoute  des  conj.  ingénieuses  et 
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Son  éd.  est  bien  supérieure  à  celles  de  Jàger  et  d'Aroizen.  Coosidératioos 
générales  sur  les  rhéteurs  gaulois.  ^  Ëliennc  Ath.  Koumanoupis,  S^xtu^I 
XlÇtcjv  oédnfTwjpiffrtkfit  [E.  Miller].  Réuniou  d'excelleats  matériaux  pour  uft 

'  supplément  au  Thésaurus.  Contributions  du  critique.  1[^  Fév.  Ed.  Zbllei^ 
•  La  philosophie  des  Grecs^  trad.  par  Boutroux,  p.  i,  t.  2.  —  Bréxo^i,  E$$ai 
9wr  la  poésie  philosophique  en  Grèce,  Xénopbane,  Parménide,  £mpédocle 
(4*'  art.)  [Ch.  Lévôque].  «L'éloge  de  ce  monument  d'érudition  philosophique 
<la  philosophie  des  Grecs  par  Zeller>  n'est  plus  à  faire.  On  y  ajouter» 
sans  doute  des  détails  et  Ton  critiquera  tel  ou  tel  jugement,  mais  il  ne 

10  sera  ni  surpassé  ni  égalé,  et  restera,  pour  ceux  qui  s'occupent  de  philoso- 
phie ancienne,  un  puissant  instrument  de  travail.  »  Le  critique  'est  per- 
suadé que  ses  mes  sur  les  poètes  philosophes  de  la  Gr^ce  sont  conciliahles 
avec  celles  de  G.  Breton.  Pour  que  l'accord  se  fît,  l'auteur  n'aurait  qu'à 
donner  plus  de  développement  à  qqs-unes  de  ses  idées  et,  inversement,  à 

15  restreindre  un  peu  la  portée  de  qqs  autres  '.  ^  L.  Heuzbt,  Cgtalogue  des 
figurines  de  terre  cuite  du  Musée  du  Louvre  [Alb.  Dumont]  {i«'  art.).  Excel- 
lent ouvrage  qui  répond  d^une  manière  très  satisfaisante  aux  exigences  du 
sujet.  Examen  détaillé  des  figurines  de  Babylonie  et  de  Chaldée.  ^  Àris- 
ioxenus  v.  Tarent,  Melik  u,  Rhpthmik  des  classischen  Helienenthums.  Trad. 

«0  et  commentaire  par  R.  Wkstphal.—  Le  même,  Die  I^usik  des  griech,  Mter- 

thums.  Edition  remaniée  [Henri  Weil].  L'auteur  n'a  cessé  de  corriger 

et  d'améliorer  son  œuvre.  Observations  du  critique  concernant  la  mesure 

des  vers  grecs,  ^f  Mars.  De  qqs  publications  récentes  concernant  Plularque 

^    et  ses  écrits  (!•'  art.)  [É.  Egger].  Analyse  et  appréciation  favorable  des 

15  travaux  de  Gréard  *La  morale  de  Plutarque',  de  Bazin  *  De  Plutarcbo 
Stoieomm  adversario',  de  Brédif  *De  anima  brutorumquid  senserintprae- 
cipui  apud  veteres  philosophi',  et  particulièrement  des  biographies  de 
Démosthène  et  de  Cicéron  éd.  par  Graux.  Examen  de  qqs  leçons  du  ms.  de 
Madrid  et  considérations  sur  l'hiatus  auquel  G.  aurait  attaché  trop  d'im- 

30  portance.  II  Xll  panegyrici  laiinL  Bec  Bakurens^  -^ Samuel. BRA?i«ïT,^ti;ttf- 

ititK  r.  Àugustodunum  m.  die  ihm  zugeschriebenm  Red  en  (dera.  art.  <(f» 

janv.>)  [G.  Boissier].  A  propos  du  livre  de  Brandt,  le  critique  traite  je 

l'histoire  d'Autun  sous  l'Empire,  de  la  personne  d'Eum.ène,  et  s'étend  sur 

^    les  appointements  payés  aux  maîtres  des  écoles  par  l'État,  les.  villes  oa  les 

35  particuljera.  Il  termine  en  reprochant  h  Brandt  d'avoir  abaissé  trop  com- 
plètement les  autres  rhéteurs  devant  Eumènc.  H  Ed.  Î^eller,  ta  philoso- 
phie des  Grecs  ^  trad.  par  Boutroux,  p.  1,  t,  2.  —  Breton,  Essai  sur  ta 
pôémé  philosophique  en  Grèce^  Xénophane,  Parmonitje,  Empédocle  [dern. 
<•;    Hrt.iccf.  f^.>)  [Ch.  Lévèqui^.  Art,  théorique,  '.Xéno^phane,  et  Parmêni^e, 

40  i**lgré  Jout»  différences,  sont  ppètes  philosophes  de  la  môme  façon.  Chez 

'Empédocle  toat  se  tourne  en  images  gigantesques  où  disparaît  trop  fré- 

^'qtteaunenl  le  fruit  de  la  réflexion  et  de  la  recherche.  Le  panthéisme 

i'aiienn  de  ce»  trois  philosophes  n'a  été  purement  logique,  exclusivement 

.  *  ;  idéaliste.  '  If  L.  Heuzbi,  Catalogue  des  figurines  de  terre  cuite  du  3fusée  du 

is  Louvre  {^  arU  <cL  fév.>)  [Alb.  Dumont].  Étude  sur  les  terres  cuites  d^As- 

•yn^î  gréco-babyloniennes,  de  Phénicie.  ^- Note  sur  deux.  inscrîptvJjïi 

grecques  [É*  Egger}*  2  textes  intéressants  pour  l'histôjre  dés  arts 'et  des 

t»métiePB'  dans  l'antiquité  grecque  <cf.  JR-  des  B.  8, 309,  lp>.  pbservatîoùà  aar 

Oê   leanot  5a*Tvlo«HXo7Xvf)oc  de  la,  i^.inçcr.  La  8«  ment|ionne  une  grève  de  hou- 

s(^'lai»g)ers,  fait  à  peu  près  unique  de  ce  genre  qm,.  dans  le  inoride  grêc6- 
Tommaf,  soit  parvenu  à  notre  c^nn^i^saAee,  Hi]  Àvr.  De  qqs  publiçalioûs 
réceatetf  toiwemfint  JRlutarque  et  ses  écrits  (2*  art.  <cf.  mars>)  [E.  CggerJ. 
Tout  en  reconnaissant  Férudition  consciencfetise  de  bénseléï  dïi^s  son 
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traité  sur  Thiatus,  le  critique  proleste  contre  le  système  de  Tauteur.  Il 
essaie  de  démontrer  rbrigine  des  2  traités  :  les  Histoire»  parallèles  et  Suï 
les  fleuves  réputés  avec  raison  comme  apocryphes.  Il  appelle  raitention 
sur  le  mpi  lj37a<yt«Çj  dont  une  Irad.  syriaque  a  été  décoinrerte  piur  P.  de 
Eagarde,  el  explique  le  sens  du  lTtJXs<wv  6vsp7B«T£ai.  Éloge  des  Symbolae  cri-  * 
ticae  et  palûeograpbicae  in  Plutarchi  Vitas  parailelas  et  Moralia  de  Beiy  ^ 
nardalcîs.  ■[  Œttvres  de  A,  de  Longpérier^  éd.  par  G.  ScHunnsnoim,  6  voi. 
fi*  art.)  [A.  IWaui^].  Exposé  de  la  carrière  scientifique  de  Longpérier.  *n 
se  bornait  à  plroduire  de  petits  morceaux  excellents  sur  des  sujets  dive^S) 
à  prerldre  possession  d*une  place  bien  choisie^  où  il  laissait  sa  marque  et  to 
que  nul  horiime  sérieux  n*éiait  tenlé  de  lui  disputer.'^  'H/xf/soidytov  t«ç 
'AvzTôXîJî  (années  1879, 1883-84)  [E.  Miller].  A  relerer  dans  la  partie  de  cp 
calendrier  consacrée  aux  morceaux  littéraires,  un  art.  de  Papageorgioft«|ui 
prouve,  d'après  le  Laurentfanus,  qu'il  fatit  écrire  Khrca^ufirpoi  et  non  lUu«- 
zmnviyTTpà,  une  pièce  de  vers  publiée  par  Gédéon  et  intulée  î  Goiifieils  ts 
hygiéniques,  par  Asclépiade  et  Dioscoride.  Tj^f  Mai.  De  qqs  publications.! 
récentes  concernant  Plutarque  et  ses  écrits  (dem.  art.  < cf.  mars  et  avr*>) 
pE.  Egger].  Observations  sur  les  écrits  apocryphes  et  considération»  génét- 
raies  sur  la  ti^adîtion  des  doctrines  dans  les  écoles  philosophiques.  S'ap- 
puyânt  sûr  les  Doxogrttphî   graecl  de   Diéls,  *  un  instrument  précieux  *o 
d'étude  pour  tous  ceux  <fuî  s'occupent  de  Thisloire  des  lettres  grecques', 
le  critique  nie  que  le  rispè  r<i>v  à/5stTx6vT&iv  rot;  ^Xo^tî^e?  soit  de  Piutaxque. 
Digression  sur  le  Xltpi  Oij/ou;  faussement  attribué  à  Longin,  et  sur  le  Dis- 
cours corinthiaque  qui  ne  peut  appartenir  à  Dion  Chrysostome.  ^  Juin. 
Analecta  sacra  spicilegio  Sotesmensi  parala,  éd.  Pitra.  T.  2  et  3  :  Patres  w 
antenicaenî.  T.  4  :  P.  antenicaeni  orientales  (!•'  art.)  [E,  Miller].  Les  pro»-.^ 
légoménes  intéressent  les  origines  du  christianisme,  l'histoire  littéraire  et 
la  science  paléographique.  Bien  que  ses  opinions  littéraire»  ne  soient  pas 
toujours  acceptées  par  la  critique,  P.  a  le  mérite  de  mettre  sous  les  yeux 
des  savants  une  masse  considérable  d'écrits  ignorés  et  considérés  comme  30 
perdiïs.  ^  L.  Hkuzkî,  Catalogue  des  figurines  de  terre  cuite  dxt  Musée  du 
Louvre  (dern.  art.  <cf.  fév.  et  mar8>)  [Alb.  Dnmont].  Le  critique  traite  an 
détail  des  terres  cuites  de  Chypre,  du  style  primitif,  du  style  pseuda- 
assyricn,  du  style  pseudo-égyptien,  de  l'archaïsme  grec,  des  terres  cuites 
de  Rhodes.  ^  Conjectures  sur  le  nom  et  les  attributions  d'une  magistrature  35 
romaine  à  propos  de  la  biographie  du  philosophe  Musonius  Rufus  [E.  Eggerj. 
L'auteur  rapproché  des  deux  mots  de  la  notice  de  Suidas,  mal  compris  par 
les  traducteurs  (èjrêpti/sTo  jSotpwv),  l'expression  exigere  pondéra  ci  mensuras, 
et  conclut^  l'existence  des  ponderum  exaetores  ou  curat(^e8.  ^^  iniHet. 
.  Œuvres  de  A,  de  Tjongpérier,  éd.  par  O.  Scblumbërobr,  6  toI.  (2*  art.  40 
'<çf.  avr.>)  [A.  Maury].  Les  mémoires  relatifs  à  rantiquîté  classique  etî^^ 
l'archéologie  gauloise,  que  contiennent  les  t.  î  et  8,  sont  des  mbrocatlx 
excellents,  mais  aucun  d'eux  ne  lious  donne  le  dernier  mot  dé  la  scte&ee 
'  de  l'auteur.  Exposé  des  services  rendus  par  L.  à  la  numismatique.  ^  CtOf^ 
'  mina  nieriii  aevi  éd.  Novati  [Hauréau].  La  critique  du  texte  laisse  à  désirer;  45 
lès  notes  littéraires  de  l'éditeur  méritent  un  éloge  presque  «ans  réserVte,* 
[  ^'^  Août.  Henri  Goelzer,  Étude  leoticôgràphique  et  grammaticale  mr  la 
latinité  de  saint  Jérôme  [G.  Boissicr].  Travail  consciencieux.  Considération 
du  critique  sur  l'histoire  du  latin  vulgaire.  ^  Analtieta  sacra  spicilegio 
Solesmensi  parata  éd.  Pitra.  T.  S  et  3  :  Patres  antenicaeni,  T.  4  :  P.  ante-  la 
nicaeni  orientales  (dern.  art.<cf.juin>)  [B.  Miller].  <Nous  nerôlevoas  de  cet  • 
ar^^vjûe  ce  qui  intéresse  la  lexicologiex  D'après  le  critique  «plus  les  Pères 
de  rçgllse  sont  anciens,  plus  ils  se  rapprochent  des  écHvaitts  ckiasiques, 
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moins  ils  se  laissent  aller  aux  néologismesJls  se  serrent  de  mot»  comp^ 
mais  usuels».  2  pages  d'observations  lexicographiques.  ^^  Sept.  GEuvm 
de  A,  de  Lon§périer,  éd.  par  6.  Schlumbbrcer.  6  vol.  (3*  art.  <cf.  avr.  et 
juillet>  [k,  Maury].  Le  critique  continue  à  exposer  dans  de  nombreux 

^  exemples  les  services  que  la  sagacité  de  L.  a  rendus  à  la  numismatique,  à 
la  statuaire  antique,  à  Tbistoire  de  Tart,  aux  pierres  gravées,  à  la  céramo- 
graphie,  etc.  «  De  Longpérier  a  effectivement  su  beaucoup  plus  que  ses 
écrits  ne  l'indiquent  ;  aussi  ses  œuvres,  malgré  tout  ce  qu'elles  renferment 
de  neuf  et  d'excellent,  ne  donnent  encore  qu'une  idée  imparfaite  de  sa 

^  vaste  érudition  et  de  son  ingénieuse  sagacité  d.^  Mélanges  Gram.  Recueil 
de  iravanx  (Vérudithn  clasiique  dédiés  à  la  mémoire  de  Ck. Graux [K-Egger]. 
Beau  volume  auquel  ont  collaboré  des  savants  français  et  étrangera  et  qui 
contient  75  morceaux  répartis  comme  il  suit  :  35  sujets  de  philologie 
grecque»  23  de  philologie  latine,  8  d'archéologie  proprement  dite,  S  de  tra- 

ts  Taux  divers.  Le  critique  communique  une  note  de  £.  Dareste  sur  Tins- 
eription  d'Halicarnasse,  découverte  par  Newton  et  commentée  dans  le 
reeoeil  par  Gomparetti  et  dans  laquelle  il  édaircit  qqs  points  de  droit.  Une 
note  signée  B.  H.,  qui  fait  suite  à  l'art.  d'£.,  donne  des  détails  relatifs  à 
l'auteur  du   commentaire  sur  la  Rhétorique  de  Gicéron,  Theodoricus 

io  Brito,  sur  lequel  Paul  Thomas  déclarait  n'avoir  pas  d'autres  renseignements. 
^  Des  origines  de  l'alchimie  et  des  œuvres  attribuées  à  Démocrite  d'Abdère 
[M.  Berthelot].  L'auteur  démontre  qu'il  existait  en  Egypte,  aux  3«et  4<  siècles, 
toute  une  littérature  pseudo-Démocritaine  rattachée  à  tort  ou  à  raison  i 
l'autorité  du  grand  philosophe  naturaliste;  il  signale  l'importance  de  cette 

18  littérature  pour  l'histoire  des  sciences  positives.  %^  Oct.  A.  Grav,  Roma 
nella  memoria  e  nelle  intaginaaioni  del  medio  evo  [G.  Paris].  Matériaux 
eoBsidérablea  mis  en  œuvre  avec  intelligence  et  simplicité.  La  partie  con- 
sacrée eu  sort  des  auteurs  classiques  pendant  le  moyen  âge  est  une  des 
plus  intéressantes,  bien  qu'on  puisse  beaucoup  y  ajouter,  f  ^  Dec  Léopold 

10  UBaviBUX,  Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Axigwde  jusqt^à  la  fin  du 
moyen  4ge,  T.  i  et  S  :  Phèdre  et  set  anciens  imiuteurs  direcU  et  indirecU. 
-^  Fables  de  Phèdre^  éd.  et  trad.  par  le  même  [G.Paris].  !•'  art.  Grâce  à  H., 
les  savants  ont  entre  les  mains  des  matériaux  d'une  grande  valeur,  jusque 
là  dispersés,  introuvables,  ou  souvent  mal  appréciés.  L'apparat  critique  est 

SB  complet  et  tout  à  fait  digne  de  eonâaoce.  D'après  le  crHique  «Phèdre  avait 
composé  plus  de  fables  qu'il  ne  nous  en  reste.  Outre  le  texte  Reims» 
Pithou-Daniel)  il  a  existé  au  moins  S  mss.  plus  riches,  celui  qu'a  extrait 
I%Mtll  au  itô«aièole4t  celui  qui  a  servi  de  source^à  â  rôciteils^de  fableaen 
pffose^  rBsope  d'Àdémar  et  l'Ésope  à  Rufus,  remontant  l'un  et  l'autre,  au 

00  pu»  tard,  aux  temps  caroUngiena  ».  La  trad«  en  vers  eet  exacte,  mais  bien 
prosaïque,  IL  LBBAaiiB. 

Mémoiras  de  rAcadénde  des  iaaoriptioiia.  T.  31,  1^*  parde.  Corres- 
pondance ottaielle,  rapports  sur  les  écoles  françaises  d'Athèoea  et  de  Roiiie« 
8«r  les  missions  et  entreprises  scientifiques,  communications  difersest  dé- 

a  couvertes  nouvelles,  etc.  {de  1874  à  4679).  1[  Notices  historiques  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  Ch.  Magnin^  Stanislas  Xulien,  J.  D.  Goigniaut,  fim.  4e 
Rougé,  Ch.  Lenermaot,  Naodet  [IL  Wallon).  ,    £.  €. 

if  émoirésde  PAoadémie  des  sciences  morales  et  politiques.  T.  14* 

(,  2^  partie.  Rapport  sur  le  Pythagorisme  [Noutrisson];  Examen  «lu  mémoirt 

so  de  Cfaaignet  piH)posé  en  1871  pour  le  prix  Victor  Gousin.  %  Rapport  sur 
Isette  question:  Exposer  et  apprécier  la  doctrine  morale  qui  ressort  del'ana^ 
lyse  comparée  des  morales  d'Aristote  [B.  Haveit]*  Examen  du  mémoire 
d'0114-Laprane  couronné  en  ^880,  E.G. 
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MÉMOIBES  DE  LA  SOCXllSÉ  DES  AttTiQtJAIBES  DE  FRANGE.        279. 

MéttiOirés  de  la  Société  de  lingidstiqne  de  Paris.  T.  5,  4«litr. 
Codes  [L.  HaVef|.  L'étymologie  îc^\û>^  est  satisfaisante  au  point  de  roe 
p!kméfiq««.  HM^atfns  Codes  est  donc  Horace  le  Cyclope,  la  Coclitum  pro*^ 
sapla  de  Piaule  eàt  TiHustre  maison  des  Cyclopes.  1[  Sur  une  iûscr.  étrusque 
ttiécoflune  {C.  PauH].  La  coupe  n*»  1344  du  M^isée  de  fieriin  porte  une  » 
ruser,  qni  est  étrusque  et  non  osque.  On  peut  la  transcrire  toutç  TUfioç 
jtotîoî-^  =£  Hoc  'pocnluih  (esrt)  Tutii  Cemerii.  ^  Le  latin  *an'  n'a  rien  ae 
commun  avec  le  grec  Sn^  il  correspond  à  la  conj.  ^.  L'u  est  le  reste 
de  rencHlîqao  *ne\  [S.  Darmesteter].  ^  Étymologies  [M.  Bréal].  Pas;  Faé* 
rterbe  kn  i=î  voicf;  arguiusf  nitor;  nasus;  circa,  erga;  fastigium;  maturus;  W 
fdix;  dmtiis;  tranquiUus.  —  Les  origines  du  suffixe  français  -fttre. 

%%  5"  lîv!*.  Essai  de  phonétique  néo-grecque  [J.Psichari].  Futur  composé 
du  grec  moderne  :  6à  7pa'^w  -  QA  ypâ^»».  4.  Futurs  composés  médiéraux  el 
mo)dernes.  9.  éfv^  et  Ma,  8.  Of>»  ikx,  ^n^.  4.  Futurs  usuels  au  moyen  âge  et 
an  Ivii"  siècle,  Hléù  va  ypo^w  et  eéiw  *^p6t^it.  5.  Première»  perfeonnes  de  Xé«,  l» 
îfiw,  etc.  Analogie.  6.  Doublets  syntacliques  du  néo-grec.  La  forme  Ôé.  7.^ 
vi,  Ôà  Vî4,  écp^ç^  etc.  8.  Bocjà:^  ôefcv.  9. 6av,  ô«.  40.  ôà,  01.  41.  vd.  Voydlee  initiales 
accentuées,  lî^.  Tableau  récapittlatif.  43.  OtlA,  «aÀsL  f  Abidgnus  [L.  Hayet}. 
Oé  niot  a  été  formé  aa  moyen  du  suffixe  apparent -nntis  que  Ton  trouve 
dans  saUgnus  foù  id  g  tie  se  prononçait  pas  réellement);  il  n'y  a  pas  à  y  SO 
chercher  le  verbe  gigno.  ^  De  l'accent  grec  [Bréal].  Examen  de  différent* 
fatts  confirmant  la  théorie  que  l'accent  tonique  grec  est  de  nature  purement 
musicale  et  qu'il  n'a  nullement  égard  à  la  valeur  étymologique  des  syl-^ 
ïîlbes;   c'est  parce  que  la  voyelle  euphonique  a  été  produite  par  un  effort 
de  la^voix  sUr'unf  endfcfît  difficile  à  prononcer,  que  le  ton  s'est  élevé  su*  M 
cette  voyelle  rt'ohe  quarte  on  d'une  quinte.  ^  Sur  des  termes  de  droit  de 
date  àffio-eutopéenne  désignant  de^  personnes  [L.  Havet].  il  n'y  a  pas  à 
chercher  Tétymolegie  des  mots  comme  arbiter,  verna,  nutus;  ce  «ont  dea 
ttot^  a{itéri^ui*^*à  la  séparation  des  tribus  arie^ européennes.^  Sudo  [F.  de 
Sàtissure].  De  ^^voido>  vefrant  peut-rètre  de  *8veido. ^iBty.mologifcs  grecques  M 
[WWtïey  Sloices}.  rrépô*),  (tUX6ç.  f  Étymologies  latines  [Bréal].  Paenitet; 
péhum,  les  Jirovîsions;  pa^ne;  post;  diu,  noctu,  iucu;  glatiefe;  faceiusj 
*lUcabram;  sinderns;  sorlidus;  soleo;  canal is^TariuEf;  suadeo;  sor8;4iOtuft; 
6rdfrit  ordo.  ^^  Fausses  formations.  Le  suffixe  neutre  -^os  employé  co«un(^ 
suffîxe  secondaire.  1)  Variétés  [L.  Havet]    Deos,  dça;  aocoray  soluo  (l'ode  as 
sdeiyrs^est  brfefj  j  iti'^i  'coda^  «de  caputà  lihanrSoaô.  ^Antiôper,  biems»  ver* 
•^  tH^rfiO)  nemo.'  -^  B*^AÎt^(xdL  Ëstis  est  un  doublet  syntactiqile  d'estei  '  £*  Cm 
^éHibires  de  la  "Société  nàtionftle  des  àatiquatix^es  de  Ftatto«i 
!^eéf*W<^ t.  '4;'44f idè^ai  èoitection.  Ndie  suc  unie'  enceénteij^temfneijlti  déoonr? 
i^êt^  k  Martfteur^ '(Doubs)  (pL  4)i[i)iivcnuy]i.  Déemtvqpte^entre'i'ftiieien  «o 
théâtre!  et  lôDéùbs,  d'une  enceinte  légèrement  ovale  dont  le  granki  axe 
nkdstté  417''*i,^  et  1^  d%in^cBttrfEitsvcradfi407^l'Sav>  cetlk  ^ommlerestTlrès 
tf^j^nMcfietnent  cbiistraite^,  il  n'y  avait  ipas  de<.gradias  >à<  l'iAtérteui*;  au 
eèhtrej  9nbiitructi(ms  ^<un  grand' édifice;* Les  fragmedtstd^arehiteeUiire  acem» 
0ent  irne'trèa:bonlie  lépoqUe;^  les  iUônïisié^^Dnlgaulolses'eViromaiiies;  les  u 
iéipéflblés  ne  (Upaifeetitpa^iCemiBode;  De  cû  Ctiitiqn'oh  atrouii^é  l)éaun 
coup  de -ces  petites  clochettesqtrîoirna^nibleislMrrfacirâmeAlS'di^»  chevaux; 
OJiibe  to'cpiildlvajoh»  quëRsetle  enoeiate  étàittelkhë'^nrimareJié.auK  ehe- 
taiRr'èt'ie*Mliment  éentpal-une  eispèoede  boUrse  eu  de^tribunal  de<eQm-* 
merde.'  ^;LCi  ctfmp  de  TavenDy/(pL^}  [A.  de  Boi£rfisle}.  Ce  pampi^Utiié^ne  et 
IS'paHié  oeeidentûjlie  de<la  forêt  de  Moatmorency>  est  eonnu  dans  le  pays 
80UB  le  nonàtde-eamprdéCésah  S*estjuie:enieeitite4e^(^ia.fiavftrpneur75j 
l>e8  fotMlIés  qij^'on  y  a  pratiquées  n'ont  peB^fonBiriniw^:iltéPWntftî«afflWi^ 
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pour  Mterminer .ai  eîfstun-canp  ^tulolB^  fomàin.ou.Hnsifn^leaftfflgeidai 
moyen  t^.  1^  ilapportfSiH*  to  camp  deiTWteiiiy  (De  la  ^4oé^j  Ni^aptès^avpit 
démaoAré  qua.  de  «amp.  me  ioerréspond  cb^  rio^  ada:  dakariptions  âM&ié^ 
par  iiss.'autAiurS' aftttiaits,:  le  cega^dé  coipiDe  us  caalimol  durtnejfati  Age^) 

s  muni  à^âùu  casteHum  «Ldè  aa'Ooiirèa8sevet.d^nt^aT^a]istrupUOttâoildt(lK 
vappOPtéeà.anelépoqliâ  oamprtse' entra ieen'faiaii^nàclfeë.^Sajaltidéoovt 
raVJiè  empruntés /lau  règne  lanimal  daâB  Tiiiduatrie  gatiiaise^fig.)  [L  det 
Ba^el^U  €isl  géaéralbmeiU  àdmis.qaevàrbrigiiie^ l'art  gtt»k»is«ec^p6ttaiti 
pas  IfrtiepréaeElatiop  doia  figure.hoDMiae  'dstns  éca  tmifimentation^  eA  oé 

O  paeaiti  paa  a'èire  ioepiité  .beaucoup  plus  •deaiaiÉkraQi4ètreBailiiDé84  fi.  pesaèdft 
ImM^^vquo^^  di^i^'i-uli,  ûtoé'de  i$ttt')niiaiaiaea  ^11  reliât,,  a  été  trouvé  aitt 
le  territoire  d'Aulnizieux,  canton  de  yertus^^Miariit)4)i]n.JQaolid  Aorquatî, 
pronentBtidiCkftépiiltaireçïdeiMai'eaâ-laM^aBt^^eaiitani  (toriDormaib  (Main), 
est  OrA^de.tei  ûglire  d'un  jôtre^iiiiiiéïdifflciie  à  déterniiDi9r;>ionra)troJui(éii; 

l9Alf«iv,  eantonide >âMnletdIenehoBld^(M«ni!e^yv«i|ie '«ha^nr^domposéé  de 
44  a»Deaui,  -el  •  ayani^  k  une' 4a  aes.  ezttéoattésv'  mnai tète  de  rt&nùnaiiiv  'ày^ 
ettodheAitatmiDal  fbnnéparieinDuAé  de  Tafthnali  Gea  oi)fètt  apparëchaan^ 
àUa  période: gauloiao' dans  diufl^alle  1  liés  HioDuaie»  aoKt iocaiiiiilesv et] D^ 
leoi  par.fiotoaéqueat  aii;«iv!3v  èViiJ.^C/f  Notéce»  gur  ia^ie  et  les  ttmvBÉKdfel 

••  F.  ddviLasUyoiei  dUf/âatHapi  {^Mfoafd};tJBiograplneiétéQdliét  8iiiv1(f  dTiûM 
Mblkgrapkie.MnÉiilètbi^.lîDteB  ë*ttaT6iya|;e  en'Oerde^Ldraje]^  UMs^ 
gnem J  bi  UiographiqUJBa  '  mIeitCk il  raiHshéoiOgie  ' covfe4  ' 'dépioiia^ 
da\4a/GQfBetaù;'ppiotl<t»tvile  aBdiépla9ii|àd;zaiinaîtÔt  ^vèutés^olaatpd^ts 
ajitlquaavsotti  di^eraéf  onTettd^jvlI\)neiil<léise'foaâerÀ  Ittstià  ahe.ti  Se*t 

as  oiét&éesisetaiicta'hi^tofTiqneietnaturelleslde^aPorBeVqûi  pdui^|L «BarOei 
iaB6.  ihÊutteuëe-inflii^iieai  lDaB8mp:iaalrëpftia 'de  1»  iraoolàgaahur  hu^ 
flUlèvCr  Sànta)  Jfonpk/éj  ab  iNipTéul^inrèB^é'Qoeb'aoaraevldes  txubatàietiaof 
^iQoaaiDdA:|[ppèiôfla'4aÉ^9ili9  pagràUnili  *ba§Diidi^Sdnta-liarioneo'J'*4«  Mià  da 
£oi!te^^n'izaîiiieriu  ile^Gal|)(ûbilîiiOf^dé€0uTeriëjaii  iST^'xtë  4^a8eaide  ireÉaf 

ODsequiépari&Loun'ejii;  i->  '«>-:- \  A)    >>>  >'«iit>it!i'li'>/MU  ^->Hi*jTBb8ifâT£i-'n'> 
/ujftélnoIriBéipdhéaèntédpavidiwiei^s^Tdîilâàrjyea^^ 
l'vi^dS^t^^séKdi.Ld^tidèra  athédiénob  |ebnioe^àmfa^ali86rvfl();'tl'!MDè8enptioB 
4Bil&lrièl*eui2«Ttalc§riievis;  détails  ^4uxé686iroc\4è^i»itnèfe:  ?^  Ob^ 
4lonà;^Sug|géréea;ipanito  leOtureodu  MTBe^-deiitaoBirai^FikioaUyiiÉlMuléifk 

5H.jl|fot|«|èb  4t<i«itkaiU  aéaî:?ifiiiTmÉoiTitarT.  Ji^\i?«i>totîHL  ^>Sn^  idedi 
rllTfes'{83f«|iibtc|ppairtenb  )air»T0iii2b8iM/Y  iLi^^ 
>bibl.4V^plai4^-Belgiq«aMeoii|tfènÉttuiiif>iittmiont<ffa9$^ 
]MirTe9/4ef)iiBlétéorQriogiqae»'d*jlWdatotd/'  fâitotidiK  t^pa  iei  dJiLauii  iiv 

t^MiMtlneiAïé»VilaAo;^>U  tMiUetéiir  gA^eivmtà^nb&rfÊMwlgaamfiÂBiàiàm 
eindëiide9adBibl«iUat  w^tenttÉlL  Adiitk()i»Éd.>lttiiiili^  Mtèmulèfèbivotiadnte 
£grçoy:aQife>la«  Mad;i  diériiuait'^e  il'arabe:  ^oit  Ms^ta  >tB^iBiir«''lî«M^  id»^ge*c 
-podB  le#u<€'eét  ^«i çelhNlà  'q«a'>al^estiiBcm>MàM^ilau;.HiAi^ 
^éiabainvmppaFtettsnt àbduisuBlapcaoé;» beaél «HVlèlé iite  oblligraiMe M*4M- 

v«!hfaittiiilurèj  fiiaÉ^daeA^ii)\çuVt)dièoiéi  GaaitteuMtaièri^jpoiadBé  à>i7i^l^noaibte 
sAaa  inasl  «aaqDA(ieooEBÉe{tpfdveMo4t  delCbàrleslTvtàarJesolitt  qu'âl^iÉWt 
)^é«ina:iflSdriiÉi^ai>m6n)ifi«gldn^idèiaiublftk»k^^ 
^iIdi]iOn>y'liliaiaoUac#iptidnir^  èYenfttfbUla  vir  cdiomeiniaiiAèbaïKrîMie 
-TOgavAet'âpBùtÀtto^Klicinf'aÉhatfnMedàrdi  eon4ultti<piOtf<iftMiîdJjU'ja  goa- 

oao^veané  è*4ibbajre  dè(ai>M6i«r^ak  Sè(W5iw%  lai^id«!^ii9[B.  te  iqsvta  al^ppav- 
^t8ilk:>plBai'(àHiÀ^Sii¥îls^^'Anfàa  (Alphieo»  béiéo^n^if  HNotkaacaUieKttUls 
^deg'i^pbj  dai6t4On6r4ii*?'H^^9d0i4BiBi7tli«^:*.(^ombDe«»i  piècaalOaYéfs 
-èAliiK>iÉVQ«niia.  péint^iWaldiaè  IfttéfamidRuSiB^xItailiÉBJétspasI^te^a 
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BÉPSBTOIBS.im  tBAYAint  KSTOBIQUES.  IK 

bibL^Tbort  pendant  la  i***  moitié  du  nix^  s:  [L»  Delisl^.  Deeortptlony 
(faiyrèade^  do^unMDfo  inédits^  de  iOO  mss^  disparus;  plusieurs  ^e  retrouvent 
àJaBiU.  nat.^  au  British:  Muséum,  dana  la  colieotion*  de  iules  Deenoyers, 
enfia  dans  la-^llection  vendue  par  Libriàlord  A^hbornbam  <cfvà.  de 
philoL,  4883,  p.  •I9t>;f  Sur  plusieurs  mss.  de  la  bibliotkèque  d'Orléans  [Id«].  ^ 
Deseriplion-de  8S  mss.v  dont  90  ont  été  volés  par  Libri.  Liste,  dressée  en 
VS&îf  des  oiss^  de  Fleuri  ou  Salnt^fienoU^ur-Loire  <cf.  R.de  philol.,  4883, 
p.  ii7>.  %  Les  ressortS'^battants  de  la  Gbirobaliste  d*Uéron  d'Alexandriey 
d'après  les  expériences  de  4878  et  suivant  la  théorie  qui  en  a  été  déduite 
en  488d  [Vieior  Prou].  Appendice  au  mémoire  sur  la  .  Xii/9o€«XWva  inséré  Vè 
dans  Not.et  extr.,  t.  26,  't  p.<cf«  A«  des  a.,  â,i93, 4d>.  Description  technique 
avec.fomralesy  figures  et  pdëns.  .  B,  C. 

VottV^e  rmvuB  historique  de  droit  tatnçais  et  étranger.  T.  8< 
N^i.Le.testamentdu  mari  etiadonatio  ante  nuptias  [A^iËsmein].  ^^N^'î. 
Ds  VoGuii,  histriptioM  pabnyr^niennes*  Un  Uuif  sous  i'Bmpire  romain  ti 
[R.'Dare8te]«  Mérite  la  reconnaissance  de  tontes  les  personnes  qui  s*occa^ 
peot  des  antiquités  romaines^  f^  N<^4.  La  transcription  des  ventes  en  droit 
bellénique,^  d'apvès  les.  monuments  épigraplnques  récemment  découverts 
pi.  ûareste]*  Traduction  et  coonmentaire  de  5  grandes  insor.  rdativeq  à  ce 
siÔ^t  ^  N*  &«  G^'F.  ScBdfMAHN,  Antiquités  gtetqut^  treÂ.  par  (vAlcski,  t.  i  •• 
[ft.  Daareste]^  Très  ben  travail.  De  tous  les  matfuels  aliemaads,  oehii  dé 
à.  répondait  le  leieuxaux  habitudes  et  au  goût  du  public  français*    E.  C  - 

Eépevtoire  des  traveiux  historiques,  i.%  4884,  supplément.  Compte 
ftndu.de  la 4^  ietsitm  rie  l'ÀstodcUion  firrmeake  pour  l'avancement  des 
seioM»4B^  L.]..  Viaite^u  pays  des  Kromair  (Kromirs);  curieuse  eseersion  u 
de  Hngrfar  daaaies  environs  de  Tabarka,  avant  roceupation  de  la  Tuidsve 
pa#;  la.  France.^Lea  monuments  mégalithiques  de  TAlgéril^  par  H;  Martin 
m-  Ndfè  de  Pommerol'  snrilfr  station  néoJitbiqoe  du idateau  de  Chàteangay^ 
prisée  Riem^  ^^  Notes  complémentaires*  de.Ew  L..8iir  des  excursions  à 
diverses/ »écrépOles  mégalithiques  de  l'Algérie  et  aux  ruinés  romaines  de  40 
Signa.'^l9<^l'slM)stti0itlaittfft..5d:[Luçay}i  Lei4ioupMeri<^Acfaîlle^  tradndllon 
en. /fiers  d^unt  fragment  du  obant  i^  de  i'Uiade.  f  BuUetin  de  la  S&ciélé 
ardiéoli)  histteiMientiflque  de  Soissonê^  L  49v  2"série.  Élude  sur  les*  monu*- 
mente. «elliqsfia'diil 5aisflonnais,  avec  uhe  eai^te;  énumérationdei^loca»- 
lités  dantt lesquelles  on  a  reconnu  de  ces  monuments.  %Bulkittk  de.èetSoù.éKi 
âjèlkdeê^dêê  Haulefi^Alpet.  t'«<^finnéeaiiâ82ë{B.  |jànd>Kehl]^  fipign^lhie 
ft>Maineides  HauteB-idpespariF..'yallentin;  reeneii!épigrqpl^^*^P^^^ 
d*iiniféqum&de<la'4opographia  antique  dadéparieeiqnL-^  <)utiqaes  mots 
auf  ié'Atlte^pelrsaq  de  MiiUiraà'Mons*fitfleucesiqè,ptopo8  ^Vun  bas*ireiiéf 
»tithiânqiM.t&!àilloiis^SeleUcua.i(  .Sch;»  d'hietmre,  é'MrehLet/ de lktà^ah»eo¥i 
^ïtwmmdiaÉemÊMie Bmtmev^SSi^aBft  pteara)jiecs].i HisteiHe  dulviikge 
.^^«inle-Sebitle^  ipaa i t*al)béeEleitzef  v  ce willa^;  autreOoid  ^appelé  LasaeyvA 
lanilni'  beântobp-d'Aoii^iiilés  inxBaineSf  entfe  Autnes^i  près  de  tou«ceé  aboq- 
daiKkBsdeSjexriif^Ho  quitrâppeUenti cènxquIOn-aitcDntéaAiix-spprcesidetia 
%é\ïkei\^\A&ockUUm'prelmtmu'^aêt$  d^braAeQ/ogie^.âVjaenâoa.  [AiideiBati-;4S 
itbéletnj][i  iHole- deifiauîlierl  de  Mettajfi  sur des^débmft^ntiqaeset-sur  -uee 
iSÊntètete  idaa^»  la!  montagne  de  Màohailac- hi  ^Btude ;  dei  PiÉie  dihDréaeuede 
Màtx  sur  les  menumenCs  mégalîlbiqnea^  et  sur  les  ol^eta  et  arme»  anlériedrs 
-anii  leHif»ëpréhfstÉriques4  sous  leittreruLaifivetagn6prikQitive).9H-Leater- 
-cofi^  de^pierJe  dU' AdMrbÂliaAi  par  i-abbé  £u2eaiot(/' éludé  ourintisè  àiaont>«o 
yJttlter«iueaiis6>d6s,liopmbreUflû  exenlplés  eitiéflr*  M^Uides^ritiquesl<]eilrde 
Kervflles  siMf  l'afteietine/gé^apfaiÉiàriliDiieàilils;  irépeMst^ut  obtjectielis 
t>easatéef<|riariiîfférekita  hul^ttnLt^jAl  de:L&flOlrdfiriei  : JiéogiepUeâfalié- 
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romaine  de  rArmoH^ve  :  Diablrateg/GaHosolides  61  Gon^opites.  L*autetir 
combat  les' conclusions  Me  Longnon  et  Konrl  lleK  ^  BuHeiin  de  ia  9ooiiîé 
hi$t.  et  areh,  du  Périfford^i:S  [].  M?chei  Hardy  :HeateB4*UQ'aHeieirjtqHedM 
découvert  à  Pértgueui  en  i75S;   sépultures  ancien neëtroarées  fM^ès  de 

**  Féglise  Saint^FroDt;  fragment  d*iiiicr.  romaine  ;  utie  tète  de  Lato  ne  en  lerré 
cuite;  la  grotte  sépskrale  deCiimpiiioc.  ^^'Grélletf-Bftlguerle^  Habilatlons 
fouterraittes  et  grottes  creusées  au  sommet  de  to<}^  élevés  en  fîérigord»  ^ 
Galy  r  Le  Bacchoa  à  la  grappe  du  Musée  de  >Périgueu:i.*^  Lettres  de 
M.  Gueydon,  dé  Dive»  sur    de*  antiquités   pérîgeurdines. -^'JKémorref* 

rt  Hardy  :  Explication  de  rappûrenco  de  taillerie  eertaint «ilet  tertiaires.  -* 
DujarrKe*>De8eambGt  :  D^unè  piekre' antique  de  régitse  de  Montagriierr^JIfi^ 
moûva  de  laSoeiété  d'émidatiôn  duikmhè,  5«séfl\4 1^6\  188(1  [Ei  Ldmforeebl)i 
Gastan  :  Inscr.  sur  bronze,  trouvée  à  BaumotleHlez-Pin  [Hauté-Saiène],  et 
ment!t)nnani  les  Aquae  Helveticae;  quatre  stèles  funéraire^  galio^romaineâ 

ta  de  la  banlieue  de  Besançon.  ^^  Girardot  :  BraoeSets  en  ^boi^  d*if  du  M^sée 
de  Besançon,  provenant  de' sépultures  gaulo^os.  -^  YatssieF  :  Les  poteries 
estam|)ll^es  dans  rancietone  Séqnaniej  f  Bulhhyi  db  ta  Sôdélé  dépcMe- 
meMaie  d'arciBêole^e  H^îestatisUgue  4e  ia  Drainé,  t.  16/ «82,  livr/60^ 
[Lambrecbt].  La  trouvaîllc  d'HostUn,  composée  de  94^  monnaie»  g'aiïloisw^ 

tt  attribuables  :  *!•  aux  tribus  de  la  ligue  ga«)olse  formée  danplcd  années 6f>'M 
av.  J.*C.  pouf  combattre  Arioviste;  2**  aux  Gavares  oùAllobroges^  mourta*^ 
gnards;  3»  aux  Allohroges  du  Léman  ;  4^  aux  Volkes  Arécomiqiiés,  ^  lAcm^ 
demie  de  (é^isiniion  de  Tùuhuse,  t.  <S0  [G;  Piootfj.  Paget,  Histoire  du  droit  t 
Les  instètutions  et  la  législation)  desOauK^is.  Critique  des  anféui^  4tii 

tsi  refusent  de  reconnaître  aqx  Oavlois  une'  législattonf  antéHevre  à  la  oon^^ 
quête,  t  Bulletin  de  ta  SoMté  de  BordaiDax,l^kiinée,-iS%î  [AwiHérron  de 
Vilielosse] .  Du  Boucher  o  Note  Hur  '  •certatnes  ipartkuiaritéa  '  de  <  qqa  bacbe^ 
néoiitbiqùcs.  --t  TAUlebois  p  Desqripti  ^e  S7  monivaies'rbmalnOs  en-argerit 
de  Sej>time  Sévère  à  Gallteit^tprevenanl  delà  tronraiHe  dePotfzàcxr^Laades)? 

SI  râpfport  sur  tes  exj>oeition8  dVebéolbgfle,  dVeiàtiologie  et  ^Mstoiret  D«Mn 
reUe  organisées  par  làSobiété dénia 'Borda',i<(|qi  aigles Agulinsireuvés  ebeé 
^e8  Ausd,  '3Mi  raarqae»;  ie  li^tir  de  Lcnijuzàni  (Oerfe);  980 î deniers: deeÉla-* 
satei;  numismatique ;i>vdriéléé  Inédites;  mO^nbiea  f èbiaines  de"  Nëron à 
Vâlentfîriea  IF  -^  Dufbii^ot»  :  Goroptere^du  de»  -  travaux -dilGott^rè^  sclen*^ 

SI  tîfiqne<;arcbéologiq\ie  et  hfst<^quc\v^l;  d<r  Bdir  ^  Fooille»  du  t^to^us^ 
Jo«rarbek  t  BuilïsUn^e^ia  Société  àrMoiàgiqVie^Moiènlifique^tiiitéf^tUnf'M 
fhndâmM^  €v\  2t  [Lnmbnecht]  :  i  Mlef^let  -i  Décovrcrie  «d'un  lombcaaiVbmaln  i 
Savig*y-6nrH«raye.  ^  BeàUtêàvùhimnt,  41*9,  2a^'afcbée^[Prb8t]\\Ri>r§n'J 
Fliagi*.  d!insor.  Yoti^ie)  Jovi  optimolroaxiiho,  tivnivéeiibihs  Ib  démolitloAliiia 

fol^nbîeanBiiégilsei  do'GrQffyi  ^$uUeUmideia\  S&ciétéide^i^tiiliniirei^ét 
»fc(»rffi0,!fin.du  tv  fii,;l88M6821Àidb;BArtbéléiby}.rAbbéldè>Ci^ii7^VBe^ 
eterehes  a^ohédrlos^iqùes^ïFUin  lès  Imeiens'eirmpS'IfbnlalnaeniPieahliejv^'Dli 
Gôiklé' 3 fliatoiréde Montailrev cfcu r,  (îOtttta<M'à M  pén«WeM>«màtoeV -j^^Wa»^ 
sard  .•  Cimetièi^e  deTépoquie  deila  t>ierrè,  b  hiPosse-'au-Prôtre^iqoTqm'uiie 

te  du  Pont^deHlletz:;  ;  cimetSèTe  rOmôin  <àiVers';>  eimetiôre  derépocpïO'Ide'W 
pierre  &iteàttoeouTi;>'!t^iÉiuhisde^ia<toortnnmiM'{^  objets*  anliquef 

trouvés >'prè»tde  Tfratldo^it  ;M)çneeintesl  fortifiées  à  Mëricourtrièl'€kipHiy;: 
cohmnei  romaine  àuAhiienSii  -^îDerSy-riDéceuirertebîTbièwea'tle'J^ 
moiitaaiej  rom^lttèsten  argent ><ilè  Gori^leb  III  à  GélJien^>^^niiinre  et  hi 

)Mk  9ûC(iété  dmtutûtiowde  lwV0ndée^¥om\ies'ir(Mo\<i^^^^^ 
\^liÈ  eiLk't,t^^^tri!Ue'Bei§i4jiftê^[E\h\].^^t^^^  Ou^a^eutoe^pélatrf  il  te  Rallia 
àétoutsi  sort  I  ori^nè'jfrsqi'à  l'origine •  du' frégime  féodal  ^fiti  ^nvMKéièdt)-^ 
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BÉPBBTOntE  DSS  rrttAYAltt  ÀISTOBIQXTES.  ^ 

romaine  dan$  ta  Gaule  [B.  Prost] .  Recherches  considérables  ;  manque  de  qcp 
eondilions  requises  pouf  les  travaux  d'érudition.  ^  Motbcque,  I>s  QauloU, 
nos  aieux;  leurs  origine  et  leur  langue  [iLL.].  «  Plaidoyer  en  faveur  de  Forî- 
gine  phénicienne  des  Celtes,  fondée  uniquement  sur  Texplicatlon  des  tabler 
Eugahines  au  moyen  de  la  langue  irlandaise,  telle  qu'elle  a  été  donnée  par  6 
sir  William  Betham  en  1842.  »  ^  Musrotr,  Histoire  d'un  viilage  [Prost].  Ilist. 
deBeaucourl,  village  d'Alsace,  en  â  vol.  Les  i  tiers  du  1"  vol.  soot  remplis 
par  des  considérations  sur  les  temps  préhistoriques  et  svr  l'hiët.  de  tout  le 
pays  de  Monthéliard  «  depuis  l'âge  de  pierre  »  jusqu'à  la  fin  du  moyett 
âge.  Ouvrage  témoignant  d*une  culture  d'esprit  trèâ  variée;  trop  de  digres^  io 
sions.'^  Remillt,  Antiquités  gauloises  [E.  L.].  Récit  d'une  visite  au  mont 
Beuvray.  f  Vachb»,  La  voie  d'Àguiiàine  et  la  légende  de  Saint-Bennet 
[A.  de  B.}.  Étude  eonseieneieuse  de  Tancienne  voie  romaine  qlii  reliait 
Lyon  à  Clermont  faite  d'après  l'inspection  des  lieux,  f  Wallon,  Éloges 
académûiues  [Ph.  Berger}.  Éloges  dos  membres  de  rAeadémie  des  insor.  et  ^ 
belles-leUrds,  prononcés  par  W.,  de  4873  à  iSS^. 

Hlf  T.  3,  4884,  n»  4.  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  n»  48,  4883  [L;  de 
Mas  Latrie].  Fàrgds  :  Notes  épigrapbiques  sur  Mascula  (Aîn  Ken<thela); 
recueil  des  inscr.  de  cette  contrée.  —  Delattre  :  Marques  de  potiers  reler- 
Tées  sur  des  lampes  trouvées  à  Garthage  et  aux  environs;  poidâ  antiques  Vï 
trouvés  à  Garthage  et  conservés  au  Musée  de  Saint-Louis. --^  Moinier  :  Note 
sur  Ksar^Mezouar,  descript.  de  ruines  antiques  en  Tunisie,  qui  paraissent 
être  restées  inaperçues.  -^  Daujean  :  inscr.  latinea  relevées  à  Aîn  Gharsa,^ 
I  Bordj-Messaoudi,  au  Kef,  à  Makteur,  à  Elles,  à  Ksàr  Bou  Futha;  plusieurs 
sont  chrétiennes.  *^Farges  :  Notes  sur  divers  petits  objets  de  fabrication  ts 
romaine  découverts  à  Tebessa,  Tlpech,  Soiik-Ahras.  —  Papier  :  Notice  sur 
deux  inscriptions  romaines,  du  temps  de  Marc--Aurèle,  trotavéés  au  Ksar*^ 
Mezouar.-*-Reboud  et  Suliien  :  Matériaux  pour  servir  à  Thl^toire  des  monu^ 
ments  mégalithiques  des  provinf^es  de  Gonsta^tine  et  d'Alger;  nombreut 
plams  de  nécropoles  mégalithiques- •[  Revue  a/Wcatne,n-459,mai*jn.  I888[],  » 
Note  de  Gavault  stor  les  rjujnes  antiqueis  de  Toukria,  ruines  étendues 
situées  aur  la  route  de  Teniet  à  Tiaret.  ^  Reeherehes  faites  pKr  Ghoifenet 
dans  la  vallée  de  l'Oued^Tarfa^  à  50  kil.  d'AuHaale  dans  la  direction  de  la 
Rorfa  des  Ouled^SIama;  d^ouverle  de  ruines  et  debijolux.  ^'  Jahmdes  des 
Basses-Alpes^  bulletin:  de  la  Sùciété  setenlt^^fiie  de  DignCy  t.  3  [Rom^n]ja& 
Honorât  :  Excursion  à  ia  grotte  de  Saint-BenotM  où.H;  a  tiVxiVé  des  Qft8e>4 
Bients  d'hommes  el  d'animaux  e4.des  débris  <ie  poteriâ.  ^  BuUetin^ë^ta 
Société  d'étudts  (feâ  iïati<es-i^s,â^annéevi883  [Rdknali].yaiibntin  :  É^igrr 
gallo-romaine  des  Hautes-tAJpes^Travail  inachevé;  qqs  Critiques. de  <âétaîli 
-<^  Honorât  :  Épitaphe  d'uA  légionnaire  alpiîf,  originaire  de  Digne^  attoarten  40 
Angleterre  (CL  L  t.^'lt  4ââ).  -^Guillaume  :  La!  eolleistion  Jouiidan'  et  la 
station  gallo-romaine  de  Moi|Sf*SeleuouB.  ^  Ihi/Zeltii  (fe  la  Société  des  anU*' 
qmàire&  de  Normandie^  U  ii,  4884^4882  [Siméon  Luoe]: Fonderie  «tnbuladutËi 
ëe  l'époque  gauloise;  matériel  d'un  fondetir  trpuvé  idatas le  cimetière  de 
Déville  (Seine-Inférieure).  «^  Goniaides  iNote  sur  les  Douilles :(>péréi9s  fltou»4» 
un  mooument  mégaHthique  au  hameau  de  la.Bertinière^  tomnMne  de  li| 
Sanvagère(Ome).— LaSieotière  :  La  mosaïque  de Yllliersl^  rènsetgpementa,' 
à  cette  occasion,  sur  des  mosaïques  déeeuvertes  en  NormaiidieL«-^Douoel  t^ 
Les  thermes  de  ia'^rue  Laitière*  à  BayeuK,»  découverts  en^488fii  ^^  Lavalley- 
Dupenrolix:  Déoofuverle  ^  Frénoévillede  motanaies  vonlalnesellantdè  Trajan.  sa, 
itlIaKiBUii.  ^Butkkin  de  la  Sodêté  axché<>logi^i%teet  AtsfflHgfte  ée^tà  dui*^ 
rétête^t*  sériéy  t*  5  {H.  de  €urzon]i  Giraudta)!  c  DéûebVeIrtes  réeentcÈi  ée 
UJmbetûx  ihcieiiaktigM^i^  elik? iéïHed^oikillâdl^èègettt&Oij^]l&i^  Y 
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DéoomrertCKl'uii  baasin  anXiqm  ï  la  Citerne,,  près  4* Aigre.  «^^CIiMTOt'  \Ui 
pelwBoire» -préhistoriques  dfl  le  Ghereaie-IaKcieufe.  —  Lièvre  :  Reatea  dp 
enJt^^àes.diyiAitéa topique»  dans  ta  Cbareale.  L<  reotiercbe  ce»  restes  d&iu 
l'iétode  desiaupersiitions  et  des  tradâttens  mythtquea.qet  eni^eu  et  oet 

c5  0*eoffeeaumiéattS  Je  pftye.  -r-Les  fosses gallo-roa^ainies  de  M^n^c  et  les  ppil* 
ru«éiidres<éiad«  et.deâcnptN»n  de.touiHes  réceQtes.  %  Mémoire^  d^  la^ 
rfea  tmti^fiimrtiBiàU'CefUreiiimd^  Table  alphabétique  très. d^^illée. des  di^ 
jureoiiers/noL^  Sùtiété  d^émtdation  des  CôUi^du-Nord^  cw\pte$  irendm  t( 
wftéuiQir^ê,  V.âi.  iA;^<l6  Bapthélûmy],  Du  ChàteHier-c  BxploratioJi^  dçt  qqs  gépul^ 

ie  tureaidaBail'ûttest  ^tlesadidu;  Finistère,  peiiioulièivmeiii  daosje.  ^pr^ 
4}u!jlede  Crofison^'à  Tépeque.du  broiusôvl'iocinéfaiÂQn^  qUti.ei^isiait  déjà  au 
tempa  de  da. pierre  peiiei/éteiii  la  >règlegépéraley. et.  riAhum^tioH  uae 
axûspticMt.^iAi^rallc'Ëxpiifdra^iQn  de  dived»  moDUipento  dai^sle  Jioialère^ 
>:M  Mtca«til  :  Ép^a  et  poigaards  eb  br^aze  des  Cuie&^u^'oTd,Fiaiatèire  A 

4f  lll^et*iVilaiiiei>t-Pétre  du.DréaeuOide  Lislo  ;Épéea  et  poigaards  ea  broj^^e 
tilt  Morbihan  fit  ^elatUDit^lnférieure.  f  iAmtuafre  d^  ^uha^de  la  Françbe- 
41oMléBiidu  éetriMredBiBetforlpgwr.  1183, 70«  aiuiée.i[B<  Pvost].  GauUMfiJr: 
AépeHoire archéehidu  Doubavarrendisseinent deDaume^eauteoideCleryai 
^  Jf<»ib)tretfMde^a\Soc:  d'émufafùm  4u  doulm^  ^^séirie^  tj^  18821.  €asUa: 

(«>iNûticû  Bébroiefiqu^  eur  h  Qaioberat^  ^  MiUetin  de  la  Soc*  (féparUmeoî4<df 
d'archéBhffièd  de  êkUiêhquode.ia  Drdmiy  t.  18  [Momao]:.  Lacroi^i  :  Uiscr. 
<dè  VerioUs  ^Vaticittuslf^  ikémoires  del'Acudéfiiie  4^9  ^dence»,  imcripUoM 
tê.belU94eUn:8  de  ïbutotiae,  t  Sk  l'*  etâPvp^irt.  {A.  JCaary]»  Villeneuve  croit 
ie  DabulisteAvianus  contemt^oralA  des  Autçtuins,  r^  Ariuieux  :  Les  iuscr. 

Js^graYéeseaV  lA  JK>ftkersideMoghar,6uddeia  pit)v.  d*Oran,  représeaieut  des 
âhiBMittJDiqEi  ne  se  tt ouveiit  plu»  à  Tétat  sauvage  dan»  le  iM>rd  de  l'Afrique, 
eideb  persôQuages  dont  leeoetume  rappelle  oelfui  des  pepulatious  l^a  plus 
prhnitivbsç  oti  tito^e  des  scttlptiures  de  ee  ge^re  sur  plasieurs  poiuts  de 
j'AEra que  diii «Nord;  IVaduotiou  é'une  iotéreasauie  iuser.  laUuede  Karsrloe 

/iD.en vXuiiisîev  publiée  parjGuérln  dans  8<Mi  voyage,  1,  31i^321  %  B^Ueiine^ 
mêémoirài  die  la  Sot.  emchéologiqtie  dti  département  d'Uleret-Vitame,  1. 16, 
•1^  part  {Aaiiié}*;  Hàmard  :  Enceinte  retranchée  de  Traji^.—  Oeconibe:j)es- 
icrlption. de  divers  4xbjeta  aaciena^  aeiamment  4e  haches  et  d*épées«en  brome 
•4u  ijrpe'  dltjinorgien^  tik^uvées  daos  la  Vilaine»  ^  ErnauU  :  Des  idées  et 

:jsideé  toMnatasances  imédioaHeaehez  les.  Celtes  ;  pratiques  superstitieuse^, 
•4iicantatiniis,(bniiule» magiques  empruhtées  surtout  à  PlineetàMarcellus. 
^  BuUetin  éêi  l'Académie  deiphinalty  3*  série»,  U  17  [Rowan],  Charrej  : 
^Arimes.etiaiutreaKibj^t^  ganlois^ trouvés  à  Rives  (Isère);  3  épées,  2  fourreaux 
-4e. fer,  une  fibule,  un  .i^aeau*  f  Bullelm  de  la  Soc.  de  BoritOyS*  année. 

tjéO'  [A.iléron  détYtllelossb].  Hi  de  V.ae  eroit  paa  qu'il  faille  adopter  les  termes 
^propoaés.pat^Martîllpt  ^ur  dûstiikguer  les  produits  eeraiaiques.de  la  Gaule 
^rmkîaiaeK époqli&  higduniei^nex «et ^époque  ohampdQllenne;,le  1^  terme, œ 
^aigni&e  rien^  ieS*- est  formé  de  Cbamp^^diolent^  désignation  deJieu  dit  qui 
n'eat.pias  Jtntériéure  ^ul3*  aiècle.  -^  Dufourcet  :  DeD&x  iCa^t^elsarrasip; 

;.ASi toies< romaines i de.  Dax  à  Touleuse  et  do  Dax  à  Pampelune;  monuinents 

imé^alilhiques.*^  Du  venger»:  nouvelle  lecture  d'une  nM>unaie  d'Buphémie, 

(ommedAiitheanlitta  ;  M  AELKÀË  MARCIANAE  EVFIM.  AVG.  ^  Bpucber  : 

Détecmlnfition  de  Vâge  du  silex  de  Sabres.  >—  Départ  :  Pîotice  histor.  sur 

^Uitnisafl^levch.  5)081  ceasacré>attx^o}^arolInaine8l.•^Te8tut  ;  Fouilles  dans 

cje  les.  tumuluai  de'  Lavigne  et  de  Pébousquet)  commune  et  canton  de  Garlfo 
i!(BBi66eS-Byrénéda)L  1^  Aiêodqtiùn  .bretonne^  clasêe  d'archéologie,  S5' sessieii 
'\eom  <eii  1|882  [A.  ide  BartbélÎ9iii^}«  Pitre  du  Dréneuc  d&  Lisie  :  SUtions  pri- 
'  i|iitiifjM4e  tai  Sret69É*^élâ4«  d'Aithéolfii^iaQtéhislortqiie^,^  Ji;(tryiUer  ;  JU 
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grande  ligrit  des  iïiai*d«]te9  gau!olsed  de  la  LoifMnférfeiire»  est  iln^slètiie  dé 

défense  des  Gaulois  avant  la  domination  rômaine.^^T.  54.  Finistère claima 

Miln  et  les  aNgnements  deCarfiac.^  J7tiAefi>t  deia  Sae.archéoL.êcientifiifui 

H  littérairt  au  TénUmaiê,  t  2Î  [fi.  Berger].  L.  de  Marleourt  :  De^r.  <t^iBé 

collection  américaind  d'objets  prébUtorîques  donnée  par  EhiièrR.RejnoMs;   s 

—  Bouchet  :  Les  sflei  de  Thenny.  ^  Recueil  d^  travmiit  dé  êà  Soe.  à'a^^ 

tiUture,  scfeneeg  et  (trt$  d'Agen,  î^  série,  t.  8  [A.  Héron  de  ?iïleroBse]:Bladé  : 

Ëpigraphie  antique  de  la  Gascogne;   rectieil  très  utile  ;  observations  de 

détail.  ^  Mémoireë  âe  là  Soc.  d"a§ricuk%are,  commetce;  s(tience$  et  nrU  du 

dépwrkment  de  tu  Mttme,  I88t-i888  [A.  de  Bârtbékmy].  Nicàise  :  Déoou^ -IB 

vertes  d'ossetnents  hitnialns  associés  à  des  eitex*  taillés  et  à  ia  Oiubequa'^ 

ternaire  dans  les  alluvions  quaternaires  de  lé  Manic«.  N;<orQit  bette  décon^ 

verte  très  importante  pour  l'étude  deë  temp«'q«iatémGllresid)ans  iaiManm;. 

Le  eimetière  galto^romaiii  tie  la  fossie  Jean  Fat;  urne»  à  visages*;  ^les 

ftonéraires  avee  inser.  et  sculptures  à  Reim.  fi.  ne  cr«1t  pas  les  •«  urneë  à  46 

rivage»  auBS(  rares  que  le  préteiM  If.  ^ Travatêxde  V\A(ktàitnienti4(mèilede 

IkifM,  t.  71  {A.  dé  Barthélémy].  Lbriqvet  :  PotiiUe&eocécutdea  atitonr  -de 

Reims  en  4884-1883;  ce  travail  renferme  une  noti<<ie  sur' les  «acheta  d^ocUt 

listes*  f  CùMmh^on  hiêlàriqfie  et  orehMefgiifue  de  /a  Jfo^eiiiie,  t;<S  {AC  A 

Barthélémy]. Leflzetier  t* Le prébistoH(f«e  au  GOjigfcèti de  Vannes ;idè8tlnatioii<>0 

des  dolmens  el  des  menbirè,  mode  dé  cônslrnotioii  des  ihé^Hthés,' signés 

grarvés,  nature  des  haches  et  leur  provenaiiee}'^  IH^iiwtreii  «feiaSoc»  dès 

ktlreê,  adenrésiiet  atiê  de  Bar^e^Duc,  t.3  [A.  de  Barthélémy]^  Mldcè^Wei^lyc 

Collection  des  monâments  éprgtat)hîquea  du  BanrOis, recueil  sëigneuaemetft 

fart,  b^ns  commentaires,  discussion  de»  imdr.ëuspeétcs.  ^\Mémok'm>  de  m 

tAcadéntie  dHêetenee^^  lettre»  etc^t^  d'Arrds^ .^sépie;  %t i4i [GjRayMmd)^ 

Le  chanoine  ¥an  Driva)  :  De  larraie  prononoialion  •A^'grtcf  élmt^-hlstd** 

Hqtie  iet  Irttévaire;  rien  dif  nouveaiu  daas  os  travaiL  ^BuUeîindelirSoq, 

d'ttgricnltttre,  àciènee^et  un/ttê  dit^  département  deJa1Iaûie*Sàààe.,&r>^tié, 

h<'44  [B^P/osI].  Milliard  :  L*âge'de  piertre à  Féd^y;  1I[  lUdue  tmoéêiinne,*m 

94«  année  pâ.].  Duii^  :*  N9té»  miT  FancfcnibklBeufn  d^Annéci^  et^  sur  ées 

refîtes  dé  tnur^  antiques 'fotmés' de  gt^  bt«Q8Ti<Hi  cikienté^  àScwè^^Hiiuti^ 

Sarvoiè).^  Annales  dé  èaSùcihiêtori^  etarchMbQHfuediu  iGétinniéit'i 

[H:  Omont].'  Bréan ':  Ëpîtaiybe^de*  L.  OohiftèiosoMagaiir^'triièiOrléaM-^^ 

Dtihamet  :  Iffote  sur  Une.décoU'rene  •de^deWraéâaillesTomainnrèriliérob^tcSs 

(Séine-^t'^Oiàe);  un  gièement  de  ^ilexjftaillésijabxiBmdndxnfe  (di^tJtd.);)'^ 

Le  Itoy'  -.'  Cimetière  Cdeltlque?)^  tdimé^dan^\l#  roche  crsl^éusè  qui  terlàe  1\3 

'8<msi-60l  à  Châtean-Henanl  (Lodtfet)  ^  notes: sur  bu  topbgi^apiire^ite  iGasttaAs 

anx  épe^es  «bltlque  let  gd»HoH[<^maUie*en'oe'ffui''eoRderiiè  pliu  partieè- 

lièt^theftt  Tàtt^ndlà^emenA  de  Mbntargis.  ^tMièbei  sl^bàrohmA.virh.Aief'Ao 

6irat>â6t,  archéologue,  464^i'«^sl  artîtie'  nëcrologlqUel  ff^iHi/^2pi<  ifen^Ei 

"Soc.  dé  Btàtigtique',  ndéncei^  kUre»  ^t  «H«  durdépériBàn  ée8jDpuip*Sèom^ii9&3 

'[A.  dé  Batrihélemy].  Bertheié:  Aniiquitéé  galloHnniiialBe^letttiéronngieimes 

tr^vrées  ^  Ro>me'ei^'i86d  ;  'in«Ksr.,!sUb9trudtréuis'àhtéques|<bornestialUiÉitë(s. 

^  CiEilIte;  Laurence;  Bi^ëuéltive'iet  Gelin  r0isoÉssiorB(iiut(lapré«nTO'dë  hL^ 

me^'iilNi^H,  pendant  la  période  rëmàine;^  Brcsiilao):  McouiiertO'iiliRort 

do  moDtiates  gaMol^S  et  rbMÂAeiif^  Lbéàivi-è  /A  ppepos*dNniHt«<fruné- 

rsir'è^^tf^qué  ffû  19^  8ièble;<;eTitio  est Jaoéutuihe  dé: Jeter  uu^ipoignéede 

t^iVe  ^'  ^Vié  pPôHre'  èur  ie'CttowAh^'AiUiuaireid€4a  Soé^  d^^émûlçUnfnidiiia 

"i^^ëe,  8<'sét4tf  t;d  {Ai'de  Barthélemy^MUaiidln  9'i!aitglfuiiéi«iéesioeatieé-o«o 

l^cri'Orls'ck  Marëtri4;'rouitlet  ^opéf^  dilns^^^paitet»— ^iebàréc/L'île-d^mu 

àUlrefolA^ét  rfie  d-'Ydu  cnjound'kiin  r  mdnognifih jd  letfm^èfe  àti^iotfhs'vile 
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mégaUthfquen  in  àépturUment  d'Ilk-et-TUaine  [A.  R.].  Relevé  fiait  avec  une 
trè8  grande  précisioii;  parmi  les  425  ihoQurnents,  il  en  est  peut*-être  qol 
Bont  un  jeu  de  la  nature;  bonse  carte  avec  signes  conventionnels.  ^  Bou* 
aulM)  VMgérie  romaine  [E.  D.}.  Ék>gieux;  dans  la  partie  ethnogg^raphique, 
s  fi.  a  eu  tort  de  négliger  rélémeht  phénicien.  ^  Decombe,  Trésor  du  jardin 
dé  ia  préfeeikrià  Rennei  lA.Bamé].  Dascrîption  très  détaillée  avec  planches 
dont  4  en  écouteur}  S  fouilles ')9xécatées  en  4S8i  dans  un  Cimetière  romain: 
urnes,  bijoux,  i6,000  monnaies  romaines.  ^  ForrAiNB,  L'armée  romaint 
[F.  G.  Robert].  Bon  ouVVage  de  mlgarîsatlon;  q^  erreurs  de  détail;  pas 

<f  assez, de  référencés.  ^  BoBniT,£eis  Anmyer« 4  Bordmux  [A.  Héron  deTfUe- 
foBsefl  Une  des  pages  les  piua  intéressantes  ^e  l^isC.  de  Bordeaux  et  en 
même  temps  un  curieux  ckapitre  de  l'histoire  générale  du  commerce  dans 
ranti^aité.  %  MiilheiluttQen  é^  IÀ$ti4ut9  fUr  bêtèrreichiàehe  GeschidiUfor^ 
i^mg^  ti  4  i^,  Havel].  Thôde  :  Le  cadavre  romain  de  148&;  sous  ce  titre, 

19  T.  émet  Topiftioiii  que  la  célèbre  tète  de  cire  du  Musée  de  Lille  reproduit 

les  traits  d*ua  Romain  dent  lé  cadavre  momifié  fut  trouvé  près  d*un  tom- 

beâu>  àBomo;  Htilsen  combat  cette  hypothèse  en  discutant  les  circ^ns- 

ta»4te8  de  ia  décéuverte  du  cadavre. 

11^  N»3.  Le  cahfnei  kistùrigtée^monileur  deè  bihliùihéqueê  et  des  àrcMvei^ 

it  nouv.  série,  t.  â  [H.  Omont].  Oino^nt  :  Mss.  grecs  des  bibliothèques  des  dépar- 
tements ;''0.  en  compte  98  répartis  entre  les  villes  de  :  A^n,  Albi,  Amiens^ 
Arras,  Bayenx,  Besançon,  Bourges,  Gaen,  Carpentras,  Ëpernay,  Évreui, 
Laoo,,Lille^  Lyon, Marseiile, Metz,  Montpellier,  Narbonne,  Orléans,  Poitiers, 
Reime,  Reànes,  Rouen,  8aii)l-Mihiel,  SchlestaA,  Soissons,  Toulouse,  Tours, 

ta  Troyes,  Vitry-le* François.*-^  FriïOn  :  Catalogue  des  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Verdun,  i28  numéros.  ^  Recueil  des  notices  ei  mémoires  de  la 
Soe.  archéohgi^uedu  département  de  C&nsiantine,  3*  série,  1. 1  [E.  Babelon]. 
Gagnai  Mnscr.  de  Ségus,  25  Inscr.  funéraires.  -^  Reboud  :  Excursion  dans 
le  Maouna  et  ses  contreforts',  inscr.  lybiques,  puniques,  romaines,  et  ren- 

30  seignemenU  historiques  sur  les  contrées  visitées;  excursion  dans  le  bassin 
del'Oued  Guebli  (suite  de  la  précédente).  —  Goy(  :  Inscr.  relevées  dans  la 
région  comprise  entre  Cortstantine,  Sélif  et  Philippeville  ;  38  inscr.  funé- 
naires;  qqs  homes  milliaires.  —  Poînssot  :  Inscr.  funéraires  inédites  trouvées 
entre  Sétif  et  qss  autres  localités. —  Martin  :  Excursion  aux  stations  mé- 

ss  galithiqaes  des  environs  de  Constantine.  *^  Chabassières  :  Fouilles  consi- 
dérables, mais  sans  grlind  résultat,  à  Aîn*-el^Bordj  (Ticisi);  enceinte  assez 
bien  conservée.  —  Chédô  :  Fouilles  exécutées  à  Tebessa-Khella,  à  3  kil.  de^ 
Tebessa;  substructions  et  débris  d'architecture.  — pesjardins  :  Monument 
mithriaque  de  la  Mau'réîanie  sitifienne,  relatif  à  la  légion  II  Herculiâ.  — 

40  Poulie  :  Inscr.  diverses  de  la  Numidie;  inscr.,  funéraires  pour  la  plupart^ 
troiwées  dans  plusieurs  localités  dé  rAlgérie  et  de  la  Tunisie;  remarques 
sur  le  grand  nombre  des  centenaires;  nouvelies  inscr.  de  Thlmgad,  de 
Lambèse,  de  Marcc^una,  qqé-ubes  importantes  pour  Thist.  de  Tadminis- 
tratS'on  civile' et  Ynilltaire  des  Romains  en  Afrique.  —  Massie  r  Description 

in  de  ruines  et  «le  tombeaux  de  Tépoque  romaine,  situés  le  lohç  de  TOned 
Djidi,  non  loin  de  l'oasis  de  Lionna.  -^  Mercier  :  Notice  biographique 
et  bibliographique  sur  Cherbonneau.  If  Annales  de  la  Éoc.  des  lettres, 
sciences  et  arts  des  Aipes^Maritimes,  t.  8  [E.  Babelon].  Sardou  :  Utilité  des^ 
études  égigrapbiaves.  *—  Chiris  :  Notice  sur  un  ancien  camp  retranché' 

a»  situé  danfe  la  plaine  dé  Roquevignon,  près  de  Grasse;  les  groftes  préhis- 
toriques de  Saint-Martin,  commune  d*Escragnôtles.  -^  Qazan  et  Mougins 
(te  Roquefort  :  Notice  BU^  des  tombeaux  romains' du  i*'  siècle  de  notre  ère^ 
dé«oiivirta<èl  VeAUsàtûi  «-r  Désor  :  La  èaverne  à  ossements  dé  Peymenade.-^ 
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ç^  H^ooMmenU  préhistorique»  des  Alpos^Maritimes,  tumulus,  dolmen  ei 

toDubeaux  romAÎ09w,--:Séa€^uier.  :  Excursions  archéoloé^uies  aux  environa 

de,  Grasse;  i^ouYi})],^  eoc^iates  liguriennes^  entre  la  Uaute^ValicUo  et 

^^(Wf,.3,  a  r^tavé  S.JiwçqesnniUiaixes.--  N^wnenclature  des  «amps  préhist  •  s 

(Of^u^.t^^  las  Alp^a^ariUlItes,  par  M.  i.rfi- AndMi««.  f  9ulkHt{  d9  lu 

Sofi,  de$,  êfi^ç^k^tQriqwss^  e$  naturelles  4e  Senwr^. 4881-^1883  [A*: do  Barh 

thélewyj.  ÇJwtâarnier-Moissenei  :  Nuuii^iaaUque  gauloise;  examen. dd 

qg«  n¥)niMûe^  dee^  Ai^vemes  eti  df autres  peupiladaa.  ^  BiiUcHn  de  iÀHidémie 

d^  Npu^»,  i$S^  [A.  de  Barthélémy]»  iliohei  v  CommanilcatiQn  de  qqs  inscr.  fè 

rawaiPie8,,,gftns  tJlullia,  eognomen  JHewor.-^  Goudard  :  Note  dur  une 

^pce.uy.^Q  .diohjeis  a^tiqu^svdanei  un  toQibf^i»  galb)Tremain>  wtgmmi  dA 

Bm^$^,^.Jtfém^ir^^dAlMadimi^  3«.aérSe,,l-  Xr[^.  de^Miiié4 

l€iiny]..JViQhel  :  J)4Qouyer^:<^I^îm^s.Ottâu:(  envierons,  «en  Ij8d2,:de3,inser« 

fQ^8^jQie;s.  et  d*Mu7cagW9nt  d'inaer^.greoquet  ^  Jfeii»#trM  de  luSod  atyMot»,  » 

du  midi  de.  U^.Frim^^  3?  s^rie»  .t«  ii  (P.  C  Robwrt]..Uft  trag«.  d'inser.^e 

YjpiUe-TQulo^^jÇi^d^tée  j>ar  le,  ^po»  du  eet^auliQ;.  Fufiue,  ^Bégouën  ^Manobeé 

de  haches   trouvées  dans  les  mines  dei  ^el  d'U^liein  {Autriche);*  miMdi 

expl()if4^s,d*s  I*  p^u3»hw4e  autiquUéu  rv  Articles  néeroiegiqaes  sur  Car- 

laJllap  el.Bi^  B^/rxi  U  vJiuw/e*  (/«  /«  Soc^d'^agnimlmstûy  industriei  ^euoe$i  m 

arjLs  e,t  jbellesrHlres  du*  dépqr^mifiM  de  ln.lMre^  2«  séfiey  t,  3 {A.  Bruel}- 

Rimaudi  :  È^pursiong.forc^teQnesi  ^MTchéologiquesel  histco'iqjaee,  part,  â-4 

—  3Iau^ier  :  ip^^auçiettf  MbUap^a  du  Borez;'âg«flpréhlatoiFiqttes  jusqu'aux 

derniers  sièel^ç^  ^vant  J.rC.  ^  JfMU^Un  d^  la^Soe,  (trchéQlopqtie.etMitoiique 

de  l'Orlé^uaiSfU  8  [H-  Omont],  De^noye*»  ;  Notice  sur  iu«  coatrepoids  » 

tûmainJroMx^  h  QrIéAn3  et  ^loriant  rmser.VRBANVS;  monnaies  gauloises 

et  romaji^es.  tnouvéq^  k  toujrcn-PitWveraia  et  à  liojaviile,  ^JU^wt^hisUh' 

tfyjw  fi^arçfiéplpgiqpe.dih  Maim^iU  |^  i883,.  2^aem.  {\U  Omoat],  Hudiier  : 

Trésor  CQntepftnt.  16^368  monnc^ies^  la  plupart  de  {a  seconde  moitié  du 

^'  siè.çle,  troi^vé  (ians  le  jardin  de.  la  préSeeture  à  Qeanes;  complète  leaa 

mémoire  ^,  ^,  Decombe.  %,  SuUelin  arohéologêque  el  historique  de  la  Soc* 

archéologique  de  Tan^et-G^rpnne,.  t,-41,  d883  [S.  Luc^]«  Couget  :  Qqa  ves- 

tigç§  archéolctgiquoÂ  ^Mx  ^virojEus  dejyiuret;  i  user  «mentionnant  lamaison 

d'un  p^ss^ur  par  Ie3  ^ipt^G^aro^eaidamus,  inser., fabriquée  ^u  id^s*- selon 

C,  r-  Çapella  :  \.es ^x(^ù>^yU^  pyxénéiens-.— ^  Mention  degrandeaurûes  fuûié-  zsr 

raires  trou\éie§  à  Ljoa  entre  .l^.ru^  Sal^  et  la  rue  SainterHélèné.  *-«  Que* 

\iiIon  :  Rapport  apr  l'étatidcs  fouillça  deSanccay.  ai*  mois  de  noY.  1883. 

^.lI/^'Anpois  DE  ^uB^i^jiLLR^  Inirodijùcliqu  à l'étude  de  la  UUérature.eeltitfHà 

[If.  Qaidoz]f  ^ogieu^.^  ^aaxuai^é,  la^  queMion^  de  Samay  [A»  de;0artb&*' 

lemy].  Béj^onse  à^  un  arliicle  de.Hild  qui  iaiaail  de  Sanxay  utie  ville.' #» 

t  wvJ'ÇSiij  Es$ai,^^i^  (ps^roif^t^  de  l'Église^i^éPieme^ee,  tStAt  romain 

jmidaulle$  trois,  premer&  à^çi€6<[BabejQn]- Analyse;  La  pertie  relative  aux 

pe^sécu,tiops.pne4uJe.ç«t,.peu,diéjv^loi>pée*.  111  Fbpdeï»!  Ao<e  iiir  fc<  (Aermes; 

rsm9imJif(fio^QA[^.  de  ij^rthçjeipy].  De^criptio» -ORacto.  H  Gaubiikr,  ffia* 

ifnre.  de  l^  céramique, poteriej^,faïAnce^  elporcelaiHe^^ehez^tauskspeupkei  m^ 

depuis  le&  temp^anfiiem  j^u^qu'à^no^^joure  [GuUTrey].  Analyse;  très  bout 

dessina;  c^  volume  eat  9  un  «des  çlus  complets  et  des  plus  savantSy  sans 

ombre  do  pédantisme,  qui  aifnt.été  publiés  sun la  céramique*  ^  HugonnsT) 

En  Egypte  ;  le.Cadr^^AIemndrie,  les  Pyramiides  [JalHûeiî]*  .Voyage  surtout 

descriptif  ^  LESiX^UA;ix,  J^ot}naiei  et  médailles,  [E«  Babeloa].  Ëxceilenlsa 

(\uyrag^,dQ,yu)ga,ri9atLon7Pia<:Mculièire^eut.iAléi;es8ant  poup  Téiude  de  l'airi 

mop.ét^^r,^  aiji  i^qjen  %e^.^,JLof:;4R9i/A>i^^?<ruiia  tQmberotmiws  UçQ^vi^  ^> 

^^fkdrftffir^pmi^.k^^  -14»  A^iBartMboKi/  iftUaiiiiuit;^ 
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à  rapprocher  d'un  autre  masque  trouvé  rue  Niôtllew  f  Vigbov,  Im  fitt'scf 
de  Sanœay  [A.  de  Barthélémy].  Belles  photogravures.  ^  Y.  Valbhtim,  Bà- 
tràgc  zur  Kuïuigesehichie,  t.  7.  Neut»  ùber  die  Venus  van Milo  [].  Analyse. 
V.  voit  dans  la  Vénus  de  Milo  Texpression  de  la  pudeur  fémioine  se  défea- 
s  dant  contre  les  attaques  de  rhomme.  ^  Mshus,  Sludien  zur  àlU$tai 
Geschichle  deg  Bheinlande  [].  Étude  sur  la,  topographie  du  pays  rhénan  à 
répoque  romaine;  Lisenberg  est  identiûé  à  Rufiana  de  Ptodémée;  notice 

ibrechtj.  Sein- 
t  de  la  Société 
ipAie  de  /'iin, 
Qéogcaphîe  de 
«.  -r  Perroudk  : 
Uion  dHoelel; 
^et;   débris  du 
foâoc.orcWf- 
reodu  derou- 
it  de  l'Aisne. 
t-Lager  :  laser, 
prov.  d'Aller, 
MnpénodAqÊt 
,  nr  7i3  [Law- 
apa^oUes,  du 
s  de  médailles 
d'un  «bri  sobs 
te  de  couteaux 
as  de  M.  l'abbé 
jetsenbronse 
le  Baiut-Iixler 
F-  Néeroiogit: 
wdetOifiqMe  et 
arcnéologiqve,  4«  année  [Roman],  L'abbé  Figuîôres  :  De  la  cnlture  de  It 
vigne  chez  les  anciens,  étude  archéologique  (aite  dans  un  but  pratique. 
^  Bplleiin  de  la  Soc.  arohèoi*  icienUfique  et  litééraire  de  Bézkr$s  ^  aârîfi 
ss  t.  i2  [1.  Sabatier-Desarnauds  :  Étude  sur  le  préhistorique  et  le  protobisto- 
rique  de  l'ancienne  province  de  Languedoc  et  des  territoires  liBiîtropbei; 
conclusions  contestables,  *-*-  Noguier  :  Le  plo-de*Bru,  oppidum  refuge 
gaulois.  —  9onnet  et  Noguier  :  Chronique  archéologique,  énumération  des 
découvertes  archéologiques  faites  dans  l'ajinée  4883  à  Béziers  et  aux  envi- 
40  rons.^  Revue  frenc-comtoise,  Utléraire,  scientifique  H  ^r^slique^  i**  année 
[U.  Robert].  U.  Robert  :  A  propos  des  fouilles  de  Mandeure,  R.  déplore  l'an- 
tagonisme des  Sociétés  d'émulation  du  Doubs  et  de  Montbéliard  qui  vf  uleat 
toutes  deux  diriger  les  fouilles,  antagonisioe.  très  préjuillclablf  au  auecès 
de  ces  fouilles.  ^  L'ancien  Forez ^  janviei'-décembre  4883  [Lambrecht].  Las 
15  anciens  habitants  du  Forez,  depuis  l'ftge  préhistorique  jusqu'aux  dereieis 
^    siècles  av.  i.-G.  H  Mémoires  de  la  Société  d'apicuiiurey  sciences^  belksr 
lettres  et  arts  d'Orléans f  2»  série,  t^^4*[B.Lambrecht].  Çbarpignon  :  His- 
toire de  la  fontaine  de  l'Ëtuvée  ou  source  d'Acioma,  dont«  sous  leaBo- 
main^^  les   ei^ux  alln^entaient  Genabupa  par  un  aqueduc  ^»  AefMe  ie 
so  l'Àfi^enais  ei  des  anciennes  provinces  du  «t4(/-^t4es(,  année  1882  [B.  JLam- 
brecht].  LauKun  :  Excursion  de  la  Société  française  d'archéologie  dans  le 
département  du  Gers%  ^  BuUefin  de  la  Soc.  de  qé^grijiphU  de  l'Esté  t.  4, 
i88â*i883.  [£»  Lambrecht}.  Basset  ;  Un  voyage  A  Xunîa.  ^  Ooguel  :  Gés- 
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nêermi^iUs  ictfnmytétmsti  rtrfev  ^^^sérièjt:  i m laûitrècHirRotibèl : 

19  denici*fi"a^  Câràcialî*  à  tâîéiieti  ;  1^:  cachèi'M'bcûH^lfe'  roifiditi  (l*AilaV,, 
îlAlei^rélrtfiort  tttilï^  qdfe  feelte  âe  VffWôiss'c  èl  TîiWénîat;  uni  M'éfc^ùfe  âssffe;  s 

'liB4Vfi^;X.  i^%  m3J'G>idà  ^  Léi  snéx  tàllléfede^'eiîvirclhé  (fe  Nbg:éhl-le- 

Rotrou;  exploration  d'aleln^rt:  ^  FftJtnortt  !  Nbï«  éUr  titte  décduvefté  de 

•  ëâiroopHtt|reâ*^ftiHi  i^C(>trtîlly''(Slftfthe)V--'SfeV^^'t  Le  eàml^  de  ééskr  de  ^ 

^'ll<ïntfoétT^y,'apj[)dé^tti>ërf tehàtrflfeii*,  j^rSé"dé^'i^festé5"^î)fdbàblé/fdiiè' Voie'  io 

r*<^iite  r^k^«WéV*«6lihefl'*pf>)èl(^^)a^Vlè^^^<>"rW<^î^-^^  ^êkôfrtsâeîa'Sàp. 

■       " '  ïn"ru?6^t 'niViy^lsè^; 


j\lV>rtèVrt** .--,    .- 

"Jrairailx'lkl^Otlqtie»,  iK^^Sèl«>.  «^frréiïèii-iVerbaà^  '  cfcs  èiPâ^céài  mention 
'^'ttoinbi'è^tisCSPtttilfifUffés  rbrtiriln^'é  oflferW^ii  li  Sà'cïéU'J^'Chmnh^ioh'dès 


iT^JcU»,i't)iéèlélîfetf,  GônëlaiiéJô  €ftl6rë,<]dn%Vance  I^  brilie^^  HihlèlHde 
k^eétumiAim  êéê  éyAwiHtésr&e lt$$isiiiè^IhfWCéitré,  ÏX lîvy. ?1  1,0,  Avril/ 30 

W8Wi»4$»>(B.  Lattibteè^;^'»rtati(-ko*r^^*'Dé^èîn'dë  ïa  moàâïqtfé' de  tïllë- 

^baûne;  MlecMonié  M^réttU'ét  idé§  (duiliës  datis  rAi^tie;'  lé,  plateau  d*i9^i^- 
ï*ftiî^e;Iillfeb<Hifïe','lrodvé  darw  ane  s^hu^e  re^inîÈrfrté;  le  Jriirdir  dqîférc^n 
tr^èvë^aa ^kJfrf^dHlar'WiH^r'lé  nvédànîbtt'cerilt^t'*^^ 

'bOtme^  f68(âiirati<«i'  dé  la'  tfto^ïijtie  d<e  Lilleboritié.*^  ftkudry  t  i$îlex  taillas  Is 

;à' Sairtt*Vi'gOf  ef  à  Gbatîibfay  (Etfrt)t 

^iiiai0e'r'poiicyrtoflrr4$Mftiïi«B>tfbavéèëidaiïâ 

dftiis  tè^  fo>irîll0s  db'  Màls^d0-tlu6tfee  îd 
'lîfJ'fWiJfe/im^H;  «f-f ,  Î1882A488»  [B/  Latrtbl 
-Je- diiru  îliâ^crilii'des  ttfëf fds/trifehiiom 
^«dèntmé  lam  )ei*die«  ^ablorf^' T^rèlhié 

rM^  Mr  lk>U»ftbft«U0U  eni^e  l^^e'  dé  I 
^d*bn'tfaémoIt^kié'K<Jb1d\k.  ^  Aoéhetfrti 
^èii^ettiîoii  d0ft"in9(^r.  qui' le 'éufmdnt 
-e*AlBir#é  W  Mu«>i5te*ftttH«;«i^AVl8;Wofi  ;  ^ 

l^litél»Vdtifa  SîlVaiiil  à'Iltt'Gelst?.  if  Ar^ 
'j^uR>V«*«a>fioi'y0ter*  «fAJBirdfel]'.  Llvre'fl 

^Péua^efUjif^m  (A'.''H)''dfe  v;]:  il  ttfe  -^i 
'•iift»'1^s  'lift'  mot  »'dU  MtFséiè  ét)ré^aj)h1<] 
.^ébol^i^idè'  ]tMV\TèVf>Ui9Mritf\iA'^cifi)àl 
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ressant  par  le  grand  nowtee  des  i^ç»meiù$.%  Lapiirrs,  Le  Midi  rtmain 

et  du,  moyen  âge  [E.  L.^ 

dtfeêonme  dan»  touê  i 

relly]w  Le  livre  le  plus 

<  [E.  Lambreobt]*  Prîed 

archéoiôgi^ne  de  laTi 

vlhteàfcftte  Hnà  Jfiinsl,  ! 

.  el^dans  la  Gaule  Bedgiq 

:    ^nymphaeum  de  Sablon 

40  laufta.  ^  HtbRer  :  Se^ 

t    \m  .tro«]MS  afoxiliafrei 

fomaBoe  «eotidaite  l>at  ^ 

19.  romaine  4e  Bduafie  fllg. 
'  :  par  Y.  danè  ilne  «spèi 
•  (Hadruiiatvni!)  \  miaitqtiè 
i  ZoiliyQ.tkvU^Tatli?;  Il 
r  cea  mar^u'ès  aOBt' sur  d 
^  rouges  aaa  lustrées,  ave 
'<  denéms;  pdterle^  omet 
-  •  [(^oraèll^  lampes  offhir 
'•  .car,  dans  un  rond.  Prèi 

•  ruhe  représente  ded  « 
sa  tombea  avec  ossetnènis 
(.  funéraire  de^Phsinnfea; 

I  drtge^  tenant  d'une  main  une  palme,  de  Tautre  une  couronne;  autour"  os 
î  lit  :  SIGTOPPIA  GaPRIA.  Suitant  V.,  cette  lampe  seraîl  chrétienne  elpour- 
^  rait  représenter  le  «triomphe  spirituel  de  Saint-Cypriéii  martyrisé  v  avec  la 

90  légende  :  VictbriaCyprianî'.  Autres  marques  de  ùiême  provenance  :  Camufi, 
Ghrest,  Rest,  Rufus,  laso,  Hei^acH,  Thîlome,  rPL'F,,  Socî,  I\JAR,  tlNÀl, 

.    C.  Opi,  Impera.  If  Nouvelles  de  Home  pE.  Le  Blanl].  Renseignements  wf  les 

•  fouilles  4e  lai  maison  des  Vestales;  fnscr.  dé  deut  grandes  Vestales;  le  nom 
de  Tune  a  été' martelé,  peut-être  parce  qu'elle  avait  manqué  à  ses  veio, 

s»  plutôt  parce,  qa^elle  s'était  faite  chrétienne.  ^  Viiuîhow,  La  nècropoU  ût 

Cobmnéanà  h  pctyé  des  Oêêélts  (flg.)  [S.  RcihaehJ.  Opuscule  plein  de. faits 

i      rastambléa  .avec  soin  et  décrits  avec  une  science  sûre,  dont  l'éloge  n^est 

•plus  à  faire,  mafis  fournissant  ûé  nombreux  argiimèrits  contre  la  iMiseque 

r  Fauteur  ohar ohe  à  étiablir".^  G.  LAnvain,  %/te^e  in&crtpUomtm  haeoiîcarum 

Jiodiaieclum  popularem  êxhîbehtittfn  [Haussoullfer].  Les  observations  de  t. 

demandent  à ^trè  cfontrAlées,  preuves  à  Tappui  ;  les  restitutions  sont  néces- 

<<   aairem^at  souvent  hypothétr<|ues  ;  néanmoins,  œuvre  utile  et  estimable, 

pouvant  servir  de  manuel  d'épigraphie  béotienne.        ' 

fit  Février»  L'étalon  d*argent  en  Égy'pte  [E.  Réviîloùt].  Les  soûles  moi- 

45  nalea  citées  dans  les  papyrus  démotiqiies  de  la  prômièfe  période  tagideas 

rapportent  à  l'étalon  d'argent  conno  à  Athènes  et  dans  Tanclenne  Grèce. 

.,  'Qqatre  ,peiats  sont  établie  :  4«  Jus<}u'a(u  règne  dé  Pfailopator,  les  feules 

>molknèies  nommées  sont  des  monnaies  d'argent;  les  monnaies  ié  cmtt 

ne  sont  alors  que  des  monnaies  divisionnaires  de  la  drachme;  ^  Sous  Phi- 

80  lopator,  pour  la  première  fois,  on  voit,  à  cAté  de  l'étalon  d'argent,  Péialon 

.    f  •  Le  euiet  représenté  «st  im  cocher  Vainqueur  dans  Une  course  de  miàdri^  ;  la  légendj, 
'   autant  qu'ion  peut  le  coojectuxer  aaoB  voir  le  monument,  doit  être  :  BtQTORlA  CAPRiiin. 

....  .........       ....      H.      .?•/•>••• 
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de  eufirre  et  Id  possibilité  de  payer  en  cuivre  même  des  isbmmee^ieMant 
la  dracbme  d'argent;  3<>-Épiphane,  dans  les  pays  qui  lui  étaient  dneore 
icmmis,  semble  6tre  allé  dans  cette  Toie  plus  loin  encore  ^ue  ^oir  phH\  Le 
double  étalon  fit  place  à  Tunique  étalon  de  cuirre;  4^  Sons  Ëref^ète  II, 
•potir  reddre  toute  erreur  impossible  entre  les  argeateus^  du  sekefoé't/^ent  * 

;  et  lesr  argenteus  on  sekels  de  cuivre,  on  nomma  les  p^miersen  déndotlque 
argenteus  ou  sekels  en  argent  gravé;  à  ce  moment»  les  monnaie^  ifargent 
ire  sont  nommées  qu'exoeptionneHeiùent^  le  véritable  élalOa- Hégal  éUnf  dé 
cuivre.  ^'  Les  Romains  rétablirent  Tétalon  d*argent.  Explication  de  styles 
iMtnériques  usités  dans  les  papyrus  ^t  qui  désignient  de$  fraciitttsirde  la  fo 
drachme  d'argent.  ^Découverte  à  Rome  de  la  maison  desVestales  [Cb.Diehl]. 
dompte  rendu  des  fouilles,  texte  de  4  ioscnde^ndea'y^aialesr.f-l^Iiopus 
{Lebègoe].  Une  fn^cr.  trouvée  par  Reitach  <R.  d'es  R.,  8,  d07,83>'^onfinifeé 
rhy]>otbèse  de  Ross  et  fixe  la  place  de  l'Inopus;  ce  fleuve  de  Déiôs  Serpente 
au  pied  de  la  caverne  du  Cinthe  ;  cette  découverte  donne  tjme'gnmde  ^ré-  t5 
Cialon  à  la  description  ane  fait  THoméride  de  €bJos  de  la  place  l^ac^ée'oû 
Apollon  est  né  <Hymn.  a  Ap.  Del.,  v.  i7-i8,  éd.  Baumei8ter>.  ^  L'amentnm 
et  la  cateia  sur  une  plaque  de  ceinture  en  bronze  ornée  de  figures  et-provè^ 
nant  du  cimetière  gaulois  de  Watsch  (Carniole)  (pi.  3)  [A.  Berttand^  FouiHes 
Taites  dans  ce  cimetière.  La  plaque  de  ceinturon  représente  des  giier-  to 
riers  combattant,  armés  du  javelot  à  amentum  et  de  ^a  cateia,  tvme 
de  jet  formée  d'une  hache  fixée  à  un  manche  flexible,  qui,  quand  elle  ne 
touchait  pas  le  but,  revenait  vers  celui  qui  l'avait  lancée;  on  ne  reccfn-c 
naissait  pas  encore  de  représentation  de  ces  deux  armes.  If^Uii  nouveau  roi 
de  Tello  (fîg.)  [L.  Heuzey].  Inscr.  faisant  connaître  un  5*  roi  deTeHo^  au  S3 
temps  où  ce  pays  était  un  royaume  autonome,  antérieurement  aux  patéisi. 
^   Nouvelles  de  Rome  [Ed.  Le  Blant].  Inscr.  des  mancipes  et  juncteres 
jomentarii  trouvée  au   Forum  <v.  p.  h.,  p.  243,  L  28>.  ^  A.  Bairnuitn^: 
La  Gaule  avant  les  Gaulois  d'âpre  les  monuments  et  les  textes  [G*  S.]. 
Analyse.  Livre  excellent,  d'une  science  solide,  claire  et  positive.  '  30 

^ni  Mars.  Bas-relief  du  tombeau  d'un  fabricant  de  voiles,  Terracine  (pir'4) 
[R.  de  la  Blanchère].  Bas-relief  représentant  un  vaisseau  avec  l'inser*  : 
Multos  annos  ve)ificav(it);  monument  de  la  fin  de  la  république  ou  du  com^? 
mencement  de  l'empire.  ^  Origine  de  la  juridiction  des  druides  et  dee^ié 

'  [d*ArboÎ8  de  Jubalnville].  Les  druides  ne  pouvaient  juger  que  les  procès  S5 
dont  la  coutume  ou  la  force  des  choses  n'avait  pas  attribué  la  connaissance 
au    tribunal  national  ou   au  magistrat  suprême  de  chaque  peuple*  fls 
jugeaient  les  contestations  entre  particuliers  ou  entre  peuples,  ^tt*îl  s'â^ii^ 
de  limites  entre  champs  ou  territoires,  de  propriétés  mobilières  ou  immb- 
bilières,  de  vengeance  h,  la  suite  d'un  meurtre.  Us  n'iidligeaieiit  pas  ia  40 
peine  dé  mort;  la  peine  la  plus  forte  qu'ils  pussent  infliger  était  une  soirte 
d'excommunication.  Souvent,  ils  empêchaient  les  contestations  4er  se  ter- 
miner par  un  duel  en  intervenant  comme  arbitres.  Leur  autorité  était  tou-> 
tefoia  légalement  dépourvue  de  sanction.  ^  A  Georges  Petrot  [liai.  Rei- 
nach].  R.  donne  des  renseignements  sur  la  mission  arehéologtquo  qvll  45 
accomolit  en  Tunisie  avec  E.  Babelon.  ^  G.  Perrot  et  GniPisz,  HisL  de 
l'art  dans  l'antiquité,  t.  Il,  Chaldée  et  Assyrie  [Bouché-Leclerq].  Analyse 
étendue;  très  élogieux.  .  -ï 

^^  Avril.  Lettre  à  A.  Bertrand    Sur  une   nouvelle  forme  de  la  Triade 
carthaginoise  (fig.,  pi.  5-6)  [Ph.  Berger}.  B.  a  déjà  étudié  les  stèlesnd'Ha-  so 
éryjnèle  dans  la Gafi!,ar€héoL(v.  p.  h.,  p.  270,  L  3);  îf  reproduit  fèi  cetté'êluife 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  conclusions;   le  Panthéon  carthaginois  forme 
Qtte  aérie  de  triades  qui  vont  en  ëécroisaatit  depuis  les  ^ands  dieux  de 
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GsHhâjfe  jusqu'aux  difinités  d'un  ordre  inférieur;  en  tète  se  trouyent 
troia  grandes  divinités  :  le  génie  de  Carthage,  Uéraklés  et  lolaûs,  dans 
lesquels  A.  Mauiy  a  reconnu  Tanit,  Baal-Uammon  et  un  dieu  enfanl; 
^  tette  aissiniilatioa  ne  serait  plus  possible  dans  les  autres  pays  où  on  ren- 
s  <H>ntre  des  triades  analogues,  ce  qui  était  une  façon  de  concevoir  la  divi- 
nité ^his  générale  qu'on  ne  le  pense,  f  0.  Bamot-Bst  et  Osgan-Effenbi,  U 
¥iÊm^ns  ée  Kemr<md^B€^gh  [G.  P.].  Description  avec  plan,  photographies 
et  <*<)^>tes  dinscr.  d'un  curieux  monument  découvert,  il  y  a  deux  ans,  dans 
"^^  ^à  Comagène,  f9x  Puchatein  et  Uumann,et  exploré  par  eux  en  1883  en  com- 
10  ^gnie  ^e  n.  et  4e  O.  Outre  son  intérêt,  ce  volume  ofhre  la  nouveauté 
ittaMleddue  d^un  ouvrage  d'épigraphie  et  d'archéologie  publié  par  un  Turc 
bien  authentique.  La  date  probable  du  monument,  discutée  d'ailleurs  avec 
compétence  par  les  auteurs,   sera  sans  doute  définitivement  fixée  par 
''*  It  travail  que  Fuchstein  et  Humann  préparent  de  leur  côté.. 
is     ^  MaHuin.  Note  sur  la  formation  des  caractères  complémentaires  de 
Dilphabel  grée  d'après  un  mémoire  de  Clermont-Ganneau  [Haussoullier]. 
'Dans  son  mémoire  sur  ce  sujet, publié  dans  les  Mélanges  Graux,  C.  G.  s'est 
^séparé  de  Lenormaitt  (Diction.  SagliOfVAlphabetum)  en  basant  sa  théorie 
^^'  ^ïur  la  forme  des  signes,  tandis  que  L.  appuie  la  sienne  sur  les  sons.  Le 
so^m^MaèUt  tt^est  pas  venu  d'écrire  l'histoire  de  l'alphabet  grec;  elle  laisserait 
^trê^'de  l^laoe  à  lliypothèse;  C.  G,  a  fait  une  part  à  l'hypothèse,  mais  avec 
'fédération;  les  vues  ingénieuses  abondent  dans  son  mémoire  où  on  pour- 
'^aff  tf(yirfer  pavieis  trop  de  subtilité*  H.  exposeHes  résultats  qui  lui  sem- 
^^  ^blél^tlës  moins  dontestables  :  !*>  Le  Y  est  issu  du  waw  sémitique  qu1I  a 
t»^'ély9hl  rdprésetité;  le  Y  a  été  rejeté  par  les  Grecs  pour  le  son  u,  et  rejeté  à 
^Ikfin^drValphabMrC'est-k-dire  en  tôte  de  la  série  complémentaire,  le  F 
ayattt  usurpé  sa  plate  dans  Je  rang  et  ayant  hérité  de  son  nom  de  waw; 
^  ^7(1^  I9i|amma)  b'ast  pas  issu  du  waw,  mais  du  £,  lettre  qui  le  précède 
^^^   Immédiatement;  de  Y  sont  issus  T,  le  ^^x  grec,  et  dans  nos  alphabets  néo- 
S(f  làfftts  i  U,  W,  Y,  Y;  «•  les  Grecs  se  servirent  d'abord  indifféremment,  pour 
^t^pi^sénler'lovson  K^âu  kappa  et  du  qoppa;  ce  dernier,  faisant  double 
^'emplèi'  avec  le  C,  tosiba  en  désuétude  et  fui  utilisé  pour  représenter  le  p 
^'àsplté;  (ie^beix  était  d'autant  plus  naturel  que  le  qoppa  suivait  le  nî  datis 
<^«  '^l'alnhabèt;  les  Oraes  choisirent  la  forme  Ja  plus  archaïque  du  qoppa;  on 
sstblt  combien  peu  les  Grecs  se  préoccupaient  de  la  valeur  phonétique  des 
7^^e8  5  8;»  pduf  rendre  le  K  aspiré,  qu'ils  exprimaient  d'abord  KH,  comme 
^^fl^avâièut  exprimé  le  p.  aspiré  nu,  les  Grecs  choisirent  la  forme  la  plus 
^'arëtiafqtie  du  taw qui  estX  (stèle  <ie  Mésa);  ils  choisirent  cette  lettre  parce 
^  ''i4tre,''rerbiaiit  la  sàie  A*r<*T,  elle  était  ia  plus  proche  de  la  série  complé- 
46 'fflétttafM;^i^|io«r exprimer  l'articulation  ps,  les  Grecs  reprirent  le  signe  Y 
^èkeW'fii^ent  le  signe^  qui  leur  manquait  par  l'addition  d'un  trait  vertical,  de 
^PibMi^^quie  if^Y  et  1;  5*  le  O  est  le  0  phénicien  ouvert  soit  par  le  côté  C, 
;*ébft'paf  le  bas,  ^n  arrêtait  la  brisure  par  deux  petits  traits.  U  est  difficile, 
^^  ?^*èh'J>rtséncedfe  éette  théorie,  d'admettre  celle  de  Leoormant;  L.  n'avait  pas 
«!hDrt}i!^é^)a>stèle  de  Mésa,  le  plus  ancien  document  connu  en  écriture  alpba- 
^'  'béiftqfiie',  qui  •  foursi  à  G.  G.  les  bases  de  sa  théorie.  Deux  principes  ont 
^  j^diâé  lÀOte>cs  dans  la  formation. des  caractères  supplémentaires  :  le  prio- 
"^f^rdè  «iont^Uîté  (ex.  :  F  tiré^  du  £  qui  le  précède  immédiatement,  etc.]  et 
iH.    "l^dhoiX-desfefe'mes  archaïques  des  types  phéniciens.  L'alphabet  grec  n'a 
S#|5tt^  Mi  fait'  d'une  'aoule  pièce-;  <;omme  l'art,  il  est  arrivé  à  sa  perFectioa 
-^^^àjpfêa  des  tÉthnscaients  et  des  essais*  ^  Les  monuments  antiques  de  Borne 
^^i^lMpdqâ0:de  làiHenaissance;  nouvelles  recherches  [E.  Mîintz].  Qqs  ren- 
seignements sur  le  parti  qu'on  a  tiré  des  documents  d'archives  pour  Thisl. 
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des  monuments  antiques  de  Rome.  M.  publie  un  ms.  latin  intitulé  :  Ber** 
nardi  Bembi  oratoriâ  Veneti  ad  S.  P.  deseriptio  sui  itineris;  o'«8A'larjp(^t(Oi| 
du  voyage  de  Bernard  fiembo,  délégué  à  Rome  par  le  sénat  de  Y^ftift^  poof 
assister  au  couronnement  du  pape  iules  II;  cette  relation,  maU^Mjû^i 
sèment  incomplète,  renferme  la  description  des  antiquités. dis :RaaBHlt«|  d$  s 
plusieurs  villes  de  lltalie.  Dans  une  S*  partie^  intitulée  ITands^^mO) 
M.  prouve,  en  publiant  des  bulles  papales,  rcxploitation  sjslélnaftiq^e  409 
mines  romaines,  à  Rome,  pendant  les  15^  et  46^  sièolea.  ^  La  )»OiMMP 
d'Anvers  et  le  casque  d'Âmrerville  (fig.,  pi.  19)  [G.Bâpst]  <R..<toaJR.,  jSi, 
206, 7>.  ^  [Bapst]  abandonne  sa  première  opinion  eireeonaatt  à  U  JlOSçeUe  to 
d'Anvers  une  origine  gauloise.  ^  Nouvelles  d'Orient  (S.  Iei»a0k]>.  Tttx^e^f  or 
nouveau  règlement  relatif  aux  fouilles  arehéologiques  en  TurfutorM- 0|^ 
fait  ressortir  les  inconvénients.^  Fouilles  d'Atm^ntièrès  ( Aisne), {Plpuees^. 
Appréciation  éiogleuse  des  fouilles  de  Mereau  qui  a  expkiré,  surjlBr.^rr 
ritoire  d'Armentières,  six  nécropoles  et  plus  de  dO^OOO  8éputtur«s^:9t  i^  ts 
Talbum  dans  lequel  il  en  a  publié  les  résultats;  net  album  e6il#,iieplièmecf 
fascicule  de  la  série  intitulée  :  Album  Garanda.  %  Blogb^  De  decre^iêfjlift^ 
torum  magistratmim  omamentts.  De  décréta  a'^hetianein  turdm^tt  fumck^gîingi 
maghlratuum  u$que  ad  mutatam   Dioetetiani  iemiMmbuÊ  rtfnpt^^'catn 
[P.  Guiraud].  Ëlogieux;  conclusions  sages;  analyse.  ^  Blocr,  le^ofiginf^  sû 
du   sénat  romain,  recherches  sur  la  fcrmathn  et  la  dmdw4Hm  ^s^tcs 
patricien  [Id.].  Analyse  très  étendue;  livre  de  grande  valeur  qui  répand  U 
lumière  sur  une  foule  de  points  de  détails;  les  auteurs  qui adivroat;4ey>aat 
tenir  un  compte  sérieux  de  cet  ouvrage;  manque  de  elarlé  à'Qaii9A;49..Û 
trop  grande  minutie  de  l'auteur,  f  M.  ALStar,  Le  cuUe  de  Ca$lQr.eii4en 
Poitux  en  Italie  [  ].  Analyse  ;  éloge  du  fond  et  de  la  forme: ^  B.Sc9U^AIW44»^ 
Monumenti  egiziani  rinvenuti  di  récente  in  Roma  suW  oriNI.  M'J^oe  ^l 
campo  Marzio  [6.  Lafaye].  €ompte  rendu  étendu  <kinnaiit  Ja-d90cripM^ti 
des  fouilles  et  des  antiquités  qu'on  y  a  découvertes.^  Bwn^fOî,  J^'itirl 
antique  de  la  Perse  [A.  Choisy].  Notions  nouvelles  smr  ua.ari  cennuifif-  90 
qu'à  ce  jour  d'une  manière  absolument  insuffisante;  rteuvrrd0,'D..#i^,mir 
modèle  de  publication  vraiment  scientifique.  ^  A.  db  Rocms,  La4f»ene$  des 
philosophes  et  l'art  des  thaumaturges  dans  l'antiquité  [A.  Gkoisy]»  Jotéresjiant 
ouvrage  qui  repose  sur  le  livre  des  Pneumatiques  de  Héron  «  don  tB.^  publié 
la  traduction  à  la  fin  de  son  volume.  R.  fait  très  bies  ressortir  rinO^oiipe  is 
que  le  traité  de  Héron  exerça  sur  la  formation  do  la  science  maderij^r? 
^  M.  J.  DE  LA  Chauvelats,  L*art  militaire  chez  les  Romains»  i^ati«r(te.C|6Mr- 
vations  critiques  sur  l'art  militaire  chez  les  Rmnains^  pour  faire, suitf[  à 
celles  du  chevalier  Folard  et  du  celanel  €luischardt  [Q.  Blecà}.  Ia  p^emjîer 
titre  pourrait  être  supprimé,  le  second  seul  donne  une  idél3  etXftQ^  de  l'on-  40 
yrage;  pas  mal  d'inexactitudes  et  d'omissions,  dont  B.  s^ale  uJi.ciirtii^ 
nombre.  Dans  le  dernier  chapitre  intitulé  conclusion^  G.,  au  JUeui4^i dis- 
cuter les  mérites  respectifs  do  Folard  et  de  Goichard,  aurait  àà  éQnufi^çqqB 
vues  d'ensemble  résumant  les  recherches  de  détail  dont  la  livfO;  eift jç^jb!- 
posé.  ^  E.  KuHmiRT,  De  cura  statuarum  apui  firoeoos  [ }.  JXisseriaMÎm  t^ès  » 
soigneusement   faite.  ^  R.  Gagnât,  Explorations  épigraphiqUûSi^et'^cliifafx 
logiques  en  Tunisie  (P.C.  Robert].  Compte  teiidu  de  nnaston»  qui  ooTc^né 
des  résultats  importants.  ^  Sr.  Lami,  Dictionnaire  des  sculpkur4t^  <&i'«»- 
tiquité  Jusqu'au  Q*  siècle  de  notre  ère  [A.  Wagnron}*  L.  a  tracH&.le»!g|ïUi4es 
lignes  d*un  monument  qu'il  faudrait  achever;  il  mente  ies^l0geR^eiij9n-  sa 
couragement  qu'on  doit  aux  auteurs  des  œuvres  ingrstesy utiles i^l  pev  kl<^r%i 
lives;  il  pèche  surtout  par  une  trop  grande  brièvaté'daM  lear  bîôgcavpes. 
ini  Juillet-août.  Le  dieu  gaulois  du  soleil  et^  le  sytnlioltemfidejliaiiii^ae 
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(fip^iDL  i)  [Gaidozl.  Il  existe  dans  le  PanthécKii  gaaUlA  un  4iea  fiuraetémi 

oque  romaine,  ce  dieu  a  été  ideniiûé 

d'autels  dédiés  à  Jupiter,  sur  lesqoels 

ter  ces  autels  au  cuite  du  dieu  gaulois; 

^  Dde,  la  roue  était  le  symbole  du  soleil; 

icoup  de  fêtes  chrétlenoos,  remplacé 
i  fête  païenne  du  solstice  d*été  9oua  une 
^  un  grand  rôle  dans  les  réjouissances 
ir  certaines  campagaes  au  jo^r  de  la 

i<  a  rôle  dans  d'autres  Xète^;  popplaires 

du  soleil  dont  elles  sont  un  sctuvanir. 
te  à  répoque  de  la  Renaissance,  nou- 
.  Après  s*ôtre  occupé  du  vandalisme, 
n  (?)  et  étudie,  d*après  les  documents 

fi  couvertes  à  Rome  :  i"  Les  collections 

erses,  le  trésor  de  la  ûlle  de  Stilicon(?); 

fouilles  diverses;  4*  découverte  d^uii 

'  documents  relatifs  aux  conservateur^ 

et  Dionysos  (ûg.,  pi.  4)  [Danicourt]. 

^  lent  acquis  par  D.  Il  représente  Hermès  . 

elon  de  Witte,  une  reproduction  lil^*e, 
raxilèle  retrouvée  à  Olympîe  en  1877; 
le  même  sujet.  ^  Chronique  d*Orienl 
les  découvertes  arcbéologiquiss  faites  . 

ti  première  moitié  de  Tannée  18^  dans  , 

irynthe,  Athènes,  Étatie,  Samos»,Çor-i 
Pergame,  Gappadoce,  Phrjrgie,TairikUWi 
SR,  Indogermanisch^  Mythen,  1.  Gaud*^ 
ir].  Compte  rendu  critique  très  étendu*-. 

K  [uestion,  ce  qui  ne  Tempèche  pas  d'être,  ,- 

c^qui  fait  honneur  à  l'auteur  ^t  rendra; ,, 
\i  BsRGK  continué  par  Huirichs,  Grifyr^ 
].  Ce  vol.,  consacré  k  la  noésie  djaman 
beaucoup  de  déta^  et  a'éruditiomtÙ  ; 

31  B  l'archéologie  scénique»  ait  sg^fémàr  *  ' 

:urés. 

s  culte,  d'Esculape  et  les  Keli^iip  de« 
\]. ,  Une  des  stèles  peintes  de  Çitiwa.,. 
iel  de  chien;  les  éditeuiv  4u  .Corpu^^t.^ 

4C  des  scorta  virîlia;  Haléry  pet^anoaudii.' 

îs  da^s  le  temple,  op  ttmplem.^t.d^iit. 
e  4e  2  stèlç^^trouyées  ^  $pi4f^iue„i||ift^" 
le  d'Escujiape»  l'office  du/  «erpaiil  iBt 
'où  U  d^'duit  .que  les  templea  du  di^u  .  4 

49  ent  fam^ier,  et  que  ce  spnt  cf  s .  chieAU .«  • 

mr  %  Le. dieu  gaulois  du  aolei^  ft  ï^ 
pz]..  Autres,  fêles  n^od^rn^^  proc^^iUti:; 
psquellçs  la  rpue  est.conaerv^eoqim  ^ 
»qe  comme  amulette.  JLa  roff^4aos>il0i  «^ 

se  ist  encore  une  surviviM^ce  d'un  rite 

dite  de  la  fortune  et  de  la  rosa^ce^l^as 
taÎQs  auteurs,  pfocède^^  de  te  roue.da  , 
\  le  n^çjon.  $ge  ^(.  le^  tempa  i^o^iiio^ 
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G.  pende  qu'il  sera  pins  facile  de  faire  comprendre  l'usage  de  la  roue  dans 
rantfqnîté.  $  ObserTations  sur  les  monnaies  à  légendes  en  pehlvi  et  pehlvi- 
arabe'(pl.  5)  fEd.  Prouin].  il  s'agit  dans  ce  travail  des  monnaies  de  TAsie 
intérieure  frappées  par  les  populations  iraniennes  dans  le  vaste  espace 
compris  entre  le  Tigre  et  llndus,  depuis  le  3*  siècle  av.  J.  C.  jusqu'après  ^ 
la  coitqnète  arabe,  pendant  un  espace  d'environ  iOOO  ans.  Le  pehlvi  a  suc- 
cédé à  rarasiéeri  qui  était  employé  en  Mésopotamie  et  en  Perse  comme 
caridèré  cur^f  et  alphat>étique  à  côté  du  cunéiforme,  écriture  syllabiqne 
réservée  aux  inscr.  monumentales  et  aux  documents  judiciaires;  la  trans- 
formation de  râraméep  en  pehlvi  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  i*'  siècle  to 
de  nôtre  ère;  cependant  D.  donne  le  nom  dé  protppchlvi  à  l'écriture  des 
premières  monnaies  persépolitaines  antérieures  au  S*  siècle  ap.  J.  C,  comme 
étant  l'ancètre  direct  do  pehlvi.  Le  vrai  pehlvi  est  récriture  des  monnaies 
des  2  premiers  s.  de.  notre  ère,  celle  des  satrapes  arsacides  et  de  qqs  unes 
des  monnaies  royales  parthes  ;  l'écriture  des  monnaies  sassanidcs  représente  it 
le  pehfvi  de  la  3*  période  arrivé  à  son  complet  développement,  c'est  le 
pehlvi' dès  livres  religieux  de  la  Perse,  que  l'on  entend  désigner  générale- 
ment quand  on  emploie  ^emot  pehlvi.  D.  étudie  en  détail  les  monnaies  de 
l'époque  arsacide.  U  La'  nécropole  phénicienne  de  Mehdia  (fîg.,  pi,  6). 
[P.  Melon].  Exploration  par  M.  d'une  nécropole  phénicienne,  située  à  Mehdia,  tO 
près  Monâstfr,  Tunisie,  e^  dont  les  tombeaux  appartiennent  non  au  tjpe  de 
Tyr,  mars  au  type  beaucoup  plus  rare  d'Aradus.  On  y  a  trouvé  .des  vases 
avec  înèér.  phéniciennes  peintes,  malheureusement  peu  lisibles  et  2  lampes 
d'un  typé  particulier.  Lettre  de  M.  contenant  le  récit  des  fouilles  et  la 
descriptidn  exacte  des  iombes,  ^ui  malheureusement  avaient  été  toutes  is 
violées  par  lès  Arab^^.  ^  0,  Tischlek,  Veber  rf/e  proeffi,  n 

und  Verrhéhriingen  âés  Pràvinziat-Muàuim  tu  Konigsbi  î, 

Neueréftth^e  ans  âun'  ÏCaukasus.  At^châolagische  Stu(jlie\  i. 

[S.  Reîha'ÀJ.  Analyse  étendue  ;  ce  travail  mérite  d'ôti^e  i- 

mandévfllti'diq^e  plutôt  qu'il  rie  développe,  avec  uni:  il  ao 

est  vraV^eauCotip  didées'  nouvelles  èt'qui  paraissent  j  L 

fait  des  ^iiéserVes  èfu  sujet  des  conclusions  de  T.  sur  le  peu  a  ancienueié 
des  trbuviiltlei'tauiéasiqties. 

^^  dcioÈre.  InscriptîbiT  de  tfèi 
[Homolle].  U^e  ïmse  trouvée,  pa 
auteuf'rfela  irtatue  qui  feurpiçnli 
Tanagi^k  siir'  utife  aiitï-e  base  ';.  l'ii 
formaient  uii  d^ps  de  Hf  ^î^^r  c- 
aacun  Mbsbf^^ni^nt  tÂué ,  préé] 
sait  rikiiéë  èà*  yiferi  A  propos 
de  l'aitkile'^e'lléinkéh  8dr  Jés  c' 
certaié  njbiilti^  d'é  iràdliloiisf  6 
ancieuÀi^élâtirsItlàiértu  cUr^tiv 
fait  p<m)r4nsiSter  sur  FbtîHté  du 
logics  ilnttqilei:'^  t)bSéi*Vàtio49 
pehlvi^irkbè.  Sùrtè  fÊ.  tt^oûinl. 
de  l'épfdqnë  arëà^de  :  àu  point  d 
ainsi  ;  4»  ^ilR^s  à  lég^des  ^eclc 
et  pehWi;  ee  c^nt  celles  des  dei 
et  de  VdfégèsèrîV;  3^  pfêcés  à  1 
4*  modtlftleis  ^ilinf^'es  dé  Bâôtrî^ 
blême  ^fèi^;  ikVed'k^^rsr  phié  <) 
comme  série  à  part,  les  monnaie 
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un  sÎBipte  pyrée,  svivaal  1m  époq«iM  ;  ceamonafties  CD^bnuneat  ua  «apace . 
d*«&Tir<m  5  aiècles  {t^O  ar.  1.  C  ^  9S5  aprèa).  Les  nuHiiiaiea  acsaeidM. 
aontdatéeaen  leitrea  gracquas;  en  dehors  d'une  lacune  de  87an8^ona' 
presq^ue  toute  la  série  dea  aatiéoft  pendant  4  siècles  ;  Tuaaga  de  idafer:  les 

I  n»^naiea  disparai  avec  les  Arsaeidea  pour  ne  reparattre  qae  J  aiècka  pias: 
ta^d.  1(  BtsaaoïF,  De  fuêti$  Graeùorum  a$UiqÊÊior(^usidi$ê€riaiiùi»augmtMi 
[S,  Reinfich].  Travail  du  plus.grpand  aérile,  qui  représbirte  Uba  soflU^ede/. 
travail  ^l'aiment  eAVayantie  et  de  rares  qualités  de  pénéttation;  a  sa  pUea. 
marq^  sur  la  table  de  4out  épigraplKkte^  %  E.  Boidauffi^  Bmnerk^ngM'. 

io.zum  $chrifUiekm  Nachloêêe  det^  Kai$cr»  Àu^tuê  (Si  aeinacb]*  Anaii^ 
t  Bwmxmy  Variât  ohHfvntim^eê  et  antiqmiaà  twnanai^*  K>]>^  hévaàom 
d^  six  petiles  disaeHaAi^ius  intéresaaates.^  H.€ros  etCfitniti^  L'eneauiiiip» 
et  lu:au$re8  procédés  de  pctnlune  €he^  les  ancietkêi>Mitoite  elfkdMiqU€[i$*): 
[p4  Giiard}*  te<câté  MslariqiMiesA  un  peu  négligé  <  pas  toujours  aaset  de. 

1)  critique  dans  ia  choix  dea  textes  «nciena^  le»  cûté  technique  esttraUéavaoi 
une  oompéten^e  et  ttie  richesse  de  détails  qui  font 'grand  -bonaieiiff  à  la. 
s^ienoe  et  è  la  sagaciié  dtes  deux  auteursi 

<  ^  J\(oTembre-dé^einl^re«  Inscripiions  greeques  inédites  du  Hanra«  et  dea. 
contjréea  adj^cen^s  (fig.){Çlermont«âaiineauj.  Texiede  46  Inser.  grecques 

IP^iaédities  dent  qqs^unes  présentent .nn  véiriiadile  iniétêt^  d'aprèades  copâesde! 
La^tvedices  tatscr^^  trouva. dans  rAufanite,  H  Xraehomte,'la  Aitanée^i 
lero^aanne  Nabatéeia  et  fia  Déeapolidyr  se  reparussent  enUe^ks  hfcsàiuta< 
siurantes:  Nainar.(<t),  D|jasini,  Lehka*a,  EWlfraiidieîdel;  Bouar  eMianft>^ 
Aarita  {'Abiré),  Kanatba  (Qauawat)^  Séia  (Si'a)»  Soada.  qiae  et  .DlonysiaBf 

tSk  (Soueida),  (Qvaiye,  Salkbad  {Salkhat)^  BoiirdvBoalna  (Be«A),  Aidraâ.(Der*at}A 
Irhid^  X)ekir,:6ouaret«es-âeghirè/.EMieerai;:Eiiha  (Ët^Hil);  Gadam  ^mm-4 
Keis),  HeHoEpa^sr(BaainBek),  Haoi^  Barin.  <f  Deux  atèLeade*  biraiffe>  (pL  7)] 
[JS,  Flaueatl^  if*  Stèle  déeoiittverleà^igaety  (Uaute^Marae^vnijuaéedeLangm.» 
Danf  ona.  niche  «personnage  «inaacttlin^  imberb«v  A  chevelnre  covte  et 

^  l^luQlé^,  TÔ^  4*u«.Qostiime  rmirgAïdoiisi4ni«roflaaln.:  tqtiquO'etjbraâeh  pie£ 
qnaerrfink  4Uroit^ilient;  les  bras, et  «les  jambes,  lorqnes,  ^inturoiu  JBfw  de 
SMÂHoa  V  imWicatlone'devoiiir  ou  de  njétaU  draper^  ftgrefée  lur'i'éfaule 
dr..iG<MPUte  la  (çUa«ay4ei^  de  Ja  maio^gniil  tenaU  ian»efa|et,.deteaiu  méeûn<>« 
nai^sabie)  dent, Jesidébn^  rappellent* xagoemant  la  naasimd'iieroule, ^ ^ 

^  dr»,  il  tenait  u»  serpent- àiiète  de^hélier.:  GTest  un  dieu,  gasiloia  etéenié  paH 
ua  ai^liste  f^çûiHi^^rattjBiprtftlqael  romaiaeav  qnU  plein  *ie  ses.' soliYeniitt 
d!ftteUer«  e  aàabléJe.  dinii' indigène  ld*aneptirtdQ  notable  des  aitribniB  de 
Mitbflt  etJîa  rendu  méconnaissable.  <^  Le  jéieu  iaesis  leë  Jambes  <3rofisétt 
retfouvéïcn  Auvergne  «(GHidOkJ.vSiattte'dtcQttvedte  an  iâ83^.et  taeâlioBttéa 

^  à  eette.^oqioe,  f^^vAitrétéc^Mibliéei  depuis.;  6.  vi^nt^e  ae^litirenàtitail 
Mquiéte  dtOù  jlresMtrtqqe  ceM  stM^tAPP^tenaa^àjujie  séHe  intétsassM^ 
pi  éÂé.dctnmée  .au  musési  de^  GknnonAiîl  Us)de«x<'di'riBités^gaidonÉaBi:da 
$iimiiMi!éQ9nrt,>Ha4ilie-MasnQ^(pl4^9rd«)4A^  /Bei^raAd]^i^ 
poMMe  ^aei  statut  40]  dde^e  •assise,!  aYeo)i«ne  corne  dfabondÉaee  da^dji 

sp  main  droite,. lUne  .eofbeille  sur  les  genoux  et  unaerpen|^à4ete;de  J>étier 
jeutourde.li'taUlei>ia4Me*jnajM|tte.  R.  penaail^quq  ikUe>8Uft«e^aMk}CtH 
-partie *:d!iHi [groupe  atmlogue  à>  la  Irîade  .de  Fnctèl  deiBali^toscllenli 
Aijeh^lggique  detiaW)^  jtn4i»  p>  i4>..«uÊ  kiidedumdfi!  tte  B.,;Toiili& 
se  mit  è/l^rediecebe,  et  fut  assez  heureux  pourcetnnnnefia;  dieiL'-oénio 

jp  à\jtfnbes  eroméesiqat  ;falsaA.t  la  eempléilient^e  laidéesn^fit^^  eatr  aM  la 
^i^jeindx^eaujmusée'd^pinal.  ff  Gawr'tnis;  SiàiiUee  etpdtanLeeptoréôôntei^ 
iaept»-oot4!  Ja84v  ^ig.)lDfvdet€lo8niad0i<O^  Uiie^eit)l<É'sltiQtt*#  taoa-aai^da 
le  gD9M9ide<ji«d4r'iDt^adeiuté  teafésliUaAsaMii^ntfhi^'Suillt^ulilepArQoiin 


Digitized  by 


Google 


BSrCK  CELTIQOB.  2(Kr 

diriBOirameàl  intérieiir  il  existe  un  dallage  consHtué  par  40  daHea  de  granit. 
S*  Les  dalle&  posées  à  plat  entre  les  jambages  des  supporta  reposent  direc- 
teineat  sur  un  lit  de  pierrailles.  3^  Ce  Ht  de  pierrailles  occupe,  sous  le 
ddlage,  un  espace  d'un  mètre  de  profondeur,  limité  sur  les  côtés  pat  les 
pieds  des  menhirs  pariétaux.  4*  Ces  menhirs  se  p.^olongent  au-dessous  dn  i 
daîlage  jusqu'au  sol  naturel,  swt  lequel  ils  reposent  par  lears  extrémitës  qui 
sont  calées  à  Taide  de  pierres  sans  ciment;  qqs-uns  de  ces  supports  présen- 
tent, au-dessous  des  dalles,  des  signes  gravés  qui  sont  la  continuation  de 
ceux  qui  aonil  apparents  dans'la  galerie.  &>  Il  ressort  de  ces  fouilles  que  les 
constructeurs  des  dolmens  préparaient  leurs  blocs  et  les  sculptaient  avant  io. 
de  iesmettre  enplaee  pour  former  le  monument.  ^  Le  tumulus  de  Gavr^inis,  ' 
explication  de  l'kûrigitie  des  dessin  s  sculptés  sur  les  pierres  de  Paltée  couverte 
(6g;)  [A:  Maître] i  M.  démontre,  à  laide  de  moulages  grossis  par  la  photo- 
graphie, que  les  dessins  sculptés  sur  les  pierres  de  6avr*inis  représentent 
les  «lignes  si  rariés  qui  forment  Tépiderme  de  la  peau  de  la  mainhutnaine;  15 
ce'motlf  ii'eat  pas  partioulier  à  6avr*inis,  on  le  retrouve  en  Irlande  et  sur 
des  monuments  mégalithiques  de  Carnac;  c'était  donc  une  représentation 
génétalemeni  imitée;  M^  pense  qu*il  faut  y  chercher  qq.  rapport  avec  la 
sereellerle,  la' divination  par  les  mains,  ce  que,  aujourd'hui,  nous  appeK 
lerions  la  chiromancie.^  identification  des  dieux  d'Hérodote  avec  les  dieux  ^ 
égypdws  [Mariette«-Bey].  M.  donne,  avec  référence  aux  passages,  la  liste  des 
divinitéB  é^ptiennea  mentionnées  par  Hérodote  avec  des  noms  de  divinités 
grecques;  cette  liste  se  C8>mpose  de  16  noms  ;  mais  Hérodote  ne  lait  connaître 
qtiepovrTnomsIa  divinité  égyptienne  correspondante,  ce  «ont:  Jupiter  ^ae^ 
Ammou  (AiB«ift),  Bacehus  &=  Osiris,  Epaphus  =  Apis,  Cérès  et  Béméter  e*  ts 
bis^  Ptfn  csi  Mondes,  Diane  s=  Bubastis^  Apollon  s=s  Horus.  M.  essaie  de' 
rendre  compte  de  ces  assimilatidns;  il  recherche  ensuite  à  quelle  divinité^ 
égyptienne  on  pourrait  assimiler  les  9  autres  dieux  grecs  *^  arrive  aux 
résultai  «uiTahts  :  Vuicain  ^  Phtah,  Minerve  s  Neith,  Vénus  =s  Hathor,' 
Berculef,  le  Soleil ?,  la  Lune t,  Meroare ^ Thoth,  Lalone  cmBouto  {f^ ao- 
Après  Etienne  de  Byssaniife,  qui  prend  peut-être  le  Piréè  pour  un  tionl' 
dlmmiey  Marst,  Typhon,  nom  purement  égyptien,  est  le  mal,  eom«à« 
Osiris  est  le  bien  »  Set.  la  religion  égyptienne  a  po^r  ïmt  non  le  moino-^ 
tiîékme,  mai»  une  sorte  de  panthéisme.  ^  P.  S.  Le  Dieu  appelé  Ares  par 
Hérodote,  Mars,  en  tantque^eu  de  la  guerre,  a  cotnmeéqurvalent  égyptien;  ss 
Mont.  ^  Trais  inscriptions  nouvelles  d'Aix^les^Bains,  Savoie  [Oaidos}. 
<t(nir  pltia  haut,  p.  i55,  1.  3>.  t  Le  râle  historique  des  Phéniciens 
[G^Peirot].  C'est  le  dernier  chapitre   du   tome  3  de  l'Art  dans  l'amie 
qaité.  ^  B.  »s  SaIn»  Maris,  MisÈim  à  Carthàgi  <Ûg.)  {S.  Reinach]. 
Mission-  friictueusct  qui  st  été  utile  ;  daii«  son  rapport,  écrit  trop  tar»  ne 
dilie&BeKt,  &  M.  n'est  pas  toQloqra  bleu  servi  pur  ^  mémoirerit.  lui 
signale  des .  «delenda»  dont  ki  t5ta;i  monte^  k  une  centaine  de  pàgês;  % 
îàtA^il/époqme  guuMmdmU  U  dépaftemtnt  de  ta  Mûrtie  [Ed.  Floiiest}^ 
Compte  rewlii  desctfiplif  et  élogieux;  F:  ne  eoncèdëpds  à  N.  qué'le  éélèbre 
Taéèi]eia)6hepp&aoitunproduit  d'importation  et  trouve  Un  peu  forcé  le  4b 
rapptoehenént  établi  parNi  en^  ks  cbavs' gïiiflôis  des'séputture»  de  tsi 
Maniè^t^ dès  ehaiti  décrits  par  Homère;  on  pourrait  dtr«  tenté  d'acetiser 
Mieaitfe  d'établir  entre  les  2  industries  uh  raipport  de  Gliation,  ce  qui 
d^aiileurs  serait 'tnantérité;  H.  TminaNAf . 

f  Mêf^tL»  eaitique^  ¥oL  6,  n«  2  (oct;  4884);  A.  F;  Liévrk,  ReiîBs  ^u  tulte  m 
ieê  ^divinités  loptfiics*  dans  fo  ChwrenU  [H.  G.].  Notice   intéressante  et 
éorlle  «rec  goftt.^  iirM.  Scâèta,  Mman  Britain  [Id.].  Bon  résumé  de  la 
conquête  d6  l'Ile >pafe>  les  Romains;  de  leuv  gmrte  avec  lea  indigènes^  de 
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rhistoîrè   de   leur   étàbHsaemcnl,  etc.   tin  regrette   Tabsence,  de  gra- 
vures. E.  C. 
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comùeàiw^  afinotoUone  criîicai  comméntaritjf  exeqélita  el  ' 
uMik  ^rùêdf  insttuxit  T.  H.  M.  Butdbs.  Pars  Y  :  Pax  [Albert  Martin]. 
Nombreuse»  critiques.  ^  Beiirûfe  zur  Kritik  der  Choro^aphte  des  Auguâlw^   > 
par  E.  ScHWSmtR  [C.  J.].  Travsnt  consciencieuz^mais  très  confus;  Thypo* 
thèse  de  l'existence  d'une  Cborographie  romaine  d'Auguste  est  inacceptable.  ^ 
t^  iO  mm.  Extraits  de  Lucrèce^  précédés  d*une  étude  par  Henri  fisai^R 
[Mar  llonnet];  Ces  morceaux  choisis  font  I^efFet  d'une  improvisation  habile, 
mais  d'une  improvisation  [Paul  Manceaux].  Ce  second  critique  s'applique  k 
montrer  la  valeur  du  travail  de  fi.  au  point  de  vue  philosophifué.  %  JYm 
cent  wixanle  et  six  apologues  d'Ésope,  traduits  en  rythme  fntnçiMS  par  ^  < 
maistre  Guillaume  HAmmirr,  d'après  l'édition  de  1547,.  par  Ch«  Lèiunin< 
[A.  Delbonile].  Eloges.  ^  47  mars.  À  complète  concordante  io  the  comédies 
and  firetgmetHs  of  Àristophanes,  by  Henry  DurcsAR  [Albert  Martin],  Rendra 
des  servieen  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  bon  lexique  d'Aristophane.  ^^  24  mars. 
Sénèque  etia-mort  d'Agrippine^  par  H.  Dacbbrt  [].  Accepte  comme  vraie  M 
la  version  offldelle  que  Néron  adresse  au  Sénat  sur  la  mort  de  sa  mère; 
le  livre  profitera  à  la  mémoire  de  Sénèque.  1[  Internationale  Zeitschrift  fur 
atlgerheine  SprachwiêsemeKaft  herausgegeben  von  F. Techxer  [Michel  Bréal}. 
Éloges.^ Si  msLTê,  Sammlung  âer  griechischen  Dialect-lnsohriflen^  publiée 
par  Herm.  Collitz.  '  i^  fasc.  :  Die  grieehis^kyprischen  tnschrifUn>^  par  tft 
Wilh.  Dncn.  —  ^  fhse.  :  Dté  àolischen  Inschriften^  par  Pr.  Qscqtbi..  — » 
Die  theuaHschen  ïnschtiften,  par  A.  Ficx  [Émjle  Bâudat].  Sera  accueillie 
tvee  faveur  par  tons  les  àmls  de  Tantiquité.  H^  7  av.  Le  peuple  et  l'empire 
des  Mèdê9  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Cywcare,  par  A*  Deuttrk  [James     , 
Danneiteter].  Travail  estimable  qui,  sans  ouvrir  des  voies  originales  ni  M 
apporter  des  fafts  nouveaux,  devra  être  consulté  avec  soin  par  ceux  qui    ;, 
reprendront ie  sujet.  ^  tlandii  Ptolemei  geographia.E  codicibus  recogoevii,   . 
prolegetolenièr,  annotatidrievindicibùs,  tabulis  fnstriuxit  CaroUis  MtTvu.BnU9. 
Yolumlilis  priml  pars  prima  [P.  Vidal-Labfache].  Malgré  quelques  uégUr.  . 
geneeset^fuelques  erreurs,  ce  travail  donnera  i^ne  base  désorm^isl  plus  9(^ . 
solide  am-  études  de  géographie  ancienne.  ^^  i4  àv.  A;  IlAAAtOiSiQroY 
lifiipeX^ov T^  •Avato>iôç...  "Erdç  tplxv^  fÉtoile  LegrandJ.  Almttnach  ^ui, selon  • 
l'usage  groe;  est  rempli  d'utiles  renseignements  sur  rOriQi|t  ^^qui  >eb^tien^,n  , 
en  outre.  Une  éérie '  d'articles  sur  l'antiquité;  analyse  pair  le  crittqtle. 
t  P.  GAtmn;  ÏÏMettus  inscrtptionum  ùtaécàrum  propter  diàlcitum  menio-'t^ 
rafrtÏNMM^fBm. teddat]:  Cette  seconde  édition  marque  un  (progrès  cpnsi-^' 
dérablé^«on'la  première;  rendn^  àe  grands  aervices.  ,^,  Ji^sx  eopiosm  ad 
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nalen  Qnaêratwufneln  bit  Ardiimedes  und  Hew»  von  IL  Wsissekboih 
[L:  Heiberg].  Fait  avancer  d'un  ^aod  pas  noire  connaissunce  des  mathé- 
tnathiques  grecques.  ^  Ad.  tob  Yelsen,  Âriêiêphani$  Eçcle$mzttëae  \  du 
même,  Aristùphanis  TheMmophoriatutae  [Albert  Martin].  Éloges.  ^  Tram- 
^actions  ofihe  Cambridge  Philohgical  Society  [Alf.  Croiaet].  Contient,  ea 
outre  des  procès^vcrbaux  de  séances,  des  analyses  de  travaux,  etc., 
30  mémoires  in  extenso;  le  critique  s*ocGUpe  surtout  de  trois  mémoires 
publiés  sur  le  passage  d'Aristote,  Poiitique^4,6,  i;  p.  435^  A,4  sqq.H  L'Al- 
gérie romaine^  par  Gost.  Boissi^b  ^m.  Jullian].  Ce  travAil  n*est  pas  scieor 

to  tifique;  il  sera  lu  cependant  avec  autant  de  profit  que  de  plaisir;  il  donne 
un  tableau  complet,  fidèle,  vivant,  de  la  colonisatioa  romaine  en  Afrique. 
tf  5  mal.  Honrici  Kbil  Emendationes  Varravikaïae  [}.  Cas  correctioofi 
né  sont  pas  celles  d'un  homoRe  ordinaire  qiii  glane  au  basard.  ^  Eine  ver- 
forme  Gemihicihte  der  rômisehen  Kaiser  und  dos  Bue!^  De  viris  illmlribui 

f3  urbis  thmaê,  par  Alexander  EmuM^f  [Gam.  Jullian].  Plusieurs  résultats  défi- 
'nitivement  acquis.  Tf  Martini  Hbrti  de  Curoh  Odofredo  MueiUro  ex  aclis 
universitatis  Vratislaviensis  excerpta  [].  Intéressant.  ^  Corrections  et 
'remarques  sur  te  texte  de  divers  auteurs^  par  H.  Dbibubris,  3*  série,  YirgiU, 
Aitsone  (H.  de*  la  Ville  de  Mh'montJ.  Éloges.  %  Calalogo  délia  lihreria  Pan- 

to  âofitni  [].  Utile,  ^^  4}  mai.  Les  Romains  à  Délos^  par  Th.  Homolle  [Cam. 
Jullian].  Grands  éloges.  %  Soutenance  de  Ant  Tuoius.  Thèse  latine  :  De 
Joanms  de  Btofisferolio  mta  etoperibms  sive  de  romanarum  litterartm  studio 
apud  Gaihs  iastaurato  Carolo  Yi  regnaate.  1|t  49  mai.  Musée  des  Ilurms 
et  de  l'hôtel  de  Cltmy.  Catalogue  et  description  des  objets  d'art  exposés  au 

h  Musée  par  E.  Uu  Somvbrard  [U.  de  Cunon].  Eloges.  %%  â6  mai.  L'art  antique 

de  la  Perse,  Aehéménides,  Parikes,  Sossaitttf^s,  par  Maroel  Dibiuafot.  l'*  p^: 

'RWnuménls  de  la  vallée  du  .Polvar-Roud  ;  —  La  Perse,  la  Chaldée  et  {a 

Sttsfane,  par  M"«  Jane  Dibuiavot  [James  Darmesteter].  Le  premier  ouvrage 

a  uite  valeur  scientifique  de  premier  ordre,  le  second  se  lit  très  agréa- 

sof  bîement.  ^  Otto  MufiLLia,  De  demis  Midst  —  Emil  Szai«to,  Untersudmn^ 

ûber  dos  attiédi  Mrgerrechtf  ^  Arnal  Hoc,  Stu^tien  am  dem  classisdicH 

ÀHtrthum,  I  :  Eezirke,  Gemeinden  und  Burggerrecht  ia  Attika  [fi.  Uaui- 

*  soullier].  Le  premier  de  ces  ouvrages  est,  en  bien  des  endroits,  incomplet 

et  insuffisant;  le  second  est  meilleur;  le  travail  de  Hug  est  un  discours 

^;>  académique  plein  d'intérêt.  ^  Soutenance  de  Mondry  Bbaudog!!.  Thèse 
latîue  :  Quid  Karaïs  de  neohellenica  ling%ML  senserii.  Thèse   française  : 
Êiûâe  du  dialecte  chypriote  moderne  ei  médiéval.^^  2  jn.  Un  fragmentées 
HikUjfires  de  Taeite.  Etuffe  sur  le  Demoribus  Germanorum,  par  Ferd.  Baoïor 
^  [Gam.  Jullian].  On  aurait  désiré  dans  ce  travail,  qui  est  d'ailleurs  un 
'  to  excellent  début,  moios  de  philosophie  et  plus  d'érudition,  moins  de  litté- 
rature et  plus  de  critique.  ^^  9  jn.  Ectploratiom  épigraphiquee  et  archéo- 
lo^ques  en  Tunisie,  par  René  Ga6ii4t  [Robert  Mowat].  Elpges.  ^^  46  jo. 
Bié  Spraché  der  Kossaeer.  Linguistiseh-historische  Fupde   und  Frageo 
[J.Ha^v>].  Des  réserves  graves,  mais  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de 
'^Uè  cette  œuvre  capitale.  %  David  S.  Margouoiith,  Studia  scenica,  par^  4,  sect.  4. 
Introductory  study  on  the  text  ef  the  greek  dramas.  'Jhe  texi  ofSophocks 
Trachiniae;  —  du  môme,  Àesehyli  Agamenmo  {Th.  Reiiuichl*  Des  qualités, 
mais  rendues  à  peu  près  stériles  par  le  manque  de  goti  et  de  mesure. 
^ComeliiTadïi  Historiarum  liber  primus  ad  fidem  codicis  Medicei^euuo 
*^  so  a  se  eôUàti  recensuit  Carolus  hkiam  [J.  G.].  Eloges. f^  â3  jn,/>as  Efnp^r- 
kommenderpersi$ehenMachtunierCyrusYonE.Eyw^»[i9ime9l>%Jtmesl^ 
Quelques  hypothèses  Inacceptables  à  côté  d'observations  iagénienses  et  qui 
semblenl  justes.  ^  Êéwk  ^urk  eamp  et  te  vUk  de  Lambése^,  pK  .Q*  Wur 
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MÀNNS,  traduite  des  Mémoires  philolôg^iques  en  Thonnettr  de  Th.  HommseA 
et  augmentée  d'un  appendice  épigrapbique  par  H.  Thédcnat;  —  Historié 
legionis  HT  Augusîae,  par  Meyer  Fiegbl  ;  -*  Ue  alis  eocereitm  romani  quales 
erant  imperatorum  temporibus  quaeêHoHes  eptgraphae^  pars  prior,  pa^ 
Vadsrs  [dam.  JuUian].  Le  premier  et  le  troisième  de  ces  ouvrages  sont  i^ons;  :  s 
Je  second  est  exact,  maïs  sans  aucune  originalité.  H  Aug.  Choist,  L'aride 
bâtir  chez  lex  Byzaniim  [C.  Bayet].  Liyre  qui,  malgré  des  défauts,  restera 
touiours  un  des  meilleurs  guides  pour  l'histoire  de  Tarehiteeture  byzantine. 
If  Soutenance  de  Georges  Lafaye.  Thèse  latine  :  Vepoelarum  ^  oratorum 
certaminihm  apud  vêlerez.  Thèse  française  :  Hiêtairedu  culte  des  divinités  i^ 
d'Alexandrie  :  Sêraph^  Imt^  H€trpûcraie  et  Anubiê^  hors  de  l'Egypte  dtptds 
les  origines  jusqu'à  la  naissance  de  l'école  néo^platomcienne.  ^  Soutenanoe 
de  G.  Bloch.  Thèse  latine  :  De  deeretis  functorum  magisiraduum  orniq- 
mentis.  —  De  dedreia  adlectione  in  ordines  funct&rtim  magistrataum  i4sque 
ad  mutalam  Dioeletiani  temporibus  rem  pmblicam^  Thès^  française  :  f^es  or^'*  is 
gines  du  Sénat  romain;  reeherthes  sur  la  formation  et  la  iissokUion  du 
Sénat  patricien, 

.^^  T.  48*.  30  jn.  J.  de  la  Chauvslatb,  L'art  mUitmrt  ehea  les  Rovmîm 
(G.  Lacour-Gayet].  Travail  de  seconde  main.  ^  Quaeêtianes  CurUanae  m- 
ticae,  C.  F.  Kinch  pS.  Dossom].  Étude  intéressante.  ^  Xd  aepe^toio;!  y  domi-,^ 
nacion  de  los  Catalanes  en  Oriente  fuzgaéaspor  los  Griegos  por  D.  Antonio 
RuBio  Y  LtucH  [Alf.  Morel-Patio]*  Peut  rendre  des- serviees.  H^'T  jt.  Aes^U 
•Àgnmemno  emendarvit  DavidS.  MASGOucyotH  [Henri  Weii].  jôes^  défauts  qi|i 
tiennent  aux  qualités  de  l'auteur,  iequel,  la-f^riodô  de  lermentation  passent 
pourra  rendre  à  la  philologie  grecque  des  service»  flsoits  ^omte^tableiT.  15 
^  Paul  AinmAE,  La  voie  Appienne,  sonhisieire  H  ses  sou»enir$  ;  «^4^  ipêmç, 
Sénèçue  dans  sa  villa  de  la  voie  Appienne  [A-  GefiThoy].  Bieo  dee  eJbl^piiires 
qui  touchent  à  tout  sauf  au  sujet;  Tauteur»  qui  n^a  pas  voulu,  faire «eurre 
d'érmlif,  a  cependant  des^  connaissances)  de  la  facilité  et  de  la  n^itet^. 
^  14' jt.  Soutenance  de  Càm.  Jbi.uai!I.  Thèse  latinio  tOe^ot^iAoril^metdi^,^ 
mesttcis  Augustoram.  Thèse  française:  Les  transformatitn^  pçlitiqufis  ^e 
l'Halie  sous  le»  empereurs  romains^  lïH  ai  ît.  Soutenance  die  I|eof  i  G^iabr. 
Thèse  latine:  Grammaiitae  in  SittpieiumSeverumobservatiiQneSjpotfssimum 
ad  vulgarem  latinum  sermonim  pertinentes.  Thèse  Craaçaise:.  Ètudif  kxito^ 
graphique  et  grammaticale  de  la  liUiwité  de  saini  Jérôme >  Iffll  4  août.  35 
Lexiei  Aristophanei  speeimen  eemposuit  Oitoroarus  BacwianX'  [Alb.  Martio]. 
Donne  une  idée  très  favorable  du  îuXux  lexique.  ^  l^^  fo^Hles  de  Sanx^y 
par  I.  A.  HiLn  [Gara.  JulHan].  Éloges.^  Jt^»C^san  ^c  bello  6aUt«a, «édition 
nouvelle  par  Constats  et  Dsn»  [Max  Bonnet].  ReeommandabtH'  h  certains 
égards,  mais  n'est  pas  le  type  que  nous  eberehons  pour  les  éditions  clas-^  40 
âiqnes.  ^  Les  dérivés  plastiques  d'isdoobaren'Perse'Ct  en  Grèo9.[Diaul^6oyJ. 
tsaoubar  est  devenu  tour  à  tour  Darius  Uttant  jcoatre  le  lioi,  Hercule,  li^t- 
tant  'Centre le  lion  de  Némée,  Th^éo  contre  le,Minot)aiirev«te^ÇMce.»onjt.^s 
intailles  ehaldéennes  qui  avaient^  dès  une  haute  «ntiquiAé,  prépané, ^es 
Grecs  à  accepter  le  faire  et  le  «tyle  dea  Assyriens*  f  1|  44  août.  Ar^hiv  fur  i$ 
lateinische  Lexikôgraphie  undGrammatik  mil  Bit^cMuss  des  altères  MilÛ^l- 
lateinSy  aïs  Vorarbeit  ziï  einem  Thésaurus  linguae  latipae,  h6r0U9g<  vpn 
Ed.  W(SVFFtts  [P.A.  Lejay].  Erpose  comment  l'oeuvre  est  çonçU(e;et  conduite. 
^  8  sept.  Soutenance  de  B.  Haussoullibii.  Thèse  latine:  (fuoyfiQdo,^epulora 
Tanagrei  decùrav^rtnt,  Thhie  française:  La  vie  munimpale^eu^  Attique.  JSs$a4  50 
sur  ^organisation  des  dèmes  auqâatriénuysièele.'^  Soutenance  de  Charles 
htmAH.  Thèse  latine:  Zenonis  EkaUet  isrgumenta,  ^f  i5  aept.:  Synlaxe  de 
la  langue  greeque principalement  du  dimhpt^atUqmpfif  i«.q„^i|i6t  tra- 
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'^9»  elle  d'excellents  arguments;  eUe  a  tôaU^  les  4Àaiicea  du' monde  d»êire  la 

vtaié.  Le  travail  de  Willems  révèle  un  érudit  d*ana^  rcae  a^gadlé  et  ^fiine 

-infatigable  patience,  ^f  iZ  ocL  AffiêUiplwner  UieFffOff$,hyW.W.mmn 

[Albert  Martin].  Bonne  éditipn  pour  les  clataes.  ^5M>oet.  BefUnerSittàien 

fur  klcutiêche  Philologie  uni  Ardiaologie  herauag.  von  Ferd.  Asobhum»  : 

^  dO'WOhèlmGaMOLL,  Untersuclmng^n  iiber  dieQu^lkn,  deu  Y^rfmêer  imd  Hé 

~  'Àbfasêungszeii  der  G^Qponica;  —  Eru.  KuazvBaT,  De  cura  $iaiÊ»arum  apnd 

praecùs  [Albert  Martin],  le  , travail  de  (pemoll  est  important;  rétttde  de 

Kuhnert  n*a  rien  de  bien  nouveau,  mais  se  lit  agr^blement  jl%  fl  oet 

Die  Enneakrunosepisode  bei  Pausaniat.  Ein  Beiirag  zur  Topognapim  und 

^^s^Geschichte  Athens  par  G.  Loeschkk  [Paul  Girard].  Judicieux,  f  Tibnr,  eine 

Hhnische  Sludie,  par  Ludwig  Mbtbr  [Cam.  Jullian].  Effi^  oiiot  pour  not^  ie  la 

^  f>i*em!^rè  ligne  jusqu*à  la  dernière,  la  tcadueiion  d'nnet  promenade  âieliéa- 

'logiqtie  de  G.  Boissl^r,  la  villa  d'Hadmn;  le  nom  de.G.Bbiaaier  B*«|t 

d'ailleurs  nulle  part  prqnoncé  par  L,  Meyer.  If^f  3  nor^tUidenêuriapêiwie 

(«io  tireèqucy  pht  Jules  Gérard  [C],  Études  précises  et  délicates.  1[  Artkitnéei^ 

tf^giqiie  sur  Adolphe  Régnier.  ^^  10  nov.  Charles  Tissor,  Géographie ^mA- 

pâtée  dé  Ut  province  romaine  d'Afrique  [Salomon  Reiii«chl..lrèsigmid8 

'^bges.  ^  Article  nécrologique  sur  Karl  Uillebrand.  ^^47  nov.  A.  HtSaTea, 

Ptùieipes  de  p/rtlo/opié,  traduits  par  B.  Jovv  et  précédés  d'un  airaait^prop<>^ 

<4s't>ar  M.  Br^l  [V.  Hpnj:yl.  ^^^^  ^^î^^*  U  Œuvres  d'A«  pBLoMonbMBRvJrèooies 

et  liiises  leh  ordre  par  G.  Schlumbèrgir  [Anat.  de  Barthélémy).  Rendra  ^es 

serviei»,   mais  une  table  des   matières  très  détaillée    est  néeesaalre. 

^^4  nov.  fNQMAl,  sive  thésaurus  senàanUarum  et  apofkhiefmaium  ex 

seripioribus  graecis  praecipue  poetis^  collegit  G.  H.  Opsiiiashbs  (S.  R.]* 

«se  Aimable  livre  d'un  dilettante.  ^  D^,c^ra  staiuoi^m  apud  Graêe»  p«r 

S/  KûÉNkliT  [Pftul  Oîràrd].  Coqdut  ei^  î^isaoi  ^u^cetrayiril)<oérvUiirei  oer* 

UHIis  %a^V  est  ^refaire.  ^^me^i^ywf^JAckrfsiiomêmM.eti^eiigit^i 

ti  4^,  ^  NfniiiMàà  ih^isnM  [Maiinoe  VeiMi^.  Obiwé  ifMHDfHta^  inégate, 
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mais  d'une  puissante  oridnalité.  ^^.l*^4éc•,^jn(râ}f  ;?ic,<tn6r  (j^fcMcftte 
V,  ^et  ^HechUebeH' Spràéh&  vin'TCarl  kRUMBACHRii,|Jean..P^içb|Lrt}.  Eloges. 
h  Kl «Sidém  WfftW'éin' Wshcr  tinbeka^nte&,  ^rtaclmcliek  Schri{liy$teji^  HH$  der 
'    Miite  éès'vierten  t^rùfirfslUçJn     "  "   '      ^  '      "" 

'  fiipliaitioiis  auiS9î't;ur!euWs 
,  MMédèfieuUngerl^pfktCidïit 

'  GùnmurHaliùUt»  pMùlogaeiji  honorée  Àugiisii  îlsii^FEi^iiieiD.  Scjrjp^punt 

î  éwdj^Hpîertlis&Irtî  n.anr 

Ml'trahéolo^ie  V)rledtald. 'Bée 
u.QM^Ued iû^i^Uam ie  t^lé  fo 

^^slm^  2*»;7ehaldéè  M''As«^ 

,\\Caiirtiiî!e,  :pw,lWnHr  WÉrfn.  « 

^ni'^iii7F»8ai>!'[Jiili«iif  '  ITaVet 
2ufiaui^>à^  i'kr^ivér^  <dé  )6éi^^, 

q  j|0iieenc(Mkti«  «âr d^fff  tû  «o 

h  liMinUaapérîeiè^  en- Italie  : 

.  ffiM»»'  Ifan^f  r/e  pMohgik 

ii|«^  preiQidtfe  édition^  Peat  ]  is 

£8Mte  s'en  serviri»  Hue-  fau 

d:Cai»(ient  le  liTre'dè'S.'Reii 

T,twit«iui/  s[/é(Hàu»' qu'il  Indfl 

lif ««»<««;  t.  ^fA,  "Boilrgori.*  Éi 

.  pieioes  <le  fierct  {  mais  U  Taù  30 

V#ioti  bibliogpàpWqiiei  Grillai .^  _.  _^_    „ ,,       ,  ^    „ ,,.      ^. 

\pi\rée  enl^sèîgfremehi^secohdaite  tA.'Chassang]/T{1I  I7  «^vril-La  réforine 

^ttalyersitaire  en  llttlié  (Hl  G:  WoniferHer].  ^  M.  Coi,UGNÇiN,.^  mt^lhologfe 

,:figuféB  d^ld  ^Irètè^^rn,  Ôupùj].  Livre  élémentaire,,  maaa  ^pnt  (^-5cie,iipe 

Lest  puisée  aux  meilletrres  àotirces  è 

'  de  la  questio'n.  Bkposïtibn  simple'  et'^ 

iiA.  B^smif;  LtxxfUfHe  Inlin^fYançaié,  à 

-es  leiireê  [R.  R.^iAfîttatice.  iflf  i^' 

ipeuple$  de  fDriènf  (è(  TUsage  de  la  f^ 

-ikabifement  entrèàièret'ies  récits  dé 

-plus  iflkpoTfànls  de  la  science'  mod 

La  vie  anti^è,  4*'^.  traduction 

<Sir«rd];  NîiUei  part 'ailleurs  on  ne 

^mssd  dé  i&  vie'hêlténiquë;"te11e 

VjÊiée  dès.  monuments;  toutefois^  te 

«curant  de*  déeouy^tc^s  récerlteà;  d 

njérnu^thmÉ  âe:têsêtÉ8  gncs  (à  IVsa 

AimoBee.  Releyé  de  quelques  faute 

qui  accompagne  le  texte  grec.  T[1|  lî 

grecque  [A.  B<mgot].  Guide  aimable  • 

hqIds  à  G.  line  certaine  froideur  < 

conditions  d'uA  manuel,  1[  l.^N.  1 

tradooléon  fràneftiise  par  HAitAitï  [A. 
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.  ■  .  ••  * 

Msùtiiè  ànal^fqiie  iife  (*ocnrf âge  d^Otfrled  Mûtter  slir  la  mythologie,  suivant 
^éprîsr  Toriginal  et  !*àbrégeant  souvent.  ÎJ  Oracles  sibjrilins.  Traduction 
deft  crades  par  À,  Bouché-Lbclercq  d*après  le  texte  d'Alexandre  (suite) 
(y.  R.  des  R.,  "S,  Î64, 16).  ^  H.  h*ARBOis  DR  Jobainvills,  te  cycle  mythologique 
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chfiz  TUe  Live  6t  les  écrivains  suirants^  sepi  àjnar<mec  Ti^ée  de  i^épi^ 
tion,  on  devrail  moairer  dans  queUeâ'^aadiUons  ,et  pour  guolî^  r^soBji 
le  subjonctif  a'est  introduit  malgré  ridée  de  répétition.,  f  Ar^obe,7,i 
[L.  Havet].  Lire  :  tum  quor  (=  cur)  ex  bis.  ^  Note  sur  le  ms.  de  JSoAius 
«  MarceUus,  tt.^47,  de  Berne  [H.  Meyjan].  Le  Paris.  7665  (J>  dai^*  QjiiçbiÇ^ 
forme,  avec  lep  mes*  347,  357  et  330  de  Bewie,  un  seujl.et  i^itoe.ma^^ïU 
appartenu,  à  Pierre  Daniel.  %  Les  mssi  de  MojilLpeiHev.  N<>l!e^  poujirajit  s^yjr 
de  suppMimeai  au.  Catalogue  dies  mss.  de8,biU..,des,  4ép^rjl)en^qt9f.;l"Sér. 
oèque  lerhé^euiv  (msa.,  i26^s.,  w-it  e.^  H^  s.  xhOsIF  Fragments  d^'û^i^ 

IDaur  GliEiudien  ps.  Châtelain  eft  C.  Pri^t].  P^AblieaMoiw  d'aprèi^  ua- (cacpW 
de  xn^  de  la  bibL  dq  TUiûvei^lé  Uouvé  dans  ^une  r^iure,  de^a^s^^nr  1^ 
foème  de.iCUaudien  contre, Rufia^  Le  ms^.da^  dui^u^  siijîçl^.^.Cqrr»#(>q 
d'un  passage  d'Oîvide  [A-  M.  Desrous^^aux].  Méiaro.^  i,  i6,  Lite*3  sipe.pofti 
dere  pondéra  rebua, ^ Cicécon,  Philip.<  8^'40^iû3{J.  (Jauliiellel.  fr^eîqoq 

ifi  iure? quaero.  BQ4fimi  elov  ^ Acn©l.e^.7»  AO JL.;Ha;rel}>  Tr^nBpqçianpbwieim 
mots,  f  Npte  sur  deux  passais  du  .Gorgias.  de  ,PJU*ofi,  {0^,  RÂepaaw]^ 
P«  50d,  brc*  On  a  ua  ^ensiraisonnabi»  emdtapV  la  ]V!irguie  après  po^f^^crr 
P*  483  o.  Lire  :  où^tov  vôfi^v  I^Mi^xâcO^t  t  PJauAe,.  Kqdeip/ 4>  |JUtta>^t)/R<|8li- 
tuer  :  fii  erat  <liic>  bospes  par  <s>ui.,  Siculu^.  sencpui  1[,Gioaaeifl^ik» 

10  [Gustav  Lowe].  <Ci.  ït  des  R.,  g,  3615^.  U>.  iv.  .porneotiofts  atu.^ossaiye 
conservé  dans  le  ms.  Leide^i^  67  K.  iv.  Deux  paasfige^. du  glossaire  i'^f 
debrand  corrigés»  H  ^oticfl  nécrologique  sur  G,  Liiwo  {E.  ClialftlaÎMl-^  Note 
sur  Juv.énal,  Sat-,  10, 84^5  [R.  Thomaa].  Violas  Aja;x,  qiMîJque.^japt  vaincu» 
succombant  dans  le  procès,  désigne  un  des  personnages  qui  peitvent  être 

S$  condamnés  comme  complices  de  Séjan.  ^  Fidi^aiu^  [L«  Uavet],  U  faut 
conserver  ce  mot  au  lieu  du  barbarisme  ^  tidici^us'  qu*qn  a  iutco^uii  p^ 
conjeicture  dans  Piaule,  R,ud.,  43.  K  Bulletin  hibliogrftpkiqu^.  111[  â'  livr^ 
Le  mariage  des  soldats  romains  [J,  B^  Mi9povriet]«  JLes  soldais  rom^o^  ^^ 
çu  de  tout  tepips  la  faculté  légale  de  se  marier.  Septime  Sévèrei  en  aqcor«< 

9P  dant  aux  militaires  le  droit  de  Tivre  avpc  Ifsufis  iÇei^q^e^i  gt  dvsfiV^Sflfre 
Tobstacle  le  plus  sérieux  qui,  en  fait,  s'opposait  au  marine.  Qu^t  aux 
vétérans»  le  privilège  qui  leur  était  accordé  ordinairement  k  l'expira^iou 
du  service  serait  moins. considérable  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici,  puisque  ee 
jus  eonubii  ii*avait  d'effet  que  pour  l'avenin.  ^  Virgile,  Géorgiqu^a,  1^ 

3$  J00*i01  [L,  Uavet].  Ces  deux  vers  ne  sont  paa^  de.  Virgile;  composés  d^à 
au  temps  de  Pline  l'Ancien,  qui  les  cite  (17,  i3-i4)  sans  nom  d'auteur>  ill 
se  sont  introduits  dans  le  texte  avanjt  le  tcmops  jde  MacrQ^e,  ^f^^nV^i^^ 
ni,  Nçnius  ne  les  lisaient  cMwjore  dans  je«  Géorgiquos,  f  JLes  acoUes  d'AriSr 
tAp^aue  et  la;'biWiothè4|U)0  d'Apollodore  [P.  Deobarme],  Corrections  M  pa^»*? 

4Q  sages ,  d'ApoUodorie.  ,Uno  conjecture  de  Hejne  (ApoU.  BibL,  ?y  ^%  6-8^  ^\ 
confii;mée  par  le  s^oliaste  d'Kuripide.(Androm,,  687).  ^Pes  particule^  encli-» 
tiques  que,  ve^  ne  après. un  e  bref  |Kmile  Tbomas].  Add^tipns  çJ^jfecti6ca<7 
tiens  à  l'a^ct.  dq  Harant  <Il.  des  IL,  ^,^8,  Zi>,  Liste,  diaprés,  le  lexique  de 
Alerguet,  des  passages  où  Cicérou  ajoute  que  après  un  e  breX.  U  Malum.l  ^ 

^  quelle  folie  W-  Ajouter  l'eixemple  de  Gell.„  13,  12,  8. 1[  Kemar^ues  sur  ua 
tarif  récemment  découvert  à  Palmyre  [R.,  Cagnat[,  A  propos  dfune  ^sor. 
bilingue,  gréco-paimyrénienne ,  discussion  sur  les  différents  vecligalia 
perçus  à  Palmyre,  le  portorium,  des  droits  de  vente,  des  impôts  profes- 
^ionuels,  un  droit  sur  les  eaux  de  Palmyre,  qu'elles  fussent  dans  les  murs 

10  ou  eu  deliors^  sur  le  territoire  de  la  cité,  un  droit  4'abattûir.  ^  Varroniana 
^.  Havet].  Bimarcus  (Non.,  348),  lire  :  aocius  es?  bp^tibu»  soçius.  U  Vii^ 
gUci,  Éloge  de  i'^alie  [Id.]..  Ce  beau  passage  des.Géorgique^  a')est.q)uaile 
dévejoppèroout  d'un  ipas«fige  4e.;y^rrqu  /ft,,Pust»,  rf,.  e).j1FuI^)!cia»lW 
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Mentor  fld.}.  Dans  Pline,  H.  N.,  33, 154,  lire  :  «sinum*  au  lieo  de  ^èi^nùm^ 
dans  rénumération  des  œuvres  de  Mentor.  ^  Le  Vaticanus  90  (F)  de  Lticlen. 
Notice  sur  le  nw.  et  collation  du  Dialogue  des  Morts  [P.  de  Nolhac].  Des- 
cription de  ce  ms.  du  \i*  siècle  dont  on  n*a  pas  tiré  assez  de  profit. 
K  Laerius  ap.  Charis.  288  [L  Havet].  Restitution  métrique.  Iflf  3*  lîvr.  Le  z 
mariage  de  Tespasien,  d'après  Suétone  [Éd.  Guq],  La  leçon  des  mss.  ^dele-^ 
gatàffl*  pent  très  feten  8*expliquer.  Statilius  Càpella,  qui  devait  de  Targenf 
à  Yesposi^n,  lui  offrit,  pour  se  libérer,  de  lui  déléguer  son  affranchie 
Donitille,  et,  sur  sod  ordre,  celle-ci  promit  à  Vespasien  les  operae  fabriles 
qt^le  devait  à  son  patron.  ^  Yarroniana  [L.  Havet}.  Corrections  proposées  ko 
pour  ^  passages*  f  Ad  Hyperidls  Demosthenicam  [Pr.  filass].  Nouvelle 
lecture  des  îragments  de  papyrus  conservés  au  Musée  du  Louvre.  ^  Ad 
Gieeronis  Caelianam  [Bahrens].  $  ti,  lire  :  operam  venditare.  ^  Platon, 
République,  8, 14,  p.  558  a  [H.  Weil].  Supprimer  xai  après  cv fii^ai.  ^  Cicé- 
ron,  pro  Aabir.  perd,  r.,  5,  47  [L.  Havet].  Corriger  :  vindicta  vestra.  ^  Une  ii 
soelto  inédite  sur  Lucien  [P.  de  Nôlhac].  Cette  scolîe  attribue  à  Lucien  le 
traité  de  Libanius  contre  Aristide.  ^^  4*  livr.  Des  équités  equo  prîvato 
[J.  B.  Misponlet].  Les  Romains  n'ont  jamais  oanau,  ni  de  nom,  ni  de  fait; 
ces  prétendus  équités*  Cette  institution  est  une  hypothèse  d'origine  mo« 
deme,  fondée  sur  interprétation  inexacte  d*un  passage  de  Ttte  Live.  Or,  é) 
Tite  Live  s'est  trompé  lui-même  en  faisant  remonter  aux  premiers  siècles 
l'organisation  de  l'ordre  équestre  telle  qu'elle  existait  de  son  temps.  ^  Les 
manuscrits  de  Montpellier  [Max  Bonnet].  ^  Firmicus  Maternus.  Note  sur 
le  ma.  t80,  fort  incomplet  et  copié  par  trois  ou  quatre  mains  différentes 
et,  incidemment,  sur  deux  autres  mss.,  le  Paris.  17867  et  Je  Neapolî-  ts 
tanus  V  A  17.  Collation  de  ces  trois  mss.  pour  la  Préface.  ^  Ad  Hyperidis 
Demosthenicam  curae  secundae  [Fr.  Blass].  Nouvel  essai  de  restitution. 
If  Bulletin  bibliographique.  Hlf  Revue  des  Rerues  et  publications  d'Aca- 
démie relatives  à  Tantiquité  classique.  Fascicules  publiés  en  1883.     E.  C. 

Rerue  des  Deiut^Mondes.  15  mars.  L'instruction  publique  dans  l'em-  30 
pire  romain  [G.  Boissier].  If  1*'  mai.  La  xoologie  d'Aristote  [Lud.  Carrau]. 
D'après  les  travaux  de  Barthélémy  Saint-Hilaire  ;  Victor  Carus,  trad.  Ha- 
genmQller;  Edmond  Perrier.  ^  15  mai.  Une  dernière  page  de  Thistoire 
romaine  [Victor  Duruy].  f  15  jn.  Le  paysage  dans  les  arts  de  Tantiquité 
[Emile  Michel].  D'après  K.  Wôrmann  (Die  Landschaft  in  der  Kunst  der  alten  35 
Wôlker).  E.  C. 

RéTue  des  études  JtdTes.  1884.  l*'trim.  Les  juifs  à  Rome  devant  Topl- 
nion  et  dans  la  littérature  [J.-A.  Hild].  1^  partie  :  depuis  la  prise  de  Jéru^ 
salem  jusqu'à  l'avènement  d'Auguste.  On  a  singulièrement  exagéré  le  pré- 
tendu mépris  des  payens  éclairés  pour  les  choses  et  les  hommes  du  judaïsme,  lé 
Le  silence  des  historiens  est  dû  à  des  mutilations  volontaires  des  textes 
payens,  mutilations  opérées  surtout  jusqu'à  Charlemagne.  Malgré  cela,  les 
témoignages  sont  encore  considérables,  surtout  par  la  qualité  des  auteurs, 
dont  le  principal  est  Cicéron.  Exposé  et  interprétation  des  témoignages*, 
d'où  il  résulte  que  «bien  loin  d'avoir  été  l'objet  du  mépris  public,  comme  ^ 
on  l'a  répété  sur  tous  les  tons,  ce  petit  peuple  d'Orient,  par  l'autorité  de  sa 
morale  et  de  sa  religion,  a  forcé  plus  d'une  fois  les  respects  de  ses  vain^ 
queurs,  a  triomphé  de  leurs  lois  les  plus  rénérables,  et,  honneur  insigne^ 
a  mérité  d'être  accueilli  avec  faveur  dans  la  cité  universelle  fondée  par 
César.»  ^  Corpus  inscriptionum  semiticarum  ah  Àcademia  inscriplionum  ^ 
ei  litferarum  humaniùrum  conditum  atque  digestum^  pars  1,  t.  I,  fasc.  3 
[Hariwig  Derenbourg].  Êlogieux;  commentaire  et  nouvelle  interprétatl^m 
des  n?*i0^a  et  119.  t  O.  Pxrsot  et  C.  Chipibz,  Histoire  de  l'art  dtms  tûnH^ 
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qnité  :  Egypte,  ÀsyriCy  Phéiiicie,  Perse ^  AÉîe-Mineute,  OtèeeVÈtmney  Romé^ 
t  n,  m  pd.].  Éiogieux  ;  la  partie  consacrée  à  Tari  Juif  proflieft  d'être  parti- 
cnlièrement  nouvelle  et  intéressante.  !1  est  ïi  désiret*  que  Ghîpiez  utâise 
tous  les  documents  qu*il  a  réunis  sur  le  temple  de  Salomon  et  ea  publia 
»  une  monographie  in-folio,  comme  appendice  au  t.  III. 

^Ij  3*  trim.  Découvertes  épigraphiques  en  Arabie  p.  Httléry]'.  Impor- 
tance de  ces  découvertes  qui  nous  fournissent  des  documents  autbefitiqu6ft 
sur  l'état  social  et  religieux  des  pays  Hmitropties  deb  villes  soitttes  dé 
rislamlsme  depuis  le  3* siècle  avant  J.-C.  jusqu'à  la  fin  du4«.'LM  înânîfip^ 

^  tiens  récemment  découvertes  se  divisent  en  araméennes  archsfifaes,  naba- 
téennes,  arabiques;  par  ces  dernières,  H.  entend  celles  qui  appartienném 
aux  populations  non  araméennes  de  la  cobtrée  appelée  par  les  auteurs 
anciens  Arabie  heureuse.  H.  soumet  les  plus  importantes  IbscHptîons  de 
ces  trois  groupes  à  un  examen  critique,  en  y  entremêlaiit'ées  opinions  pe^ 

fssonnelles.  If.  TfàosNAt;    ' 

ReTue  des  questions  Mstoxiqnes,  t.  35-36,  1894.  Avi'il.*  Prtidenee 
historien  [P.  Allard].  A.  établît  la  biographie  de  Prtidence  autt^nt  qa'eMe 
permettent  les  renseignements  peu  nombreux  que  le  peèCe  fouttiit  sur  lui- 
même;  valeur  du  témoignage  de  Prudence  racontant  les  faits  qtt'fl  a  vus; 

^  par  licence  poétique  il  ne  respecte  pas  toujours  ^o^^d^e  ehronologique  ;  1» 
modération  et  Torbanité  sont  les  caractères  distinotifs  de  sa  poiéttiique.  A: 
raconte,  d'après  lui,  les  derniers  épisodes  delà  hittodu  <Yhri8tlat1sme contre 
le  paganisme  religion  d'état.  ^%  Juillet.  Rome  au  quatrième  siède  cTaprès 
les  poèmes  de  Prudence  [P.  Allard].  Frudence  fournit  de  préeietir  rei»ei- 

Jî>  gnements  sur  les  monuments  de  Tancienne  Rofne;  Il  est  vivement  frappé 
de  sa  grandeur  et  admire  les  merveilles  de  Fart  jtisque  dans  les  statues  de^ 
faux  dieux;  îl  donne  les  plus  intéressantes  indications  eut  les  'bàsfliqilës 
chrétiennes  et  sur  les  catacombes.  «-Personne  ne  d6nn*e  am^i  ftëtteiftcftf 
qtre  lui  Timpression  de  ce  moment  unique  dans  Tliistoire  de  la^itfe  éter^' 

30  nelïêj  où,  grâce  à  la  politique  à  la  Fois  ferme  ^t  tolérante  *de  Th<?6do8e,  U 
christianisme  portait  au  jJaganîsme  un  dernier  coup,  sans  abuéër  des* 
victoire  par  des  représailles  personnelles,  oà  les  dhefs-d'œuVre  à^Vïïti 
antique,  temples,  statues  étaient  encore  debôiit,  tandts  quiô^  les  fîasfîliqticrf 
chrétîennes  rayonnaient  de  jeunesse  et  tle  ft*atcfteUr,  et  que  les  vénérable» 

ii  st)uterrâîns  des  catacombes;  entretenus  par  titië  pl^ié  îfrtëlHfeetite.^reêevàiéit 
dhaqtie  jour  de  nombretrx  pèlerins,  où  les  trois  Rofae^  eoéxislaieBt'ettns*^ 
nuire  l'une  à  J'autre,  se  faisant  valoir  mutuellement  par  lènr^CiotttfaW^.*' 
1[  tes  ancleiis  manuscnl^  grecs  dli  Ndtiveait  Testémètaf;  leut'oi'îfeiàé,  ÎAr 
vêritaWe:  caractère  [l'abbé  MaHînJ.  t 'Virgile  et  Pelage;  ÈWidelsm*  IIW^OW 

ko  dfe  l'Église  domaine  au  mflieti'du  6*'élèeîe  [L.Dù^ftésAeJ.i'    H.-'TtiittKNjtn*'^" 
RèTHé  éi)igpbapMqiiè  dû  triîdî  d«  là  Ftt^ce  [Allfeiéi*].  T*Ï2,  tf*  5*»' 


4^'rëprtàéirtaiil  iine  déesse  aësîâé  tenant  liné  courte  d'abobfdàriCè' et  titit^lj^i 
dphél'i<jtiè'îti'disHflCt,  àbespifeds'iiti  chiew;  àsa  dt:  uri  tîaureatri^SOTft  U» 
rrteds  dé  dêvattt  'sur  tin  airftél  eairré^  elW  t)6rté'laMô6èr*ettÉè  ïAiiîttilfei 
IfAtitth:  tragràeflt  d'ihscr;  mfentiolTïrranl  «n  idnutfivii*;  on'Wd  i^êWit'pi* 
què^'fftre^'^valtehf  Iè*s  magi^trtits  m\i!ivicip^tijttde  là' «ité''d'Anehi''ff^Kiff^ 

ikr  b6nhe  i  Fraghient  dTuii  autelpôrlént  "une  ifasfr.'vtrtivepdUrtè'  J^tb^ft  *étlâ 
vfçft^irë  <fe  aau*e;il  s'àgil^dé  la  gri^rédé  «rètaghë'tèWÉinéè''^fCJWifc 
eto^bersèhné.  f  Oè^senett  (Hérault)  t  Épfiaptte  d'AV'StifjJlcfuô'PftifesIâirt.' 
f  (aWriêrt^'^*pi^pfte  d*u*  sévir  deKftÉfeô,  affranchi  et  pbrtaM1ë'<îdêfte«eé 
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ÛMr4Ausf^evflmrAQ9|.e^t  ua. Apurenu  iémoi^n^gt  09  fa¥eu|r  d<»  Ti^jpotbèa^. 
d'flir^cbfeid  qu«  la  eoloBle  de  Nimes  aurait  été  fondée  avec  des  içolçini 
égjrptieaa  o«.grec9. d'Egypte,  f  Nîmes  :  Épitaphe  de  L.  Valeriug  Secujadi^itô,', 
««^l^ter  i)Î9  de  .la  cprpQraliou  des  utriculairea;  las  uiriculaires  étaient  des. 
fabricants  d*outres  et  aoa  des  t>ateliers  ;  autel  à  Jupiter  avec,  la  rou^  —  tf  .^ 
p«aa  dp  v9ao  marin  éiaU  rega^d^  comna  ua  préservatif  ooatre  la  fomire 
(Si^ione,  Aiug.,  dQ,  9Q;  Pline,  2,  5&);  cest  poMr  cela  que,  sur  la  vajrbra  d(& 
thorigu^t.  ofl  Toit  u|àe  peau  d^  veau  raarija  parmi  les  présents  offe^  à  i^n 
perKMHmge  de  ja.jcité  dfis  Yiducasses;  iQscr.  fulgur  canditum.  ^  Boulbon, 
(ftMl<îhe8-d«-fth<)Be) ,;  XnM  avec  ipscr^  votive  à  la  dea  Copia,  wawfti  *ft 
vi^onaée  dans  Jea  ioscr-,  <3^te  déesae  devait  cependant  avoir  un  ^x\Aiï^ 
rapg;  la  colonie  de  Lyon  a  étà  fondée  sous  son  patronage.  %  Yei:ch^y. 
(0r4me>  î  InAcr.  fanéraipe*  %  Vichy  (AUieJc)  :  Jtaser.  votive  Marfi  Vor^çio 
gravée  aar  un  anneau  en  bron^i  Yorocîus,  nom  topique  conservé  dans  le. 
nom  ae^u^l  Y-Quqpux,  qui  remet  en  question  Torthographe  Yorogio  de,  }a,  \^ 
taWa.4apeMUnger.<?«R..d.a.,  8,  M«,.i3,^a)9,4«^..  h 

IIK  N«.%$,  avril-^Kiai.  Lyon:  knscr.  d'un  Index  arcae  des  3  provinces  do 
U'^awle,  reoseôgneai^nl  sur  Tauite}  de  Rome  et  d*Auguste  à  Lyon  et  s^r, 
raaaeiçhlée  aniwelle  qa^y  tenaient  les  députas  des  3  provinces,  f  Bordeaux  f 
(user.  tauroboUquedaaa  laquelle  le  mot  vires,  qui  signifie  spécialement  ^ 
t.les  cornaB  m  des  victimes,  est  employé  pour  désigner  les  victimes  elles- 
aiémes.  ^  ^arbonne  :  Diverses  inscriptions  funéraires,  dont  deux  d'afirran-> 
ehisvqui  sont  représeatés  coiffés  du  pilous  ;r  sur  deux  autres  on  a  gravé  deç 
pilei  destinés  sans  doute  à  rappeler  les  affranchissements  accordés  par  Iç^ 
défunt  dana  son  tevtament.  ^  Nîn^s  ;  Inscr.  d*un  personnage  honoré  d*unie  tk 
statue  avec  énui^ératiou  des  largesses  qu'il  a  faites  à  cette  occasion  ;  date  : 
i6i  00  202  ap.  J.  C.  f  Saint-Paul-Trois-Ghâteaux  (Drûme)  :  ËpiUphe  de 
Tlioria  Ehodop^^  .^  Antibea  ;  Ëpitaphe  d'une  ilaminique  augustale^  pré- 
tresse de  la  déesse  topique  inconnue  Aethucolis  <v,  p.  h*  Bulletin  des  Anti- 
quaires, n*     >.  %  Cannes  :  Autre  inscr.  d'une  ilaminique  augustale,  j^é-  sa 
tresse,  probablement  encore  de  la  déesse  Aethucolis.  ^  Moutiers  (Savoie)  : 
Fragment  d'inscr.  mentionnant  un  procurator  Augusti  des  Alpes  Grées  et 
Pénines.^  Corrections  et  additions  à  différentes  inscr*  publiées  précédem- 
ment; la  déesse  assise  de  Bordeaux  (v.  p.  h.,  n^  Î7)  est  probablement  une 
Tttiela.  %  Aheaobarbus.  Récit  de  la  mystification  dont  Ë.  Blanc  s'est  rendu  3& 
coupable  <R.  d.  R,,  8,  âOi,  3>.  AUmer  raille  les  lenteurs  de  la  commission 
de  T^[>ograpiUe  des  Gaules* 

f  H  N*  29»  juin^août.  Nota  nécrologique  sur  G.  Charvet  ^  I^yon  :  Épi-t 
taphe  de  G.  Libertins  Deoimanos^  civis  Yiennensis,  nauta  araricus  hono- 
ratiis,  uM'i^ulariusJUiguduni  consistons;  utricularius  signifie  fabricant  40 
d'outrés.  1^  deux  plus  impoptantail  Corporations  de  l^on  étalent  celle 
des  bateiîens  du  Rhône  et  de  la  Saône  et  celle  des  négociants  en  vins^ 
^  Bordeaux  :  Épitapbe  d'Axula  avec  le  nom  gaulois  Cintugenus.  ^  Durai^ 
OGreoray  j  Bpitapb^  avec  le  nom  ibérien  Cambuxa.  ^  Nîmes  :  Épitapne  d'un^ 
lambeau  élevé  par  la  troupe  gauloise  de  lilemphius.et  de  Paris  a  l'up  d€\  a^ 
sas  membres;  c'était  une  troupe  de  comédiens.  Les  noms  Memphiua  ^t 
Pavia.  dievaieoi  ékre  souvent  pris  par  les  comédiens,  ayant  été  portés  pAir 
deux  Cï09P^djans  célèbres  et  en  très  grande  faveur  auprès  de  rempjsreuÉ 
Ye^vs  fui  (as  avait  amenés  de  Syrie  après  son  expédition  contre  les  Pai^^kç^  ^ 
aulial  consacré au.Geniusd'un  vivant  par  son  client.  ^  L'Isle  :  Insct.  c^^ ï^ 
tannin  «Lettres  grecques;  A^  ten  NOPir.w  |  orEP£T.MAPJE;..in.  %  Fr^uçj^ 
Inâiinr*  yotive  à  Hei^Cttle.par  une  vexillatio  Gerpanicianorum.  A*  rechercha 
||<,«peiUe.4p9ii&e,^  dai^  queUe  circonstance,  ua  eoirp^  de  Iroupa^.^i^la 
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Germaniciani  a  pu  séjourner  à  Préjus.  %  Corrections  et  additkmt  :  Àuld 
trouvé  à  Rustrel  (Yaucluse)  :  il  faut  lire  Mercnrio  Ti«lori  et  noa  rentAorl. 
—  Rectifications  relatives  à  Tinscr.  de  la  déesse  assise  de  Bordeaux  <v.  p.  Il, 
n*»  î7-28>.  —  Dans  l'inscr.  tauroboliqne  de  Bordeaux  <v.  p.  h.,  û»«>  le  . 
B  mot  <c  natalicinm  »  indique  la  naissance  mystique  procorée  par  la  verts 
du  Taurobole  ;  cette  naissance  pouvait  être  concédée  In  aetenrom^  mw 
rétait  plus  souvent  pour  20  ans.  Les  vires  n'étaient  pat  uniquement  tes 
cornes  des  victimes.  —  L'insrr.  de  Nîmes  énumérant  des  latigesses  <v.  p»  h.^ 
n^  28>est  de  i6i,  elle  mentionne  des  repas  et  une  distribution  d'argent  ftitl 

^^  à  l'occasion  de  Tanniversaire  de  la  naissance  de  Marc-Aurèle.  ^  La  coii^ 
scription  sous  l'empereur  romain  par  Mommsen  <v.  p.  h.,  Hermès,  1 19^ 
p.  i-79  et  240-5S4>. 

1[t  N«  30.  sept.-oct.  Bordeaux  :  Inscr.  funéraire  ^  Aire  :  Deux  autels  I 
Mars,  ^  Narbonne  :  Ëpitaphes  de  deux  médecins.  ^  Ntmes  :  Cursus  hooorum 

t5  de  Q.  Soillius  Valerianus,  chevalier  romain,  qui  fut  flamine  de  la  Narbon* 
naîse,  curateur  de  Cavaillon,  d'Avignon,  de  Fréjus;  patron  de  la  cité  d^Apt 
qui  lui  a  élevé  le  monument.  Tf  Nîmetf  :  7  inscr.  funémires.  %  Seinl-Paal« 
Ttois-Châteaux  :  Marque  de  fabrique  sur  un  tuyau  de  pkniib  :  L  HBfr 
ERME8FEC.  f  Châne  (Basses-Alpes)  :  Inscr.  votive  Marti  Carro  Cidao, 

<ô  peut  être  à  rapprocher  du  dieu  Garnis  des  Pyrénées.  If  Luc  (Var)  :  Inscr, 
contenant  des  vers  de  Virgile  (^n.,  i,  4,  658).  f  Oenève  :  Autel  trouvé 
dans  le  Rhône  avec  inscr.  à  Neptune,  érigé  par  un  «  miles  leg.  XXII  a  onris». 
Renseignements  sur  la  légion  XXU  Dejatonaria  ;  hypothèse  de  Momrasea 
sur  la  fonction  (c  a  curis  »  qui  est  nouvelle.  ^  Corrections  «t  «dditHns. 

^  TU  N^  3*»  nov.-déc.  Ile-Barbe  :  2  fragm.  d'inscr.  funéraires,  inscr.  chré* 
tienne.  If  Lyon  :  Inscr.  de  M.  Sennius  Metîlius,  de  Trêves,  membre  et  préfet 
de  la  corporation  des  négociants  cisalpins  et  transalpins,  dtssertMioii  mr 
les  negotiatores  Cisalpini  et  Transalpini.  ^  Vienne  :  Lampe  en  argile  dodt 
le  sujet  représente  Hercule  détroussé  par  dés  amours,  avec  rinècr*  adjavate 

so  sodaîes.  ^  Andance  (Ardèche)  :  t  épitaphes  et  4  fragm.  dinscr.  ehréiieainft 

3[  Aix  (Savoîe)  :  Inscr.  funéraires  récemment  découvertes  <v.  p.  h.,  BulMa 
u  comité  des  travaux  hist.,  n*  >.  f  Vaison  (Vauchise)  :  Inecr.  gmvéfe 
sur  la  base  d'une  statue  érigée  par  les  Vasienses  à  leur  patron,  le  oélèke 
Burrus,  préfet  du  prétoire  sous  Claude  et  Néron.  Tf  Roqueraire  (BMicbe8-d«»> 

us  Rhône)  :  Épitaphe  de  Derceia,  Venilati  r(îlia).  ^  Camoin^les^Bains  (Bouche»- 
du-Rhône)  :  Inscr.  funéraire.  ^  Nîmes  !  AuteP aux  Parques,  f  Allègre  (G«rd)t 
Inscr.  funéraire.  ^  Additions  et  corrections  :  Tiniscr.  celtique  do  L'bJi 
<v.  p.  h.,  n»  99>  doit  se  lire,  d'après  une  ttouv.  copie  de  RoehetiA,  L  î: 
OVEPEToMAPKoVI,  ce  qui  donne,  au  nominatif,  le  nom  YereHamarevic. 

io         '  H.  TMtoOMt. 

Reme  génénle  de  rarohitectore  bt  d«8  tra^ranUE  {mbHos^  ¥  série, 
t.  XI,  44*  delà  collect.  N*  4.  Première  excursion  en  Algérie.  Art  kabyfc 
et  ruines  romaines  (pi.  4-5,  flg.)  [M.  Dafy].  Notions  historiques  sur  16  peapte 
kabyle  depuis  Tantlquîté  ;  le  plan  delà  maison  kabyle  dérive  du  type  gféea- 

li  romain  :  nue  cour  intérieure  entourée  de  bâtiments,  ^f  M*  4.  Première  ci^ 
curston  en  Algérie  (suite)  (fig.)  [M.  Daly].  Description  d^  meubles  et  de  m^ 
sons  kÀbyles.  tf  N»5;  Première  excursion,  etc.  (fig.)  pu.  DaM.  Desftriptioà 
^un  tombeau  romain,  ayant  la  forme  d*un  cube  sih*nàonté  d'une  pyramiie 
situé  à  qqs  kilomètres  d^AkbOu,  l'ancienne  Ausum.  %  Les  «nvois  df  RMè 

^  en  4884.  Architecture  [Ed.  Guillaume].  Esquié  envoie,  pour  1^  année,  dsi 
motifti  empruntés  au  temple  de  Vestà;  à  ce  sujet  G.  donne,  sur  ce  ««■»- 
ment,  des  renseignements  architecturaux  intéressantsi  le  même  envole  le 
^lessfn^de-là  guirlande  du  portique  du  Panthéon.  -^  M#De§lane,MMi0é», 
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enrôle  le  chapiteau  et  la  base  de  Fordre  intérieur  du  même  temple,  Çù  beait. 
ohapitean,  œuvre  magistrale,  montre  combien  les  artistes  grecs  savaient 
mettre  de  i^taisie  et  de  souplesse  dans  leurs  compositions;  le  dessin  est 
exceHfat,  d*un  modèle  simple  et  ferme;  le  môme  a  dessiné  Tordre  ionique 
dftfonitn  triangulaire  de  Pompei,  choix  heureux.  —  M.  Girault,  3*  an-  « 
mky  a  donné  une  restauration  de  Tare  de  Titus  ;  le  sujet  est  bien  présenté 
aveereiéeutioB  qui  convient  pour  cette  sculpture  un  peu  sommaire  et  carrée* 
ï  A.  CmwTy  Éludes  épigraphique^  sur  l'architecture  grecque  [Dieulafoy]^ 
Analyse  développée  (à  suivre).  ^^  N''  6.  Terre  cuite.  Collection  Gampana 
auLoorre  (pL  63)  [B.  Rivoali»].  Description  d*un  beau  bas-relief  conservé  i^ 
m  Louvre,  appartenant  à  la  série  des  bas-reliefe  dits  italo-grecs,  R.  y  voit 
an  air  de  tradition  les  rattachant  aux  énigmatîques  figures  assyriennes, 
fies  envois,  de  Rome  en  4881.  Architecture  [E.  Guillaume].  M.  Blav£tte, 
3*  année;  reaiauration  de -la  palaestra.  B.  a  mis  à  profit  les  fouilles  réeentes^; 
selon  lui,  Agrippa  aurait  laissé  un  ensemble  composé  de  la  rotonde>  de  son  ff 
portique  et  de  Tenceinte  découverte  ou  palaestra,  ensemble  que  complé- 
lâient  desxy^ea  ou  jardins  ;  les  vastes  thermes  auraient  été  plus  tard  Fœuvre 
fyi^  eoipereurs,  surtout  de  Septime  Sévère  ;  pour  sa  quatrième  année,  B* 
pr^pe  BietDsis  ;  enceinte  sacrée  de  Déméter.  %  A.  Choist,  Études  épigra* 
phkiûes  sutf  l'architeçiure  grecque  [Dieulafoy]  (fin).  Ce  livre  marque  un  pro-  10 
fret  très  considérable.  \\  est  désormais  ppssible  de  tenter  une  restauratiou 
fBtii»nelle.  d^s  charpentes  des  temples  ;  des  faits  certains  remplacent  les 
bypotfaèSès.  H.  Tbbdbnat. 

Berue  tnuniamatique.  3*^  série,  t.  â,  1884.  i«'  trim.  Monnaies  gauloise^ 
anlype  du  cavalier  (fi g.)  [A.  de  Barthélémy].  Les  monnaies  gauloises  au  K 
type  du  oafvalier  ^nt  dû  être  frappées  sous  rinfluence  romaine,  -par  des 
cÂîeb  instituée  ou  Agréés  par  Cn^  Domitius  Ahenobarbus,  vainqueur  des 
Allobiloges,  dans  le  territoire  h  limites  indéterminées  qui  venait  d^êtxjp 
soumis -aux  Romains  et  dans  lequel  étaient  compris  les  Helviens,  les  Yolce^, 
lesAlMir^e9>  Les  Cavarea  et  les  Yoconces;  ce  monnayage  eut  une  durée  so 
smét  eoui*te.et  dut  cesser  au  moment  de  Tinva^ion  des  Cimbres  et  4e0 
Teutonsy  veits  TanilS;  il  dura  donc  de  421  à  443.  B.  assigne  au  monument 
ilfEntreBDfonfc  la  ip^me  date;  pn  y  voit  en  effet  des  cavalier^  ofi'raat  un^ 
grande  analogie  ave<}  celui  des  mono  aies  en  question.  ^Monnaies  grecques 
i«rés  OUI  inédilBa  4u  muâée  de  récoleévangélique  et  de  la  collection  de  B^.  ts 
Miv^nàBiû/riie  (p^.  i^%>\K*  Bngel],  4)  l^lu^ée  de  Fécolè  évangélique;^ 
ieÉctiptionB-de  iBOQi)aÂ9Biappart9uant.aux  yiUes  auiy^ntas  :.  Phry^je  :  Accilp 
ienm,  ApottônAa^moirdiaeuiq,  Hie^^polis,  Hierapolis  et  ^myrue^  Hieraj)orLi9 
et  âanto^OcoAlia,  ThemnonijiMUs'-:  L^ydie  :  pioshieron,  ^pa^pa*  —  ïonie; 
Ephesus,  Hera^y,  BMIetus,  Smyrna.  —  Bithynie  :  Heraclea.  —  Mysiê:  Assus.  ^ 
-^Gilîeift  ^fl^Wftf omi^îpppMa.  ^-r  Ila4*îC;j;pf  ev^>,Qoypc^a  Igiyaon  :  l^jUe  : 
AeutslsvT*ureliapo)is»  Baga<a,îPry*^la,  I|ioiî>iieron/HenpoçapeJl^,  Hter^oa^ 
AfM^  MaftlauRik^  Seet^eni». Sardes,  SMfinî(Jlus,/Fjiyatirfi^.--pbrygie  :  Accillea, 
Aie^M^iii^r  AatAni^k'AUao^i  Ai^oriuip,  Àpame^,  Atta^,' AJtiucia,  (^çidi,  Cibyra, 
(2idy^uavQî4ramuB^Colossae>l>ocimaeum^EMmenia«HierâpoIis,)L^Qdica 
Ibiropolistf Qtr4^  .8iUbuj^da,^iblia,  r-r  Pwidie  ;  Séteucie,  —  Myaie  :'  Apolr 
doni0.<^  En  loii.Ftfautia-Piapiria  Qt  la.JiiéCo^o^e  l^onétair^  daTân  de  Rom^ 
^S6^m  189  a,VH  |.  d-  [S;<  ftibeJipAj.,  4):La  formule  v  ex  argepio, publiée  »  a  é^ 
iMU^urée  lowxie.la  promulgjitioa.di»  la  loi^PapHi^-Plauti^i/çn  6^5  =  89; 
M)  n^tlAt  trouve^  ajnsi  queses  vafianteS).q(^e,^i^r:lea  pièc|ç%.  frappées  ei^ie 
4Mvrtu,dek«eiteloiquiftliéuaitie  trésor  pubWc,!?)  Il  A'y  a  pas  li^u  d*assimiler 
lieatta.fomule  las  tettfloaP.  P.;  D.  P.P.  ou  Je  monograname^ qu'on  rencontre 
iiQii«irKa<(«lu  qctubra  de  doaiers».  .3)  j^a  lof  IflauM»*Papiri^;  ré^uiçit  i^ 
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éaiiii^oiidiiL;4)^xtl6loi  créa deua  Mpèois  da  fliO»iu»îftd?aiWPl;î^  s^a^rif, 
qui  avait-dûpara  depuis  longtemps  d«  to  Jaly*ieaUon  iQOQét4ir6).et,la  (li^ 
d'un  sesterce  et  demi.  Ces  nouvelles  monnaies  n^euf^t^.qp'fKie^jesIs^ilçe 
^  siéphènafèce.  ^;U)bifIPlèullé-Riypim.iMil:pouf]t  btii^^eit^iAUt^ilA^^ 

mël^liqae  det  VÉtat-ettèn  iéeréftaniiTâaûsaion  4!usieh4[U4iiiii^i;P?pi)igiwfe 
i4A  Àumëri|îtiB;i de iMiaràce'awD'éÉipriBfiaiddpeQaasiPfBeadipaR^ . J^^ip^- 
Mteihent  par  làr  guerre  (sociale.  ^tN&îtologîé  (J,  W4^r«A^ip  Laii,^i9H# 

*  lOflrS^^Li  Bl&ncard):  Cotoptd  (^diiidô>arlMle8lrfllatifoàlla'«^inil8p(uitii9f. 

f it^.'lBa<m■AlrDJI£dblml•nlfl^ jfiÀ|gito  fà^dtotBi^iAAidjsei^ifiQnhOf^  f^X, 

'j^réaeoletîuii'réauÉiéidè  teoiwnhes  énttdifeaâollsmite  f0npDie  pluaaMjJaaraptpj» 

i^nfî^'ldair.  Blade.Mtréeéi»èniialea>iga«aoj)ie8  déc(lt¥eneilNà>itar^yKlQ 

4915  (t>Ll5^){AM«db'Bar«liél8in7)i  a:  ;a  .eiàminâlpiob  d»  760/|«èoeaift«içe 

^  ^iilHaor;  «MlbeùMasemeût^tà  peif^irè^  làistentl  0ht»éiti<)di^peiB^.fIli7  iiK%it 

lëaaa'letréëeri^qs  >iiioiinài«siimaiilln^*d<Hilikfe  %  dioniière«'^miMAt  J^ 

^  dittës 4é  711  ^t .74)4 deftomev  J^iPèBiavoir'^^décfit!fitleitfimklltÀliea^.«i^i»AMP, 

'  lE.résuaie'âiiiëHas^^^àtatfhisdensi'dfiacÉi,  raémoiRlCh«iraiudéoril(iiik  e^Dlftln 

^  iina»tor'dëiiàadiiaiaâ<|i)édit«  r^upqalà<e«ioii^^        p^a/TMti^Ire^ftlfprlbl^, 

«^ -iO'mrêelaipMs^rabdè'probabiHIé^tam  pteai^te»  derl^AnnéciqUi^  lé^  »qi«ril^ 

vé^dal^  déeopéeépàr^ëa  Eb8]wil«eafUè»\l^iinr4è«|,^l«A^]BaiacavM)M^^ 

Uneltes^'M*!;  lUppui  d'une  opinion  déjà  proposée  anténtaiittiQeftVillirAlc 

^  iitaiia^^ d%re%e«lësvi]hrenvéi, fdi  iJUeiVhéiàpiii^palaifitfqr  M^aitque 

'  «A  tQÀnÀay«9^  i  étQ  cOrpiéMi^  lespliiit^pès  ailMédeaiipiié<(iqiièitef  prMq^^k^s 

^- sa^V^té  a(rporUotfdet>Hkt8dlie'f«iilèi  e^kmiifipoejqud  cfti  ûnfimiMa'OiM^lété 

< 'aceéfAéisff  ^  (abHq^éêt  prograteHeweMt  eiiOMef^gi^ 

t'^le^lioni^t  àt'riDftiiêti«étdes^)A[MQse»f*qa*eU^  '0étlt*«ii<mâ{VtfAie^régMa8 

'.  faéptemrtonàlés^oai^c  Idey  tjfas  Jêu)aweB  ipftaavAlléBés^ffotftfpedeaiû^re 

;  'èumte,^«É^e<lt49wte4é>llhiQ^i  j^^  d  peo^ètwélaMquiiaiinElie 

'^^^  hÎHQmrd  bisâlplua.  iB«àfi  J'«'r»tentéid;étébUpa(ptB'^kcii|rp«idé  IMy^ 

'"^ettfipiébtéf'ffind f^l^kli^S'  fviâjdédotiieiist'^la't^éqéi^é ^tip AhiiDifi(|iie Ipalb  nita 

^"(«M'T^Iilpefte^ë^^peli^Adeéi  draett^>pi«iDinleiaff«;oc9lleè(iq«i  jllafahasttit, 

;'»tornfo)lft«i^Hiiéfttiie>aii>iàèiiÉttii$  eiaétMtoitthfb  ^^iiTic^bignl^i^^faàias 

nPrt^(||aïMl<^iCitËtlèM(9P|HicM.'if|  [Cteêèo<llg»>g)iaée«rB  yniMKriiairf la 

'  «^  vtfitnirte/  Mohdal«f(nMf  te^é  «ttltem^^iMJdeiQilkiKitfl^^n^ilb^AHCn- 

^^'•Dcn«g«9]i  ]Êloptiii(mli|ttè«ét«kaHoa,  wi  dtf  iSMiinif/étsitift  1^  d^ia^fOrnadUe, 

80Bf  iMre  fiaalram  n'igyhj^yay fVégdé^^^fftottaieiDéatqi^  powède 

c*  llTttmr^  •B6Md«3L:/C#i|^oad^^  ^(ii^éinfii)cHi.Te.MiitBlire 

^  '>^m^Ù0iMVl9sIlh<mttbibdta^94#npyi^ ^iiiliM<deiik>#|iiûhiiaJ|pi^|:pre, 
ob  AtHftl  tft^v6vK)tt^(d%^è||MriM^^ed:'id^Ni0^ 

^f'i>£A^r;î^téêi(sâÉii  «e^Cl<é^4(UeeAiatMifii  ^P#é!^W8i*>og6h  âila»ilfélékali)n. 

»'"^.i|;^«§^tin^de»¥icilMM>^  «(Utf)fi[Dfj9datmt)^.atalo^«w*ea^MMMies 

£»  itP&'d<id^gM;%i^'dé^bÉifta0^,i*^}f effii^eidan?lMriayc^  de 

£^^  iégiriâftif  <feaé8-^e«fJ4Sa^^fiiMei«ft«4té(;)eiit^  «noBfaiit'hKtaiiéipibléBieQt 

^''  ^it4toi<W;à  l^u«ài4S^>di  eês  ttméaie»  qaiit>décitftu.i|i^oiidM)ëéiXMéQi08 

-'i>>ir«ippèlfln'M«vt4«loirie  at^(SotiatabtMâ(«Ko>>{  ]  f»r9Li«liAM.^t.-F.  .Al^^atêie 

^J  iau^i^l!âetiiiMiiilAri<«eW7iiYiMKtt1«0aiAUltttteM^^ 

K<i  ^^1ui^'>èo€#«iffleida(4ir>aialfti>dal  •t>ttM4|Miâfle-de.««l9:^  «A-eaptifORtoétisà 

sa  d9.  X  Texergue  P.  R.  Trouvé  dans  un  champ  à  Pachc£fi,^AbS|u;#o)Qiiii. 

^K.Samwir  —  M.  BAHaiBLDT,  GeschiMe  de$  àlteren  romtadîe»  JftamMseuf 

biê  tina  MO  wmt  CkriêU  [B.  Babelon].  &  fait  ^ommenoer  le  mo&mqfig^ 
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^fMalâ  fteauèom^  f|lu«4arâtpib  ■oiMkseii;«t  dfRuttesiaiJËtciijtf;.  il'4Bi  iùMtp 
Mf  ^ihiU  fie\ii'4ftHf  mftitte'  j^urnUtHom  trouver  qu'il  a  èn^dre  été  tro^  timide 
^  ^u*il  ù*k  pas  oaé  asëez  réagit  eookre  les  ^tnlon»  admises^  ABalgrae 

' '^4*^î^*  ^^B<^<iiM^>*^<IttM'î<>^i*«S'(pl*^)  [A:^atkdw6ki}.&  décrit;  s 
•"itlt^' iriotiilalèë  idd  «sa  "eolleotioB  attribuées  auK  -rille^ suivantes: :Ce]^ata 
(4llktU(^,'etUfli-on'  Frusiasi  ad  mare  (BHh^e),flérsdëe;(Bitfajraie)f:TiniHi 
^BVtfitfU  PiiatM  fMyslé),>Eiaea.  (Éolldé),  Teas.  (loaiejv  Màga^ie  (bMlM, 
Btô^ylM»  ((lÉrM),  Tab^  (C^ie^  âilanduâ  {LydtA^Tàbm 

{l^âïëfi^^imLBll^rjgïé);,  PeUsûiin  {Qalaftie)^  T|)r  (Pbénicia)i.f  CJa$80iBeat^o 
'<jhh^old(|(fque'ai'ioa/iogi<àpàiqàe  dé  q^s.vmôBiiaisa vdâla^'.deilb  .i4pB- 
Mique  réteaine  fftgv)  [Ej  Babelou];.  Sur  l'aureus.  d'Amtoiiua  que*B.>a-|Hil)lié 
"Faa  i^lttaé  <R.  des  a*,  ^i  S74s*  45>.faiit-il.  ëécidémefti,  avetf  J^Het;  t^eon- 
Kiâfltre  Oelavlë  <R.  des 'R;,.  6^400,  â3>;  ou  mûialtieaâr  Ifopiuiou.dd  B.  qui  y 
''féfl  FUlvietiiacfatoQOlogie  lais0e<laqueskioi^  douteufle»  mais^l'icottograpU^i^^ 
'Ik  'rtésoat  «a  faveur^  de  AilTie.'^JIoftaaie»  trouvées  dan»  les  aiineajde 
-^àÉMyi^A:  de<B.]«  Oataldguedes.moanàtas/reeiieiilies  parier  P:  C  ^do  la 
'Gi'drx  éanÉ  les  bouilles  de Sanxay;  la  premiàreest4^^ugdst6^<kiderfuére)de 
r  -QtfintlHNsst  feilseiiiAde  dajces  mousaies  peraiet.  de  placer  la  destfcuetlwad^s 
^éditeeà^  eii9taieatA  Sakixay  à  I4  fia  du  troi^dmesîèdLer.^  AI<,a6e«rn^J0 

-' Atiidyse^;iélDgieat:.t  .     :  .  1    :  H.  iHtoKssîk    J 

'l'pBaViia  pMhXoyhtqôe^, Ti  4!7i  Cb.  Hmr,  Le»  Vù^a^^ét^  PiaUm  et  les 
^'VVqlpènq  pliikifDpUquesi  antre  èa.Gffèce  et  i'ûdeut»  [P^  Taimerjy}<iAAai^e 
-"^élégteafl^j^^  T,l8v  Lai>bysiq«ede  Paroiéiiàde  {P.fraimer^}  (arl<  do  Mif^k'^ 
' 'tatBénidQipaat^ètraicQnMéréieoittiae.féaliAler  péafioioias;  apcèe  A^i,  epu 
^fyôtnietlalal/pmriihDtbèse^lie  upus'*ap^0As  Idéaliste!. pauf  ilemouvffiu 
0'!tMibsl:'éiique*(4Ba''viei«tavaséf|i»aMtMl,  safsi  quUl  .leir.yo|ilâ|,MQtti'qU'U  y 
d'iRmgeittiMlJètffaii  pouo  la  poèiélitév  PfrsMaid(i  fdoîlt  doue  resàaridteliMe; 
,o^liaj^  àila<|Hltatfe'derséii«*idéAlii(oie»!c'iest  Zé«Oli  qul;r*aîdétaraitlié4  ^oof^so 
f^i'wm  éoît  ilsi'déflaîi^  qne^dfap^^Je^-aeaatei  Ift.popléo.i^iiilablerdes.ikMifeibde 
,tiBéalnir.f  Uiibéolt(gie'aBistotéUqiiei<[Gkoi!ge»  .Boiiob^}.<(i^.etil^^^  f^cfl^Unt 
^nèb^teblB^JOMpai^]?  4»îLai4N)UecHoa*  amsMéliqtiOs^ti^ bjolof^! génén^e; 
b!  a^ianafeeasifif éBérateiUpetouii  ajisAtel»  ptlet^.  s9ll«MieC)dett3l^^4r^Je>  owr ; 
5^  le  diaphragme,  les  sens  (à  suivre).  %  Paul  ToaiGMfPUi  JStnMlea^f  3^ 

,;)iteii|l^isihiih[A  irôMiiNBtyiulfiérfte*  ome  aérieiUOMtAsi^Hmndif  lu  [fart^de  Cous 
ohÉaBoq  qui.sVlcclapanitdeil'lriatQii»4e  Jftj  phjtefopfclft,  ri  nKji.r.!?  ->.£>  C^  h 
9l  o'>8éaiioaai:atttMtmnx>4a;l!AoaMnifad<i8)ae^ 

Miti4Ml.^T.âf)(laitéàII^  isûl(ecli^  folkiii.e»,6Ai|laiV^iftiin^.  fPragmAi^  40 
iiqi^taitfiiQéuhiatoifSilQAdaiet  die^l!qiii|ieneuAi4tt)im»(1[;'.Rp«Rqi^i[C^«4e«p  a 
inqpaorqsai'laf]phtlMaphtaMaidé»i^iMO(Era^8(>H^  raifSfi  de 

.ndaiiléHaftie^^iAe  il^écakBvacadéfdiqifte  dk^Uuh^nff^^f^f^  iM»  l^aMant^^des 
fe*»iaoba<iesfjaamcj>ea6Jto.awwrtfhcit[]la tphm  Fiij)isaa«A^) j^^qi^:eB0^ WMiitnune 
ail  ¥asaiai»tes|iriUr|p\uiis:aAvnsbirid#atrel^lo«a(éU  ^ 

iajuèMxpagd>d'hiatoira  fttpiaiM  [ywPuAU5]Mto:fé9C9iipbÙ^r-%l«|>^upl^'^*rf  La 
^i/ioiMaiAiitteehiuaqif^itiDiiiieRfef  IHiwiVMe..^  ^a^mtonM  ii^'^im^  ^u 
'•l£^ln(^..4-.téa«llalai.deifci  ^Q(Qfai)èl€ijdHj«90Dde^  *o«)f«nv««»enHWrtfï^ar- 
iii/^aUquei  TmiaiBi(HmffiHm  tair.UnA^areimi  parUoRopiAlaicfH  rrr-  Aiwiatpyinrt  La 
^  f^iléaadiDûsciitr  Uk  ms^-^'tr-oRâni^taAij de  IaidomiiiaA|oaDraiMi9#o^c(4id>lj|B  to 
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8U  1884.   -   eiUMM^BBETAGME. 

GKANDE-iBîlETÀaNE  :.,,.',, 

j^  Bédacitut  général  :  L.  Lbbot      ,,,,,,. 

.        '      ■  •  ...  '    *  i'  '     •-.     ■.    -A 

UliCMtoBRy  (Tke)^  49S4.  5  jr.  Xe  mythe  da  Croain  {«tu  Lap^].  if  Noie»  M 
pbilalngie.  AréMa  «ovrolg,  à  TAcad.  des  laser.»  quqlques . ^tymaJ^iei 
Utiaea.;  il  a  donné  ocHnm^.a^einpies  ;  .trancipillu^, ,QiAtiin|8,  spaUiinh 

H  paenitet^  Qte»  ^1f  iS  jr-  Lp  wiythe  d^  Çra^ii»  [i.  T^^if],  RépoiMe;|r  Lmi^ 
^  MAifie  sujet  [E,  M.  aerqke]>  1 4reki^  fur  4iMww*f  Xewwf^^BiWei  iirs© 
von  Bd<  Wo^omLiBr  [J.  S.  Hfid],  Cet^e  pubUqati<>n  .&*an9qiiQ^.<ïQR|iDe  40Vfti|l 
avoir  une- importance  capitale  pour  l'étude*  ^i#tiOi;i^Qc  du^latin,  nifiai  qat 
pour  eelle  dea  liMagues  roiiaaa/^  qiù  endjériv^nf.  ^]  £;tyqiologi«e'  taiû^ef 

Il  [Whitley  Stokea},  Exemples  du  cbiaj»gemf  ut  du  ri  e^  h'  i^iqai^uea  sur  Ui 
trois  mou  :  lautia.,  laarus,  lari^»  %.  fltymolpgic  d'AH«br08Ja{*.  F^  Qttr^Qn}^ 
Cf.  The  Aoademy,  M  déc,  im.  UK  19  jr-  5L  3fiowa,.  J^/mj^  c/,  ^«rAn 
includiug  the  visit  o(.  CMyaaetis  to  tbe  Çhadea  [^^  ^radlfiy]*  ia  ^^lepr/di^ 
cet  ouvrage  sera  reconn^ie  m^e  fm  ceux. qui  a'admettrovit  ^$  ta  v^ia^y^ 

^  dont  Tanteur  ii^erprtt,e  leç  niyih(?B4  ,^  Le  «lythe,  deiGronus.,  [A^.IUiiig): 
Réponse  à  Taylor;  ^  lettre  d'^ypit^  {A.'  H,  SaiîÇieJ.Li'amteurtiîeftdi-cot»^ 
deaidécouverlee  archéolpplqueft.  i[J  â6»jr.  Les  wo^thee  .giîeee  [[*.  Ï0^)Àfj; 
Réplique  h  dang.  f  Jerd.  fiavfiov, JÉ(ii<k  Bur  U  \fiemmib¥$t  Gfrmanoftwii 
[F.  H  Ricbar)ds]>  ia  théorie  .del'afuteur  .eet.,tnè8  elmfie^'^  Ali^  ^nestiioa-: 

a»  f>Quel  gelure  4'Mvrage.e8lnee(T'»>  Wrépend.;  KCe  nfe^pascuniouv#fig^]De 
ft*eft,eiBt/qufupe,parMe;  c*e8*  unMfr^gmeoJt  des  ^HÎBtoire^'k:>!iîIlJvE#'KfiH3ftH, 
Prolegowèena  mr  Gemhkhie  Mawjfn  ÏF.T^ftMitiardtj.Jattreaiwiïaiel/^TttQn^ 
reusement  ^r|t.^  Vue  «t^mbe  tbéhaÂi^e  dei4ixi!(ljnaetie  {AcQ^Ua:?.  IMwan^Ji 
OeaeripMoDid»  ^tte^oi«bei.déiQQi  verte,  par  rMae^mKiiau^  mpi4ideJé^^.44l$3j 

peMlt  .1raM4  ^aMargoljputfaiieet  re#i2MrqjuaJt»le:  v»ri,«oq,;ori^aiMé;  Ifa^t^iK 
penae-par  1qiripél«e  ^l, a*adniiet  ipiis  qu'u« ,ao«nfeifts  jç^ujarb  ttf9 toUn^^i^ 
Qunbar.i  iv'a  np«3  G^ftifîammjQnjti  tenu  ç^onipteide^ilaeritiq^  pio4eeAek  JMle 

as  aoni  <wviîage,*quijrepirései|te^i».  U^i^aiJ  *iw(riwe/  a  u^iA.grapd/sv^urfMr 
œnx  qoi  étjBdîlk5iH[leae3rtey-Ttfc'^JtJfln;deJW^dBPt*4a8i^^ 
jregre^blet.que  i'awtaur  m  pontflwJe  df  ka^arde^.d^ii?efrec|i<]|PR-ea#ftii»iMr 
qw5?.au  just«,<oe*le,q^i^^i  ae^Wf  pi?^WraW^^;fcet^id'Étoptaj[4uàLSigw«l^ 
Reeitidui^éjouede  .l*aMteuf  àAM^i^i^iidfa :9a»vi«i4«(a¥4^^Q'r4ef»!M»fi^ 

40  j*é«^Yert\à.«te4aibv*)bu^^.  9/fé?r,o^f y^Aonft,  i<îyw#wî*Vîvi  boftkfl.ïMT*;* 
yfi^k  intvQim\ion.Wki\nQUo»^Jbf>^9iM>  -M^té^AitJl^fwaiifi  étttdMiiHati1ft\Z^ 
BQfifw^QfiJmenoAiihytM.Ja^  ^Mv^^lm  /âcoAierçiPSfiMfeflan^ik^dM.ptont^ 
«!9tl(e  édition?)  1[<]Pto^t  7>i^fwmmti«b;by  jC;^ J}«<f^MaiiàN>and>i4.!SMHraiMi>feiii 
aHeqdiflPs  rmeox'.âeejdVttiC' éditeurs/ 11»  J&piraieli  /ï*o0fi  ilfi^(M^b|'^ai4M 

ja«Ad  RAnaa.  Iie3;eKtr^Ua»aott4!biea  €hoi8i^i(Mia(aaJifvi)e,i9eAa  ]^fit;«tilOTf|*)l 
n*46li^eompafiié>  d0.fiale|S/<1{.i7t«  epif¥»iQUm^pp^MiJ^[M^ir^.w^9k 
oîf  tbé.eîghtb  oenlury^  photOrliiAbiogrAphetf  fnN».  it^  <>nginal,}iM^.4i{ 
WiiOi^^iQV,  amd (lOdited  wâtb.n ttrM^literatiooirf  âatmi..44M)'  nnieiiiibjr 
H.  SwBiT  [Wall^riWh  SkieaQ.  BxœltoiiVe  reproduelien  diun.fH^v^irts  remM^- 

«e  quable^.Klf  i&fév;  Ii«s<Knyt4kea2«recs)(^.nXa^or)riAépi»)iie'àdUitog.  HslhfL 
IkniQrfm^Hi^iprt^ofGfe€ce^4TmnUii$S  &;Fm  Av^riffe  fif,  vT^flledard^^^tof 
ouifragene  f^TAilt  pat^iyQuteriiMaQcaipii«oeMeei)aaifisaR^0«,i;.et«;:aMMK 
qu^ometi seul iitgeti  jl Miept  bim i^f^ri^i c|^%;dt^ Jbjf twalU iteiiiiola iehde 
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Curtias.  f  ^  93  fév.  77^  Adiamians  of  Âristophanes^  transi,  into  english 
rerse,  by  Robert  Yelverton  Trimiix.  Traduction  très  exacte.— 17^  Cap(it;e«, 
transi,  from  Plautus,  bj  H.  A.  Stuoiig.  L'auteur  mérite  d'être  félicité;  notes 
utiles.  —  AristoUlis  de  Arle  poetica^  with  transi,  by  E.  R.  Wharton.  Trad. 
très  fidèle,  remarquable  par  sa  concision.  ^  Mythologie  comparée  [A.  Lang].  * 
Réponse  à  Taylor.  ^f  Soc.  of  antiquaries.  Lettre  de  Middleton  concernant  les 
ftrtiiflesp/atiquées  sur  Temiilàcement  du  temple  deVesWi:On  htfotiré  jAu- 
fliteuTs  statues  de  Vestales,  avec  des  Inscriptions.  ^  J.  H.  Paukea,  Th&  Via 
Sacra.  ^  A.  SHAtrwBLt,  Arthikclural  Mikiry  of  Rame.  —  T.  H.  Dyék,  f^ 
Wlyo/'jrome.-*-HolderM.WiSTROi»f,J?ar/y onrf  impérial Rofhé[H.F.?e\hê,mU  •• 
L'ouvrage  de  Parlter  a  de  grandes  qualités  en  même  temps  que  de  grandfi 
dAfauts;  Tauteur  n*a  sourent  pas  Compris  la  nature  du  problème  qu'il  airaH 
à  résoudre.  Le  petit  Itrre  de  Shadwell,  d'un  style  HmpMeet  dair,  contiem 
peu  d'erreurs.  Dans  lés  remarques  topographiques  qui  précèdent  sa  eou-j- 
Telle  édition,  Dyer  formule  son  jugement  sur  les  fouilles  récentes,  et  Tem-  4» 
placement  eu  temple  de  Jupiter  Oapilofin  est,  notamment,  l'objet  de  seè 
remaroues.  —  Wcstropp  n*est  pas  assez  familiarisé  aVec  rhîsloire  €*  ïeé 
antiquités  romaines  pour  pouvoir  traiter  le  sujet  qu'il  a  choisi;  la  U>pù^ 
graphie  et  rarcfbitecture,  Toilà  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  litre,  f  Le 
Tumulué  de  Marathon  [H.  SchKeihannJ.  L'exploration  a  prouvé  que  ce  ^ 
monticule  artificiel  est  tout  simplement  un  ei^notaphe  datant,  très  probai> 
blettient,  du  §•  siècle  avant  J.-C.  ^f  4*'nfars.  M.  TSMii  Ciceronw  cfe  Naluria 
Beorvm  llbri  très;  with  intred.  and  commentary,  by  J.  B.  Mayou  ;  toL  nfl 
-^  De  Ffnibuà  batmrum  et  maiorum  librl  quinqué,  tbe  text  reviaed  and 
exptained,  by  J.  Si  Rbid,  In  8  vol.  Vol.  lil  cohtaining  the  trtnslailion.--^Pre  K 
PuMia  Sektio  bratio  ad  Jùdices,  with  notes»  etc„  by  the  Rev;  H.  A.  Hotngff 
(A.  S.  Wilkin^.  L'édition  donrfée  par  Mayer  doit  être  ^considérée  eomnib 
rime  des  mellleirres  coAtrI butions,  parues  en  AAglete/ré«  k  Tétude  di 
Gîeéron.  ^-  Reld  a  d^abord  donné  sa  traduction  qui,'  malgré  quefquei 
fégèrse  taches,'  sera  certainement  regardée  eorattie  un  modèle  de  style.  ^-^  9» 
ilbldeii  a  rende  un  grand  service  en  publiant  eon  édition  dont' fa  valetlr 
e«t  leonsIdérableMent  augmieniée  par  les  trombreuses  dotes  qee  Refd  i 
fournies.  ^  R.  Society  of  literatere.  P.  de  Colquhoun  lit  «n  mémoire  sur  les 
divinitée  du  paganisme,  leur  origine  et  leur«  attributs.^  8  mars:  là 
Vemorfan  [A.  H.  Sayce].  Artkrie  consaefé  à  Fr.  Lentfrmant.^  Glu*.  Wonbe^  « 
wenra,  ConfHlitrùl  Emendaiiom  [F.  Haverffehi].  (Test  uti  choix  des  *Aê[^ 
v^rsarla  crttfca*,'  renfermant  une  tÉ^ntaine  d'excellente^  conjéète<res  et 
en^braMânl  toute  4â  littératùi'e  classique^  Vit^ileev^pihocteau^i.biéiiqtfè 
BMapitts  et  tlieopliylacte.  ^  Cambridge  ablle.  Society,  flessels  Ht  ùntrri^ 
vètF  sur  les  glossaires  du  mëyen  dge.  f  A.  ^.  MimnArr,  'A  Bi$t&ry  ofifreêk  oub 
nenlfllurt  wMiér  Fheidiàs  and  bis  suebeesat^,  v^L'Il  fè.  Benndorf^iPai^te 
résultat  de  se0  feeherofber,  par  la  digcussiuii'  des  épitiicMB^  deé  a\itree,^flfr 
•et'^obeervatioàset  ses  tovjecttres,  Taeteur^méri^e  >iné>iA*t  oeMldérable 
dan^l'avancetaiieUt  de  la  scienee;  t*Notes  d'As}«miilne«^e'[W^  H.  Ram»a!;f)^ 
Apre»  avetr  rétabN  rbrthographe  de'certatns> nofivsvIHuitedr  ^dennë  ^am^ 
#estaiiralion'eeiijectttraledu  teiteeom^letde*l'éplt«phe  d^A^etoius  qui^est^ 
liisqil'li  présent»  ie  décueient  le  plus  fMportaiit;  de  Ja('MrygiéH>endâht  le 
deuxlètne  siècle.  ^*i%  marsj  Le  grand  temple  de^  San  (W.  M;>Fliiideré 
Pétrie],  description  détaillée  des  ruines  de  Zoan^ou'Tanis.'f  Lettre  de 
IMIad  reletiteà  laicéhserveiidn  des •'HiemuàëntB  dé  l'Egypte V^^P^^t^  M 
journal  ^es  ^VSaAt).  ^^  9S  mars.  Hèllenio  iSoeietyi^  Df;  leAf  :  Bur-  M 
«M^  dé  guerre  dans  Homère. >-«  P.  ON^nfner^^Bur  leit  fisstfns  représentés 
Kirf  M'4eM^di  tleeiGfice.  ^  PiUr^^ttetedpeMai^B^^MitrMiji  4/Mtéiir 
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ACADJBfînr:  St7 

auteur.  Iflf-i*  jh.  L'inscr.  |rire«que  de  B^ot^gh-undfet 

Détails  el  absérvalîons  iur  cette  Inser.  (pii  fait  V 

Rîd^way,  Hicks,  Taylor,  Bradley,  Sayce,  Nicholi 

Watkîn  et  Bfair  dans  les  n^  de  •The  Acadeirty*^  dôd 

S6  jTt;  $;  9,  SO  Août;  6  et  i8  septii884.  ^  Qûintuà  ^ 

lîi  diut'StMiufn  âéir  rëfnitthen  Poefie,  von  Lnciai 

otirra^,  qiii'sè  fait  rèifïar^iuer  par  une  violente  ^( 

iiitétèsàâiit  et  ^stnictif  quartd  il  ne  provoque  pa 

%  L'emplaeemëiît  dtt  grtiûd  temple  tîe  San  [W.  M. 

artfde  «ur  ce  éujel  (cf.  Thé  Acàdemfy;  JIB  ^ars  iSS  ià 

Philol og.' Soi;. -^WhHehiw  :  Stir/x*  ^.*  If  Fouilles 

Détails  stir  les'fouines  eié(?ulée6  par  nîndérs  P^trl 

ofntfiuè.îf 611,  bôoké  UlVi  edîted  by  H.'  FtfRN|\tJx 

courant  àé  ce  qu'il  y  ia  de  mcHlèur'  dans  l^éruJitl 

^fdé  par  la  rectitude  de  éou'  jugement,  a  donà'é  ii 
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l'édilioi^  d«  QffohoTitts  (4706)^  auetttie'  autre  né  pettt  lui  élhe  comparée. 
f  Fr.  iMKMmkKV.àkmàaieê  et  fnMtdUeê  [W.Wrothf.L'â^tenr  d'est  acquitté, 
av«c  le  plus  grand  soceès,  d«  la  tâche  qa*îl  avait  eatreprïse.  ^1[  43  sept. 
P.  Barron  WATS<m»  Hdrct^  ^icreftua  Anioninus  [F.  T.  Richards].  Point  de 
s  prétentioà  aux  recherches  oHginaleft;  Fauteur  a  réuni,  comme  en  un  fojer, 
Ht  lumière  fournie  par  les  Mtrea  et  les  mémoires.  ^  Nécrologie  :  Staniàlaé 
Gilyard.  Il  s'était  foit,  tout  jeune  encore,  une  place  distingiiéepartnr  les 
orientalistes.  ^  Les  Romains  danslePensfhrokeiBhiM.fW.ThotnpsdaWatlitt]. 
Preuves  notthreusee  de  fe«rr  séjour,  f^i^* sept.  Thé  Séheme  of  Bpitutuà; 

tà  a  rendering  intcn  eaglish  verse  of  unfinished  poèm  of  Lucretius  efitltled  * 
'De  remm  tiatura*,  by  f h.  €h;  BARiiro.  -^  The  Bditfikeê  of  Wrgftï,  transi. 
Itttoi  eftiglish  verftë,  \ff  Ëd.  J.  L.  SOott.  ^  I^  nktik  MMkéfÀèneiâ,  transi! 
inte  eriglish  veifse»  b^ 
fortaérnent  ikftèle;  celi 

f)  généraleosenl  soignée, 
a^ec  les  meilleures  du 
SianiSlaS'Guyard.  fP 
années  [J.  Hessels].  Lo 
mafieux  éd.  6;  Untio  [^ 

io  de  tous  ies  tnss.  eitistai 
et  d'un  troisième  prov 
graphie,  des  spécimem 
Inde  je  très  complet.  ^ 
Farticle  de  Hessels  d^ 

es  Bobieftêia  édita  a  G.  ^  ^ 

Tf  Publications  paléographiques  des  vingt-cinq  dernières  années.  S*  art.  : 
Sweet  et  TBpinalGlossary  [I.  Hessels}.  Réponse  à  Sweel.1If44  oct.  A.W.BBicfi 
Ihe  Greek  PhihêDpherê  [J.  A.  Stéwart].  Paru,  en  grande  partie,  sous  forme 
d'articles  de  rerne,  ce  qui  explique  pourquoi  la  critique  laisse  Un  peu  1^ 

éd  ^sirer,  cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par  uh  stjrle  brillant  et  une  grande 
indépendance  de  pensée.  ^  Les  publications  paléographiques  des  vingt-cinq 
dernières  années,  3»  partie  [L  Hessels}.  Fin  de  ce  lonè*  article  fW' sept.' et 
4oct.).  THTHS  ôct.  V.  Htixir;  Étude  snr  l'analogie  en  général  et  sut  les  for- 
maftions  analogiques 'dé  la  langue  grecque  [A.  H.  Sayce],  Livre  intéressant, 

Sti  suggestif^  ayant  de  là  valeur  et  indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  phi- 
lolog?e  comparée  ou  de  Félude  de  ïa  grammaire  grecque,  fl  Hessels  et  sa 
ijrîti^uè  [H.  Sweet].  Réponse  aux  remarques  de  Hessels.  ^  The  BHHsk 
Muséum.  Catalogue  éf  coins  (Central  Greece);  by  B.  V.  Hkad  [C.  Oman].' 
Analyse  éi  éloges:  iflf  25  oct.  C.  Sallusti  Crispi  de  amiui^atime  Catilinae; 

^  de  bellù  higuTiiUm,  éd.  with  Introd.  and  notes  byW.W.  Capes  [A.M.Cook). 
Excellente  édition  qui  laisse  loin  derrière  elle  celles  de  MerivalefiS^  et  de 
Long  (486()).€apesèr  corrigé  deux  ou  trois  fautes  de  Féditîon  de  Jordan:  il 
e«  regrettable  qu'il  n'ait  pas  découvert  les  autres.  IJ^l  l^'nov.  Sweet  et  son' 
Epinal  GlOBSary  [J.  Hessels].  Réplique  de  Hessels.  f 'W.Hcx.big,  Dos  BomiB- 

48  risehe  Epos  von  den  Denkmàlern  eriàutert  [A.  S.  MUrray]i  Helbig  mérite  la 
rfeconnaîssanbe  de  tous  cent  qui  éttfdîeht  les  poèmes  fiomériquès  etFar- 
chéologie  de  la  Gl-èèe  primitive.  If  Inscription  itaêdile  du  règne  de  Trajan 
[W.  Thompson  Waticln].  Elle  fut  trouvée  vers  4863  danià  Féglîse  de  Lan*- 
ca^er  :  IMP.  NER  |  TOAIAN  |  AVG  |  C.  Iflf  8  nov.  L.  Hhrvïeox,  LesFabu- 

ii^Hstes  latins^  [I.  G.  Fraaer].  Aussi  judicieux  que  savant.  Fauteur  a  rendu  un 
grand  service  en  publiant  cet  ouvrage:  IfGtinther  Alex.SAAirELn,ren«ffuntf 
Êtiélograeèî^.  AusfôhMiches  Historisch-kritisches  Wôrterbuch  der  grîe- 
diisefhèti  t^ti^  tnd^Frendifi^rtef  tm^Latoîniscfaen  [F;  Bf ax  llttllisi!].  O^livre 
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doit  J|^'q  rofu^mmuadét  et  Uusoe^x  qui-B^intéreesentè  rhistoife  da  Borne 
seront,  n^oaunaifisnaAsià  r^utour  d«  UAmaière  nouvelle  411'il  répand  sur  IdB 
rapports  t oKre  la  Grèce  6t4'ltalie.  ^  Hessela  et  sa  critique  [H.  Sweet].  Suite 
de  la  po|émjqu<^  cjogagéc  .entr<)  oeâ  deux  savants.  ^  Exploration  de  l'Egypte. 
2^ 43»ep[^|)|^e  géinèrale  annuelle;  compte  rendu  des  travaux*  ^%  45  nov.  * 
J^,Jjiff^fMe,hqnieri89ii€<>(l!^ei^,^k  d^c  ursprunglieiien'Spracbform'Wiedier^ 
i)içrge^eilt  [4.tl<  3^'cel,  p'esbti.us^  <]es  travaux  le»  pjud  impôriantts  ourles 
poè^^es/|ii9Pft((?pqupp  djepm?» i«/i. . CaHveqx  •  Proliigomène^i de. W^lLSa^i. ad w*- 
r^l^l^,  ç^i^i^si^^q^,  je^v^i^l^ay  d»ia  QrèpQ'  rfi»4ait;i'attteuf  .«apable  Â\tn-i 
trpp|Piqf^4re.m^^,  p^pejiil^  tAoh^,<mi.;wpeîvda»t,-flAi90iteim.deeiCOfttroveri?afc  f^ 
Il  Âd^^^^v^Q^  ^«iv.  vKpipal  Qkpsaiy  y*  HflsseU]..itépa^se  h  rarl.:.d^  Sweet. 
^*[[,^  aç-Xv^ft.  ^iww,  f^meU^us  thA^Firegivtr  [Ji  W.  MaoliaajniLlatttomy 

' '      *'       ""    V  .      yj|doptçîl>iitiqi*e,  légiettde  ei.la 

afgrecy.d'apirès  sa  piropi^  beauté* 
)ai^«çettte|  seconde  partie  i  de  ises  ^^ 
9fdk  ^1  n0je.iV.lg<HireU8e  Icritiq«e^ 
Qf  Jt^c/^ylm.  *Cea  ..oommentaiRea 
)s^.Cj9hi^-de  ^lomfieUt  âcbjitii;'fA 
pqlçp.(i>ç(lre'att(S!atfon  iStr  ceaidi^r 
iffiQi,  Ouvrage  ti?ès  Uen  Xaii^tqui  M 
J.Jg.J.  ANJ^t  Ce  livre  $ef a  très 
is\cjfjfi,^Si;ubiJlie^  wnd  Farsobiui^geH 
ihrex  LjieraKuvC'loait  uney-érUabto 
Tajùtauriet j^^r  xieuxqui^l'ont pré- 
SI  ]|i;iaso^fL  4'ua  .tel  amas  d^iScieAoïi  ^ 
ionà  TPmMpes  jèf\eakva^i^ .  d^Qu->' 
i ,  Watiiip]  «  -JKepyrQd  ^içtioin:  et  ^étai  1& 
ûq^n^pir^  df^.JliddHteA^^Qr  kf 
?n)Pl^  di^  Ye^ta  et  dans  la  jtogia. 
EyUadletw  sur  les  .iQuilIes  faites  à  90: 
E9me  ,a^X/HQ8tr.e^  IÇt  i^  J!a  Gç?veçQ^tftsi^^  »  .  I,..I4Epm)t»    , 

.  À^CihSi^olfig^orMi^^  rç|atiag  ioantiq^i^y  pabliebM 

ty.lhe.Socjqiy'..Q(,A4J|lifli,iarj^.Qf  J^qdp^i  i.  48,4884*  i'*  part,  (Raoherçbe^ 
arçfiéoïogique^.  ,i^ur  i'Mljpripupi  (fig,.  pL1t41  [A  Jpjin  Evans},  JHéipQijre  très 
è^eqxlM-.  \]^  pfti:tiei  ^pil^^ruiç,-  q^naU.e*  .Risi^iuip  :  t.p  .^ite  d'EpiUurum  ^ 

rit  ^agm^aYiccehi^  et.i^^n  r,i^^vlai'ai  cQ^me  le  pte/^se-MQmmscn;  on  a  trouvé 
JE^^^fiurv^  4e8  4M6nn(àie,s  greQ^uç^»  et  1^^, rester  df un  aqued^i^  a<)outiasai^t 
à  uifj^(|)^eif)^;i|le^  iq^cr.,  d'ij^pila^ru^.pn.l^  été ^.pubiiée/9.  dans  Je  Ç»l  Lvi 
ia,,plu3\  jqip<?s^tei;it^  ,e«i.cçilQ  çqt^ek  Iqs.  çÂtés  yiu  Haut  Hlyricum  ont  dédiée 
kjt)plfili^ll/i.  lç.,,h  l^,  ^  i74i);  p^i^Y^eUe^  ifl^c^,  i'mne  n^^atvtnw^^ un  peçr  ^ 
af;^n««€t>jui  fêtait. we^ilis,  <iuup|Lyir,  jp,r,e  dicund^-;i  rertiflQfttion  au  a*»  i74€[    " 
fljU  t.,f,.C:  i«.Û,jl^$,iqscr4pt  (l'B^pitaurMm^ont^extraQrdinaijremeninçbesten 
^^ns^^e^en.û.  .^urf  radmini^trationmiM^icipale,;  ,^  rprigine.d^^cp«ni9eer*, 
çaAta^\rQ.n^4in«  o,i^tiétabli  uiji.en^pojriiuuiKia^  aii'otjyié  uq  vicua  gau.verivé.  pai: 
^ux  ]p[^f^Lst^|  ^\  pai^.49m[  que^steurs  j,plua,.tard  oo.y.<lo,pdui,sijL.une'.6pioai^,^^^ 
^Cr*^u.te«p^d*4ufiwste,.c'(Blfiit  uai^  cité,  gqu  v;ef  née  par.tdaî  HU  virvî-^fty. 
a.  trouvé  18  inacript-me^^tionn^t  des  ^eviri  avgnsiaiesv  et  des  insor.  mei^ 
tionoant  l,*érection  d^  temples  et  d'autels.  Le  cui^e  d'Ësculape  devait  être 
florissant  ^  Epitaurum  $  on  y  a  trouvé  des  piecreagir^véep  représentant  £s- 
culapc  associé  à  Hygicy  aiu^i  que  des  monuments  et  despierres  gravées relatil^.  ^ 
au  çulU^  ip  Mitbi;^,  £.  n'admet  pas  qii'KpilauruaxaUété4éU'uit  parlesGoMta^; 
U  yillea  pliftot  di^parM  vers  64j9.,—t  Canalit  La  région  appelée  GanaU  a  Utâ 
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certains  types  accusent  la  survivance,  dans  ce  pays,  de  l'élément  romain. 
Une  route  ancienne  réunissait  Epitaurum  à  Rlsinium  ;  à  moitié  chemin 
entre  ces  deux  localités,  à  Sueti-Ivan,  il  y  avait  une  ville  romaine,  et  sur 
la  route  un  embranchement  se  dirigeant  vers  Tintérieur  du  pays;  B.  a 
5  trouvé  à  Sueti-Ivan  l'inscr.  funéraire  d'un  II  virjuredicundo;  tout  près  de 
là,  au  lieu  appelé  Djare  dans  le  pays,  nombreuses  antiquités  romaines.  — 
Rhizon  ou  Risinium  :  Site  fortifié  au  fond  d*un  golfe,  où  se  réfugia,  en  ^ 
ap.  J.-C,  Teuta,  reine  des  pirates  Ulyriens,  défaite  par  les  Romains  ;  on 
y  voit  encore  des  restes  de  l'acropole  de  la  reine  Teuta;  £.  n*a  pas  trouTé 

10  trace  de  la  muraille  primitive.  La  partie  la  plus  remarquable  du  mur  d'en- 
ceinte est  à  Test;  une  curieuse  inscr.  métrique,  du  temps  de  Marc-Aurèle 
,  (G.  I.  L.,  3.  p,  285),  prouve  qu'à  cette  époque  les  habitants  de  Risinium 
faisaient  remonter  leurs  remparts  aux  temps  héroïques  «  maenia...  Risinni 
Acacia.  »  E.  explique  ce  fait  en  démontrant  l'étroite  alliance  des  rois  de 

is  rillyricum  méridional  avec  les  rois  d'Ëpire  qui  se  disaient  descendants 
d'Achille,  fils  d'Aeacus.  La  femme  du  roi  d'Ulyrie  Glaucias  était  de  race 
éacide  ;  ses  successeurs,  qui  affectaient  les  manières  grecques,  ue  négli- 
gèrent pas  le  titre  d'Eacide;  les  remparts  furent  élevés  par  l'un  d'entre  eux 
(cette  explication  est  nouvelle).  Les  monnaies  de  Risinium  prouvent  que 

so  cette  ville  était,  avant  l'occupation  romaine,  une  cité  civilisée  ;  la  côte  dll- 
lyrie  était  en  rapports  commerciaux  avec  les  Phéniciens  et  les  Grecs  ;  les 
monnaies  de  la  période  romaine  montrent  que  Risinium  eut  une  quasi- 
indépendance  et  conserva  ses  rois.  On  y  a  trouvé  des  inscr.  grecques  et  la- 
tines; E.  donne  le  fac-similé  de  5  inscr.  latines  non  publiées  dans  le  C.  L 

•5  L.  ni  dans  l'Ephemeris.  Un  aqueduc  amenait  l'eau  à  la  ville.  E.  termine 
cette  partie  en  décrivant  un  magnifique  médaillon  d'or  émaillé,  de  basse 
époque  romaine,  où  l'on  sent  l'influence  perse.  2"  partie.  Notes  sur  les  voies 
romaines,  i^  Route  de  Salonae  à  Siscia  ;  inscr.  et  antiquités  romaines  à 
Ubdina,  autre  ois  Ausancalio  ;  à  Lapac,  inscr.  nouvelle  mentionnant  un 

30  duumvir,  dans  la  vallée  de  l'Unnac,  à  Knin.  2°  Route  de  Salonae  à  Narona. 
On  passe  la  Gettina  à  Tiburium,  pont  restauré  par  Commode  (C.  I.  L.,  3, 320S) 
«r  subroinistrantibus  Novensibus,  Delminensibus,  Riditis.  »  La  ville  des 
Riditae  est  auj.  Sebenîco;  pour  Delminium  E.  propose  l'assimilation  nou- 
velle avec  Duvno  Polje  ;  Ad  Novas  =  Runovic;  on  y  a  trouvé  de  nombreux 

33  débris  romains,  des  inscr.  mentionnant  des  II  vir  et  des  décurions.  La  der- 
nière station  avant  Narona  est  Bigeste"!  restes  d'un  pont,  inscr.  douteuse, 
inédite.  Narona  :  très  nombreuses  inscr.,  antiquités  dont  plusieurs  remar- 
quables au  point  de  vue  de  Tart.  3^  De  Scodra  [auj.  Scutari]  à  Narpna: 
Cinna  (auj.  Helmi)  ;  près  de  là  Medeon  où  Anicius  prit  la  Temme  et  les  deux  » 

40  fils  du  dernier  dynaste  de  Sodra,  le  roi  Genthios;  Dioclea  (auj.  Oukle),  nom- 
breuses et  belles  antiquités;  Niksic,  dans  la  plaine  voisine  Anderra  (?); 
de  là  se  détache  une  route  qui  va  vers  le  nord,  à  Goraada,  où  inscr*  ro- 
maine; Diluntum  (auj.  Stolac),  municipe  romain;  à  Tassoveic  débris  de  < 
constructions  antiques  ;  Narona.  Sur  la  route  de  Narona  h  Scorda,  à  Adzisio, 

45  embranchement  vers  Epitaurum.  Bornes  milliaires;  ancienne  voie  remon- 
tant vers  la  Drina,  très  importante  pour  les  relations  commerciales,  et  w  . 
rattachant  au  système  du  Danube.  ^  Objets  en.  bronze  trouvés  dans  les  - 
marais  de  Wilburton,  près  Ely  (fig.  pi.  5)  [A.  John  Evans].  Ces  marsii 
sont  dans  le  comté  de  Cambridge  ;  la  trouvaille  comprend  163  pièces, 

so^pointes  de  lances,  haches,  couteaux,  épées,  anneaux,  bovterolles,  etc.  Plu- 
sieurs dé  ces  objets  offrent  des  particularités  curieuses  et  sont  décriti  Mt^ 
détail.  Ces  objets  étaient  le  chargement  d'un  fondeur,  qui  «epttlé4Lif(>IKtfb 
^ette  contrée  était  sous  Feau  dans  l'antiquité;  peut-6ti^  faut-il  y  voir  det 
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obiels  jetés  daj^g  l'eau  comme 
d'dlij^tt'Ju  t)?&nz^Ac'r'et  animes,  Iri 
[Éd.lîiiânrnglon]^.^  Dç^cVîtlliôïi  des  ( 
dé^  monuments  en  brbnfe  quî  ont 
à '4^5  chars;  ahr!re  cn,frf  avec  sa  é 
«  anifhài^ae,^  pro  furtîbus,  'ferrei^' c'a 
riïralôïrc  dé  la  Bretagne  rôthainé  è 
wick-S'^uare, .  dans  la  Cliè  (pi'.  iO- 
pIàceriifefitd'e^tlébri^Wmâlns;'3*De 
rôWilaïAe -H^  Cô^nifepée  ffëMà  Brctà^ 
pWê^*çU(tés9ns,;T^Mrf^  Bs'cbficla^ 
sôft'dâna'Wétàgnè' S  caii'sè  dé^eîï' 
rffihe'ï^^thàlrîe^;  ^ôri^îte'à  éW  cht 
nTaVcTi^^afffchhafr'occtific'lc  ^fle  ( 
prTét&'^ïîrfV^er  •^''th)fs  ^èncbiiiië*  ' 
rére^nsîotf  (^c  to'n'drfe  Vei^  l'oui's 
rô'ute^  étaFentTaîtëVèn  Viiè'  dni  îul 
le  ^lomb'ésjt'  d'ofîfrhc  î/rîtcitinifjiiô 
eiî  plomiy'lfofiVL'  à'U'ahvicl-Squai 
bÔle  rfcprêiTèîitlR'lc'Sôrcfl.  —  Ce  s 
u'estpas  d*origin6  'cbrétîcuhc.  —  i 

Athenâô-àiir  '(tliè)-  S(  jr!^  ir. 
ré^tafcheg  ahrf'dijjrotèric^  on  tbe 
bj*  a',  h.  SAtcÊ.  Ce  beau  forùmc; 
exjilor'ation?}  pendant  Tannée  1885 
m'îers:'*  Mvcèncs  et  IHdn  ».  ^^  15 
nôt'cs  by  Arthur  PxivEn,  La  partie 
ràbïe  cbmmentalre,  Irialg  nombn 
Ctcerbrti».  pro  Pixblio  ^eatiô^^  \s  îth 
A^péridfx  by  Hubert  A.  TÎ0Lt)E:T.  Ei 
[Lariciafti].  D^scrii^tlon  (le  l'Alriurt 
t/ouv^es  \)cnJaht  tes  fonillcs.  tl 
une  curieuse  scûhiture  grccô-rôinî 
Ephraîm  Hôtel,  Tunbrfdge  Wells  ( 
cômrtéirtaîres.  *^^*2  Févr.  Noies  d( 
taîes;  nonfts  de  (iuatôr»ed*entreell 
A.  S.  M'tJRRAT,  A  Htstory  of  àreek  k 
sors.  Malgré  Ic^  critiques  qu'il  soûl 
^^  2Î  févr.  Socf:  of  Antiquaries.  C 
déecuH  ertes  faites  dans  l'Afriùm  \ 
ctani].  Décôàvêrté  d*uûe  villa  ro] 
Q: .  Voè<>nîu8  Pollîoh,  puis  aux  V( 
rïik  Mèssaîa  tft'  C.Talerins  PaUlinu 
colbs^l  ^etf'pltisieurfe  bbjets'plii's  où 
▼ette^  n  faut  cîtéi^  dëïle'de  la  i 
Jufietï  FApostàt.lîf  ft  mats.  TeYcni 
Malgré  eertaihs  défauts,  ce  petit  II 
fTrti^v  y^th  notes  and  hit^dd.'  intênd 
by  C:  El  ftii^tK^  tittà' K.  Bt03ïXi<.  * 
pa^tfhy  Books  ir,  V,  with'Iiilrod. 
Bérti  tSén  acctaèllli.  tif  22  mars.'  i 
dlfeteirè  éxpîiffuéâ'paV  éeii}d^qt 

m.  0B  raiLoL.  :  Octobrt  4895.  —  Bmie  det  Bevuei  de  4884.  IX.  —  34 
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32^  1884.    -    %BA|r©frBBETAGNE. 

peints. — Gardaer,  sur  les  bi^nqueta  L'uncruif^^s  repné^nljés  aiu*  4e^,4<omb£^ 
grecques.  ^H  29  mars.  0.  S.  Margolioutu,  Sluâiu  scenka^  Part.L  secLL 


so 


M 


AiO 


^  classique.  TI  J/iucydic/es,  ^ooA  F/,.ed;  withengiish  uotestovhirtis'appw* 
ded  a  coilalion  of  the  Cambridgie  Jtf€8.  N  qt  T,  Ixj  Thoipas  W. ADopeAK^Notel 
tantôt  trop  longues^  tantôt  trop  courtes,,  quelquefois  iiHiMle^.  I^'éiiiteqr 
semble  s'êlre  donné  beaucoup  de  peine,  à  coilalionner  les  deux  Ms9»'4f 
Cambridge.  ^  Deckni  JuiUi  Juvenalis  Saturae  ^^11;  ed<  fpr  ^he.uso  ^ 

^  Schools,  with  ^oles^  iutrod.  anU^pp^ndioes  by  £.  G.  Uàii^x-  G9  y#teme 
paraît  avoir  été  fait  pour  tenir  lieu,  auprès  des  écoliers,  djÇ  4ifitioiMiaife 
classique  et  de  diclionn^ire  des  antiquités,  ^%  Hip^TfieHefmtfliçoifCkfei^ 
Eeprinted  Irom  the  tbird  éd.  of  cso-dinal  .^  (Rom^,  i^),»and  Irita3t> 
witb  Aot^by  G.  G.  HAM>m/[}HiH.  L'auteur  adpiire  iteapo^i^p^Çicéroin^  D»Aifl^ 

^  malbeureusemcAt,  neat  pas  iu3.<iez  familiarisé  avee  la  langue  Jat^e^  sot 
labeur  a  été  mai  eni^loyé*  1[  Un  lieu  de  fépuiture  à^tincolq  [E,  Vienablcii}. 
ûécbuviepte.à  Lincoln  d*un  lieu  de  sépulture  romaine  renfermant  qn  gt9jA 
nombre  d'urnes,  un  four  et  beaucoup  d'auir«s  objets.  DesciûptboJi  49 
aloculus»  et  des  objets  qui  ont  été  trouvés.  Ti1[  $1  jp.  Ilotes  de  .H<Mnie 

itQ  [Lanciani].  Les  belles  découTertes  qui  viennent  d'être  faites  répaadeni  une 
^nouyell^  lUPll^De  sur  le  plan  et  la  disposition  géuéraie  du  Parc  deNir<Mi^ 
sittt^  4^ns  la  gorge  4e..SkQQiLbru9i>ûent(reSubiac9etTeone.Le^tfail9tfKe»<nh 
|tris.p^}ir  r:0ij|i})fan€k0i]|9ut^ii  Tibre,  wienaeni  aussi  46  i:(infiriQ|er4fw(.poiii40 
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;  inportafilfl  ée  la  topographie  de  Romo,  et  de  mettre  an  jonr  les  bornes 
qui  (brmaieDt  la  ligne  de  démarcation  entre  la  rire  du  Tibre,  propriété  de 
fÊtat  et  les  entrepôts,  docks,  jardins,  maisons,  etc.  des  particuliers  qui  se 
trenraieiit  en  face. 

^  4f  jlt.  P.  Ton  KBBm,  HiHory  0/  a/idenî  art.  Rerised  by  the  Author,  * 
translated  and  augmented  by  J.  T.  Clarke;  illustrated.  Concis  et  bien 
inlbrmé;  Thistoire  et  la  critique  de  Tart  grec  est  ce  qu*il  y  a  de  plus  soigné 
et  de  plus  développé,  f  f  i9  jH.  Nécrologie,  Richard  Lepsius.  ^f  26  jlt. 
Représenlation  de  TAnlulaHa  à  lX)ratory  School,  Bdgbaston.  ^^  2  août. 
H.  Li^noRVAirr,  La  granth  Grèce,  roi.  111.  Il  est  profondément  regrettable  que  '^ 
ce  velnie  soit  le  dernier  de  cet  «atenr  infatigable  et  si  bien  doué,  et  que 
Doos  tt'ayens  qu'âne  partie  de  ce  qu'il  avait  promis.  ^f3  août.  W.Heibig, 
Da$  homerhekê  Epoê,  Helbig  nous  fait,  de  la  civilisation  homérique,  une 
peisture  qui  diffère  de  celle  dn  temps  de  Pédclès,  d'après  laquelle  nous 
sommes  babltoés  à  nous  représenter  la  vie  quotidienne  des  héros,  mais  ^^ 
qui  est  bien  plus  en  rapport  avec  les  indications  que  nous  fournissent  les 
poèmes  eux-mêmes.  Iff  90  août.  Lucy  M.  Mitchbll,  A  Hiitoryof  ancient 
9enlphtre,  Malgré  les  critiques  qu'on  peut  lui  adresser,  cet  ouvrage  mérite 
d'être  recommandé  pour  les  renseignements  qu1l  contient.  ^  6  sept.  H. 
C.  Ràwuifsoii,  assisted  by  T.  G.  Pmcnss,  A  Seleethn  from  the  Miêceilaneouê  *> 
m$eripH9m  ofAêfffHu  and  BabyUmia,  vol.  Y,  part.  H.  Les  cinq  vol.  des 
inscriptions  de  l'Asie  occidentale  forment  un  magnifique  thésaurus  que* 
rien  n'égale.  La  S*  partie  du  cinquième  vol.  est  d'une  importance  capitale. 
^  4S  sept.  Hamer*$  Odysney,  Book  IX,  wilh  a  commeotary  by  John  E.  B. 
Matoi.  Ce  petit  vol.  met  en  lumière  la  vaste  érudition,  mais  aussi  les  inéga-  * 
Ktés  de  l'édHenr.  f  C.  8aliu$êi  Crispi  BeHum  Catidinae,  éd.  by  A.  M.  CooK. 
Les  notée  vur  le  vocabulaire  et  la  grammaire  de  Sallnste  sont  particulière- 
ment bonnes,  et  l'introduction  renferme,  sur  le  stylede  l'auteur,  des  remarques 
jndicieuset  et  «tilea.  ^  71^  fmirth  Bûok  of  Thucydiiles,  éd.  with  notes  by 
G.  B.  OiiATis.  A  une  profonde  connaissance  de  son  auteur,  Graves  joint  so 
son  érudition  et  la  grande  eipérienee  acquise  dans  l'enseignement.  ^  Nécro- 
logie, Stanislas  Gnyard.  Parmi  les  orientalistes  de  la  jeune  école,  il  était 
un  de  ceux  qui  donnaient  le  plus  de  promesses.  (Tétait  un  arabisant  accompli 
et  la  perte  d'un  travailleur  aussi  sérieux  serr  profondément  ressentie. 
Kf  iO  aept.  Studia  Sophodea,  Part.  1.  Being  a  critical  examinatibn  of  Si 
Professer  Lewis  Campbell's  édition  of  Sophocles.  Part.  II.  The  criticism  of 
the  OKdipus  Rex,  with  a  translation  into  engiish  prose  by  B.  H.  Kbivnbot. 
L'auteur  abuse  de  la  controverse,  qui  remfilit  ses  deux  livres;  quant  à  sa 
tradoetlon  en  prose,  elle  est  vraiment  admirable.   ^  The  Anabasis  of 
AtBtanffeTi  Htteraily  transi.,  with  a  commentary  from  the  Greek  of  Arrian  tt 
the  Nfcomedian,  by  B.  J.  CnimiocK.  L'auteur  semble  s'être  donné  beaucoup 
de  peine,  mais  11  n'a  pas  assez  d'érudition  pour  que  sa  traduction  soit  satis- 
faisante, f  If  57  sept.  Catalogue  of  Greek  Coins,  Central  Greece  (Locrîs, 
Mottis,  Boeotia  and  Euboea),  by  Barclat  Y.  Head  ;  edited  by  Reginald  Stuart 
Poolb;  pHnted  by  order  of  the  Trustées.  Analyse  détaillée  de  ce  volume,  46 
q«i  eontient  la  description  de  i.l50  monnaies,  dont  près  de  400  sont  repro- 
dniles  sur  14  planches  d'une  admirable  photographie  autotyptque.  ^  î5oct. 
Borner:  liiad:  Books  1-XIl.  With  and  introd.,  a  brief  Homeric  Grammar, 
and  notes  by  D.  B.  Mobtro.  Cette  édition  est  bonne,  et,  sous  certains  rap- 
ports, excellente;  mais  elle  paraît  moins  parfaite  si  l'on  songe  à  la  grande eo 
réputation  dont  jouit  l'auteur,  f^  8  nov.  P.  W.  NiuiiAn,  Commercé  on  tke 
ftef  of  Amehf^us.  11  est  à  craindre  que  l'étude  d'Bschyle  ne  soit  poitft 
•nstée  par  la  publloalien  de  oe  vel«ne.  f^  fi  nov.  L'inecHpltai  dé 
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Brough.  Cette ioscr.,  trouvée  à  firough-under-Stainmore,  dans  le  Weslmore- 
Land,  et  considérée  d'aLord  comme  écrite  en  caractères  itiniques,  après 
avoir  été  étudiée  par  Stephens,  Mommsen,  Hûbner,  Kaibel,  Isaac  Taylor, 
Sayce,  Browne,  Rhys^Ridgeway,  Hort,  Nicholson,  Bradley,  Evans  et  Hiclw, 
>  fut  enOn  reconnue  pour  être  une  inscr.  grecque  écrite  en  onciale.  ^  «déft. 
Soc.  of  antiq.  Middleton,  sur  le  Temple  et  TAtrium  de  Testa  et  sUr  ta 
Régla  ou  résidence  du  Pontifex  Maximus.  ^%  43  déc.  Soc.  of  antiq.Middle^ 
ton  sur  les  Rostres,  la  Graecostasis  arec  rUmbîIicus  Romae  et  le  Milliariuiii 
Romae.  ^  British  Aachaeol.  Assoc.  R.  Allen  sur  une  pierre  de  tombeai 
i(y  romain,  portant  une  inscription  de  quatre  lignes,  trouvée  à  Ifkney.  Tf1[27  déc. 
C,  Salltisti  Crispi  de  Cmiiuratione  Catilinae  Liber,  de  Bello  Ingurthino 
Liber,  edited  with  introduction  and  notes  by  W.  W.  Capbs.  Excellente 
introduction  basée  sur  les  meilleures  autorités.  Les  notes  aussi  contiennetit 
d'utiles  remarques  historiques.  Mais,  pour  ce  qui  concerne  la  grammaire  et 
X&  la  syntaxe  de  Salluste,  Capes  s'en  rapporte  trop  souvent  à  la  syntaxe  de 
Dràger,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  à  la  première  édition.  %  [W.  M-Hamsay]. 
Long  article  sur  Texploration  de  rAsie-Mineure;  L.  Linot^ 

Hermathena.  T.  10.  MARooLtouTH,  Stti'/ia  critiea  [Rob.  Y.  Tyrrell].  Le 
critique  blâme  la  méthode  de  M.  «  Il  demande  une  absolue  conformité  à 
20  une  règle  stricte  et  inflexible  »,  et  rejette  la  plupart  êe  ses conj.,tfOp  radi- 
cales à  son  gré.  ^  Satcb,  The  Aneient  Empires  ofihe  E«wl,  Hèrodotoa  4-^3, 
•with  notes  [Id.].  Appréciation  très  défavorable,  t  Dans  presque  chaque  cle 
où  S.  donne  une  note  sur  le  sens  ou  la  construction  d'une  phrase,  cetïe 
note  est  telle  que  la  grammaire  ou  le  dietionnaif^  Peut  aisément  fournie': 
î5  ou  cette  note  est  erronée  ou  trompeuse.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  ph» 
désagréable  que  tout  le  ton  de  l'ouvrage  ».  ^  Notes  sur  les  lettres  èe 
Cicéron  [Rob.  Y.  Tyrrell].  Lire  :  Q.  fr.,  2,  3,  3  :  Ex  quae  factn  essent  ad  a. 
d.  VI  id.  febr.  —  Ibid.,  2,  3,  4,  conserver  :  in  ea,  c'est-à-dir«  Qnirinalia.  *^ 
Fam.,5,  42,  5  :  Themistocli  »*uga  Coriolani  fuga  redîtuque.  —  Ibid.,  7, 4,1, 
30  conserver  :  Ex  illo  cubiculo  tuo  ex  quo...  leetiuneulis  cotisumpserls. -^ 
Alt.,  4,  13,  1  :  Ego  ut  sitio  rem  îta  aPuîsse.  —  Q.  fr.,  ii,  40  (4Î),  1  : 
Ut  pipulo  ac  convicio.  —  Fam.,  7,  6.  T.  recherche  si  Ennius  et  Cicér» 
ont  bien  compris  le  ^«^Ôov  ^dpwv  d*Eurîpide  (Médée,  vers  244).  If  Sympo- 
siaca»  p.  2  [Davies].  Difficulté  de  déterminer  l'âge  d'Achille,  de  mémo  celti 
35  de  lulus  dans  Virgile.  Observations  de  critique  et  d'exégèse  sur  de  nombreux 
passages  de  l'Iliade,  7-42.  Le  40'  chant  est  le  plus  faible  au  point  de  vue 
grammatical.  Incidemment,  l'auteur  traite  Je  la  mort  de  Régutua  el  par- 
Niebuhr  sur  ce  sujet.  Tf  Notes  et  émendations  sur  Ma«le 
t  vingtaine  de  corrections  ainsi  réparties  :  Ampb*  éd. 
40  S29;  Asin.,  649;  Bacch.,  SO»,  4427.  Cas.  edl  Geppert,  idS; 

i,  492;  Epid.,  349;  Cure,  347;  Most.,  4«, "487,' 2tô,  «9, 
'S.,  473;  Men.,  4049;  Poen.,  2S8,  810;  PseUdolUs,  34^,144; 
—  Obnoxius  (Stich.,  497  et  Epid.,  698)  stgnite,  ateo  la 
le  doute  ».  Analogie  entre  Haute  éi  "Propereé,  8,  7;,  46,  qui 
4S  nent  le  singulier  terra  ^t  potest  impersonnel.  Dierectas 

:  dîérectus.  T[  Saycc  sur  l'ionien  d'HomèPô!  et  «i'Hérodale 
I  une  série  de  questions  de  métrique  et  de  dialectes  en 
digamma,  Thiatus  devant  les  mots  qu*  n-owt-  pa»  perJu 
allongement  devant  des  consonnes  bintpte««  ^  Jléiaages 
80  >lon  ap.  Dem.  de  Falsa  Leg.  toT; '^««botieatte^ititiis 

m.  Cor. 298  &  est  le  sujet  def^œxt .  — ^fls^Eiv n'estpes^n  qn»- 
î  TTé^ov.  —  AuvortJTJta  (Arist.,  POétiqtïè,'^,''»,  2)  dôtigoe  Uc 
taire.—  'ÂÇte  signifie  «  proportionnel  j/(danÉ  wirr'  «^M^*^ 
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AicwrÀou;  (Tiiuc.^  7,  69)  signifie  q  un  passage  à  travers  ».  Observations  sur 
la  signification  du  datif  avec  invidere.  Ëdormire  signifie  [Cic,  Âcad. 
Pr.,  i  7)  «  s'éveiller  après  une  débauche  ».  Cognltio  s'emploie  pour  les  cas 
jugés  par  un  inàgi;strat  et  non  déférés  aux  juges.  T[  Aeschyli  Agamemno 
.emeod.  Mabçoliouth [SulUvauj.  Fait  trop  vite;  abonde  en  négligences.  Une  s 
fouJte  (des  corrections  prétendues  originales  ont  été  depuis  longtemps  faites 
par  d'antrea^.  Il  ne  fe«te  que  2  conj.  à  approuver  :  pïyoç  pour  y^pa;  (4624]  et 
jnpttiç  pour  j3a/Mi«i(S  (464Q).U  Suruu  évangéliaire  palimpseste  en  oaciale  (pK) 
[T,  K,  Abbott],  Description  d*un  ms.  grec  du  45*  s.  (1434)  ayant  appartenu, 
î  ia  eoJifctioa  Sunderiand,  maintenant  au  British  Muséum,  sous  le  u*^  io 
^H^AAû.  Le  texte ise  rapproche  beaucoup  du  Cod.  Alexandrinus.  ^  Sur  uii 
.'fragment  d*un  leetionnaire  en  onciale  (pi.)  [Id.].  Description  d'un  feuillet 
d'un  ma.  grec  de  Ja  Bil^liothèque  de  Trinity  Collège  écrit  en  onc.  postérieure 
du  9-  ou  40*  siècle.  %  La  géométrie  grecque  de  Thaïes  à  Euclide,  p.  4  et  5 
[G,  J.  Allman}.  Art.^  de  49  p.,  en  partie  technique,  en  partie  biographique,  is 
consacré  à  Arçhytas  de  Tarente  et  à  Eudoxe  de  Cnide  <cf.  R.  des  R.,  2, 342,  ^ 
-et  6,  376,  Mx  Ijuportanoe  scientifique  de  ce  dernier,  ses  relations  avec 
«Platon.  H.  Lebégub. 

Journal  (The)  of  Hellemc  Studies,  vol.  5.  Les  poèmes  du  Cycle  . 
épique  [D.  B.  Monro].  L'auteur  reprend  la  question,  déjà  traitée  par  lui  fo 
dans  le  vol.  précédent,  de  la  composition  des  poèmes  cycliques  d'après  les 
Iragments  conservés  dans  la  Chreslomathie  de  Proclus.  Il  faut  distinguer 
les  poèmes  primitifs  et  \^  extraits  connus  par  cette  compilation.  Le  scriptor 
eyclicus  d'Horace  n'a  rien  non  plus  à  faire  avec  ces  anciens  poèmes.  Le 
«premier  d'entre  eux,  lesCypria,  généralement  attribué  à  Stasinus,  qqf.  à  25 
Uegesiaa  ou  Hegesinus,  tous  deux  poètes  de  Chypre,  est  analysé  par  Proclus. 
-Le.faéjrog  du  poème  est  Paris,  le  sujet  principal,  Tenlèvement  d'Hélène. 
L'iiiade  ne  fait  que  de  rares  allusions  aux  épisodes  qui  remplissent  les 
-Cypria.  Dans  rAethiopis,  d'Arctinus  de  MUet,  Penthesilea,  fille  d'Ares  et 
reine  des.  Amazones^,  vient  à  Troie  en  alliée.  Le  poème  se  termine  avec  la  so 
mort  et  l'apothéose  d'Achille,  tué  par  Paris.  Le  plan,  les  caractères,  les 
-ÎBcideiitB  en  sont  essentiellement  «  homériques.  »  La  Petite  Iliade,  attribuée 
par.  les  uns  à  Leschès  de  Mitylène,  par  d'autres  à  Theslorides  de  Phocée  ou 
à  Cinaethon  de  Sparte  ou  encore  à  Diodore  d'Erythrae,  relate  les  événe- 
ments de  la  guerre  de  Troie  accomplis  depuis  le  départ  des  Grecs  jusqu'à  55 
riatrodjudion.du  cheval  de  bois  dans  la  ville.  On  peut  considérer  ce  poème 
'Courme  dérivant  directement  d'Homère.  La  prîsA  Hllîon  narArctinus  devait 
prendre  tes  événements  du  siège  plus  haut 
son  analyse»  Difi'érences  et  ressemblances  en 
'Virgile  suivit  de  préférence  Arctinus  dans  1 
{iôarûi),  autre  poèîiae  eyclique  attribué  h  Agit 
•Produsi  Paufianias  parle  d'une  JV^ix  ou  desi 
iii^e  ait  ilea.  Autres  omission»  dans  son  analy 
culièreiaentoeux  des  Atrides.  Beaucoup  d'ei 
-^yoèmel  «cyclique  eat  la  Telegonia,  d'Eugamnon 
iiC'est  unei  sorte  de  Post^Odyssée ;  il,  se  ter 
^  Reoherahefi  sur  les  Cyclades  [J.  Théodore  1 
'  raAion'tniliutieuse  Bes  Cyciades,  une  à  une, 
d'na  empire  préhistorique  do  ces  Ues,  et  JL'i 
-«rec.'la  Gr<^ee  à  ia  belle  époque.  Leur  hist< 
'jila  domination  des. Romains.  Cellp  des  Tur( 
-4eërx^'iieipa]0ii.  A  'jjkiL^ip^ro/f,  trQuyaiUc  de 
marbre  d'un  art  très  grossier;  vases  en  mêla 
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à  «eux  de  l*aotiquité  britannique.  Gee  objets  doivent  remonter  pins  foin  que 
eeui  qu'on  a  trouTés  à  Santorin  et  à  Hissarliek.  %  Notes  sur  hh  squelette 
grec  antique  trouvé  par  Th.  Bent  à  Àntiparos  [J.  G.  Garson].  Étude  compa^ 
rative  entre  le  crâne  d'Àntiparos  et  le  type  trouvé  à  Cumes,  colonie éelienne. 

^  ^  Note  sur  rinscription  de  Priène  [B.  L.  Hlcks].  Cette  ioser.,  pabliée  daM 
le  Toi.  4,  p.  237,  d'après  une  copie  de  Murray,  a  été  estampée  et  copiée  de 
nouveau  par  HaussouUier  en  i879.  Variantes  obtenties.  ^  Ornements  et 
armes  trouvés  à  Kertch,  conservés  au  Musée  d'Oxford  [E.  A.  Gardner]  (f  pi). 
Résultats  des  fouilles  de  4  tumuli.  Objets  en  bronze,  e»  or,  en  ebaloédoioe, 

^0  en  argent,  datant  pour  la  plupart  du  temps  d'Alexandre,  mais  soumis  sous  qip 
rapports  à  l'influence  de  l'art  scythiqne.  ^  La  doohe  et  la  trompette  (ie«»^fW, 
9éL>mi(j  [A.  W.  Yerrall].  Les  usages  de  la  cloche  étaient  très  restfeittts 
dans  la  vie  antique  des  Grecs  ;  ils  se  bornaient  à  servir  au  crieur  puMIc  et 
à  la  sentinelle  du  camp  retranché.  Qqfois  la  cloche  a  pour  effet  de  jelér 

fs  Feffroi,  mais  c'est  plutôt  dans  les  pièces  dramatiques  et  surtout  eomiquei 
qu'elle  figure  avec  cette  attribution.  La  trompette,  indépendamment  de  son 
usuge  pour  la  transmission  des  commandements  militaires,  est  asseeiée  à 
la  cloche  pour  annoncer  les  cérémonies  publiques  ou  les  assemblées  de 
FAréopage.  f  Hygieia  [Warvick  Wroth].  A  propos  d'un  bas-relief  en  marbre 

10  du  Pentélique  trouvé  en  Argolide  et  représentant  Asclèpiee  entotiré  de  iè, 
famille,  savoir  Epione,  sa  femme,  ses  fils  Machaon,  Podalire,  Jaaen,  see 
filles  Hygieia,  Pamakeia  (leurs  sœurs  Aeglé  et  Akeso  n*ea  font  pas  partie). 
Hygieia,  alias  Hygeia  est  le  principal  personnage  de  ce  groupe,  comme 
sur  les  autres  monuments  découverts  dans  les  fouilles  du  temple  d*Eseiilape 

ts  à  Épidaure.  Signification  du  serpent  et  de  la  patère  comme  attributs  d'Hf- 
gieia.  La  déesse  offlrant  la  patère  au  serpent  prend  un  caractère  divinatoire. 
Si  le  serpent  accepte  l'offre,  c'est  un  signe  de  retour  à  la  santé  pow  tés 
malades,  —  de  bonne  récolte  pour  les  agricalteurs — qui  viennent  consulter. 
Les  plus  nombreuses  représentations  d'Hygieia  se  trouvent  sur  lea  eoitti 

10  monétaires,  et  cela  au  moins  jusqu'au  règne  de  Galba.  %  Sur  un  vase  pM- 
nicien  Urouvé  à  Chypre  [Max  Ohnefalsch  Richter]  (7  pi.;  4  vign.).  Descrip^ 
tioil  de  la  forme  du  vase  et  des  dessins  tracés  à  l'intérieur  et  an  deiom. 
Scène  emblématique  représentant  un  personnage  dans  le  sanctuaire  de  la 
déesse  Nature,  figurée  sous  le  symbole  d'un  oiseau  saeré  surmonté  de  la 

3$  fleur  de  lotus.  Ce  vase  est  des  plus  remarquables  par  le  travail  artistioue* 
par  le  caractère  local  de  l'exécution,  bien  qu'on  y  retrouve  rorigiflalité  db 
l'art  hellénique.  ^  Bas-4«lief  sépulcral  de  Tarenle  [Ferey  Gardner]  {i  f^*'\ 
vign.).  Uinser.  tracée  au  bas  du  groupe,  Aeeculapio  Tareniino  Salenlue  AteiB 
doit  dater  du  commencement  de  ce  siècle.  Descriptions  deux  ibommesl 

40  demiMïouchés,  auprès  d'une  table  servie;  l'un  plus  âgé  présente HMeoelie 
à  l'autre,  d'âge  éphébique.  Un  autre  jeune  homme  porté  par  un  cheval  e'i^ 
proche  de  leur  Ht.  Le  travail  dénote  une  époque  antérieure  à  la  conqoMe 
de  Tarante  par  les  Romains.  Le  type  du  cheval  dont  la  eiînlère  est  uùuèe 
en  brosse  rappelle  celui  que  portent  les  coins  monétaires  de  Tarente  I  te 

4»  fin  du  4^  siècle  atant  notre  ère.  Rapprochement  de  ce  greapeet  deplusieuis 
seèneèr  de  banquets  funèbres  trouvées  en  Grèce,  en  Lycie,  en  Egypte.  Digfss- 
sion  sur  la  corrélation  des  terres-cuites  de  Tarente  avec  eellee  d^Athèuei. 
fixpilcationa  diverses  de  la  présence  d*irïiimaux  domeeUqves,  tek^q^  ciievsl 
etcbien,  sur  les  bas^reliefs  funèbres,  qui  restent  les  ooaàpagaons  du  bérii 

•fo  Éiort^'après  comme  pendant  sa  vie,  à  moins  qu'ils  ne  soient  le»  atte*ibats 
d'&GUlape  et  d'Hygiela,  considérés  aussi  comme  demi*-dieux.  On  aatippoiié 
que  des  tablettes  votives  de  ce  genre  avaient  été  dédiées  à  Serapis.  BiamclD 
4ûm  pofoti[e>ue.  Retoar  au  bas^relief  de  Tateiie.  Ba  tAmné  o*iiit  an 
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des  |im  aocia^s  apéoimeDS  des  tablettes  à  banqueis  funèbres  éterà»  daitti 

Je  voisinage  dea  tombeaax.  Les  deux  perflonnagi  s  eucore  jeunes  ne  sont  pa0 

des  divinités,  notamment  les  Dioscures,  vénérés  à  Tarente.  Ce  seraient 

plutôt  ka  fils  du  mort,  doui  l'un,  eelui  qui  est  à  cheval  serait  seul  survi» 

^ant.  U  IsMl  s&  rappeler  que  d'anciens  groupes  funèbres  attribués  à  des  ^ 

«tivinités  ont  été  rendus,  avec  le  progrès  de  la  soieaoe  archéologique,  à 

des  peraonaages  hvaiains.  Discussion,  à  ce  propos,  de  Topinion  de  Milch- 

hofer  coBceroaot  un  groupe  du  British  Muséum  où  est  représ^tée  une 

Mèle.sursHwtée  d'uae  Harpye^  ^  Aneiens  marbres  conservés  dans  les  cot- 

J^etions de  ta  GrandorBr^tagae.  [Àd<  Midbaaitâ]  (planehe).  1*^  suppléments^ 

du  livre  p*j)4  TaujleuRsous  le  même  titrer  Broon  Hall  (Ëcosae);  i*  Fragmant 

rie  frise^  i,  fr^  defig.  de  fe^mme  archaïque;  3.  Chapiteau  de  Colonne; 

^iJPisuxr pieds  avec. leurs  sandales;  5.  Trôneav^ehas^-reliers;  6.  Stèle  sépul- 

i^ale.de  Mjtttion.;  7.  Pragm.  de  bas^relief  d'apparenoe  votive;  ^  Fragm,  de 

iStèlè  «éjuiloral^  etc.  33  articles.  —  Edimbourg:  4.  Fragm.  d'Asclépios  ada-*^^ 

lesceiili  reç4AeMH^  Gjrène^  â.  Staiuette  déjeune  homme;  3.  Fragment  de 

jba^^reliof  v^tify  ptc.  Colléctioo  de  vases  atti^ues.  %  h  ta  trompette  de 

'i'AcéopAg^  Ij.  Ubaljon  rituelle,  des  Ëumimdes  [A..  W.  Verrai!].  Examisp 

4« àia^aag^s  des.JBuménides. I, v«r8566*57i. U^  vers  1044.  Au  Ters  567 lîTotiv 

A  pft  pfy^venir  d.e^iftnovift'ouvdaiàs  lequel  oo^vetrouveurâit  facilement  'fi/M^uviov.  ^^ 

^ai;)^ya»ft  ,rappui  dç  ceAte  carrection.  Au  vers  i044  au  lieu  d««v9a(^^,  lire 

hi4S9ff\  et  î;  i^^aM  lieUjiç  t6  lem/  H  L'Hespéride  du  métope  olympien  Qt 

iiaOïié^e  de  Quu-bre  du  musée  de  Madrid  {Ch.  Waidstein]  {i  pL),  C^tte  tètp 

aio»néiUeu  k  4iversea. attributions  par  Hiibner  ei  parFriodrtcîhs.  Bappro- 

4yiée  de.'iiHospéridev  «1^^  offre  avec  «lie  upe^ressenilanceiplus  senedbla  en .!^ 

.^itéq^ia  dans  la:  roprés^utatiou  photographique  ;j  d'autre  pari:,  ta  facture 

ask  ita^t»»  de.  Ma(teJd:  eptplus  mécanique  oitiSaus  d^endre  au  rang  dep 

.<9pieaidediépQt|te:ramaii>e>  nia  pas  la  pureté  d'exécutmn4u  métope  ol^^mr 

«pim.  ,^:P3rflLis},Héfakkès«et.Géi^cGi  [Ge^ilSmiUi]  (f^pL)*  Vase  acquis  par.ip 

fciiiafcMttseum;  ôfc /fcWS^eUsoirdi^aiit  garanti  comme  A^^ 

^"AUiènes.  Dessins  lepréseatA»^  d'une  part  5,Jiwtis»<«i.çaathères^;  d'autre 

paErli41iis«9«tr.uut:<*i«n,.pw8ïUn  groupe  fwmé  par  ttéraUèa  cetn*attapt 

âét|(oiii,i^oupe  blea.flflpnu,  mais  eflTrant  iciiqq*  pa*tiflu4a*ités,  d'abord  par 

ili;^9oii4oinMesiHiet  a/été.  trailtéw  L^rtiste  a,ren[)pli  habilement<Veipaee  qui 

.fatÂir^taii  par  des.  ïnoMfs  dBjConiFe»tiftn^JRaipiWf*eïneatd'o*)jetâ analogues. t^^s 

'^  ieiebar  h«9iériqtie  [W-aH^c  f^eaQ  (yignj).'Étude.do4aqu66ti<mau  moyen 

At^  ta^eaipeiAJs.vËtXJimea  dealer)  $)65<^874»>de  rUiadeil&XIVâurlAmaniène 

^aallejoug.étaibt  fiix4  AU. char*  a<)le  du£2cfgQdesmoni.^i^freoten  oriental 

édv^ksmpledieKeus.àjp^mpie  et <le  fronts  oGCiMeotalr'dar  Rarthémm  [Cb. 

*W*Ws«éii^' 4t  f^i  Ri^naenjCfiti 

4^m|»eft|'  tfis  ^{«[ferp^ttQna  deiioet  éeniyaitnj  reeiieiUi^s  data  le  peuple  ^i 
ssouKent»  erronées  (peuvent*  iWm  rectifcée^.aujv^.pofr  caimaissancies  mytho- 
^jifues^tiparj  les  déeouvê^HeS'de  Karci^éologicl^JErontoo  E..duParUiénQn 
£tepréfteiM«etIa.9Bai#fMca  d'^ifeéné;  le  AontopO.du  templo  de  Steus  à  dym- 
eti^y'iil'^aataur'^machiç..Pa)^^a  des, deux  ^'onlons  au^peiAi  de  ^ue  de  laj^u 
-se^ipiQ^MÂea  et  4e  la^disuibutien  des  per^oimages,  ^  Un*  mpaun^ai^tr  funé- 
ramiiVAtnè^ea  no^yenoo^déorit  {^daey  ^vin]  (\  pi)*  .Houumeni  de  U 
lWUei^qq«e  ce«9prj»é!.ik  la  Haye  dam  la.  coU^piîM.de  Mv.éea^Toml^BSr  II 
d^:é\n  éilei>éàilA<mémoÂre;d*uuetdame;maisnepertajmcupet)9s<^.  Nour- 
rrteï^Bé^MItaïrt  UA.ftnfaiiît.Ji  «ain^rs^  T{  gurje  nuieau^ 4*1^7»^  (Odyssée,  V,,iio 
^9a^6«i  [Kdmond  WArte};i0r.\iga4-<  HQAiè«ei,.^ia  (jiff^sed^Uésiddei  était 
fAh^a»  courant  de  la«construQtii9j»  desjiayiies.  Déiaikd^e  oeUei 4u -radeau 
îtteutil^')  c^ajlgé^)4Jétyma)^eM;^dN(I^riii^,;^ebuique8>u^.i^^  treaès 
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arehaïqaes  de  Rhodes  [Cecil  Smith]  (4  pi.  i  vlguv).  N^mretux  apécjLsaeaB  4e 
la  classe  des  vases  peints  dits  chalcidiens*  Deacription^:  Kyiikes  peiiUs  #o 
pourpre  et  en  nuir  dont  les  dessins  sont  gravés;  grande  analogie  avec  i»s 
poteries  de  Phénicic  et  de  Chypre.  ^  Usages  funèbres  dans  rancienac 

*  Phrygie  {AV.  M.  Ranisay]  (1  pi.»  2  vign.)  A  propos  d'uo  ïpoaumenidécoavert 
près  du  village  de  Liyan  sur  la  route  de  Aûmsi  Kara  Uisaar  à  KuUyah.  i^ 
fronton  porte  en  relief  deux  sphinx  en  caractère  archaîqite,  détail  absolu- 
méat  nouveau  en  Phrygie.  Une  paroi  de  la  chambre  sépulcrale  préaeotei 
en  relief  «aiâsi,  l'image  mutilée  de  Cyhèle,  jDescriptioB  détaillée  d¥  moaa- 

^^  ment.  Texte  de  treize  inscriptions  funéraires  grecques  recueillies  dans  la 
contrée,  la  plupart  de  Tépoque  romaine»  %  Im  Trilogie  4e  Sopbode 
[W.  Walkiss  Lloyd]:  Relevé  des  prinoipalea^  tjrilogies  de  le  tmgédle  antique 
avec  le  titre  du  drame  satirique  %mvé  presqu'à  noos^  Suidas  déolare  foe 
Sophocle  a  composé  des  pièces  séparées,  tnais  pas  de  tétralogie.  Les  Uds 

i^  drames  CEdipe  roi,  CEdipe  à  Colooe  et  Aotigono  ne  constituent  pas  tuie 

trilogie  proprement  dite,  les  actions  ne  se  faisant  pas  sjuite  historiquement. 

Développement  de  celle  thèse  quelesTracbiQienneB,Ajax'niastigophoraset 

Philoctète  forment  une  véritable  trilogie.  Connexitédesdpièces.  C.B'.RvnxB. 

Journal  of  Philology.  Vol.  XIU,  n*^2i.  Dernière  théorie  des  idées  de 

»i  Platon,  nr.  Le  Timée  [H.  Jackson]  <cf.  R.  dos  U.,  7,  298,  4;  8,  293,  3â>. 
Art.  de  50  p.  :  i<*  Introduction,  Dans  le  Parménide,  Piatoa  détruit  raacion 
éditée  et  trace  le  plan  d'un  nouveau;  dans  le  Philèbe,  il  est  occupé  à  le 
construire.  2*  Sommaire  du  Timée.  3*»  Le  vwux  tov  x(w|iov.  Il  est  composédfs 
i  éléments.  4«Lax|#iix»j  roû  xôcjjytav.  Elle  est  composée  de  3. parties  {roàn^j 

t^Bànpont^  ovai«).  ^^  Applications.  L  rapproche  des  théories  de  Platen  qqs 
passages  de  la  Métaphysique  d'Ari(tote  et  relève  une  connexion  enUe  4e 
Timée  d'une  part,  le  Philêbe  et.  le  Parménide  de  ratitre.  «•  ftemarqi^ 
finales.  Si  le  Parménide,  le  Pbilèbe  et  le  Timée  senilea  expositions  par- 
tielles d'une  même  doctrine^  il  est  raisonnable  de  ai^pposer  qu'ils  ont  été 

30  écrits  et  publiés  h  la  même  époque  et  dans  l'ordre  indiqué  par  l'a^itetif. 
^  Sur  Tordre  probable  de  composition  de  certaineaiparkies  de  TÉUiifuaËà 
Nicomaqne  [T.  L.  Healh].  Dans  Ténumératioû  des  vertu»  ^haprW  eti^)i 
Aristote  suit  nn  ordre  qui  se  retrou  ko  jndme  dans*  ses  traités*  an^ieai^ 
avec  lequd  est  on  eonlr^ietion  le  ohapitirc  ii^i?^  qui  4oitéiro. interpolé 

35  ainsi  que  la  fm  du  deruiev  chapitre  du  livre  IV,i  ii^  a  3H  ('w  ^i  Kifî 
^otdtoffMç  iifrwftw)./ AristMe  a  emprunté  cet  owlre:à4*l«t0iij  «If  Qtare  dafts 
Uorace,  Sat.,  l,  1 39  [Verrai!].  Lire i  Nil  valeo  :sta  (pour  i«la)  re.^f  Plalep, 
Théétète,  190  c  [H.  Jackson}.  Approuver  ta  'suppression  d'Areh^c-Wnd: 
inui^.é  xwjrin  èfftt»s  mai»  écrii  î  ((>»  ftépst  Kci^  R.  ides  fi«^8^ll05v3^T  Ifi^eicde 

:jIx)  lexicographie lati ne  [NelUeahip].  Lisière  mots  tîuéa  d» gloasiïires  et-partt- 
oulièrement  du  glossaira  de  Balliol/ Collège  du<.-l)3*  9.(et|q:ei  manquent  Mbs 
Lewisftet. Shorts  e«  dttis  Geengios.  Art.id6  i^  p;JtaverfiBi4n]au4e«  d'apfèsnie 
&^  volume  de  )Keil^(Gram«)atioi  >lattAi);<qtiin0eim)A9.  m^njuairti^aas  li^ 
lexiques  cités  plds  bauU  Le  mot  apondialies.detnnar  Ueuià  unedvsoufSifiD 

:4s détaillée*  1[  Opinion  de  Gicéroi^  fDff.;Lpoi»èce.{NQ|tl(eBbâp].itireriQiC<4^ 
Q.  b«v  â,  i4,  mullae.  tMtten.  (eu  etiftiii)iaftfsMfp9e;di4mml  '«^neife^  tiriuff- 
Viram  leflut^/ ete>  >f  Jueheler  et  '  ie^  Wtr-wiitnuiii^  d*;m*  PW^^ 
PBHto].iG*  JWdiûe^  dlaprètf  r^t.  d0  BacfcpJer(<ïMi«in>,Mfl9Kv***3)fliioi^>hflr^ 
Ihô»  suriles  CragmenisrdeRétrouaKÇ^R- 4iwrft-^A^-W3,,35>^tl^uiî,.tl« 
c  «o.JHWsag^s  de$  Silyea^derStace^tïtlO*  Carre4io«.^t  expUeatioft  d.'an^yiû8*|J»« 
djQ  .passages.!  f  ÉtaendaUowi  [Herbert  fiichf^rda],  Demos^tM,  Mtfipk  ftcuÀ^» 
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^péff^tm.  Arist<»to,  Rhet.,  1416  a  21  (3, 15,  5)  i<tova>  fiotx^.  Thnc,  3, 11,  4, 
xBti  ax^à  Tf^suTocCff.  Aesch.,  Agamemnon,  961,  sîxèç  ^'  (màpyt^,  ^  Sur  nn  pas- 
sage de  Théocrite  xviii  (26-28)  [E.  L.  Hicks].  Traduction  des  trois  ^ers 
et  conjecture  au  vers  27  :  irôrvtà  rot  vuj.  ^  Platon,  Théét.,  190  c  [Camp- 
bell]. Approuve  la  conjecture  d'Archer-Hind.  Cf.  supra.  î[  Sur  Diogène  ^ 
Laerce;  ni<  1,  7  [Bywater],  Écrit  tx€oâ,  au  lieu  de  la  vulgate  cx€aX>u.  Obser- 
vations sur  le  sens  de  fioân  et  xfxpo^îvat  dans  la  grécité  postérieure.  %  Sur 
un  point  de  numération  dans  l'arittimétique  de  Diophante  [T.  L.  Heath]. 
Le  signe  ç,  qui  se  trouve  dans  Téd.  Bachet  et  qui  signiGe  une  grandeur 
indélerminée  (^r^fx^ç),  n'est  pas  un  sigma  final,  mais  une  corruption  des  ^^o 
deux  premières  lettres  de  ce  mot.  Incidemment,  il  indique  qss  variantes  du 
Cod.  Bodleian.  au  texte  de  la  2*  définition  de  Bachet. ^  Platon, Phédon,  95a 
[H.  iBokson].  Revendique  pour  Shilieto  Tinterprétation  dTA<k6i,  adieu  adressé 
à  une  divinité.  ^  Bentleiana  [W.  A.  W.].  Notes  de  Bentley  conservées  à  la 
Bibliothèque  de  Trinity  Collège  sur  les  six  premiers  livres  de  Tlliade.  Les  'i5 
notes  sur  les  deux  premiers  livres  ont  été  publiées  par  Maehly  dans  son 
appendice  à  la  Vie  de  Bentley.  Le  présent  art.  comprend  A-r,  1-195. 

%TI  N»  26.  Bentleiana  <cf.  supra>.  Kmendations  sur  Homère,  Iliade  r, 
203suiv.,  A,  E,  1-54(19  p.).  1[  Notes  de  lexicographie  latine  [Nettleship]. 
5  p.  d'additions  aux  lexiques  de  Georges,  de  Lewis  et  Short.  ^  Notes  sur  «o 
un  petit  nombre  de  gloses  citées  dans  le  *Gradus  ad  criticen*  de  Hagbn  [Id.]. 
Conjeot.  Lire,  p.  1  :  Sacra  Fauni  célébrât,  qui  deus  Arcadiam;  p.  2  :  Fere- 
trium;  p.  14  :  Peronia  dea  lucorum;  p.  25  :  Fessum  aetate  senem  vel 
lassum,  sine  viribus;  p.  35  :  lurcho;  p.  37  :  persibus,  callidus;  p.  56  : 
Ditumeum  fiasco;  p.  53  :  Exprobrat  improperat;  p.  57  :  Feratas  trudes.  «s 
^  Jus  gentium  [Id.].  L'autenr  expose  les  opinions  contradictoires  de  Henry 
Ifoine»  Piichta  et  Clark,  et  cherche  à  prouver,  à  Taide  de  nombreuses  cita- 
tions, que  le  Jus  gentium  n'a  point  de  signification  purement  juridique, 
mais  qii'ii  signifie  quelque  chose  comme  droit  privé  international  ou  droit 
naturel  dans  le  sens  le  plus  populaire.  ^  L'interprétation  de  la  tragédie,  1M) 
avee  notes  sur  OEd.  Roi  de  Sophocle  [L.  Campbeil].  Les  difficultés  du  texte 
proviennent  moins  des  défauts  de  la  tradition  que  de  l'idiome  propre  à 
l'auteur  et  à  son  époque,  de  la  condensation  d^  tournures,  de  la  repré- 
sentation scénique  perdue  pour  nous.  Une  série  de  notes  de  critique  et 
d'exégèse,  rclatires  à  Téd.  de  Jebb  d'CEd.  Roi,  suivie  de  qpatre  conject.  s» 
Trach.,  117  etKM5-1016;  Electre,  1085-1086  et  564.  If  Aeschylea  [Id.].  Ure, 
Pers.  329  rdtûv^  tot^v  t6v^'.  Sept.,  315:  xâ^îTa  ^l^ojrXoi».  Ibid  ,  364  suiv;  : 
léxTpoy  9ôw,..fihituTA9  Ti.  Ibid., 437  :  r&èt  xâftru.  Ibid., 982  :  Kocl  /uuxV  a}r<û>t<rty. 
Choepb.,  956  &  i7rs^T«t  (au  Heu  de  'moixtrat)'.  Eum.,  521-522  :  fiu  KapSisa; 
a£0CT|^y.  Ibid.,  533-584  :  t<4  noXkà  tfoyA,  Ibid.,  940,  941  :  ^oy^ô^tt*  ùfifuttù^  4o 
tîtipv  *iwt>t«W.  Suppl.,  162-163  :  lu  mw*  fiôtfttv  t'.  Choeph.,  574  :  'Ajrag 
hnin^...fpot»^  ^  Le  ^Cod.  Mori'  de  Hliadé  [Walter  Leaf].  Le  ms.  coté  R  16,35, 
éela<bibHiitbèC(ue  du  Trinitys  Collège  à  Cambridge^  est  le  «Codex  MoH',  qui 
a  ft|»i«Kenu  à  J6bnf  Mooreet  qoi  a  été  collatlonné  par  Barnes  pour  son  éd. 
de  llHade*  Il  est  dtr  IS^'s.;  très  proche  parent  du  Yindobonensis  39  (g.  La>45 
Roehs]^41  semble  dériver  de  la  même  soutce.  Son  autorité  est  médibci^e. 
^kUdtJleé  ÏH*  iJaeksiMi].  Lire,  Pfeaedf.,  281  n  :  Iv  tot^  fiXX<>iç.  Resp.,  49^0, 
e^ûierver  î  i^tityMUQôivot:  So^Jh.,  219  c,  lire  :  Tè  9ï  (Mé^^futtwéit  »vee  Heifidorf. 
l\ii^,\*iS!f^tvtplû^oeirpdtTtnxL  t«tOT(3e.Ibid.,249B:T<it  tatàtc^jràAhié,,fS&6t: 
»*er&  ¥*Wb  ifVf  éiç-.;.  iliMBt  ti  îMtl  Svtàt.  Polit*,  270  b  :  TA  tsùiiaxa  XvTrtvvifitiiai») 
^  Alioqùiinardiihs  Sénèque,  ep.  121  [J.  B.  B.  Mayor].  Défend  la  leçon  allo- 
qfâiinur  conteètée'  plAr  Madvig.  f  Noies  sur  Pline,  ep.  1,  5,  3«  et  str 
Jttn&aali  Iyii4é-6<0d.]«  Défend  contre  Madvig  les  Jeçons  Iraditîonaelles  : 
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kwerat  (PUnt,  1,1^  3)  ôt.  iniostatà  (Jarénel,  144),  mais  admet. ai^oiai  la 
OMiaotaro  'H*  an  lieu  de'et*,  v.  145. ^Horace, SaL;  1,9^39 (.75^^ JJBobgii 
l^ofeod  la  leçon  siare  {«ppear  a>  a  part^)^  contre  ViîraU  <ef.  6iipra>etdoui^ 
il  c«  Ters,  aiaai  qu'an  Ters  7^,   un  coroaelUaire  jitridiquew  ^  DeraièM 

^  théorie  des  idéca  de  PiaHm.  iv.  Le  liiéékète  {HvJfte|^80iiV<o^  ^^,  ^^^  ^^^mi^^ 
flMotdire  ipk&iosephiqiief.ioi'a-^lÛB.  Colrdusiotfs  :"la  dJDOtrûuîJdirTfaééAèft 
(»iii|ilà4^  Celte' du  Tkiiée.  Les  ideax  .diaioglieè  api^tiaimeiit  àJa  mène 
périodté.  Il  parait  cMplain  qu*à!  répoipteîDÙ  JelTMéMa^iéid  âerit^^PfelOD 
avait  dépassé  la  doctnoie-  À  la  &éfHUdi(i{4ie-et^u.Pbédoi^«U  «M  pKaWiH 

M  fiie  la  tiaetriae*  da  Fliilèbé,)  du  Paméiîida  et  dm  Timte  *  aiilit  ;d^  M^d 
BBeifbime^défiBitâflf^.  fiNote  sur  lAfGâo9rapbSa-tiMiérMrubt[tfoDK)].tQnÉl 
tileot  aoaehwa  da^TStis»  Uiada^llX,  ây.qu'flcmiéiiBadkWigiaàLrBj^ilàansi- 
Mimufs^  iiibidenioNints,  'Mofiranpcopofit&fide)  ilimviipoiqp'idefe'iosisbna^ét 
métrique,  BvppiM  mUûH  dfi  u«péi».^>Ff)a|rAeQt  d!li;féeiife=^inBM:*ifaEl^ 

<i  Boavéll^oieikti identifié  [W.Sc)Obt].L>«iiteure6t|MHrirpo0^èiriddëdes'pappni| 
âa  Ifafdea^.iMS,  lOia  el/li49,i  àrrecoMttUieb  ii  oakuiaeat(kiiaiffie'â»<s£i& 
Aes  E.,  4}  464,  44^1  ^  Nota»  leiica^iflpkS^uea^  pj  ^tiHaETeriaU}.  Diaculnîsa 
dôlaiUée  8ur>  câitbMUft  et  liste  d'ane  yu^aîneden^Nti  tiré«4U  >t<^dfli 
QeMMs.  iti:  detKJdll.éftviiiiti^ail^ueoC.dÀiiaiGfeiirgeftj  f i  (Sa^ollai  rap.fâîlM 

M  9taopuvy4^^;3d'^i4,47'[Httkal^  Lire>ta^.MùtM«i8aidMeâr»^  6j[P»ter4vaàR 
^  e)  PiBgaitttiir.r  :>  -m  .p  /     »     .<<  r. -..-.:>    £    i.iUiiiàtaritaori.'^in''^ 

r  HnnitiiÉailoi  Clirtniala  iTito^i  8l>  séria,! 4381^  fiTîéSi.iMoaiiaiea<to€ièii 
(^.  ^-^^'[Wavwiok*  fArdihl.BiBinftrqtiescsitBii^si  piàoesiaédîteè^ràf^adt 
BMBftionsLde^vaofiétéë  el  attBbatH>QS  de  i^ièifesKl^  cmUities^^Wu  il  néiÂiilsi 

H  élémeatadtoi Relira vail  en  prép»éaiit.là*célalog^isaideariBilnaAi^icîl§tèis<s 
Ai'BriOkhiHindMKUJba  ndnaaîitoiiiiitil  t^i^toBskida  ^puilli— isililux 
^HtoaiHiifàÉ^eiU  AHana^iApoUosla^Aplifioa;  Aitubol^iAâQ^'^Çl^éèBilèk 
eao»«itSy  Çgr^adialiBleatbsniafa^  £i]frti9!ïJBrjithrafia^  Çkat9ûsnâimiàÊ,:hÊAiik 
MtefQÉMk  fîUMlo^^l^alBSitfBai.MBadi^iâm^iPrawièil  PfiaBéos^Vbi^ 

iêliiisaA.ihoaBaiBÉiihpélinltp«^eiKi)ltfdll>KMl!û])l^;itit  ?-  .'  on^rq  ^^m  -nub 
v"Hf'MV<'M4d  La  mtrape'Maiaias'ipU  SM).oi&(ffi;fitx^iMsnéoèi)déflilil€liMi 
êOfmtM'iû  àilortiAbtohavi  fiii,iJav«4Vaièid«>ât'aOio6èiC|y(8iftiiHp«i  d^AiMlt 
nabisa<  (traAseiipèiaÉ^àiâ)  et  derCHiefenSi  dhrîi»  an^iw)qa  déri^  kff  knbW- 
M«ca»de4Mia16alel  b'^effoma^iaisfaiii  que'iapeUnBél  iVil^seoHié'dti'aujè^uii 

as  baafti)ârtl^;;ypsQèQiiis  «batradif  ioirai'nlaM^èa  ain  iinenttaiés,éeiC9piipei«^ 
tiagë.  u^:^wm^Q^iitii/tfrvtCeé^tfil<e<Fea(ill/rf^ 
(MvèaiiWùnmertCkmti  i{Dv  lY^ilf  i].*  OinrM|g»>d)tuMîo4mt^floeDcdinâéé«8Na 
8«i et J  &  nnietteo t 'm' ) ^upstiop»  des' taG^ti<nid<qii^«ai) uvé/l).  ^ja« 
frèaiiiiliMssnt'ipoDH  cTUxiquf  «'imupciltidoi  witroiosie^  q^iQSrtluai^ 

«I  eoJàUsémi cpatpgncoge  locjltembnflastrsili'  pq:,bhÉ|)i*iai4ttc«r.èt^e|îtiioabli 

daiainotnisÉiati^fOinaiiàauI  .li'*/'^]  ^  .'.qa*9i  .'*[«  i;o«{  '>.]i''''»o  'nt^  ùb 

TI1[  N*  it.  Les  monnaies  de  la  dynastie  d'Axoum  [W.  F.  PrideanJc^oIbbaT- 

flaahoe  rdeai  doomneUté /relatilftiè>  ifétbU>pieeTibbliab.;»Éi^igtfedi?bt8 

biiiio0i«pUqùesi'Sur^la'iqaéstiok.  Lestiiég^^dièb.da'^ 

41  eâ«at)tèi'es'i^réco^<eo)^te»i  gravés  ^pàridesi'^asi'igMfriiatJlftisi^^^LeqBibad^ 
atiaa'db  eetteidfaâaîie»  be  divisenties  H^onaalat bntéridîIresiaiK^oAériemiBai 
à|'èr^dipétiennèi£4i^lésiabbleÉfneesl«ii>âomdi>ra(i((Àpbilà»):éeâ)pH^^ 
«hrélieanaafSdtitiaUiiiotn)  du-roi^OUsas;  aayesUaireiid'tito  4^^ 
3r<:-anpe«id^i  tonin^'^l'Adeih,  ètidoDi'IaaiipièceacHIrentlei^  JfbnvMibâss, 

es  flaklMss^>  AlisaMMi  m^^%  lIoÉimiés  (rdppéeatpar  tt^nqibÉl féaJUaiiel^îr^ 
tPbP09L>Qérdiieq].  tianilièel  d«/t  iuiler^deiniondaieBeiiilialieipayr  tpa^eirt^ 
mereenairës;'  Fi  Gti  altrilmet  dui  oSMoiéfagèKiQi»  résuita>deixfrttelhéeéSBilé 
mé  Trtbirtftm>eNc>rMniaiftatafcdftiDT^  eheMlt; 
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êtHe  autre  monnaie  M  pamii  tToir  été  frappée  à  GapoHe  éom  H&'ddmiiMH 
tiofi  (THannibal:  Dr.:  Double  tète  fn&berbe,  en  Janus;  Ren  :  Zeur dans  uo 
faadrige  au  galop,  portant  le  sceptre  et  lançant  la  foudre;  une  victoire 
lient  les  rênes,  fileotrum,  i9-40  f  r.  P;  G.  tire  ses  arguments  ëe  Tétude  du 
BWtal,  du  poids,  du  type,  toutes  cboses  dans  les^fuelles  il  reconnaît  rin-  «^ 
llaence  carthaginoise.  ^  [^Warwiok  Wrotb].  W<  assiniile  le  nom  Addeda^ 
varos  dHiae  monnaie  d'or  de  Brelagno  au  nom  gaulois  éonausAlepèiii^aros. 

f  f  N»  iê.  La  trovraill*  de  Santorin,  de  i%U  (pi.  XH)  |WarwiiOk  Wrotë]i 
TrouTaUla  de  706  monnaies  grecques  en  argent,  de  style  ardhsâque,  pit>ba^ 
bèemeat  des7*et  6*^sîèc)es  ar.  J.-C  €e  trésor  a  été  soimnairemeul  décrit  pv  M 
Benrell  (Kum:  Chrao.  éSéS-éé);  quelques  pièces  éodt  parreiiue»  an  Mméa 
britajiDii|tte.  W.  efaereba  à  las  retrouver  à  l'aide  de  ^'inrelitaiffeié»  BomeU 
el  ea  doue  la  reproduction  en  héliogravure,* pdùr  aiderles  boUdctionneulé 
fUi  flttfaievt«ies  aaalogùes  à  Jesreicojlnaitre.  ^  [Flinders  Fstria].  fiaauées 
peur  aider  à  tenir  compte  4e  l'oxydation  eu  pesait  les  moIwaiiesciliTroaft  ^ 
vaiUe  de  monnaiea  romaines  dansia  canton  de  Wilts;  ^.  Sisameiôi  Petit 
aoninre  de  douiers  TOméins  trouvés  dans  un  vase  a^efi  iâ.  plats 'en»  étaiu'dt 
mltras  objeta  de  fabrication  romaine;  ees  deniers  étaient  rognés  dè'ielllè 
sdrle  qm  la  légandé  n'était  plus  libible ;  Hailaiem  daiillaurè  ïâéa  eaaseiw) 
vés^  Autaorda  vase  ana^avtéidea  moiiaaieiidè^4iffëreataompèraurs^  -dé  W 
CorneHak»Saloni&a  à  Gratianus.  t  Compte-rendu  des  aéatieea  do  4a 
fboiétéde  DumiMafIque  de  Undreadu  i^otVi)rdau(iâFJUliri8843«fiiaoMrs 
du  président  résunanii  les  .travaux  de  l^amàéa;  élo|r6  dès  mesfibres  inot<ÉS 
IMndani  ranraéeî  Bdur.  Cllve^  Bayiey^  ToF.CoatSvK»  Ti  Bngsrs;  MmfterH 
madc  Fordi  Fr.  Leneruiaat,  J;  Friediaandar.        <  -H;  TadaiEiJDr.r  !  >  ss 

PnoaiaéiBfO  of  tha  8o!Biétj  af  Aii1iq[oaiilaa  adCIjomdoiiirrJlO,  H^'i^ 
m^i9U^  [PasguAon]v  iolié  Impa^n  bronze^/troavééÀ  QariisiarBi^ttib 
Sireal;  rila  det  fotmée  par  uha  léte  d*fléi<cul6tfmlvartèide  h&^eëUHiu'iio8 
de  Néaéaj  -^  Maovverta  à  GrogUaf  dea  éeuk  pàrliea^d^ati  malda  gravé 
dans  une  pierre  très  fine^  et  dasiiaé  àfalre  des  pointes  de  bmeaen  hroaoal  ae 
maBtiou.idadéeo«vdHes  anatbguesén  AnglaAerrel^eUessbiit  tiresj  t  {WUler 
Mùêàs)  rmd.  compto  de  l'exploration  dos tuknulaairildés  lentrè  NeiriÉung  dL 
Whitcorcii^  H  appelés  «  The  seven  Barrows.Ja  ^  ji^Mlatid].^Bkploiatien 
d'où  inmulQs  situé  prèë  da  raueienne  église  paroi^iialeile  Tapiè^'i.objîela 
oa  aryar9eBt,hrosBef  Terre  ;  fragments  de  potarici^  ^cèeÉ^r^i  Fs^gaard  u 
0»  hramio  '  prof enanl  d'Arreton  Do^a  l(llederWigbt^/;.tdau]rpoigifirds.at 
épingle  ea  bransevhaclia^Bmptèatt  percée  en  piei>reg  trôuiréÉ  dansunJnûnn&urt 

Cto  de  Broadway  (Woreesterskiie).  %  P^ay^^v  iSépidture }  oeHuinaà  fitlio^ 
urM|;ielia  a^oumiwi  mobilier  inléressiint^  .^  [Fergpison^tBapkiratéol 
duroamp  deiLovBarrorw<ilridge4  WeidaasreiànéifCd  ean>p«^ipnaàB;*fti>a  m 
dû  être  occupé  peu  de  temps.  %  [Ifiven].  InsÉvumeatai^aièiliitrQuxésDà 
Tsddiafe;tan.«'  -  '    i    "  -  •  w   — m^..-!  r* -.:.  -.vi.).. -i  ,-.  i   ;'i '/   ►  • 

VU  M*  %  i«84.  (MiddIetOB}.  Déeotivartes  faites  àftome^  dana  la  maisoA 
4es  ¥estaleaj  f  (Diik>a}.  Phicnlogntphifes  d'ittatnimeiitsian  silpSi^prosregiékit 
éà  Gapv  1^  {Nappier]w  IdaailfieaUçns  doJoca)itésjneflt|ofuféeft4aaai'iitiaé*t  u 
faire*  d'Antooin  :  <C^uasntu«ij.flcFi,  Waalmer  ;/  Veala  Mgatumicps  <JDckaji*a 
Mig!  oa  Gaèsur's  GaAnp,]  entre  Faraham  et  Aldershtoi;  Cailavai  ti;:«[GaivépU 
Fana;  Pontes. «te  Siaiiie;  oes/attrUittttâins.>c0nlrediaent'caUQs4saiauileuto8 
aatérieursi  f  [Svans]/<>>nMnunieatiea>aue'ie»  aatlqilitéaideJ'lUbrria^ipnBf 
ctpkleiéentde  Seupi(vi  p.  k«  ArcbaeolOgtt)i  f  [eiafOk). présanitè deadéhtft  sa 
frovenant  dea  forts  vitriSée  de  Gaddesiettd'AachtadouUè,  prèide  GawdOt 
fTsatie;  ilespèrè  que  ces  débrmaidsfMil  à  détsnttftnaf  ltfhuMledaaaBaltaaf 
liaat  de  faaaloaimaïUai  f.{Smkb)  présMteaàs«riaaliittid}QÉB^lB:fdM  kêf 
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taux  de  Fannée.  ^  (Fig.)  [Seaton].  Découverte  à  Londres  ^(f on'  beati  brrt 

de  statue  en  bronze  «le  Tépoque  romaine.  If  [Brown].  Deux  fragments  éé 

poterie  romaine  arec  sujets  représentant  des  constellations,  ^  {ll<>ote1 

^ignafc  à  SufiTolk  l'existence  de  débris  qui  semblent  avoir^  appartenu  à  ufi 

5  four  à  poteries.  ^  (Planehe,  fi?.)  [Wylie].  Décotirerte,  près  de-  Brig^  <Llti- 

colnslnre),  d'une  chaussée  prélristoriqfue;  description  détàHléè  atee  diwipe 

et  plan.  %  [Leveson  Gower].  Deux  poteries  romaintf»  trouvées 'dans  la 

paroisse  de  Crowhiirsl  (Surrey),  remarqtia*lies  par  leurs»  dimfénsiionBexcep- 

'   tionneHemertt  petites,  f  [Bireh].  SIègft  en  bronze  «  làspèee  tiè  seir«  pr«- 

10  itnrla  »  appartenant  à  Tari  gréco*égyi)iien  et  réeetaiment  apportée  du  Caire 

au  Musée  Britannique.  ^  [FVeshfîeid].  Comtntmicationr  «ur  le  palat^d^â 

empereurs  grecs  à  Nymphlo^  village  situé  à  quinze  milles  de  Smyrne. 

Trciâsaotions   éf  the   Oacfbrd   PMlological   8ôcMy,    48d3-i8^, 

«46  nov.  Sur  roxymoron  dans  Homère  [Mouro].  L*oxyrtoron  conslsle  dans 
remploi  ironique  d*trBe'incompatibililé  logique  en  vue  d'un  effet  de  rhéto* 
rique.  Exemples  le  mot  HaotnLonbo  qui  sîgniûe  une  veille  •aveugle;  les  vers 
Iliade  X,  496;  Vllï,  524.  S28,  XI,  iOO;  V,  i64.  f  30  nov.  Sur  la  signification 
du  terme  grec  politique  frp66ouXov  [FowlerJ.  L*instilution  des  npô^or/koi  n*6St 

so  pas  liée  nécessairement  à  la  forme  oligarchique,  elle  se  trouve  aussi  dans 
des  constitutions  démocratiques;  c*est  une  institution  à  tendance  oligarchi- 
que grâce  au  petit  nombre  de  ses  taaembres.^  ïOao-^upoç  et  |3ap€apoç  [Moberlj]. 
Le  mot  *braslavar'  de  la  langue  des  Cornouailles  qui  signifie  pompeux, 
emphatique,  conduit  à  une  meilleure  expKcëtiôft  du  rûW^oatfin^  ^que  celle 

15  donnée  par  Liddel  et  Scott,  tl  signifierait  :  disant  de  grandes  chosM 
(contre  Dieu).  L'auteur  rapproche  ^p/^>^.a&;  du  sanscrit  *!varVar«s-  eu  "se 
troure  l'idée  de  vibrer.  ^  ^2  fév.  Sur  Taûthencitité  de  la  rhétJorî<p!ed*Ai'ls^ 
tote,  2,  ^5-36  tCook  Wîlson].  A  cause  des  contradictions  et  des  répétitions 
signalées  par  la  critique,  les  chapitres  delà  RhéU  %  98^-28  ne  peuT^f  ^refe 

so  fin  originale  du  livre  2.  Ibid.  xxv  §  8,  4402  ft  19  ittayàjsdfh  xaeè  ^tt^»?,  flyri; 
sighlfle  j«v  tt  ^v  wtv  T«  fi^.  1464  a  29,  lire  &9ti  «J-n)  fiv  t)i«  êa  t^'^totfipi. 
^  1  mars.  Sur  la  possibilité  de  la  conception  de  Tenthymème  antérieure- 
mont  à  celle  qui  éàt  donnée  dans  la  Rhétorique  e*  les  premières  Atialjtî- 
ques  [Id.].  If  Remarques  sur  le  changement  supposé  de  WoHdaûs' ses  vues 

33  sur  la  question  homérique  [Monro].  Suivant  nne  questloh  ^aératement 
répandue,  au  moins  en  Allemagne,  la  1^  théorie  de  Wolf  serrait  que 
f Iliade  et  POdyssée  seraient  le  résultai  d'une  réunion  de  chanta  itidépen*- 
danls  «l  courts;  D^apK  s  la  2*  il  y  avait  une  Iliitde^  et  une  Odytfsèôof^lginile», 
Wrilinuées  et  développéeis  plus  lard  ^par  les  Homérîdes  ël  les  rhapsodes. 

40  Cette  secondé  théorie  est  la  seule  admise  par  Wolf  et  diffère  de  délie  p«>- 
dulte  par  Lachmann:  If  9t  mai.  Sur  ie  vocalisme  dé  la  syllahte  radicale  àt 
certains  aoristes  grecs  fKtiig].  ^  Note  sur  Télymologie  de  tôtiçÀÉtt^  [HoniH^. 
€e  mot,^ui  se  trente  dafas  Odyssée'  1^,  477  et  Hésiode  ap.  Étym.  Maga. 

i  aurait  poof  rticine  r/iix-  cheveu.  L*établîssetoent  bes  Défrlénsr  en  Crète 'est 

45  une  source  do  tllfficuités.  Monro  pense  qoMl  ne  s'agit  pa^^  ici  des  fatteoi 
Dorieûa.  Les  doublets  géographiques  ne  wntpa*  rares.  If  0  jn,  Su^q<(8 
7)assàge8  de  Gatulîe,  l^operce,  Ausone  et  ITbis  [Ellîs].  Aprts  avoir  mi»i*é 
•un  ms  palimpseste  de  St^alles  (N*  906)  contenant  tes  fragments  àttrtbufc 

*     par  Kiebuhr à  Merobaudes,  K.  propose  dfe  lire  Catulï^  T6,78.  Unguetites  nuiw 

«o'jïtm,— 'Properce,!,  3,  16  conservèi' Gscnlà  et  àrmasumere.  ÀusohèVtttte 
-«èptetii  Sapienlum  i(W  {xt  éd.  ScKcnklt  Conserver  rAt'llietaptitièWiims 
'bufi^ar0tit:y/l4«  If^  :^rvltM^îMi:NdtésektilibÀt!veS  éuWtm 
^  44  nov.  Sur  les  formules  frôom,  «i  irXciou;,  etc.,  dans  les  acholies  sur  Hom^ 
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[Monro] .  Après  avoir  discuté  rcxplication  donnée  parla  Rocbe  et  Ladwich  att 
mQttKmoLiM*  ^énion^r^quela  focmule  "ApUnmpx^î  ^^  ^^^  signifie  Âristarqu^ 
avec  ioulos  les  anciennes  éditions  sur  lesquelles  reposait  9on  texte.  Le  text|9 
d'Ariatarque  étail  considéré  eomine  distinct  des  mîa-ai,  eu,  nlUovç»  1[  ^8  nov» 
S^r  1q  cuUe  de  Faunus  et  de  Siivanus  [Fowler}.  Silvanus  apparaît  sur  un  s 
g^nd  nombre  d*iuj9cr.  du  G*  L  L.,  dans  toutes  les  parties  de  l*empir.e 
romain,  sauX  en  Grèce  et  en  Orient.  Faunus  se  présente  rarement  dans  les 
inser»  d'Italie  ou  des  provinces.  Silvanus^  toutefois,  n'avait  pas  de  plae^ 
diins  le  ^lendrifir  romain  ;  Fauji^us  était  célébré  par  la  Bustica  familia.et 
était  censée  à  RomOt  présider  les  Lupercales.  D*où  vient  cette  contradiction?  ^o 
Ce  sont,  en  réalité,  deux  divinités  rliampôtres^  qui  ont  des  traits  communs.    • 
Le^culte.  de. Faunus  fut  probablement  introduite  Rome  à  Tépoque  où  on 
identifiait  les  dieux  gre^s  avec  les  dieux  italiens.  On  le  trouve  mêlé  ai^x 
légeD4e8  du  Palatin.  Ce  culte  ne  s'étendit  pas  aux  provinces.  Mieux  que 
Faunus,  SiivdBiii»,g|R'da<  son  earaet^re^  primitif  :  ilne  prit  pa^  rang  parmi  15 
ies  dieux  publics, de  Rome.  On  le  retrouve  honoré  dans  toutes  les  provinces  .  r 
du  Nord  où  les  conditions  de  vie  étaient  les^  mômes  que  celles^qui  avaient^ 
À  Torigine,  favorisé  son  culte  en  Italie.  H.  Ibb^ub.    ^ 

GRÈGE  ;r 

Rédacteun  général  :  0»  Ribmanh 

BaU^tizi,  de  correspondance, kellénique.Sv  année.  Jr.-Fév.  Choix  ss 
do  tassères  grecques  en. plomb  tirées  des  collections  athéniennes  (avep  6  pi.) , 
{A-  Ëngeii.  Ce^  plombs^  qui  ne  sont  autres  que  des  eacbets  de  particuliers, 
soDl  ranges  par  A<  ^  '^^^^  1^  ^^  catégories  suivantes;  plombs  relatifs ^ 
i**  au  Sénat,  é?  au  secrétaire  du  SénalvS*"  aux  prytan9S,4<>aux  tribus,  S^"  aux 
ag^roniomes ;  &<*.  plombs  paraissant.se  rattacher  h  des  usages  public^?;;  30 
7<^  plombs  agonistiques;  8°  plombs  relatifs  au  culte;  ^  plombs  ayant  servi . 
de  marques  monétaires;  10°  plombs  offrait  de^types  mpnéLfûres  ;  11*»  plombs 
Telatif^  aux  diatiribntions  publiques;  i^""  plowba  étrangers;  iS^'ploi^bç  his^ 
toriques;  14^'  plombs  de  particuliers  rangés  suivant  là  i>aturo  de^,  s^jet^ 
.représentés.— ^325  de  ces  tessères  sont  décrites  et  reproduitps.a^  'i^iypaf<xjL  35 
'Afu>p7Qv  [St.  Koumanoudis]^  Deux^  inscriptions  réglant.  Iqs  conditions  4c 
pr^ta  faits  par  des  particuliers  à  la  viije  d'Arkésinè^  ^  Inscriptions  de 
Galymnoa  (M.  Duboi^}.  Six.  inscription^  ;  noter  le  n*"  S,  fragment  d'un  catar 
k^ue  des  citi>yens  qui  savaient  )e  droit  de  participera  ^nicultf^). sans doivtç 
ceJuiderApoilmi  J)é^ien  de  Calymnps.  Tous  Jes  personnages  inommé^id^t^  4a 
Côtte  lista appariienneni  à  1/une  des  t^o|s  vieiliof  tribus 4o£ieini;ies,,ûyjnanefli,  ,^ 
JPaaipbjIoj,.ii|yllois.  Les. inscriptions. aon,t .faites  par»dèm^<iQtief  catfêg^riie^ 
sont  lies  suivantes;  ywimiç^vapQi^Qh  oiv^i,%frA^'&vi^,  An  nomdeiçh^çiMi 
des  peri^bniiages  sont  joints:  le  nom  de  son  père.(a]vec  indica,tioii  de.j^ 
tribu  et  de  son  dème),  le  nom  de  sa  mère„  le  nom  de  spn  aïeul  maternai]  45 
j  n  dème)/La  ^lede  la  nais^ance^est  . 

;  robableipent  lestéphi^népl^oçey  .et  du 

c  catalogue,  4  sont  nouvei^ux»-  %  lus- 
;  ii^ach].  8.  inscriptions  ou  fr^gHiei^ta; 

s^  menliopne  ror^o.Tbasi^ruw-  %  lu^  50 
]  oter.le  nf  7*  ep  Vhonineur  du-ro^  4ès  , 

ie^nfaitQur  fies  Bistonieii^.  ^  JNquYeai^ 

H  à  Qrctvpn^iae  [B.^  JLaMçh^^*  .^ter 
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!•  iiri,îq9i  «ppMisèque  la  toU»  del«lièr»dM  Mmx  et  Tusaifeëéliii  eoir- 
aéerair  des  edtteipes  CTiot»i«rt  à  Cliérotiée.  Parmi  }eê  fedefl  d^Orchomèner 
faaUre  flévt  des  copies  plu»  eemplètea  <Pfo8criptloQs  paftlîées  déjà  par 
Doelnime,  ^  Les  iloinidiis  à  Délos  [Tb.  Heraoll^.  Très  fmp^rtsiite  étude, 

^  quiAxpeur  CetatooMiil  priaciptt  les  f nsorfplioas  pvot^iiMl  d^  uonumeuts- 
•aâsaerés  pMT  d«»BoiiimiB9  9U  élevés  en  rteoimeiir  de  perseMVSgee  remaiss  f 
les  .plas  .ifttiifiwsanta;  de  ces  docuiMttls  sotti  his  actes  des  t^ofpéraliefis  pare* 
Bwnl^  retoaines  (m  pnogvessrveiiient  rèmanisées  de»  HenaidNiltSf  des  ApeBo- 
BîàsleB,  des  Posidoniaeles,  qoi  sctot  pettAftoi  plas  de  ein^Mttte  ans  à  H 

w  tèie.diti«OBiBiierQedéM0Bw  ImpeiUiiee  de  la  oeliefiie  remahië  de  Bêles,  prcm^ 
¥ée  faip  le  oonère  «elaii^iiieat  eslMidèn^edai  imeHpIleiis  latines  <m 
kiliiifiieSilroiv¥ées.àMloai  el«iiissl)Mn*lapropdMii»aélieyée  des  noms  rëitianis 
parmi  lesinoma  dirvers  fit  figurenisarJes  Insère  ranéraires^deilfaéiiée.  L*lii8* 
ttiiae  dai«eite  coloaieiroiliàlne  tient  4te  très  pi^  à  lliiitoire  même  de  0élor 

M»  H^^distiat^  4  périodes  cfontiatlon  fS9(Mi8}v  développement  et  prospé- 
nlé  (4fift4^)ç  déesdevce^  pais  rsnatoeàce  i^assagèrè  et  disparition  dé^nf-^ 
avéi(«744|8^;  ^C^siàRoma  ^fw  DAoedstdie  deveairuM  place  de  pi^etiHe^ 
qifàÉéi  >  Éièrve^easèmevt  située  pou»  «Mpvir  d^entrepdt  el  d^  marché  anx 
peiqiles  iqul  kabitaient  lestritages  opposés  de  la  Méditerranée,  elle  bénéficie 

fttclalÀdièvatoiod  éeaaaai4rue<|ufi  lotdétermitléeparlà  victoire  de  Rome  en 
Maicédolne  et]  eajlsle^  (197-490),  par  th  décadente  de  Rhodes  (167-450)  et 
pmr  ia  tiestractfosi  Ida  Connthe^{*14€).  Dès  le  milieu  da  P  s.  on  trouve  établis 
ou  vûjUigeattt  dans  rUe  saéme  des  haMens  dir  9od,  mais  les  relations  de 
Bémej^t  de  9éle8:ne  oommenoent  qu'en  4^7,  après  CjbOBcépbales.  De  SOI 

mkéWi  Vil»  étatl^sahm  «sttte  waiëemblauce^  Mstée  au  poutoir  de  PbiHppe 
(kk  IfaMééaia&i  l|..établH«fa^'eQ/4d9  Détos  ne  -fat  paa^  comme  l'aWrmeal 
Yaièms;Ajrtia8.^tTitMive,  donnée  aat  AAbéniens:  le  protectorat  mraaiv 
linV  labstilué  à  celui  deila  Maeédoitiei  Bn  efl^,  ^oelfaes AnÉées  a)Nrèe  (v^rs 
i99^i  'Déloamaobyelait^  JTOC  Hoiie  alliane^et  amMér  la  traité  veaouv^ 

aarnaspsttitétre  iiueieofaii  de  49fl  ;Tdeplus,  paadaal  la  ipoairva  contre  A ntioebua, 
aftirairt  èt^énét  aauc  ronains  viennent  r^ulièrament  déposa  chaque  annéo 
des  «iranjdes  daèe  le .  lempled'ApoUonc  c'est  «n  hemma^  offieiel,  irendia 
an*  aam  jde.  l'Était  eft^eiD  vertu  des  oonventionsi  qwi  lient  Aomre  et  Délos.'Déloa 
tut  poomise  aux  Athéniens^  elle  net  leur  fut  donc  iMis  donnée.  Dès  lors  éml«' 

»grantftet.maotibBa)ds  italiens  viennent  s^établir^t  l'aire  souche  à  Délos:  les 
anms«f0maia8>  sonti  noml^ireux  dans  les  inventaires^  en  «eoorde  la  proxéaie 
à4e4  It&lkns*  AIttis  D^08;'qni  n'avait  pas  su  prendre  parti  dans  la  gueiro 
«mire  Ferséo)  est  punie  d&^es  tergiversatietts  et  livrée  aaïc  Athéniens  ea 
iUk  Géuat«i.p9ii^scr»ve^les  Déliena^  les  remplareat  pardes dérouqbes,  el 

Ulpiacmit  iin;6piinl^èle.à  Ja  tôte  dn  gouvemeraent  de  Hie':  ils  décrètent-  Ott 
Bièp«bipiqpai.la4  Irancbisei  iiuipert;  rainant  ainsi  le  commerce  rhodtèn  et 
transformant  vraiment  Déios  en  une  place  de  eonuoeree,  en  une  irillé  o6s«^ 
méftàiàt.  lies  ItaUetis^  propriétaînes,  négoeianti  et  banquiars,  y  sont  noih- 
hniaxirJk):]»  formant  iai  poissante  emrporation  des  «  Mercuriales  #  on^ 

^l^'B^poimcif;  dingéoipar  iiiiiA:eom<n»sie&  de  stoq  «maglatrij».  La  ohute'éa 
Cotintàe,  qiaiifnt  peUt-fètFe  détruite  aur^  les  réclamations  der*  né^<>efatttls 
Bsmainaj  enlève,  toute  rivale  à.  Délos  (4é6),  mais  la  pleine  prospérité  d^ 
l'Ile^  retardée  par  lee  travaux  du  port,  parla  création  des  dooks,  par  un 
aanlèniemant  des;.  esclaves^  ne  ^àïe  i^uèîre  que  4e8  anàées  id^lSO  %pTèB  la 

^réduction  de  l'Asie  en  provânce  romaine^  Les  inscriptions,  trè» DOffibrensea 
poua  cette  pédode,  noua  numteent  Déids  en  relations  eommetelales  avaa 
letMni,  èÊc^mAynie^  ia  âjriO)  li|  Gappadoce,  la  Paribie,  ït^ype.  Cotte  der*^ 
narft.p^aiineqtat'fa  Sgn^aopt; las  sièges  prfatoipanB  dotnsaiaialai  déN^i 
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ei.l08,)i|tbiULii^dQ  f«s  fê^  CornMQt  h  Dèlot  mène  dqfikètei  «orpprattonn; 
par  e^^efpplo  jtes  Hérakléialea  deTyr,  le$  PotidMÛoftosdeBéi^ytos,  lés  Àpol^ 
ifu^ia^taa;  les  tUéffopolitaiiie,  les  Sjmin,  les  Bgyptieoa  élèvent  èMlos  de» 
Um[pi?s,.4,leum jfiviiiités.  De  toutes: les  c^fties  éirangèpesi,  là  pdaooèmM 
bif^U^et  li^lu$  îoSueAte^t  lftce4<HiieUaHe]Uke  ouroinaiii«^llaMeiv'lti9e]k3cs£^  <> 
P%»|i«ï9t)i  rtoujiHuro  m^i&liorwiée  ir;pffe»ièii»  après  Jes  âtbéoîeos  dm»  io» 
dé4êipa0Qsdesl#aes4tev^.aii«  MeafâtA^iirs  de  ladite;  Lepèmgraod  mopir*» 
iiKtmt  fle.Délpsj^flt  V^i^e^déOQ<>é<4e  •douèle0'p#rtfqiiies)''d'exèdvts;  év 
^saîq^e8te44^s^tuf^f.qllf  tesittorof  asato  On^c(Hnilruitdiitrei  lesancMaive 
d*Aj)^l9Ai.o<i  li^  LaÇf^^^év  ysm  ia(X:c*«s|k  ik  quelsettieènenblessBRiiiëlé^tf  ^ 
(|^  l^'^,(^pii#,ÂtsJLi^a4^d^,I)élDfc  H^0iIReiQaeh  01^ 
déJTi^ifl^  A\:¥,f>^  f^V  dfivponiapltis  dé^vtntesv  ÎBseiriiiéHma'et «fialus;:  hBê 
aii^phpra^^  ^rqf^ine^.iX  «jiM)nd€int.  tea^  Ipa^awic  iéf  fiopi;  qui  nefaaenlu 
sanfÙp-d'^ili.eç^liipfjMpinepl  achevas*  que  '^rsi:ldd  eiidiml  iesJmtaé  saoti 
eiu^^a  yi^iÛ^^^oq^eui  uuerhaule^idéâ  dctlft  puis8Éfice*ft  daiiarMieesèt  W 
dÇu)^jo#A;4Jgq0R9  jqu#i$^.dojdfS|  toMA  pquf  l'étalage'  desin^arebattdisèii 
(ft'W^)\^BViWH<J#iWliUppe  qsiii8Brvitft:d«i4fi^l«.*iii9Hd"du-teni^l6)^  H^^af 
I^ftujlfr^iÇ^  d4g9gQr  )fe«jim9PH9k0M  QOnflfrooktt>Bs^iqMieiteÉifrfed!Apolktop 
Br^^i^«J^)l«e/fe*«^*»WWi«^  tpi»tef^firj^.i4éiiHabiim«rtd«l  ëtfitâiit^si 

faiirn^  im  i^oii9feMl^rUafie'>di»Siftoiaitia^''H.Tdl*e8sb^laiat^dentoii8'M^ 

^  Q^ç^.ppin^ia^rjçoiAtlii^arqtiiiaMaH  ^a«ràité'jAl«uiè*del*i9fliaeiic«* 
fil)IP^<l^^^]'^  i)^Mt»a«idom9lciAUft|idEin.d'llayT^^  eàle^eà>9Bttii  éamikë 

W^^ml'ff^t^MWMys^ihi^âhils.et  caiMleQtdaijoyl^tB'éB'fut  {luirie^ièassderéé* 
Wr4iW^ri9i^>  >6^  4iife^(P0u«Mall  pas  miaàAt,  .raoobqUAdpartes/Remaiiàs/ 
^f  €#;•} i,Q99<^^efit  T^^iflOée  r^s^  iAtHAoidûa.  i  ffibntât  iea  asébeibtlotist 
IffvH^ngi^f^it^A»)  d09  «iiipaUoAlaatos^  des  iPoildunastèii  redevÊenBeltl^iaorCè^ 
sagtPfliAilLHKlue'l^iM^atçaf  dAsiifts^riptk^Bipifbtiéftt  palpH^KteaTfédfaaqea^  sa; 
M7;  9sai9|^ï^^«M9(^tM^9F«y>é&.e^iir  laibaaë  /d'anerstatae  ékrréeJà  Pnaapé» 
^r^il^  UMnien%  oiiksiPaspéktsteaviApftèB  ]esiTtc*eir4s'éiiîPeiiipé0Énirl«s> 
pij»^3Mj$i4]l9s  ^fmam  ife|itt;détoraiatedéfhut,iikeriM^p^Aaét;eiKK>t«' 
UO0  cevk^ouAfiuié  juiive^  l^ais^  aacôagée'def  néAreau  eu  69/Déloa  aéCaitplbé 
qup  d^hqirl<Miamen4^jnai6'Sausreta«r.:.elle  estruitiéoparUaicoïKlaR^iioaiv; 
4ea  UaJ^afl  dfOsti^k.ettaui^utdePoiizblesLAuderapsdaTraiaiiatid^RadrieDV 
VJ^,:^t  idéserle.i.1I.J[)oiMMtioa  de  'Pluliélwos  auxiMueesi  de<l'Héli«on  {Pi  W^/ti^ 
q^ry^Df^ttjtjStèlea,  qulsféteTaieûiauf^leitdrpaiit-qiie  Pfaiilétœros, 'iH^istèine^ 
ils  4*Ajttal^  roiidejIfeifaiBe^.aTait  idomé)  ein 'prdiimété  prefpèluall#  airM 
^v'sfa^je'-jeatiAiaJtéiiioignilge.deifiluii  desiibéraMlés de^cettétan^leà  Héipu^ia 
dî^StJcQQpdes^gnrosM  ^.Jasoripiioaiiaicliatque.de^SatBOSièoaiaaipiqtiéapar 

^^^^tai^./PAPPOMJèftt  Bt  le4teu\Bè8  (af<ec  4>pl4  [f..  UeiMyy.  U.  fAtta^iff 
V»:  type  4«:  SilènR  ctaus!  rartgree;ii  ia  âgurcidq  dlèuiBèSf  ila  plwsaïUifii^ 
p#uMtffe  d^s.cackMarea  p^ulhipee;  a»  <comm«iM  -daiis*  les  régiom^q^'n^ 
é^jçm  -^^1  contaeàiiOu,  cm  Teiati9insi«vec:l'Bgjppte!et  la  Phénie^s.  Bé  lès^^ 
SHèDfl  A€|us  ]Cpa«ârte  sUrtouA^le  o6tè  oomktue  et  jeyeixXt  torut  eu  oootàuuwt 
è  rester  uu  époutantail  servant  ^  ht  proiectioiv  des  eëaups,  des^roaisi^tia 
^  é^  \ovabtwax.  La  àenre-ouite,  dont  la  reproduction  est  joiute^à  Tartiole^ 
a  élfi'idëoeiiYeito  en  Béôtée,  à  Ach*aiphiœ:.ellei  représente  le  viéuK  Silène  sa 
daaa  TAMiu^e  fd^cift  diaw» vreur.  fllioa«ment8iftguiiés  da>Oéliosj[S;  tM^' 
iiafh}«'Descriiptioil  fet  toprotludtion  4a  quelcfdea  monv^ents^  ^Eéb.4éoiAi^ 
yaM  4  Dél6»iaoiuilletrtu>^'4di9. Jt>  y  jaMUqualipicÉ:  M8èriptiab8>fr8V*BSi 


Digitized  by 


Google 


386  1884.  -  GBàcB. 

sur  de»  bases;  noter  le  q«  13  sur  une  mosaïque  décourerte  près  du  lae 
sacré  ^nô7r>to,-  S^t/xxôvio;  ïlùKkiù^  w£6ç,  Tun  des  membres  du  collège  des 
Hermaïsles);  le  n<*i5,  fragments  d*ane  base  de  statue  :  l'inscription  mutilée 
apprend  que  la  statue  était  l'œuvre  d*Âgasias  d*Éphèse  et  permet  de  fixer 

*  déOnitivement  l'époque  de  cet  artiste,  qui  a  pu  travailler  à  Délos  entre  ^ 
et  86  avant  J.  C.  Tf  Vases  grecs  trouvés  à  Marseille  (avec  i  pl.J  (Albert 
Dumont].  A.  D.  reproduit  et  décrit  deux  rases  découverts  à  Marseille;  l'un, 
une  <Bnochoè  du  plus  ancien  style,  nous  reporte  aux  origines  mêmes  de 
l'industrie  hellénique  ;  l'autre  est  intéressant,  parce  qu'il  nous  montre  une 

iO  dégénérescence  de  la  forme  de  l'œnochoè.  —  D.  ajoute  le  plan  et  la  descrip- 
tion d'une  nécropole  grecque  découverte  en  4880  au  quartier  de  Belle-de- 
Mai  :  on  y  a  trouvé  des  vases  grecs  ornés  de  peintures,  et  ces  vases  sont 
rares  au  delà  des  Alpes.  ^  Note  sur  les  comptes  d'Eleusis  sous  Tarchontat 
de  Képhisophon  (329/8)  [P.  Foucart].  F.  reproduit  la  partie  de  Tinscription 

15  <Cf.  R.  d.  Rm  8,  341,  5  8qq.>  qui  se  rapporte  :  !•  atix  revenus  de  domaines 
appartenant  au  temple  et  à  son  emploi;  S*  à  la  consécration  des  prémices 
des  récolles;  3»  à  l'ouverture  des  trésors  de  Dèmèter  et  de  Cor^.  Il  étudie 
particulièrement  le  compte  des  prémices  des  récoltes  consacrées  aux  deux 
déesses  et  en  tire  un  curieux  commentaire  de  l'ordonnance  votée  sous 

10  Périclès  pour  rétablir  l'usage  de  cette  ofiVande  <Gf.  R.  d.  B.,  5,  27â,  45>. 
Sauf  quelques  détails  d'administration,  les  règles  posées  dans  Tordon- 
nance  du  5«  siècle  sont  encore  suivies  en  328.  Le  tableau  des  offrandes,  qui 
n'est  plus  dressé  par  dèmes,  mais  par  (ribus,  contient  ides  renseignements 
intéressants  sur  les  possessions  des  Athéniens  à  cette  époqucJ  ainsi  que 

î5  sur  la  production  de  l'Attique  en  céréales.  Dans  ce  eatalogue  figureM  les 
dix  tribus,  les  îles  occupées  par  les  ciérouques  athéniens,  et  deux  localités, 
dont  l'une,  Drymos,  avait  été  longtemps  disputée  par  les  Thébains  aux 
Athéniens,  l'autre,  le  domaine  d'Amphiaraos,  avait  été  attribué  par  Phi- 
lippe aux  Athéniens.  Pour  la  production  de  l'Attiqiie,  F.  établit  que,  dans 

30  l'année  328,  qui  l'ut  une  des  plus  mauvaises,  la  récolte  fut  de  400,000  mé- 
dimnes;  peut-être  le  chiffre  normal  était-il  deux,  trois  on  quatre  fbis 
pluH  Tort.  Pour  le  prix  du  médimne  de  blé  au  4*  sièele,  il  était  en  moyenne 
de  5  à  6  drachmes.  A  coté  de  ces  chiffres,  F.  relève  quelques  salaires  que 
font  connaître  les  comptes,  par  exemple  celui  de  l'architecte,  f  drachmes 

15  par  jour.  If  Inscription  archaïque  de  Phocide  [P.  F.].  Découverte  par  feu 
Biloo,  cette  inscription  est  gravée  en  caractères  de  l'alphabet  phôddien  et  ' 
présente  deux  formes  dialectales  intéressantes  :  rraoiiut  (^=  jrapt  yai)  et  «rxovèv 
(=  axn^ûv).  En  voici  le  sens  :  «  Celui  qui  offre  un  sacrifice  peut  dresser 
une  tente  dans  l'enceinte  des  AnaJ^es;  une  femme  ne  doit  pas  y  pénétrer  a. 

40  If  inscription  de  l'Ile  de  Karyanda  [B.  Haussoullier].  C'est  un  décret 
provenant  sans  doute  de  la  ville  d'iasos  et  ayant  pour  objet  de  réçler  !a 
distribution  de  la  paie  de  l'assemblée.  La  distribution  a  lieu  au  début  de 
la  séance,  dès  le  lever  du  soleil,  et  ne  dure  pas  plus  longtemps  que  Tècou- 
lement  d'une  clepsydre  contenant  40  litres.  Les  citoyens  se  présentent 

is  groupés  par  tribus  et  tenant  à  la  main  un  Jeton  qui  porte  le  sceau  de 
leur  tribu. 

TJTf  Avril-mai.  L'isthme  de  Corinthe.  Tentatives  de  percement  dans  l'an- 
tiquité (avec  4  pL)  [B.  Gerster].  Périandre,  fils  de  Kypsélos,  Démétrios 
Poliorcète,  César  et  Caligula  projetèrent  lo  percement  de  Tisthme.  Ce  fut 

90  Néron  qui,  le  premier,  entreprit,  lors  de  son  voyage  en  Grèce,  Texécutioii 

•  du  projet;  les  travaux  furent  poussés  avec  activité  pendant  quelques  mois, 
mais  interrompus  par  le  retour  en  Italie  dé  Néron,  que  rappelait  l*insur-    , 
reetioft  de  Viadex.  Des  travaux  de  Néron,  il  reste  des  traces  profondes  ^f    * 
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Tont  disparaître,  car  le  tracé  au  canal  an  construction  se  confondra  exac- 
tement avec  le  tracé  adopté  par  Néron.  G.  décrit  ces  travaux  elles  indique 
sur  une  carte  ;  Us  conçistont  en  deux  tranchées  dont  la  profondeur  varie 
eatre  3  et  30  mètres,  et  dont  la  largeur  aux  (Uux  extrémités  atteint  40  ou 
HO  m.  )La  trachée  de  VO.  a  2,000  m.  de  long;  celle  de  TE.  4^00  m.  Entre  » 
ces  deux  t  itagne,  on  trouve  deux  rangées  de 

puits  de  s<  t  entr^  elles.  %  Inscriptions  d*Eu* 

menia  {P,  à  Ishekly  et  dans  les  villages  vqi* 

sios  de  la  lupart  sont  des  inscriptions  funé-    ' 

raires.  N^  trouve  rexpreasion  :  tirtxlnv  (Avp.  <o 

EvT^^^..  1  lurnom,  et  qui  mentionne  la  tribu 

WSptor^iç  ;  1  métrique,  qui  moQtre  la  persistance 

dçsjdéejsj  9  christianisme  envahit  et  absorba 

dé  bonne  ,  ,  ^        .  arec  l'ethnique  •Cjoyat^sik.  La  ville 

d'Orgalela,  que  ne  mentionne  aucun  géographe,  était  sans  doute  riveraine  ^^ 
du  ûeuvf   Orgas  meutiouné  par  Strabon  et  Pline  TAncien.  ^  Fouilles 
d'Eleusis.    Enceinte  de  Dèmèter  [Y.  Blavette].  Les  fouilles  ont  confirmé 
Tassertion  de  Çtrabon,  qui  distinguait  du  temple  proprement  dit  la  grande 
salle  ou  ftècos,  fbchevéc  par  Xéuoklès  d'après  le  plan  d'Iktinos,  et  comprise 
également  dans  Tenceinte  de  Dèmèter.  Cette  salle  a  été  découverte  :  elle  ^ 
pouvait  contenir  plusieurs  milliers  de  personnes.  On  a  découvert  aussi  les 
restes  du  portique  de  IS  colonnes  qui  avait  été  ajouté  par  Farchitecte 
Philon  en  309  avant  J»  C.  Parmi  tes  restes  des  constructions  qui  avaient 
précédé  le  sècos  et  le  portique^  il  faut  noter  un  gros  mur  en  briques 
crues,  épais  de  plus  de  4  mètres  50.  <Gf.  le  plan  publié  depuis  par  B.  dans  ts 
le  Bull,  de  cprr.  bell.  de  1885,  livr.  de  jr.x  ^  Peintures  byzantines  de 
ITtalie   méridionale   [Ch.   Diehl].  ^  Documents  nouveaux   sur   Tamphi- 
ctyonie  atUco*dclienpe  [Th.  Homolle].  Aux  dix-sept  actes  des  amphictyons 
atbéniena  de  Délos,  recueillis  dans  le  C.  L  A.,  H.  ajoute  32  textes  nou- 
veaux qu'il  divise  en  trois  groupes  :  i^'  Documents  datés;  i"*  Inscriptions  so 
sans  dates  gravées  tnoixjfi^év;  3°  Inscriptions  non  datées  qui  ne  sont  pas 
gravées  oroi^^ov.  Noter  le  n"^  1  (Comptes  de  l'année  4i0).  Les  amphictyons 
des  Athéniens  ('AôypatA^v  ' ^nfUT^J^'»iç)  sont  au  nombre  de  quatre  et  se  succé- 
daient d*année  en  année.   Après  ^os-Potamos,  Délos  fut  enlevée  aux 
Athéniens  et  l'amphictyoale  dissoute;  quand  elle  reparaît  en  377,  la  com-  S5 
position  du  conseil  est  profondément  modifiée  :  les  amphictyons  athéniens 
sont  ciuq  et  assistés  d'un  greffier;  ils  restent  pendant  quatre  ans  en  charge. 
Après  la  révolte  de  Délos  en  375,  dQs  amphiot^oas  d'Andros  siègent  h  côté 
des  Atj^éniens  dafis  |e  conseil.  Ms  n  *  4  Qt  5  sont  du  milieiu  du  4^  siècle, 
ép^ue  ou  la.  domiUf'^tion  athénienne  était  détestée  et  violemment  eom^  \o 
battu^.  P'après  lep  ,n**  7  et  9,  d^  la  a  née  341,  il  semble  que  ks  fonctions 
amphieiyoui^ups  sont  r^dneaues  annuelles.  Ij  Déeret  aihénien  do  3*  siècle 
[F*  Diirrbaçh]»  Ce  décret  a,  été  rendu   sous  Tarchontat  de  Philoeratès 
(archonte,  jippvi^^a,  %\j^  P*  pla<>e  ^nl^re  îdi  ;et  900)^  en  l'hoaneur  des 
taxiarqûes  :  l'inscription  nous  apprend  qu'ils  formaient  un  collège.  ^  c; 
Trois  monuments,  attribués  ^  la  Grèce  du    Nord    (avec    3    planoffae^) 
[L.  HeuzeyJ.  Le^  trois  m^onuments,  une  tête  de  statue  archaïque,  ove  stèle 
funéraire,  un  Hercule  de  bronze,  sont  conservés  ou  musée  de  Constantin  ' 
nople.  IL,  qui  n  admet  nullement  l'existence  d'une  école  de  la  Grèce  du 
Nord,  ne  serait  pas  étonné  quo  Ja.tèle  archaïque  vîntde  l'île  de  Rhodes;  30 
c>s(  prpbahK^n^^nt  p9^r.  spite  d'une  oonfut^ioa  entre  Rodost^Adasi  (l'île  de  .' 
Rl^d^^j,içt,  9pd/^sjtp^,g^eJ!Qn)^  indiqué  Afitioftta  tfOioflie^lÉi  lieui  ou  Aseim^AfU^  1 
ment  aurait  été  trouvé.  L'œuvre  est  du  6«  siècle.  — Le  bas-relief  provient  de 
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Pellft  et  repréaento  un  jeune  hétaïre  macédonien  avec  ses  armes  èi  daia  la^ 
nudité  idéale  qui  convient  à  un  mort  héroïsé.  Des  raisons  de  style  et  de 
costume  déterminent  H.  à  ne  pas  attribuer  la  stèle  de  Peila  à  une  école 
spéciale  :  c'est  une  œuvre  de  la  belle  époque  hellénique,  exécutée  anté- 
i  rieurement  à  Tinfluence  de  Lysippe.  —  L*Hercale  de  bronze»  qui  prorient 
peutrètre  d'Héraclée  des  Lyncestes  (dans  la  haute  Macédoine),  est  attrifané 
par  H,  aux  temps  macédoniens.  Hercule  est  figuré  en  marche,  portaal  dt 
la  main  droite  sa  massue  sur  Fépaule,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  un 
bâton.  Sans  se  prononcer  absolument  sur  le  sujet,  H.  n'admet  pea  qu'Her- 

1^  cule  soit  ici  représenté  marchant  au  combat  ^  Inseriplioft  d'Érythrées 

[Ar.  Fontrier].  L'inscription,  qui  remonte  peut-être  as  5*  siècle,  renfar* 

mait.  i  ce  qu'il  semble,  un  contrat  passé  pour  eoaduife  les  eaux  d*une 

.  source  dans  la  ville  et  les  distribuer.  On  y  distingue  deux  catégories  de 

rues,  hSôç  Sv^trin  et  ii^  dcv^pdSacrfioç,  ces  dernières  réservées  aux  piétons. 

U  On  y  trouve  nombre  de  noms  nouveaux  pour  l'histoire  et  la  topographie 
d'Érythrées. 

^^  Jn.  Décret  de  Karpathos  [M.  Beaudouin].  Ce  décret,  découvert  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  ville  de  Brykonte,  mentionne  la  xr^Cvc,  déjà 
connue  par  des  inscriptions  de  Rhodes  <Cf.  R.  d.  R.  5,  274,  35x  Pour  B., 

te  la  xTotvst  est  une  sorte  de  colonie  religieuse,  ayant  le  même  culte  que  la  cité 
d'où  elle  s'est  détachée  :  ce  n'est  pas  une  subdivision  de  la  cité.  Une  copie 
du  décret  devait  être  placée  dans  le  temple  de  Poséidon  s^i  aopôfxàk  :  B.  place 
ce  sanctuaire  à  Tristomo,  à  l'entrée  0.  du  canal  qui  sépare  Karpathos  de 
Saros.  ^   Sur  la  (rJY^^vsfà  en  droit  grec  et  en  droit  romain  [R.  Dereste]. 

H  Réunissant  tous  les  textes  romains  où  il  est  question  de  syngraphse. 
D.  montre  que  la  syngrapha,  qui  ne  créait  pas  l'obligation,  mais  qui 
servait  à  la  prouver,  était  un  acte  constamment  employé  dans  le  monde 
romain  p^  les  Grecs,  par  les  Romains  eux-mêmes  et  par  les  Juifs.  Pour  la 
Grèce,  les  inscriptions  de  Béotie  et  d'Amorgos  font  connaître  plusieurs 

39  contrats  de  ce  genre  :  on  y  voit  que  la  frrppocjfh  est  un  acte  ayant  un  carac- 
tère public  et  pouvant  être  mis  en  exécution  sans  jugement,  à  terme  échu. 
L'acte  stipulait  d'ordinaire  que  le  droit  d'exécution  appartiendrait  à  tout 
porteur  se  présentant  au  nom  du  créancier  originaire.  ^  Inscriptions  de 
Lydie  [P.  Paris].  Noter  une  inscription  de  Philadelphia,  où  la  déesse  Anaîtit 

39  est  qualifiée  de  fxkrnp  (fA«T/9l  'AvosiTtdi)  ;  une  inscription  de  Coloé  où  l'épithète 
4>cX<ic  est  pour  la  première  fois  appliquée  à  la  mère  des  dieux;  iO  inscrip- 
tions de  Gordus,  qui  en  a  fourni  jusqu'à  présent  un  très  petit  nombre.  La 
plupart  sont  des  inscriptions  funéraires  où  sont  nommés  les  membres  de  la 
famille  du  démnt.  H  Un  miroir  grec  (avec  2  pi.)  [A.  Dumont].  Ce  mirok,  en 

40  forme  de  boîte,  est  au  Cabinet  des  Antiques  de  Paria  :  peut-être  vient-Sl  de 
Corinthe.  Il  appartient  au  3*  s.  et  à  la  fin  de  l'art  puremeat  greo.  Sur  le 
disque  gravé  au  trait  sont  représentés  Apollon  assis  sur  un  rocher  et,  devant 
lui,  Artémis  chasseresse.  On  reconnait  les  typeâ  adoptés  pur  l'école  de 
Scopas.  L^  bas-reliefs  du  couvercle  sont  plus  soignés  :  Eros  asaîs  sur  an 

4$  rocher  appuie  li^  mAin  gauche  sur  un  arc  ;  en  face  de  hii  une  femme  éga- 
lement assise  tient  de  la  main  droite  une  pomme  ou  un  oiaeau.  La  f^nme 
est  ailée,  se  rattachant  ainsi  au  groupe  très  nombreux  des  Violoires  réunies 
à  Ëros  et  des  génies  féminins  ailés.  ^  Fragment  d'une,  applique  de  miroir 
trouvé  à  Mantinée  (avec  1  pi.)  [Max.  ColUgnon].  Sur  cette  applique  est 

se  figuré  en  relief  un  cadmile  s'avançant  vers  la  droite,  la  chlamyde  fiottaat 
au  vent,  tenant  d'une  main  une  «enochoè,  de  l'autre  une  large  coupe*  i^ 
style  du  relief  indique  le  3«  s.  On  ne  connaissaii  en  i«77  que  i3  mârokfl  à 
reliefs»  G.  en  çoi9pie  «i^urd'hui  ^4  ei  di^mie  U  iMrdeloiiw  B6im«œ'> 
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^  lut^tpHaoê  de  Béotie  [P.  Foucarl].  Noter  le  n*  3^  provenant  4e  Thisbé, 
qui  hit  connaître  le  culte  d'Artémis  Soteira  dans  cette  Tille;  ]e  n"*  5 
premier  acte  d'aill*anchissement  provenant  de  Thisbé  :  Tesclave  affranchie 
est  consacrée  à  Artémis  Ilithia;  les  n"^  6  et  7,  premiers  décrets  de  proiénte 
prowsant  df  Thisbé;  le  n*"  9  (Khorsiœ),  où  Ton  rencontre  l'ethnique  Bc>f4v  ;# 
pmtùùfà^;  le  n<^  iO  (Thespies),  dédicace  aux  Muses  faite  en  vertu  d*un 
orade  d'Apollon  Ptoos;  dans  cette  inser^  le  nom  de  Tarchonte  est  suivi  de 
ceox  des  èfiipuxti^onwij  députés  des  villes  qui  forment  le  conseil  de  la 
eonOâdération  et  le  rept'ésentent  dans  la  eonsécration  :  ces  députés  sont  au 
nombm  dé  sept  dans  troifi  dédicaces  analogues.  Peut-être  ne  sont-ils  pas  \^ 
diiéreots  des  sept  béotarques.  Après  les  députés  est  nommé  le  devin  de  la 
cofliiédératîon.  N«  ii  (Thespies),  liste  de  magistrats,  qui  confirme  Topinion 
émise  par F«8or  Tidentitéde  la  constitution  dans  toutes  les  villes  qui  faisai^t 
partie  de  la  seconde  confédération  béotienne  :  Téponyme  a  le  titre  d'ar- 
càonie,  puia  viennent  trois  poiémarqnes  assistés  d'un  secrétaire.  N*"  42  (dei^' 
Tbespiesy,  dédicace  faite  par  tO  àysavâp;^,  c'est-à-dire  les  agoranomes 
{kfu^^);  les  Béotiens  donnaient  anciennement  le  nom  d'Âyeàv  h.  l'agora. 
^"i'd  (Thespies);  double  dédicace,  dont  Tune  est  du  3«  s.,  tandis  que  l'autre, 
contemporaine  de  la  destruction  de  Gorinthe,  porte  le  nom  de  L.  Mummius. 

IfK  Jlt.  L'autel  des  Cornes  à  Délos.  RcûciTivo;  /3«fi(5ç  (avec  3  pi.)  (Th.  Ho-  i* 
moue}.  Le  monument  marqué  FGH  sur  le  plan  de  Blouet,  et  ordinairement 
connu  sous  le  nom  de  Temple  des  taureaux,  à  cause  du  chapiteau   de 
pilastre  surmonté  de  deux  taureaux  agenouillés  qui  y  a  été  découvert, 
n'avait  pu  èire  complètement  étudié  avant  les  fouilles  entreprises  par  H. 
Le  plan  de  l'édifice  restauré  par  Nénot  présente  l'image  d'un  sanctuaire  «*  ■ 
avee  nn  pronaos,  réunis  par  une  longue  galerie  dont  le  niveau  est  inférieur 
à  celui  de  l'un  et  de  l'autre^  sauf  à  l'endroit  des  promenoirs  latéraux.  Le 
monument  est  dorique,  ouvrant  d'un  côté  sur  un  portiqne  soutenu  par 
quatre  colonnes,  fermé  des  trois  autres  par  un  mur  uni  surmonté  de 
triglyphes.  Dans  ce  sanctoaire,  placé  au  plus  profond  du  téménos  en  avant  3é 
delà  porte  ée  l'entrée  du  temple,  en  l'un  des  endroits  les  plus  richement 
déeorés,  H.  reconnait  le  vénérable  Autel  des  Cornes  {Ktparcâv),  Des  textes 
des  auteuTS,  pariièulièrement  des  poètes,  on  ne  peut  tirer  d'informations 
précises  sur  la  situation,  la  forme,  l'aspect  de  l'autel;  dans  les  taureaux 
figurés  à  l'entrée  du  sanctuaire,  motif  de  décoration  unique  dans  l'archi-  35^ 
lecture  grecque,  H.  voit  un  souvenir  de  la  légende  relative  au  xsoarevoç;  dans 
la  longue  galerie  du  monument,  avait  lieu  d'après  lui  la  danse  sacrée 
appelée  le  yépaM?.  Les  inscriptions  ne  mentionnent  le  Kératon  qu'à  propos 
de  réparations  qui  y  furent  faites  ou  d'achats  de  résine  pour  le  vernir; 
peub^tre  cette  résine  était-elle  destinée  à  la  charpente  apparente  du  monu-  4e  ' 
ment.  ^.Inscriptions  d'Amorgos  [S«  Reinach].  Noter,  parmi  ces  i8  inscrip- 
tiens,  lé  n*  3,  oè  est  nommé  Antîgo«e  Doson,  dont  Timmixtlon  dans  les 
affaires  d'Amofgos  était  déjà  attestée  par  un  antre  texte  épijgraphique  ;  le 
a*d(^  décret  conférant  le  droit  de  cité  à  nn  personnage  né  d'un  étranger  et  ' 
d'ane  citoyenne  d'Amorgos;  le  n»  47^  déwet  en  l'honneur  d'un  citoyen  45^ 
généreux  qui  avait  pris  à  sa  charge  tous  les  frais  de  la  fête  des  Itonies, 
dépensent  â500  drachmes  pour  des  banquets  auxquels  sept  cents  personnes 
avaient  pris  part.^  Inscriptions  de  ïa«os  [B.  HaussouUier].  Noter  les  n^  3 
et  4,  bornes  placées  sur  des  terrains  consacrés  à  Zeus  et  à  Zeus  ttypsistos  ;  ' 
leati^  6  et  7,  inscriptions  latines  dont  la  seconde  mentionne  un  personnage  kd' 
noAimé  P.  Plotioius.  L.  f.  ^  H.  décrit  une  tour  de  construction  heflénique,  ' 
située  sur  la  rive  droit»  du  Sari  Tschaî,  à  quelque  distance  d'Iasos,  et  près 
de^laçrellei  sent  de«  îiMeriptiMs  gteeques  de  fépofttè  impérîaM  f  Frag-  ' 
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ment  de  alèle  peinte  de  Sunium  (avec  i  pi.)  [E.  Pottier].  Une  lête  d'éphèbc, 
de  demi -grandeur  et  d'un  ton  rougeâtre,  se  détache  nettement  sur  lé 
marbre;  la  peinture  remonte  au  6*  siècle.  ^  Inscriptions  de  Salonique. 


10 


V 


1^ 


(ÎK) 


33 


di9s   mi^isans   déliennes   connues  jusqu'ici  étaient  Y1<!hes.  y  (As^i^pt{<^ 

^'Ofim^lié  dç  Phrjgie  (Aslragalomançîe)  [G.  Cousin].  Cette  îtscrtptiôtt  esté 

^rapprocher  île  la  table  d'Atlalia  de  Pamphyiie  et  nous  offre  un  iiànrtl 

(.fo.vexev^ple  dcjfa  i^ai^ière  dont  se  pratiquait  rasiragalomanbielL^n  y  y  (Al: 

..i" les  ohifiTres  amenés  par  les  osselets  numérotés;  2'leur  $dmtae;  3*»le  ëdifi 

de  }a  divinité,  sous  le  patronage  de  laquelle  étnit  rendue  la*  réponse:  4^le 

..déta,U  en  toutes  lettres  des  noipbres  amenas  par  le  sort  r  S*  Fôra^l^.  Là'tâbte 

.d'iAtmi*  o^  contient qu^  dix  réponses:  celle-ci  ringt-trois'.  ^  Vdée  auCftrifc 

.^trow^.dûns  la  nécropQle  de  Myrina  (avec  l  pi.  et  2  l3ôis)  ^O.  RayeiJi'Ccèl 

M^u^fihydrie  grossière»  qui  se  rattache  â  la  grande  sérfè  de  ra  dèr^ttiqtt^âès 

;lj©s,rt?  ia.mer  Egée.  Il  est  vraisemblable! eh  effet'  (jû'll  éj^teie  aesf\énii  |fle 

p»?e^^  enWe  la  céramique  des  îles  et  cel^je  de  la  côte'  d*H61ldi;  et  ^dldtiip  : 

'3,,naofiMmcnls,çdnûrmenl  cette  manière  de  Voir,  une  oBnochdfe  du  Musée  4c 

.«arirmitage, découverte  à  Phanagorîa  et  qtil  remonté  âu'wiUétr  du*6*ïilèéïè, 

',T*,  ui;i,,v^e  dv  Brilish  Muséum,  provenant  de  Phocée  oii  peut-être  mèéie^e 

<Mjrjua^  -:-  enfin  le  vase  de  Myrinai  Le  motif  priudpal  dë'la  déiscfrâiiëa  de 

.,<îe,4çrftier  vase  est  le  buUq-d'un  homme  tourné  Verô  la*  âtoHe  et  ïevtàf  les 
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deuxijiraSy  dans  une  attitude  qui,  chez  certains  peuples  dé  TAsie  Mineure' 
éiait  celle.de  la  prière.  L'ornement  du  côté  opposé  est  une  fleur  de  lotus. 

B.  Haussouilibii.  ' 

MATIQN.  ttn  ivropix^  xai  côvo^OTotijç  iraipiaç  xiâi  'E^Xa^o;.  T^  1.  Eiamen  de 
quelques-ups  des  arguments  fondamentaux  mis  en  ayant  par  les  partisans  ^ 
de  la  proaoncîation  érasmienne  du  grec  (à  propos  de:  Fr.  Blass,  Veber  dié 
Àu$^rachtdesGri^chischeh^9^  éd.)  [Théod.  Papadimitrakopoulos].  Blass-, 
dam^  ceUe  â*.  éd«  encore  plus  que  dans  la  i*\  est  un  érasmien  pur.  L'auteur 
de  l'article  cooibai  les  principaux  arguments  de  filass,  notamment  pour  ce> 
i|tti  jes^  d^,  la  pronouciation  des  diphtongues  <n  et  oi,  et  pour  ce  qui  est  de  ^ 
U  p^pqoncjatian  iies  consonnes.  ^  Amorgos  [Antoine  Miliarakis].  Déscrip-^ 
Mon  de. nie  moderne:  géographie  physique,  productions,  industrie,  géo- 
graphie politique,  etc.  Traces  d^habitations  antiques.  Yîlleà  de  Taneienne 
Amorgos.  Témoignages  d'Aristophane^  d^EschJne,  ainsi  que  de  ieiirs  scho*^ 
liastes  ;  de  Mœris,  d*£u3tathe,  d*Harpocration,   de  Suidas,  d'Etienne  dé  f^ 
By^ance,  de  PoUux,  dés  lettres  portant  le  nom  de  Platon.  ^  Le  lichen  tfnc^ 

inînî,  Tournefort,  etc.,  Théophraste  ctPline. — 
lastère  de  Choziobotiasa;  titres  des  mss.  rela-^ 

i.  sont  des  textes  bibliques  ou  eceiésiastiqués.  ^^  tè 
res  aux  înscr.  d' Amorgos.  If  Bîbliograp^hie  : 
j  elatives  à  Thistoire  et  à  la  littérature  hellé- 

U  [N.  Polîtis].  RUBLLK. 

1884^  1"  et  2«  fasc.  Jetons  symboliques  (areé 
'ait  suite  à  un  article  publié  dans  1'  'A9it)mo^n^  «S 
ptif  comprenant  114  n**,  ^  Inscriptions  prove-»- 
(suite)  [P.  Kavvadias].  N»»  62  à  78  (dédicacei 
AtTxkwioç  XtYçwTiîç  ;  selon  Tauteur,  ce  surnoni 
I  le  d'une  localité  ancienne  jusqu'ici  inconnue 

placer  à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Aiyou/n^  3ô 
-e  cherchée,  non  à  Atyoupto,  mais  soit  à  KàÇa^, 
dédié  nav0j£&>,  entendez  :  «à  tous  les  dieux». 
:aùiUpyoç   aU   SenS   actif   ('AOïjvâç   [xtt]>Xtépyo</|. 

N*  74  ;  nom  propre  nouveau,  *Api«rrepivô; ;  nom  de  sculpteur  nouveau': 
.^ol^iioç  'AÔïjvotoç  (époque  alexandrine  ou  macédonienne).  N®  76  :  dédica-ee  sb 
d'une  atatue^de  t6v  îlap^pÔTaTOv  uîrartxov  xai  InavopQbi'àr*  t^  *A;^atta;  Fv.  KXflt^ 
$m  /^oiKuôv^  personnage  déjà  connu  par  une  înscr.  de  Ross.  %  Détermi- 
nation 4e  l'emplacement  d'un  dème  attiqUe.  Bar^  [St.  Dragoumis].  Bursian 
place  le  dème  de  b^tiô  à  Patisia.  Cette  hypothèse  est  confirmée  par  l^ 
dfiux  raisons  suivantes  :  !•*  on  voit  par  les  inscr.  C.  L  A.,  11,  870  et  87Î  «o 
que  le  dè^le  de  Batè  était  voisin  de  Colone;  2°  l'inscr.  C.  L  A.,  U,  64  doniie 
l'adverbe  BaT,^ffi,  dqnt  le, nom  moderne  de  Patisia  serait  une  corruption, 
auivant  Dr,  %  Inscriptions  du  Pirée  [Jac.  Dragatsis].  N»  1  (époque  macé- 
donienne) ;  décret  des  orgéans  en  l'honneur  de  Dionvsios.  urètre  de  Dio- 

et  des  0 

les  org( 

ite  nouv 

temple 

1  templ 

)S  de  P 

,  ôtre  c( 

i  a  trou 

18  :  sur 


Digitized  by 


Google 


842  ISSI.    -    GHÈCE. 

le  plus  important  des  deux)  olaii  figurée  une  bataille  de  Centattrés:  rorle 
fronton  occidental,  une  bataille  d'Amazones  (arec  une  Victoire,  et  BJtc 
des  Néréides  pour  spectatrices).  Description  des  fragments  :  i2  se  rappo^ 
tent  au  fronton  0.,  3  au  fronton  E.  Ces  sculptures  sont  Tœuvre  depltisîeufs 

B  artistes  de  Técole  de  Phidias,  et  ont  peut-être  été  exécutées  sous  la  direc- 
tion de  Thrasyraèdès  de  Paros.  ^  Deux  coupes  béotiennes  (avec  4  pT.) 
[St.  Koumanoudis].  Ce  sont  deux  coupes  en  terre- cuite,  ornées  de  rcpité- 
aentations  en  reile*  et  provenant  de  Tanagre.  Sur  l*une  sont  figurées  denx 
scènes  se  rapportant  à  renlèvement  d'Hélène  par  Thésée  et  PJrîthoiis;  sur 

to  Tautre,  deux  scènes  se  rapportant  à  la  prise  de  Troie.  Des  inscriptions,  éga- 
lement en  relief  et  malheureusement  difficiles  k  déchîfl'rer.  indiquent  le 
sujet  représenté,  le  nom  des  personnages,  etc.  Les  figures  et  les  inscriptions 
en  relief  font  corps  avec  le  vase  lui-même,  qui  a  été  exécuté  au  moyen 
d^in  moule.  Les  caractères  des  inscriptions  sont  du  3*  ou  totit  au  moins  du 

15  î«  s.  av.  J.-C.  %  Inscriptions  du  Pirée  [Al.  Mélélopoulos}.  t  n^.  N*i,  inscr. 
funéraire  en  distiques,  composée  de  trois  parties  et  analogue  aux  inscr. 
publiées  dans  Kaibel,  p.  9-61,  et  dans  C.  1.  A.,  lU,  n*^  4307-4416.  N**  2^8, 
appartenant  à  la  même  catégorie  que  les  n^  4062  sqq.  du  t.  II  du  C.  l.  A. 
/le  n*»  2  donne  Torthographe  Xpw/xewv,  au  lieu  de  "XcfSptwv  qu*on  lit  chei  ThuC, 

îO  3,  98).  N»  4  :  mhrra  oàoKôiliç,  N°  5  :  inscr.  bilingue,  identique  pour  le  texte 
grec  (mais  non  pour  le  texte  phénicien)  au  n*  859  du  C.  I.  G.  N" 6,  dédicace 
à  Artémis  wpa£a.  N»  7  :  esoç  TO/a.  ^  Inscription  d*Éleusis  [Ch.  Tîoundas]. 
Décret  des  Éleuslniens  en  l'honneur  du  Thébain  D.  masias  (3S  îigtiéf); 
commencement  d'un  autre  décret  honorifique  (3  lignes)  ;  le  tout  est  anté- 

15  rieur  à  Euclide.  ^  Miroir  grec  à  couvercle  avec  une  représentation  en 
relief  et  une  représentation  en  creux  (avec  4  pi.)  (K.  Mylotias].  Trouvé  à 
Corinthe.  La  face  extérieure  du  couvercle  représente,  ert  relief,  Thétl?, 
montée  sur  un  hippocampe  et  portant  à  Achille  les  armes  Imbriquées  par 
Hèphaestos  ;  sur  l'autre  face  du  couvercle  est  dessinée  au  tirait  tme  femme 

30  ailée  conduisant  un  quadrige  (la  Victoire  ou  l'Aurore?).  Le  travail  est 
soigné  et  indique  au  moins  le  3*  s.  av.  J.-C.  Liste  de  tous  les  miroirs  ornés 
de  dessins  au  trait  qui  ont  été  découverts  depuis  la  dissertation  que  fau- 
teur a  publiée  en  4876  sur  les  miroirs  grecs  (il  y  eti  a  maintenant  48  en 
tout).  —  Représentation  des  manches  de  trois  miroirs  du  Musée  de  la 

35  Société  Archéologique.  —  Description  de  quatre  miroirs  nouvellement 
acquis  par  la  Société  Archéologique,  et  d*un  miroir  conservé  an  mo^ 
d*01>'mple.  ^  Lames  de  bronze  à  inscriptions  (avec  4  pl.)fSl.'Koumanoudfe]. 
Trouvées  en  Laconie,  au  S.  de  Monembasie  (l'ancienne  Epidïiuros  Limera). 
Elles  sont  au  nombre  de  20,  et  présentent,  en  creux,  des  séries  de  poîûts 

40  disposées  de  manière  à  former  des  lettres  et  des  mots.  Chaque  iame  porte 
ainsi  le  nom  (l'un  upix»;  ou  d'un  7ru/)oyô/}oç  d'Apollon  •V;ri^i>fiàTr^.Pâusanla8, 
3j  22,  mentionne  en  Laconie  la  localité  de  'VTri/aTs^Sarov,  avec  un  sanctuaire 
d  Asklèpios.  Sans  doute  Apollon  et  Asklèpïos  étaient  as&ocl6$  Tun  à  Tatilrc 
dans  ce  culte.  Les  inscriptions  des  lames  sont  toutes  de  l'époque  inipériale, 

45  sauf  une,  qui  remonte  à  l'époque  hellénique.  —  Trois  pierres,  trouvées 
dans  un  tombeau  près  d'Athènes  et  portant  les  inscr.  suivantes  .*  *AfrtfX):&Ne; 
MoXmcto,  —  'A(jx3i«ri6,  —  Max^ovo;.  —  Inscr.  fuûérai^e  archaïque'  (ftoi^i^o- 
fïjÎ6v)  trouvée  à  Amorgos.  ^  Inscription  de  Laconie  [K.  Mylohasi.  pécrct|dc 
proxénie  en  dialecte  dorien  et  de  l'époque  romaine,  rendu  par  feé  EpMw- 

SA  riens.  Il  a  été  trouvé  au  même  endroit  que  les  làmes  de  bt*on2è  décH^ 
plus  haut.  Comme  il  est  dit  dans  le  décret  que  la  Stèle  doit  être  phtéée 
dant  le  temple  d'Apollon  *V]rfpr<>floénx«  TendroH  où  rinacriptijon  a  été 
découverte  pourra  servir  à  fixer  l'emplacement  de  ce  t6diiJle,'<Jiil,  wK» 
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Hjloùas,  devait  être  distinct  du  teknple  d*Asklèpios  mentionné  par  Pausa- 
nias.  ^  Inscriptions  d*Âigion  [Sp.  Panayotopoulos].  Inscr.  funéraire  de 
l'époque  romaine.  —  MENûN  |  HSIIEYZ,  en  caractères  de  la  bonne  époque. 
%  Nouvelles  archéologiques  [K.  M.].  Indication  sommaire  des  résultats 
qu*ont  produits  les  dernières  fouilles  pratiquées  :  !•  par  la  Société  Archéo-  5 
logique  près  de  la  route  du  Piréc,  à  Olympie,  enfin  au  sanctuaire  d'Am- 
phiaraos  près  d'Oropos  ;  2«  par  le  gouvernement  grec  au  Pirée,  à  TAcropole, 
à  Samè  dans  l'Ile  de  Céphalonie,  à  Ëpidaure;  3<^  par  TËcole  française 
d'Athènes  sur  l'emplacement  du  temple  d'Athèna  Kpova^  près  d'Ëlatée, 
ainsi  qu'à  Némée  ;  A^  par  Schliemann  à  Tirynthe.  —  Dons  récents  ofiTerts  lo 
au  musée  de  la  Société  Archéologique. 

^^  Fasc.  3«.  Letfre  adressée  par  des  consuls  aux  habitants  d*Oropos 
(inscription  du  sanctuaire  d'Amphiaraos)  [Sp.  Yasis].  Inscr.  grecque  de  69 
lignes.  C'est  une  lettre  adressée  par  les  consuls  de  l'an  73  av.  J.-G.  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Oropos,  pour  les  informer  de  la  décision  rendue  en  is 
leur  faveur  par  le  sénat  dans  un  différend  que  le  sanctuaire  d'Amphiaraos 
avait  eu  avec  l'ordre  des  publicains  et  auquel  Cicéron  fait  allusion,  De 
nat.  Deor.,  S,  §  49.  Sulla  avait  attribué  à  ce  sanctuaire,  comme  revenus, 
les  sommes  diverses  qui  devaient  être  perçues  chaque  année  par  les  publi- 
cains sur  la  ville  d'Oropos  à  titre  de  «vectigalia».  Malgré  celte  exemption^  îo 
qui  avait  été  ratifiée  par  le  sénat,  les  publicains  avaient  réclamé  le  paie- 
ment de  ces  sommes,  en  prétendant  que  Sulla  avait  bien  attribué  aux 
sanctuaires  de  certains  dieux  les  «vectigalia»  qui  auraient  dû  être  perçus 
sur  tels  ou  tels  territoires,  mais  que  le  sanctuaire  d'Amphiaraos  n'avait  pu 
être  compris  dans  cette  disposition,  attendu  qu'Amphiaraos  n*était  pas  un  ss 
dieu,  mais  un  héros.  Le  sénat  avait  chargé  les  consuls  d'instruire  l'afi'aire, 
et,  ceux-ci,  assistés  d'un  conseil,  dans  lequel  nous  trouvons  plusieurs 
personnages  très  connus,  entre  autres  Cicéron  lui-même,  ayant  donué 
raison  aux  Oropiens,  le  sénat  avait  prononcé  en  conséquence.  D'après 
certaines  bizarreries  ou  incorrections  du  texte  grec  donné  par  l'inscription.  3J 
il  semble  que  celui-ci  ait  été  une  traduction  servile  du  texte  latin^  et  Yasis 
essaie  de  restituer  ce  dernier  (1.  36,  jxtoç  ts  toûtwv  ;;  «t...,  que  donne  le 
texte  grec,  lui  fait  supposer  qu'il  y  avait  dans  l'original  latin  l'expression, 
jusqu'ici  inconnue,  «extraque  eaquam  si...»).  —  Yasis  donne  un  commen- 
taire très  détaillé  de  l'inscription  ;  nous  y  relevons  les  remarques  suivantes  :  as 
«Pomptina»  (tribus)  transcrit  par  nw/xsvr^va  (à  ce  propos,  correction  de 
plusieurs  noms  propres  chez  Josèphe,  Ant.  Jud.,  43,  9,  2);  «Crustumina» 
transcrit  par  KXurofitva,  «  Aënobarbus  »  par  Atvô6aX6o;,  «  Yisellius  »  par 

'"  licarnasse,  5, 69)  ;  ^iXroç 
-dire  «codex»;  xatoXo^  40 
a,  quand  il  écrivait  en 
(  Félix  »  ;  considérations 
ntionné  comme  vivant 
,  dans  Tinsôr.  relative  à 
[f  Inscriptions  du  sanc-  45 
Bs  agonistiques  [cf.  ftan- 
du  4«  s.  av.  J»-C.  Noms 
jç  (?),  AïoyeiToiv^oç,  Atow- 
n.  AOowvTo;?),  Mva9tré>n;, 
'.  de  Panticapée  publiée  50 
e  Pétershourg,  i8t9-80, 

h  I^  4& 4e rimer.,  U  faut  llre«  non  pas  xcei  «un»,  maUWeoMii  wto î^  xti^ (tiiwe à8eT\ 
«letenHoire,  lui  ausfl|«»  .  [0.  R.J 
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pu  6,  il  faut  lire  :  o  xaî  K-n^o^^ûi).  ^  Deux  décrets  attiques  [St.  Koiimu» 
noudis].  Fragmeat  d*uo  décret  honoriûqua,  rendu  à  la  même  oeciusiQii  qu^ 
le  a*  308  du  t.  II  du  C.  I.  A.  —  Fragment  d'un  décret  coaféraut  à  ua 
étranger  le  droit  de  cité.  Mot  nouveau,  connu  seulemeat  par  dioux  glos^ 
s  d*Hésychios  (s.  v.  à^oû^ov  et  à^ovotao-a/uLSvoi)  :  fviXtç  miî  ^^[o]v  k^ù  fpcr{^ 
sLoi?  ajÙTb»  ou$o\tmoi70LrrBai  ^  on  ^o<ikxTu[k.  ^  Inscriptioas  d'Éleusis  {suite)  (avM 
1  pi.)  [D.  Philios].  Décrets  en  Tlionneur  d'un  certain  "AfMxofôemçx  .qui  ÛU 
deux  fois  dxpavnybç  ki:*  'E)i£u<7îvoç  et  qui,  entre  autres  mériter,  sauva  la  fit 


,,]|fQ;4!^f^c^  pi9rr«r.  à  Ifautre  p^r  Qrdre  alpliabétique  «Hi.qul  ont  4î^  sortir  à  ità 

.(a(^iter.  la^^f^biage  au  «nouant,  da  la  «oastructioM.  La  fAtxne.  de-eos 

letiroa  i^diqufMlt,uAeépaqT9e  très  basse*. ie  théâtre  a  dA  être  répAré  à.ce 

.mçinflntTjfte.Tlrll.e  *aBipie 4?A;iwUoa:i:fï^pff^«wuF  (w^S.glO^K^ Kira»Mi»è^. 
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Texte  de  51  nouvelles  inscriptions,  tracées  sur  des  lames  de  bronze,  ana- 
logues à   celles  qui  avaient  été  publiées  par  Koamanoudis  et  portant 
également  en  général  le  nom  d'un  cspsûç  ou  d'un  Trvpo^ôpoc  d'Apollon  'TTri/i- 
TiXioTc^;  quelques-unes,  qui  sont  parmi  les  plus  anciennes,  sont  de  courtes 
inscriptions  votives  (par  exemple,  n*  4:  T5]t  •Ajréîiovt  iiymipx[ikiàrai).  Les  s 
ii^i-3  sont  d'avant  Euclide  (le  n»  1  est  écrit  de  droite  à  gauche),  les  n^ 
4-7  sont  de  l'époque  hellénique,  les  n**  8-51  de  l'époque  romaine.  Noms 
dliommes  nouveaux:  Z^iiocvocoç;  Zutysiffo;  ou  loatvgixoç;  *Epbi(T(ir[r^  ou  "Ep(àGar[o;  ; 
Kivufroç;  KOv^ijoç;  n*  36,  iippt^oç  au  lieu  de  cc^ssuç.  —  Karapanos  suppose 
que  le  temple  d'Apollon  'riripTiicaTuç  n'était  autre  que  le  temple  mentionné  lo 
jpar  Pausanias,  3,  23,  S,  comme  se  trouvant  à  l'endroit  appelé  plus  tard 
^Btni&tw^  et  qae  'TmpnUarw  était  le  nom  de  toute  la  région  comprise 
«Dtre  ce  temple  et  le  temple  d'Asklèpios  (Pausanias,  3,  22,  7)  situé  à  peu 
près  en  face,  de  Tautre  côté  de  la  même  presqu'île.  Le  sanctuaire  d'Apollon 
'rntprtÏMwoK  n'aurait  pris  de  l'importance  qu'après  la  ruine  du  sanctuaire  ts 
d'ApoÙon  Délien.  Quant  au  surnom  de  'TTuprùgâTiK,  il  se  rattacherait  au 
radical  de  dirrprO^nv  et  indiquerait  une  personnification  du  soleil  levant.  ^ 
^énrtei  remarques  sur  quelques  inscriptions  d'Eleusis  [J.  Pandazidis}. 
iestitiltioe  de  plusieurs  passages  du  décret  en  l'honneur  d'Aristophanès, 
I^Mié  plus  haut  <344,  6>;  restitution  d'un  passage  d'un  autre  décret,  i) 
publié  dans  te  fase.  1*'.  Rapprochements  ayant  pour  but  d'établir  la  légiti- 
mité  de  certaines  de  ces  restitutions.  ^  Remarques  additionnelles  sur 
i'hiècn>ti6n*de  Delphes  (année  1883,  p.  161]  [A.  Nikitski].  Restitution  des 
ï^remières  lignes  de  cette  inscr.,  d'après  une  nouvelle  copie.  Elle  serait  du 
milieu  ou  de  la  î*  moitié  du  î*  s.  av.  J.-C.  ^  Inscription  votive  à  Asklè-  tîi 
pios  et  Hygie,  provenant  du  Pirée  [Jac.  Dragatsis].  A  l'endroit  ou  elle  a  été 
tfécouverte,  il  existe  des  vestiges  d'une  construction,  marquant  peut-être 
Remplacement  d'^un  temple  d^Asklèpios.  C'est  non  loin  de  là  qu*a  été  trouvée 
f  inseription  (Hojbo;  t6  Up^)  publiée  dans  le  Parnassos,  t.  7,  fasc.  2*  et  3'.  If 
Inscription  t!e  l'Acropole  (K.  Mylonas].  Inscr.  votive  de  la  1"  moitié  du  80 
4^ fl.^  mentionnant  le  nom  du  sculpteur  llav^io;  (orthographe  à  rétablir  chez 
Théapiifaste,   Hîst.   des  plantes,  9,  13,  4).  t  Inscription  de  Thessalie 
{K.  Mylohas}.  Inscr.  votive,  consacrée  par  Airryykù;^  ^Aito^Jiisiroi  'Xwcopt^xroaKPn 
(«  Upoenxt&ouTot).  ^  Inscriptions  de  Tyrnavo  [Alh.  Dimitriadîs].  Inscr.  funé- 
^air^  de  rét>Oque  chrétienne.  Fragment  de  loi,  en  dialecte  thessalien,  de  la  ss 
bonde  ép^ue.  ^  Correction  au  teinte  du  décret  attique  publié  précédem- 
-ment  <344,  27>  [8t.  K.J.  If  Remarques  additionnelles  sur  l'inscription  de 
l'Aèi^opole  <344,  32>  [Chr.  Tzoundas].  ^   Tiiriunn. 

'Mi^eilvmgen  des  deutachen 
Athèn.  ^  année,  1*  livr.  Représentati 
-^héognls  [D.  Këhlerj  (1  pi.).  Cylix  trou^ 
>tln  bonutàe  barbu'  couché,  !a  tête  renve 
"ii^Uent  des  tablettes,  de  la  dik)ile  il 
ê^éohappent  ces  !  mots  «5  Ktai^t^  x^Xhau,  q 
deiTh|éog<»îs  136â-l^d.  f  Inscriptions  < 
provenant  de  cette  ville  de  Béetfe!  6- sot 
didtanw.ralph;  tottteA,  une  appartient  i 
fipitrodiiotioii  de  r«l|^abet  ionien  en  E 
Jmeiiëe  ftous  fmipeitne'idée  à  peu  près 
lUbffei  cfAkraipbiR  à;  la  fin  du  3*  siècle 
sMviiiep  IdîK)  hdmmes  au-^des^s  de  2( 
iante)*.  ^  Inscription»  des  villes  de  la  c 
iiés(l|^a«:L6Ulag]«  Inscf.  prévenant  c 
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importaBte  rient  de  Panderma.  %  Les  bafm  d'Alezaiidrfa^TroM  [l  pK) 
[R.  Koldewey].  Description;  inseriptions  trouvées  danfl  les  envlroni. 
^  Inscription  relative  à  Glaucon  [U.  Kôhler].  Le  GI«ucon  mentionné  dans 
cette  inscript,  comme  ayant  été  agonoihète  aux  Qlympies  d'Atëèaes  est 
s  déjà  connu;  commeataire  de  cette  inscr.,  publiée  par  KoumanoudU  dans 
Je  Philistor  et  qui  date  de  Tarchontat  de  Nicias,  01.  4âi,  i,  on  S96/5  avant 
J.-C,  :  détails  sur  la  fête.  %  *ï^v9pb^  Xvrpw,  fragment  d'un  bas^relief  d'Atbèads 
[L.  Van  Sybel].  Ce  fragment  appartient  à  an  sarcophage,  il  a, été  tronvéà 
rentrée  de  TAcropole,  et  ne  représentaXt  pas,  comme  on  Ta  cru^  la  proces- 

to  sion  du  fiacchus  indien,  mais  le  rachat  du  cadavre  d*HecA#r..^  Inscriptions 
des  villes  de  la  côte  de  rUellespont  et  de  la  Propontîde  [H.  6.  Loiliog] 
(suite).  Inscr.  provenant  de  Keleia,  Parion,  Lampsaque,  Perfcoièi  Troas,  4e 
la  côte  de  Thraoe,  de  Périnthe  à  Lysimaque,  etdfc  la  Cher«onô$0  deThrace. 
^  Praxitèle  Tancien  [U.  Kohler].  G'eet  à  tort  qu'on  admet  généraleoieat 

t3  l'existence  d'un  «  Praxitèle  l'ancien  »;  le  seul  témoignage  sur  lequel  on.^ê 
fonde  est  celui  de  Pausaaias  i,  i,  4,  dans  sa  description  du  fameux  groupe 
des  divinités  éleusiniennes  du  temple  de  Démêler  à  Atbèn^«  Ce  groupe 
passe  pour  être  du  5«  s.,  mais  il  est  du  4*  s*,  par  conséquent  11  eat  l'oeuvre 
du  fameux  Praxitèle,  et  non  d'un  autre  sculpteur  du  m^e  nom.  %  Inscr. 

so  de  Lesbos  [E.  Fabricius].  4  inscr.,  importantes  toutes  les  quatre  :  a)  frag- 
ment du  décret  officiel  qui,  par  la  faveur  de.  Pompée,  accordait  la  lil»erté 
aux  Myiiléniens;  bj  inscr,  se  rapportant  à  Tb-istonen  Thé^phan^.  à  qai 
Pompée  avait  donué  les  droits  de  citoyen  romain  ;  e)  juscr.  «n  Phonneur 
de  Pompée;  d)  inscr.  dont  on  ne  saisit  pas  bien  le  but,  trouvée  à  MyMIèoe 

25  et  donnant  la  liste  des  propriétés  de  particuliers-  ^  Mélanges/ Sur  Tiascr. 
ë'Appia  Regilla  [C.  WachBmuth].  La  T^  t%  r^Wj, /mentionnée  daos  l'inso*. 
d'Apptt  Regilla,  ne  peut-être  que  la  7<t^  h  laquelle  Hérode/AHlous/avnit 
élevé  un  temple  sur  l'un  deâ  cdtés  de  son  stade  pantthénalque,  constmit 
entre  443  et  160,  ou  peu  avant  443.  t  Inscriptions  de '^bes  [D^  Korolkoinc]. 

zj  L'inscr.  publiée  par  Deebarrae,  Recueil  d'inset,  inédites  de  Béotiev  n?  î, 

doit  être  corrigée  ainsi  :  "ApwroriUi^  6  7f«Ttlp,  HoxHo/Jm  k  iti^gnp  ^vd±»  iffik 

dioîç.  ^  Comptesi^rendus  divers  et.fouilles.  Sphinx  trouvés  sur  le  PnrtMtion; 

fouilles  de  SchUemaAn.  '    !   .  / 

Hll  2«  livr,  Correepondpnce  do  Thessalle  [Ht  G*  LoUing].  Ruines  de 

33  plusieurs  villes,  dont  Tun^e  est'  bAtic  sur  l'emplacçraeét  Ae^  IdAcieDlie 
Omienion  et  dont  l'autre  est  Aiaonia;  toutes  denx  dims  le  voisinit^  û»  Voie, 
if.  Décret  athénien  du  eipiècleitU.  Robiler]*  II-,  a -été  tiîouvé  m^  l'Aeropolt; 
il  est  gravé  sur  marbre  du  Pe^itélique  blanci  détails  épi^<apli;q)tea;41)d9it 
être  placé  «entre  570  cl  o60.et  concerna  laposses^ii^ftde.fiaiarointi;  on  f^pt 

40  eonclnjfede  ce  décaret  qud  c'est  h  Salamine  que  Tut.  inatitnée;  la^^rmi^ière 
olétouehje  et  que  o*estii  Pisistrate  que  revientle  mérite  diavoir/fottdé  ces 
sort^  de  coionifls;  jLprouve,  en  autre;  que  d^à  avant  kWiS^^tm:  avait 
l'habitude  de  graver  sur  la  pieriie  4'aatres  documeftts  fine  .letiliatoe  ;d0s 
mtgisirata  ou:  le«  lois,  fi Correspondais^  4ei(â>y.pre,(a|lli)  [M*  Oboefalseii- 

;45  Bichter}..  Le  sanctuaire  t  d'Apollon  près  de  Vom<  Ruines  quiAô.'tiiOuteal  près 

de  l'ancienne  Cbvtroi  ;  deqcriptioga4eti5.<Buyrea4'|i«^  fcataistesvlrûujiréesen 

cet  endroit;  neuf  inscr*  qui  p^meitent  4'ailtrjbueip,à  Apolloale&mineà  in 

..flAoctuaire;  une  d'eni^re  «Ue»,  iécrite  eoL.caractèr^Si  oyixfiQUis,*  Jet  trouvait 

.  sur  une  plaque  sculptée;  que  t  partait  .le  tors^  dl*unO;<  statue,  de  loastte. 

soU  R^nse  à  r^rtâclede  W.  Dorpfeldintituié^K  Contributions  à-lamétrold^e 
ancienne  »  <R.d.  R«,  8,  34â,  44  >  [Fr.  B^iltacb].  Dans. un  article  de  45pagf8, 
H.  exaBiine;et  réfutn  plusieurs  assertiona  de  D,;,^: Histoire  piiéhÀstoriqae 
de(i«0es.|r^icpief{tl,r|[a)ilet].t4  pl>V  peuxi  Ogur^si  pni!f0nftiil  <funrMttbein 
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rftué  daod  Pile  M  Kerod  (Yoisine  tTAmorgos)  et  formant  pendant;  l'une 
représente  un  homme  deboat  jouant  de  la  double  flûte,  l'autre  un  homme 
assis  tenant  une  lyre  ou  sambUca  :  dans  le  même  tombeau  on  a  trouré 
deux  figures  féminines  nues,  les  bras  croisés,  représentant  la  déesse 
babylonteniie  et  assyrienne  Istar,  TAstartè  des  Phéniciens;  les  joueurs  ^ 
dlnstruments  paraissent  donc  être  les  prêtres  ou  serviteurs  de  cette 
déesse;  ces  statuettes  sont  une  sorte  d'amulette  destinée  à  protéger  le 
tombeau^  autres  tombeaux  où  Ton  a  trouvé  la  même  déesse  ;  objets  trouvés 
à  Amorgos.  Ces  sortes  de  tombeaux  dans  des  lies  voisines  font  supposer 
une  populatiba  préhellénique  venant  d'Asie,  t  Sur  l'inscription  C.  I.  A.^  t.  8,  «o 
■•654fu.  K.].  Cette  inscr.,  ^i  se  retrouve  aussi  dans  le  C.  1.  G.  n»  446,  est 
due  à  une  copie  de  Pourmont,  qui  a  réuni  î  inscr.  par  mégarde.  %  Anti- 
quités de  nie  de  Samos  [B.  Fabrlcius]  (9  pi.).  Résultets  d'un  voyage  fait  à 
Samoa  en  janvier  et  février.  Description  de  Taqueduc  construit  par  Bupft- 
linos  de  Mégare,  ilont  parle  Hérodote  3,  60  ;  il  est  de  l'époque  de  Polycrate  «s 
et  se  composait  d'un  tunnel  de  iOOO  mètres  :  recherches  qui  ont  abouti  à  la 
découverte  de  ce  tunnel,  détails  techniques  sur  le  réservoir,  la  conduite 
d'eau  du  réservoir  au  tunnel,  et  le  tunnel  à  travers  la  montagne;  ce  tunnel 
a  dû  être  longtemps  employé.  —  Inscr.  de  Samos  ;  décrets  honorifiques  de 
3îf/39i  ;  inscr.  votive.  ^  Réponse  de  W.  Dôrpfeld  à  Tarticle  de  Fr.  Hnltsch;  to 
t  Mélanges.  C.  I.  A.  t,  8,  n»  2.  [El.  Dragoumis].  Remarques  sur  plusieurs 
Inscr.  ^  Un  buste  cappadocien  [J.  H.  Mordtmann].  Inscr.  qui  y  est  jointe. 
1f^  3«  livr.  Inscriptions  grecques  trouvées  en*  Russie  (B.  Latischew].  La 
plupart  de  ces  inscr*  ont  déjà  été  publiées,  mais  L.  en  donne  un  texte  plus 
exact,  i.  Inscr.  provenant  de  Thrace,  trouvées  presque»  toutes  en  482^  à  ts 
Démotika,  Sizopoli  (Apollonia),  Mésembria,  Varna  (Odessos),  en  tout 
45  inscr.  ^  Le  krobylos  des  anciens  Athéniens,  t.  Callimaque  et  Pasitélès 
(t  pL)  <cf.  R.  d.  R.,  8,  348,  54  >  [Th.  SchreiberJ*  Ce  second  arUcle  est 
consacré  ati  groupe  de  statues  qui  présentent  une  ressemblance  avec  la 
tète  de  l'Apollon  dit  Omphalos  à  Athènes,  f  Antiquités  de  l'Ile  de  Samés  so 
[B.  Fabricius]  (suite).  Description  d'un  certain  nombre  de  bases  de  stators 
4e  Fépoque  romaine  et  de  pierres  funéraires  avec  inscr.  f  Le  Portique  des 
Athéniens  à  Delphes  [R.  Koldewey].  Cet  article,  accompagné  de  9  planches, 
étudie  le  portique  des  Amenions  décrit  par  Haussoullfer  dans  le  Bulletin 
de  corr.  hef}.,  4994,  p.  4  et  suiv.  <voy.  R.  d.  R.  6,  S9fi,  4S>.  Cette constrtie-)  as 
iion  semble  n'avoir  été  bâtie  que  pont  protéger  les  objets  Votifs  qui  se 
Itoutaient  placés  sur  un  soubassement  de  4*34  de  long  et  de  0,99  de  bailt. 
f  Liste  de  proxèn«s  provenant  de  Céos  [U.  Kôhlet].'  fille  est  gravée  sur  urne 
plaque  de  mar4ire  blanc  et  doit  dater  de  la  seconde  moitié  du  4^  s.  Bile 
appartèent  à  la  première  classe  des  listes  de  proxènes  dont  parle  LattscheWi  40 
t* .-*è^.  à  ces  listes  où  se  trouvent  enregistrés  leb  n^ms  de  ceux  qui  ont  été 
nommés  ^roxènet  à  l'étranger  fpai^  la  ville  nui  la  publié  la  liste.  ^  Une 
eottstructioh  annique  du  Pirée  [W.  Dôrpfeld].  Description  avec  2  pi.  d'une 
conatnielibnl' déblayée  dans  i'hirer  4883/84  au  Pftée;  elle  ressemble  è  un 
corps  de  bâtiment  et  présente  lïne  grande  cbur''entonrée  de  colonnes;  cetl^^s 
'  tour  paraltt^Cre  le  péribole  d'un  temple  de  Dionysos,  qui  n*a  pas  encore 
été  mte  au  jour,  mAis  qui  est  mentionné  dans  les  inscr.  trouvées.  Les  bâti- 
ment» déblayés  étalent  évidemment  la  demenre  dee  prdtres  et  des  personnes 
attachées  an  temple  et  peut-être  le  lieu  de  réunion  des  orgéonsetdes 
^lonysiastes.  ^  Les  corporations  de  dionysiastes  au  Pirée  [U.  Kdl>lef]i>,se 
Teate  et  eiÉplication  de  trois  décrets  trouvés  dans  les  construcHons 
sttsiiotMnées.  ^  Mélanges.  L'antique  krobyh>s  attiqu^  [Th.  Sclii«ibë#]. 
<  àddltlena  à  l-oittcle  pré(9édent  sn^  ce  sujet,  f  hseriptione  de^iSoMos 
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[H.  G.  LoUing].  Texte  de 

Etaluc.  ^  Pierre  l'unérairQ 

pi:ôtre3se  ae  nommai  l  Hal: 

hiliague  4*AUiènc8  [U.  K.] 
5     TI1Î  4'  livr.  Topographi 

éiendue;  reaseigiicinenls  ( 

9iou  de  la  cofttréo  :  oa  Ta] 

Cjtinium  et  Ëriuée),  tauU 

est  même  lallé  jusqi>*à  y  cq 
io  remplacejpaent  de  cli^acuai 

[F.  HaU>herr].  Cette  iwcr. 

1-87^  large  de  0,68  ;.  elle  f 

at  rhia|;Qire  dea  dÂvisiona  < 

de  ce  doQiioieiitv  ^  Le  tei 
i!>  accopipagaé  de  S  pi/,  D- 

qu'il  a  faites  an  mara  i88^ 

sous  le  temple  en  «larbre 

oa^aeupçounaiLdéji^  TesU 

de  çe.teinpil6»,qui  ^e  voien 
so  Comme  il  a*a  pas  été  men 

presque  ineoonne  ;  il  ,e&t 

parles  Pertes  et  qu*«  aa  ] 

près  vers  Tépoque  om  Ton 
.  '  gunium  i6.:Fabncius}  (%  p 
25  m^l  du  tenapji^  en  marfan 

pne  cenlauremachiet  la  n 

d'une, giganiomachie;.  ex 

chacun  d*eux;  le  irisie  éia 
..-  exac^  de^leui!  valeur;  en 
30  ciMnpositiion,  h^  la  biauteui 

du  lempl^  de  PiiigaUe.  1 

i*  Moniiaie^  trouvées  en  ^^l 

des  mondiales  d'Ërét,rie  i 

d'auirea  portant  dea  animi 
33  tétradrachmes,  des  didracj 

vé.ea  i  Érétrie.  £ilQ8  doiv^ 

Pe/raes  en  490  :  importan 

2.  Moiuiaies  grecque»  en  é 
,  oa  a.  6  exemplaires;  bypo< 
40  [£»  Fabrieius].  i.  Loi  de 

donne  le  texte  da^s  â  pi.. 

Description  de  Tendroit  < 

d*enceiate  d'une  oonstruei 

d'environ  iOO  mètres.  ^ 
45  ^  fragmenta  d'inscr.  %  lus 

tjpouvés  dans  un  voL  de  i 

connus»  l'une  est  rinscjr.  métrique  funéraire  d'un  hiéropbant?,*raii&e~<^ 

une  liste  da  personnes;  les  â  autres  sont  des  fragments  de  la  même  inscp* 

fnnéraire,  ^  Décret  de  membres  d'un  thiase  athénien  [U.  Kôhlarj.  €q  décr^ 
50  eat  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  pentéUque  dont  le  bas  es^  hrîsé;  il 

est  4e  laâ»  moitié  du  3«  s,  f  Sur  le  décret  du  CL  A,  t  i,fli?44t{p.  KiMUefJ^ 

Fragment  qui  complète  ce  décret.  ^  Bibliographie  et  découvertes,    A«  K. 
nAPNA2202,  t.  8»  Jr.  Variétés  philologiques  [Const.  Condos].  S  6.  Procné 
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et  Philomèle.  Procné,  fille  de  Pandion,  fut-elle  changée  6n  rossignol  et 
Philomèle,  sa  sœur,  en  hirondelle,  ou  inversement?  La  preraière  tradition  est 
rapportée  dans  la  Bibliothèque  d'Apollodore,  chez  Eustathe,  Aristote  (Rhé* 
torique),  Aristophane,  etc.  ;  la  seconde,  chez  Hygin,  Virgile  et  Martial. 
%^  Fév.  (suite).  §  7.  Xutvirfi;^  ïmvtrrç.  Les  mss.  d'Élienne  de  Bjzance  donnent  5 
2ûi^o;  (tle  proche  de  la  Crète).  Apollonius  de  Rhodes  indique  la  véritable 
orthographe:  Stxtvo;.  Sotvfrriî;  (chez  Dîogène  Laërce)  doit  être  lu  ïottvfTuç.  — 

5  8.  Et;  ;^ipaâTwv  X6yov,  zî;  ipfjpio'J  ^^yov.  L'ex pression  néogrCCÇue  i90vàfùpà 

VL  peut  être  avantageusement  remplacée  par  Texpression  ancienne  ife  léyof^ 
Tivô;.  Nombreux  exemples  tirés  des  bons  classiques.  ^^  Mars.  Le  combat  ^o 
de  Marathon  [L  Typaldos].  Historique  détaillé  de  la  bataille.  Examen  cri- 
tique de  ses  principaux  historiens.  Le  tirage  au  sort  des  charges  date  de 
Solon,  mais  nnstitution  de  Félection  annuelle  des  40  stratèges  est  posté- 
rieure aux  gûei*rcs  médîqués.  Celle  qui  eut  Jieu  lors  du  combat  de  Marathoif 
avait  un  caractère  exceptionnel.  ^Tarfétés  philologiques.  §9.  Noms  en  -«r^  15 
[Const.  Copdos],  lès  noms  en  -Kn;  déHvant  de  verbes  en  -e:«  Sont  très  nom-    • 
breux,  contrt*iirement  à  rassertioft' d'un  grammairien  récent  et  autorisé.' 
lITf  Àvr.  Lé  combat  de  Marathoti  [!.  Typaldo^  (suite).  Examen  dfe  là  qocs- 
Uon  de  la  «^ry^art/e»  ou  commandement  successif  de  chacun  dés  40  stra- 
lèges,  ^  tour  de  rôle,  pfendatit  cfn  jour.  Le  jour  de  la  bataille  fut-il  le  to 
47  mélageS<nî6n,  ou  h  6  boédromîon?  La  V^  date  est  plus  admissible.' 
Çonjjectures  s^r  remplacement  des  armées  en  présence.  T[  Variétés  phîlo-^ 
logiques.  §  to.  Etnploi  d*un  adjectif  attribut  au  neutre  singulier,  le  su^l 
étant  un  nom  Tàasculitt  du 'féminin  (au  singulier  ou  au  pluriel).  Einploi 
d'un  adjectif  attribut  (Surtout  éhin  adjectif  verbal  en  ^Idc  ob  en  -toç)  an  « 
pluriel  lieàtrè,  le  sujet  étant  an  singulier.  1|^  Mai.  Le  combat  de  MàMM- 
thon  II.  Tj'pàldos]  (lîn).  Détail»  sur  les  péripéties  de  Taction.  Discussion  dû 
texte  d'f4^rodote.  Tf  Variétés  phllologiqnés  [Const.  Condos].  Suite  de  Tartlele 
précédent,  t^  Jn.-flt.^aoét.  Variétés  philologiques  {Conist.  Condosl.  Suite 
du  même  article.  ^1f  Sept.foct.-nov.  fLookas  Papayoanttîs].  Explicatîén  de  so 
quelques  jja^sageà  d^Aristote:  <2  pi.  doubles).  4°  Hist.  des  Anim.,  I,  7  (pas- 
sage relatif  àuk  sutures 'du  crâné).  Descrfptiofi  anaiomique  du  crtiie. 
L*eJtp'osé  d'Aristote  est  incomplet  cft  erroné.  îl  n'efyitt  en  rué  que  la  vôûtè 
crAnienite.  Le  noinbre  des  stilùres  appai^nlei?  varie  d'ailleurs  suivant  Tâgc 
du  crâne.  Voilà  poufqubiil  semble  se^cowiredlre  hausses  divers  éeritsuelaj  33 
tifs  à  ranatomie^(*Â:«rt-ofWft,Hi8t.  des  animaux.  Parties  des attifflaUM).î*Hîfit.  v 
des  Aniiliaut,'  T,  14  fsui^  fe  falt^e'  femme);  Erreur  de  tnaduotion  ebilimisé 
par  Bkrthélérriy  S^int-fillafue.i  Arlstote  connaissait' au»!  bleHi  bstrutltré 
des  nâàmèllfes  que  lés  tiioklern'es.  .'  ♦    .     .   ,-    r^jêlib.!'     . 

^  ïtV\%rtKA  titi^'Ahyôat  ô^pX^à^à^/vH^  i+tfipte?  T«^ftdt>ç  4888.' ft appert  Su*  les  i) 
traVaiîx  dc'la'Soérélé  [El.  KoumttnoodisJ.-Des  Vou}llesk)ni  été  exécutées  à   . 
fAcropoïe  d'Atfi^nei^,  à  Élëusis,  à  Épidaure,  auxenvfefons  d'Athènes,  k 
jt)lym|iie. 't'ï''0fnJ1ies d*Épidau^ [P.  Kavvadias]  (4pL).  Déblaiementde remM 
tilacertifenî  dé  la  96) bj  de  Pdlyelète  et  du  naos  de  rAstelépieioaç  mise  àdéomii- 
vért  d'ïiri  èraiid  potlïque  y  attenant,  où  Fon  ^'trér'uvê,  entre  ârtit^esf  aniiqullé^i  43 
ffdtrt'hisch  médicales  merrfi/irtnée*%piirPau^nlas.l)é!ails-ooi»plé«iïétttotres   . 
iur'le  lftéitre<cP.1t.'d.'ll.  8,  S4t,^>avecla  collaborWîoftidet'arehiUJirtë 
teôrTf)rfeia.'^'Itàpï^6rt  sur  les  fouillés  d'ÉleusfsfDi  PMHos)  (>tpl.«l'4  â^min^i 
Vftfùihh^iït' éK-Yô^  ùé  TépoquB  romaine; tft^cirts(jripti«tt«.  On  pfeuidéjà»»!! 
fâTre  unb  idée  de  ee  <^tf était  le^  Sw^r  II  comprewalt  4«  coloflnes^tofutei  50 
Semblable*,  ihâisin^galertîent  espacée».  Plusteuta  «mrsontélé  débltyéSi .  : 
Du  rcfSfb,  tes  résultats  rfes- fouillés  ne  sontpas  encore ddûnitifs.    RueUb*   ' 
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Amaali  dMl'  Instituto  di  oorrispondAiiia  arohoolog^ca.  T.  55  (iSâS). 
Les  portiques  d^  la  région  IX  [R.Lanciaoi}.  Pi.  Â,  B.  La  région  \X,  celle  du 
cirque  FiaviaieU)  ofEraut  une  surface  plane,  était  la  plus  propre  à  rétablis^ 

f»  sèment  de  portiques;  on. en  compte  quatonse,  qni  sont  étudiés  dans  ce  die* 
cours  prononcé  en  séance  solennelle  le  23  avril.  ^  Sur  les  rostres  du  Forum 
romanum  [H.  Jordan].  Mon.  inéë.,  XI,  pi.  49,  Résultats  des  fouilles  pra* 
tiquées  dans  Thiver  1882-83  entre  TArc  de  Sérère  et  la  fiasiliea  iulia* 
L*auieur,à  la  suite  d*uae  étude  technique  de  Ë.  Fahrictus,  s'occupe  de  This-* 

istoire  des  rostres  et  conclut  qu'au  temps  de  Charlemagne,  l'édifiée  d'Au- 
gusie  était  encore  debout,  au  moins  dans  sa  partie  essentielle.  ^  •  Heroule 
et  Sylée  sor  un  vase  d'Orvieto  [E.  Petersen].  Mon.  jnéd^,  XI,  pi.  50.  Dessin 
en  couleur.  La  scène  représentée  complète  deux  représentations  connues 
de  Sylée  (Arch.  Zeit,  1861,  pi.  149,  et  Annali,  1878,  pi.  G).  ^  Sur  une  noa- 

19  velle  patère  de  L.  Canoleios  {R.  Fôrster].  Pi.  I.  Trouvée  en  1^79,  f^rès  de 
Cometo,  avec  l'inscr,  :  ir  L.  Canoleios.  L  f.  fecit  cal(enos).  »  On  j  voit 
Plttton,  Dèmèter,  Nikè  et  Aphrodite.  Enumération  des  8  patères  connues  de 
l'article  Canoleios  de  Calés  qui  vivait  dans  ta  l'*'  moitié  du  3^  s.  av.  J.-G. 
^  Antiquités  sardes  et  leur  provenance  [G.  Ebers].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  5â 

ts  et  pi.  C,  D,  E,  F,  G,  U,  H*.  Etude  d'antiquités  égyptiennes  du  musée  de 
Cagiiari,  qui  peuvent  se  diviser  en  8  catégories  :  1<*  Idoles  et  amulettes  de 
type  égyptien;  2*  types  égyptiens  très  prononcés;  3*  sujets  égyptiens  exé^ 
cutés  et  combinés  de  manière  plus  ou  moins  égyptienne  ;  4*  la  divinité 
égyptienne  les,  qui  a  subi  néanmoins  qqs  transformations  locales;  5^ objets 

30  de  style  assyrien;  6^  représentations  de  style  mixte  de  l'Asie  antérieure; 
7''  types  grecs  ;  S"  divers  types  égyptiens.  ^  Statue  de  Baccfaus  troQvée  dans 
la  villa  Adriana  [A.  Michaelis].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  51  et  51*.  Déeouvârte 
en  1881  ;  des  nwulages  en  ont  été  donnés  au  musée  de  Berlin  et  à  Tuniver* 
site  de  Strasbourg.  C^est  un  marbre  grec  de  l"",??  de  haut;  il  est  difficile 

ss  de  le  dater;  peut-être  peut-on  le  placer  entre  Phidias  et  Praxitèle.  ^  Mona- 
menta  ad  religionem  romanatu  spectantia  tria  [G.  Wissawa}.  PI.  K,  L,  M. 
Étude  de  divers  objets  trouvés  à  Corneto.  ^  Sarcophages  peints  de  Glaxo* 
mène  [C.  Humann  et  0.  Puehstein].  Mon.  inéd.,  XI,  pL  53,  54.  Béj^  élvdiés 
par  S.  Reinach  <R.  des  R.,  8,  255,  9>  et  G.  DenniS  <R.  des  R,,  8,  i89,  37>. 

40  H  Deux  objets  en  bronze  [F.  von  Duhn].  PI.  N.  Hydrie  trouvée  d  Ans  nie'' 
d'Eubée  et  acquise  par  Sabouroff.  Casque  de  beau  bronze  trouvé  près 
S.  Maria  di  Capua  et  possédé  par  Eoarguignon  à  Naples.  ^  De  figuris  plu« 
ticis  quibusdam  Tarent!  repertis  [Ferd.  Dummler].  Mon.  inéd.,'  XI,  pL  tô 
et  pi.  0,  P.  Conformité  des  usages  pour  la'  sépulture  che£  les^^Lacddé-J 

4S  moniens  et  les  Tarentins;  d«i  cuite  liea  héros.;  étude  des  statnettes^e  dieux 
r^oduiles  suf  les  planches,  ^  Sur  une  amphore  de  la  oollectiop  Bovr-  < 
guignon,  à  Naples  [P.  I.  Meier]k  PL  Q.  Repipésentation  à  fig.  noire  sur  fond 
rouge,  étudiée  déjà  par  Robert  (Thanatos,  Progr.  des  lètes  ôeWInckelmann 
à  Berlin,  1879).  Éos  ailée  porte  le  cadavre  nu  de  son  fils  Memnoa.  Ou  edté  i 

sa  opposé  do  vase,  deux  guerriers  portent  aussi  le  cadavre  d'un  homme  no;* 
un  idole  ailé  semble  sortir  de  la  bouche.  Le  secouff  cada;:vre  pourrait  ôlra 
celui  de  Sarpàion;  difficultés  d'art! ver  à  la  certitvdeu.^  Deux  larcùpbagea  ' 
de  Tarqoiates  [a.  Kort^  MonUinèt.,  Xl,J)kl.5Tytl8;eifl.Tyiîv  Va  uieo^t 
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phage  porte  l'inser.  étnisque  :  «  YelOnr  :  partanns  :  larisalisa  :  dan  : 
ramOas  :  cucinial  :  zil^  :  ce/aneri  :  tenOas  :  avil  |  svalOas  :  LXXXU  », 
c.-à-d.:  VellhurParlunus,fil8  de  Làrls  et  de  Ramtha  Cuclni...,  vécut  82  ans; 
et  des  reliefs  représentant  un  combat  entre  les  Grecs  et  les  Amazones. 
L*autre,  trouvé  à  Montafotzi'  en  1B75,  offre  un  combat  entre  deux  peuples  ;> 
étrangers.  Tous  deux  peuvent  remonter  au  3*  s.  av.  J.-C.  ^  Fragments  de 
Fastes  des  jeut  de-CapèileitG^  h^4e  Romî).  PL  S.  (OiaDotnn  pinmoncé  dans 
laséaneo  dé-i^déc«  18830  D'après  fqs  fragm.  dMnscr.  complétés  par  Tau* 
tear^  <mi  peat  admettre  qut  des  jeux  furent  eélélMrés  à  Capène  en  les  années 
iiO^  130,  iSa,  135, 1B6, 446, 152, 182  on  184,  Les  jours  de  ces  jeux  n'étalant  is 
pas  toujours  les  mêmes  {staliti),  mais  variables  (imperativi)  d'une  année  à 
l'autre^  Conséquence^  histoHques  démette  découverte.^  Objets  trouvés 
dims  ia  partie  la  plus  ancienne  de  la  nécropole  de  Tarquinies  [W.  Helbig]. 
Mon.  inéd.,  XI, pi.  59,40  et  pi.  R.  Vases,  fibules,  etc.  56  objets  sont  étudiés. 

'%%  T.  56  (1884).  Tasae  volsque  avec  inscr.  latine  archaïque  [H.  Jordan].  1S 
Pi.  A,  B;  on  f  toit  IVNONENEIS  POGOLOM,  et  TAmour  ailé  debout  s«r  un 
chien  Ibup.  Relevé  des  14  tasses  connues  de  ee  genre,  avec  Tindicatlon 
des  insop.,  des  sujets  représentés  et  du  lieu  où  elles  furent  trouvées.  Les 
noms  propres  ^i  6*5  reneontreat  nous  révèlent  un  groupe  do  péaates 
domestîqueS'Vénérés  dans  les  familles  de  tiaHoaaliCé  latine.  Ces  tasses  ne  10 
servaient   que  pour  les   défunts.   ^  De  deux  vases  antiques  d'Étrurie 
[G.  F.  Giamorrini].  PI.  G,  D.  Les  vases  italiques  do  la  région  étrusque  oom* 
meiicèrent  à  être  décora  de  figures  sous  rimitatton  directe  de  l'Orient;  la 
transitioa-  du  vase  italique  au  vase  étrusque  noii^fut  lente  et  progressive 
et  ne  fut  pas  le  fait  d'une  importation  étrangère.  ^  Représentation  iden^  is-" 
tique  sur  une  cassette  de  terre  ouite  de  Ganosa  et  sur  un  miroir  de  bronze  ' 
de  Goraeto  [H.  von  Rohden].  PL  Ë,  F«  Trois  personnages  qu'il  est  difficile 
dldentifier.  ^  Une  tète  de  marbre  du  musée  des  Gonservateurs  et  le  groupe 
de  Ghiron  et  d^ Achille  [Ë.  Kroker].  Mon.  t.  XII,  pi.  1,  et  pi.  G.  Description 
de  cette  tête  trouvée  en  1874;  son  style;  conjecture  sur  l'époque  de  sa  com-  sq 
position.  Tf  Hercule  et  Auge  sui*  des  peintures  de  Pompei  [G.  Robert]. 
Ph  H,  I,  K.  Le  sujet  était  traité  par  Euripide;  Pausanias  (8,  47,  4)  nous  en 
parle  encore,  enfin  ef.  Hygin,  fab.  99.K  Hermaphrodite  [Id.j.  PL  L.  Descrip- 
tion d'un  Hermès  de  marbre  trouvé  dans  la  vallée  du  Sarno  et  appartenant 
à  iean  Barracco  ;  il  offve  un  caractère  plus  sévère  et  plus  technique  que  ss  ' 
tous   ceux   qui   étaient  connus  jusqu'ici.    ^   Les  fortifications   d'Ardée 
[O.  Richter].  Mon.  i.  XU,  pi.  2;  (Discours  prononcé  le  12déc.  1884).  Plan  de 
Tantiifae  Ardéo;  conséquences  qu'on  peut  en  tirer  pour  la  connaissance  des 
coostructioas  de  Rome.  1|  Suf  la  provenance  de&  Etrusques  [W.  Helbig]. 
Mwi.  t.  XII,  pi.  3«  (Mémoire^  de  100  p.)  Ressources  qu'oiTre  rarchéologie  40 
pour  prouver  que  les  Étrusques  soaivenu»  d'Asie  Mineure.  Sur  un  reste  de 
Fandenne  fortification  dv[  Palatin  [0.  iUchier].  Mon.  t.  XU^  pL  8  a.  Étude 
technique.  ^  Le  retoiir  de  Perséfjhone  [W.  Frohner}.  Mon.  t  XU,  pi.  6  et 
pi.  M)  et'Nt  (art.  en  fran(ai8)i  Un  cratère  de  Gapooe  et  un  skyphos  trouvé 
à   Vico  Ëqueuse  confirment  une  théorie  exposée  par  Pautôur  (Musées  de  %% . 
Francei)  p.  68^74).  Lire  danSiPiine.H.  Nat  34,  6^  «item  l>astazusam  »;  les  1 
admirables  groupes  de  Tanagre  qui  ueprésentent  des  jeunes  filles  jouant  à 
renkotjrle.  doivent  se  rattacher  à  un  bronze  de  Praxitèle.  %  La  nécropole 
près  d'Alife  [Ënr.  Dreœel].  PL  0,  P  (art.  de  50  p.).  Énumération  des  objets 
découverts^  vaaes^  inscr.,  etc.  %  Hercule  et  les  Amazones.  Le  sanglier  de  so 
CalgrdoD  [Ë.  Peiersen].  Mon.  t«  XH,  pL  d,  10.  Desor.  d'une  amphore,  à  fig. 
noires;  tronvée  à'.GorBOte;  %  D'un  Antique  cadran  solaire  rôoemment 
décoiiYonàPaU6tDi|ia  (Orid^  Hal'ilccU]u'Ph((^.  l^licA  âiir^tef'e#drln»- 
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flaires  dans  ]*antiquité.  L'auteur  croit  avoir  retroUTé  les  restes  d*oii 
célèbre  cadran  mentionné  par  Yarron  où  devait  se  trouver  le  mot  '  medidies' 
et  non  ^roeridies*.  1  Peintures  de  la  maison  antique  découverte  dans  la 
villa  Farnesîna  [A.  Mau].  Mon.t.  XII,pl.5,5a,6,7,7a,8.  Suitedeladescr.  des 

S  peintures  découvertes  en  i879.  ^  Sur  un  édifice  antique  existant  autrefois 
près  de  l'église  de  S.  Adrien  au  forum  romanum  [Gh.  Hiilsen].  Mon.  t.  XII, 
pi.  il,  ii.  Discussion  technique  sur  les  proportions  architecturales  de  ce 
monument.  ^  Le  vase  d'Esculape  [H.  Jordan].  PI.  R.  Vase  du  musée  de  Ber- 
lin, avec  rinscr.  AISCLAPI  POCOCOLOM.  L'enfant  représenté  avec  une  aile 

10  partant  de  la  tète  n'est  pas  un  Esculape,  mais  un  simple  motif  de  décora- 
tion comme  on  voit  souvent  des  Ëros  sur  d'autres  vases  portant  le  nom 
d'une  divinité.  E.  C. 

Arohivio  storico  Lombardo.  Série  seconda,  t.  i.  Rivista  archeolo- 
gica  délia  Provincia  di  Como.  Tombes  préroroaines  découvertes  à 

15  Vergosa  [G.  V.  Barelli].  If  Église  de  S.  Protais  dans  la  banlieue  de  Gome, 
réputée  du  V  siècle  [Id.].  *f  Pages  de  Thistoire  de  Gome  à  l'exposition  de 
Turin  [I.  Regazzoni].  ^  Récentes  découvertes  d'antiquités  préhistoriquet 
[G.  V.  Barelli].  t  Archéologie  et  préhistoire  [C.  Quaglia].  ^  Découverte  de 
tombes  romaines  dans  la  villa  Barbaccini  à  Parravicino  d'Erba  [A.  Garo- 

«0  vaglio].  If  Notes  complètes  sur  les  fragments  d'épigraphie  payens  et  chré- 
tiens des  premiers  siècles  retrouvés  dans  l'église  S.  Protais  à  Gome  [Barelli]. 
1[  Monuments  mégalitiques  de  la  province  de  Gome  [Id.].  E.  C. 

Arohivio  atorioo  per  le  proyince  Napoletane.  T.  9,  fasc.  1.  Une 
monnaie  inconnue  de  "Phèbes  en  Lucauie  [Raf.  Lippi].  En  argent,  diamètre 

15  0.02  ;  poids  7  gr.  56.  Au  droit  la  tète  de  Pallas  casquée  tournée  à  droite; 
au  revers  un  taureau  et  l'inscr.  eE.  If  Arch.  di  Gioacchino,  /  primi  tempi 
délia  citta  <fi  Trani  e  l'origine  pro habile  dei  nome  délia  stessa  [R.].  Eloge 
tempéré  par  qq.  critiques  Tf  Lud.  Pepe,  Notizie  storiche  ei  archeologiche 
âeW  antica  Gnathia  [R.].  Bon  livre  «  exempt  des  exagérations  et  hallu- 

30  cinations  habituelles  aux  monographies  municipales  ».  ^  Gius.  Giou, 
Memorie  sloriche  e  âocumenii  iopra  Lao,  Laino,  Sibari,  Tebe-LucanaéeW^ 
Magna  Grecia  città  antichissime  [R.].  Bon.  ^^Fasc.  2.  Découvertes  faites  à 
Pompei  dans  le  !«'  semestre  de  1884  [A.  Sogliano].  Résumé  à  l'usage  du 
grand  public.  E.  G. 

35  Arohivio  Veneto.  Anno  14.  T.  28.  Recherches  sur  les  traditions  rela- 
tives aux  antiques  immigrations  dans  la  lagune  [G.  Gipolla]  (à  suivre). 
^  Ferd.  GrcESorro,  Del  contegno  di  Orazio  verso  Augmk)  [R.  F.].  Mémoire 
lu  à  l'Acad.  de  Padoue.  L'auteur  montre  beaucoup  d'érudition  pour  prouver 
qu'Horace  a  gardé  une  attitude  très  digne  vis-à-vis  d'Auguste.  îf  Documents 

40  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone 
[G.  B.  G.  Giuliarl]  (à  suivre).  ^  Des  manuscrits  existant  dans  la  bibliothèque 
Querini-Stampalla,  récemment  rangés  et  classés  [D.  Leonardo  Perosa]. 
4043  volumes  dont  900  italiens  et  72  latins.  <Pas  de  classiques,  à  ce  qu'il 
semble >.  On  y  remarque  un  ms.  des  épigrammes  de  Prosper  d'Aquitaine, 

48  du  XIV*  siècle.  E.  G. 

Atti  délia  R.  Aocademia  dei  UneeL  Notice  des  fouilles  d'an- 
tiquités communiquées  à  l'Académie  par  ordre  du  ministre. 
Janv.  1.  Tregnago.  Inscr.  de  G.  L.  Refectus.  If  3.  Lavagno.  Rapport  de 
Gipolla.  Tombes  avec  objets  en  terre-cuite,  bronze,  fer,  os,  etc.  Une  inscr. 

50  euganéenne,  des  monnaies.  ^  4-3.  Breonio.  Noies  de  i'inspecteir  Slefano 
de  Stefani  sur  les  découvertes  de  bronzes,  terres  cuites,  etc.,  faites  dans  les 
communes  de  Breonio  Veronese  et  Isola  délia  Scala.  ^  6.  Este.  Habitations 
préromaines.  Rapport  de  Prosdocimi.  ^  9»  Imola.  Village  préhistorique 
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(K.  Briîio].  T[  40-11.  Forli  et  Forlimpopoli  [Santarelli].  Ruines  diverses. 
^>  13.  Corneto-Tarquinia.  Tombe  très  ancienne  découverte  au  lieu  dit  le 
Arcalelle  IL  Oasli.  Nombreux  objfils  cn'ouis  dans  un  dolium  de  terre  cuite 
ronge.  %  it^.  Rome  [Lancianij.  Ré^'ioii  0  :  belle  inscr.  de  Vul  acius  Rufinus,  * 
parent  du  Vnlcacius  Oallicanus  écrivain  du  temps  de  Constantin.  Autres  îi 
inscr.  ^  40.  Marino.  Reste  d'une  maison  du  4*  s.  de  notre  ère.  ^  17.  Tivoli. 
Inscriptions  trouvées  près  du  temple  de  la  Sibylle.  ^  19.  Naples.  Objets 
divers  déposés  au  Musée.  ^  20.  Pompei  [Sogliano],  Fouilles  dans  l'île  2, 
re^.  5.  Peintnres  et  graffiti. 

%^  Févr.  7.  Montereale  snl  CclinîffD.  Barlolini].  Découverte  importante,  ^o 
Une  inscr.  archaïque  (Tl.  POPPA  eus)  TI.  F.  TKMAVO  D.D.L.M.)  nous  apprend 
que  le  fleuve  Timavus  était  un  objet  de  cuUe,  ce  qui  conûrme  le  dire  de 
Strabon.^  40.  Bologne  [Gozzadini].  23  tombes,  les  unes  à  incinérations,  les 
autres  k  inhumations,  renfermant  des  objets  de  divers  â^es.  ^  44.  Forli. 
[Santarelli].  Restes   prchisloriqucs.  ^  43.  Corneto-Tarquinia.  Vase  peint  ^i> 
avec  représentation  de  chasse,  9  personnages  dont  las  noms  sont  marqués. 
^  44.  Rome  [Lanciani].   Plusieurs  inscr.  entre  autres  une  de  Q.  Sulpieius 
praefoclus  fabrum,  pracf.  cohorlis  VII  Lusilanorum.  ^  47.  Marino.  Nom- 
breuses tuiles  avec  marques  de  fabrique.  %  2o.  Pompei.  Statuette  d«  Vénus,     • 
qq«  fragm.  d'inscr.  ^  29.  Reggio  di  Calabria  [A.  M.  di  Lorenzo].  Tombe  ^^ 
curieuse. 

^^  Mars.  40.  Rome.  Plusieurs  in  le  en  grec.  T[  14.  Marino. 

Nombreux   fragments  de  sculpture  is  la  villa  -de  Q.  Voconius 

PoUion.  ^  48.  Pompei.  Maison  ayar  se  par  le  foulon  Quintiliua 

CresceB.  ^  49.  Saferne  [Gabr.  Gugli'  es;  inscriptions  dont  une  î^ 

de  Nymerius  SUtins.  ^  22.  Ruvo  di  1  atta].  Tombe  grecque  avec 

divers  objets  de  métal  et  quelques  de  fabrication  locale  non 

antérleoi*s  au  2*  siècle  av.  notre  èr  ente  [L.  Viola}.  Nouvelles 

découvertes  épi>rrapliiqucs,  inscr.  messapiqucs    inédites  ou  mal  copiées. 
Inscr.  céramiques  dont  qqs-unes  manquent  dans  le  recueil  d'Albert  Duraont;  30 
en  tout  435  ihscr.  gi*ecques  et  11  mcs.^apiqucs.  — Autres  textes  messapiques 
à  Ceglie-Messapica,  Carovigno,  Galalina,  Ugento. 

•;^  Avril.  4.  Verotta.  Pavé  en  mosaïque  formant  la  continuation  de 
celui  qu*a  fait  connaître  Maiïei  (Museo  Veronese,  p.  208).  If  5.  Drconjo. 
Objets  antiques  [St.  de  Stefan i].  ^  9.  Forli.  Nombreuses  tombes.  ^  40.  Bet-  ys 
tona  'Gamurrini].  L'ancien  pays  des  Velloncnses  lournit  qqs  inscr.  étrus- 
ques. ^  42.  Santa  Anatolia  di  Xarco.  Fouilles  régulières.  Objets  de  bronze, 
urgent,  terre-cuite,  fer.  ^  13.  Ccsi  et  Carsulae  [Garaurrini].  Une  belle  inscr. 
de  Q.  Flaminîus  Maius.  ^  44.  Allumiere  [Klitscbe  de  la  Grange].  Tombes 
très  ancii'nncs  ^c'.  plus  loin,  p.  3^)7,  5  et  4^)>. ^  45.  Rome.  Plusieurs  inscr.  4.) 
*}  47.Frascati.  Dcscript.  d*une  maison  aristocratique  (avec  pi.).  1[  49.  Civila 
Lavinia  [A.  Strutt].  Restes  d'une  villa  imi  ériale.  ^  24.  Pompei.  Chambres 
nouvelles  avec  petits  objets.  ^  20.  Syracuse.  Urne  de  marbre  avec  Tinscr. 
C.  Scrvili.  c.  i*.  quir.  avitc  pie  salve  vîxit  an.  XVII  diebus  XI  (cf.  G.  I.  L., 
t.  40,  8314,  8315).  45 

^^  Mai.  4-2.  Vintimille  et  Novare.  Qqs  inscriptions.^  5.  Milan.  Fouilles 
autour  de  la  colonne  de  la  place  S.  Ambroise.  ^  48.  Ravenne.  Fragm.  de 
statuettes,  tuiles  avec  marques,  62  monnaies  romaines  d'époques  très 
différentes.  ^  20.  Orvieto  [Gamurrini].  Description  de  25 vases  peints;  plu- 
sieurs inscr.  ^  24.  Rome.  Inscr.  à  Vulcacius  Rufinus  trouvée  dans  les  jar-  50 
dins  de  Salluste;  plusieurs  inscr.  à  l'occasion  des  travaux  de  la  via  Na- 
zionale.  ^  22.  Marino.  Villa  de  y.  Voconius  Poilion;  suite,  des  fouilles. 
^  23.  S.  Ëgidio  a?  Vibrata  [Guidobaldi].  Nouvelles  découvertes  dans   la 
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nécropole  archaïque  de  Ripa  Quarquellara.  T[  24.  Pompei.  29  amphores 
dont  46  avec  inscr.  en  grec.  ^  25.  Salerne.  Petites  inscr.  ^  30.  Oristano 
[E.  Pais].  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Tharros. 
1f^  Juin.  6.  Brescello.  Tombes  romaines.  ^  15.  Viterbe.  Rapport  sur  les 
5  recherches  faites  à  Macchia  del  Conte,  localité  reconnue  pour    occuper 
Tancien  emplacement  de  la  ville  étrusque  Musarna,  dans  la  province  de 
Viterbe  [Bazzichelli].  ^  46.  Tolentino.  Plaque  de  bronze  provenant  sans 
doute  d*un  esclave  fugitif;  on  y  lit  :  «Fugiti  |  bussorevo  |  cameinaben  |  tino 
in  domu  j  Potiti  v.  c.  |  addecia  |  nas.  »  Cela  prouve  que  la  famille  des  IMtiti 
^0  n*a  pas  été  éteinte  avec  les  premiers  temps  de  TEmpire.  %  4T.  Rome.  Pié- 
destal de   marbre  avec  une  inscr.  :  «  Alfenio  Ceionio  luliano  Kamenio 
V.  c,  etc.  »  Autres  inscr.  ^  25.  S.  Mauro  Forte  [M.  Lacava].  Raines  anti- 
ques; peu  d'objets,  sauf  une  lampe  avec  l'inscr.  :  CIVNDRAC  et  3  monnaies. 
Tl^  Jft.  5.  Vérone.  Qqs.  inscriptions  dans  Tantique  via  dei   Sepolcri. 
15  ^  9.  Terni.  Inscr.    antérieure  à  Auguste  :  des   affranchis   de   diverses 
familles  s'élevèrent  un  sépulcre  commun  avec  la  permission  des  décu- 
rions. ^  44.  Rome.  Plusieurs  inscr.  T[[  42.  Nemi.  Marques  de  tuiles.  Inscrip- 
tion métrique  d'un  certain  Onesimus.  ^  43.  Civila  Lavinia.  Constructions 
antiques.  ^  45.  Palestrina.  Poids  romain  en  narbre  blanc  avec  une  inscr. 
îO  de  l'an  47  de  notre  ère.  If  20.  Pompei-  Nouveaux  grafGti.  ^  24.  Ruvo  di 
Puglia.  Description  de  30  vases.  TI 26.  Caltanissetta.  Objets  trouvés  à  Gibii- 
Gabil  et  transférés  au  musée  de  Palerme;  plusieurs  vases  peints  (Og.). 
T[  28.  Monreale.  Station  de  l'âge  de  pierre  à  la  Moarda,  près  Palerme 
[SalinasJ.  Vases  et  fragments  (pi.  lithogr.). 
2>     1111  Août.  3.  Come  [Barelli].  27  fragm.  d'inscr.  dont  plusieurs  en  grec. 
11  42.  Fossombrone  [L.  A.  Milani].  D'une  statuette  de  bronze  de  style 
archaïque,  trouvée  près  l'Isola  di  Fano.  Espèce  d'offrande  votive  faite  sans 
doute  à  une  source  minérale  (pi.).  H  44.  Santa  Maria  di  Capua  vetere 
[Sogliano].  Vases  peints  découverts  dans    les  nécropoles  campaniennes. 
30  11  45.  Caserta  [ïd.].  Antiquités  découvertes  au  lieu  dit  •  le  Gallazze  », 
reconnu  pour  l'ancienne  «  Calatia   ».  H  46.   Pompei.  Peu   de  choses. 
H  48.  Reggio  di  Calabria.  Très  nombreux  objets  trouvés  dans  des  tombes; 
inscr.  grecque  fragmentaire  déjà  publiée   par   Morisani   (Inscr.   reginae, 
4770,  p.  482]  et  C.  I.  G.,  n.  8684,  mais  perdue  depuis. 
35     HH  Sept.  4.  Sermide  [G.  Mantovani].  Monnaie  d'Anlonin  le  pieux,  tnile 
avec  la  marque  MVARIMVN.  H  2.  Ostiglia.  Inscr.  et  objets  divers.  •^  3.  Bo- 
logne. Tombes  romaines.  Très  nombreux  objets;  inscr.  étrusques. H  5. Rome. 
Plusieurs  inscr.  H  6.  Carbonara.  Trésor  de  monnaies  de  la  république 
romaine  [De  Petra].  Environ  4000  pièces.  Énumération  et  confrontation 
40  avec  l'ouvrage  de  Blacas.  H  7.  Sélinonte.  Fouilles  dans  le  grand  temple  de 
l'acropole.  Inscriptions  grecques,  latines  et  phéniciennes  sur  des  vases; 
mesures  antiques  propres  à  Sélinonte  ;  fragments  architectoniques  (pi.  4, 
5  et  6). 
Hlf  Oct.  4.  Vinlimille    [Gir.  Rossi].  Décou^^rte  d'une  porte  et  d'une 
45  partie  des  murs  romains  de  Albium  Intemelium.  H  6.  Livourne.  Quelques 
tombes  romaines  trouvées  à  Quercîanella.  H  8.  Viterbe.  Tombe  cïrusquc. 
H  40.  Rome.  Plusieurs  inscr.  dont  une  à  Sérapis  et  Isis.  H  42.  Curaes. 
Tombes  garnies  d'objets  divers.  — Note  sur  une  inscr.  archaïque  de  Cumes 
[Sogliano].  11  faudrait  transcrire  \mb  t^  Aivi)  toutu  Atvo;  <xirTae>.  urô... 
50 11  43.   Pouzzoles.   Plusieurs   inscr.    latines   et  grecques.  H   44.   Napics. 
Sépulcre  antique  découvert  Via  délia  Maddalena.  Plusieurs  inscr.  H  48.  Ca- 
nosa  di  Puglia.  Notice  sur  les  vases  peints  découverts  dans  le  territoire 
canosin   fJattal. 
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1f1[  Nov.  i.  Arezzo.  Grande  quantité  de  rases  ou  formes  de  terre  cuite, 
la  plupart  porlaut  la  marque  PERENNI  (pi.  7,  8,  9).  ^f  2.  Chiusi.  Tombe 
archaïque.  ^  4.  Orvieto.  Tombes  avec  objets  de  fer,  bronze,  argent, 
ambre,  etc.  If  5.  Rome.  Inscr.  dont  qqs.-unes  de  la  gens  Caipurnia. 
If  10.  Pompei.  Gra'fili  dont  un  grec.  If  il.  Brindisi  [Taranlini].  Fragments  5 
d'inscr.  latines  et  grecques. 

Hlf  Dec.  2.  Vérone.  Fouilles  près  de  la  cathédrale  [P.  Vignola].  Le  Cha- 
pitre serait  construit  par  dessus  un  édiûce  antique.  Description  de  la 
mosaïque  <voy.  ci-dessus,  p.  353,  33>  If  3.  Lavagno.  Nouvelles  décou- 
vertes sur  la  colline  de  S.  Briccio  [Cipolla].  Objets  de  terre  cuite,  os,  io 
métal;  une  inscr.  euganéenne. If  8.  Volterra.  luscr.  à  G.  Pompilius  Ceria... 
If  9.  Orvieto.  Continuation  du  journal  des  fouilles.  If  14.  Rome.  Plusieurs 
inscr.  Tf  i6.  Subiaco.  Fragments  de  sculpture,  etc.  If  20.  Cumes.  Terres 
cuites,  objets  divers.  ^  21.  Misène.  Inscr.  à  L.  Calpurnius  Rufus  scriba. 
cl  pr.  mis.  If  22.  Baia.  Tuiles  avec  marques.  E.  C.  n 

Atti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  T.  19.  Séance 
du  8  juin.  Observations  relatives  à  Topinion  de  Jacopo  DurandL  sur  les 
Belaci  et  les  Savincazii  mentionnés  dans  Tinscription  que  porte  lare  de 
Suse  [Ugo  Rosa].  Durandi  voyait  dans  ces  deux  mots  Beaulard  et  Jouven- 
ceaux, deux  petites  terres  dépendantes  de  Oulx.  Raisons  linguistiques  et  2j 
géographiques  qui  s'opposent  à  cette  opinion.  If  4  mai.  Sur  la  géographie 
préhistorique  de  Tltalie  [L.  Schiaparelli].  15  chapitres  envisageant  les  mon- 
tagnes, les  volcans,  les  divers  phénomènes  physiques,  etc.  %  18  mai.  Un 
aquiliier  de  la  legio  IV  Macedonica  [Giac.  Pietrogrande].  Commentaire  de 
rinscr.  suivante  :  M'.  Caesius.  1.  f.  |  rom.  leg.  IIII.  |  Macedonic.  |  aqui-  25 
Hier  I  t.  f.  i.  I  TI  Article  nécrologique  sur  L.  Bruzza  [V.  Promis].     E.  C. 

Bullettino  dell'  Instituto  di  corrispondenza  archeologica.  Jr.-févr. 
Séances  des  21  et  28  déc.  1883.  Lanciani  parle  de  l'atrium  de  Vesta  décou- 
vert au  forum  Romanum.  If  11  jr.  Gamurrini  :  trouvailles  dans  un  pozzo 
étrusque  près  de  Chiusi.  —  Pigorini  :  l'usage  de  décorer  de  bronze  des  30 
objets  non  métalliques  a  dû  être  importé  d'Orient.  —  Helbig  :  nouvelle 
élymologie  du  mot  '  pontifex'.  Ce  serait  l'homme  qui  dirigeait  la  construc- 
tion du  *pons*,  la  tradition  attribuait  encore  aux  pontifes  l'établissement 
du  pons  sublicius;  naturellement  ces  fonctions  donnaient  aux  poulifes 
une  grande  autorité  juridique.  Hcnzen  se  demande  si  les  pontifes  sont  une  35 
institution  antique  italique  ou  introduite  par  les  Romains.  ^  18  jr.  Gamur- 
rini :  vases  d'argile  découverts  à  Arezzo  en  dehors  de  l'enceinte  primitive. 
If  Helbig  :  tombe  découverte  près  de  Syracuse.  —  Henzen  :  plusieurs  inscr., 
entre  autres,  mention  d'un  tabularius  sacrarum  pecuniarum  prov.  Cretae. 
^  Fouilles  de  Corneto  [Dasti].  Tf  Fouilles  de  Pompei  [À.  Mau].  If  Observa-  40 
lions.  Les  Castra  peregrinorum  et  les  frumentarii  [G.  Henzen].  Il  est  pro- 
bable qu'un  détachement  de  frumentarii,  tiré  des  légions,  existait  à  Rome 
depuis  fort  longtemps,  mais  qu'il  fut  concentré  dans  les  castra  peregri- 
norum seulement  au  3»  siècle  ap.  J.-C.  ^j  Vetulouia  et  ses  monnaies  com- 
parées avec  les  monnaies  de  Populonia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  45 
réduction  de  l'as  [I.  Falchi]. 

Illf  Mars.  Séance  du  1*^  .évr.  G.  B.  de  Rossi  explique  pourquoi  le  nojn 
d'une  grande  vestale  est  martelé  sur  une  inscr.  de  l'an  3G4  récemment 
découverte.  —  Stevenson  :  sur  un  fragm.  d'inscr.  latine  relative  aux  Vigiles 
de  la  2*  cohorte.  ^8  fé.r.  Mau  :. peinture  de  Pompei  représentant  Lycurgue  50 
qui,  croyant  détruire  des  vignes,  tue  sa  femme  et  son  flls.  —  Helbig: 
dessin  d'un  skyphos  trouvé  à  Vico  Equense  et  d'un  cratère  trouvé  près 
S.  Maria  di  Capua,  dont  les  figures  rouges  rappellent  le  style  de  ritalie 
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méridionale.  Autres  vases  en  bronze  des  environs  de  Pérouse.  ^  15  févr. 
Armeilini  :  deux  lessères  théâtrales  en  os.  —  Helbig:  sur  le  plus  ancien 
document  littéraire  relatif  à  Tllalie  (Hésiode,  Theog.  40H  sq.).  Le  mol 
"Ay/Jtov  doit  être  corrompu;  il  faut  lui  substituer  un  ethnique  désignant 
*  les  Étrusques,  c'est-à-dire  Tdo/iov;  les  Latins  appelaient  encore  Tarchon 
la  principale  ville  des  Étrusques,  Tarquinia.  ^  Observations  sur  quelques 
tasses  de  Brygos  [P.  L  Meier].  Vases  avec  représentation  d*un  homme 
barbu  et  d'un  enfant  sous  lequel  Tinscr.  HO  HAIS  KAloI.  Comparaison 
avec  d'autres  monuments  analogues,  ce  qui  rend  probable  Tattribution  de 

10  celui-là  à  Brygos.  %  Observations  sur  le  t.  9  du  Corpus  L  L.  [G.  Zvelaieff]. 
Rectification  pour  qqs.  inscr.  de  Raiano. 

^^  Avril.  Séance  du  29  févr.  Gamurrini  :  deux  tasses  grecques  en  a.'gent, 
l'une  représentant  des  Faunes,  l'autre  Thélis  sur  un  chexal  marin  rendant 
les  armes  à  Achille.  Une  autre  offre,  à  côté  des  Muses,  leur  nom  en  grec 

'5  et  la  marque  du  fabricant  en  lettres  latines  CERDO.  M.  PERENNI;  monu- 
ment du  premier  siècle  av.  J.-C.  —  Henzen;  tasse  de  Calena,  avec  Tinsc. 
L.CANOLEIUS.L.  F.  FECIT  ;  à  rapprocher  de  CL  L,  1. 10,  8054,  i.  —  Leblanl: 
deux  pierres  gravées  appartenant  à  la  collection  de  Maxwell  Sommer- 
ville,  ce  sont  des  amulettes  avec  inscr.  grecques.  TI 7  mars.  Lumbroso  pense 

20  ^ue  l'expression  *doraus  Romula'  d'un  groupe  d'épilaphes  africaines  (C.  L 
L.  t.  8,  9966  sq.)  est  un  synonyme  local  de  *domus  aeterna'.  —  Henzen  : 
Inscr.  trouvée  dans  l'Alrium  Yestae,  datée  de  214  et  dédiée  à  Caracalla  par 
les  mancipes  et  junctores  jumentarii  des  voies  Appia,Trajana,Annia,  etc., 
c'est-à-dire  ceux  qui  fournissaient  des  chevaux  et  des  mules  à  la  poste 

25  impériale  et  les  junctores  <relayeurs?>  qui  n'étaient  connus  jusqu'ici  que 
par  un  passage  du  Dig  «ste  (50, 16,  203.  cf.  Marini,  Arv.  p.  824).  Henzen  pré- 
sente le  grand  ouvrage  de  F.  Savcrio  Cavallari  et  Ad.  Holm,  Topographia 
archeologica  di  Siracusa,  puis  Steffen,  Karlen  von  Mykenai,  ^  14  mars. 
G.  B.  de  Rossi  combat  Topinion  de  Lumbroso  <  vid.  supra  >  surtout  parce  qu'on 

30  ne  trouve  pas  le  mot  'Romulus'  employé  comme  synonyme  de  *Romanus'. 
T[  Antiquités  pontines  [A.  Eller].  Inscr.  de  10  vers  hexamètres  exprimant 
la  douleur  de  la  femme  d'Alfenius  Ceionius  JulianusKamenius,  consulaire 
de  la  prov.  de  Numidie,  vicarius  de  l'Afrique,  mort  en  385  de  notre  ère. 
Renseignements  sur  la  famile  des  Camenii.  —  Importance  d'une  autre  inscr. 

3j  de  S.  Donato  mentionnant  L.  Phaenippus,  qui  aurait  sans  doute  fait  dériver 
à  ses  frais  le  fleuve  Nymphaeus  dans  les  lacs  de  Fogliano.  On  peut  croire 
que  c'est  un  affranchi  de  Claude.  Parla  se  trouve  aussi  résolue  une  impor- 
tante question  de  topographie:  les  Clostra  Romana,  mentionnés  par  Pline, 
Nat.  3,  9,  ou  les  Clostra  des  Itinéraires  avaient  reçu  leur  nom  des  travaux 

43  gigantesques  de  Phaenippus.  ^  Inscription  d'Olympie  [G.  H<enzen>]. 

1f^  Mai.  Séance  du  21  mars.  Helbig  :  plusieurs  reliefs  dont  il  discute  le 
style  et  la  date.  ^  28  mars.  Zdekauer  lit  le  chapitre  des  vases  antiques 
contenu  dans  l'ouvrage  astronomique  de  la  composition  du  monde  par 
Ristoro  d'Arezzo  (1282).  ^4  avr.  G.  B.  de  Rossi  :  groupe  d'inscr.  sépulcrales 

ij  trouvées  à  Albano,  appartenant  presque  toutes  à  des  soldats  de  la  legio  II 
Parthica  et  à  leurs  familles.  La  paléographie  défectueuse  et  autres  indices 
les  font  descendre  à  la  fin  du  3«  siècle.  Il  est  difficile  d'expliquer  celle  du 
centurion  Aurelius  Alexander,  qualifié  de  librarius.  Note  sur  la  legio  II 
Parthica  et  son  séjour  à  Albano.  Le  temple  rond,  vulgairement  dit  de 

$0  Minerve,  s'appelait  réellement  t  templum  Solis  et  Lunae  ».  1[  Gamurrini  : 
calque  d'un  milliaire  trouvé  à  Tell-el-Meschuta  et  publié  Eph.  epigr.,  t.  5, 
p.  17-18.  Difficulté  de  comprendre  les  distances  indiquées.  ÎI  18  avr. 
Nichols  :  sur  les  restes  des  Rostres  du  forum  romanum.  Addition  au  nic- 
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moire  de  Jordan  et  Fabricius  <Cf.  pi.  h.,  p.  8o0,  12 >.  ^  25  avr.  L*Atrium 
de  Vesla  [H.  Jordan].  Discours  prononcé  en  séance  solennelle.  —  Appen- 
dice. Inscr.  de  toutes  les  tuiles  trouvées  dans  les  fouilles  [K.  Dresse!]. 
If  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Peintures,  graffiti,  inscriptions  assez 
courtes.  ^  Découverte  de  tombes  archaïques  dans  le  territoire  des  Allu-  5 
miere  [A.  Klitscbe  de  la  Grange]. 

1f^  Juin.  Fouilles  aux  Rostres  du  forum  ronianum  [Otto  Richter],  Recli- 
fications  au  mémoire  de  Jordan  et  Fabricius  < ci-dessus,  p.  350,  12 >. 
•[  Fouilles  de  Corneto  [W.  Helbig].  Vases  divers  avec  représentations  figu- 
rées. If  Fouilles  de  Porapei  [A.  Mau].  Tf  Cachette  d'Ascoli-Piceno  [A.  Sil-  io 
veri-Gentiloni].  Trésor  de  monnaies  campaniennes  à  légendes  romaines  ou 
grecques  trouvé  récemment.  ^  Objets  d'art  figuré  conservés  à  Teramo 
[Dresse!].  Peu  d'objets  d'arts  sont  restés  dans  les  Abruzzes,  à  Teate,  Cor- 
finio,  Amiterno;  au  contraire,  à  Teramo,  on  conserve  des  statues  (ou 
fragments)  en  marbre  et  des  terres  cuites.  15 

^1f  Juillet.  Sur  l'Atrium  Vestae  [Rod.  Lancianij.  Soutient,  contre  Jordan, 
que  la  reconstruction  de  l'Atrium  eut  lieu  sous  Septime  Sévère  et  non 
sous  Hadrien.  ^  Inscription  de  Fqssombrone  [A.  Vernarecci].  Dans  Tarea 
de  Tantique  Forum  Sompronii  (à  un  mille  de  distance  environ  de  Fossom 
brone),  on  a  découvert  une  tombe  avec  l'inscr.  :  M.  Opellio  Antonino  dia-  «) 
dumeniano  caes.  principi  iuventut.  dec.  dec.  public.  A  côté,  des  monnaies 
de  bronze  du  2*  siècle  de  l'empire.  ^  Inscription  d'un  hymnologus  matris 
deum  [H.  Dessau].  Le  ms.  27313  de  la  bibl.  d'état  à  Monaco,  copié  de  la 
main  d'Hartmann  Schedel,  contient  une  inscr.  inédite  :  Ti .  Claudio .  Veloci  | 
hymnologo  primo  |  m.  d.   i.  etattinis  publico  |  amerimnus  .  lib  |  patrono  «6 
oplimo  I  h.  m.  d.  m.  a.  On  ne  connaissait  pour  le  culte  public  de  Cybèle 
à  Rome  qu'un  Archigallus  (C.  I.  L.,  6,  2183)  ;  on  voit  qu'il  y  avait  aussi 
plusieurs  hymnologi,  chargés  de  réciter  et  peut-être  de  composer  des 
hymnes  en  langue  grecque  pour  cette  déesse.  Tf  Inscription  d'un  pont 
antique  près  de  Viterbe  [G.  Oddi].  Mentionnée  en  1742  par  F.  Bussi  dans  5o 
son  histoire  de  Viterbe,  on  ne  l'avait  pas  revue.  Elle  a  été  retrouvée  enfin; 
elle  prouve  qu'en  77  ou  78  Vespasien  fit  réparer  ce  pont  construit  par 
Tibère.  ^  Observations  sur  les  monuments  représentant  des  gladiateurs 
[P.  I.  Meier].  Un  seul  monument  nous  a  conservé,  sans  aucun  doute,  un 
*  provocator',  car  il  est  accompagné  d'une  inscr.  (C.  I.  L.,  6, 10183).  Discus-  55 
sion  sur  le  costume. 

^H  Août-sepl.  Fouilles  de  Vulci  [W.  Helbig].  Vases,  objets  divers,  qqs. 
inscr.  (art.  de  i5  p.).  ^  Les  magasins  de  la  villa  Borghese  [E.  Krokerl. 
Contiennent  des  marbres  dignes  d'attention  dont  on  n'a  pas  parlé  depuis 
200  ans  dans  les  descriptions  de  la  villa.  w 

Ht  Oct.  Voyage  en  Etrurie  fW.  Helbig] .  <Cf.  R.  d.  R.,  6,  318,  22  et  34>. 
Pérouse  et  ses  environs.  Qqs.  inscr.  étrusques.  ^  Fouilles  de  Pompei 
[A.  Mau].  Description  et  plan  d'une  maison  de  forme  particulière.  Qqs. 
inscr.,  entre  autres  l'hémislicle  suivant  :  Miximus  in  lecto,  laleor,  pecca- 
vimus  hospes,  Si  dices,  *quare',  nulla  matella  fuit,  f  Découvertes  ulté-  4$ 
Heures  de  tombes  archaïques  dans  le  territoire  des  Allumiere  [A.  Klilsche 
de  la  Grange]. 

TfTf  Nov.  Tombes  étrusques  près  de  Canale-Monterano  [A.  Klitsche  de  la 
Grange].  ^  Tombe  découverte  près  de  Bologne  [Helbig].  C'est  le  type  le 
plus  ancien  qui  ait  été  rais  au  jour  dans  la  province  de  Bologne.  U  Anti-  :o 
quités  de  Casteleone  di  Suasa  (prov.  di  Ancona)  [Id.].  Fragments  d'une 
statue  colossale  à  cheval  en  bronze  doré.  Un  vieillard  et  une  Victoire  en 
bronze,    des  Fortunes,    des   Mercures,    etc.   ^  Inscription  d'Artabasdes 
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[C.  Hiilsen].  L'auteur  a  relrouvé  au  Vatican  une  inscr.  qui  complète  celle 
du  C.  I.  Gr.  n.  643-2  b  et  C.  1.  L.  6,  4798.  Discussion  sur  la  famille  des  Arla- 
basdes.  ^  Tasse  avec  scènes  de  la  guerre  de  Troie  trouvée  près  d'Orvielo 
[Helbig].  On  y  voit  Priam,  Néoptolème,  peut-être  Cassandre  et  Ajax  fils 

5  d'Oïlée. 

un  Dec.  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Région  8,  île  2.  Description  et 
plan  d'une  maison  qui  a  (comme  celles  du  Faune,  du  Labyrinthe,  etc.)  deux 
atrium  dont  le  principal  est  celui  de  l'Orient.  Un  examen  attentif  de  cette 
maison  confirme  l'opinion  que  les  murs  d'enceinte  de  Pompei  ont  été  détruits 

iO  et  recouverts  par  les  constructions  avant  môme  la  guerre  sociale.^I  R.  Kekulé, 
Die  anliken  Terracotten  [G.  Henzen].  Analyse.  «  Le  nom  de  l'auteur  est 
une  garantie  suffisante  de  la  valeur  de  l'ouvrage.  »  E.  C. 

Bullettino  di  storia  e  di  bibliografia  délie  scienze  matematidie 
e  fl&iohe  (Boncompagni)  XVI,  1883.  Heiberg,  Litlerargeschichliche  Studien 

15  ûber  Euclid  [A.  Favaro].  Article  analytique.  Heiberg. 

Ephemerls  eplgraphica.  "Corporis  inscr.  latinarum  supplementum. 
yol.  5,  fasc.  1-2.  Additamenta  tertia  ad  Corporis  vol.  3  [Th.  Mommsen]. 
Egypte.  18  inscr.,  notamment  le  n°  13  :  inscr.  de  Coptos,  avec  un  long  com- 
mentaire <cf.  R.  des  R.,  8,  227,  43>.  —  Syrie,  Mésopotamie,  Cypre,  Gappa- 

20  doce,  Achaïe,  Macédoine,  Thrace,  etc.  ^  Observatioues  epigraphicae  34-38 
[Id.].  34.  Orficialium  et  militum  Romanorum  sepulcreta  duo  Carthagi- 
niensia.  —  35.  Protectores  Augusli.  —  36.  Evocati  Augusti.  —  37.  Jusju- 
randum  in  C.  Caesarera  Augustum.  —  38.  Militum  provincialium  patriae 
(article  de  91  pages).  ^  Milites  praetoriani  et  Urbauiciani  originis  Italicae 

S5  [0.  Bohn].  Relevé,  par  ordre  alphabétique,  des  villes  d'Italie  ayant  fourni 

des  soldats  à  la  garde  prétorienne,  aux  cohortes  urbaines  ou  aux  Vigiles. 

%  Supplementum  ad  vol.  3  [Th.  Mommsen].  Transcription  plus  exacte  de 

l'inscr.  n*  10  du  présent  fascicule. 

HK  Fasc.  3-4.  Additamenta  ad  Corporis  vol.  8  [Jo.Schmidt]  (art.  de  300  p.). 

30  Plus  de  1,000  inscr.,  la  plupart  découvertes  par  R.  Gagnai,  Letaille, 
J.  Poinssot,  S.  Reinach.  %  Auctarium  additamentorum  ad  Gorporis  vol.  3 
[Th.  Mommsen].  150  inscr.  If  Observatioues  epigraphicae  39-40  [Id.]. 
39.  Princeps  officii  agens  in  rébus.  —  40.  Ordo  salutalionis  sportularumque 
sub  imp.  Juliano  in  pro\incia  Numidia.  —  Additameutum  ad  observ.  35. 

33  ^  Mantissa  Africanorum  [Jo.  Schmidt],  Encore  8  inscr.  d'Afrique.  %  Privi- 

legium  militum   explctum   [Th.  Mommsen].    Diplôme  de  Domîtieii   daté 

du  27  cet.  90.  ^  Indices.  —  Carte  de  la  prt^v.  d'Afrique  avec  une  partie  de 

la  Numidie  dressée  par  H.  Kiepert.  E.  G. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de 

40  Rome*  4*  année,  1884.  Juillet.  Fasc.  3  et  4.  Remarques  sur  les  formules 
du  Curator  et  du  Defensor  civitatis  dans  Gassiodore  [Ch.  Lécrivain].  Au 
5*  et  au  6*  siècle,  au  moins  dans  les  pays  soumis  à  la  domination  des 
Ostrogoths,  une  des  fonctions  essentielles  des  défenseurs  et  des  curateurs 
a  été  de  fixer  dans  des  limites  raisonnables,  et  surtout  en  faveur  de  la 

45  plèbe  urbaine,  le  prix  des  marchandises  et  des  denrées.  ^  Les  collections 
d'antiquités  de  Fulvio  Orsini  [P.  de  Nolhac].  L'auteur  a  trouvé,  à  TAmbro- 
sienne,  parmi  les  mss.  de  G.  V.  Pinelli,  une  copie,  exécutée  sous  les  yeux 
d'Orsini  lui-même,  de  l'inventaire  que  l'archéologue  romain  avait  dressé 
de  ses  collections;  l'inventaire  est  divisé  en  sept  grands  chapitres  :  Pierres 

oO  gravées,  Tableaux  et  dessins,  Inscriptions,  Marbres,  Médailles  d*or,  d'ar- 
gent, de  bronze.  Publication  de  cet  inventaire  avec  quelques  essais  d'iden- 
tification. ^U  Dec.  Fasc.  5.  Les  peintures  des  manuscrits  de  Virgile  [P.  de 
Nolhac].  L'étude  porte  sur  les  deux  mss.  de  la  Yaticane  :  le  Vaticanas 
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lai.  3225  (le  Virgile  du  Vatican)  et  le  Valicanus  lat.  3867  (Romanus).  U 
importe  de  bien  distinguer  les  mss.  l'un  de  l'autre;  on  attribue  souvent  au 
Virgile  du  Vatican  certaines  peintures  du  Romanus.  Publication  de  huit 
planches  héliot^'piques  des  deux  séries  de  peintures.  Description  détaillée 
des  peintures  des  deux  mss.  ^  Le  mode  de  nomination  des  Guratores  rei  b 
publicae  [Ch.  Lécrivain].  Pendant  la  période  la  plus  importante  de  leur 
histoire,  les  curateurs  ont  été  nommés  par  l'empereur.  De  là  dérive  leur 
caractère;  ils  sont  à  la  fois  magistrats  municipaux  et  fonctionnaires  impé- 
riaux. Et  ce  n'est  pas  là  une  déviation  de  Finslilution  primitive  :  elle  a  été 
telle  dès  l'origine.  ^  De  quelques  types  des  temps  païens  reproduits  par  lo 
les  premiers  fidèles  [E.  Le  Blant).  Indique,  parmi  les  motifs  empruntés  par 
les  chrétiens,  les  génies  tressant  des  guirlandes,  l'image  de  Tenfant  mon- 
tant au  ciel,  les  Dioscures.  ^  Le  patrimoine  de  l'Église  romaine  dans  les 
Alpes-Cottiennes  [Paul  Fabre].  Contient  une  discussion  pour  prourer  que 
Paul  Diacre  était  fondé  en  droit  en  donnant  le  nom  d'Alpes-Cottiennes  à  la  15 
région  qui  avait  autrefois  formé  la  Ligurie.  ^[  Articles  nécrologiques  sur 
Albert  Dumont  xii  Charles  Poisnel.  Albert  Martin. 

Memorie  délia  R.  Acçademia  délie  scîenze  dl  Toiino.  Série  2*, 
t.  34  (1883).  Dialecte  de  l'Élide  dans  les  inscriptions  récemment  décou- 
vertes [Domenico  PezziJ.  Étude  grammaticale  de  25  pages.  ^^  T.  35  (1884).  ta 
La  grécité  non  ionique  dans  les  inscriptions  les  plus  antiques  [Id.]  (art.  de 
60  p.).  i"  Caractères  communs  aux  dialectes  non  ioniques.  2"  Quelques 
caractères  propres  aux  dialectes  non  ioniques,  dialectes  d'Argos,  de 
Laconie.  de  l'Arcadie  et  de  TÉlide,  de  la  Béotie,  des  Locrides  et  de  la  Crète, 
de  la  Pamphylie  ;  dialecte  éolique  propre.  L'état  de  la  science  ne  permet  î5 
pas  encore  de  dresser  un  arbre  généalogique  des  différents  dialectes 
étudiés  dans  ce  mémoire.  E.  C. 

Museo  italiano  di  antichita  classica,  diretto  da  Domenico Comparetti. 
Vol.  i,  puntala  i.  Spicilegium  de  Florence  [Gir.  Vitelli].  1.  Fragment  de 
poetis  lyricis  Graecorum,  collation  du  ms.  de  Naples  II,  F,  9  avec  l'édition  30 
de  Nauck  (Appendice  à  son  Lexicon  Vindobonense  p.  321  sq.).  2.  Fragment 
de  speciebus  poesis  tragicae,  d'après  deux  mss.  de  Florence.  3.  Stichomé- 
trie  des  œuvres  de  Jamblique  et  collation  de  qqs.  chapitres  du  Protrepticus 
d'après  le  Laur.  86,  3.  Le  slique  de  Jamblique  était  le  stique  habituel  de 
3r>  à  38  lettres.  4  et  8.  Notes  de  paléographie  grecque.  Nombreuses  3; 
remarques  sur  les  abréviations  d'après  les  mss.  de  Florence  (avec  une 
planche).  5.  Notice  de  qqs.  mss.  de  Lucien  et  collation  du  Pêcheur.  6.  Frag- 
ment d'un  ms.  des  Fastes  d'Ovide.  C'est  un  feuillet  de  parchemin  du  xv«  s. 
servant  de  garde  au  ms.  Laur.  7,  41  de  Grégoire  de  Nazianze.  7.  Stichomé- 
trie  des  œuvre ^  de  Grégoire  de  Nazianze  dans  les  mss.  Laur.  177  etRiccar-  >i 
dianus  2.  ^  Les  colonies  militaires  conduites  en  Italie  par  les  triumvirs  et 
par  Auguste.  Catalogue  des  colonies  italiennes  de  Pline  [E.  Pais].  Étude 
sur  les  colonies  militaires,  au  nombre  de  18:  Beneventum,  Capua,  Arimi- 
num,  Venusia,  Nuceria,  Ancona,  Pisaurum,  Bononia,  Cremona,  Sora, 
Sutrium,  Luca,  Tuder,  Aquinum,  Falisca,  Firmum,  Florentia,  Tergeste.  a. 
Peut-être  pourrait-on  ajouter  qqs.  villes  à  cette  liste.  —  Recherche  des  28 
colonies  d'Auguste;  il  faut  choisir  entre  54  localités:  Dertona, Luca,  Pisae, 
Cosa,  Graviscae,  Castrum  novum,  Pyrgi,  Falisca,  Lucus  Feroniae,  Rusellae 
et  Senae,  Sutrium,  Ostia,  Antium,  Minturnae,  Sinuessa,  Puteoli,  Capua, 
Aquinum,  Suessa,  Venafrum,  Sora,  Teanura  Sidicinum,  Nola,  Tarentum,  sj 
Luceria,  Venusia,  Beneventum,  Bovianum  vêtus,  Bovianum  Undecumano- 
rum,  Hadria,  Aucona,  Asculum,  Fanum  F'ortunae,  Pisaurum,  llispellum, 
Tuder,  Ariminum,  Bononia,  Brixillum,  Placentia,  Mutina,  Parma,  Aquileia, 
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Concordia,  Tergeste,  Pola,  Creraoïia,  Biixia,  Alesle,  Augusla  Taurinorum, 
Augusta  praetoria  Salassorum,  Firmum,  Florenlia,  Nuceria,  Ahaleriia. 
L'auteur  arrive  à  des  résultais  très  différents  de  ceux  de  Beloch.  Tf  Frag- 
ments de  réthique  d*Épicure d'après  un  papyrus  d'Herculauuin  [D.  Compa- 

s  retti].  (2  pi.].  Edition  critique  d'un  texte,  publié  sans  nom  d'auteur,  dans 
la  Coll.  altéra  vol.  Herc,  t.  XI,  p.  20  et  que  Comparelti  a  déjà  reconnu 
comme  d*Epicure  <cf.  R.  des  R.  4,  307,  4>.  If  Les  frontons  d'un  temple 
toscan  découverts  à  Luni  [L.  A.  Milani]  (5  pi.  en  héliogr.).  Considération 
sur  l'art  étrusque  ou  toscan.  Description  de  jolies  sculptures  trouvées  en 

ij  4842  et  peu  connues:  Jupiter  sur  son  trône,  Junon  Opigena,  Neptune  (?), 
Minerve,  Apollon  cilharède,  Muses  (?).  Fronton  des  Niobides,  18  person- 
nages. ^  Le  langage  vulgaire  chez  Aristophane  [G.  Selti].  (Élude  de  48 
pages).  Examen  d'un  grand  nombre  de  passages  où  Ton  peut  reconnaître 
la  langue   pariée   par  le  peuple  athénien.  ^   Dactyliothèque   de   Luni 

i>  [L.  A.  Milani].  Catalogue  d'une  collection  de  gemmes  et  bijoux  formée  par 
Angelo  Remedi  di  Sarzana.  242  numéros.  Plusieurs  de  ces  objets  portent 
des  inscriptions  ou  des  représentations  artistiques.  E.  C. 

Rivista  di  âlologîa  e  d'istruzioiie  cla88ica«  Année  42.  Fasc.  7-9. 
jr-mars.  L'Auctoritas  patrum,  à  qui  appartenait-elle  dans  les  quatre  pre- 

fj  miers  siècles  de  Rome  [Diomede  Pantalconi]?  Long  article;  l'auteur  étudie 
lâs  diverses  évolutions  de  l'Auctorilas  patrum,  depuis  le  moment  où  elle 
est  entre  les  m.  ins  du  Sénat  composé  des  pères  des  gentes  qui  ont  les  pre- 
mières occupé  Rome  (c'est  le  Sénat  qui  reçoit  l'autorité  suprême  à  la  mort 
du  roi  et  la  transmet  à  son  successeur),  jusqu'au  moment  où  elle  passe 

%ô  aux  comices  par  curies,  et  jusqu'aux  changemenls  qu'entraîna  la  chute 
des  décemvirs.  Ce  qui  ressort  de  cette  étude,  c'est  que  les  praticiens  for- 
maient dans  l'État  une  population  absolument  étrangère  à  la  plèbe;  on  ne 
peut  pas  concevoir  entre  deux  populations  une  séparation  plus  grande; 
comment  alors  ne  pas  voir  dans  les  patriciens,  non  seulement  un  peuple 

30  de  race  différente,  maisa  ussi  un  peuple  qui  a  conquis  et  soumis  la  plèbe? 
H  Un  nouveau  fragment  de  Cornélius  Nepos  [Giacomo  Cortese].  Fragment 
de  palimpseste  donnant  un  passage  de  la  Vie  de  Caton,  laquelle  fainit 
partie  du  livre  42*  «  De  historicis  latinis  »  ;  le  fragment  a  trait  à  la  lutte 
entre  les  deux  partis,  l'un  favorable»  l'autre  hostile  aux  études  grecques 

35  lors  des  guerres  puniques.  ^  4.  Mimnermo,  studio  e  versione  metrica^  di 
Giacomo  Yanzoluii  ;  2.  Archiloco^  priticipali  frammenti  con  note,  di  Pietro 
Malusa;  3.  Per  un  poêla,  di  Carlo  Braggio  [Giuseppe  Millier].  1.  La  trad. 
est  assez  bonne,  des  choses  contestables  dans  l'étude  ;  2.  Attaques  contre 
Archiloque,  superficiel  ;  3.  Défense  d'Archi loque.  ^  Die  Lyrik  (tes  Horaz 

10  von  Emil  Rosenberg  [A.  Cima].  De  bonnes  choses,  mais  souvent  d'autres 
très  aventureuses.  ^  Luigi  Cantarelli,  /  Latini  Juniani  [Erm.  Ferrero]. 
Utile.  ^  Le  droit  public  romain^  par  P.  Wiixems  [E.  F.].  Celle  5*  éd.  est 
encore  améliorée.  ^^  Fasc.  40-12,  avr.-jn.  Défense  de  la  théorie  de  l'agglu- 
tination [Pietro  Merlo].  Contre  la  critique  négative  de  Delbriick,  qui  se 

43  montre  encore  plus  marquée  dans  la  2*  éd.  de  l'Enleitung  in  das  Sprach- 
atudium,  Tauteur  se  propose  de  défendre  les  bonnes  traditions  «  Délia 
nostra  scuola  Boppiana  »  ;  il  examine  certaines  désinences  verbales  qui  se 
dédoublent  en  moyen  et  en  actif,  et  qui  engendrent  deux  su;fixes  du  datif 
et  du  locatif.  ^  Archiloque  étudié  dans- ses  fragments  [Vitt.  Graziadeij. 

1^0  Place  la  naissance  du  poète  au  commencement  ou  peu  après  le  commen- 
cement du  7*  siècle  ;  admet  que  sa  mère  était  esclave,  et  voit,  dans  cette 
circonstance,  dans  le  mépris  qui  dut  rejaillir  sur  le  fils,  une  des  raisons 
qui  expliquent  le  caractère  moral  d'Archiloque  ;  voyages  ;  amours.  G.  a 
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peine  à  croire  que  Lycambos  et  ses  filles  se  soient  pendus.  Appréciation 
du  génie  du  poète.  If  In  C.  Plinium  Caecilium  secundum  observationes  ad 
elocutioncm  verborumque  constructionem  et  usum  pertinentes  [Aiig.  Cor- 
radi).  Ce  travail  comprend  cinq  parties  :  1.  De  Casibus;  2.  De  adiectivis 
nominibus  atque  de  pronominibus  ;  3.  De  verbis  deque  eorum  modis  et  tem-  ^ 
poribus;  4.  Quod  ad  genus  dicendi  pertinet  nonnulla  animadvertenda 
sunt;  5.  Quod  ad  partes  orationis  attinet,  rocabula  seu  nomina,  et  verba 
quorum  insolens  usurpatio  praecipue  notabilis  mihi  visa  est.  ^  Sur  une 
leçon  proposée  au  S  18  du  dise.  De  imperio  Pompei  de  Cicéron  [Carlo 
Giambelli].  Cf.  R.  des  R.  4883,  p.  3Î8,  26.  G.  propose  :  vos,  publicanis  io 
necatis,  amissa  vectigalia  postea  Victoria  recuperare.lj  A  propos  des  fables 
d'Odon  de  Sherrington  [Emilio  Teza].  Une  vieille  traduclion  espagnole  du 
livre  Des  ébats  peut  servir  à  corriger  le  texte  primitif.  Cf.  Hervieux,  Les 
fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Auguste.  ^  L'inscription  étrusque  de 
Magliano  [Gins.  MûUer].  Fait  connaître  les  travaux  de  G.  Dcecke  dans  le  13 
Rhein.  Mus.,  t.  39,  p.  i4i,  et  de  Gust.  Meyer,  Beilage  zur  allgemeinen 
Zeitung.  Tl  Sprachvergleichung  mit  Urgeschichle,  von  0.  Schrader  [].  Fait 
des  réserves  sur  la  conclusion  de  l'auteur  que  la  demeure  primitive  des 
Indô-Européens  doit  être  placée  au  nord  de  l'Europe,  mais  considère  ce  tra- 
vail comme  très  important.  1[  Samm/un^  der  griechischen  Dialekiimchrifien  :  *o 
\,  Die  griechisch'kyprischen  Inschriften,  von  W  il  h.  Dbeckb;  2.  Die  àolischen 
Inschriflen,  von  Fritz  Bechtkl.  Anhang.  Die  Gerfichte  der  Balbilla,  von 
H.  CoLLiTz.  Die  Thessalischen  Inschriften,  von  Aug.  Fick  [].  Très  utile,  très 
soigné.^  MimnermOj  di  Ern.  Lamma  [Gius.  Miiller].  Mauvais.  ^  /  Carmi  di 
Cajo  Valerio  Catullo,  tradotti  ed  annolali  dal  Luigi  Toldo  [C.  Giambelli].  «5 
Très  important,  beaucoup  de  science  et  de  fines  observations  littéraires. 
^  Le  favole  di  Fedro^  par  Fel.  Ramorino.  Du  même  :  I  commentarii  de  bello 
Gallico  di  C.  Q.  Cesare  ;  —  Le  Georgiche  di  Tirgilio,  par  Ett.  Stampini  ;  — 
L Enéide  di  Virgilio,  par  Rem.  Sabbadini;  —  //  libro  decimo  délia  institu- 
zione  oratoria  di  M.  F.  Quintiliano,  par  Dom.  Bassi  [Giac.  Gentile].  Bonnes  30 
éditions  pour  les  classes. 

Tflf  Année  43*.  Fasc.  1-2,  jlt-août.  Sur  l'attentat  contre  la  vie  du  consul 
Cicéron,  dissertation  chronologique  [Art.  Pasdera].  Dans  la  nuit  du  5  au 
6  nov.,  Catilina  eut  une  réunion  avec  les  conjurés;  seconde  réunion  dans 
la  nuit  du  6  au  7  :  là,  le  sénateur  Vargunleius  et  le  chevalier  Cornélius  35 
promettent  de  tuer  le  consul,  et,  le  matin  du  7,  vers  six  heures,  ils  tentent 
le  coup;  Cicéron,  sauvé  par  la  délation  de  Fulvie,  convoque  le  Sénat  vers 
quatre  heures  de  l'après-midi  ;  vers  minuit,  Catilina  s'enfuit  de  Rome,  et 
c'est  le  8  que  le  consul  prononce  la  seconde  Calilinaire.  ^  Où  est  né  Quintus 
Ennius  [Enr.  Cocchia]?La  ville  de  Rudia,  où  est  né  Ennius,  ne  doit  pas  se  (j 
placer  près  de  Tarente,  mais  dans  le  territoire  des  Peucezii,  sur  la  route 
entre  Brîndisi  et  Canosa,  et  à  peu  près  à  mi-cbemin  des  deux  cités  de  Ruvo 
(ant.  Rubi)  et  d'Andria.  ^  Plinianum  [Anl.  Sogliano].  Il  faut  conserver  la 
leçon  praedonibus  au  lieu  de  piscatoribus,  Hist.  nat.,  35, 139.  ^  De  epistula 
Sapphus  Ovidiana  ad  Domenicum  Comparetti  litterae  [Aemiliqs  Baehrens].  45 
L'article  contient  une  «érie  de  conjectures  sur  le  texte.  If  Sur  une  leçon 
proposée  au  S  48  du  dise.  De  Imperio  Gn.  Pompei,  de  Cicéron  [Ant.  Cima]. 
Voir  plus  haut,  année  42%  fasc.  40-42.  Il  faut  conserver  la  leçon  de  la 
vulgate.  If  P.  Cesare  A.  de  Cara,  Esame  crilico  del  sistema  filologico  e 
linguistico  applicato  alla  mitologia  e  alla  scienza  délie  religioni  [Giac.  50 
Cortese].  Manque  tout  à  fait  de  caractère  scientifique.  If  Vitt.  Pogci, 
Appunti  di  epigrafia  etrusca  [Giac.  Cortese].  Riche  en  bonnes  observations. 
If  L.  GoHfiNcmi,  $(udt  di  sinUMêi  greca  [Fel.  Ramorino].  Doit  être  amélioré. 
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•[f  Jo9.  ScDwiGKBRT,  KriUsch-exegctische  Erorlerutigen  zu  Pin^ar  [Luigi 
Cerralo].  Éloges,  quelques  critiques  de  détail.  ^  0.  Occioni,  Sloria  délia 
letteratura  lalinn  compendiala  ad  uso  dei  Licei  [Ant.  Cima].  â*  édllioD 
d*un  bon  ouvrage;  relève  quelques  erreurs.  ^  Crilica  insolita  [  ].  A  la  ira- 

s  duction  des  Nuées  d'Aristophane  par  Aug.  Franchetti  est  opposée  une 
autre  traduction  en  vers  aussi  ;  il  s'agit  des  40  premiers  vers  de  la  comédie. 
111[  Fasc.  3-4,  gepl.-ocl.  M.  Accius  Plautus  ou  bien  T.  Maccius  Plautus 
[Hnr.  Gocchiaj?  Il  faut  en  revenir  au  nom  M.  Accius  que  Eitschl  croyait 
*  enseveli  et  déjà  putréfié*.  H  Karl  Krumbachbr,  Beilràge  zu  einer  Geschichle 

*o  der  griechischen  Sprache  [Gius.  Morosi].  Éloges.  ^  Salv.  Concato,  Saggio  di 
un  teslo  €  commento  délit  favole  di  Bahrio  [Giac.  Cortese].  Bon.  ^  Fedro, 
Studio  di  S.  Co.nc^to  [Ett.  Stampini].  Des  dét'auts,  quelques  bonnes  obser- 
vations. ^  Ferd.  Gnesotto,  Del  contegno  di  Orazzio  verso  Auguste  [A,  C.]. 
Bon.  Hlf  Fasc.  r)-6,  nov.-déc.  Les  chants  populaires  ,de  la  Grèce  antique 

15  [Luigi  Cerrato].  Long  article.  1.  Chants  de  guerre  et  chants  de  paix; 
%  Chants  ayant  pour  sujet  les  divinités  et  les  Têtes  ;  3.  Chants  erotiques, 
chants  locriens,  x&t^oc,  chanson  pédérastique;  4.  Hy menées;  5.  Chants 
pour  les  enfants;  6.  Chants  de  danse.  ^  1.  Courte  réponse;  2.  Une  autrv) 
leçon  sur  Cicéron  (De  Finibus,  I,  20,29)  [Carlo  Giambelli].  i.  Croit  que  sa 

<^  correction  reste  encore  la  meilleure,  voir  plus  haut.  2.  Il  faut  conserver 
la  leçon  '  si  ludicras  —  consuetudines '  <les  anciennes  éditions.^  Guarino 
de  Vérone  a-t-ii  fait  une  recension  de  Catulle  [Rem.  Sabbadini]?  Explique 
comment  on  a  pu  attribuer  cette  recension  à  Guarino.  ^  Vocabulario  nuovo 
con  il  quale  da  se  stessi  si  pu6  benissimo  imparare  diuversi  linguaggi, 

9o  cioè,  italiano  e  greco,  italiano  e  turco,  e  italiano  e  todesco.  £l  di  nuovo  coa 
somma  deligentia,  ricorretto.  In  Venetia,  appresso  Pielro,  Donato  4580 
[Em.  Tezza].  Examen  de  ce  vocabulaire.  ^  Iginio  Glmile,  Elemenli  di 
archeologia  dell'  arte.  Parte  1  :  Sloria  dell*  arte  greca  ;  Parte  U  :  Sloria  delF 
arte  romana  [Krm.  Ferrero].  Très  recommandé.  H  Georges  Lafate,  Histoire 

30  du  CHlte  des  divinités  d'Alexandrie,,.  [Giac.  Lumbroso].  Éloges. 

Albert  Martin. 
Stndi  6  documenti  di  storia  e  diritio.  Anno  5.  L'esclavage  selon 
Aristote  et  les  docteurs  scolasliques  [Salv.  Talamo].  2*  art.  <ci.  R.  des  R. 
7,  331,  'i4>.  L'idée  de  l'esclavage  dans  la  littérature  latine  et  chez  les  Pères 

5»  de  l'Église.  Régénération  morale  opérée  par  le  christianisme.  ^  Les  mys- 
tères et  les  hymnes  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  et  un  pèlerinage  aux  lieux 
saints  dans  le  4®  siècle,  tirés  d'un  très  vieux  manuscrit  [S.  F.  (îamurrioi]. 
11  s'agit  d'un  vieux  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Fraternité  de 
S.   Maria  d'Arezzo.  ^  Notes    sur    les    ruines  et   monuments   antiques 

40  prises  par  G.  B.  Nolli  en  traçant  le  plan  de  Rome,  conservées  dans  les 
archives  du  Vatican  [G.  Galti).  ^Ad  legem  unicam  Codicisde  sololionibus 
ot  liberationibus  debilorum  civitatis  [IL  Alibrandi).  ^j  La  bibliothèque  du 
Vatican  et  les  catalogues  manuscrits  [G.  B.  de  Rossi].  Réimpression  dea 
articles  insérés  dans  TAurora  en  1880  <cLR.  desR.  5,194,44>.  E.  C 

45 
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Rédacteur  général  :  Y. 

50 

Mnemosyne»  Vol.  Xll.  Nova  séries.  <Nou3  n'extrayons  ordinairement 
que  les  observations  générales  oa  celles  qui  ont  trait  à  un  autre  auteur 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.  Herodiauea,  [IL  .van  Her- 
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werden.]  Éloge  de  Texcellente  édition  de  L.  Mbiidblssohn.  Conjectures 
sur  une  centaine  de  passages.  P.  43  :  ropi^ct  et  xmâpxj^i  sont  souvent  con- 
fondus. ^  Correction  de  3  passages  de  Diodore.  [Cobet.]  Pindarica.  [Naber.] 
Éloge  du  beau  livre  (déjà  ancien)  de  Léopold  Schmidt  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Pindare.  Notes  critiques  sur  divers  passages,  48  pp.  P.  32  :  Étude  » 
sur  l'emploi  abusif  en  apparence  de  (r^rcpo;  chez  certains  classiques.  P.  39: 
Des  3««  personnes  plurielles  abrégées  comme  «Sov,  1^,  lyvov.  %  Sur  2  pas- 
sages de  Diodore  et  un  de  Pausanias.  [Cobet.]  Platonis  de  Legibus  liber  IX. 
[C.  Badham.]  42  pages  de  notes  critiques.  %  Sur  un  passage  de  Pausanias. 
[Cobet.]  ^  Ad  Ciceronis  Palimpsestos  (suite).  [C.  M.  Francken.]  Remarques  to 
sur  récriture  et  les  fautes  du  Taurinensis  et  de  TAmbrosianus.  Remarques 
critiques  sur  d*assez  nombreux  passages  de  la  Pisonienne.  Pour  ce  discours, 
le  Yaticanus,  quoique  écrit  par  un  copiste  peu  intelligent,  est  en  général  à 
préférer.  (Sera  continué.)  ^  Herodotea  (suite).  [Cobet.]  2S  pages  de  conjec- 
tures sur  le  livre  IV.  P.  80  :  xoro^Sicvai  et  xaTa<j€wô^vat  sont  l'un  et  l'autre  15 
classiques;  mais  la  4^*  forme  est  la  plus  ancienne.  P.  84  :  Semper  sine  uUa 
exceptione  oyrw  ad  praecedentia  re'erlur  et  w^i  ad  ea  quae  sequuntur. 
Ib.  :  nouvelle  preuve  que  les  prétendus  livres  d'Hécatée  de  Milet  étaient 
apocryphes.  P.  83  :  Herodotus  solet  ivplv  ri  cum  conjunctivo  componere. 
P.  84  :  Mirum  est  quam  saepe  in  libris  ^i,  i^,  ^uÇ,  inter  se  confundantur.  sa 
P.  85  :  ôpprrai  (non  ùipianou)  paraît  la  vraie  forme  dans  Hérodote.  P.  86  : 
écrire  Bopuo^t-aîç,  non  BopyjoOtviivnç.  Ib.  :  Des  composés  comme  *EXXiqvo- 
ffxù9ai,  AiCv^oivuet;,  TaupovxOOou,  ' Elhi)Kiyakàrai.  P.  88  :  In  antiqua  dialecto 
ebtiptç  dicebant  pro  ôvO^ourroi.  P.  94  :  Dans  les  scholies  de  Venise  sur  Tlliade, 
IX,  7,  écrire  :  ciç  'Hpô^oro;  iv  A-  nâpi^  toO  IxMQixoxt  cOvsoç.  Ib.  :  Variantes  xarop-  a^ 
ÇâfAsvoc,  xaTswÇopevot  (Hérod.  IV,  403)  :  d'où  une  3«  leçon  barbare,  xaraptyÇâ- 
fievoi.  P.  92  :  sexcenties  Herodotus,  ubi  Atiici  participio  uluntur,  ponit 
èjTîov  cum  conjunctivi  praesenle  aut  aoristo...  Forma  crru^av  Herodotus  non 
utitur.  P.  93  :  Iliade,  XXIV,  227,  écrire  :  èjrijv  yôou  i;  «/)ov  eîp;v  (non  lîuv). 
P.  96  :  vitiosa  forma  est  et  Graecis  inaudita  it/)éOïj.  P.  97  ;  non  est  verbum  30 
Graecum  xora^t^wp.  Ib.  :  on  disait  rà  Trovra,  jamais  rà  ôbrovra.  Ib.  :  les 
Ioniens  conservaient  Taugment  dans  n/rcpyeTo,  ^Xaarg,  jSXfnÇi,  etc.  P.  99  :  oOstwv 
novimrt  raOra  =  ^  ptij  noir/mrt  ravra.  Exemples.  P.  400  :  dubito  silne  proba 
forma  futuri  |jta;çç<rôfjtt6a  pro  ytaxtôiuBoL^  sed  apud  Herodotum  semper  ea 
forma  legitur.  P.  404  :  itupwiro  pt«5/z2voi  apud  Herodotum  est  pro  iziiptâcno  u 
/3tâ^<zi.  P.  403  :  omission  d'un  <t  (=  àwoto^tovç)  après  ôvJpoç  (Hérod.  IV,  453). 
P.  405  :  les  constructions  comme  twv  rtç  èx7ôy&>v  sont  familières  à  Hérodote. 
Ib.  :  Herodotus  aut  xofiâ^i  dicebat  aut  xouioixrr.  P.  406  :  piv  substitué  par  un 
copiste  à  aiXi.  P.  407  :  Aeliani  permulti  ibci  apud  Suidara  latent  a  fragmcn- 
torum  collecloribus  neglecta.  1|  Dans  Platon,  Charmide,  p.  463  A,  écrire  :  <o 
I7W  yàp  TToO...  Cl  Tov;  jrotoOvroç  wfxoXéyïîo-a.  Dans  Pausanias,  I,  9,  3  :  Bepwfaori* 
itrrmon.  [Cobei.]  De  locis  quibusdam  in  Aciiant  Varia  historia  (suite). 
[Cobet.]  Concerne  une  vingtaine  de  passages. 

1[1f  Pars  2.  Adnotationes  ad  Iliadem.  [H.  van  Herwerden.]  Observations 
critiques,  avec  justiGcation  détaillée,  sur  une  vingtaine  de  passages.  Dans  45 
Schol.  Ven.  sur  P  746  sqq.  écrire  :  tiç  rà  x^^  *^®"^  «  "^  intellegantur  agri 
culti  ».  K  Sallustianum  [J.  P.  Postgale.]  Dans  Jug.,  78,  2,  écrire  :  alla  alias 
in  tempeslate  vadosa.  Tf  Herodotea  (suite).  [Cobet.]  42  pages  de  notes  cri- 
tiques sur  les  livres  V  et  VI,  p.  429.  Dans  V,  2,  écrire  :  rà  fuv  $ii  <mh  (et  non 
ÔTTô)  noctôvcav  ytvoptvàc.  A  ce  propos,  dissertation  sur  l'emploi  de  certains  eo 
verbes,  tels  que  cbroOvfl<Txav,  irtTTTitv  et  ses  composés,  xartiiwct  (être  rappelé 
d'exil),  t\f  nixT/tiv^  '/tyvtgOot  (être  fait),  Khr/àç  >a€sev,  ^yitv,  en  guise  de  pas- 
sifs. P.  432  :  Dans  Platon,  ApoL,  p.  25  E,  écrire  :  x«x4v  n  XoStîv  <m  «vroo. 
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Ib.  :  in  dialeclo  lonîca  et  in  linjrua  tragicorum  pro  \mô  nvo;  promîscue 
usurpalur  npôç  rtvo;  el  «x  rtvo;.  P.  134  :  après  les  verbes  en  question,  on 
trouve  Tzapd  chez  Jes  ailleurs  de  la  décadence,  jamais  obro.  P.  139  :  fautes  » 
trio  pour  ë;6o,  Èfiet  pour  «teik.  P.  140  :  «  Complura  additamenla...  frigidael 
5  insulsa  in  Ilerodoti  Jibris  reperiuntur.  Quibus  tandem  haec  adscripta 
puteraus?  Namque  ne  puerulis  quidem  in  ludis  literariis  aliquem  usum 
habenl.  »  Ib,  :  Écrivez  sans  e  /t'}j^piov,  comme  Wori^tov,  ).oroaT/>âTtov,  >cr6- 
Ç'j).o;,  liKO'jpo;  (cf.  aussi  ar/iÀt^).  P.  141  :  «  iocus  (V,  69)  muJlis  raodis  ab  auti- 
quariis  vexalus  sinipliciter  admodum  emendari  potest.  Scribe  :  hzoirm  xaî 

^0  $ri  xat  TOÙ;  Sr.iio^j;  xarivetas  c;  zà;  f^jl(kç.  »  (Pour  re  correspondant  h  xai  $ii  xai<, 
Ci.  mùme  livre,  20,  22,  28,  58,  61.)  P.  144  :  dans  IV,  125,  écrire  Kupr^o^aoL 
cT^a^ovrc;  (exemples  de  TTupi^Oxi.  avec  le  participe,  signiBant  t  essayer  de  », 
dans  Hérodote).  P.  145  :  solet  Herodolus  scribere  de  r  gulis  6  Tv/)to;,  ô  ît^oi- 
vto;,  h  'ApÊto;,  et  conlemtjm  de  rege  Persarum  b  M^oç,  ut  6  Uipfmç,  b  ^dp- 

<5  6apoç.  P.  146  :  ut  yvopct  babet  aoristum  e^yv,  el  à7ro<r6iwup«  mtifj^ryj  et  abro- 
<rxéX>o/zat,  xaTa<TxiX).o/iat  cbrédxX/îv,  xaTé(xxXï:v,  sic  et  ^jofiai  cum  compositis  non 
alium  aoristum  habet  quam  «i-jv...  Sed  forma  proba  et  anliqua  Sînat  apud 
sero  natos  Graeculos  plane  in  desueludinem  abiit,  qui  —  ^T^roffôot  dicere 
co**perunt.  P.  147  :  restitution  d'un  fragment  comique  dans  les  Anecdola 

«0  de  Bekker,  p.  427,  26  :  'Atto^utoi  pi>>ov  $'  àKô^j^i.,,  (excidit  nomen  comici 
et  comoediae)  :  'Attô^uGi  ra/lw;  nâ^z^X',  iiuÀTipo;  0  n'ko^^ç.  P.  147  :  le  texte  du 
V*  livre  d'Hérodote  nous  est  parvenu  dans  un  étal  de  conservation  tout  à 
fait  extraordinaire.  Ainsi,  dans  les  chapitres  109-126,  il  n'y  a  rien  qui 
puisse  faire  soupçonner  la  plus  légère  altération   (sauf  ^  XIs/xrçTi  15  ♦oîviÇi  à 

î5  retrancher  dans  109,  ^  entre  Uôrtpa  et  Trapa^ôvrE;  à  supprimer  dans  119). 
Cela  fait  croire  que  le  V  livre  provient  d'une  autre  source  que  les  autres, 
d'un  ms.  plus  ancien  et  plus  correct;  il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  les 
mss.  A  et  B  ajoutent  à  ce  livre  le  compte  des  stiques,  qui  manque  à  la  fin 
des  autres,  sauf  IV  et  VIH.  P.  148  :  correction  au  texte  d'Olympiodorc  ; 

80  autre  à  celui  de  Pausanias  (1,  14,  5).  P.  150  :  sitne  legendum  yvysîv  an 
yevyîtv,  ]3a>îtv  an  pâ),/.gtv,  Iutm  an  >it;rjtv,  iyayîîv  an  à/ctv,  nostri  est  ubique 
judicii;  namque  in  omnibus  libris  perpetuo  illa  omnia  inter  se  con'an- 
duntur.  Ib.  :  est  c^tu;rpa76ai  in  eorum  verborum  numéro  quorum  fulurum 
perfecti  pro  solita  fuluri  forma  in  usu  est,  ut  hSiaOooL  5c5^o//at,  non  ^i^- 

35  o-opat,  et  imprimis  TzinpdiOat  itejtpdjopjou^  non  KpaBi/Toym.  Eadem  ratio  est  in 
tipiifi^ai  et  zipiidixai.  Ib.  :  utroque  modo  recte  et  eodem  sensu  dicilur  x* 
Sifzyjirymadi  et  le  ^ux/pr/TtaOè^  sed  et  cum  conjunclivo  conjunclum  vitiosum  est. 
P.  154  :  adverbium  KocvcMtliOptù;  e  lexicis  exiraendum  est.  P.  156  :  écrire 
ScùtriSoioi  [non   ^oo-t ).   Cf.  npoSudÏTatpoç   et  les   mois  comme  Xuo'îua;^©;, 

W  ç/ufft^oo;,  etc.,  qui  ont  tous  la  première  voyelle  longue.  P.  157  :  restitution 
du  mot  TTouoO;^©;  ==  Trôuw;^©;  ==  xexTïj/xivo;.  P.  158  :  Thucydide  n'a  pas  compris 
le  passage  d'Hérodote  (VI,  57)  où  il  est  question  des  suppléants  qui  votaient 
à  la  place  des  rois  de  Sparte.  P.  159  :  ç>6â;  doit  être  substitué  à  la  forme 
attique  ffBdaaç  dans  les  deux  passages  d'Hérodote  où  celle-ci  se  rencontre. 

45  Ib.  :  Hérodote  dit  mOn,  non  crtOss.  P.  161  ;  a•!»6^  et  >v6cîç  confondus.  P.  162  : 
numquam  Herodolus  duali  utitur.  P.  165  :  Tarticle  manque  ordinairement 
dans  les  phrases  comme  véo;  riv^pa;  œjxoltn  i^pÔLfn  fUov.  P.  166  :  iî;«  et  ses 
composés  sont  très  souvent  altérés  par  les  copistes.  P.  168  :  est  yeleram 
consueludo  a  minore  numéro  ad  majorem  progrediendi  (ex.  :  ^Oo  xai  «vcvifr- 

60  xovra  xat  Éxarôv).  P.  170  :  dans  IX,  93,  écrire  aùrôç  [iXirrot  xat]  ^uotoî.  H  Pla- 
lonis  de  Legibus  liber  XII.  [C.  Badham.]  15  pages  d'observations  critiques. 
TI  Correction  à  un  proverbe  dans  Zénobius  (Zsf  -/yçpa^  i;^  yOita)  el  à  un  oracle 
dans  Diodore  de  Sicile.  ^  Homerica  posleriora.  [S.  À.  Naber.]  L'auteur 
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réclame  d'abord  contre  la  légèreté  avec  laquelle  certains  critiques  alle- 
mands ont  jugé  ses  Quaesliones  Homericae,  dont  ils  n'avaient  lu  que  la 
dernière  page.  Suivent  26  pages  d*obser\ations  critiques  sur  un  grand 
nombre  de  passages.  P.  189  :  nouvelles  observations  h  l'appui  de  la  remarque 
de  Cobel  sur  le  sens  du  mol  homérique  êc^va  (présents  faits  au  père  d'une  » 
ûlle  par  celui  qui  la  recherchait  en  mariage).  P.  193  :  formae  sunt  parai- 
lelae  ^qpcTCVfia  et  'HjOtyôvjij,  'I^yiveca  et  'I^yôvç,  KouTtrdjrna  et  Kaffo-tomj.  Ad  eam 
analogiam  nonne  praestant  formae  Tltpcrtfàvn  et  llspo-i^vtta,  Uninléjoi  et  lliovs- 
Xin-sta?  Cf.  Lobeck,  Paralip.,  p.  321.  P.  194  :  analogia  magis  ducit  ad  it).;ô- 
Itrj^oL  quam  ad  tlkriloMda.  P.  210  :  exemples  homériques  d'un  71  redondant,  10 
ou  peu  s'en  faut,  après  les  pronoms  ;  et  corrections  fondées  sur  ce  prin- 
cipe ;  ce  yt  est  transposé  quelquefois  dans  l'intérêt  du  mètre.  ^  Dans 
Alexandre  Polyhistor  (Fragm.  Hist.  Graec,  t.  III,  p.  218),  écrire  ysve^  êç 
vjx^rat  stvae  ofxoiïjç.  [Cobet.]  ^  Ad  Taciti  Annales  [J.  J.  Cornelissen  ]  A  propos 
de  l'éd.  deHalm,àla  mémoire  duquel  l'auteur  rend  hommage  en  commen-  13 
çanl.  Les  noies  concernent  une  trentaine  de  passages.  ^  Dans  Zenobius, 
IV,  11,  faire  un  iambique  trimèlre  en  écrivant  <o>  Zsùç  xant^e.  If  Ad  Gae- 
sarem,  [H.  W.  van  der  Mey.]  4  conjectures  sur  le  texte  de  la  Guerre  des 
Gaules.  ^  Ad  Odysseam.  [J.  J.  Harlman.]  Une  douzaine  de  conjectures,  à 
propos  de  l'éd.  Nauck,  dont  l'auteur  fait  le  plus  grand  éloge.  *0 

^^  Pars  3.  Spicilegium  criticum  ad  Flori  epitomas.  [J.  J.  Cornelissen.] 
A  côté  des  secours  fournis  par  les  deux  principaux  rass.,  celui  de  Bamberg 
et  celui  deHeidelberg  (Nazarianus),  ainsi  que  par  le  *De  summa  lemporura* 
de  Jordanis  <Jornandes>,  le  recours  à  la  conjecture  est  de  toute  nécessité. 
Correction  d'une  cinquantaine  de  passages.  ^  Herodotea  (suite).  [Cobet.]  «5 
35  pages  de  notes  sur  les  livres  VU  et  VIII.  P.  247  :  t5io6ovXsvKiv  est  un  mot 
barbare  formé  au  mépris  de  toute  analogie;  écr.  i^to6ou/letv.  P.  248  :  les 
copistes  substituent  quelquefois  è^eâOi}  à  la  forme  ionienne  kv<T(â^.  P.  249  : 
«  Si  quis  quem  rrarpôÔEv  ôvojjiâ^e  ex  ipsa  natura  ipsius  nomen  non  addit.  » 
On  rencontre  beaucoup  de  fautes  contre  cette  règle  dans  la  \ulgale  des  30 
Dialogues  de  Platon.  P.  2o0  :  «  Herodotus  constanter  t6  dvspov  dicit,  non 
b  ôvetpo;.  »  P.  2ol  :  «  Non  novi  adverbium  xaToirara.  Repone  xaTwT«Tw.  » 
P.  252  :  «  Sequioris  aetatis  forma  est  npo^nxwu  :  cmenda  npoSsUwtn.  »  P.  254: 
oàultyLivo;,  cîlw/xivo;,  <xs<rw^  sont  les  vraies  formes  anciennes.  P.  257  : 
«Sexcenties  in  Ilerodoti  libris  01  et  Y  confunduntur.  »  P.  258  :  «Permultas  35 
Hesychius  XîÇeiç  Herodoti  in  farraginem  suam  recepit,  multos  ejusdem  locos 
Suidas  descripsit  :  sed  nihil  boni  inde  lucrati  sumus.  »  P.  263  :  «  'ApKà^eiv 
et-7raîÇeiv  apud  vcleres  habent  bas  formas  :  ijoTrao-a,  T,pT:oL(j\ua^  ripn(/.<7(kv^  inou-tra^ 
7rî7ral<7Ôat,  apud  sequiores  àpâ^ai,  àpira/G^vat  Ct  ejratça,  rriTraixToi,  deinde 
scriijae  bas  formas  inler  se  miscent.»  P.  266  ;  «  Ilomerus  Fî^^ev  dicebat,  40 
Herodotus  t^jiav,  Atlici  tTp«v,Graeculi  et  Judaei  elChrisliani  otoo^sv.»  P.  268  : 
«  Soient  Graeci  a  minore  numéro  ad  niajorem  transire.  »  Les  nimbres  en 
chiffres  ont  été  parfois  transcrits  incorrectement,  »  P.  271  :  «  Perinde  bene 
dlcitur  Ifioi  5oxf8iv  et  ci;  è/^ol  ^o/ist,  sed  ci;  Ê^ol  Soytiivj  nemo  dicebat.  »  Ib.  :  Les 
bons  écrivains  ne  disaient  pas  où  pévrot,  mais  où  pivrot...  72,  P.  274  :  «  Nihil  45 
interest  inter  si  iirj  Koit^m;  et  ^  ^îj  itoiiirrnç,  sed  st  làt  Koirm^  soloeca  oratio 
est.  »  P.  277  :  «  oloç  ts  Bt/x(  est  ^Ovapzt,  sed  oîô;  et^/t  significat  npôOj^o;  aut 
ï-zoïiià;  gîpt.  ».  P.  279  :  Attribution  conjecturale  à  Eupolis  d'un  vers  de 
comique  (chez  Plutarque,  Aristide,  4)  omis  par  Meineke.  P.  280  :  De  Théo- 
phraste,  Caracl.  XVI  ('AOr^  xoîîttwv),  il  faut  rapprocher  Euripide,  Héra-  53 
clides,  348.  If  Note  sur  une  scolie  d'OIympiodore  (sur  le  l'^AIcibiade,  p. 44). 
^  Ad  Ciceronis  palimpsestes.  [C.  M.  Francken.]  (Suite.)  Indices  paléogra- 
phiques qui  permettent  de  rapporter  le  ms.  de  la  République  au  commen- 
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cernent  du  v«  siècle.  Il  contient  des  corrections  de  grande  valeur,  comme 
Ta  déjà  très  bien  démontré  Strelitz,  ^De  antiquo  Cic.  De  Rep.  emenda- 
tore*,  1874.  Exemples  tirés  du  1*'  livre.  Remarques  sur  Torthographe,  qui 
est  un  peu  flottante  sans  doute,  mais  se  laisse  pourtant,  en  général, 
s  ramener  à  certaines  règles.  De  Tassimilation  des  prépositions.  Du  'd*  final. 
^  Note  du  même  sur  le  ms.  des  Fastes  d'Ovide,  que  Merkel  désigne  par  f. 
If  Correction  d'un  passage  d'Olympiodore  (sur  le  4"  Alcibiade).  Dans 
Cicéron,  De  off.  3,  3,  écrire  ;  *qui  prlmi...  distraxissent*.  [Cobet.]  Animad- 
versiones  ad  poetas  Graecos.  [H.  van  Herwerden.]  Dix  pages  sur  Théognis; 

10  treize  sur  Euripide  (Hécube,Hippolyte,  fragments);  une  note  sur  Sophocle, 
Electre,  226  (rtvt  Tàp  t6  aôv...  npôfTfopùv  dbeoOaai  *ar  wo;);  une  sur  Homère, 
Od.  <r,  471  (akV  iôi  vOv  <Tà).  If  Ad  Piatonis  libros  De  Republica.  [H,  van  Her- 
werden.] (Suite.)  48  pages  de  notes  critiques  sur  les  livres  VI-X. 
1f^  Pars  4.  Homerica  posleriora  (suite).  [Naber.]  Conjectures  sur  de  nom- 

15  breux  passages  de  l'Iliade.  P.  339  :  Enc  re  aujourd'hui  les  leçons  de  Zéno- 
dote  sont  d'une  grande  utilité.  P.  345  :  Des  formes  comme  ^ùnro,  etc.  P.  350 
(et  340)  :  Éloge  de  l'éd.  critique  du  !•'  chant  de  l'Iliade  donnée,  il  jr  a  une 
trentaine  d'anuées,  par  Van  Gent.  Ib.  :  Fautes  nombreuses  sur  le  pronom 
de  la  3*  pers.,  causées  par  l'ignorance  du  digamma.  P.  35â  :  Exemples  de 

îo  la  construction  dite  Oropique  après  les  verbes  ^gaudendi  et  dolendi' 
<comme  ai  filvcv  frpôo^^vr'  ori/aipu,  Soph.  Aj.  436  :  cf.  Lobeck  sur  ce  paa- 
sage>.  P.  359  :  Distractions  d'Homère.  %  Ad  Taciti  Historias.  [J.  J.  Cerne- 
lissen.]  Une  quinzaine  de  conjectures.  %  Herodotea.  [Cobet.]  45  pages  de 
remarques  critiques  sur  le  livre  9.  P.  381  :  Hroftaa,  a  été  qqu  changé  par 

15  les  copistes  en  mayitat.  P.  383  :  «  Monstrnm  vocabuli  est  Xcon^^^ércp^y.  » 
P.  384  :  ^tofovtfx&i  est  une  forme  plus  vraisemblable  que  ^lafi^^xw.  Ib.  :  Cri- 
tiques mal  fondées  de  Thucydide  dans  ses  allusions  à  Hérodote.  P.  386  : 
Les  Ioniens  ne  disent  pas  oO^ivs;,  fii^^m;,  mais  o^^ttftoi,  pj^o^xoé.  Ib.  :  Dans 
Aristophane,  Eccles.  444,  écrire  :  <rO  ji^v  tn'^na  xxi  it^Ç,  P.  390  :  xacraxoifisy 

3a  tragicis  poetis  relinquendum,  ceteri  dicebant  xoeTaxoifit{;fty  (et  ainsi  Platon, 
Banquet,  p.  S'iS  D).  ^  Ad  Ciceronis  palimpsestos  (suite).  [C.  M.  Francken.) 
Remarques  pour  la  plupart  critiques  et  grammaticales,  mais  aussi  histo- 
riques, sur  une  douzaine  de  passages  de  la  République.  P.  394  :  De  l'indi- 
catif et  du  subjonclii*  dans  les  propositions  relatives.   P.  399  :  de  C.  Fan- 

33  nius.  ^  Herodot  a.  [H.  van  Herwerden.]  28  pages  de  remarques  critiques 
sur  les  livres  3-4.  P.  410  :  Dans  4,  Si,  écrire  :  rt  canjTôv  itayjiàaBai  pi»,  sinon 
h  oirroû  (se.  in  nave)  tarjTôv...  Ib.  :  o^yxo^iccv  (ou  peut-être  ov^coXslv  comme  en 
attique)  paraît  être  le  vrai  futur  dans  Hérodote.  P.  444  :  En  parlant  des 
fleuves,  on  dit  txi^c^ovat,  i<7^>Xccv,  iÇuvoet;  «  di versa  miscet  Thomas Magister 

4j  S.  V.  ixkaklu,  »  Ib.  :  I,  179,  t6  picOjoov  (ai»rès  ràv  ExMfpijns*)  est  suspeet.  Ih.  : 
dioxopiK)  xoToxopiçç  sont  les  formes  antiques,  non  ^coxopo;,  xorccxopoç.  Corriger 
d'après  cela  Xénophon,  Rép.  Lac,  I,  5.  En  plusieurs  endroits  de  l'article, 
le  texte  d'Hérodote  est  éclairei  au  moyen  de  citations  tirées  de  la  revue 
française  Le  Tour  du  Monde.  ^  De  locis  nonnullis  apud  Aelianum  (De 

45  Natura  Animalium).  [Cobet.]  Dix  pages.  P.  433  :  «  Yerbum  compositum 
SioLkoôn  e  lexicis  eximendum.  »  P.  435  :  sO/hvoç  n'est  un  nominatif  que  chez 
les  écrivains  de  la  décadence.  Ib.  :  «  sero  nali  Graeculi  opinabantur  duo 
esse  verba  diversae  significationis,  aMi^at  mi  toO  axp€ûç  tàivoei  ttet  «ofidc- 
viaOoi  îjrl  Tov  {tfrovoiîv.  Cl*.  Bekkeri  Anecdota,  p.  359,  6.  •  P.  436  :  «f  saepis- 

50  si  me  %aTci)ki3fiivov  et  xaruXijfi^ov  in  libris  mss.  inter  se  mutant  locum.  > 
ib.  :  «  Graecum  est  TiOvipca,  non  dbroriôvipca.  »  P.  438  :  xaxÔKrpàiv  changé 
par  les  copistes  en  xarà  rô  frorpcdov.  Ib.  :  Confusions  entre  irpeastuv  et  ir^- 
ujv,  nponUi  et  Trpoo^,  irpovcîovrcc  et  Trpovtmc;.  Dans  PhiloatTâte^  Vies  dês 
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Soph.,  â,  40,  suslitucr  npocnitav  à  Kpotrây^v  :  «  qui  multos  codices  Graecos 
Yersarerunt  probe  sciuni  u  et  07  scribi  ductu  tam  simili  ut  oculis  discerni 
nequeant.  j»  P.  439  :  «  e  leiicis  eximendum  est  verbum  hmoltùm.  »  P.  440  : 
Elien  emploie  dans  le  sens  de  Gpcj^xciv,  Oopwo^  =  ffTrtpftaivw^.  Ib.  :  oc^atvciv 
et  6\t(jBaivu»  sont  des  fautes  pour  oè^ôvtiv,  oXiaOôvuv.  Ib.  :  ^po^,  frontières,  ^ 
substitué  à  &>^o^,  annales.  Ib.  :  npotniXioi;,  faute  fréquente  pour  n^otnCkotç, 
P.  441  :  les  anciens  disaient  àrrovîî;«n».  non  dbrovùrttiv.  P.  442  :  correction 
d'un  passage  d'Alexandre  de  Myndos  cité  dans  les  scholies  de  Théocrite. 
^  Ad  Galenum.  [Cobet.|  Une  douzaine  de  remarques.  P.  443  :  écrire  ainsi  le 
rers  562  des  Monostiques  de  Ménandre  :  c^ç  x^^  ^*  av9p«..Toç,  ôtcn  Mpwtoç  Ç.  ^^ 
P.  444  :  dans  Phèdre,  l,  44,  écrire  :  *  non  dubitastis  credere'.  P.  445  :  Galien 
dit  n'aToir  jamais  mis  son  nom  sur  aucun  de  ses  ouvrages.  P.  446  :  détails 
précis  et  curieux  sur  la  réparation  des  routes  d'Italie  par  Trajan.  P.  446- 
447  :  détails  sur  le  philosophe  cynique  Théagène;  sur  les  médecins  con- 
temporains de  Galien  ;  sur  le  médecin  Mnésithée.  P.  448  :  au  temps  de  ts 
Galien,  les  livres  d'Ërasistrate  étaient  perdus;  peut-être  ceux  de  Chrysippe; 
les  vjropR^xara  de  Zeuxis  étaient  devenus  rares.  Y. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Académie  Tan 
Wetenschappen^afdeelin^Letterkunde,  III*  série,  vol.  I,  part.  2,  4884. 
Pag.  483-454.  Sur  des  iustruments  chirurgicaux  du  temps  romain,  récem-  ta 
ment  découverts  à  Maestricht  et  aux  environs  de  cette  ville  [J.  Habets]. 
H  Pag.  483-492.  Sur  le  caractère  d'Hélène,  pour  éclaircir  le  passage  de 
rOdyssée  IV,  255-289  [G.Vosmaer].  t  Pag.  493-205.  Interprétations  et  conjec- 
tures sur  les  livres  VII  et  VIII  de  la  Naturalis  Historia  de  Pline  [J.  G.  G.  Boot]. 
Boot  explique  en  maintenant  la  vulgale  les  passages  VU,  4.  23  et  92,  mais  S5 
il  propose  des  changements  de  texte  sur  Vil  446.  437.  VIII,  36.  469.  470, 
puis  avec  moins  de  certitude  sur  VII,  90.  434.  459.  VUI,  32.  48.  68.  469. 
îf  Pag.  249-252.  Une  ancienne  inscription  latine  [L.  Ph.  C.  vanden  Bergh]. 
C'est  l'inscription  découverte  en  4880  à  Rome  au  Quirinal  par  H.  Dressel 
et  publiée  dans  les  Annall  dell'  instiluto  archeologico.  C.  van  den  Bergh  se  so 
range  du  côlé  de  Cobel,  qui,  dans  Mnemosyne,  a  dénoncé  cette  trouvaille 
prétendue  comme  une  fraude  littéraire  (^commenlus  est  id  scurra  aliquis, 
ut  homines  percruditos  sed  non  admodum  acutos  iudiflcaretur');  et  il  croit 
que  les  derniers  mots  le  démontrent.  11  explique  Xenos  (un  touriste)  me 
fecit  in  monumenlnm.  Xenoi  ne  mihi  malo  imputent,  ou  bien  statuant  avec  33 
Boot.  H  Pag.  2o3-259.  Sur  le  concours  annuel  de  poésie  latine.  La  médaille 
en  or  est  donnée  à  M.  Pierre  ëssciva  pour  son  poème  Juditha  en  640  hexa- 
mètres, qui  est  publié  aux  frais  du  legs  de  Hoeuft.  En  outre  M.  Johannes  van 
Leeuwkn  est  autorisé  à  faire  imprimer  aux  frais  du  même  legs  son  poème 
Àdolescentis  Mediialio,  40 

%%  Vol.  I,  part.  3  (4885;.  Pag.  206-233.  L'éclipsé  solaire  d'Ennius  [C.  M. 
Francken].  Cette  éclipse,  mentionné  dans  les  Annales  d'Ennius  chez  Gicéron 
Républ.  I,  25,  a  eu  lieu  selon  Francken  le  24  juin  de  Tan  400  av.  J.-G. 
K  Pag.  274-286.  Analecta  critica  in  Philonis  Judaei  librum  de  posteritale 
Caini  [J.  A.  Holwenla].  ^  Pag.  287-347.  Sur  Archélaos,  roi  de  Macédoine,  43 
surtout  au  point  de  vue  de  la  tragédie  Archélaos  d'Euripide.  [H.  van  Her- 
werden].  L'auteur  cherche  à  établir  entre  autres  choscf  que  le  meurtre  du 
fils  de  Perdiccas  n'a  pu  avoir  lieu  avant  la  représentation  de  cette  tragédie; 
que  cette  représentation  a  eu  lieu  en  407;  qu'Archélaos  a  régné  de  443  a 
406  comme  tuteur  de  son  fi'ère,  le  seul  fils  légitime  de  Perdiccas,  et  qu'il  50 
n'a  pris  le  titre  de  roi  qu'après  le  meurtre  de  ce  frère,  probablement  commis 
en  406.  Comme  d'autre  part,  Archélaos  est  mort  en  399,  la  leçon  nrroc  chez 
Diodore,  XIV,  37,  parait  devoir  être  mainteaue. 
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%^  VoJ.  II,  part.  i.  Pag.  8-38.  Sur  la  signification  dos  mots  fl8t«povetirt|joç 
dans  le  Philèbo  de  Platon.  Essai  pour  éciaircir  un  point  obscur  de  la  doe- 
trine  pythagoricienne  [C.  Bellaert-Spruyt].  Selon  Spruyl,  la  descriptioo 
de  rôbre/pov  dans  le  Philèbe  répond  exactementà  l'idée  de  grandeur  continué, 

s  p.  ex.  de  longueur,  et  la  description  de  nipœ;  à  Pidée  de  grandeur  dnconti- 
nue,  p.  ex.  de  nombre.  Or  Texisken^^e  des  grandeurs  incommeraurables  a 
dû  porter  les  Pythagoriciens  à  la  distinction  du  ratianoel  et  de  l'irration- 
nel^ de  laquelle  résultait  Tantithèse  de  grandeur  continue  et  de  grandeur 
discontinue.  Le  fait  que  ces  philosophes  identifiaient  le  nombre  pair  à 

id  VôaziLpov  et  le  nombre  impair  au  xi^  s'expliquerait  par  ienr  conception  du 
couple  (facteur  du  nombre  pair)  comme  une  è^ji;  âépi^roç.  ^  Pag.  73-95. 
Sur  des  objets  romains  trouvés  dans  un  cimetière  à  Gronsveld  et  sur  aa 
autel  romain  à  Odilienberg,  près  de  Roermond  (avec  lil  planches)  [J.  Habets]. 
Parmi  les  premiers  se  trouve  une  petite  tète  de  satyre,  qui  parait  avoir 

is  servi  pour  conserver  de  Thuile  parfumée  ou  du  baume.  De  l'autel  il  reste 
deux  plaques  avec  des  figures  assez  indistinctes.  %  Pag.  i09Mâ6.  Mars 
Thinscus  (avec  VI  planches)  [W.  PleyU].  Étude  archéologique  sur  deux 
inscriptions  romaines  trouvées  en  1844  dans  le  mur  d'Hadrien,  près  de 
Housesteads  en  Angleterre:  il  en  résulte  que  les  habitants  de  Twealbe 

so  [Pays-Bas),  oooamés  Tuihanli  servaient  déjà  sous  Alexandre  Sévère  dans 
une  division  (cuneus)  des  Germains  qui  taisaient  partie  de  l'année  romaine^ 
et  qu'ils  adoraient  Mars  Thinscus  et  les  deux  Alai  Siagae,  Bede  et  Fimmi** 
lenc,  que  Pleyte  croit  être  des  déesses  frisonnes.       U.  van  Hbrwbkkm. 

^  SUÈDE   ET   NORVEGE 

Rédacteur  général  :  Jouan  Lcdvio  Hbibbbq 

90     Historisk  Tidsskrift,  S*  série,  IV.  Harald  Haardraade  et  les*  Yaeringer' 

dans  le  service  des  empereurs  grecs  [G.  Slorm].  Renseignements  sur  ces 

mercenaires  Scandinaves  d'après  une  source  byzantine  du  xi*  siècle  publiée 

par  Wassiiievsky,  et  d'autres  traditions. 

Norsk  theologisk    Tidsskrift,  Nouv.   série,  t.  IX,  1884.  Iftterpré» 

^  talion  latine  (avant  saint  Jérôme)  de  l'épUre  de  saint  Jacques  [J.  Bels- 
heimj.  Publication  de  celte  version  inédite  d'après  le  cod.  Corbeieasis 
auj.  a  Saint-Pétersbourg.  ^I  L'exposition  du  christianisme  d'Aristide  (C.  P. 
Caspari].  Renseignements  sur  l'apologie  d'Aristide.  ^  Une  homélie  attri^ 
buée  à   saint  Augustin   [C.  P.  Caspari].  Publication  d'une  homélie  *de 

^  sacrilegio*  d'après  le  ras.  Einsiedl.  2^1  du  vui«  siècle.  L'homélie  qui^ 
dans  le  ms.,  est  attribuée  à  Augustin,  date  du  vi*  ou  vii«  siècle.  1|  L'ins- 
truction des  douze  apôtres  [C.  P.  Caspari].  Réimpression  de  la  Sviaxk  tût 
$(â^ix%  flbro^oXviv,  publiée  par  Bryennios  à  Constantinople,  1883. 
Upsala  Universiteis  Ar88krift,i883,  matematik  og  naturvidenskab,  I* 

45  Sur  l'étude  des  mathématiques  en  Italie  et  en  France  [G.  Dillmerl.  Notes 
de  voyage. 

TURQUIE 

Rédactiur  général  :  C.  E.  Roilu 

SYAAoros  ('OfvK6)vffTayrtvov}rDXi«f>Xi>D(ôc  f«).olo7txàç).  Recueil  périodique, 
t.  44,  1879-80.  Ëphèse  [aM.  Paranikas].  4  fleuves  arrosent  le  territoire 
d'Éphèse,  l'IIermos,  le  Mélès,  le  Kayatros  et  le  Méandre,  par  un  cours  à  peu 
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près  parallèle.  Le  Kaystros  se  jette  dans  la  mer  non  loin  de  la  ville.  Popu- 
lations primitives,  Cariens,  Lélèges,  Pélasges.  Ces  côtes  furent  fréquentées 
par  les  Phéniciens.  La  principale  divinité  topique  était  Cybèle,  appelée  aussi 
MA  et  Anaïtis,  honorée  presque  exclusivement  en  Phrygie,  en  Lydie,  jusqu'en 
Arménie  et  en  fiactriane.  Commencements  de  la  période  historique:  80 ans  ^ 
après  la  guerre  de  Troie,  les  Hellènes  (Héraclides)  envahissent  les  côtes  de 
TAsie-Mineure,  chassant  les  Phéniciens  qui  y  avaient  établi  des  comptoirs, 
mais  respectant  les  cultes  asiatiques.  Seulement  ils  installèrent,  en  face  de 
la  déesse  locale,  le  culte  d*Artémis  et  lui  construisirent  un  temple  qui  devint 
bientôt  le  rendez-vous  des  fidèles  de  toute  la  Grèce.  Historique  de  la  cons-  ^^ 
truction  du  temple  (?•  siècle  av.  J.-C);  détails  techniques.  C'est  le  plus 
ancien  édifice  d'ordre  ionique.  Les  colons  d'Athènes  apportèrent  avec  eux 
le  cuite  d'Athèna  qu'ils  voulurei^t  faire  prédominer.  Un  temple  d'Athèna 
fut  élevé  autour  duquel  se  groupa  la  colonie  athénienne.  La  ville  d'Ëphèse 
jouit  de  l'indépendance  et  d'une  pleine  sécurité  jusqu'au  moment  où  les  ^5 
Lydiens  tournèrent  leurs  vues  sur  les  côtes.  Siège  d'Ëphèse  par  Crésus  (vers 
560),  sous  le  règne  du  tyran  Pindaros.  Il  y  eut  entente,  probablement,  entre 
le  collège  des  prêtres  et  le  prince  lydien.  Toujours  est-il  que  la  ville  devint 
comme  une  annexe  du  temple,  dont  Crésus  fut  le  plus  généreux  évergète. 
Plus  tard  les  Ephésiens,  descendants  des  colons  athéniens,  demandèrent  du  90 
secours  à  la  métropole.  Athènes  leur  envoya  un  gouverneur,  Aristarque, 
lequel  administra  la  ville  pendant  5  ans.  Son  successeur  fut  Hermodore.  Sous 
la  domination  des  Perses,  Heraclite  le  philosophe  déclina  les  offres  de 
Darius  qui  voulait  faire  de  lui  le  chef  du  parti  conservateur.  Le  temple 
d'Artémis  fut  le  seul  dans  toute  Tlonie  qu'épargna  Xerxès.  Les  Ephésiens,  >s 
tout  entiers  à  leur  commerce  et  enrichis  par  les  produits  du  culte,  demeu- 
rèrent à  peu  près  indifférents  aux  luttes  entre  la  Grèce  et  les  barbares,  à 
l'abaissement  d'Athènes  comme  à  la  suprématie  de  Sparte.  Agésllas  établit 
un  grand  arsenal  à  Ëphèse  et  rendit  à  la  ville  sa  physionnomie  et  sa  vie 
hellénique.  La  paix  d'Antalcidas  replaça  Ëphèse  sous  la  main  des  prêtres  3o 
d'Artémis,  dont  le  sanctuaire,  délivré  des  grandes  complications  politiques, 
put  jouir,  au  centre  du  monde  pacifique,  de  tout  le  bénéfice  de  sa  renom- 
mée. Sous  le  règne  de  Philippe  II,  les  Ephésiens,  ne  pouvant  plus  compter 
sur  la  métropole,  se  tournèrent  du  côté  du  roi  de  Macédoine  et  l'incitèrent 
à  diriger  une  fiolte  sur  les  côtes  de  l'Ionie.  Incendie  du  temple  par  le  fait  35 
d'Hérostrate  ('Bpàfrcpa^oç),  Uu  nouveau  temple,  plus  beau  que  le  précédent, 
fut  immédiatement  demandé  à  l'architecte  Dinocrate.  Reliefet  autres  œuvres 
de  Praxitèle.  Alexandre  voulut  prendre  toute  la  dépense  à  sa  charge.  Les 
prêtres  d'Artémis  refusèrent.  Éphèse  bénéficia  des  vues  qu'Alex,  avait  héri- 
tées de  son  père  pour  le  développement  de  la  prospérité  des  côtes  ioniennes.  40 
Lorsque  l'Ionie  fut  sous  la  domination  de  Mithridate,  le  temple  reçut  un 
nouvel  accroissement,  grâce  à  la  bienveillance  de  ce  prince  pour  les  prêtres 
de  ce  sanctuaire.  Antoine,    triumvir,  doubla  le  territoire  sacré.   Octave 
Auguste  limita  l'étendue  de  ce  territoire,  voulant  restreindre  le  champ 
d'asile,  l'an  5  av.  J.-C.  U  respecta  les  privilèges  du  sanctuaire,  mais  lui  45 
imposa  la  dépense  nécessaire  pour  la  construction  d'un  temple  des  Jules, 
d'un  Augusteum.  L'influence  romaine  introduisit  quelques  réformes  dans 
le  culte  de  la  déesse  asiatique,  notamment  la  suppression  de  l'eunuchisme. 
La  ville  d'Ephèse  était  considérée  comme  la  capitale  delà  province  romaine 
d'Asie-Mineure  et  les  gouverneurs  de  cette  province  devaient  y  faire  leur  so 
entrée  solenelie.  Bile  devint  le  point  central  du  monde  habité  et  le  rendez- 
vous  commercial  et  politique  de  toutes  les  nations.   La  colonie  juive,  au 
i*'  siècle  de  notre  ère,  y  jouissait  de  grands  privilèges  concédés  par  les  Ro- 
B,  DB  puiLOL.  :  Octobre  ^883.  —  Verne  det  ïïmies  de  ^88i.  IX.  —  2i 
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mains.  Tibère  et  Claude  indemnisèrent  à  TenTÎ  la  cité,  à  la  suite  du  tremble- 
ment de  terre  de  Fan  29  après  J.-C.  L'apôtre  saint  Paul  à  Éphèse.  Déclin  da 
culte  d'Arlémis,  remplacé  par  la  foi  nouvelle,  surtout  dans  les  campagnes. 
Trajan,  puis  Adrien,  tentèrent  de  relever  ce  culte.  Invasion  desGoths,  qui 

5  détruisirent  le  temple  d'Arlémise  en^^^2,  L^ville  resta  le  grand  marché  et 
devint  la  'mère  spirituelle>^dep^4)fipn/ba^tcs  chrétiennes  de  l'Asie.  Au 
i3*  siècle,  les  Turcs  envahirent  le  littoral,  détruisirent  la  ville,  et,  sur  les 
ruines  du  temple,  élevèrent  la  mosquée  de  Sélim,  chef-d'œuvre  de  l'archi- 
tecture ottomane,  renversée  à  son,  tour  depuis  longtemps.  Presque  tous  les 

10  débris  de  l'antiquité  appartiennent  à  l'époqne  chrétienne.  Ceux  du  temple 
de  la  déesse  n'ont  été  découverts  qu'en  1871  par  l'architecte  anglais  Wood, 
après  là  ans  de  rpohercbe&  {a  vill^ii^t  d^  Tuocsi  k$  nom  de  Hagiaso- 
louk,  altération  probable  d\i'lurnomtiei'apôti-eîean*A7to;0so>ô7o;1[nap«,o- 
•n3f*a  xtX.  Supplément  du  t.  14.  Carte  archéologique  des  murs  de  Conslanli- 

'^  nople  (partie  de  la  terre  ferme)  [Commission  archéologique  du  Sjllogue] 
(avec  carte  in-folio,  plans  et  "5~pT:]7  "Mention  des  travaux  antérieurs. 
•[f  Liste  comparée  (en  grec  et  en  français)  des  termes  techniques  employés 
dans  la  carte  [S.  AristarchisJ.  Liste  de  186  noms  de  monuments  avec  renvoi 
à  l'auteur  a^i^p  o^^odtnfp^  qui  If* a «ppl^yés.  j  j . ,  y  Ruelle. 

N,  B.  —  Les  rédacteurs  généraux  de  la  Rassie  et  de  la  Suisse  ne  nous  ayant  pa» 
nnvoyé  à  temps  le  résumé  des  articles  philologiques  parus  en  1884  dans  ces  pays, 
noas  sommes  obligés  d'eOiramftttre  la  p«blication  à  l'an  proclMûn. 
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accentuation  366,4.  279,S4. 

acoasmates  305,19. 

Acron  i38,36.  193,10.  216,42.  226,20. 

AcU  Thomae  194,51 

actes  d'affranchissement  333,50. 

acteurs  96,53.  123,18.  137,48. 

ADMINISTRATION  293,17.  299,41.  30i, 

13.31.  332,19.  358,40. 
Aduatuques  222,22. 
Adanicates  259,31. 
affranchis  225,3. 
Afbiqub  257,3.  259,8.  260,14.21.  262,13. 

267,3.  802,44. 
Agricola  212,47. 
agriculture  148,1. 
Agrippa  91,19. 
Agrippine  19,34.  20,33.  24,22.  100,9. 

299,15. 
Ahenobarbus  309,35. 
aigle  33,39. 
alabastroo  224,27. 
Alcée  220,42. 
alchimie  278,21. 
Alcibiade  150,34.  214,21. 
Alcidamas  176,2. 
Alcyonée  5,29.  29,20. 
Alexandre  d'Aphrodisias  16,27. 

—  Polyhistor  365,12. 

—  de  Milet  159,48. 
Alexandrie  228,12. 

Algérie  286,4.  290,5.  300,8.  310,41. 

alliages  206,23. 

allitéraUon  174,52.  191,49. 

▲LPHABBT  102,11.  143,22.  150,30.  176,86. 

180,36.  242,51.  292,15. 
Alsace  22,19. 
aoibre  445,23.  444,6. 
AmoMmius  Eranios  435,6. 


annûtie' 464,89. 

Amorgos  341,11. 

amphithéâtre  268,35. 

amphores  350,46.  351,51. 

amphyctionies  337,27. 

Anacréon  74,50.  129,45. 

analo^e  235,18.  318,33. 

Anaximandre  64,29. 

Andocide  52,17. 

Andronicus  22,42.  65,30. 

anneaux  243,49.  244,2. 

Annibal  139,25.  163,15.  330,50. 

ÀNTHOLooiB  GRECQUE  26,47.  75,32.  Voy. 
Métriques  (inscr.  gr.). 

—  LATINE  116,2.  147,32.  168,40. 
.  JLKEflROPOLOGIE  138,19.  173,52.  238,9. 
243,40.  252,26.30.  254,43.  281,45.  283, 
6.35.  284,52.  285,10.  286,50.53.  287, 
4.23.  288,21.35.44.  289,52.  295,25.  302, 
45.  322,16.  326,2.  353,52. 

Antibes  267,52. 

antidosis  35,23. 

Antimaque  100,30.  134,48. 

Antinous  175.39. 

Antiochns  d'Àscalon  30,48. 

Antipater  43,28. 

Antiphon  52,4.  424,7.  313,53. 

andquités  81,9.  82,30.  84,15.  434,36. 

434.27.  485,38.  144,26.  446,27.  148,40. 

452.28.  468,37.44.  176,46.  220,16.35. 
346,37.  348,24.  349,16.36.  352,28.  366, 
35.  381,30.40.  382,3.  387,11.  303,7. 
304,4.  333,5.  336,7.  334,36.49.  850,34. 
353,3.37.  354-355,  pass.  356,34.  868,43. 
Voy.  Archéologie. 

Antisthène  476,3. 
Apelle  6,36. 
Apollodore  457,44. 
Apollon  407,45.  456,43. 
Apollonias  de  Tyane  438,83. 
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^3,7.  146, 
.  470,43. 
Î.24.  220, 

239,23. 
.  260,47. 
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l.  280,23. 
.    289,47. 

2î)4,23. 
».  345,6. 
\.  322,27. 
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370,22. 
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.49. 
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ARCUITECTURE   18,82.   40,20.   44,34. 

68,37.    96,18.    98,40.    429,15.    444,38. 

224,5.  235,19.  301,6.  311,8.49.  332,41. 

340,20.  352,5.  Vov.  Art,  AuteU,  Con- 

.slructions,    Forlificalions ,    Temples^ 

ThéAlrcs,  etc. 
arènes  242,38. 
aréopage  14:5,13.  16!, 4. 
îivgenteric  272,27. 
Ansurquô    16,21.    2^2,38.   42,37.    97,25. 

101,19.  125, 'è6.  332,53. 
Aristide  Quintilien  85,10. 
Aristophane  17,18.  97,35.  440,28.  445,24. 

152,53.    162,42.    173,12.    474,46.    299, 

1.42.    302,27.    306.38.    344,30.   315,1. 

316,35.  322,33.  360,12.  362,4.  —  EccL 

129,30.   172,45.   300,i.  —  Thesm.   135, 

50.  172,41.  300,4.  —  Pax  43,9.  422,49. 

473,34. 
—  (schol.)  96,47.  454,53.  454,48.  247,32. 

220,16. 
Aristophon  d'Azénia  423,23. 
Aiistote  9,45.  24,46.   48,48.   64,8.  65,4. 

95,49.   447,42.    127,13.    434,41.   436,5. 

140.30.  in, 43.  464,37.  465,42.  466,40. 
467,27.  171,19.  172,27.  176,32.  477,12. 

208.31.  216,11.  250,4.35.  221,26.  223,9. 
278,50.  280,36.  343,32.  —  Ethic.  Nicom. 
65,46.  328,31.  332,32.  349,30.  —  Me- 
taph,  22,46.  65,^2.  401,42.  —  Poct. 
345,4.  —  Pol.  30,4.  108,8.  448,25.  175, 

34.  300,8.  —Bhet.  65,38.  450,36.  322, 
27.  —  Diversa  97,49.  169,23.  307,31. 

Arisloxène  de  Tarente  24,40.  447,6.>47.3, 

35.  276,48. 


ABMéB  286,8.  Voy.  LégioBs,  Militaires 
(art  et  histoire). 

ARMES  246,37.  247,7.  2W.44.33.  291,47. 
293,8.  326,7.  334,35.  Voy.  Casqaes, 
Poignards. 

armoiries  48i,8. 

Armoriqae  238,48. 

aromates  21,30.  477,18. 

Arnobe  306,3.45. 

Arrien  70,22.  463,40.  220,4.  347,44. 
328,39. 

ART  48,33.  49,46.  38,29.  45,14.  70,45. 
116.:W.  120.18.  429,18.  439,21.  440,42. 
443,5.  448,45,  451,5.  470,26.  474.46. 
474,34.  215,24.  220,9.15.  225,44.  238, 
27.  239,14.  240,35.  274,43.  275,5.22. 
291,46.  293,29.  i00,25.  303,14.  307,:U. 
53.  316,5.30.  347,32.  323,5.  359,40. 
Voy.  Rijoux,  Miroiis,  Mosaïque,  Mu- 
sées et  collections,  Peintures,  Pote- 
ries, Reliefs,  Sculptures,  Terres  cuites. 
Vases. 

Artémis  480,52. 

Arvales  221,34. 

assemblées  262,44.  264,53. 

ASTRONOMIE  23,22.  404.23.  424,46. 
433,45.  144,49.  152,46»  472,13. 

ateliers  267,31. 

Athéna  Parthénos  4,37.  5,38.  6,25.44. 

Athbmbs   110,28.   467,34.   i75,30.   477,3. 

244.49.  220,8.  302,34. 
Atlantide  222,8. 
AtUlides  208,39. 
atttcisme  468,40. 
Auguste  296,9. 
Augustin  208,49.  368,38. 

Aulu-Gelle  98,29.  446,48.  4^31.  484^. 

492,53.  317,5' 
Aureiius  Victor 
Ausone  14,48.  6.  441, 

34.  476,38.  3C 
autels  4T1,53.  ^  ^4«.iS2. 

248.50.  252;3Î  308,44. 
50.  309,10.  3  ai7,21. 
339,20.  368,13.     T 

Autun  289,17. 
Avianus  284,24. 
Avionus  129,8. 
ATitus  do  Viionne  403,47- 


Rabrius  152,10.  362,40. 

bagues  248^^-  ^^J^, 

bains  346^1. 

balneum  285.81. 

banquets  322,1.5. 

basiliques  252,46.  253,25. 

Belgique  282,51. 

Beuvray  254,45.  259/48.  86^24. 

Béziers  254,43.  253,22. 

■IBLU  44,30.  „ 

BlBLIOGRAPHÏfi  24^19.37.  23,45.  98,53. 

99,36.     404,24.    275,26.47.    300,49. 

340,21. 
BiBLioTuÈQUBs  98,53.  401,3â.  40^2.  467, 

53.   176,50.  212,31.  22.^,36.4Ï».  224,46. 
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35.  280,43.47.53.  284,5.  286.20.  298,44. 

302,9.  306,7.  30T,22.  382,39.  362,42. 
BIJOUX  5,47.  6,4.42.  21,9.  3i,30.  164,i3. 

466,23.  472.40.  247,8.  286,8. 
BIOLOGIE  313.32. 

Boëce  42,5.  469,46.  224,47.  227,36. 
Bordeaux  286.40. 

bornes  milliaires  30,52.  31,4.  286,5. 
BOTANIQUE  99.47.  439,54. 
bracelets  282,45. 
Bretagne  324,6. 
bronzes  5,45,  250,43.  274,45.  294,49. 

320,47.  321,4.  352,48. 
broûziers  255.52. 
bucoliques  98,49.  409,36.  247,12.  248,43. 


CÀcaisTi  30.53.  220,29.  Voy.  Ocaliste». 

cadavre  romairt  286,44. 

cadran  solaire  354,52. 

CÂLBMDBiBB  84,44.  82,52.   95,42.  ^108,20. 

39.45.    448,4.    455,35.   249,48.   298,24. 

305,50. 
Calenus  74,20. 
CalKmaque  48,48.  86,32. 
Callislhène  i74,i. 
Calpuxnius  210,33. 
Camargue  256,25. 
camp  254,39.49.  252,4.8.36.  258,20.  279, 

50.  280,2.  282,42.  286,49.  289,9.  334,40. 
Cannes  234,24. 
Capitole  27,38.  468,29. 
Carthage  83,24.  244,4.  994,49.  297,39. 
CARTOGRAPHIE  477,49.  478,44.  206,23. 

42.  222,3.  227,48.  308,5.45. 
casques  253,3.  350,40. 
Cassien  209,35. 

Cassiodore  426,47.  160,25.  470,87. 
Catflina  495,43. 
Calon  47,7.  453,7. 
Catulle  47,49.  404,10.  406,26.  408,52.447, 

23.  425,48.  487,84.218,48.  220,36.224,4. 

230,53.  330,49.  832,47.  .%M,25.  ,362,24. 
cavalerie  83,44.  Voy.  Militaires  (art  et 

histoire). 
Cébès  6,22.  429,6.  448,9. 
Celse  28,46. 
CELTIQUES  (lànoub    kt   histoibb)  27,35. 

90,54.  238,40.50.  249,41.  256,44.  284,32. 

284,35.   285,47.  287,38.  297,50.  305,4. 

309,50.  340,36.  334,38. 
CERAMIQUE  440.22.  272,42.  275,45.  284, 

40.  287,45.  290,44. 
César   40,44.    48,24.  46.48.  20,24.  24,39. 

94,2.  407,38.  444,23.  446,47,  424,4.422, 

39.  424,38.   425,44.   432,35.  434,40.52. 

444,33.  443,29.445,25.38.  446,28.  449,6. 

450.45.  454,50.  458,42.  475,35.  243,46. 
244,25. 

—  B.  G,  9,54.  40,2.86.48.58.  44,30.  42,31. 
94,44.   447,29.   424,44.  438,32.  447,35. 

448.46.  474,12.  472,42.  476,43.  246,37. 
247,46.  248,8.10.  226,28.  301,38.  884,27. 
865,47. 

chant  iémural  224,34.  302,45. 

—  populaire  362,14. 


Charon  de  Lampsaquo  73,42. 

chars  315,51.  321,32.  327,36. 

chasse  178,14. 

cheval  234,44. 

chevaliers  307,47, 

chiens  294,37.  2l)o,40.  303,8. 

chirobaiiste  284,8. 

chirurgie  36r,20. 

chœur  46,7.  47,7.48. 

choroCTanhie  299.3. 


.  pass. 
229,24. 
52.  304, 


I.  72,29. 

444,3. 

449,4. 
37.  472, 
îndricr, 

Cicéron  40,44.47. 45,22.  49,23.20,20.34,15. 

37,40.  75,44.  91,9.  400,48.  427,34.  484,4. 

454,33.  476,6.  492,22.   343,44.  328,45. 

364,,32.  363,40.  365,52. 
—  Rhetor.  449,24.  278,48.  —  BruL  9,44. 

—  De  orat,  3,44.  408,30.  443,2.  450,54. 

473,a.  —  Oraior  9,44.   22,34.   404,40. 


474,1. 
CiMETÙHKs.  Voy.  Nécropoles,  Sépultures. 
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CimoB  167.44. 

arcé  3U,1T. 

ciselear  306,53. 

Claudien  â5,48.  168,47.  306,9. 

Claadias  Mariât  VicUHr  SSO,tt. 

clocha  3S6,4S. 

colliers  SU,47. 

coix>ifiBi  MiUTAimBt  35^,44. 

Colamban  84â,W. 

Columelie  420^.  491^. 

ocwéMB  469,ft4. 

comices  23,4. 

covMBBCB  240,5.  949,97. 286,40. 

CommodieD  89,1(0. 

comptes  336,43. 

eooeoiirs  poéticrees  443,82.  304,9. 

conscription  340,40. 

ConsUntin  M.54.  00,8.  234,45. 

— 'Porphyrogénète  25,40«  443,40. 

constructions   242,29.40.    250^47.   253,8. 

8tt4«48. 279;80. 286,88.44. 834,50. 847,42. 

IFoy»  Arehitecture. 
eontorniates  48i.35.  488,20. 
contrepoids  287,l5< 
eo((  6,o2. 
Corippe  242,2. 
Cornelias  Nepos  420,24.  424,46.  423,34. 

425,33.    426,2.   440,9.    443,52.  472,49. 

479.28.  498,9.  243,5.  246,40.  860,84. 
Corse  280,24. 

courrai  84,80. 

coupes  148,6.  842,6. 

Graliniis  468,54.  299,47. 

criopbores  302,2. 

Cronas  344,7.40.20. 

cultB  24,27.  98,28.  404,54.  446^.  44M0. 

430,54.  444,20.  220,7.27.  257,6.  264,83. 

974,54.  284,38.  28f3.   993,25.  804,40. 

308.29.  333,8. 869,29.  V*y.  MytlMlogie. 
earatears  957,43.  358,40.  359,5. 
CyelBdes  398,47. 

cycle  épiqae  346,28.  825.49. 
cypriotes  (dialecte8X4l00,ifr. 
^  (inscriptions)  468,46.  299,90. 
Cyrénaïqae  226,30.  240,53. 
CytiAqae  d'Ancône  903,48. 
Cyras  54,27.  402,44.  476^50.  800,50. 


Dacie  949,49. 

dattiascniinerie  275,38. 

d«ftq«îi  944,54. 

décrets  387,42.  888,47.  844,4.27.  946,87. 

848,49. 
Dédale  269,48. 

Délos  300,20. 834,4.3d5,5f .  389,90. 340,20. 
Delphes  347,32. 
dème  300,80.  304,50.  344,37. 
Démétrius  de  Phalèr«4,28.  54,40. 
Démocrite  278,24. 
Démosthène  53,27.  449,9.39.47.    420,45. 

494,27.  495,4.426,284(4.  428,m  448^44.  ' 

453,44.  464,4.  472,62.  476,40.  239,8. 
—  In  Con.  4.2.  —  Ctés.  54,40.  —  UgtU.  ' 

«4,44.—  Ptotd.poe.  40,46. 400»90. 401,6.  - 


422,30.  449^47.  944,801  â44,â7.  803>4â. 
307,44.26. 

—  (schol.)  92,22. 

Denys  d'Halicamasse  74,42. 

—  de  Thrace  21^.  94,27.404,24. 449.35. 
348  48 

désidératifs  204,43. 

de  Tir.  iU.  «rh.  Rom.  28;47«  92»25. 430,22* 

300,43. 
DiALBCTBi  GRBCs  45,25.  97.47.  400s22.28. 

444,50.    438,5.   443,49.    448,5.   454,44. 

452,38.  455,44.  468,45.  475,42.  248,42, 

228,29. 290,39.299,49.35. 304,53.324.46. 

359,49.24. 
^  ITALIQUES  405,54.  434,22.  464,8. 164,42. 

46530.   478,46.  475,24.  247,27.  353,28- 

364,20.  Voy.  Ombrien,  Osqne,  elc. 
diiKUgaes  grecs  98,7.  422,22. 
Diane  80,4. 
Didyme  22^. 
diminatifs  497,32. 
Dinarvne  54,34.  . 

Diodore  74;,23.  444,48.  182,4. 164,4.  3«tf, 

8LB.  864,53. 
Diegène  Laërce  440,54.  329,5. 
Diemède   graiMMirien  46M3.   202,48. 

203,7. 
Dion  C&MiOB  7i,4 .  460^46^  i 

dienyslastes  347,50. 
Diophante  280,48.  950^  ^90,7. 
DiosciMs  89,84«  402*83. 
diplûmet  miUtairM  4  74,44 .  986,45. 267,44 . 
diptyques  943,49.  954,80.  970,54. 
disques  945^0. 

divination  82,49.50.  84,52.  475,42.  920,6. 
dolmens  283^80.  964,44.  985,94. 
domas  divina  258,9. 
Dosithée  447,48.  46444. 

DBAMB  46)46. 

DBOiT  29,94.  S4>99«  694(.JM4,96.  447,89. 

459.40.  222,54.  226,80i.9I»,45.  S»4,iT. 
DBorr  uamMSH  4844S.  16^.j62,4aB7.«6.4!l,  1 

84,44.89. 97,4a44.432«4.  483,99^  436.44. 

•87,46.  444)6.  I48,!24^2.  i56w49.2SL  454, 

89.  467;1Û.  «),£6.  984^4.  â9B^  866, 

«9.49. 
dntdeft  994,34. 
Dmonom  982,834 


écllpâe  867,44v 

BOC^MIE  POLIT!QGB.  Toy.  CifiliM- 

tion.  Commerce,  •lup6ta,    IndaBttie, 
,    Monnayai^. 

éctittare  924,30.  227.54i  938,991  803)8. 
•Egides  486,47.     '     . 
•  Egypte    94,26.    423,44.    425,43.    4B3;44. 

144,45.48.    445,45.    463,22.45.^4^,46. 

995,M.  «928^42.  '981,44.^   â88,4&48. 
-    949.99.  978,49.  987,49.  990,44.  J03,M. 

997,90.    344414.98.38.   345^.'  846^48. 

349,4. 
'élètttfôtis  444,'9i    ;;:•    ''"'■     '''■.-:.. 
éléffkoaes  ;i49.  94,95.    408y46;  449,89. 
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El«!ui5  d37,46.  34489.  M^M* 

Elien  95,45.  363,39.42.  366,44. 

ômaillene  271jè. 

Empédocle  467.28. 

encaostiùue  26(«39.  C96»4â. 

encyclopédie  267,27. 

Enéo  45,30. 

EMias  43,40.  24,36,  97,3;  444,5.  437,9. 

456,23,  468,52.   214,46.  224,44.  347,5. 

^4.39. 
Eanodius  495,45.  207,5a 
eDl^l4$chie  463,49. 
épêeg  946,9.  255,9. 
Ephèse  369,8. 
EBhofes  454,36. 

Epfeurer  im,'M  313,35.  339.44.  360,3. 
Epidaum  349^48. 
EPIGRAPHIE  54,2Î.  94,«5.  403,42.  467, 

26.    203,20.25.36.    208,48.24.    220,29. 

238,46.  339,23.   242,4.  254,27.34.-  285, 

47.  256,9.  266,48.  272,36.  284,45.  283, 
48.30.  284,24.  285,8.24.  286,2».48. 
â87,4.'  296,61  dOT.SOi  308,6.44.  309,47. 
38.  340,43.25.  314.8.49.  345,^5.  546,49, 
323,20.53.  Bda50.  346,8.-85230.  358, 
46.  Vby.  Balles  dr  froMle»  Dipl6flMs, 
MiUiairos. 

EPIGRAPHIE  GRECQUE  7,43.45.85.  48,5. 
28,45.  31,22.  80,24.  96,46.  97,47.  9», 
34.  400,2f.  f02,4«J '403^441  j  144,50.  422, 
22.43.  432,6.9.  438^t  444,46.  447,48,' 
418,5.  450,32.-  454 ; 44.46.'  452,2».^. 
462,52.  465,34.  168^22.45.  470,44.  475, 
44.  203,52.  204,1.25.27.  281,4.82.  225, 
iW.'-t2g,i9.  "247,23.^249,24 .  262,38;  267, 

48.  276,4a  990,:49.  '296,4«.  399,49.85. 
316,22.  347.4.  326,5^.  338,37.'  83M4. 
336,35.40.  337,7,'  388,i0ta3:' 8301,4.44.' 
48.  340,3.47.37.  344,26.43.  34a;45;«2-. 
ntM}  343,t;42.4(k'»44',6.23.32.42.  345^ 
347;  j^aw.  34S,fv4{î;-     f 

EPIGRAPHIE  LAUME  19648.  29^4.  80^4«u« 
«4.2.40*  paëi.  88^,521'  482,9.  •  44&,25, 
447,48.  459',38.  459E,26i'4»4;42.  4«5;29. 
166,2».  4>08,â2.  It4,58.  »3,«):  204,4. 
25.27.   224,44.  223,48.50.  239,23/  ^249, 
27.29.34.38.    244,7.  243,28.   9U.49La4. 
245,22.89.49.    246,44.23145^:  24ffv40.20*l! 
24.32.  248,3.43.34.  249,9.27.40.  254,44. 
254,6.8.40.   255,2.29.35.49.    256,3.5.46. 
32.54.  257,45.45.   m42.  259,22.  260, 
52.    262,9.22.50.    26.3,2.38.    264,32.42. 
265,8.24.44.  266,23.30.  267,40.44.20.29. 
268,4.  269,2.  274,47.  284,36.  281,43430. 
^88,28L26.40i  fi84t9Q>;f9J  «9,34;  a86dK6i  I 
.2894a4)4.46.  ^^IB.p.  ^m^.^^^M. 
298,43.  302,48.  308,44.  309,^7/38.  340, 
43i5,t«17;4»;<!34M7l' 349,36.40.  dM^ 
36.  324,9.  333,48.  340,9.  35»:857,  p»».  ' 
J«T,'29.  M  '1'      f.  ■'  f      „:..       ■  ,,    . 

ép6bédJ66,4_L  -(•'      ::i   '*:    ..;    :  •.  > 

Ertiotttbèius  20;44i  98à45.  445,44.  .45^47. 
.486,58.    i  '•  ',  .     -<: 

EfM^ 446,38..'  -     -         \,  .;     ..-.    •• 

Eros  5,6. 

ERUDITION  (inSTOIRE  IW5  V)  i6^QB^ 
.47,47;  2a,l47M48,44.45.  49,38.53».  ;2li4j 
22,43.  97,7.20.  98,33.  9^WM0Û,7^9. 


404,46.  402.9.  404,26.  409,36.  449,33. 
423,54.  424,20.  433,43.  435,40.47.  489. 
23.  1U,43.  446,46.48.  448»46.  466,39. 
458,49.  466,38.  468,4.  474,7.  472,23. 
476,53.  488,48.  499,2.  304,44.  244,40. 
243,42.34.37.  219,44.  227.2,44.  285,35. 

237.35.  267,42.  274,47.  277.7.49.  978, 
2.45.  380,49.  386^44. '384^201  385,40. 
386,46.  287,49.  298,9.  800,46.^4.  303, 
43.43.  305,30.  306,23.  309,38.  343,9^33.  • 
345,94.  347,48.26.39.  318;5.46.  338,8. 
32.  334,23.  340,49.  359,46. 

Eschine  M,34.  465,40. 

Eschyle    46,23.30.36.    87,6.45,    423,36.  . 

424.39.  439,50.  453,34.  464,48.  338, 
7.8.    305.44.    317,48.    349,47.    333,54. 

329.36.  —  Agamem.  48,47.  47^48.  87». 
20.  400,3.  422.9.  437,20.  488,34.  300, 
47.  304,22.  347,26.  323,3.  835,4.  «^  - 
BAmen,  464,4.  —  Or.  404,53.—  Pfriu 
444,43.  —  Prom.  47,3.  409,48.  435,43. 
444,^2.  —  Sept  47,3.7.  —  Sup.  438,6. 
432,22.  452,50.  464.7. 

«scUvage  245,3.  362,32. 

escrime  290,2. 

^tain  304,30. 

Ethiopie  2M,39. 

EthfiA  444,80.  393,44*  317,87. 

ETHNOQRAPHIB  99,43L .  404,8;   449,43. 

'    432,42.  439,54.  245,2. 

-Etrusques  82,44.  96,40.  40231.  417*4.7, 

422,3    429,28.    445,53.  462,47.  465.49. 

474,32.  496,3n.  230,26.  334,38.  333^. 

257.40.  267,41.  279,4.  296^87.  355,4.39. 
364,44.42. 

imÈL^ajôam  97,a6..flQ2,i6.  407J6.  441,  . 

18.444,58.    45iMd:5Û.   46«.48i    464,30. 

487^4^.29.  494;7. '304,29.  227,40, 379, 3. 

9i48.39i.aSj  3«4,T.44.46<  332,22.43:  355, 

.34.  Voy.  hm^ÎMtkqm,     . 
Euclide  20,8. 401,25.  476,27.  480*16. 350,4. 

358,45.  - 

Eudème  de  Rh9do9'83,43.  403,48. 
Eudocie  457,45i'  .  • 

:Eunapius  74,8.     . 

«Euripide  49,44.<d49,3U    464*45.    476i8. 
.    206,20.'366,49k--ffr<H)t54;2.T*.jMc.S9,  . 

5.8.  346,8.—  And.  50,44.—  BawA.  475, 
i    4.  —  EUetr.  50,46.  477,4.—  Uee.  99,25. 

437,26.  440,24.   472L^.  —  HeL  50,43. 
I    437,25.  —  Hérac,  ^,48.  —  HikeL  50, 
>    38.  208,8.  —  Hipp.  57,42.  453,38.  299, 
:    48.  —  Iph.  Taur,  44,9.  50ia3p i^,»!., , 
t    449,4.    476,52.  333,3a  ^Msd.  14,50.  . 
I    50,36.40.  437,23.  473,44.  --  iPàa0i|^5O, 

;Eu8èbe  72,24.  437,44. 

EusUthe  202,20.  ^  r 

EiUrpiM,  é8,i0v  10^,34.  1447^9. 


Tal]qlistet..426;34.  330,3;  376,90.  84Mt* 
'     364,44.1-      ■    .  '    1-    '.   '       ^    -    .     - 
Fampias 240^49*  .    /  *'.         '  ,    j,  ^  .  •  _ 
'F^IG»:copilo|iQA44(43v^r^     -s 
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TABLES  DE  LA  BEVUE  DXB  BEVUES; 


Faanas  333,5. 

festins  345,59. 

félial  239,11. 

piNÀNCBs  16âJ.  i63,â7.  Yoy.  Impôts. 

flamea  â56.39. 

Florus  146,47.  45^,20.460,39.  473,48.498, 

34.  205,4â.  365,24. 
fondeur  254,49.  283,43. 
four  254.48. 
fortificaUons   44,44.    428,42.    254,39.49. 

252,46.  253,22.  354,36. 
Francs  92,36. 
Fréjas  268,4. 
fresque  244,42. 
Fronlin  240,44. 
fronton  de  TAcropole  344,44. 
Fnlcharins  96,35.  433,49.  245,45. 
muBEAuxiM  248,53.  328,4. 


Gaïas  489,22.  A 

Galien  367,9. 

Gaulois  402,50.  442,29.  454,8.  480,5.  209, 

49.  246,5.  22239.  234,81.  238,25.  244, 

20.  253,47.  264,2.  266,9.  267,6.  276,i. 

280,6.   282,24.   284,38.  294,30.  293,53. 

294,46.    296,27.38.42.  297,42.    297,-11. 

298,42. 
gemmes  4,47. 
GEOGRAPHIE  46,3$.  48,54.  25,54.  38,44. 

54,43.  69,9.34.  96,42.  97,22.  98,7.  99,44. 

404,3.  442.52.  446,54.  420,7.40.  424,52. 

432,44.  434,24.  447,39.  458,27.  207,50. 

243,52.  224,32.  2:^,20.  24<^,9.  fti5,4â.49. 

263,42.  264,34.  800^44.  267,35.  275,49. 

284,54.  S»5.45.  288^42.  325,47,  33^,41. 

SS4,4ft.  M5,i4,  1 

GEOMETRIE  325,44.     - 
Géopo«liq«i«s  8^20^  4T;2l  408»a.  48T,7i  «164, 

47.  245,271  302-30.' 
^rmanft  48^:  is^.  «3^15.  84,4;  94,5. 

49.  96,20.  402.24.  404,45.  409»44.  442, 

29.  425;53.  126J39;  144,4:  480,5.  346,5. 

288,5.  290,7. 
gloses  329,20. 
•iLdisAiàM  44»,4S.Md8,45.  494,42:498,43. 

102,23.  «)6,40.  S44»46;  345,39^  .146,49. 

348;28;        '  -     .  - 
jgluaux  28,44. 

riyptique  ar7«,45:     '   '       '  '/  i. 

«orgîaa  467,98i 

•gourde  274,44.  ,       .     .    t      .        > 

graAatiéfi  490,2.    •        ^  ' 

GRAMMAIRE  94,5% 
GllAMfi(AIRrGR«CQI]«'  '40,I5.'29.  :  47126.' 

48,24.  20,4^47.  4,%48.  60,5. 7ê;24: 72,4 . 

79,33.  94,40.  96,90*9^,40*400,34.  408, 

44;   499i40.   410,49.  444,23.51;  448,47. 

444,44. 448.8. 44J7.99.4dl  446,85.  «»,54.. 

42!4,44.  4^3120.45.48.  427^^.40.  490,30.^ 

494,45:28.88,  4S2,^t.54«  485>4;  406,38. 

439,48.44.442,88.  444,«J.  445,44.49:448,; 

43.  452,3.  456,7.44.  470,4.7.45^.  474,5.. 

28.  473,23.44.54.  474,8.  476,44.  471,45.! 

479,20.48.  487,44.25.  244;30i  246^04. 


247,4.  220,48.34.  224,44.  227,8.  289,44, 

248.44.37.  304,52. 303,4.52. 304s 4 3.  332, 

41.  349,45.22.29.  361,53.  362,9.  363,5* 
GRAMMAIRE  LATINE  9,40.  40,38.  44.5. 

42,5.24.  44,4.20.  4738.  48,20^.  94,24. 

96,3.  97,38.  99;29.  404,30.  492,26.  408, 

36.  443,49.23.26.  445^  448,37.  449,3. 

420,40.44.  4243t.  425,39.  427,48.  42i»,4. 

429,29.  434,24.30.    432,38.  436^.  439, 

34.    444,40.48.   443y45.W.    4443.10.36. 

446,45.34.53.    450,27.    452,88.    459,26. 

468,44.  470,40.   471,26.44.  472,81.  i7;^ 

49,24.    474,40.    475,7.8.9.»7.38.   478,9. 

4 793.44. 46.88 JSÛ.  4873.41.46,. 492,2.5. 

32.  493,47.  497,4.9.   498,4.46.»  800,4. 

3.  202,25.44.240,7.  44330.  213«47. 246. 

47..  22033.  30434.45.  3053$^.  306,4l|. 

360;2. 
GraupittS  430,7. 

éÉLEC  koMniiB  279,4&  300,36. 349,8.  > 
grec  vulgaire  443,47. 
griffons  ^44,35. 


HadHeu  47,42.  94,58. 98,42. 9933.446,47. 

450«7;  498,26.  244,23. 249,43.  26334. 
flarpale8436.    < 
Hégésâdpé  72;53. 
h«ït4ntoe  .45,48..  421,8.  432,80.  452.40. 

476,45;  249,28.  244,43. 

Hettète&4H«-  - 

Hémina  805^2: 

Hépheslioti  85^46.  452,t0w 

iliraclèe  1,29.  483. 

llé^clitë.287,44: 

nefma  433.  430,43. 20233. 

•Hermès  9043.43.  294,49.     .  - 

«érode  482»è. 

'Hérôdién  '73,60.  4643.470,49.^423.24. 

•t46,BB.  223,34; «62,53. 

Hérôâotè*233.  ^^T.  54,7. 402,53.  444,45. 

443,8.    424,44.    434,48.  436,4.  438,24. 

440,49.  450,38.  474,24,  4773.  §09^6^46. 

249,38.  297,20.  324,24.  363,44.48.  365, 

25.  366,23.35. 
héros  475,39. 
Hésiode  454,7.50.  465,22.  217,54.  236,27. 

356,2. 
Hésychius  97,23.  423,25.  43835-  165,34. 
Hilaire  de  Poitiers  362,35. 
Hippocrate  46,44.  436.^.  450,44v  : 

Hipptt'd^  Rbetium  3839:    ^ 
HISTOIRE  ANCIENIIE3838.i4y44.9T3. 

404,4.44.  424,44.  439,7.  444;33.  441^». 

S8.  448;39.  4493.'53.  450.4.3.33. 4753B 

47630.  222,44;49i  23835.  2903S.  303, 

HISTOIRE  0YZAINTINB  40,45.44,36. 494, 

6.  450,40.  453,25.  298.4:AJ  Q68,9Q.    l 
HISTOIRE  GRECQUE  44(3&  4733.  4932' 

23,5.  70,48.  98,38.46.  403,  pàês.  404»41. 

406,3T.  449.25;  446,40.  448,47.  449,41 
<■  4S13K.  433,48.  424,48.  438v39.  4S5,>46. 

439,48.  4t4435.88.44.  443,44.   449.28. 

454,3.35.  4Sé,48i  464,83«  474y46.  473^47. 

244,46^320,|3..dl4^5t.  .34^3^  .  .^il 
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HISTOIRE  BOMAINE  9,49.  18,44.49.  U, 
4.50.  45,33.49.  47,5:^.  48,8.  «),5.45.  21, 
9S.49.  23,44.  23,40.39.  30,48.  32,50. 
33,42.  84,9.  82,30.  90,2.  95,63,  97,49. 
98,5.  99,32.  404,2.45.  402,14.  403,pass. 
404,6.  406,47. 444,42.  442,34. 443,7.  444, 
38.  445,44.  448,2.24.36.  449,44.27.  423, 
20. 424,;U.  428,  «8. 126,44. 429,43. 434,:44. 

432.44.  43:4,4.   435,6.   438,44.    439,4:^. 

444.43.  443,39,  446,40.49.  460,5.  454,44. 
462,34.  456,26.  462,47.  469,4.  470,41. 
472,47.  473,6.  474,32.46.  475,23.47.  477, 
24.32.  243,45.  244,5.  223,44.  238,22. 
239,47.  264,51.  975,47.  297,52.  298,62. 
299,49.  304,84.  302,4.  307,33.  348,45. 
314,26.  348,8.  334,4. 

Homère  47;i642.  48,22.24,47.  22,40.  29, 
46.38.  44,20.  66,5.  96,43.  99,46.  400,47. 

404.62.  404,32.  406,4.8.  408,48.  140,7. 

444.45.  443,6.  414,26.  416,26.  420,44. 
422,6.  427,46.  428,22.60.  430,41.33.  434, 
4.  433,38.  439,46.  442,3.  443,4.  449^. 

462.44.  466,40.  474,4.  478,3.20.  205,64. 

247.63.  248,3.  249,26.  223,37.  348,44. 
349,22.  —  Iliade  40,49.  24,20.  27.43. 
42,20.  68,4.  96,23.  400,5.  402,43.  440,5. 
448,6.  437,47.  440,47.  447,42.  227,42.46. 
286,1.44. 349,20.  328,48.  329,42.  363,44. 
—  Odyu.  42,36.  44,39.  42,32.44.  43,4. 

67.36.  94,20.  409,6.  443,40.  432.43.  446, 
3.  464,49.  469,4a  479,44.  247,43.  248,4. 
349,6.24.  323,24.  868,49.  366,44.  367,22. 

Horace  42,9.  22,2.  40,33.  68,42.  89,44.48. 
20.  96,34.37.  404,48.  444,29.44.46.  448, 

44.37.  445,34.49.  428,13. 129,33.54.  446, 
46.  446,22.  452,5.  468,44.  176,48.  244, 
34.60.  220,42.  346,29.  321^27.  352,37. 
360,39.  —  Od.  9,23.  10,47.23.  40,82. 
44,3.  68,44.  106,6.  407,34.45.  440,36. 
200,20.  247,26.  —  SaU  9,23.  40y60.  44, 

.    12.  68,47.  4U,20.  445,20.  441,4.477,64. 

328,36.  330,2.  —  EpUl,    68,47.  96,6. 

i06,2a.  494,2.   426,34.  438,44.  473,48. 

246,29.  247,26.  220,38. 
Hypécidd  61,80. 


lambomphes  74,36. 
lœNOGRÀPHlE  6,38.  Voy.  Vases, 
idiogramme  246,19. 
Blyrie  349,38. 

impôts   83,24.34.   103,47.   111,47.  427,5. 
,     438492.  220,23.  306,45. 
INDUSTRIE  84,37,39.  207,26.  947,38. 
insGriKStion  publiquiB  307^30. 
Inopii»  494,12. 
Ifldoobar  304,41. 
Isée  27,44. 

Isis  30,38.  63,20.  106,47.  107,23. 
Isocrate  30,7.  62,64.  63,4.  407,40. 192,34. 

167,39.  176,2.  240,16.  220,47. 
Isthme  de  Corinthe  336,47. 
lUUe  268,36.  398,40.  369,26.30.36. 


Jamblique  359,32. 

Jérôme  448,34.  474,49.  203,44.  223,40. 

Jérusalem  72,52. 

jetons  341,24. 

jeux  354,6. 

Josèphe  .8,3.72,31.  96,4.428.29.  438,30, 

464,54. 
Juba  48,50.  242,46.  298,23. 
J01F8  307,37. 
Jolien  343,40. 
Julius  Honorias  208,22. 
Jalios  Florus  449,14. 

i'as  gentium  329,26. 
aste  Lipse  298,28. 

Juvénal  47,64.113,38.  424,30.463,48.477, 
54.  212,9.  243,44.  214,31.  223,44.  306, 
28.  344,43.  348.24,  322,39.  329,62. 


Karystos  463,50. 

Katfaarsis  9,45.  42,4.  46,43.  65,42.  424,28. 

472,50.  475,6.  249,23. 
Krobylos  347,62. 


Laevias  307,5. 
Labériofl  461,47. 
Lambès*  270,47.  300,53. 
lampes  290,25.  340,98.  834,27. 
Laocoon  40,25.  98,34.  99,6. 1144.  429,37. 

449,48.  474,46. 
uiTit  mtUQiJB  ET  vtiLQÀiaE  400,38.  447,6. 

427,9.    43:4,49.    489,42-493,4.    494,42. 

198,46.  912,6.   926,39.  238,40.  277/M. 

280,51. 
lôcwlhes  92,28.  40,7.  137,45.  224,26.  235, 

20.  275,8. 
légats  241,20. 
légendes  7,62.  8,44.  18^.  400,46.  402,4. 

441.44. 449,44. 4;444«.468,46.  475,4«.22. 
légions  245,33.  255,43.266,34.269,6.304, 
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TAB&BB  DB:LA  BEVUS  IXBB  BEYUJSS. 


LINGUISTIQUE  7,27.8,7.45.  UM-  *»,*ï. 
46,9.52.  20,25.  24,46.23.  Ô2,4d.  23,51. 
24,7.45.  84,22.  96,40.  98,48^4.  «9,48. 
407,28.  409,28.  412,23.  413,29.  447«24. 
449,42.  420,38.  424,28*  425,46.86.  427,3. 
428,47.  434,40.  «2,44.2Ôi  43»,44.  435^ 
32.37.  486;,30.37.  442,29.  44^2.  H45^. 
446,50.  449,Si.4T.  451,24.  454^39.  174, 
24189.  472,4,  473,82.476.34.477,5.480, 
40.  486,38.  487,36.4a  494,45.  196,48; 
208,20.  210,52.  214,13.  215,20.  fl7;45. 
218,52.  221,13.  222,25.4;^.  225,50.  226,4. 
45.  279,7.26.  299,17.  300^43.  ^36ftJ43. 
361,17.40.  362,23.  Voy.  Etymologies, 
Prononciation,  Prosodie. 

LITTÉRAIRBS    (VARlÉTBl)  9,7.    42,50.    49,20. 

24,9.  438.43.  442,47.143,14. 447,51.  448, 
47.23.  451,47.  454,1.461,49.169,4.470, 

37.  247,44.  237,46.51.  2771,44.  .29Mli 
299»M>44. 301,20.  iJ67,26. 

LITTBRATURE  GRECQUE  47,37.  48^49. 

49441»  20,27 JMi.  94,24.97,45.  99,3.  400, 

42.4:1.    413,9.39,44.   128,47.    438,44.47. 

434,33.;448;27l  H6i,4Tj  4 T4,«3* '475*49. 

.176,46. 1 24H,4k  â47,:i7.  M3,23."227,48. 

294,32.  302,39.  303;28w        '  i     '. 

LITTCRATUEB  LATJNE  46^7.  49,ia/101, 

38.  402,82.  4t4^,>4d9»6.  I4«,40^447, 
36.52.  302,8.  362,2.  i     :  .» 

livre  453,30.  >        .     ,     ; 

Locres  220,9. 

loJB  agraires  jfâl,28'.  1     n     .  .    ,,.,/ 
lois  somplaaires  450,24.  i     ,    • 

Londres  321,12.  :l  '  i"   ^.r  ;,<  \     }  „ /{ 

Lacain^805t,42.  226;50.:231v7.    t,  ;        .M 
Lucien  36,41.  401»2ft:  .rOX,lM19^51j  427, /( 

45.  438,53.  139,1.   163,42.  * 31 0,52.  «24^ 

.49.  8ûl,2.ia.iî59437.  -  m    V  m'!.  -:  / 
LucMiur  .4i18i,42i   448,28â  !l53,Lr  404^+. 

492^48.494,34.316,26.1       .    :    t     :lh 
Laetèce^  49i,40L  401^87.  406,*.,  121,28. 438, 

34.  442,8<  4e0<2.  ■47ft,l^  âl3,80,  ^24,^43. 

29d,6.37.  318.10.  .»','•; 

Lucroiia  7j52.,.''  Y  y.  a    .>  ..-f    -  ■.      .- 
Lycurgae  54,24.  .:v  \.  :y    i  :  .  ri 

lyriques  groo  74,45.  96,44.; :9M0*  426, 

«j. i4a9,3a. .a»,30k-  jl'. 

LyOft  .289,48.»  ;  y     i      .;  »      oî 
Lyii98.52,2É.  17M.  -  '^ -^   I 

L.   ;-.■  ;     ni../..  '(. 
MA«UTnATOiit».Hl,^. «2;49.  403,15.41.428:  'I 
/I0,<l46,i4.  <454j34...4i65y29.t23B,5i<âa6^<l 
52.  27ïi35i-   bi,;:!    ;./-.Hi.:;,i  .i»î.^•.^ 
Majorien  47,39.  .iî,»;i  .( /l      i  i 

Mairtthflli,.'7a.29iù,:r!   .^^i.fî    j.:/f  -i  ivj 
Manilins  58,5.  M  ^t;     *i:  ri 

Marathon  430,49.486,401  240,6. 1849^40^ . 
48.26.  l'L'.i'?    .ujMe  tt/ 

marbres  274,22.  327^»^^"  J:  /-  »       "fVt 
MmT4^totiFl«Qa47,a4f.,lâl,6r<i44i^.>  H    .i'I 
M$rc-'Attrèle„84â,44»L,<ML     ,,  v/\    rijn 
mardelles  285,4.  M, '.a* 

MARiMB  83,41.  446,48j468;45.,3B8,5ii.  •  .1 
Marin»  Mercator  208,29. "r,:oi:  '«i.riirMl'j! 


'i 


Mrtfiyâa  44,B3.  402,28. -«8,30*     :     ' 
Martial    46^12.   436,44.    W^i*    468,41 

476,^.  220,87.  âii,*4. 
Martin  de  Braga  298,32. 
masqué  287,53..'     -  ;   .    -    •' 

Malernus  494,40.  307,22. 
(mathématiciens  49,28.  20,S.- 82,25,  407, '< 

25.  474,4.  250,41. 4«J1^:       '  --;.  f 

MATHEMATIQUES  4iC39.i88,S4.»468,4&  f^ 

459,38.  480,46.28.  231^.' 249^50..  250, 

i3.'299,Ba.36S,4.45;  '  .' > 

matrones  34,5:38.  r        •      > 
^laKimianus  225,26,48. 
médaillons  483448^45.  484^.250,46.^78,4. 
MEDBGLNE  <6S,27.  .400,40.  499,9;      . 
Méduse  413,12. 

Sié;;alithcs  ti85,53.  296,51.297,44.352,22. 
lénandros  420,25.  42^28. 
Ménapiens  222,22. 

MÉTRIQUE  20,42.  48,40.  85,8.  86,9.  442,7. 
;    443,86. 442,38i  217,49. 218,42. 328^8».  -^ 
UBtâiOtffi  û«BCQtrK'fi5,a4.3?7L  8IK,â8. 1)7.6. 
r  3809^ 88,&  .442,36. 427^42.  413,28;  202, 

;  43.i32i,46w/    -  '.:  '.'..    ;;.'--■    •?''.. 

QaéTRiQDB  LATINE  85,42./86,47.  88,18.  89. 

r  2.44.30.  444,45.  453,23.  '477i38.  «W,*3. 

'    231,5. 
étriqués  (inscriptions:  gi«tlia6B)!27y4â.^ 
ETROLOGIE  40^81.  4(S^.  a4,eBi  96^/ 
100,37.52.  231,25.  233,13^  273,42. I>a46,/ 

50.  :u7,20.  .:;  *:.■'-  •  ■  < 
>IILITAIRES(ABff;EaiHiSTOIBB)ia^.  < 
;  24,46.  26,23.  30,21.  83,35.39*44^9.40»,/! 
'  44.  412,30.  144;41<^L428t4&  IS5^8.  iiâ^n 
!  44.  47633^  24Î.8L1  2«e^84j  228,*îw^' 
i    255,47.  263,42.  264,4i.23i»L290^-10ii2flft^^ 

37..-80l;8.i8.  306^128.'  aW^OU-^t^J/: 
i   Amée. lUglAQ,  floi^flcatit<s»j      r.  r* 

imai*fcs.ao3,2i.riuM-a5a54i.i  ..  - 1 

imï)*înner.360^85. 361^.  *.  L  :■.... 
ibj(i«;83î33H'.  -••L/v.j  ;l  y.M  .'u'  ^,>'^ 
it;ûitiri47,IO,>&89,3B.J23a;SiU4e.  322^lS. 
ithra  281,,38.  288,45.  >  c  d  c  ' 
ŒURS  ET  USAGES  3,2.5,821.  646^48 <n 

51.  9,49.  46,23.  39,42.  iQS;S4. t}«;â6l< «il  I 
45.  97.44.  98,2.21.  402,47.  444,12.  116, 
27.  449,44.  4^3,4.  439,49.  440,4.  442,52. 
476,20.  218,53.  22%>30.  224,21.  Voy. 
Fêtes,  Funérailles,  Sacrifices,  Sépul- 
ture, Vie  privée.  Vie  publique. 

momies  344,:18.  j/.. ',:  f  .;,t".  .Di^r  '» 

mdttftaiM  ^Bft^.  âOift«l6.  SÊ^*^-  9a&i^o 
234,25.32. :18. 46.    232,3.    233,fibt».36. 
244,22.   242,4.    244,5.  263^i»Ja6é^<> 
265;3â.51:iâ82,l8.28i49ït283^.  W«46u.o 
I    2S6s9a  287^â6J29li  ^,3^290,44.  ââS^ 
1    45.  314,24.  322,24.  330,36.42.80. JBt;». 
!    354,38r.iMr    l<'..;'..i:.  .Olr.fir:  -.oî  m.i.TwK) 
MORALE.  Voy.  Philo$l)tohi*i.t'^t  n  luii 
knors  253V4i^'.:  M^  f*r-,fil    Hijil  ujul-ig-i" 
bosaïquQt.nft,48.r.840,»Lai4ii,8«â^,4io 
)   2«Ç^.22::;2HSI^2^«  ^i5,86L'^4auia2^  ' 
45.  266,38.  268,34.  283,47.  ^S^S:  fS^Kt» 
34.290,23.    .Oî:,::i<r  .;U,U0I   .î.cî:  ;-i.vïJTO 
municipalités  454,39.  475,50.  <m.1:."1  s  <  '<> 
htfuséEBs  ET  «&fttJtCTMaâirjl4ftA»;:*i8lvléjO 
r  53.  482,35.  48|,89.  il^M?;»  m^mm^to 
'    43.1i^2^&<;224(80)ii^É4^€iitf434i>*i»'' 
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Si7,44.1i.30.    946^    973>i0.    ^6,28. 

S16,15.U.  Sn;3i.  i85^.  288,44.  300,123. 

30i,i3.  311,36.  346,^  348,37.  3S8,iS. 

360,U. 
MUSIQUE  24,42.  85,10.   43Mi.  486,48. 

276,20. 
Mosonias  464,7^ 
Mycènes  38,49.  475,49. 
MYTHOLO(;iRe,30. 7,48.  43^9.  48,44.  20, 

50.  23*36.  39,49^4  et  paM.  68,34.  404, 

42. 447,37.  449,25. 432,52. 488,24. 489,48. 

449,27.  469,47.  472,44.  473,34.  474,48. 

480,43.   247,5.   220,54.  235,47.  2i8^S. 

258,42. 294428.46.  303^3:^.  804,7.49.53. 

305,4.9.34.  344,50. 345,5.33,  Voy.  Coite. 


NÉcaeiKiLBs  146,7.64.  '250.52.    251,35. 

252,43.  288,44.  254,2.^282,45.   285,44. 

37.  289,36.  290,85.  -293,48.    295,49. 

346,20.  322,46.  354,42.48.  \vj.  Sépat- 

tttres,  Tombeaox. 
négociâiiu  340,26.  . 
nègres  272,45. 
Nemetianaa  240,83< 
Nemioad  Dagh  473,7.  292,6. 
NittAdre  57,44. 
Ntmes  289,47. 

Noûius  434,45.  488,24.  306,4. 
MoaDttS  86,35. 
notitia  dignitatnm  828,47* 
Noareau  Testament  225,44.  227,26. 
Numidie  îiH,20i 
NUMISMATIQUE   46,54.   84,87.   97,28. 

403,49.  447^.  486,36.  296,23;  234,25. 

238,33.  240,4;  243,26.47.  247,3.  250,84. 

252,52.  255,5.  2^2,32.   284^.  285,35.1^ 

287,8.50.  288.24.  289,26.  344,t4.  8184. 

323,43.    88*,22:^.42.    ft48,64.    352,23.' 

Voy.  Deniers.  ' 

nyinplies-  249,35.       ^        -  .  i 

nymphaeiun  980,9. 


Octavias  24,4.  435,34. 

ociUiâtes  946^98.  965^.  9»v46.48.  285, 

48v9ft9L4< 
Olympe  éM5i 
OLynpU  4y53.    49^48.   88,38;27;   443^34. 

424,24.   436,24.   «5,4.  170,56.  475^58. 

Olympiodore  364,29.  365,51.  366,7. 

ombnen  494,21i  247,7*    ':        /       '/       fi 

oppidnm  247,46.  254,39.49.  288,87.  ^ 

oracles  89,24^  84,54.  483,6<  305,2. 

omenrt  atëques  54^46.  424,33.  422^48. 

OïÉMe  7,9.' 

Origène  20,4.  400,45.  242,20.  ^       ' 

Orose  202,49.  f         ' 

Orphée  436^  45i$49i  M8L68.     *  ' 

oi^raboBAPSE  ouc^ite  d49,5. 

OAt«Mi*Hui.Mn^V  ayi^  9^82,  ' 


Ostris  805^40. 

osdoe  (laaj^)  464,42.  465,2a  Voy. 
Idiaine^  italkraes. 

Ovide  46,50.  57.33.  58,20.  89,47.  406,20. 
443,22.  448,30.  122,40,36.  4^,23-  480, 
37.  137,36.  448,30.  449,49.  453,50.  464. 
40.  469,53.  477,41  248,4.  244^1.  267, 
43.  —  H»,  58,42.  109,22.  449,40.-^ 
Fdit.  440,38.  359,87.  366,^.  ^Mit 
57,44.  58,46.  404,49.  427,32.  240,29. 
920,26.  806,49.  —  TrUL  495,41. 

0x09  250(9. 

Oxymoron  339,45. 


PALEOGRAPHIE    47.29.   23,82.   07,34, 
104,50.  454,36.  -467,t26.  177.34.  223,47. 
.108, »8.    344,46.   318, 17. 28. 26. 34; 43.  i 
;M0,;k44.  325,8.44.  Voy.  Papytus;  iTl- 
xïHyjitaphie. 

-.GRECQUE  46,48.  94,52.  27,23.  28,34. 
72,6.  99,54,  4^,50.  438,4.456,34.  208,5. 

243.1.  228,4.  359^35, 

^  LATmfi  HiO.   99l,4«. .  448,54.  430,3; 

434,25.  445,42.  460,46.  4 65,47.. 466,23. 

467,40. 
PalesUne  238,3. 

Paimyre  29,29.  ' 

panégyriques  latins  4,8;  949,24.  975v50i  • 

276,30. 
Parménide  406,46.  343,25.  1 

Paros  154,46.  469,27. '479,49.  9*5^42.      i  » 
PafUlénlon  J^.Ui  327,38.  346,32.  1 

patelles -:«û;19..      -        !  -   : 

PATHOLOGIE  DES   TEXTES    74;35.39. 

12,44.  73,5»  74,8,  409,46:  444^27.  446^'  I 

8.22.   433,46.  454,^.   456,43.   459^ 

.460,84.  161,30.  463^.  205,36.40.  éll^l 

38.  345,95.' 894,4*4».  328,54;  366,45. 

:167,40. 
Pausanias  48,35.  22,8.  405,3.86^   468^9.  f 

475,32.  363,8.45.  •  ' 

payliàçe'^34.'  ■■•:•:- 
^EbAGOGIE  24,43.  82^8. 409,Mv  444,4^ 
;    483,5.   435,40.    486,24.   439,40.'  44019/  I 

444,46.28.  442,40.42.  .44^37.84.  44647/1 

447.2.  448,25.48.50.    449,3.   450,20.25. 
'    470,22.  472,20.  173,27.   476,5.33.  477, 

29.  303,22.34 .32.4544^)4,27. 
niNTUEBs  203,33.  264,39.  337,26.  354,34. 
i    352,3.  355,50.  358,52. 
PèHè^  dé  rE|$nie>94;34..9e0,89u    >    >     :.^/rr 
Per9Émé.^,24.  :-3a,«).  «413^42.38.  449,46. 

454.46.467,48.53.474,46.219,3$.-    - 
Périclès23,9.  449,44.  i       '^      '^ 

perse  47,54.  44,48.  477,54/  283,99.  300,' ' 
'    27 JM).  348,24.  '    •'' 

Petriotitïifioaiièti  209,80/  '      '•  >       {'' 

étrarque  414,20. 
Pétrone  458,34.  328,45;  i;     ~     >  .     jr 

Phèdre    m,87;J  «»,38v  ^464/19.^  Jn4,40(.t^ 
244,47.   234,5.   266,26^  978,32.  864,27^1'^^ 
.    362,44.  •■<       -'1  i-""i 

Pharsald  448,3. '469j9«* i/'«Atf 

Phéniciens  907,37.  • .    '.      '.  uK  RymW 
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44,52.  —  Parm.  128,53  —Phœd.  426, 


plébiscite  24,ii. 

Pline  44,32.   80,15.   99,27.    428,^.   4à5, 

A±  480,32.   492,38.U,'  829,52.  364,43, 

367,23. 
Pline    le   Jeune   401,47.   423,4.    432,47. 

444,41.  460,42. 
Plolin  404,47,   423,4.   432,47,   444,14. 

460,42. 
P^utarqtte    54,42.    407,n.    447,46.    425,4. 

165,».   240,21.    276,23.54.   277,46.   — 

Mot,  54,42.  —  Vit.  21,34.  98,37.  402. 

5â.  110,8.  112,44.   428,10.  473,39.  474, 

47.  210,38.  304,10. 
poète  325,24. 

poètes  méliques  74,4p.  ' 

poètes  mineurs  Utins  96^9.  468,48.  249,9. 

Poids  283,20. 
Olybe  4,:i3,  405,4^. 
Polyclès  27,28. 
Polyen  14,7.  434,3. 
Pômpei  20,35.  3d,4T.  :îâ,42.  98,49.  )ii% 

48.  468,26.  176,50.  245,25.  270,9.  352, 
32.  ,353,8.49.24.  354,4.20. 

ponts   40,44.   14,32.  30,50.  83,19.    94,2. 

402,20.  412,28.  444,30.  433,22.  155,19. 

476,44.  289,44.  ^ 

Por[)hyrius  97,;^. 

Portiques  350J3.  ' 

Osidonius  ês^.  455,5. 


posTBf  30,32.  94d>S8. 

POTBEIBS  304,3.  242,29.43.  243,IS.  2U,13. 

245,27.  «48,53.  249,4.  282,16.  287,45. 

289,38.  ^90,45.  332,2.7. 
Praxitèle  346,44. 
procès  16,212. 
Proclus  26,45. 
Procné  348,53. 
P^ométbéé  319^42. 
PRONOHciATio»   440,14.    175,26,   :ili,i8. 

220,32.  2.38,29.  285,27.  341,4. 
^oper45e  45,30.  144,46.  416,13^  12a,27. 

126,7.    484,29.46.   485,13.»4.    U6,l4. 

465.34.  205,48.  392,47. 

propriété  28,22.  ^ 

^soMB    18,.%.   24>41.    448,49.   477,36. 

212.35.  aii,:^. 

Protagoras  24,«5.  100^.  455,13,  164,41. 
protecteurs  267,43.  301,30.  302,17.  ^ 
prOTerbes  97,15.  98,17.    112,25,  113.36. 

144,43.  US,50.  444,16.  146,30.  151,21. 

455,45.  457,49.   464,44.  470,32.  47â,2ii. 

4T9,4««  945^25.  ^6,2.  302,48. 
Prudence  308,46.23. 
Psyché  a,6. 

Ptolémée  429,23..  299,27. 
puits  funéraires  284,5.  285,50. 
Pyrrhus  487^.  Iô8^.  472,36.  217,8. 
Pythâf ère  20,88.  278y49. 


Ouinte-Carcel04,<l4.  139,16.  150,48.  2di, 

41.  205,37.  301,19. 
Quintilien  121,49.  157,1.  361,29. 


radeau  327,50. 
Rampsinite  15,6. 
BBLIBFS  5,6.    6,21. 


8,12.   2ft8,l5.  221^ 

'  --   "^,14. 


134, 
K),44. 

I0,3i 

I8.î^ 

3«, 


garamin»  109,21.  105,36. 

Sallusto  19,8.  97,63.  114,7.  12ÛA   ^^ 
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37.  SiM.  347,17.  918,39.  338,26.  d3i, 

SalTief)  iiS^,  174,45.  308,40. 
sanctuaire  isthmiquo  373,45.  S7i,18. 
Sanxay  387,39.  388,4.  304,37. 
8AKCOPHA6BS  3i3,i0.  351,6.  !i67,i4.  350, 

37.53. 
satrapes  33,53.  94,3. 
Saturnien  9,15.  34,4.  88,-18.  94^.  409, 

87.  444,43.  144,54.  -168,35. 
sceaux  345, 4&. 
SCIENCES   46,6.   39,47.    293,32.   Voy. 

Astronomie,  Mathématiques, 
sculpteurs  393,48.  395,:U. 
SCULPTURE   47,44.  403,6.  463,30.   47^, 

44.  374,49.  345,40.  346,53.  834,34Ui$. 

333,47.  Voy.  Reliefs,  Statues, 
sculpture  phaliqne  344,38. 
Sélinonte  354,40. 
SÉNAT    83,8.    93,44.  94,43.    97,4.    403,5. 

444,9.    440,39.  454,40.  333,39.   393,30. 

301,45.  303,30. 
Sénèque  49,34.  408,38.  384,40.47.  399,45. 

304,36.  306.8.  339,54; 
Septime   Sévère   31,44.    400,36.    435,40. 

450,8.    476,48.   340,43,  347,30.   33:4,33 

364,50. 
séptiltures  346,6.  347,44.  349,40.34.  3^, 

4.5.   353,40.  «60,^^.  284^9,   352,44,ii8. 

353,3.43.35  et  pass.  :tô4,  pass.  355,3. 
serpent  304,45. 
Servius  96,49. 
Sexlus  Empiricus  463,4. 
Sexttts  Pompée  471,3. 
Sidoine  Apollinaire  417,3. 
sigillographie  398,47. 
sigles  357,31  • 

Silène  835,43. 
Silius  4,6.  475,50,  493,50. 
Silvanus  333,5.     '* 
Simonide  75,4.  348,49.  349,5.44.34. 
singes  308,1.  . 

sirènes  334,33. 
SOCIOLOGiE  84,35. 
Socrate  439,40. 
Solon  1''^  '^      '"  "^ 
Sophoc] 

â.  8£ 

454,9. 

15.3t2 

30«  4( 

^4.   4 

EiecL 

i34,3î 
-866,i< 

43,3. 

tyr,  4 

34.  4{ 

333,4^ 

—  Tr 

476,4(  ,  . 

—  (schol.)  47,38.  435,33.  455,38.  248,40. 
Sotion  464,7. 
Sparte  406,13. 
Spurius  357,49. 
Stace  58,3.  404,33.  437,54.  459vi.  4[78^49. 

304,42.  338,50. 
lTJmrte:8^1.  17,4.  34,3.  434,33.. 438,49. 


436,.37.  454,44.  467,8.43.  470,43.  473,49- 

474,8.37.  303,39.  224,7.  344,45.  243,24. 

45010.52.  248,28.  269,29.37.  270,13.48. 

33.  293,45.  296,37.38.42.  302,34.50.  332, 

4.  344,49.   344,39.    346,52.    350,34.42. 

355,8.  357,50.  360,7, 
stèle  à54,25.  270,3.23.  274,24.  272,4.  396, 

37.  335,37.  339,53, 
Stobée  30,4.  455,30. 458,30. 464,35. 465,46. 
Strabon  36,44.  435,36.  459,39.  459,6.  464, 

43.  474,5, 
.  .     ...   .- ._  -7.445,4.  447, 

î,30.    474,44. 
146,4.46.  349, 


T 
T 

ta 

T 

tarif  ;^06h45.      , ,.  ; 

Tavium  467,20.  '.',.., 

TBCIINOLOQIB  24,â5. 

Tellp  394w34.  .  .  ., 

temples   174,43.   238,41  3|i4,53.  3«8,14. 

Ti 

lé 

te 
th 

Tl 

Tl 
Tl 

Théophane  443,6.  ^55,$.,'* 68,7. 
Théophile  447,41.        .    "  ! 

Théqphraste  64,8.  66,3.  45;; 48.  463,% 
Théopompe  Îis44.;  •       ' 

thcosophie  228,^6.       .  ,  ,      '  ,     , 
thermes  â68,3*4.  269,1.4^.  â83^9.  287,43. 

Voy.  Bains.       .  , 

Thésaurus  276,3. 
thèse  304,42. 

Thésée  269.48.  274,42.       . 
Thinscus  467,39.  ^,46.  ) 
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Halk6i8S,S. 

Hammer  ^04^33^ 

Hanssea  ^&7,S^. 

Harder  407,34.  H 

Harnecker  134,4.  H 

flartel  «40^1.  8il,17.  H 

Haitman  365,49. 

HartmaiiD  W,$.  '  H 

Hartang  4iS8,i3,  H 

Haupt  (H,)  i5a,83.  m  fin.      H 

:  Hanter  803,S8.  H 

HansslMter  4,38.  H 
Hattfsoiillior  ^,iS«  336^ 

40.  339,48.  f  H 

Hauretu  *  B^isnaolt  (Am.)  H 

H*iTiMljeW(P,)93,8. 330y47.  îi 

Havet  (L.)  m,24.  494^9.  h 

49t,5.  ^0-53,   202,a.9.  . 

.     579,^43.26.3$.  305.39.  ii 

42.  306,  pa9S.  307,2^.40.  J< 

—  (Êrn.)27S^.  313.44.  '  j! 
Heath  328,34.  329»8«    .  U 
fle^^iu  (E.)  2^4,3.    .     . 
Ueiber|S2,2{S.  458,48.  t59,  J< 

38.  480,47.,224,5^  ..  J, 
Heidenham  406,28. 

,  Helbig  tW.)  6,32.35.  .354,  ,.  . 

42.39.  355-358,  pass.  ]   K 

HqliDrfkh 4993-     "  ,•        Ik 
Henry  222,25. . 

Hense  464,25.  46)^46.  .  K 

Henzen  355-358w  pass.  K 

Hef«ann(Conr.)  142,36.  K 

Henlîng  i6i,37.  K 

Herlz204,33.  K 

flerli^Pih  44,4.  K 

Hervieux  266,26w  K 

Hei-werden  362,53.  366,9.       K 

35.  367,46. 
Hessels  348,47.26.34.. 
Heuzey  274,24.  272,4, 294. 

24.  335,48.  337,46. 
Heydemanp  8,44. 
Heylbul  463,9.  464,7, . 
Heymaiin  407,52. 
Bicks  326,8.  329,2.     . 
Hild  307,38* 

giilebraod  7,40.    . 
iller  464,47, 
Hinriolis  406.36.   . 
Hintoer  487,23. 
Hirsch  (L.  de)  234,32. 
Hirsc|ifeld(0.)  203,34.  209, 

49.  240.43^9. 
HiracAfelàcr  (W.)  62.34, 
Hirzel  463,49. 
Hoohan  229,24. 
Hochegger  433,38. 
Hôrnes  204,24. 
Hoffmann  464,47. 

—  (B.)  194,40. 

—  (P.)  223,9. 
Hofci7  7,28, 
Hofmann  (K.  B.)  246,44 .22. 
HoUaaii  95,37. 
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Uebhold  i06,4ë.80. 107,6. 


jno   JA 


Laco  (M  S68,d9. 
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